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lance- 67 

Saint  Augufiin  répond  d Saint  Paulin,  qui  luy  écrit  une 
féconde  fois..  70 

Puifiance  du  Saint  furies  démons:  Saint  Augustin  luy 
mande  fia  promotion  à l'epij  copat.  Il  en  témoigné  fia 
joie  à Romanitn-  7 1 

S.  Paulin  écrit  a S.  Jerome  parVtgi’ance,  qui  réujfiit  mal: 
Le  Saint  étudie  / Ecriture  avec  humilité.  74. 

il  écrit  a Saint  Delphin  & à Saint  Amand  : S.  Sulpice 
luy  envoie  la  vie  de  Saint  Martin.  7 6 

Saint  Paulin  fiait  ccfier  une  violence  faite  à un  bon 
Prefire.  78 

il  conjole  S-  Pammaque fur  la  mort  de  fia  femme-,  s'humi- 
lie dans  la  maladie  de  S.  Delphin  : Le  Pape  Anafia fie 
écrit  en  fia  faveur.  80 

De  Theride  (fi  Pofiumien  amis  du  Saint , (fi  dejovej'on 
parent.  81 

Saint  Paulin  écrit  une  excellente  lettre  à Jove  pour  le 
portera  embrafierlafoy  (fi  la  pieté  Chrétienne-  85 

fil  efi  malade , (fi  prefic  Saint  Sulpice  de  le  venir  voir:  il 
écrit  à S.  Fiétrice,  cultive  l' amitié  de  S.  Jerome  (fi  de 
Rufin.  85 

il  éirit  .1  Saint  Delphin,  à Ventre  de  Milan , (fi  k Saint 
Sulpice.  j/l 

/ écrit  plufietirs  lettres  d Saint  Sulpice  par  Victor  difciple 
de  Sa:nt  Martin.  94, 

il  e . horte  un  officier  d armée  d quitter  le  monde-, fie  réjouit 
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delà  pieté  de  Sebafiien  ermite  -,  décrit  thifioire  efi  le 
naufrage  de  Marttnien,  . tj(, 

XXXVI.  Les  Gots  font  trembler  l' Italie  : Saint  Paulin  écrit  à S. 


Sulpice  par  Pojlumien.  59 

XXXVII.  Saint  Paulin  est  vif  té  par  S.  Nicetas  & par  Melanie:  il 
s’excufe  de  répondre  aux  difficultés  d'kiftoire  que  Saint 


Sulpice  luy  propofoit,  efi  de  luy  envoyer  (on  tableau,  i o i 
XXXVIII.//  fait  bajhr  une  nouvelle  eglife  autres  du  tombeau  de 


XXXIX.  Il  embellit  de  peintures  l'ancienne  Eglije  de  S.  Félix,  dr 
fait  beaucoup  debafitmens  audehors.  ïcÿ 


A L. 

Il  fait  encore  bafiirune  cgltje  a Por.di , & envoie  à Saint 

XL  I. 

Sulpice  des  vers  pour  la  fienne.  IC9 

il  écrit  a Alcthe  dr  a Florent  Evefques  de  Cahors  : Mort 

X L 1 1. 
XLI  11. 

de fon  frère  : il  fe  plaint  de  ce  que  Saint  Viclrice  ne  l'est 
pas  venu  voir.  ' , t , 

Convcrfion  d’ Aper  (fi  d' Amande fa  femme.  i j 4. 

Aper  élevé  au  Jacerdoce  : Sa  femme  le  decharre  des  foins 

X L I V. 

domefiiques , (fi  des  affaires  civiles.  j r a 

Reflexions  de  Saint  Paulin  furla  converficn  d'Aper:  jUt 

X L V. 

fortifie  contre  les perfecutions  des  gents  du  monde.  1 1 S 
Saint  Augufim  (fi  S.  Paulin  s'écrivent  diverfes  lettres: 

X L V I. 

Pelage  (fi  Aper  écrivent  au/ft  a Saint  Paulin.  ïTi 
Saint  Paulin  tenta  Saint  Sulpice  efi  à Didier:  Sulpice 

exhorte  Pôfhimic»  a l'aller  voir  : Le  Saint  obtient  d. 

Rufin  un  ouvrage  jur  les  benedifiions  de  Jacob.  Tzi 

X L V 1 1.  Il  répond  a Aper-,  écrit  a S.  Augufim  Jur  Mêlante  (fi  fort 


jii)  » luuc  3 r cncrann  ac  j 2*7 

X L V I I I.  Saint  Paulin  efi  fait  Eve  fine  de  Noie  : Sa  conduite 
dans  ccitrckxrrer. r 


XLI  X. 

Vicier  je  fauve  mtraculcujementfeul  dans  un  vaiffeau  : 
Noie  efi  prife  parles  Gots  :aJn  autre  Paulin  fe  retire 
auprès  du  Saint.  j-t 

L. 

Le  Saint  efi  recherché  par  S.  Rucher  (fi  S.  Honorât  : De 
ce  qu'on  dit  qu'il  s’ efi  vendu  , j- 

LL, 

S.  Augufiin  luy  écrit  contre  les  Pelagiens : On  le  (cuhaite 

lii. 

fei-r-h — 

pour  appatjer  le  Jchifme  de  l'EgltJe  Romaine. 

Mort  de  Saint  Paulin. 

S.  Paulin  apres  Ja  mort  appelle  au  Ciel  S-fean  Eve! que  de 

Ll-vr- 

Naple : ‘ 'Uranejait  ihifloirede  la  rr.cn  du  Saint.  14.1 
Ve  quelques  ouvrages,  de  Saint  Paulin . qui  fimt  perdus  - 

enj 
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de  Milan.  I4<j 


SAINT  CELESTIN,  P APE. 
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JEAN  C A S S I E N , PRESTRE  , E T ABBE* 

D£  Ma&SEILU. 

Art.  I.  f~^AS  S IEN  ejl  elevé  dans  un  monafere  à Bethléem  : 
il  étudie  tes  lettres  humaines ■ 1 

Son  union  avec  Germain:  ils  vont  en  Egypte  voir  les  Joli. 

taires . J(r0 

Ils  vijitent  les  Anacoretes  de  Pancphyfe,  & le  monastère  de 
P nul  a Jiiolquc.  . 

ils  pratiquent  a Diolque  la  vie  des  anacoretes  s vont  voir 

, pinufe;  , 164 

Ils  vont  demeurer  a Sceté:  De  Serene  foütairc , & de  Paul  de 
Panephyfe.  l66 

Cafften  (?  Germain  vijitent  Maqitete  <j  d'autres  folitaires  -, 
vont  en  Thcbatde  -,  retournera  à bethléem , & de  là  à 

Sy‘te'  n 

Cajienva  a Conjtanrinople  où  S-  ChryfoHome  le  fait  Diacre: 
il  travaille  pour  ce  Saint:  Mort  de  Germain.  1 -j  z 

Cafften  ejl  fait  Prejlre;  vient  demeurer  à Marfeille , & y 
établit  des  monajleres  : De  S.  Caftor  Evejque  d'Apt.  iyi. 
Cajjien  écrit  [es  Injhtutions  pourle  monajlere  de  S.Cailor. 

Il  écrit  fes  Conférences,  j_g 

Estime  qu'on  a faite  des  écrits  de  Cajfen:  il  s'y  mêle  quel. 

ques  erreurs  que  l'on  tafehe  de  retrancher.  2gj 

L'Eghfe  de  Provence  ejl  troublée  par  la  doélrtne  de  Cajfen  : 
Saint  Prof  per  écrit  contre  luy.  181 

Cajfen  écrit  contre  Neforius  a la  priere  de  Saint  Leon.  1 85 
Mort  de  Cajjien  : Honneurs  rendus  à fa  mémoire  : Quelaues 
remarques  fur  fes  écrits.  ^187 
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SAINT  NIL,  PRESTRE,  ET  SOLITAIRE 
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TfjNquel  temps  il  a vécu  : Sa  patrie  ,fes  charges  : il  quitte 
re  monde.  ° 2 j g 

Il Je  retire  parmi  les  anacoretes  du  mont  Sina:  Leur  vertu: 
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DES  ARTICLES.  xr 

De  S.  Nicon:  Extrême  pauvreté  du  Saint.  191 

Il  ejl  tenté  par  les  démons  -,  instruit  & reprend  diverfes  per- 
sonnes. 15?  4 

Il  combat  Us  hérétiques  : Dieu  luy  donne  l'efprit  de  pro- 
phétie. i 96 

Gainas  le  confulte  : il  défend  avec  une  extreme  generofité 
l'innocence  de  Saint  Chryfoftomt.  158 

Les  Sarrasins  tuent  plufieurs  (élitaires  dans  le  defert  de  Si- 
nai  i emmentnt  captif  Theodulc fils  de  Saint  Nil ■ 100 

Les  Sarrazins  tuent  encore  diverfes  perfonnes  : ils  veulent 
faenfier  lheoàule  : Enfin  ils  le  vendent , cr  l'Eve  [que 
dlElufe  l’achette.  202 

Saint  Nil  retrouve  fon  fis  : ils  font  tous  deux  faits  Prejlres 
à Elufe.  zoj 

Saint  Nil  & fon  fils  s'avancent  déplus  en  plus  dans  la  pieté: 
Leur  mort  bienheureufe.  105 

Des  trois  premier s écrits  de  Saint  Nil.  208 

Suite  des  écrits  de  Saint  Nil.  210 

Des  lettres  de  Saint  Nil  jur  les  images-  214 

D A bien  eu  Albin  folitairc  de  Nitrie , & de  Léonce  Evefque 
d Ancyrc-  215 


ACACE,  EVESQUE  DE  B ERE  E EN  SYRIE.  219 

SAINT  HESYQJJE,  PRESTRE  DE  JERUSALEM, 

et  Docteur  de  l'Eciise.  227 

SAINTE  ME  LA  NIE  L A JE  UNE*  VEUVE 
Romaine*  avec  ALBINE  s a M e r e , et 
P1NIEN  son  Mari. 

Art.  I.  AT  A J S S A N C E illuflre  de  Sainte  Melanie  : Son 

XV  mari  >fes  en  fans.  232 

I I.  Sainte  Melanie  ajpire  à la  retraite  : Elle  perte  fon  mari  à 

embrajfer  la  continence  : Melanie  fin  aycule  vient  de 
l'Orient  pour  les fortifier  dans  la  pieté.  23  f 

III.  Sainte  Melanie  & Pinicnjon  mari  renoncent  au  monde  : Se- 

verefrere  de  Pinien  les  pirfecute.  2 

IV.  Finie n & Sainte  Melanie  vendent  leurs  biens  * & les  difiri- 

buent  aux  pauvres.  138 

V.  P in  ten  & Melanie  ajjlfient  les  defenfeur.  de  S.  chryfojlome  : 

ils  quittent  Ponte , cr  continuent  à vendrelcurs  terres.  24a 
V I.  Rome  pnfe  par  Alaric  : Pinien  cr  Melanie  vont  en  Sicile  % 
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f auvent  une  ifie pillée  parles  barbares.  241 

F mien  cr  Melanie  viennent  en  Afrique  : Eloges  que  leur 
donne  Saint  Augufiin:  Fie  Jdtnte  (y  austère  de  Sainte 


Mêlante. 
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Fini  en  & Mêlante  vont  en  Palefiine  : ils  vijltent  les  folitai- 
res  d'Egypte.  146 

Grande  retraite  de  Sainte  Melanie:  Elle  fonde  des  monafle- 
res  : Mort  d’Albine  cr  de  P mien.  148 

Sainte  Melanie  va  à Conjlantinople  pour  y convertir  Tolu- 
fien  fon  oncle-  149 

Demicrcs  actions  de  Sainte  Melanie . ér  fa  mort.  15 1 

SAINT  P I E R RE  DE  GALACIE,  ANACORETJt^ 

P R E S T K £ d’A  N T I O C H E.  133 

SAINT  POSSIDE  7e  V ESQU  ED  É CALA  ME 

EnNuMIDIE,EtCoNFES5EUR.  155 


SAINT  SIXTE  III,  PAPE. 
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R I A R C H E 

D E l’E  G L I S E, 


SAINT  CYRILLE,  PAT 
d’Alexandrie,  Docteur 
et  Confesseur. 

A r t.  I.  Tf  AM]  LL  E & études  de  S.  Cyrille  :ll  ejl  eleve  àl’epif- 
J-  copat  : Son  grand  pouvoir:  il'perfecute  les  Novatiens  : 
Ses  homélies  pajcales • , 167 

Les  Juifs  font  ehajfez  d' Alexandrie  : Divifion  entre  Saint 
Cyrille  à"  le  Préfet  Oresie.  170 

Hypacie  phtlofophe  payenne  eït  maffacrée • 174 

Des  rarabolans  d' Alexandrie-  iy6 

De  Valerien  le  Pelagien  : Saint  Cyrille  demeure  feul  ennemi 
de  Saint  Chryfoitome.  178 

Saint  Cyrille  rétablit  enfin  lamemoire  de  Saint  ChryfoHome: 
L'Egypte  affligée  pour  les  pochez  du  peuple  : Le  Préfet 
Callis/e  tué-  180 

De  la  nai fiance . des  premiers  emplois  , de  /’ éloquence , de  la 
réputation , cr  des  défauts  de  Neflorius.  283 

VIII.  Ncfiorius  ejl  fait  F.vejque  de  Conjlantinople:  Tout  le  monde 
s'en  rejouit  : Saint  Cyrille  luy  en  écrit.  183 

Etatdel’  Empire  en  42g*  & des  F.glifes  de  l'Occident.  187 

Des  F.ghfes  de  Conjlantinople  cr  d’Egypte:  Des  Evejques 
Thcodotc  d’Antioche  , Juvenal  de  jcruj'alem , & Firme 
de  Cejarce  en  Cappadoce . 188 
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XII. 

De  Mcmnon  d'Ephefe , & de  Rufe  de  Thcflalonique  : Trinci- 

XIII. 

pales  herefles  de  l'Orient.  153 
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XIV. 
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XX. 
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Neflorius  (outient  Anaflafe  : De  fon  premier  difeours  fur  ce 

XXI. 

xxi  ir 

fujet  : Jl  maltraite  l'Abbé  Bajile.  3T7 
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D’ Eufebc  de  Doryke  -,  luy&  beaucoup  d'autres  du  Clcrtc  cr. 
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XXIV. 
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XXV. 
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XXVI. 
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de  fon  Eglife.  317 
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DES  ARTICLES.  xiy 

Les  Orientaux  viennent  tard  au  Concile  , & pourquoi.  3S6 
Ait  d'Antioche  mande  d Saint  Cyrille  qu'il  cil  proche: 
Nejlorius  cr  Candidien  veulent  qu’on  ï Attende  : L’avis 

* contraire  l'emporte- 389 
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APPROBATION. 

T'Ay  lu  par  ordre  de  Monfeignctir  le  Chancelier,  le  quator- 
I zieme  volume  des  Membres  pour  fervtr  à l' ht  foire  ecclejîajltque , de 
Yen  Moniteur  l'Abbé  Lenain  dcTillemont  j contenait  les  vies 
de  Saint  Paulin  Evcfque  de  Noie,  de  Saint  Cyrille  d’Alexandrie, 
&de  plu  (leurs  autres  Saints  ou  hommes  illullres  qui  (ont  morts 
dcpuis430  jufquesen  447, dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvéde con- 
traire à la  purecédelafoy  & des  moeurs.  Fait  à Paris  le  trente-un 
aoultmil  lepteens  fept. 

ANQUET1L. 


PRIVILEGE  DV  ROY. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu, Roy  de  France 
et  de  Navarre:  A nos  amez  & Eaux  Confcillers  les 
Gentstenans  nos  Cours  de  Parlement , Maiftris  des  Requeftes 
ordinairesd  noftre  Holtcl.Grand  Confeil,  Baillifs,  Sénéchaux , 
Prevofts , leurs  Lieutenans , Ce  tous  autres  nos  Jufticiers  & 
Officiers  qu’il  appartiendra  , Salut.  Noftre  bien  amé  le  (leur 
T 1 l 1.  e t , nous  a fait  remontrer  qu’il  a compofé  un  livre 
intitulé , Mémoires  pour  Jcrvir  à l'hsjtoire  ccclejistjliqtic  des  Jix  premiers 
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furies , juftifiez  par  les  citations  des  auteurs  originaux  ; avec  une  chro- 
nologie, oit  l'on  fait  un  abrège  de  ï ht  foire  ecdefaflitjuc  cr  profanes  & 
des  notes  pour  éclaircir  les  difficultés  des  faits  & de  la  chronologie  : 
lequel  il  defircroit  faire  imprimer  , s’il  nous  plaifoit  luy  accor- 
der nos  Lettres  de  Privilège  lur  ce  neceflaircs.  A CES  CAUSES, 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant  , Nous  luy  avons 

fier  mis  & permettons  par  ces  prefentes , de  faire  imprimer  ledit 
ivre  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  qu’il  voudra  choilir,  en  . 
tels  volumes,  marges,  cara&eres , & autant  de  fois  que  bon 
luy  fcmblera, pendant  le  temps  de  vingt  années  emieres  & con- 
fecutives,  à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer 
pour  la  première  fois.  Faifons  très  exprefiés  défenfes  à toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  & conditions  qu’elles  foient, 
d’imprimer , faire  imprimer , vendre  & débiter  ledit  livre  fans 
le  cpnfcntemcnt  dudit  Fxpofant,  ou  de  ceux  qui  aoror.t  droit 
de  luy,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits, 
trois  mille  livres  d’amende,  & de  tous  dépens,  dommages  & 
interdis  : à la  charge  d’en  mettre  deux  exemplaires  en  noftre 
bibliothèque  publique,  un  en  celle  du  cabinet  des  livres  de 
noftre  chaileau  du  Louvre,  & un  en  celle  de  noftre  très  cher  & 
féal  Chevalier, Commandeur  de  nos  Ordres,  le  Sieur  Boucherat 
Chancelier  de  France,  avant  quede  l’expoferen  vente  j & que 
l’impreilionenfera  faite  dans  noftre  Royaume,  & non  ailleurs, 
fur  de  bon  papier  & en  beaux  caraéteres , fuivant  les  derniers 
Rcglemens  de  la  Librairie  5c  Imprimerie,  & de  faire  enregif- 
trcrces  prefentes  és  Régi  lires  de  la  Communauté  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Paris,  à peine  de  nullité  des  prefentes  j du 
contenu  defquelles  vous  mandons  & enjoignons  faire  jouir  & 
ufer  ledit  Expofant , ou  ceux  qui  auront  droit  de  luy,  pleine- 
ment & paifiblement , cedant  & faifant  cefter  tous  troubles 
& empefehemens  au  contraire.  Voulons  qu’en  mettant  au 
commencement  dudit  livre  l’extrait  des  prefentes , elles  foient 
tenues  pour  bien  & duement  fignifices,  & qu’aux  copies  col- 
lationnées par  l’un  de  nosamcz  & féaux  Confcillcrs  Secrétaires, 
foy  foit  ajoutée  comme  au  prefent  original.  Commandons  au 

? rentier  noftre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  faire  pour 
execution  des  prefentes  tous  exploits , lignifications , & autres 
actes  requis  $c  ncceflaires , fans  pour  ce  demander  autre  per- 
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million:  C a R tel  cftnollrc  plaiiir.  D o N n e' à Paris  le  dou- 
zième jour  de  mars,  l’an  de  grâce  mil  fix  cents  quatre- vingts- 
douze  i & de  noftre  régné  le  quarante  neuvième. 

Signé , Par  le  Roy  en  fon  Confeil  ,BOUCHER,  avec  paraphe. 

Regijîrê  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris , le  je  avril  . isp- 

Signé , P.  AuBOUYN,  Syndic. 

Et  ledit  Sieur  a cédé  & tranfporté  le  prêtent  Privilège  à 
Charles  Robustel  Libraire  à Paris,  fuivant 
l'accord  fait  entre  eux. 


SAINT  PAULIN, 
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SENATEUR  ET  CONSUL  ROMAIN, 


PUIS  HUMBLE  SERVITEUR  DE  JESUS  CHRIST* 

ET  ENFIN  EVESQIJE  DE  NOLE- 

ARTICLE  PREMIER; 

Fiai  fiance  de  Saint  Paulin:  Sa  Famille  illustre  & fe*  riche  fies: 

De  divers  autres  Paulins- 


ELU  I qui  eft  aujourd’hui  fi  celebrc  fous  le  AuCfp.ij.p.41}, 
nom  de  Paulin,  a auflï  eflé  nommé  Ponce  dans 
l’antiquité.  'Les  manuscrits  l’appellent  encore  Piol.Yir.p*jj. 
allez  Souvent  Meropc  ,'aufiibien  que  les  impri-  ep.»<s.p.u». 
mez.'Il  eftoit  d une  famille  fort  illufire,“dcf-  Anib.ep.,o:r,- 
cendu  de  Sénateurs  du  coftéde  fon  pere  & de  fa  l,‘TIJst- 
mere  de  la  maniéré  dont  les  anciens  en  parlent, [il  eft  indu-*  pju':.ui.p*|^ 
bitabfc  que  c’eftoit  de  Sénateurs  Romains.  j'Il  elloit  parent  de  r«.io.p.m. 
Mclaniel’aycule,[dont  la  noblefleeftoit  très  illuftreà  Rome.j'Il  cimi  p-jm. 
elîoit  auflï  parent  de  Celfe  fils  de  lncumace,  fur  la  mort  duquel 
• il  a fait  un  poeme.  • 

'On  remarque  pluficurs  Paulins  très  i lluflrcs  fous  les  premiers  Auf.cr.ij.p. 
v.conftio.  Empereurs. C11  yen  eut  deuxConfuls  fous  Conllantin,"cn  us  & ‘V'c’ 
t.usj.,7,.  Hijl.EcciJomcXir.  A ‘Ban”4"4' 
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Pma  in.ry.i.i.p.  319. 'Prudence  met  les  Paulins  entre  les  familles  Patriciennes  qui 
avoient  embralTé  des  premières  la  foy  Chrétienne.  ‘Puifque  la 
ir.jM.  ».  pieté  dc  S.  Paulin  eftoic  déjà  célébré  en  ce  temps  là,  il  y a appa- 
rence, comme  remarque  Baron ius,  que  c’eft  luy  que  Prudence  a 
voulu  honorer  par  cet  eloge  de  fa  famille.Comme  les  deux  Pau- 
lins  fous  Conftantin  fonc  nommez  Anices,  Baronius  a cru  que 
nollreSaint  pouvoir  eftre  forti  de  cette  famille  illuftrej  [quoiqu’il 
n’y  ait  pas  lieu  d’en  rien  allurer.  ■- 

Il  y a apparence  que  la  branche  des  Paulins  de  Rome  dont  il 
Amb.ep.jo.p.  cftoit.s’eftoitétablic  dans  l’Aquitaine.]'Car  S.  Ambroife  dit  qu’il 
' necedoit  à aucune  perfonne  des  plus  nobles  de  cette  province. 

Uran.si.p.ijf.  'Et  ileftoit"originairede  Bordeaux,boù  il  yaencore  un  lieu  qu’on  triumbu, 
*Aui.n.p.«j.b.  appene  lç«pUy-paulin .On croit  qqe  ç’a  çfté  autrefois  la  maifon  1. 

de  cette  famille  : mais  il  y -avoir  apparemment  dans  l’Aquitaine 
p.ia.up,  mcfme  pluficurs  familles  qui  prcnoicnc  ce  nomj  car  nous  y trou- 
vons des  Paulins  qui  eftoienc  dans  l’alliance  d’Aufone  : [&  nous 
avons  encore  "un  poeme  de  Paulin  petitfilsde  ce  poete.  Cepen-  v.  Honoiî 
danc  noftre  Saint  8c  Aufone  ne  témoignent  point  dans  les  lettres  $ !*• 
qu’i  Is  s’écrivent,  qu’ils  eu  fient  aucune  parenté  entre  eux. 

A«g.ep  ».p.i«7.  Nous  verrons  dans  la  fuite]'que  Saint  Paulin  avoit  avec  luy  à 
"plut  cir  i)  p Noie  deux  autres  Paulins,  l’un  Preftre, 8c  l’autre  laïque.' Il  parle 
41L  d’un  Paulin"quidemeuroit  à Rome  avecTheride.4IIy  avoiten-  &e. 

aiJit.chr.  core  de  fontemps"un  Paulin  Evefquc  de  Beziers,  qui  écrivit  en  v.sjerome 

4i9unelettre[quieftperdue.Paulindifciple  de  Saint  Ambroife  $>■*»• 
s’eft  rendu  célébré  par  la  viequ’il  a écrite  de  ce  Saint,  & parce- 

?u’eftant  Diacre, il  fit  condanner Cclefte  en .4 11  ou 412, parle 
Concile  de  Carthage.]  'Gennade  parle  d’un  Paulin  auteur  de 
quelques  fermons, qui  félon  qu’il  les  place,  doit  avoir  vécu  vers  le 
milieu  du  cinquième  fiecle.  [Sur  la  fin  du  mefme  fiecle  il  y eut  en- 
corc"unPaulindePerigueux  qui  fit  en  vers  la  vie  de  S.  Martin.  v.s.Martîu 
Nous  ne  parlons  point  de  Paulin  d’Antioche  ou  de  quelques  Jl*- 
autres  quiont  vécu  dans  l’Orient.] 

Auf.ep.»j.p.48^  'Noftre  Saint,  [le  plus  illuftre  de  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
ep.to.p.4<*  nom,]efioit  fils  d’un  Paulin'qui  vécut  fort  longtemps. [C’eft  peut- 
Sid.car.u.p.174.  eftre  cej'Ponce  Paulin  fondateur  de  la  petite  ville  de  Bourg  fur 
* la  Garonne , qui  paroift  avoir  efté  Préfet  des  Gaules , 8c  avoir 
laifte  de  lapofterité,  ce  qui  ne  convient  pas  à noftre  Saint.  Ce 
Paul«f.»r.p.-oj.  Paulin  & fa  femme  eftoient  fans  doute  Chrétiens  j 'puifque  le 
Saint  envoyadepuis  un  de  fes  affranchis  à Bordeaux,  pour  fervir 
l’EgliC*  parles  devoirs  qu’il  luy  avoit  ordonné  de  rendre  à la  mc- 

Auf  n.f.4's.b.  f.  Podium, \<i i dans  le  latis  barba.c  lignifie  un  lieu  c|c>c. 
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moire  de  fon  pere&  de  famere.'Il  avoir  line  focur  à laquelle  il 
écrivit  fouvenc  iur  le  mépris  du  monde, '&  un  frere  qui  laifla  des 
enfans.'ll  avoit  eilébattizé  comme  fon  frere  par  Saint  Delphi» 
de  Bordeaux  ; 'mais  il  ne  vécut  pas  dans  la  fainteté  que  demande 
le  Chriltianifme,  St  témoigna  moins  d’amour  pour  les  biens  du 
ciel  que  pour  ceux  de  la  terre.  Ce  fut  ce  qui  affligea  le  Saint 
' dans  (a  mort,  'd’ailleurs  fort  trifte  félon  le  monde  mefme  5 car  il 
paroift  qu’il  périt  .[engagé  dans  quelque  affaire  publique  r]Ses 
biens  furent  confifquez  -,  & Saint  Paulin  fut  en  danger  de  fe  voir 
enveloppé  dans  fon  malheur.'C’eil  à S.  Félix  qu’il  ièreconnoift 
redevable  d’en  avoir  efté  garanti.  1 1 recommande  fon  frere  aux 
prières  de  S.  Delphin  & de  S.  Araand. 

'Noitre  Saint  eltoit  de  Bordeaux,  comme  nous  avons  dit  j [& 
fans  doute  par  fa  naiffance.j'Saint  Eucher  l’appelle  l’exemple 
heureuxSe  particulier  de  nosGaules.bQuelques  uns  croyent  qu’il 
i.  appellera  patrielelieu  nommé  Ebromague  auprès  de  Bordeauxr 
[mais  cela  n’elt  pasclair.]cIl  naquit  vers  l’an  3 53, [ou  354,]4puif- 
qu’il  eftoit  dans  fa  quarante-unieme  année  lorfqu’il  écrivit  la 
V.Unett».  première  fois  à Saint  Augullin,  ["fur  la  fin  de  l’an394>  ainfi  il 
»•  pouvoir  avoirenviron  un  an  plusqueceSaint.jUlfe  trouva  poffe- 
der  de  grandes  richcffcs,  tant  en  terres  que  par  le  nombre  de  f es 
priftiit  dt.  ferviteurs,&''des  perfonnes  qui  le  reconnoiffoient  comme  leur 
patron. [On  peut  juger  de  la  qualité  de  fes  terresj'par  Aufone, 
qui  ne  pouvoir  fouffrir,  dit-il,  de  voir  partager  entre  cent  diffe- 
rentes perfonnes, les  royaumes  du  vieux  Paulin[fon  pere.  ] 

'On  voitqu’eftant  dans  lefiecieil  demeuroitaffez  fouventen 
un  lieu  qui  luy  appartenoit,  appelle  Ebromane  ou  Ebromague. 
N»  t*  i.  'On  croit  que  ce  peut  cltre"Embrau  ou  Brau  qu’on  voit  encore 
un  peu  audelFous  de  Blaie  & à fix  lieues  audeffous  de  Bourg .eS. 
Paulin  parle  du  lieu  qu’il  appelle  Alingo,  comme  y ayant  quel- 
que droit  & quelque  autorité  particuliere.'On  croit  quec’ellce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Alengon  ou  Lengon  fur  la  Garonne 
enBazadoisj'quoiqu’il  foit  du  diocefede  Bazas,&  qu’Aiingo  fuit, 
•ccfemble,  alors  de  celui  de  Bordeaux.  Il  appartenoit  avant  l’an 
<>70,au  Chapitre  de  Saint  Severin  de  Bordeaux,  & fans  doute  par 
le  don  que  Saint  Paulin  en  avoit  fait  à cette  Eglife.  'Il  y a appa- 
rence au  ifi  que  le  Saint  avoit  du  bien  à Narbonne, [&  encore  en 
Efpagne,  puifqu’il  y a demcuré.j'Il  marque  expreflement  qu’il 

l.r[l  en  fait  fa  patrie  ou  Ion  patrimoine. 

».  Sulp.  Sey.Tir.Vart  c i<.p.«i7iAug.eiy.D.,.».c.io.f4i.d|EiKh.adVal.f.iojProfp,clir|Greg.Tux.g!.C. 

A\y 


Gen.e.aS. 

Allfcp.ll.p.eSr. 

Pjul.cpiî.p.Jt. 

p.l8JJt0.p.!p3. 


m.p.jr. 


p.9U 


Sur.ii.juap.tlj. 
S I. 

.Euch.idVal.fi, 

to. 

yPaul.Ytc.p.Sf), 
i je. 

tp. tit. 

Jcp.4I.p,)<jji|l. 

p.IJO. 


Auf  ep.tj.p.^fê. 


p4l?[»M>.47||»». 
K .4  k|Pau!.cp.f. 
p.4*. 

P.ui,  n.  P.7S9. 
770,Auf.n  r «7*. 
e p4ul.cr-lS.rl. 
p.l7«.io8. 
p.lot|  lant.A,<| 
Not.G.p.ij. 

Pavil.n.p.to», 


tM.f.U. 


cp.11.p1j4. 

Paul,ep.(.p.n.e. 


Digitized  by  Google 


Amb.ep.îc.f. 
ij)iHiet.ep.ij.p. 
104.  d. 

a P4Ul.fp.4<  p. 
40{|car.to.p. 

44». 

i cp.4i.p.)«». 

rcp,i6.p.ii7. 

Auf.cp.tt.tr. p. 
47 J- 4*9  3cc. 


Bar.)»4.$«4-S». 


AuCcp.tj.ia.p. 
4t(.4lt- 
t cp.lj.p.47». 
4fî.4Sr 
/]ep.l4.p.4S». 
g Paul.car.io.f. 
47». 


c3r.11.j1. 475. 


Amb.fp  )0.p. 
Idlt.f.IO. 


4 SAINT  PAULIN, 

avoiteu des  terresà  Fondi,[alorsdans  leLatium,  & aujourd’hui 
dans  la  terre  de  Labour,]  & qu’il  y avoir  demeuré  allez  long- 
temps. _ 


ARTICLE  II. 

Des  études  é1  de  l’érudition  de  Saint  Paulin  : D’ Aufonc fon  précepteur. 

[/'-'%  N peut  affez  juger  du  grand  genie  de  Saint  Paulin  parles 
V.  a monumens qui  nous  en  relient  encore ,]  'au  Albien  que  par 
leseloges  que  Saint  Ambroife  6t  Saint  Jerome  luy  donnent. *11 
aima  les  lettres  6e  la  poeiîe. b J’ay , dit-il , admiré  jufques  ici  cette 
fagclle  du  monde , cette  vaine  Icience , & cette  prudence  reprou- 
vée , qui  me  rendoient  fou  6c  muet  devant  Dicu.'en  mefme  temps 
que  je  parlois  beaucoup  des  lettres  & de  ces  fables  qui  font  les 
amufemens  des  hommes.'Il  eut  pour  maiflre  dans  les  lettres 

F irofanes  le  célébré  Aufonc, *qui  après  avoir  profelTé  longtemps 
a grammaire  & la  rhetoriqueà  Bordeaux,  eut  le  foin  de  l’édu- 
cation de  l’Empereur  Gratien.  Et  ce  Prince  l’eleva  enfuitc  aux 

Fremieres  dignitez  de  l’Empire,  le  fit  Préfet  des  Gaules  8e  de 
Italie,  6c  mefme  Conful  ordinaire  [en  379.]  On  voit  parles  vers 
qu'il  elloit  Chrétienj'Sc  entre  les  commoditez  d’une  terrequ’il 
avoit  à la  campagne , il  marque  qu’elle  elloit  auprès  de  l’eglife. 
'Mais  une  partie  de  fes  poefies , 6c  les  efforts  qu’il  fit  pour  détour- 
ner Saint  Paulin  , lorlqu’il  voulut  fc  donner  à Dieu , font  plus 
dignes  d’un  payen  que  d’un  Chrétien.  'Il  avoit  elle  intime  ami  de 
Paulin  peredu  Saint.' Il  confcrva  la  mefme  affection  pour  le  fils, 
f6c  il  s’appelle  fon  pere  6:  fon  nourricier.* Saint  Paulin  de  la  parc 
reconnoill  qu’il  dévoie  tout  à fon  Aufonc,  qu’il  appelle  fon 
patron, fon  maillre,6c  Ion  pere, 6c  à qui  il  le  reconnoill  redevable 
de  fa  bonne  éducation,  de  la  connoilfance  qu’il  avoit  des  lettres, 
6c  defon  élévation  dans  les  charges  6c  les  dignitez.'Il  reconnoill 
encore  autrepart  qu’il  devoit  à Aufonc  tout  cc  qu’il  avoit  de  bon, 
foie  pour  l’elpritjloic  mefme  pour  les  mœurs. 

[Quoique  tous  les  ouvrages  qui  nous  relient  de  luy,  foient  des 
marques  du  progrès  qu’il  avoir  fait  dans  les  lettres,  au (fibien  que 
de  la  grandeur  defon  genie,  neanmoins  le  fermon  fur  l’aumolne 
faic  voir  davantage  la  beauté  de  fon  llvle,lorfqu’iI  vouloitun  peu 
retenircettc  abondance  qu’il  lailfe  couler  dans  fes  lettres.  'Saint 
Ambroileremarqucfagrandeeloquence,aulfibien  quefanoblelfe 
ScTclevation  de  ton  efprit.'làace  dans  fa  chronique  remarquefa 
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noblefle  & fon  éloquence  extraordinaire.  'Saint  Eucher  l’appelle  Each.»d  v*l.^ 
une  fource  d’cloquence.  *°- 

'Saint  Jerome  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrit  peu  apres  qu’il  fe  H cr.ep.ij*; 

H fut  retiré  à Noie,  fait  cet  eloge  de  fes  ouvrages.  J ay  lu  avec  l04,e' 

" plaifir  l’excellent  & beau  livre  que  vous  avez  fait  pour  l’Empe- 
" rcur  Thcodolê,  & que  vous  m’avez  fait  la  grâce  de  m’envoyer. 

“ Lesdivifions  furtout  m’en  ont  beaucoup  piu.  Mais  fi  vousex- 
” celiez  dans  les  premières  parties,  vous  vous  fiirpaflez  dans  les 
” dernieres.  Le  ftyle  en  eft  ferré  Se  net  5 les  termes  en  font  purs  & 

” choifis,&  tout  y eft  pariemé  de  fentences.  Car  comme  dit  quelque 
" auteur,  c’ell  peu  de  choie  qu’un  difeours  dont  on  ne  loue  que  les 
" paroles.  De  plus.il  y a une  grande  fuite  dans  le  voftrc,  5c  toutes  les 
H parties  en  dépendent  les  unes  des  autres.  On  n’en  fauroit  rien 
" détacher  qui  nefoitou  la  fin  de  cequi  précédé, ou  lccommence- 
" ment  de  ce  qui  fuit.  Heureux  l’Empereur  qui  a pour  apologi lie 
M un  tel  orateur  de  Jésus  Chrjst.  Vous  avez  relevé  l’éclat  de 
" ùt  pourpre , Se  vous  ferez  reverer  par  la  pofterité  les  loix  fi  fages 
» & fi  utiles  de  ce  Prince  : loutcnez  vous  bien.  Après  de  fi  beaux 
» coupsd’eflai  l’on  attend  tout  de  vous,  lorfque  vous  aurez  un  peu 
» plus  d’experience. 

*•  'I Uémoigneenfuite qu’il  ne  luy  manquoit  plus  qued’eflrc  tout  c.’ 

*»  à fait  inftruit  des  my Itérés  de  l’Ecriture.  Si  vous  baftiffiez,  dit-il , 

» fur  ce  fondement, ou  pour  mieux  dire,  fi  vous  mettiez  cette 
» derniere  main  à vos  ouvrages , nous  n’aurions  rien  de  plus  beau , 

» rien  de  plus  docte,  rien  de  plus  agréable,  rien  de  mieux  ccrit.'Et 
après  avoir  remarqué  divers  defauts  dansTcrtullien, dans  Saint 
Cvprien.dans  Ladance,  dans  Arnobe,  & dans  SaintHilairc, 

“ il  ajoute,  Voici  aufli  ce  que  jepenfede  vous  : mais  faites moy  la 
•>  juftice  dene  point  accufcr  mon  amitié  de  flaterie.  Croyez  fi  vous 
»>  voulez  quelle  me  rendavcugle,  Sc  que  je  me  trompe;  mais  ne  me 
» foupçonnez  pas  de  me  moquer  de  vousen  vous  flatant.  Vous  avez 
•>  un  grand  génie, une  fécondité  inepuifable,  5c  une  extreme  facilité 
" pour  parler.  La  pureté  de  voftre  difeours  eft  jointe  à un  jugement 
» folide.  Si  vous  ajoutiez  à ces  grands  talens  l’étude  5c  la  connoif- 
» fance  des  Ecritures,  je  vous  verrois  bientoft  un  des  premiers 
»*  hommes  de  l’Eglife.'S.  Jerome  loue  encore  dans  d’autres  lettres  ep.eiyv?e. 
la  beauté  agréable  de  fon  ftyle, '5c  fon  érudition  dans  les  lettre:  epa;j  pus?.», 
humaines. 'Erafmemefme  l’appelle  le  Cicéron  Chrétien.  D-p-i<yM- 

'Aufoneloue  l’érudition  qui  eftoit  dans  feslettresj'maisil  relcvç  AuC:p.i».u.*. 
encore  davantage  1a poefie à l’occafion  d’unpoeme  écrit,  dit-il, 

.avec  tant  d’elcgancc, qu’il  luy  fcmbloit  eftre  l’unique  écrivain  qui  4*7. 
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f SAINT  PAULIN, 

fe  fufl  rendu  court  fans  dire  obfcur.  Il  admire  l’érudition,  la 
beauté  fie  les  charmes  de  quelques  endroits,  & il  protefle  qu’il  n’y  a 
pas  denouvelauteur  parmi  lesRomains  qui  l’egale  pour  la  poche. 
Voilà , dit-il , le  jugement  que  je  portede  vous.  Si  je  me  trompe , 
c’efl  que  je  fuis  pour  vous  un  vray  pere.  Neanmoins  quoique  j’ai- 
me avec  tcndrcue,je  juge  dans  la  hnccrité  8c  avec  feverité.  11  loue 
encore  dans  fes  vers  une  gayeté  v i ve  fie  elevéej'ôc  il  di  t qu’il  s’eleve 
extrêmement,  mais  fans  tomber. 'Il  releve  encore  la  douceur 
agréable,  8c  l’invention  inimitable  d’un  autre  de  fes  poemes. 
[Enfin,cequi  n’eft  pas  peu  pourun  poete,]'ilavouequefon  difciplo 
a emporté  la  palmefurluy  pour  les  vers. 

'On  n’a  pasde  peine  en  effet  à croire  que  la  poche  de  S.  Paulin 
efloit  plus  douce,  plus  agréable,  fie  mefme  plus  magnifique  que 
celle  a Aufone  : car  h cela  ne  paroiil  pas  tant  dans  les  pièces  qui 
nous  refient  de  luy,  c’efl  qu’il  y a préféré  la  hmplicité  de  l’Evan- 
gile à l’elevation  de  la  poche  j 'ayant  renoncé  aux  Mufes  en  fè 
convertiffant,  fie  ayant  regret  d’avoir  demandé  aux  fontaines, 
aux  bois  , 8c  aux  montagnes  ce  don  de  parler  qu’il  ne  recevoir  que 
de  Dieu. 'Les deux  petitspoemes  à Ge(lide,à  qui  il  envoie  des 
oifeaux  8c  des  huiltres,  doivent  dire  du  temps  qu’il  efloit  dans- 
le  monde , s’ils  font  de  luy:'car  on  en  doute.* Il  ht  en  ce  temps- 
là  un  poeme  fur  les  Rois  qui  efloit  un  abrégé  de  l’ouvrage  que 
Suetone  avoir  faitfur  lemcfmefujet  en  trois  livres. [Nousn’avons • 
rien  du  travail  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  que  dans  Aufone, ]à  qui  S.. 
Paulin  avoit  adrefTé  le  hen.  Aufone  le  releve  extrêmement  8c  en 
raporte  quelques  vers.'Lc  Saint  luy  envoya  encore  quelque  autre 
poeme,  qu’il  le  prioit  de  repolir.  Aufone  promet  de  le  faire,- 
quoique  vous  y Ayez, déjà  mis,  dit-il , lademiere  wa/»-’ Aufone  luy  en- 
voya au  fit  un  de  fes  poemes. 

'Il  ne  s’appliqua  pas  à 1 ’hifloire  j 8c  quoiqu’il  lufl  beaucoup  de 
livres  qui  ne  meritoient  pas  d’eflre  lus , neanmoins  il  ne  lifoit  pas 
les  hifloriens.'Le  chemin  qu’il  fait  faire  à Saint  Nicetas  par 
Tomes  en  Scythie  pour  aller  de  Noie  à ScupidanslaDardanie, 
[fait  juger  aufh  qu’il  n’efloit  pas  habile  dans  la  géographie.] 
'Saint  Jerome  témoigne  qu’il  favoit  le  grec.bSaint  Paulin  dit  au 
contraire  que  c’efloit  une  langue  qui  luy  efloit  inconnue , 8c  que 
mefme  il  eufleu  de  la  peine  à l’apprendre,  comme  Ruhn  l’y 
exhortoit.  Neanmoins  il  reconnoilt  en  mefme  temps  qu’il  avoit 
traduit  Saint  Clcment  ,quoiqu’avec  quelques  fautes. [A  inh  l’on 
voit  qu’il  lefavoit,  mais  aflez  médiocrement,  aufh  bien  que  Saint 
Auguflin.J 
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ARTICLE  III. 


il  epoufe  Tkerajie  ; ejl  (levé  au  Confulat  & à £ autres  dignité Fait 
beaucoup  d’amis . 

Ax  nt  PaulinepoufaunefemmenomméeTherafieouThe-  Gr.T.gi.c.e, 

0 raife,  femblablc  à luy , qui  luy  apporta  diverfes  terres.  *Elic  "Y  P-«‘- 

1 imita  lorlqu  il  prit  la  relolution  de  quitter  le  monde  j 8c  elle 
approcha  bien  près  de  fa  vertu,  8c  de  fa  generofité.  Elle  vendit  fes 
terres  comme  luy  pour  l’accompagner  dans  fa  retraite  à Noie,  où 
etlefe  contenta  du  petit  jardin  qui  rcfloit  feul  àfon  mari,fe  tenant 
heureufe  dans  fa  pauvreté , 8c  trouvant  fes  richefles  dans  la  gran- 
deur de  fa  pieté  & de  fa  fimplicité.  ‘Ainfi  au  lieu  de  fervir  d’Eve  à Ang.ep.jt$.4f. 
fon  mari,  8c  de  le  porter  au  relafchement  8c  à la  molefle , elle  fit 

voir  qu’elle  avoit  elle  tirée  de  l’os  de  l’homme  j 8c  rentrant  en 
quelque  forte  en  luy  par  une  union  parfaite  de  cceuu  8c  de  vo- 
lonté, d’autant  plus  étroite  qu’elle  elloitplus  fpirituclle  Sc  plus 
charte,  elle  cftoit  la  compagne  de  Ion  amour  genereux  pour 
Dieu.  Les  deux  fexes  trouvoient  ainfi  dans  un  feul  mariage  des 
exemples  qui  leur  apprenoient  à fouler  aux  piez  la  grandeur 
du  fiecte,  8c  à efperer  de  pouvoir  arriver  à la  perfection  du 
Chriftianifmc. 

'Saint  Jerome  l’appelle  la  faintefeur  de  Paulin, [à  caufe  qu’elle  Hier.cp.tj,f, 
vivoitavec  luy  en  continence  depuis  fa  retraite.]aElle  pratiqua 
fans  doute[avec  foin] ce  que  ce  Saint  luy  recommande,  deviter 
laconverfation  des  Dames  de  qualité  j 8c  on  peut  aiïùrer  quelle 
n’eut  point  de  regret  ni  de  confufion  de  fe  voir  avec  des  habits 
vils  8c  pauvres  , dans  les  compagnies  où  rcluifoient  la  foie  8c  les 
perles,  [tan  tparccqu  elle  avoit  foin  de  les  éviter,  que  pareequ  elle 
le  rertbuvenoitjque  la  fimplicité  des  habits  convenoic  à la  péni- 
tence qu’elle  avoit  cmbraflëe,  8c  que  la  magnificence  n’eftoit 
qu'une  fource  de  vanité  8c  d’orgueil.  'Aulîi  Saint  Paulin  ne  rou-  AagxP.ji,jj,}{. 
giffoit  point  de  la  joindre  avec  luy  à la  telle  de  fes  lectrcs,mefme 
en  écrivant  à des  Evcfqucs,'ni  les  Evefques  de  leur  répondre  de  la  ep.i*.p.4*.x.d. 
mcfme  maniéré, b 8:  de  faluer  Therafie  avec  fon  mari  : [ce  qu’on  (t  i(0  p ^ 
trouve  jufqu’en  40S  ou  409. 

'On  croit  que  ce  fut  elle  qui  porta  fon  mari  à la  vertu  8c  à la  Pmi  .▼it.p.ffi* 
retraite,' 8c  que  c’eft  pour  celaqu’Aufone  l’appelle  faTanaquile,  p.««jAur.ePJ4. 
jcomme  voulant  direqu’ellc  ledominoit:c8c  il  prétend  que  Saint  .. 

Paulin  la  craignoit.^Le  Saint  luy  répond  que  fa  femme  n’eft 
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8 SAINT  PAULIN, 

point  une  TanaquiFe,  mais  une  Lucrece.'Il  envoya  de  fa  part  à 
Baffùle  bellemcre  de  S.  Suipice  Sevcre  un  morceau  de  la  vraie 
Croix  queMeianie  l’ayeule  avoit  apportée  de  Jerufalem  en  401. 

'Saint  Grégoire  de  Tours  raporte  une  rencontre  où  elle  parue 
avoir  moins  de  foy  que  fon  mari.  * Mais  iln’eftoit  pas  tout  à fait 
inllruit  de  leur  hiftoire.bIdace  qui  fuppofe  Therafie  encorevi- 
vante  lorfqu’Hoboré  mourut  [en  413)]  dit  qu’elle  n’avoit  pas 
moins  de  nitrite,  ni  une  moindre  réputation  que  fon  mari. [''Il  v.jjo,- 
paroiftqu’elieeftoit  morte  en  416.] 

'Ils  vécurent  longtemps  enfemble  fans  avoir d’enfans  : Dieu 
leur  en  donna  un  enfin , lorfqu’ils  eftoient  en  Efpagne  j mais  il 
le  retira  aufiîtoft  à luy. [Nous  ne  voyons  point  s’ils  en  eurent 
d’autres.] 

'Saint  Paulin  le  trouva  d’abord  engagé  dans  les  affaires  du 
fiecle,  & dans  le  tumulte  du  bareau.  Il  fut  chargé  d’honneurs  & 
de  dignitez  des  lès  premières  annécs.'Il  y avoit  en  571  un  Paulin 
gouverneur  de  la  nouvelle  Epirc[ou  Albanie.  Si  c’eft  le  Saint,  il 
n’avoit  alors  que  19011  zoansj  & jepenfe  que  Svmmaque,  Vo- 
lufien,  & d’autres  de  cette  qualité, n’en  avoient  guère  davantage 
quand  on  leur  confioit  le  gouvernement  des  provinces.]’!  I eit 
certain  qu’il  a efté  élevé  tout  jeune  au  Confulat,'&  avant  Aufo- 
ne  j[c’cftà  dire  avant  l’an  379.]cMais  comme  fon  nom  n’eft  point 
marqué  dans  les  fades, "il  faut  qu’il  ait  efté  fubrogé.foit  à Valons  Non  t. 
mort  en  378,  l’oit  à quelque  autre  Conful  ordinaire. d 1 1 dit  en  406, 
que  Saint  Félix  luy  obtint  la  grâce  d’exercer  Ion  Confulat  fans 
répandre  de  lang.  [Jepenfe  quec’eft  l’unique  Conful  Romain 
que  Dieu  ait  rendu  venerable  à Ion  Eglife  par  une fainteté cer- 
taine ôc  éminente.  Carie  nom  du  Conful "Clement  neveu  de 
Vcfpafien,eft  demeuré  dans  l’obfcurité,  quoiqu’on  ait  tout  fujet 
de  croire'qu’il  a mefme  efté  élevé  à la  dignité  du  martyrc.j'On 
trouve  en  380  un  Paulin  Préfet  de  Rome,' S:  nous  ne  voyons  rien 
qui  nons  empefehe  de  croire  que  ce  foit  noftre  Saint  /fi  ce  n’eft 
que  ni  luy,  ni  aucun  auteur  comtemporain  n’en  dit  rien. «On 
croit  au  contraire  avec  allez  de  fondement , qu’il  a eu  la  dignité 
de  Confulaire  de  la  Campanie:  & qu’il  fit  fa  rcfidence  non  à 
Capouequi  en  cftoit  la  métropole,  maisàNole[où  ilconccut  cet 
attachement  religieux  au  tombeau  de  S.  Félix.] 

'Aufone  s’attribue  la  gloirede  luy  avoir  procuré  les  honneurs 
qa’il  avoit  cus,[&  il  ne  faut  pas  douter  qu’eftanr  précepteur  de 
Gracien,  il  n’euft  beaucoup  de  crédit  auprès  de  luy  pour  fes 


v.  S- 'Do- 
mitillc. 
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amis.J'Aufli  Saint  Paulin  reconnoift  que  c’eft  à luy  qu’il  doit  P-uVar.io.p. 
cet  avantage  humain , a8c  il  protefte  qu’il  l’a  toujours  aimé  fie  471' 

f * o |al  •*  *11*/**  rt  ^ »•  ■ • ^ CâTi]Lpt47l» 

honore,  oc  qu  il  ne  cellcra  jamais  de  le  faire,  ecqu  il  a toujours  47,. 
pris  un  très  grand  foin  de  cultiver  fon  amitié.'Outre  Aufone  il  crs.p.tj.*4. 
avoit  beaucoup  d’autres  amis  dans  le  monde.'S.  Sulpice  Severc  p-s°. 
tontines  dont  nous  avons  parlé'‘autrepart  plus  amplement,  fut  de  ce 

nombrc.'Ils  s’aimèrent  cnfemble  avec  beaucoup  de  fidelité,  lors  f-»j* 

mefme  qu’ils  marchoicntcnco redans  la  voie  de  l'infidclitéjfic  leur 

affedion  cftoit  fi  ardente,  que  l’amour fcul  de  Jésus  Christ 

cftoit  capable  d’y  a jouterquelquechofe.'S.  Paulin  témoigne  aufli  cp.is.p.u», 

qu’il  avoit  fort  aiméSande  dans  le  fiecle.  La  familiarité  qu’il 

avoit  avec  Jove  8c  avec  Aper,  avoit  fans  doute  aufli  commencé 

dans  lcmcfme  temps. [11  ne  faut  pas  s’étonnerque  S.  Paulin euft 

beaucoup  d’amis , puifqu’outre  l’efprit , la  fcience , les  richclTes  , 

lesdignitez,  8c  les  autres  avantages  extérieurs  qu’il  pofledoit,  il 

avoit  beaucoup  d’autres  qualitez  qui  le  rendoientconfiderable, 

fie  digne  d’eflrc  aimé  des  gens  d’honneur.J'Car  cette  prudence , Hicwp.10jp.9b 

cette  politefle,  cette  fidelitéque  l’on  a louée  en  luy  auflitoft  après  ‘°- 

faconvcrfion,[y  paroifToicnt  fans  doute  des  auparavant.  j'Aulone  AuCcp.ti.p.47rr 

rcleveen  effet  la  noblefTe  de  fon  cœur, qui  preferoit  lalatisfac- 

tion  de  fes  amis  à la  lîcnne.'U  loue  la  cordialité  mutuelle  avec  ep.t}.P.479.&c. 

laquelle  ils  avoient  vécu  cnfemble,  8c  qui  les  avoir  rendus  des 

modèles  d’une  véritable  amitié.'ll  fut  toujours  doux  fie  bien  Uran.$4.p.»M. 

faifant  durant  mefme  qu’il  eftoit  encore  dans  la  vanité  du  fiecle: 

[Et  i 1 cft  aiféde  juger  par  fes  lettres  que  c’eltoii  le caraderc  natu- 
rel de  fon  efprit.] 

ARTICLE  IV. 

Sa  vie  feculierc:  Dieu  le  dégonfle  du  monde  par  diverfes  afflictions  ; l'en 
retire  parles  pneres  de  S.  Félix  c?  de  plufleurs  autres  Saints. 

1 ç A in  T Paulin  femble  dire  luy  mefme  qu’il  avoit  toujours  Piui.ean».p. 
O pafle  dans  le  monde  pour  un  homme  réglé.  [Et  on  peut  juger  47447S* 
que  s’il  y avoit  fait  quelque  faute  conliderable,  il  l’auroit  mar- 
quée plus  d’une  fois  dans  fes  ouvrages. Car  on  y voit  partout  des 
preuves  de  fon  humili  té:  Il  parle  fouvent  de  fes  fautes. ]'I1  fe  plaint  cp.M.p.«7. 
du  temps  qu’il  a perdu  dans  la  vanité  du  fiecle , où  il  avoit  vieilli 
parmi  fes  ennemis,  fie  confuméfa  vie  dans  les  pechez.'Il  s’appelle  cp.i«.4i  p u». 
un  grand  pccheur.bIl  fe  dépeint  comme  ayant  fouvent  fait  nau-  J‘’  )70 
frage  dans  la  mer  du  fiecle.'ll  redoute  les  jugemens  de  Dieu.Ml  Ce  e,.'i7.p.in. 

Hifl.  Ecd.  Tome  Xlff.  B ‘ eP>r*J* 
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epLu.p.iot.  plaint  qu’il  a marché  dans  l'infidélité,  'qu’il  n’a  eftétiré  quetard 
de  la  foreft  de  ce  fiecle , que  le  grand  nombre  de  Tes  iniquitez  le 
rend  mefme  indigne  d’eftre  nommé  par  les  Saints  dans  leurs  prie- 
«ir.n.p.474.  res, 'qu’il  s’eft  nourri  des  viandes  de  la  mort,  "qu’il  n’a  eu  de  gouft 
ep.4i.p.j<>.  que  pour  ce  qui  eftoit  une  folie  aux  yeux  de  Dieu  ; 'qu’il  a paffé 
la  vie  dans  l’iniquité,  dans  l’amour  de  la  fagefle  du  monde,  d’une 
prudence  reprouvée,d’unefcience&d’une  éloquence  qui  eftoient 
une  vraie  folie  8 C une  ftupidité  devant  Dieu. [Mais  jamais  il  ne 
jfpecifie  rien  en  particulier.  Ainfi  on  peut  juger  qu’il  a vécu  dans 
le  monde  comme  tant  d’autres  quife  croient  irréprochables,  & 

3ui  ne  doutent  pas  de  leur  falut , parccqu’ils  ne  tombent  pas  dans 
es  crimes  greffiers  & vifibles-Mais  la  lumière  de  Dieu  qui  faifoit 
parler  Saint  Paulin  en  des  termes  fi  humbles , en  juge  bien  d’une 
autre  maniéré.  Il  aimoit  le  monde,  &:  c eftoit  allez  pour  gémir 
toute  fa  vie  d’avoir  donné  au  démon  ce  qui  n’appartenok  qu’à 
Dieu  feul. 

SiW.l.p.p.if*.  On  peut  remarquer  fur  ce  que  dit  Salvien  ,]’que  comme 

l’Aquitaine  & la  Gafcogne  eftoient"les  plus  riches  & les  plus  &e. 
agréables  parties  des  Gaules,  ceux  de  ces  pays  qui  avoientplus 
receu  de  la  libéralité  divine, eftoient  obligez  de  reconnoiftre  cette 
p.ijj-iso.  faveur  par  une  pieté  plus  grande  que  tous  les  autres  -,  'mais  que 
bien  loinde  le  faire, ils  abuioient  tellemcntdes  dons  de  Dieu  pour 
l’ofFenfer,  & qu’ils  eftoient  aulfibien  les  plus  corrompus  de  tous 
les  Gaulois  queles  plus  riches.  Il  excepte  feulement  un  très  petit 
nombre  des  perfonnes  qui  avoient  racheté  leurs  pechez  par  la 
profufionde  leurs  aumofnes,  & qui  eftoient  devenues  illuftres 
par  leur  faintetéêc  parleur  vertu.  Et  l’on  peut  croire,  dit-il,  que 
ces  perfonnes  avoient  mefme  efté  les  moins  coupables  parmi  ce 
deluge  effroyable  de  vices  qui  regnoit  dans  leur  pays,  puifqu’ils 
"avoient  eu  le  bonheur  d’eftre  corrigez  par  la  bonté  de  Dieu  , & metuenou, 
qu’il  leur  avoit  refervé  les  effets  de  fa  grande  mifericorde.  De  ce 
petit  nombre  il  ne  marque  que  Saint  Paulin  feul  par  un  vers  qu’il 
cite  deluy. 

[Mais  quoiqu’il  pufteftre  en  effet  des  moins  criminels , illuy 
eftoit  cependant  impofiible  par  luy  mefme  de  tirer  de  la  tyrannie 
P»ul.vit.p«o.  du  démon  ce  cœur  qu’il  luy  avoit  une  fois  engagé.]  'Et  tous  les 
avantages  temporels  dont  il  joüiffoit  n’eftoient  qu 'autant  de  nou- 
veaux liens  qui  l’attachoient  à la  vanité  du  fiecle.  Toutes  ces 
chaines  ne  purent  neanmoins  le  retenir , & ne  fervirent  qu’à  faire 
éclater  la  puiffance  de  lagrace,  & à relever  le  triomphe  ae  Je  sus 
Ç HR]  s t, qui  en  l’arrachant  dumonde,luy  fitmeprifer  comme  du 
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fumier  ,[ce  qu’il  avoit  recherché  avec  les  amateurs  du  ficelé 
comme  un  fouverain  bonheur. 

U n des  moyens  dont  il  a accoutumé  de  fe  fervir  pour  couvrir  la 
toutepuiffanccde  fa  grâce  ,eft  l'affliction.  Il  en  ufa  envers  luy  :]'8c  cp.r.p.4. 
le  Saint  nous  apprend  luy  mefme  qu’il  fut  exercé  par  des  peines 
& des  afflictions  affez  frequentes, [peuteftre depuis  que  Maxime 
fe  fut  rendu  maiiire  des  Gaules  en383  , par  la  mort  de  Graticn.] 

11  eut  divers  voyages  à faire:  il  futexpofe"à  de  méchantes  affaires 

3u’on  luy  fufcita,[6c  qui  l’obligerent  peuteftredevcnirà  la  Cour 
e Valentinien  II.  en  387,]’puifque  Saint  Alype  entendit  parler  cp.4pp.35p, 
de  luy  dans  le  temps  qu’il  receut  le  battefmeà  Milan[avec  Saint 
Auguffm.yil  demeura  affez  longtemps  à Fondi.*Il  vit  S. Martin  cp.n.p.tt4. 

& S.  Victrice  Evefque  de  Rouen  à Vienne , eftant  encore  engagé  * 
dans  les  foins  du  fiecle.'Il  eut  diverfes  fatigues  fur  la  mer  8c  lur  la  cir.i7.p.jj7. 
terre. Ces  diverfes  peines  fervirentà  luy  donnerdu  degouft  d’une 
vie  où  il  fe  voyoit  (u  jet  à tant  d’accidens , fie  à luy  en  faire  recher- 
cher uneautre  avec  plus  d’ardeur. 

'U  avoit  de  plus  le  corps  affez  foible , ce  qui  diminuoit  en  luy  p-4. 
l’amour  des  plailïrs.[Sa  femme,comme  nous  avons  dit, le  portoit 
auffl  à la  pieté.  Ftde  plus,  il  avoit  un  grand  nombre  de  Saints 
pour  amis. ]'Car  il  fut  toujours  entretenu  fie  excité  à [la  vie]de  la  'p-4j.p.4oo.» 
foy  par  Saint  Ambroifequi  l’aimoic,  8c  ill’appelle[pourcefujet] 
fon  admirablepere,8c"lafourcedetour  cequ’ilavoit  debien.[On 
peut  aifément  prefumer  qu’il  eftoit  uni  d’amitié  avec  S.  Delphin 
de  Bordeaux  , 8c  S.  Amandfon  fucceffeur,  des  devant  qu’il  fut 
battizépar  l’un  fie  inftruit  par  l’autre,  comme  nous  verrons  dans 
la  fuite.] 

'Ilfcrejouitd’avoirefté  aimé  par  S.  Martin,  qu’il  appelle  fon  cp,n.p.i4<. 
bienheureux  pere,[''8c  il  témoigne  partout  une  grande  vénéra- 
tion pour  luy.  En  effet, outre  le  rcfpeffquetous  les  fideles  doivent 
avoir  pour  ce  faint  Evefque , il  luy  avoit  une  obligation  particu- 
]iere.]'Car  ayant  un  grand  mal  à un  œil,  fur  lequel  il  s’elloit  déjà  Solp.v.Mart.e. 
formé  une  taie  qui  luy  couvroit  toute  la  prunelle,  S.  Martin  le 
luy  toucha  feulement  avec  un  linge , ficauffitoft  fon  œil  fe  trouva 
parfaitement  guéri  8c  fans  ancune  douleur.  Saint  Paulin  n’a  voit 
pas  encore  donné  à l’Eglife  ce  grand  exemple  de  la  perfection 
évangélique, 'que SaintMartin relevafi fort lorfqu’ill’eut appris.  c.i«.p.»i7. 
[On  ne  voit  pas  non  plus  où  ce  miracle  arriva. ]'ll  eft  certain,  Paui.cp.u.p. 
comme  nous  avons  dit,  que  S.  Paulin  vit  S.  Martin  à Vienne,  8£  *w* 

Saint  Viélrice  avec  luy. Saint  Viélrice''avoit[commeS.Martin]la 
dignité  de  Confeffeur  aulfibien  que  celle  d’Evefque.  C’eft  pour- 
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ii  SAINT  PAULIN, 

quoi  S.  Paulin  fe  rejouit  toujours  depuis , de  ce  qu’il  fe  pouvoir 
glorifier  de  l’avoir  vu:Mais  il  fe  plaignoit  en  mefme  temps  d’avoir 
elle  allez  malheureux  par  fa  négligence , & par  les  foins  du  fiecle 
où.  il  eftoit  alors  engagé,  au  ffibien  que  par  les  tenebres  que  luy 
caufoient  alors  fes  pechez  , pour  n’avoir  pas  ufé comme  il  dévoie 
d’une  occafion  fi  favorable.  11  luy  témoigna  neanmoins  tout  le 
refpeft  pofiible  j fe  recommanda  pour  toujours  luy  & les  fiens  à 
fes  prières , & conceut  pour  luy  un  très  grand  amour. 

Mais  fon  principal  patron'ffut  Saint  Félix  Preftrede  Noie,  qui 
a voit  confeiTé  glorieufement  la  foy  de  J.  C.  vers  le  temps  de  Dece. 
Ce  Saint  eiloit  célébré  dans  toute  l’Eglife  par  les  miracles  fre- 
quens  qui  fc  faifoient  à fon  tombeau.  Et  neanmoins  nous  ne  le 
connoiflons  prefque  aujourd’hui  que  par  le  moyen  de  S.  Paulin.] 
'Il  dit  que  des  fes  premières  années  Dieu  l’a  voit  donné  à ce  Saint 
pour  ferviteur,  [d’où  l’on  peut  tirer  qu’il  eftoit  Chrétien  des  ce 
temps  là,  c’eft  à dire  des  fon  enfance,  fi  c’eft  ce  qu’il  entend  par 
fes  premières  années:  Et  ileft  en  effet  aifé  de  croire  que  fon  pere 
& la  msre  eftant  Chrétiens,  ils  l’avoicnt  fait  recevoir  au  rang  des 
catecumenes.  Je  ne  fçay  neanmoins  fi  cela  ne  fe  peut  point  rapor- 
terj'à  ce  qu’il  dic[en  }j4,]que  quinze  ans  auparavant, [c’eft  à 
dire  vers  la  17e  année  de  fon  âge  , de  J.  C.  V79,]eftant  venu  à Noie 
yifiter  le  tombeau  de  S.  Félix  à la  mefme  fefte,  il  luy  confacrafon 
cœur  & fes  vœux.  Depuis  ce  temps  là , dans  tous  les  travaux  & 
dans  toutes  les  peines  qu’il  endura  par  mer  & par  terre,  & dans 
tous  les  dangers  où  il  le  trouva , il  eut  toujours  recours  à l’aflif-* 
tance  de  ce  puiffant  protefieur  , & il  en  fentit  les  cffets.'Mais  il 
ne  put  jamais  durant  tant  d’années  venir  de  nouveau  celebrer  à 
Noie  la  fefte  de  ce  Saint, ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand 
bonheur  pour  luy  j s’eftant  toujours  trouvé  retenu  par  hivers 
empefehemens  qu’il  attribuoit  à fes  pechez.'Cc  fut  dans  ces  quin- 
ze années  qu’il  fut  engagéà  divers  voyages,  qu’il  fut  traverlé  par 
diverfes  affligions,  & qu’il  courut  plufieurs  périls. 


ARTICLE  V. 

Saint  Paulin  s’en  va  en  E [pagne  pour  fe  préparer  h renoncer  au  monde: 
De  fin  batufme  : il  fait  quelques  poefies- 

'T  E Saint  fe  trouvant  enfin  en  reros , dégagé  du  tumulte  du 
I j bareau,  & des  affaires  publiques, [&  des  charges  j]fe  retira 
à la  campagne, où  fc  tenant  renfermé  chez  luy  fans  forcir  que  pour 
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fe  trouver  aux  affemblées  de  l’Eglifc,  il  gouftoit  les  douceurs 
d’une  vie  privée.  Ildetachoicainfi  peu  à peufonefpritdetousles 
embaras  du  ficelé,  8c  l’accoutumoit  à s’occuper  de  la  loy  de  Dieu, 
pour  pouvoir  palier  plusaifément  decec  état  à un  autre  encore 
plus  parfait , & julqu’à  renoncer  encieremcnc  au  monde  pour  le 
confacrer  uniquement  au  fervice  de  J.C.'Oncroitquccetteprc-  Tit.P.«7. 
micre  retraite  fut  en  Efpagne,'où  il  paffa  quatre  ans  au  moins  , p.«7. 
'jufquc  vers  le  primtemps  de  l’an  35)4.  Ainu  il  peut  yeftre  entré  1i1.j-.uj.K4. 
en  389  ou  390. 

j.  [Nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici  de  fon  battefme/'parce- 

que  nous  n’en  trouvons  point  le  temps.]'ll  le  recent  certainement  ep.ij.4j.p-ir». 
à Bordeaux  par  le  miniltere  de  S.  Delphin  Evcfque  de  cette  ville.  4ao’ 

'Il  dit  que  ce  Saint  ne  luy  avoit  pas  feulement  adminiftré ce  facrc-  u.p.17*. 
ment , mais  qu’il  avoit  fait  envers  luy  la  fonction  de  pefeheur  & 
de  Pierre,  qu’il  luy  avoit  jetté  la  ligne  pour  le  tirer  des  eaux 
ameres  & profondes  du  fieclc,afin  qu’il  mouruft  à la  nature, 
par  laquelle  il  avoit  vécu  jufqu’alors,  8c  qu’il  vécuft  à la  grâce  du 
Seigneur,  à l’égard  duquel  ileftoit  mort. [Ces  paroles  font  bien 
fortes  pour  montrer  que  S.  Paulin  receut  la  grâce  &l’eflfètdu 
battefmeavec  le lacrement , 8c  qu’il  abandonna defiors le fieelej 
félon  quoy  i 1 faut  dire  qu’il  ne  fut  battizé  que  fort  peu  de  temps 
avant  que  de  fe  retirer  en  Efpagne,où  l’Elprit  de  Dieu  l’aura 
auffitolt  pouffé,  comme  il  pouffa  J.  C.  dans  le  dcfert.]'D’autrcs  ill.p.i4*.ut, 
aiment  mieux  croire  qu’il  eltoit  déjà  battizé  lorfqu’ilfeconfacra, 
comme  il  dit,  à S.  Félix  desl’an  379. 

'Depuis qu'il  cutrcceu  le  battefmedc  S.  Delphin,  ilconfidera  'p-u-p-^fc 
toujours  ce  faint  Evefque comme  fon  pere, '8c  l’on  voit  dans  les  p->*<>. 
lettres  qu’il  luy  écrit , une  modeftie , un  refpect , une  affeâion 
particuliere.'Il  luy  joint  quelquefois  Saint  Amand, [qui  appa-  ep.ti.p.toj. 
remment  gouvernoit  avec  luy  l’Eglife  de  Bordeaux  commelon 
Prellre,  5c  qui  futenfuitefon  fucceffeur.j'1 1 dit  que  c’cll  de  Saint  epoj.p.m. 
Amand  8c  par  S.  Amand  qu’il  a receu  fa  naifl’anceen  J.  C j qu’il 
fera  fon  opprobre , s’il  eft  indigne  [d’un  tel  perc,]  5c  fa  gloire  s’il  en 
eft  dignefQue  c’elt  luy  qui  a tait  repofer  J.  C.  dans  le  vaiffeau  de  cp.u.p.105. 
fon  coeur, '5c  qui  l’a  planté  en  J.  C.  pour  nous  fervir  de  les  termes  P.xo». 
tirez  de  S.  Paul. [L’on  peut  donc  juger  que  S.  Amand  contribua 
à fa  converfion,]  ou  qu’il  luy  fervit  de  Catechiftc  6c  pcutcllre  de  üi.p.ip7. 
parrain. 

[Saint  Paulin  voulant  ^onc  faire  croiftrelagracedu  battefme 
qu’il  venoit  de  recevoir,  ou  profiterdesmouvemensque  Dieu  luy 
infpiroit  defe  donner  tout  entier  à luy , fe  retira , comme  nous 
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Tit.r.«7.  avons  dit, en  F.fpagneenjSj)  ou  390.  ['Car  ellanthonnoré  comme 
il  l’elloit  dans  ion  pays,  aimé  de  tout  le  monde , Sc  engagé  dans 
une  infinité  de  connoiflances , il  avoit  neceflairement  beloinde 
rp.i.p.4;  fuir  & d’abandonner  fa  maifon  & fes  amis, 'pour  dégager  peu  à 
peu  fon  cfprit  des  troubles  dont  le  fiecle  l’avoit  rempli , pour 
s’accoutumer  aux  divins  commandemens  de  l’Fvangile,  & pour 
fe  mettre  en  état  de  meprifer[tout  à fait]  le  monde  pour  cftre  tou- 
» sr. h. p, 47t.  jours  avec  J. C.'Il  vivoit  dans  des  lieux  agréables  fur  le  bord  de 

p.477.  la  mer, 'ou  auprès  des  grandes  villes.  *Ce  n eft  pas  qu’il  n’euft  déjà 

* beaucoup  d’eflime  pour  la  vie  folitaire  , & beaucoup  de  refpeél 

pour  cesfaints  Anacoretes,  qui  tout  appliquez,  dit-il , a contem- 
pler Dieu  8c  à méditera  fond  les  veritez[de  noftre  religion, ]fe 
defoccupent  de  toute  autre  chofe,  fe  diba raflent  de  toutes  les 
vaines  inquiétudes,  fuient  le  tumulte  du  bareati,  ne  peuvent 
fouffnr  l’cmbaras  d’aucune  affaire , 6c  ont  en  horreur  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  leurs  communications  avec  Dieu  , vers  qui  ils 
tendent  avec  une  foy[vive]&une[fcrme]efpcrancedes  recompen- 
p-47t,  fcs[eterncl les.j'Ce font  là, ajoute- t-il , les  penfees  de  ces  hommes 

vraiment  heureux,;!  qui  la  vérité  s’eftmanifellc'e  clairement,  & a 
montré les[feuls]bicns[fo!ides,]quienvifagent  l’eternité de  l’autre 
vie,  8c  quiconnoiflent  la  vanité  de  celle-ci. Mais  pourmoy  jen’ay 
pas  encore  l’honneur  d’eftrede  ce  nombre. 

[Ce  fut  peuteflre  au  commencement  de  cette  retraite  qu’il 
compofa  quelques  poèmes, qui  ne  font  pas  d’une  pieté  au  flî  grande 
«»r.j.p-4i!v  que  celle  qu’il  a fait  paroiflrc  depuis, ['comme  la  prière  où  il 
demandeà  Dieu  une  jouiflance  tranquille  defesbiens,  8c  la  vertu 
d’un  honneflc  homme  du  monde , de  laquelle  neanmoins  il  fe 
promet  la  vie  éternelle.  îl  y demande  une  heureufe  profpcrité 
pour  fa  maifon  6c  pour  fes  cnfans,[ce  qui  marque  qu’il  en  avoit 
«r.4.p.4ji-4».  alors  , ou  qu’il  efperoit  en  avoir. ['Celle  qui  la  luit  paroilleftre 
encore  du  mefme  temps , & neanmoins  on  y peut  remarquer  un 
plus  grand  avancement  dans  la  pieté , plus  d’numiüté  8c  plus  de 
crainte  des  jugemens  de  Dieu  ; [ce  qui  paroift  cltrc  allez  le  ca- 
ractère de  S.  Paulin,  pour  croire  que  cette  piece  ell  de  luy  plutoft 
p.*îi|Aur.r.gf,  que  d’Aufone  a qui  d’autres  l’attribuent. bIl  femble'qu'il  eüft  r, 
t ioi.p.ijj.  a]orS  desenfans. 

car.î.j>.4j*.  'Dans  le  poemefur  S.  Jean  Battille,qui  n’ell  qu’une  paraphrafe 
de  l’Evangile,  il  femble  reconnoiftre  qu’il  n’avoit  embrafle  la 
pieté  que  depuis  peu.  Car  en  un  endroit  ellant  un  peu  forti  de  la 
Simplicité  de  l’hiltoirc,  il  fe  reprend  aufluoft,& ajoute  qu’il  elperc 

i,  imfem'n p/riar fine  zulnere  nem;n.  hujus. 
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que  quand  il  fera  un  jour  plus  affermi  dans  la  vertu  Sc  mieux 
inftruit  delà  vérité , il  pourra  alors  donner  quelque  effort  à fon 
efprit  .Jufque  là,  dit-il,  je  dois  me  renfermer  à ne  rien  dire  de  moy 
mefme.  C’eft  a fiez  pour  des  hommes  mortels  de  traiter  des  chofes 
perifTables  8t  fragiles.  1 1 n’appartient  qu’aux  divines  Ecritures  de 
parler  de  Dieu. 

'Baroniusfuppofequece  poemeeftd’un  autre  Paulin  qui  avoit  Bir.ji.ju. 
auffi  efté  Conful. 'Mais  dans  la derniere édition  de  S.  Paulin, on  t>iui.b.car.*.p.<f 
n’a  pas  jugé  que  ce  doute  meritaft  mefme  d’eftre  remarquées. 

Paulin  n’euft  pas  dit  fans  doute , lorfqu’il  fut  tout  à fait  inftruit 
deladocIrineael’EglifêjCequ’il  dit  dans  laparaphrafe  du  pre- 
mier pfeaume  : Que  ceux  qui  auront  confervé  la  foy , & qui  fc 
feront  neanmoins  fouillez  par  divers  crimes,  feront  fauvez  Sc 
auront  le falut  éternel  8clavie,(cequ’il  faut  affurément  entendre 
d’unevie  heureufe  differente  decelle  des  dannez,)  mais  n’auront 
pas  la  gloire.'Le  poeme  qu’on  luy  attribue  pour  exhorter  fa 
femme  à feconfacrer  toute  entière  à J. C.  avec  luy,[eft  tout  à fait 
beau.  La  poefie  mefme  en  paroift  plus  douce  8c  plus  coulante  que 
tm  dans  fes  autres  pieces.''Mais  il  y a au  moins  fujet  de  douter  que 
cette  piece  foit  de  luy.] 

ÆetyAÆÆA  ÆÆ'ÆÆÆÆÆ  tt&ÆÆ 

ARTICLE  VI. 

Saint  Paulin  perd  un  fils  qui  venoit  de  naifire:  il  fe  donne  tout  entier  à Dieu, 

CT  embrafie  la  vie  monafiique- 

Omm  e S.  Paulin  n’avoit  point  encore  embraffé  l’etat  de 
perfection  lorfqu’il  fe  retira  enEfpagne,on  peut  mettre 
durant  ce  temps  là]’lanaifTancedc  fon  fils  qui  mourut  au  bout  Paat.etr.ij.p. 
de8  jours.  Il  l’enterra  à Complute  auprès  des  Martyrs,  peuteftre  ftt‘ 
desfaintsenfans  Jufte  8c  Pafteur  célébrés  en  cette  ville, [que  l’on 
prétend  d’ordinaire eflre  Alcala  deHenarez.Sanfon  veut  que  ce 
loitMadrit.  11  avoit  fans  doute  faic  battizercet  enfant,  jpuifqu’il 
l’appel  le  une  pofteritéfainre,  8c  qu’il  le  fait  entrer  dans  la  gloire 
8c dans  le  Royaume  des  Cieux  avec  un  autre  enfant  qui  avoit  efté 
battizé.  11  efpere  mefme  que  cette  goûte  de  fon  fangl’alliftcraun 
jour  pour  avoir  part  à fon  repos , 8c  luy  obtenir  le  pardon  de  fes 
pechez,  8c  il  dit  qu’il  l’avoit  enterréauprés  des  Martyrs,  afin  qu’il 
tiraft  pour  cela  une  nouvelle  force  de  leur  fang.'Il  n’avoit  point  MH- 
alors  d’autre  garçon, [8c  apparemment  il  n’en  avoit  jamais  eu,] 
puifqu’il  die  qu’il  avoit  attendu  longtemps  celui-ci.  Si  ce  que  l’on 


Digitized  by  Google 


Car. 4.7. 4J;. 

Amb.ep.jo.p. 

»}».!. 

Paul.ejr.j5.p_ 

JH- 

Gr.T  gl.C.r. 
,07.p.)}7.»>. 


Pau!,ep.T.p.4. 


c?.4J.p.3«J' 


cir.ii.p.474. 


p.47î- 


16  SAINT  PAULIN. 

conte  pour  le  quatrième  de  fes  poemeseftde  luy,]'il  yaapparence 

qu’il  avoit  quelque  enfant  lorlqu’il  le  fit.'Cequi  eft  certain,  c’eft 

3u’il  n’en  avoir  aucun  lorfqu’il  le  retira  à Nolej&ce  manquement 
c pofterité  félon  la  chair , luy  fit  defirer  avec  plus  d’ardeur  la 
fécondité  Ipi rituelle  des  bonnes  ccuvres.'Pour  luy, il  dit  que  Dieu 
luy  ofta  fon  fils , pareequ’il  eftoit  indigne  d’avoir  des  Saints  pour 
en  fans. 

'Comme  il  peut  avoir  voulu  eftre  inconnu  dans  cette  première 
retraite,  au  lieu  qu’il  ne  paroift  point  s’eftre  jamais  voulu  cacher 
à Noie , il  y en  a qui  raportent  au  temps  qu’il  eftoit  en  Efpagne , 
ce  qu’on  lit  dans  Saint  Grégoire  de  Tours  :’Qu’il  s’en  alla  avec 
fa  femme  dans  un  pays  étranger , fans  avoir  aucun  équipage  ni 
aucune  fuicej  que  longtemps  après,  comme  ceux  deion  pays  le 
chcrchoient,  6c  11e  le  pouvoient  trouver,  un  marchand  qui  le 
connoifloit  vint[parhazard]au  lieu  où  il  fervoit  Dieu  ; & l’ayant 
vu  il  fe  profterna  en  terre  devant  luy, 6c  rembraffant  par  les  picz » 
dit  tout  haut:  Voilà  le  bienheureux  Paulin  fi  célébré  par  toute  la 
terre,  & que  l’on  a tant  cherché.  Il  commença  enfuite  à raporter 
la  vie  & fes  actions,  dequoy  tous  les  aiîiftans  furent  extrêmement 
furpris.[Nous  voudrions  que  cet  événement  fuft  attefté  par  quel- 
que auteur  plus  ancien.] 

l’a  n de  Jésus  Chr.it  391. 

'Nous  avons  dit  que  S.  Paulin  s’eftoit  retiré  en  Efpagne  pour 
dégager  fon  efprit  des  troubles  du  ficelé,  6c  fe  préparer  à y renon- 
cer abrolument.[Dieu  qui  eft  fidele  à ceux  qui  le  cherchent , & 
quife  haftedefeprefenterà  ceux  qui  travaillent  pour  le  trouver,, 
ne  manqua  point  de  bénir  une  volonté  fi  faintequ’il  avoit  luymcf 
me  infpirécà  fon  ferviteur.]'Aprés  avoir  vieilli , dit- il,  au  milieu 
de  mes  ennemis , 6c  m’eftre  égaré  dans  la  vanité  de  mes  penfées , 
j’ay  levé  mes  yeux  vers  les  montagnes , vers  les  préceptes  de  la 
Joy  & les  dons  de  la  grâce , d’ou  le  Seigneur  m’a  envoyé  fon  fe- 
cours.Carilnem’a  pas  traité  félon  ce  que  mon  iniquité  meritoir. 
11  a éclairé  mon  aveuglement  j il  a brifé  mes  liens  j il  a abaifte 
ma  pernicieufe  élévation , afin  de  me  relever  par  une  humilité 
falutaire.'Il  changea  entièrement  la  vie  qu’il  avoit  menée  dans  le 
monde , quelque  innocente  qu’elle  euft  femblé  eftre  j 6c  il  parut 
tellement  tout  autre,  qu’il  eftoit  vifiblc queDieu  fcul avoit  pu 
faire  ce  grand  changement. 

'Pénétré  jufqu’au  coeur  delà  crainte  du  jugement  dernier, dont 
il  eftoit  extrêmement  frapé,  il  refolut  de  travailler  avec  ardeur  à 
fe  décharger,  s’il  eftoit  poffible,  de  tous  fes  pcchez,  avant  que 
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**■  “ d’ertrc  obligé  de  com  paroi  ftre  devant  Dieu.  Mon  ameertfaifiede 

» frayeur,  die- il , lorlque  j’envifage  des  yeux  de  la  foy , le  dernier 
» avencmentde  J.  C.  Car  quand  je  penleà  cette  heure  terrible,  je 
» crains  d’entendre  retentir  dans  JcsCicux  ouvcrtsla  trompette  qui 
» doit  a Sembler  tous  les  hommes  à fon  tribunal , dans  un  tempsoù 
*•  mon  ame  foit  encore  enfevelie  dans  les  foins  du  corps,  8c  accablée 
« fous  le  poids  des  affaires  de  la  terre,  8c  qu’elle  ne  puifle  s’elever 
*>  dans  le  Ciel , pour  aller  à la  rencontre  de  fon  Seigneur  fc  de  fon 
*>  Roy.  Il  exprime  encore  en  ces  termes  le  changement  que  Dieu  fit 
»>  en  luy.  En  répandant , dit-il , fa  lumière  dans  mon  cœur , il  a fait 
« fortir  mon  corps  de  cette  nonchalance , où  la  mollefTe  l’avoit 
*•  plongé,  & il  a tout  renouvelle  letat  de  mon  ame.  Les  chartes 
» aelices  qu’il  m’a  fait  gouller,  m’ont  rendu  infipide  tout  ce  qui 
>»  auparavant  me  faifoic  plaifir.  Comme  mon  Seigneur  il  auféde 
»>  fon  droit , 8c  s’eft  rendu  maiftrede  tout  mon  cœur,  detoutesmes 
» paroles,  8c  de  tout  mon  temps  : 8c  il  veut  que  je  ne  penfe,  que  je 
» ne  craigne,  8c  que  je  n’aime  que  luy,  que  je  n’étudie  8c  que  je  ne 
» life  que  pour  leconnoiilre. 

'11  changea  en  mefme  temps  d’efprit  8c  d’habit.*Il  refolutde 
renoncer  auSenat, S’abandonner  fa  maifon,  (a  patrie, &fa  famille 

i)our  fervir  Dieu  avec  plus  de  perfection  8c  de  ferveur, M’embrart 
brie  nom  8c  la  profellion  delà  vie  monaftique^Sc  d’aller  paffer 
ftertntmst-  le  refte  de  lès  jours  dans"la  retraitc[auprés]de  la  ville  de  Noie, 
Unturiu.  jjorj  tumulte, *en  tenant  le  dernier  lieu  dans  la 

maifon  du  Seigneur.fToutefon  ambition  ertoit  de  porter  le  joug 
deJ.C.  8c  de  le  fervir  au  tombeau  de  S.  Félix,  d’eftre  le  portier  de 
fon  cglifc,d’en  balayer  le  parvis  cous  les  matins,  de  veiller  la  nuit 
pour  la  garder,  8c  de  finir  fa  vie  dans  ce  travail. [Car  s’il  eftoit 
obligé  d’entrer  dans  leminirteredel’Eçlife,]'il  fouhaitoit  de  pou- 
voir commencer  cette  lèrvitude  facree,  par  la  qualité  8c  par 
l’emploi  de  Portier. 

'11  refolut  encore  de  fortifier  fon  ame  par  la  chartecé,  8c  la 
continence , jugeant  qu’il  devoir  bien  faire  pour  la  couronne  du 
Ciel,  ce  que  les  athlètes  font  pour  une  couronne  temporelle. 
'Ainfi  Theraficfa  femme  devint  fafœur. 

’U  renonça  mefme  à l’amufement  de  la  poefie , parcequ’ayam 
confacré  fon  cœur  à J.  C,  8c  ne  voulant  plus  vivre  que  pour  Dieu, 
ilnecroyoit  plus  pouvoir  employer  fon  temps  à cette  vanité  8c  à 
des  fables.  Auflî  il  n’a  plus  fait  de  vers  depuis  ce  temps  là  que  fur 
des  fujets  de  pieté,  8c  apparemment  fans  beaucoup  de  foin  8c 
d’étude.'Il  fait  exeufeen  un  endroit  d’avoir  cité  un  mot  de  Vir* 
Hijl.  Eccl.T me  X IF.  C 
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gile.parceque  cen’eftoit  plus  là  fon  occupation,  & ilcraint qu’on  ,,1‘ 
ne  l’accufe  en  cela  d’avoir  agi  contre  fa  profeflion. 


ARTICLE  VII. 
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7/  quitte  fes  biens . & les  vend  pour  les  dijlribuer  aux  pauvres. 

’/'VEst  peu  dcchofc,dit  S.Jeromc,de  feindre  un  vifage  pâlie, 
ou  mefmed’en  avoir  un  vraiment  extenué  par  les  jeûnes , 

& de  fecouvrir  d'un  méchant  manteau,  quand  on  jouit  encore 
d’un  grand  revenu.  Cratésce  philofophede  Thcbcs , ne  crut  pas 
pouvoir  poflèder  en  mefme  temps  la  vertu  & les  richelfes.  Et 
cependant  accablez  fous  le  poids  de  l’or,  nous  voulons  fuivre 
J.  C.  pauvre.  Nous  confervonsfoigneufement  nos  richelfes,  fous 
prétexté  que  nous  en  voulons  faire  des  aumofnes. [Paulin  ne 
tomba  pas  dans  ce  defaut:]  Il  n’affecla  point  la  gloire  d’un  vête- 
ment humble  & pauvre,  durant  que  les  cofrcs  eftoient  pleins 
d’or.  11  voulut  purifier  en  mefme  temps  fes  mains  & foncœur,& 
fe  pouvoir  glorifier[en  Dieujd’eftre  pauvre  d’effet  & de  volonté. 

'Il  n’attendit  pas  que  la  tempe(le[des  malheurs  humains]le  jcttall 
dans  le  port[de  la  pauvreté, ["comme  quelques  autres  de  fon  nom.  v Honori 
Il  s’y  retira  volontairement,  lorfqu’il  jouiffoit  encore  du  calme,  ilI>  5+1 
parccqu’il  voyoit  le  danger  dans  cecalme  mefme. 

'1 1 écouta  [avec une  humble  fourni  ffionjceque  J. C. dit  dans  l’E- 
vangile : Si  vo  ts  voule^jftre  parfait , allez  vendre  tout  ce  que  vous  avez, 

& donne  Zs-lc  aux  pauvres  ; à1  vous  aurefun  trefor  dans  le  Ciel  : Puis  venef 
& me  fuive^f. Ces  paroles  pénétrèrent  les  oreilles[de  fon  cœur.] 

'Elles  ne  le  rendirent  pas  trille, comme  le  jeune  hommede  l’Evan- 
gilej  mais  au  contraire  il fehalla avec  joie  d’y  obeïr.’Il  ecoutanà  vnttxmit 
lalettreeeconfeilde  J.C,bqu’il  crut  luy  cftreneccffairepour  pre-  '"'f"4 
venir  fa  jultice. 

Je  fuis,  dit-il , dans  la  crainte  & dans  une  apprehenfion  conti-  “ 
nuelle,que  le  dernier  jour  ne  me  furprenne  endormi  dans  les  “ 
tenebres,  dépourvu  de  bonnes  œuvres,  2c  perdant  le  retnps  dans  « 
des  occupations  vaines  & inutiles.  Car  que  ferai  je,  fi  je  demeure  « 
toujours  dans  matiedeur  j fi  J.  C.  vient  à paroillredans  le  Ciel , « 

& qu’ebloui  par  le  fubit  éclat  de  ce  Roy  de  gloire , je  fois  obligé  " 
de  chercher  a mecachçr  dans  les  tenebres  Scies  ombres  de  la  nuit?  « 

C’cll  pour  ne  pas  tomber  dans  ce  malheur, ou  par  le  defaut  de  foy,  « 
ou  par  l’attachement  à la  vie , ou  par  l’amour  des  plaiiirs , ou  par  « 
les  inquiétudes  Sc  l’erobaras  des  affaires, que  j’ay  pris  la  refolution  « 
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”u  » de  prévenir  ce  moment  terrible,  & de  mettre  fin  à mes  foins  avant 
« que  de  voir  finir  mes  jours,  afin  qu’ayant  remis  mes  biens  entre  les 
•»  mains  de  Dieu , pour  les  retrouver  en  luy  dans  l'ecerni  té,  je  puiflfe 
„ attendre  la  mort  en  paix  & avec  confiance. 

'La.  foy , dit-il  en  un  autre  endroit, [8c  l’efperancejde  vivre 
éternellement  avec  Dieu, calme  bien  des  mouvemens  que  l’on  fc 
donne  en  cette  vie.  1 1 femble  qu’elle  nous  fait  rejeteer  les  richeffes 
comme  profanes  8c  meprifables  : mais  c’eft  plutoft  qu’elle  nous 
apprend  à les  eftimer  leur  prix,  8:  à les  mettre  en  la  garde  de  J.  C. 
nollre  Dieu , comme  citant  très  precicufes.  Si  nous  luy  donnons 
quelque  chofè,  il  nous  promet  bien  davantage.  Ce  que  nous 
meprifons  pour  luy  ici  bas, ou  plutoft  ce  que  nous  luv  mettons  en 
déport,  nous  fera  rendu  avec  unirc  par  ce  gardien  fi  fidcle. 

*11  préféra  la  pauvreté  aux  richefles,  fur  l’affurance de  la  pro- 
meffeque  J. C. fait  à ceux  qui  cherchent  premièrement  le  royau- 
me de  Dieu  & fa  juftice , de  leur  donner  encore  tout  ce  qui  eft 
« neceflaire  pour  fe  nourrir  6c  fe  vêtir.  Croyez- vous , dit-il  à un  de 
" fe  s amis,  que  celui  qui  met  fa  confiance  dans  la  terre , foit  plus 
» riche  que  celui  qui  fe  confie  en  Dieu?  c^ue  celui  qui  attend  tout 
» du  travail  de  les  mains  ,foit  plus  allure  de  fa  vie  que  celui  dont 
» Dieu  mefme  prend  foin?  Et  que  peut  avoir  celui  qui  ne  fepoflede 
» pas  luy  mefme  ? Or  celui  qui  efpere  plus  de  luy  mefme  que  de 
» Dieu  , ne  fepoflede  point  certainement  ; 8c  celui  là  eft  veritable- 
»*  ment  mort, qui  craint  denc  pas  vivre,s’il  met  toute  fon  efperance 
» en  Dieu,  8c  s’il  s’abandonne  entièrement  à fa  divine  providence. 
'1 1 vendit  donc  fes  biens , & ceux  mefmes  de  fa  femme , 5c  il  en 
diftribua  l’argent  aux  pauvres. *11  leur  ouvrit  fes  greniers  & à 
tous  les  étrangers  qui  eurent  recours  à luy.  Car  fa  charité  n’eftoit 
pas  contente  de  nourrir  les  pauvres  desenvirons:clle  les  appel  loit 
ae  tous  coftcz  , pour  répandre  fes  Iiberalitez  fur  un  plus  grand 
nombre.  Il  tira  une  infinité  de  miferables  de  leur  oppreflion , 
racheta  une  multitude  innombrable  de  captifs,  paya  pour  un 
grand  nombre  de  perlonnes  qui  avoient  engagé  leurs  biens  qu’il 
leur  fit  rendre , obi  igeant  en  mefme  temps  & les  créanciers  qui  fe 
voyoient  rembourfez  , 8c  les  debiteurs  qui  rentroient  dans  leurs 
poflfe/fions. 

'Saint  Grégoire  raporte  qu’un  homme  s’ad relia  un  jour  à luy, 
pour  luy  demander  quelque  aumofne:  Il  dit  à fa  femme  de  luy 
aller  donner  ce  dont  il  avoit  befoin  , mais  fa  femme  luy  répondit 
*»  qu’il  n’y  avoit  plus  qu’un  feul  pain  dans  la  maifon.  Ne  laiüez  pas 
» acledonncr,  luy  dit  le  Saint,  car  Dieu  aura  foin  de  nous  envoyer 
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à manger.  Neanmoins  fa  femme  crut  qu’elle  devoit  eftre  plus  »î,x* 
prévoyante  j & elle  ne  donna  point  le  pain.  En  mefme  temps  des 
gents  vinrent  luy  dire  qu’ils  venoient  de  la  part  de  leurs  maiilres, 

{qui  pouvoient  eftre  de  fes  receveurs,) luy  amener  une  certaine 

Quantité  de  blé  6c  de  vinj  mais  qu’en  chemin  ils  avoient  perdu  un 
e leurs  vaiffeaux  chargé  de  blé,  fans  quoy  ils  fuffent  venus 
pluftofl.  Alors  lefcrviceur  de  Dieu  fe  tournant  vers  fa  femme,  luy 
ait  : Reconnoiffcz  maintenant  que  vous  avez  volé  le  pain  à ce  « 
pauvre,  &quec’eft  pour  cela  que  le  vaiffeaueft  péri.  « 

'Saint  Paulin  confuma  donedes  fommes  infinies  d’argent  pour 
racheter  fes  pcchez  ? 11  les  répandit  fur  la  terre,  pour  les  faire 
monter  aux  Cieitx,  &:  tranfporta  la  terre  mefme  dans  les  Cieux 
[pour  s’y  préparer  une  demeure.]  11  devint  pauvre  pour  J.  C,  & 
fa  foy  le  rendit  plus  riche  qu’il  n’eftoit  auparavant. '11  efpera 
d’avoir  part  aux  richeffes  du  Paradis , en  ne  poffedant  plus  aucun 
des  biens  paflagers  & periffables:'&  il  crut  tout  pofîcder  en  ne 
poffedant  que  celui  qui  eft  le  maiftrede  tout. '11  le  déchargea  de 
fonor  & de  fon  argent, comme  d’un  pefant  fardeau, & abandonna 
toutes  les  cupiditezdu  fiecle, pour  fui  vrc  J.  C.  avec  plusde  liberté, 
'pour  monter  avec  plusde  legereté  l’échelle  de  Jacob,  pour  s’atta- 
cher tout  nud  à la  croix  nue. 

'Dans  un  fiecle[fi  rempli  d’hommes  parfaits, ]il  accomplit  pref- 
que  feul  les  commandcmens[&:  les  confeilsjevangcliques  j’fan# 
s’arrefterà  lafaulTe  hontedela  plufpart  des  autres, qui  rougif- 
foient  de  paroiftreexa&s  aux  réglés  de  noftrc  religion  facrée.'ll 
donnacetexempleilluftrede  vertuàl’Eglifedu  1 V.Yieclesb&J.C. 
luy  fit  la  grâce  de  luy  rendre  polfiblecequ’iladit  luy  mefme  dans 
fon  Evangile  n’eflre  pas  poifible  aux  hommes. 'Des  pefeheurs  , 
dit  S.  Auguftin,  pour  avoir  quitté  leurs  filets  & leurs  barques  à la 
voix  du  Seigneur  qui  les  appella,  ont  cru  pouvoir  dire  qu’ils 
avoient  tout  quitté  pour  luivre  noftre  Seigneur.  Et  en  effet,  c’eft 
tout  quitter  que  de  quitter  tout  ce  qu’on  pourroic  avoir,  & tout 
ce  qu’on  pourrait  jamais  prétendre.  Les  hommes  voient  quand 
on  abandonne  ce  que  l’on  armais  il  n’y  a que  Dieu  qui  voie  quand 
on  renonce  à ce  qu’on  pourrait  defirer  d’avoir.  Or  dans  l’amour 
des  chofes  terreftres  & fuperflucs,  on  eftlié  bien  plus  étroitement 
parcelles  qu’on  poffede,  que  par  celles  qu’on  ne  fait  que  defirer. 
Carde  vouloir  bien  ne  fe  point  incorporer,  pourainfi  dire,  ce  que 
l’on  n’a  pas  encore,  c’eft  beaucoup  moins  que  de  s’arracher  ce  que 
l’on  s’cftdéja  incorporé.  Dans  l’un  c’eft  comme  vouloir  bien  nous 
priver  des  viandes  qu’on  nous  prefente , & dans  l’autre  c’eft 
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SAINT  PAUL  IN. 
comme  nous  retrancher  quelques  membres. 

'Saint  Paulin  ne  fe  défit  pas  tout  d’un  coup  de  tout  Ton  bien,  & Hicr.;?.toj.p. 
cela  cftoit  impoflible  en  le  vendant  comme  il  faifoit  pour  en  ,0-e- 
diftribuer  l’argent  aux  pauvres.  Il  fcmble  mefme  qu’il  ne  l’ait 
vendu  mie  peu  à peu,  & avec  quelques  précautions  pour  pouvoir 
plus  ailément  nourrir  les  pauvres.'!  1 eft  certain  par  les  lettres  Paui.tar.io.t». 

3u’il  écrivit  d’Efpagne,  qu’il  avoit  commencé  à le  faire  avant  que  pv<>-4*o|cp.<. 

c quitter  ce  pays,  & avant  que  d’eftre  fait  Preftre.[Ec  il  y a F,<‘ 
apparence  qu’il  commença  en  cetteannée,puifquedans  une  lettre 
écrite, comme  nous  verrons, fur  la  fin  de  394»]'il  dit  que  par  raport  ep.41.p5t9. 
à fa  naiflance  temporel  le  il  avoit  plus  de  40  ans,  mais  que  pour  la 
formation  de  l’homme  intérieur,  il  eftoit  encore  dans  l’enfance, 

& qu’il  n’avoità  l’égard  delà  naiflance  fpirituelleque  l’age  des 
SS.  Innocens.'ceftàdire  euviron  deux  ans:["ce  qui  ne  pouvant  rit.p.«4. 
s’entendre  de  fon  battcfme,  ne  fe  peut  mieux  raporter  qu’à  la 
refolution  qu’il  prit  de  renoncer  au  monde  S:  à fon  bien.  Car  pour 
Jcfacerdoce,  quand  mefme  il  l’auroic  receu  des  la  fin  de  cette 
année,  il  lêmble  que  cesfortes  d expreflions  n’y  conviennent  pas.] 

'Dans  uncautre  lettre  écrite  aufli  cn35j4.il  dit  de  luy  mefme, qu’il  eP«î-P'4e»- 
n’y  avoic  pas  encore  bien  longtemps  quccc  vieux  pécheur  eftoit 
forti  des  tenebres  &:  des  ombres  de  la  mort , qu’il  rcipiroit  l’air  de 
lagrace,  qu’il  avoit  mis  la  main  à la  charue , 2c  qu’il  portoit  la 
croix  du  Seigneur, 'enfin  qu’il  cftoit  encore  un  nouvel  apprentif  ep.4i.p.j<9. 

<ie  la  milice  lpirituelle. 

ARTICLE  VIII. 

Son  humilité  dans  l' abandonnement  de fes  biens. 

'T  T Ne  vertuauflt  excellentes:  auflî  éclatante  des  fon  origine  Aog.ep^p. 

que  celle  de  Saint  Paulin , cftoit  la  gloire  de  J.C,  la  joie  +,I,1C* 

& l’édification  de  l’Eglife.[EUe  eftoit  neanmoins  étrangement 
expofée  à la  vainc  gloire  qui  en  euft  détruit  tout  le  merite.]Car  il 
vaudroit  mieux  garder  fes  biens  fiefe  tenir  dans  l’humilité,  que 
<i’y  renoncer  2c  de  s’en  elever  d’orgueil. 'Mais  Saint  Paulin  avoic  Pju!.cp.<.p.iooi 
entrepris  ce  grand  ouvrage,  par  la  confiance  qu’il  avoit  en  la 

Întiffancc  & en  la  mifericordede  Dieu , 2c  nonenfes  actions  2c  en 
es  forces.  Et  celui  en  qui  il  mettoit  fon  efperance , avoit  allez  de 
force  pour  porter  jufqu’au  comble  de  la  perfection  , l’cdifice 
lpirituel  dont  il  avoit  jetté  en  luy  les  fondemens. 

'Uregarda  donc  l'orgueil  comme  fon  ennemi,  Sc  prit  garde  de  *«^.544.49. 

C iij  vb-c- 


Digitized  by  Google 


ep.iotf  p187.lt>. 
c. 


TjuI  ep.irf  p. 
»>8- 


rp.i.p.17. 


n SAINT  PAULIN. 

nes’ypaslaifferfurprendre,  Il  fie  voir  par  fa  douceur  te  par  fon  3,l> 
humilité  qu’il  eftoit  véritablement  difciple  de  J.C,&  fa  pieté  luy 
fit  connoillrcque  la  gloire  de  fona&ion  apparrenoit  non  à luy, 
mais  au  Seigneur. C’clt  le  témoignage  que  S.  Auguflin  luy  rends 
[&  il  nous  en  allure  encore  mieux  parluymelme.  Car  la  charité 
d’une  part  Stl  humilhéde  l’autre, font  les  deux  caraéleres  de  tous 
fes  écrits.]'!  !s  refpirent  tous  cette  pieté[humble]par  laquelle  il 
demandoit.à  Dieu  avec  des  gemilTemens  continuels , qu’il  ne  le 
biffait  point  tomber  dans  la  tentât  ion.  Mais  c’ellfurtout  lorfqu’il 
parle  de  l’abando.inemcnt  de  fes  biens  qu’on  voit  fon  humilité. 

'Ilconfeffe  avec  plaifir  les mifericordes  deDieu,*Nil  rcconnoiff 
qu’il  n’a  rien  qu’il  n ait  reccu  de  luy,  & quec’clt  feulement  en  luy 

3u’il  fe  peut  glorifier.  C’eltccqui  luy  faiibit  recevoir  avec  moins 
e peines  les  louanges  de  les  amis,  puifque  n’ayant  rien  de  bon 
par  luy  mefme  , ils  ne  louoient  en  luy  que  les  œuvres  & les  dons 
de  la  bonté  du  Seigneur.  [Et  neanmoins  comme  ces  louanges  ne 
laiffoient  pasd’eftre  une  tentation,]'il  prie  fes  plus  intimes  amis  de 
n’en’paSjUfer , depeur  de  pecher  par  la  charité  contre  la  charité , 

& d’augmenter  le  fardeau  de  fes  pechez  par  le  poids  de  ces  eloges 
qu’il  ne  croyoit  pas  mériter  .[Car  il  envifageoit  l’ennemi  dans  fes 
amis  mefme,  par  lefquels  il  s’efforçoit  de  le  faire  tomber  ; & il 
trembloit  à la  vue  de  la  vanité. ]'Si  nous  ne  veillons  foigneufe- 
ment , dit-il , pour  regler  les  penlées  de  noftre  efprit , l’humilité 
mefme  nous  deviendra  un  fujet  de  vanité  , &nollre  pieté  difpa- 
roillra  comme  un  fantofmc,fi  nous  nous  devons  par  les  louanges 

3u’on  donne  à noftre  pauvreté.  Et  que  nous  fervira  de  nous  eltre 
epoui  liez  de  nos  richeffes,  fi  nous  ne  nous  dépouillons  pas  de  nos 
vices  ? 

'1 1 s’étonne  en  un  endroit, de  ce  qu’on  regardoit  comme  quelque 
chofe  de  grand, qu’il  euit  acheté  le  falut  par  des  biens  periffables, 

& qu’il  euft  vendu  la  terre  pour  avoir  le  Ciel,  apres  que  Dieu 
l’ayoit  acheté  en  s’abaiffant  jufqu’à  prendre  la  forme  d’un  efcla- 
ve,  & àfouffrir  la  mort  de  la  croix.'Que  nouslommesmiferables, 
dit-il  autrepart.Nous nous  imaginons  donner  quelque  chofe,  & 
nous  ne  faiions  que  trafiquer.  Nous  paffons  pour  liberaux,  quoi- 
que nous  fuyons  plus  avares  que  les  plus  grands  ufuriers,  puif- 
qu’a  donner  les  chofcs  de  la  terre  pour  avoir  les  biens  du  Ciel, 

& à acheter  la  felicité[erernelle]pour  de[vraies]miferes  & des 
pauvretez , l’intereft  eft  bien  plus  exceflif  qu’à  retirer  des  profits 
temporels  pour  des  chofes  temporelles,  6:  à gagner  par  des  chofes 
periffables,  d’au  très  chofesqui  doivent  auffiperiravecelles.Nous 
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avons  encore  cet  avantage,  que  c’eft  à Dieu  mefme  que  nous 
preftons  à ufure , & non  à des  hommes.'Il  en  parle  comme  d’une  c1r.11.p4re. 
action  qui  luyavoitefté  neceffaircpour  fe  fauver.'Dans  les  inf  cp.1if.141.14j. 
criptions  publiques , dons  nous  parlerons  dans  la  fuite,  il  fe  pro- 
pose comme  le  modèle  des  coupables,  qui  doivent  racheter  leurs 
crimes  par  la  perte  de  leurs  biens. 

'Aulicu  que  les  autres  leregardoient  comme  ayantaccompli  la  ep.i.p.ij.tow 
perfection  evangelique.’il  croyoit  n’eftre  encore  qu'à  1 a porte  du  r ». 

« chemin  qui  y conduit. Abandonner , dit-il,  ou  vendre 'les  biens  p.u.ti. 

» que  l’on  poffede  en  ce  monde , ce  n’eft  pas  eftre  arrivé  au  bout  de 
» la  lice, mais  y entrer:ce  n’eft  que  le  commencement  de  la  carrière, 

» & non  pas  la  fin.  Car  enfin  un  athlete  n’eft  pas  victorieux  des  qu’il 
« s’eft  depoui  1 lé  de  fes  habits.  1 1 eft  feulement  en  état  de  comba tre  : 

•>  &ilne  recevra  la  couronne  qu’aprés  avoir  dignement  combatu. 

» Un  homme  qui  doit  paffer  une  riviere  à la  nage , ne  fe  trouve  pas 
» fur  l’autre  bord  auflitoft  qu’il  a quitté  feshabits.il  fautaupara- 
»>  vant  que  tout  fon  corps  travaille,  que  tous  fes  membres  s’agitent, 

» qu’il  fe  pouffe  avec  les  piez,  qu’il  rame  avec  les  bras, qu’il  s’élance 
» de  cofté  pour  fendre  le  fil  de  l'eau , St  qu’il  effuie  ainfi  toutes  les 
„ fatiguesdela  nage.'Il  continuedans  lamefmepenféc  par  l’ai lego- 
rie  qu’il  fait  fur  Jacob  , qui  aprésavoir  fait  paffer  le  Jourdain! 
tous  fesgentSjCombatitla  nuit  contre  l’Ange.'Ecrivant  à Saint  ep.+i.p.^o. 
Auguftin , il  fe  compare  à un  homme  qui  fe  dépouillé  pour  paffer 
v " une  riviere.  Je  me  fuis  de  mefme,  luy  dit-il,  déchargé  de  toutes 

*»  chofes , afinqu’eftant  libre  de  tous  les  empefehemens  de  la  chair 
” & de  ces  foins  du  lendemain,  dont  J.C.  nous  ordonne  de  nous 
” défaire,  je  puiffe  avec  fon  fecours  paffer  la  mer  orageufe  de  cette 
*•  vie , qui  nous  fepare  de  Dieu  , St  dont  nos  pechez  font  comme  les 
M tempeftes,  toujours  preftes  de  nous  fubmerger. 

” '11  fe  fert  encore  d’autres  comparaifons  lemblables.  C’eft  là,  'p-MW- 

« dit-il  à S.  Sulpice,  cette  perle  precieufe  pour  l’achat  de  laquelle 
» il  faut  vendre  tout  ce  qu’on  a.  Mais  on  ne  la  poffede  pas  des  que 
» l’on  en  préparé  le  prix.  Car  il  fe  rencontre  bien  des  difficultez 
. ” dans  le  commerce. Ou  l’on  trouve  la  mer  à pafter;  ou  l’on  eft  volé 
» en  chemin  j ou  l’on  eft  prévenu  par  un  autre  plus  ardent  j ou  l’on 
»>  fe  voit  preferer  un  homme  plus  riche.  Ne  croyez  donc  pas  que 
■»  nous  ayons  acquis  cette  perle , pareeque  vous  voyez  que  nous  en 
» avons  préparé  le  prix,  ni  que  nous  ayons  déjà  bafti  la  maifon  , 

" pareeque  nous  en  avons  difpofé  la  place.  Ces  richeffes  extérieures, 

» ces  meubles , cet  argent , cespoffeflïons  que  nous  avons  vendues , 
u Ébat  comme  autant  de  monceaux  d’ordures  St  de  décombres 
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incommodes  que  nous  avons  jcttées  dehors , afin  qu'en  ayant  «”1' 
nettoyé  noltrecœur,  nous  y pu  liions  pofer  comme  en  terreferme  « 
les  fondemens  d’un  édifice  iolidc,  « 


[ 1 1 croyoit  donc  n’avoir  accompli  que  la  première  partie  de  la 
parole  dejEso  s Cuit  ist,  en  donnant  tout  Ion  bien  aux  pauvres; 

& il  craignoit  de  manquera  la  fécondé  ; m quieit 

affurément  plus  difficile,  & plus  importante  que  l’autre.]' Vous 
voyez  , dit-il  à S.  Sulpice,  de  quel  poids  eft  cette  dernierc  parole  “ 
dont  l’accoroplilTement  nous  manque  encore.  Confiderez-en  la  “ 
difficulté:  pelez  là  dans  l’étendue  de voflro coeur  : & vousrecon-  « 
noiftrezque  vous  avez  plusdefujets  de  craindre  & de  trembler  M 
pour  nous , que  de  nous  congratuler  fur  les  démarchés  que  nous  « 
avons  faites.  Il  nous  a efté  facile  de  nous  décharger  denosbiens,  « 
commede  fardeaux  que  nous  avons  lailTé  tomber  fans  peinc.Nous  « 
ne  les  avions  pas  apportez  avec  nous  en  ce  monde,  &:  nous  ne  « 
pouvions  pas  les  emporteravecnous.Ainfi  nous  les  avons  rendus  « 
au  Seigneur , qui  nous  les  avoit  preftez.  Nous  ne  nous  les  fommes  <• 
pas  arrachez  comme  la  peau  du  corps , mais  nous  nous  en  fommes  « 
dépouillez  comme  d’un  habit.  1 1 nous  faut  à prefent  donner  àDicu  « 
ce  qui  nous  appartient  véritablement  , c’eft  à dire  noûrc  cœur  5c  « 
noltreame.  11  faut  luy  offrir  noftre  corps  commcunc  hoflievi-  « 
vante, & luy  faire  de  nous  mcfme  un  temple  faint.'Ayez  foin, dit-il  « 
à d’autres,  de  bien  prier  le  Seigneur  qu’il  nous  donne  un  cœur  qui  « 
correfponde  dignement  à une  fi  grande  mifericorde,  & qu’aprés  « 
nous  avoir  fait  la  grâce  de  mepnfer  les  biens  de  la  terre,  il  nous  « 
faffecellede  nous  meprifer  nousmefmes.'Son  humilité  ingeniculè  « 
luy  fait  mcfme  trouver  un  (ens,  dans  leq  tel  il  croit  pouvoir  dire 
qu’il  n’a  pas  encore  vendu  tout  ce  qu’il  avoit. Car  l’argent , dit-il , » 
les  fonds , & les  terres  ne  font  pas  les  leuls  biens  que  nous  poffe-  « 
dions.  Les  richeffes  intérieures  de  l’efprit,  font  nos  plus  véritables  « 
•richeffes.  Et  pour  nous  en  dépouiller , il  nousfaut  remporter  fur  « 
nous  une  viffoire  d’autant  plus  grande, qu’il  nous  eft  plus  difficile  « 
de  retrancher  de  nous  ce  qui  fait  partie  de  nous  mdme,qucde  « 
nous  défaire  de  chofes  étrangères.  « 

[Mais  nous  avons  affez  fait  voir  la  verité]'de  ce  que  dit  Saint 
Jerome:  Que  cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fi  fervente,  s’offrit  luy 
mefme  à J A?.  en  luy  offrant  fes  richeffes;  qu’il  ne  laiffa  aucun  lieu 
au  démon  de  dire  qu’il  ne  donnoit  à Dieu  que  les  chofes  extérieu- 
res qui  ne  le  touchoient  point  ; 6c  qu’il  luy  confacra  fon  ame , fou 
corps,  & tout  ce  oui  luy  eftoit  déplus  intime. 

'Saint  Paulin  dit  encore  autre  part  : Le  Seigneur  ne  nous  a pas 
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enfeigné  que  le  chemin  de  la  vie  5c  la  perfection  de  la  vertu , fuft 
de  vendre  fes  biens  & d'en  donner  le  prix  aux  pauvres  ; mais  de  le 
fuivre.  Et  pareequ’il  avoir  dit  : Quand  j’aurai  eftéelevé  de  terre, 
je  tirerai  toutes  chofes  à moy,  il  dit  ici  : V enez  fie  me  fuivez.  Heu- 
reux celui  qui  le  fuit  dallez  près , pour  pouvoir  dire  : Mon  ame 
fe  tient  attachée  à vous.  Mais  il  n’y  a que  cette  charité , qui  eft 
l’accompliflement  de  la  lov>  qui  puifle  tenir  ce  langages  cette  cha- 
rité,dis-je, qui  procédant  d'un  coeur  pur,  d’unebonne  confcicnce, 

& d’une  foy  non  feinte,  5c  fibien  entee  fie  enracinée  en  Dieu,  que 
n’aimant  que  luy  (eu  1, elle  puilfe  dire  qu’elleeft  toujours  avec  luy. 
C’eft  pourquoi , toute  la  difficulté  fie  la  plus  grande  affaire  que 
nous  ayons, eft  d’examiner noftre  cœur,  fie  de  le  dépouiller  de 
telle  lorte,  que  nous  le  puiffions  voir  à découvert. Mais  nous  n’tri 
l’aurions  percer  les  tenebres  ni  y découvrir  les  retraites  cachées  de 
l’ennemi,  ft  noftre  cfprit  n’eftdegagédu  loin  des  chofes  extérieu- 
res, fie  tout  appliqué  à le  confidereraudedansde  luy  mefme. 

'Dieu,  ajoute-t-il,  eleveen  nous  fon édifice, en  nousconduifant  r-K- 
dans  la  voie  ou  il  nous  appelle  à le  fuivre.  Mais  il  nous  y difpolè 
auparavant , en  nous  perfuadant  de  nous  dégager  des  chofes  cfe  la 
terre.  1 1 parccquc  le  loin  fie  l’amour  de  ces  cnofes  éblouit  lesyeux 
de  l’efprit , 8c  porte  l’amc  à fortir  d’elle  mefme  pour  fe  répandre 
audihors.il  nous  dit  encore  par  le  prophète:  Deloccupez-vous,5c 
appliquez  vous  à conlîderer  que  je  fuis  le  Seigneur.  N’eft-cepaS 
la  mefme  chofc  que  ce  qu’il  nous  dit[dans  l’Evangile:]  Vousne 
poimzfervirdcux  maiftres.Car  il  neveut  pas  par  la,  nousporter 
a l’oilîveté,  luy  qui  nous  avertit  de  veiller  8c  de  prier  continuel- 
lement , depeur  que  nous  n’entrions  en  tentation  j mais  il  nous 
porte  a nous  dcfoccuper  du  ficelé,  fie  à nous  deba rafler  de  toutes 
ces  affaires, au  milcu  defquclles  nous  femmes  oififs  à les  yeux, pour 
ne  nous  plus  occuper  que  de  luy.  C’eft  pourquoi , pour  cleveren 
nous  l’edifice  d’une  nouvelle  vie,  il  faut  détruire  l’ancienne.  Et 
parccque  les  tenebres  n’ont  rien  de  commun  avec  la  lumière, ni 
le  dieu  des  richefles  avec  J. C,  il  nous  faut  changer  nos  anciennes 
manières  de  vie  en  de  nouvelles , nous  retirer  de  ce  qui  nous  atta- 
chait auparavant,  8c  nous  appliquer  à ce  qui  ne  nous  touchoit 

i)oint  autrefois,  mourir  aux  œuvres  fie  aux  inclinations  da,ns 
lesquelles  nous  avons  vécu  jufqu’ici , fie  vivre  à celles  aufquelles 
nous  citions  morts , lorfque  nous  vivions  dansun  état  demort. 

'Cette  humilité  de  S.  Paulin  faifoit  qu’il  ne  s’elevoit  point  au-  p i* 
deflus  des  autres, qui  ne  s’eftoient  pas  rendu  pauvres  comme  luy. 

11  fe  confidcroit  comme  faifant  avec  eux  un  mefme  corps,  dont 
Hijf.  Eccl.  Tome  XI  F.  D 
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l'harmonie  confifte  dans  ladiverfitédes  actions &des  mou  vemens 
de  chaque  membre  s & ilfavoic  quec’eft  Dieu  qui  en  didribuant 
les  grâces  commeil  Iuy  plaift,  réglé  cette  diverfité  félon  la  pro- 
portion que  chaque  partie  doit  tonner  dans  le  corps  entier.[S. 

Sulpice  avec  lequel  il  avoir  elle  très  uni  dans  le  monde,' "s’eftant  v.fontitre. 

. donné  à Dieu  en  mefmc  temps  que  luy , fe  contenta  de  donner  fes 

P *®*  biens  à l’Eglifc,cn  s’en  refervant  la  jduiflanceJ'S.  Paulin  emploie 

toutePadrefledefonelprità  le  relever  audeflus de luy,  endifanc 
qu’il  y a plus  de  forceà  ufer  en  pauvre  du  bien  qu’on  poflede.qu’à 
n’en  point  poflederdutout;  que  pour  luy  il  sert  halle  de  fe  défaire 
du  lien , depeur  de  ne  s’en  pouvoir  pas  détacher  en  le  pofledant  > 

& qu’ainfi  on  ne  le  doit  pas  louer  comme  un  homme  parfait, ''mais  tce. 
excufer  fa  foiblefle. 

p.tr,  'Il  s’humilie  encore  d’une  autre  maniéré  dans  les  louanges  que 

S. Sulpice  luy  donnoit:  C’eft  peuteftre,  luy  dit-il , que  par  un 
artifice fecret  de  voftre  pieté[&  de  voftre  charité  pour  nous,]  vous 
youlez  nous  exciter  par  la  honte , de  vous  voir  louer  en  nous  des  » 

biens  que  nous  n’yreconnoiflons  pasjafinqu’en  voyantdans  vos 
lettres  ce  que  nous  devrions  cftre,nous  apprenions  à le  devenir, 

& tafchions  à faire  voir  par  nos  actions  que  nous  fommes  tels  que 
vous  dites.  Mais  cependant  comme  nous  n’en  voyons  encore  rien 
en  no  !S,  la  confufion  que  nous  en  avons,  ne  nous  permet  pas 
d’ecouter  vos  louanges  & de  les  recevoir  comme  véritables. 

[II  yen  a quiauroient  tort  de  s’engager  à une  aélion  fifublime, 
parceque  n’ayant  pas  une  foy  allez  forte , ils  font  en  danger , lorf- 
qu’ils (entent  quelque  incommodité,  de  tomber  dansleaecoura- 
gement , & de  fe  repentir  du  bien  qu’ils  ont  fait.  Mais  S.  Paulin 
a toujours  paru  egalement  genereux  à aimer  la  pauvreté  & à 
ef.j.p.».  meprifer  les  richeues.j'Saint  bulpice  qu’il  preïïoit  toujours  de  le 
venir  voir  à Noie,  luy  ayant  mandé  un  jour,  qu’il  croyoit  cjuefon 
ami  ferait  dans  peu  de  temps  (ï  pauvre,qu’iln’oferoitplus  l’inviter 
à le  venir  voir  jleSaint  luy  répond  qu’aflurément  il  dirait  cela  pour 
fe  divertir  j Que  pour  luy  il  préférait  cet  état  qui  le  mettoit  dans 
une  fi  heureufe  liberté,  à toutes  fortes  de  richcfles,  & qu’il  regar- 
doit  ce  dépouillement  entier,  comme  une  grande  perfeclion.  Je 
n’ay  rien  que  J. C,  luy  dit- il  > & voyezfi  jen’ay  rien,  lorfquej’ay 
celui  qui  a tout , & en  qui  je  polTede  tout , fi  je  me  dépouillé  dfi. 
tout  pour  l’amour  de  luy. 

m 
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ARTICLE  IX. 

Eloges  que  les  grands  hommes  de  l’Eglife  ont  donnez  à fa  converfon 
& à fa  pauvreté. 

[T  ’Abandonnement  que  Saint  Paulin  fit  de  fesimmenlès 

I j richefles , fut  comme  cette  lampe  de  l’Evangile,  qui  luit 
dans  toute  la  maifon  de  Dieu  , & elle  attira]'à  celui  qui  l’avoit  Suip.dui.j.c. 
fait , les  louanges  de  toute  la  terre.  [ Mais  fur  tout  les  grands  “ P»"- 
hommes  qui  vivoient  alors , en  témoignèrent  uneeftime  & une 
admiration extraordinaire.]'Saint  Ambroifenc  l’eut  paspluftoft  An>t>.ep.Joifv 
apprife,  qu’il  voulut  faire  part  de  fa  joie  à Saint  Sabin  Evefque  de 
Plaifance,  qui  avoit  allez  de  pieté  pour  favoir  prifer  un  fi  grand 
miracle.  Il  joint  la  vertu  de  la  femmeà  celle  du  mari,  & il  s’étend 
particulièrement  à relever  le  courage  avec  lequel  un  homme  de 
cette  qualité  ne  rougifloit  point  de  conftfler  J.C.  devant  les 
hommes,  &:  de  faire  une  profelfion  publique  de  pieté. 

'Saint  Auguftin  emploie  au  (fi  avec  plaifirfon  éloquence  à faire  Ao?  ep  j4.p.4». 
voir  la  grandeur  & lemeritedecetteaclion’qu’il  appelle  la  gloire 
de  J.C"bIl  dit  que  la  charité  voyoit  avec  une  mervcilleule  joie  s b! 
accompliren  luy  les  paroles  de  l’Évangile.'Tousnos  freres, dit-il,  rp.j*.p.*7.i.<L, 
ne  fe  laflent  point  d’admirer  avec  une  joie  que  je  ne  lauroisexpri- 
mcr,lesdonsfiexcellens  & fi  abondansdontila  plu  à Dieu  de 
vous  combler.'Non  feulement  ceux  qui  demeurent  avec  nous , & p-4>-«  i 
ceux  qui  vivent  enfembleen  divers  autres  lieux  dans  lefervicede 
Dieu , mais  prefque  tous  ceux  qui  nous  connoiflent , & avec  qui 
nousfommes  unis  en  J.C.  par  quelque  liaifon  particulière,  vous 
faluent  avec  beaucoup  de  rcl  pecV,  &ont  un  grand  defir  de  voir  une 

Îierfonne  dont  le  cœur  paroiu  fi  plein  de  bonté,  dedroiturc,  & de 
ainteté.'Nous  louons&nousbenilTons  Dieu, dont  la  grâce  vous  a p.*;.».». 
fait  cequevouseftes.On  voit  chez  vous  reveiller  Jésus  Ch  rit, 

& le  conjurer  d’appaifer  les  flots  & les  vents,  & de  vous  donner  le 
calme  ncceflfaire  pour  arriver  à fon  repos[eternel.]On  y admire 
une  femme  qui  n’arrefte  point  le  courage  de  fon  mari,  mais  qui 
l’anime  encore  à la  vertu.  On  voit  en  vous  deux,  les  cedres  du 
Liban  abatus  par  terre , & devez  par  la  charité  dans  la  ftruélure 
del’archc[de  Dietr.Jpafleran  traversées  flots  du  monde  fanssy 
corrompre.  On  voit  des  perlonnes  qui  meprifent  la  gloire  pour  y 
arriver,  qui  renoncent  au  monde  pour  en  devenir  les  maiftres,  & 
qui  écrafent  contre  la  pierre  lesenfans  de  Babylone , c’eft  à dire, 
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tous  les  vices  greffiers  5c  tout  ce  qui  tient  de  l’orgueil  du  fieclc. 

'Mais  on  ne  peut  rien  ajouter  à l’ardeur  de  l’amour  qu’il  fit 
paroiftre  pour  S.  Paulin  des  la  première  lettre  qu’il  luy  écrivit 
[en  395,]'&:  il  ne  craignit  point  defiors  de  luy  recommander  fes 
plus  intimes  amis , dans  l’elperancc  que  fes  difcours  5c  fes  prières 
opereroient  leur  entière  con  verfion.'  1 1 le  prie  de  venir  en  A frique 
pourvoir  combien  il  yeftoit  aimé.'Il  l’cn  prelTe  6c  l’en  conjure 
encore  dans  la  fécondé, luy  témoignant  qu’il  le  fouhaitoit  pour  fa 
fàtisfaclion  propre  5c  pour  celle  de  tous  ceux  qui  l’aimoicnr.pour 
l’édification  de  toute  l’Eglife , 5c  pour  perfuader  ce  miracle  de  la 
grâce  à ceux  qui  ne  le  pouvoient  croire  ians  le  voir.'S’adreiïant  à 
Licerrr  qu’il  con fideroit  comme  fon  fils»  Allez  dans  la  Campanie, 
luy  dit-il, voir  lerresfaint  5c très  illuftrefcrviteurdc  Dieu  Paulin, 
6c  apprendre  de  quel  poids  du  farte  6c  de  la  grandeur  mondaine, 
il  s’elt  déchargé  pour  bailler  lecou  fous  le  joug  de  J. C,  avec  une 
humilité  d’autant  plus courageufe quelle  a elle  plus  profonde. 
'Parlant  autrepart  de  laconfolation  qu’eut  Saint  Pauiinfenl’an 
4io,]dcne  pouvoir  rien  perdre  au  milieu  des  ravages  des  Gots,  il 
l’appelle  ce  grand  homme  qui  de  très  riche  qu’il  eltoit,  s’eft  rendu 
volontairement  très  pauvre, 5cqui[par  là]eft  devenu  très  riche  en 
vertu  5c  en  fainteté. 

'Saint  Jerome  ne  manqua  point  de  donner  à ce  dépouillement  du 
Saint,les  éloges  qui  luy  cftoient  dus, 5c  il  y ajouta  des  confeils  très 
fages  pour  régler  facharité.[Mais  nous  avons  déjà  raporté  les  uns; 
6c  nous  pourrons  parler  des  autres  en  leur  lieu.j'll  propofe  fon 
exemple  ôccJuide  S.Pammaque,  à Julien  homme  de  qualité,  6c 
après  avoir  dit  que  ces  deux  Saints  pouvoient  le  porter  jufqu’à  la 
plus  haute  perfection,  au  (fibien  par  leurs  aélions  que  par  leurs 
paroles  5 il  ajoute:  Si  vous  elles  noble , ils  le  lont  autant  que  vous 
[félon  le  monde,]  8c  plus  que  vous  enJ.Cjfi  vous  elles  richeôcelevé 
dans  les  honneurs,  ils  ne  vous  cèdent  point  en  cela , ou  plutoft  ils 
ont  quitcé  les  richdTes  8c  les  honneurs  pour  embraffer  la  pauvreté 
6c  laDairerte.  Mais  ils  font  d’autant  plus  illurtres  6c  plus  riches , 
qu’ils  fc  font  rendu  pauvres  5c  mcprifablis  pour  l’amour  de  J.C. 

[Nous  ne  pouvons  manquer  de  joindre  à ces  trois  Docteurs  de 
l’Eglife  latine, ]'le grand  S. Martin, qui  trouvoitfon  fiecle  heureux 
d’avoir  donné  ce  grand  exemple  de  foy  6c  devenu  , 6c  il  luy  fem« 
bloit  qu’il  n’y  avoit  prefque  que  S.  Paulin  qui  euft  accompli  les 
préceptes  evangeliques.  Il  ne  manqua  point  de  s’en  entretenir 
avec  S.Sulpiceîorfqu’il  le  vint  voir,  6c  de  l’exhorter  à luivrecç 
grand  modelé. 
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'Nous  avons  parmi  les  œuvres  de  Saint  Jerome  une  lettre  qu’on  Hicr.fai.r.t.«.p. 
reconnoidn’eftre  pas  de  Iuy. ‘Mais  Gennade  nous  apprend  quel  le  ** 
eft  d’un  EutropePredrc, qu’il  met  immédiatement  aprésS.  Paulin.  4 c“  c'4’’ 

'JEt  en  effet , cette  lettre  eft  écrite  lorfque  S.  Paulin  & fa  femme  Hier.p.J0.d. 
vivoient  encore.  Cet  au  teur  apres  avoir  dit  que  le  fcpulcre  double 
qu’ Abraham  acheta,  marquoit  non  feulement  celui  où  l’on  mec 
le  corps  des  hommes  après  leur  mort , mais  encore  le  repoMuece 
Pacriarche  s’edoit  acquis  parfa  foy  & par  le  mépris  des  rîcneflcs, 
il  ajoute*  L’illudrePaulin&fonepoufe  ont  acquis  de  nos  jours  par 
leurs  richeffes  ce  double  fepulcre , edant  morts  à la  vie  modaine, 

& poffcdanc  le  repos  dans  la  ceflation  des  œuvres  du  monde.  Ce 
double  fepulcre  ed  le  repos  de  l’homme  iaterieur  & extérieur 
qu’ils  ont  acquis  en  renonçant  aux  dignicez, aux  honneurs, & aux 
richefles , & en  enfeveliflanc  le  vieil  homme  avec  tout  l’éclat  SC 
toutes  les  marques  de  fa  noblefTe. 

'S.  F.ucher  parlant  de  quelques  perfonnes  célébrés  qui  ayant  de  EucKid.Vil.p, 
grands  avantages  dans  le  monde, avoient  tout  abandonné  pour 
J.  C.  Paulin,  dit-il , le  plus  grand  Sc  le  plus  illudreornemcnt  de 
nos  Gaules,  où  il  poffedoit  des  biens  immenfes.Sc  où  il  fleuriffoic 
avec  tant  d’eelat  par  fon  éloquence , nous  a donné  l’exemple  de  la 
vie  que  nous  avons  embraflée , & il  a enrichi  toute  la  terre  par  les 
riches  productions  de  fon  cfprit/ldacc  fur  l’an  413,  dit  que  cet  Uât.chr.p.io, 
homme  apodoliques’edoit  rendu  plus  illudreparfaconverfion, 

Îu’il  ne  l’a  voit  edé  par  fa  nobldie  & par  fon  éloquence.  Tiro 
'rofperdit  de  mefme,  que  ce  Saint  par  un  exemple  admirable, 
vendit  un  nombre  infini  de  terres  qu’il  pofledoic , pour  fe  donner 
tout  entier  à la  pieté.'Le  Saint  dit  Iuy  mefme,  que  lorfqu’il  fe  PiuLcp.r.p.to, 
fut  retiré  à Noie , toute  la  Campanie  révéra  en  Iuy  l’ouvrage  de 
Dieu. 

ARTICLE  X. 


Les  gents  du  monde  condanncnt  fa  conduite  : il  feujfrc  leur  mépris 
avec  generofte. 

[A  K Aïs  autant  que  la  converfion  de  S. Paulin  combla  de  joie 
J^|.Iesgrands  hommes  de  l’Eglife,  autant  fut-clleinfupporta- 
ble  aux  grands  du  fiecle,  &à  tous  les  amateurs  du  monde, parce- 
qu’elle  les  condannoit.  S.  Ambroife  l’avoit  prevu  par  avance.] 
’Q^ediront  lesgrands  du  monde,  difoic-iljlorfqu’ilsapprcndront  AinVp.jap. 
qu  un  homme  de  cette  qualité,  qui  avoit  tous  les  avantages  de  la  l)?  l* 
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nature,  & qui  pofledoit  une  fi  grande  éloquence,»  quitté  le  Sénat, 
& adifperfé  les  grands  biens  d'une  famille  fi  illuftre&fipuiflanteî 
P Que  diront-ils, linon  que  cette  conduite  n’eft  pas  fupportable?'Le 
Saint  dit  luy  mefme  qu’il  éprouva  la  vérité  de  cette  parole  : Que 
l’homme  aura  ceux  de  fa  propre  maifon  pour  ennemis.Tous  les 
riches  l’abandonnèrent. Ses  cfclaves,  fesaffranchis,  fes  freres,  luy 
refuf^nt  les  devoirs  qu’il  avoit  fujet  d’attendre  d’eux. 'Beau- 
coup de  perfonnes  avec  qui  il  avoit  elle  le  plus  uni , rompirent 


avec  luy,  pareequ’ils  ne  vouloient  pas  le  fuivredans  le  chemin 
qu’il  prcnoit.'1 1 vit  par  expérience  combien  les  liens  de  la  chair  8C 
du  fangfont  foibles.Oùfont  maintenant, dit-il, mes  proches  8cmes 
parens’Oùfontmes  anciens  amis  8c  ceux  qui  me  frequentoient 
autrefois  ? J’ay  difparu  devaut  eux  tous,  je  fuis  devenu  comme 
inconnu  à mes  freres,  8c  comme  étranger  aux  enfans  de  ma  mere. 
Mes  amis  8c ceux  qui  elloient  auprès  de  moy,en  font  prefentement 
éloignez.  Ils  s’arreftent  auflï  peu  àmoy  qu’un  fleuve  qui  coule 
avec  rapidité,  qu’un  flot  qui  paflcavec  impetuofité.  11  fembleque 
je  leur  fois  un  fujet  de  confufion , 8c  qu’ils  rougiflent  de  venirà 
moy.'Il  marque  encorcautrepart  quefon  frere  lenegligeoit. 

[Lesgcnts  du  monde  ne  fe  contentoient  pas  de  l’abandonner 
avec  mepris.]'Ilsaboyoient  encore  contre  luy,  s’il  faut  ainfi dire, 
par  des  paroles  profanes  8c  infenfées.'lls  traitoient  fa  pieté  de 
folie.'lls  haïflbient  Dieu  dans  les  œuvres  defon  fcrvitcur,  parce-* 
u’ils  le  meprifoient  dans  leurs  propres  adions.  Car  c’clloient  ou 
es  infidèles, 'ou  des  perfonnes  qui  confeflànt  J.C.  de  bouche , le 
renonçoient  par  leurs  mœurs. 

[I  Iefloit  moins  expoféà  ces  comradidions  à caufe  defa  retraite, 
Mais  S.  Sulpice  qui  l’ayant  imité  dans  fa  converfion, quoique 
dans  un  degré  inferieur, j'n’avoit  pas  quitté  fon  pays,*fe  trouvoit 
fort  embaraffé  lorfqu’il  tafehoit  de  répondre  à ces  perfonnes  , 8c 
dé  juftifier  devant  eux  fa  conduite  propre  Sc  cellede  S.  Paulin. 
'Il  s’en  plaignit  dans  une  lettre  au  Saint  mcfme.qui  fait  voir  dans 
fa  réponfe  pardes  paroles  terribles , combien  Iccrimedes  ces  per- 
fonnes elt  grand  félon  l’Ecriture.  [Mais  ce  qu’il  a joute  enfuiteell 
trop  beau  pour  ne  le  pas  raporter  avec  un  peu  d’étendue.] 

'Bouchez  vos  oreilles,  mon  frere,  luy  dit-il,  fermez-ies  avec  des 
épines, pour  n’y  point  donner  entrée  à leurs  paroles,  qui  font  elles 
mcfmes  les  épines  8c  les  dards  du  démon,  lequel  caché  dans  le 
fond  de  leur  cœur , drefle  des  piégés  en  fecret  pour  furprendre  le 
pauvre  de  J.C.  Pour  vous,  ferviteurde  Dieu,  fuyez  ces  gents  là,  8c 
ce  vous  mettez  pas  en  peine  de  leur  rendre  raifon  de  vos  adions, 
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Commé  s’ils  cfloient  plus  fages  que  vous,  puifque  vous  favez  qu’en 
craignant  Dieu  comme  vous  faites , vous  avez  le  principe  de  la 
fagdle  dans  vous  mefme.  S'ils  prennent  noftre  conduite  pour  une 
folie,  rejouiflez-vous-en , peruiadé  par  le  témoignage  de  voftre 
confcience  que  vous  faites  l’œuvre  de  Dieu,  8c  que  vous  accom- 
plirez le  commandement  de  J.C.  Souvenez-vous  que  Dieu  a 
choifi  les  moins  fages  félon  le  monde , pour  confondre  les  fages  , 
8c  que  ce  qui  paroi  11  en  Dieu  une  folie,  effc  plusfagequelafagcfle 
de  tous  les  hommes.  Vouloir  fe  juftifier  devanc  ces  forces  de 
perfonnes,  c’efteftre  capable  de  renoncer  Jésus  Christ,  qui 
rougira  à fon  tour  de  reconnoiftre  devant  fon  Pcre  ceux  qui 
auront  rougi  de  le  confefler  devant  les  hommes.  Vous  donc  qui 
vous  efforcez , comme  vous  me  le  marquez  dansvoftrelettre,de 
rendre  raifonde  voftre conduite  ÔC  de  la  mienne, que  ferez- vous, fi 
vous  ne  pouvez  la  faire  approuver  par  des  gents  qui  ne  difputent 
pas  avec  vous  del'ceuvre  de  Dieu  pour  voftre  édification  , mais 
pour  voftre  ruine?  la  confufion  vous  fera  changer  de  couleur  à 
tous  momens.Tantoft  vous  rougirez, 8c  tantolt  vouspaftirez, 
comme  fi  vous  défendiez  une  très  méchante caufè.  Ainfi  chance- 
lant dans  la  voie  du  Seigneur,  8cdécruifant  cequevousavez  édifié, 
vous  retomberez  du  Ciel  en  terre.  Il  eft  très  important  de  bien 
difeerner  ceux  à qui  l'on  doit  rendre  raifon  de  fa  conduite.  Si 
quelqu’un  s’adrefle  à vousavecun  defir  véritable  de  s’inftruire, 
8c  qu'il  vous  fa(Te  un  aveu  finceredefon  ignorance , vous  pouvez 
répandre  fur  luy  lafemencede  la  foy,  8c  luy  faire  connoiftre  les 
divins  préceptes.  S’il  reçoit  bien  la  parole  de  Dieu , vous  aurez 
gagné  un  frere  à l’Eglifc  8c  une  brebi  à J.  C.  Mais  fi  au  lieu  d’eftre 
le  germe  d’un  bon  grain , ce  n’eft  qu’une  herbe  venimeufe  qui  ne 
doit  croiftre  que  poureftre  jettéeau  feu,fuyez-le,  & évitez  ta  vue 
8c  fon  entretien,  afin  qu’au  moins  il  ne  vous  blefle  pas  par  fon  infi- 
délité, fi  vous  ne  le  pouvez  guérir  par  voftre  foy.  Quand  ce  feroit 
voftre  propre  frere  ou  un  ami  qui  vous  feroit  plus  uniquenel’eft 
voftre  main  droite,  8c  plus  Gher  que  vos  yeux,  leur  indignation  eft: 
moins  à craindre  qu’àidefirer  -,  puilque  tous  les  opprobres  dont  ils 
pourront  nous  couvrir, nous  mériteront  cette  grande  recompenfe 

Îtie  Dieu  nous  promet  dans  le  Ciel.  Pourquoi  defirons  nous  la 
avenr  du  monde  qui  eft  la  difgrace  de  J.C?  Rejouiffons-nous 
donc  lorfque  nous  tommes  allez  heureux  de  dcplaireà  ceux  à qui 
Dieu  mefme  deplaift. Qu’ils  jouiiïent  de  leurs  plaifirs,de  leurs  di- 
gnitez8edeleursrichefles,fi  toutefois  nous  pouvons  dire  que  tout 
a:ela  foit  à eux  > qu’ils  en  jouiflent,  dis-je,  puifqu’ils  aiment  mieux 
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kspoffcdcr  furla  terre,  où  nous  nefommes  que  pour  un  temps, 
que  de  fc  les  refer  ver  pour  l’autre  monde,  où  nous  demeurerons 
éternellement.  Qu’ils  gardent  pour  eux  leur  fageffe  & leur  bon- 
heur j & qu'ils  nous  biffent  nollre  mifére  &:  nollre  folie.Qu’ils 
foient  plus  prudens que  nous  -,  ils  ne  font  pas  enfans  de  lumière, 
s’ils  font  fages  en  cemondc  qu’ils  prennent  pour  leur  patrie  j dans 
l'autre  pour  lequel  nous  fommes  regenerez,  ils  fe  trouveront 
n’avoir  elle  que  des  fous  & des  infenfez.  Qu’ils  foient  heureux  jque 
tout  leur  rie  ; qu’ils  foient  comblez  de  biens  Se  deprofpcritczdans 
ce  (îecle  qui  leur  eft  fi  doux  5 qu’ils  foient  magnifiquement  vêtus  i 
qu’i!»foient  bien  venus  à la  Gourdes  Koisj  qu’ils  nefentent  point 
les  mifercs  humaines,  & qu’ils  ne  foient  point  chaltiez  comme  le 
relie  d.  s hommes  j qu’ils  (oient  riches  félon  le  monde  : Aux  yeux 
de  Dieu  ils  font  dans  la  dernierc  indigence.  Plaifeà  Dieu  , mon 
frere, que  nous  foyons  dignes  d'effre chargez  de  malédictions* 
couverts  d’opprobres  , foulez  aux  piez  , fie  melmc  tuez  pour  le 
nom  de  J.C,  pourvuqu’on  ne  tue  pas  J.C.en  nous. Ce  leroit  alors 
que  nous  foulerions  aux  piez  l’afpic  & le  bafilic,  & que  nous 
ccraferions  la  telle  de  l’ancien  dragon.  Mais  le  mal  ell  que  nous 
aimons  encore  le  monde  lors  mcfme  que  nous  le  quittons,  & nous 
recherchons  nosaifes  &:  noscomnioditcz  julquedans  le  fervicede 
J.C.  Nous  voulons  bien  eftre  louez  à caufedc  luy,  mais  non  pas 
ellre  affligez  & perftcutez[pour  l’amour  de  luy,]quoique  ce  der- 
nier état  nous  foit  plus  avantageux.  Souvenez  vous  que  lorlqu’on 
broie  le  grain  de  moutarde, [ligure  de  la  fcmence  evar.gelique] 
dont  nous  fommes  un  fruit , la  vertu  s’en  échaufe  davantage  Se  fe 
fait  fentir  dans  toute  fa  force.  De  mcfme  lorfque  nous  fommes 
comme  broyez  par  les  medifances,  nollre  foy  en  doit  devenir  plus 
ardente, &embrafcr  ceux  mefmes  qui  nous  veulent  écrafercommc 
les  moindres  des  hommes,  & comme  un  grain  de  moutarde  qui  eft 
la  moindre  de  toutes  les  fcmences.  Que  li  ceux  qui  font  hors  de 
l'Eglifè  veulentvous  faire  rendre  conte  de  voftre  conduite,  & 
lancent  de  leur  cœur  de  vipere  contre  Iê  voftre , les  traits  d’une 
langue  empoifonnée,  gardez  vous  bien  de  donner  le  faim  aux 
«■p.j.p.ij.  chiens. 'Dans  uncautre  lettre  au  mcfme  Sulpicej  Le  monde, dit-il, 

nous  hait  j mais  J.C.  nous  aime.  Les  hommes  nous  meprifent  -, 
mais  Dieu  nous  chérit.  L’homme  aura  ceux  de  fa  propre  maifon 
pour  ennemis  : mais  il  aura  aulfi  pour  amis  les  domelliques  de  la 
maifon  de  Dieu, 

'Ce  qu’il  dit  ici  à Sulpice  pour  luy  mefmc,i!  ledit  depuis  encore 
à un  autre  de  fes  amis,  qui  eftoit  dans  la  mcfme  perlecution , & 
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qui  la  fouffroit  avec  la  mefme  generofité.  Vous  avez  déjà  mérité 
que  noftreSeigneur  vous  fiftla  grâce  d’eftre  haï  de  tout  le  mondej 
ce  qui  ne  vous  feroit  pas  arrive,  fi  vous  n’aviez  déjà  commencé 
d’eure  un  véritable  imitateur  de  Jésus  Chr  ist.  Car  le  monde 
ne  vous  haïroit  pas  s’il  ne  voyoit  oue  vous  n’eftes  plus  à luy,  8c 

3ue  vous  luy  elles  mefme  contraire.  RejouifTez-vous  8c  foyez  ravi 
ejoie.Vous  ne  faites  que  commencer,  Scvous éprouvez  déjace 
qui  n’ell  que  pour  les  plusavancez.On  voitavec  quelle  fermeté 
vous  avez  cru  en  Jésus  Christ,  parla  grâce  que  vous  avez 
receue  de  fouffrir  pour  luy.  O l’heureufc  difgrace  de  déplaire 
avec  J . C!  Il  nous  ell  bien  plus  à craindre  d’eltrc  aimez  de  ceux  à 
qui  l’on  plaift  fans  luy.'Confiderez  ce  qui  nous  a fait  tomber  des  p.is* 
le  commencement , 8c  vous  admirerez  les  voies  par  lefquelles  la 
fageffe  & la  bonté  de  Dieu  nous  rappelle  à la  vie.  Nous  fournies 
tombez  par  orgueil  en  Adam  : C’elt  pourquoi  nous  fommes 
humiliez  en  J.  C,  afin  d’effacer  le  crime  de  cet  ancien  péché  par 
le  moyen  d’une  vertu  qui  luy  eft  contraire , 8c  qu’ayant  offenfé 
Dieu  par  un  elcvement  orgueilleux,  nous  nous  reconcilions 
avec  luy  par  une  humble  foumifEon.RcjouilTons-nous  donc , 8c 
glorifions-nous  en  celui  qui  a voulu  combatre  8c  vaincre  par 
nous. 'Ne  nous  arrellons  point  à répondre  à ces  fortes  de  perfon-  p-no. 
nés  ; & contentons-nous  de  parler  au  Seigneur  par  le  filence  de 
l’humilité  8c  par  la  voix  de  la  patience:  8c  alors  l’invincible  com- 
batra  pour  nous , 8c  vaincra  clans  nous.  Dieu  n’aime  pas  moins 
celui  qui  n’a  pas  de  hontede  lefervir , que  celui  qui  a de  la  joie 
i donner  l’aumofne.  C’eft  pourquoi  en  demeurant  fermes  8c 
inébranlables  dans  la  foy  de  la  vérité  8c  dans  la  pratique  de  la 
vertu,  nous  nous  défendrons  mieux  de  leur  haine  8c  de  leurs 
injures  parla  bonne  vie  que  par  les  difeours. 

ARTICLE  XI. 

Aufine  blafme  le  changement  du  Saint,  àr fe  plaint  qu’il  ne  luy  répond 
pas  : Le  Saint  luy  protejle  de  fon  affeftion  & de  fin  refpcfl. 

JT  A retraite  de  S.  Paulin  luy  épargna , comme  nous  avons 
I i dit,  la  peine  d’entendre  les  mauvais  difeours  que  firent  fur 
fon  changement  ceux  qui  n’eftoient  fes  amisquepour  le  fieclc. 

Mais  elle  ne  le  garantit  pas  des  lettres  d’A  ufone  qu’il  confideroir 
comme  fon  pere, ]'8c  qui  mefme  efloit  Chrétien.’mais  un  Chré-  Bar.w*.jK. 
tien  tout  charnel , 8c  qui  n’avoit  point  de  goull  pour  les  chofes  4,S4, 

Hijt.  Ecçl.  Terne  XI  F.  E 
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fpirituelles.'Luy  & Saint  Paulin  avoicnt  accoutumé  de  s’écrire. 
[MaisleSaint  n écrivant  plus  depuisqu’ilfe  fut  retiré  enEfpagne, 
où  les  lettres  n’eftoient  pas  rendues.j'Le  bruit  commençoit  déjà 
à fe  répandre  qu’il  vouloir  quitter  le  monde  & vendre  Ton  bien  j'& 
l’onajoutoit  mefme  contre  la  vérité, qu’il  vivoit  dans  une  retraite 
affreufe  & feparéede  tout  le  monde.'Aufoneluy  écrivit  donc  fur 
tout  cela  une  grande  lettre, où  il  fe  plaint  de  ce  que  le  Saint  romp 
l’amitiéfi  étroite  qui  les  unifToit,'&  fur  cela  le  traite  mefme  d’im- 
pic, comme  ayant  violé  la  foy  qu’il  devoir  à un  fi  ancien,  fifidele, 
& fi  cher  ami. '11  le  conjure  de  ne  fe  point  rendre  coupable  de 
cette  faute  ,'fe  plaint  de  ce  qu’il  eft  en  Efpagne  fi  loin  de  luy, 
'décrit  le  repos , les  delices , & les  commoditez  dont  il  jouifloit 
dans  une  terre  qu’il  avoir  enSaintonge  nommécNoycre.'On  croit 

Sue  c’eft  le  village  desNouliers  près  de  S.  Jean  d’Angeli.'Mais  il 
it  que  tout  cela  ne  luy  eft  rien  fans  fon  ami, qu’il  conjure  autant 
qu’il  peut  de  revenir.  , 

'1 1 y avoit  quatre  ans  que  S.  Paulin  eftoit  hors  de  fon  pays.lorf- 
que  cette  lettre  luy  fut  rendue  :*de  forte  qu’  Aufone  ne  recevant 
point  de  réponfc , en  écrivit  une  fécondé  où  il  fe  plaint  extrême- 
ment de  ce  lilence,&:pique  encore  leSaint  fur  lefujet  de  l’amitié. 
'Il  luy  marque  divers  moyens , dont  il  peut  ufer  pour  luy  écrire, 
s’il  craint  d’eftre  découvert  mais  qu’il  ne  faut  pas  quelaTana- 
quile  lefache:'C’eftle  nom  odieux  qu’il  donnoit  à.  Therafie.[Jo 
nefçay  fic’eftàcaufed’elle  qu’il  prétend  que  S.  Paulin  pouvoir 
craindre  que  fes  lettres  ne  fuflent  furprifes , ou  à caufe  de  la 
revol  te  d’Eugene  qui  pouvoir  ne  s’eftre  pas  encore  rendu  mai  lire 
del’Efpagne.yil  en  écrivit  encore  une  troifiemequi  eft  perdue. 
[C’eftoit  peuteftre  dans  celle-là]qu’il  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  y 
avoit  déjà  trois  ans  que  Saint  Paulin  eftoit  hors  de  fon  pays,'& 
demandoit  fon  retour  aux  mufcs.'Il  en  ajouta  une  quatrième, 
où  il  continuoit  à fe  plaindre  de  la  fierté , dit-il , avec  laquelle  S. 
Paulin  refufoit  de  luy  répondre.'Il  l’accufoit  enfuite  d’avoir 
changé  de  mœurs,  & d’avoir  perdu  fa  douceur  ordinaire,  à force 
de  demeurer  dans  les  Pyrénées , ou  dans  les  forefts , & les  bourgs 
les  moins  confiderables  de  l’Efpagne.'1 1 difoit  qu’il  eftoit  devenu 
tout  fau vage,  & luy  actribuoit  allez  clairement  un  efprit  renverfé 
par  une  noire  mélancolie , qui  luy  faifoit  fuir  la  compagnie  & la 
convention  des  hommes.  1 1 finiflToit  enfin  en  priant  les  mufesde 
rappeller  le  Saint  à l’amour  de  la  poefie. 

L’a  n de  Jésus  Christ  393. 

[Nous  ne  lavons  point  fi  Aufone  écrivit  encore  d’autres  lettres 
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à S.  Paulin > pour  le  retirer  de  la  voie  dans  laquelle  Dieu  l’avoir 
fait  entrer.j'Mais  on  fçait  que  leSaintfuc  quatre  ans  fans  recevoir  Paui.ear.».p, 
aucune  lettre  dç  luy, 'Dieu  ayant  fans  doute  empefché  qu’il  ne  les  4<*- 
receuft  avant  que  d’eftreafTez  fort  pour  refiftcr  aux  piégés  que  le  * ,ll  p-<79’ 
démon  y avoir  cachez.'Enfin  au  bout  de  ces  quatre  ans , il  en  car.»  p.aa». 
receut  trois  à la  fois, ["qui  font  apparemment  la  féconde  & la 
derniere  des  trois  que  nous  avons, avec  une  autre  qui  eft  perdue.  ] 

(Le  Saint  répondit  donc  à ces  trois  lettres  par  une  lettre  en  vers,  m<*. 
comme  eftoient  celles  d’Aufonc.'Jl  la  commence  paruneefpece  car.io.p,**». 
de  préfacé, où  pourexeufer  fon  filence.il  déclaré  qu’il  a receu  ces 
trois  lettres  à la  fois  au  bout  dequatre  ans.  Il  s’exeufede  fc  remet- 
treà  la  poefie.comme  le  vouloir  Aufone,  pareeque  ce  divertiffé- 
ment  inutile  ne  convenoit  pas  à une  perfonne  comme  luy , qui  ne 
vouloir  plus  fonger  qu’à  Dieu.'Il  fait  enfuitc  une  defeription  du  p-sro. 
changement  que  la  grâce  fait  dans  le  cœur.  Il  montre  par  quel 
efprit  il  fe  défaifoit  de  fonbien.'Et  il  a joute  à tout  cela  une  grande  p-47i. 
proteftation  ,de  ne  manquer  jamais  à ce  que  lesobligationsqu’il 
avoit  à Aufone,  demandoient  de  luy.  Pour  les  autres  reproches 
que  luy  faifoit  Aufone , il  y répond  en  ce  peu  de  mots.'N’appellez  M?*.' 
poin  t j e vous  pr ie,oi  fi  f & im  pi  e cel  ui  qu  i ne  s’occu  pe  que  de  D ieu, 
quinefongequ’à  luy  plaire,  & qui  met  toute  là  confiance  en  luy. 

Quant  à ce  que  vous  me  demandez  pourquoi  je  me  tiens  dans 
un  pays  fi  éloigné , j’ay  à vous  répondre  que  c’cft  ou  pareeque 
cet  état  me  plaift,  ou  pareequ’ii  m’eft  utile,  ou  pareequ’il  m’eft 
mefmeneceuaire.il  n’y  a rien  en  tout  cela  de  fort  criminel.  Puis 
donc  que  vous  m’aimez,  pardonnez  moy  fi  je  fais  ce  qui  m’eft 
utile  5 congratulez  moy  fi  je  vis  content. 

'Mais'dans  la  fuite  il  fe  défend  plus  fortement  contre  les  repro-  car.i!.p.4«*. 
ches  aigres  d’ Aufone. 'A prés  s’eilre  plaint  de  ce  que  ce  poète  ear.u-p.474. 
demandoit  fon  retour  aux  mufes , plutoft  qu’à  J.C.  qui  eft  le 
maiftre  unique  de  noftre  vie,  il  pafle  à dire  qu’on  ne  peut  blafmer 
fon  changement,  s’il  l’a  fait  par  la  volonté  de  Dieu;  Sc  il  montre 
qu’il  l’a  fait  en  cettemaniere,  pareequ’il  eft  fi  grand  que  Dieu 
Icul  l’a  pu  faire  en  luy  .'1 1 dit  qu’ Aufone  aura  par  t s’il  veut  à cette  M74.47J. 
grâce,  puifqu’il  eft  auteur  du  bien  qui  pouvoir  l’avoir  attirée  en 
luy, (ce  qu’il  n’auroit  pas  dit  lorfqu’il  a efté  plus  inftruir,)3c  il  le 
prie  de  ne  s’en  pas  priver  en  la  deteftant. 

'Il  déclaré enfuite  qu’il  n’a  point  embrafle  une  folitudeenticre,  p.47M7*. 
n’ayant  ni  la  vertu  des  faints  anacoretes , ni  la  noire  melàncolie 
de  Bellerophon , comme  Aufone  le  luy  reprochoit  ; & c’eft  fur 
cela  qu’il  dit  ;'Piuft  à Dieu  que  je  meritalie  d’eftre  déchiré  par  p-47*. 
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l'envie. Tous  lesopprobrcs  que  je  recevrai  pour  le  nom  de  J.C. 
me  feront  agréables , & j’efpere  que  Dieu  me  donnera  la  force  de 
n’en  point  rougir.  Les  honneurs  que  je  meprife  maintenant  me 
feront  rendus  au  jugement  de  J.C. 

'11  demeuroit  alors  dans  un  lieu  agréable  au  bord  de  la  mer  > 
[apparemment  à Barcelone , où  nous  verrons  qu’il  eftoit  cette 
année  5c  la  fuivante.j'Mais  quand  il  euft  cfté  parmi  les  Pyrénées, 
& les  forefts  des  Gafcoi*iî,[qui  eftoient  alors  en  Efpagne,]la  bar- 
barie de  ce  pays  ne  l’euft  pas  pour  cela  rendu  barbare.' Il  montre 
à Aufone  qu’il  n’agreoit  pas  ces  fortes  de  railleries,  & qu’il  luy 
euft  efté  aifé  dele  railler  de  la  mefme  maniéré.  On  peut , ait-il , fe 
jouer  8c  fe  divertir  en  pluficurs  rencontres  j mais  mordre  en 
careflant,  piquer  en  riant,  8c  déchirer  une  perfbnneen  la  flatant, 
c’eft  ce  que  peuvent  peuteftre  faire  quelquefois  des  poetes , 8c 
ce  que  ne  feront  jamais"des  perfonnes  qui  ont  de  véritables 
fentimens  de  perc.'Il  n’oublie  pas  auffi  à défendre  l’honneur  de  fà 
femme. 

'Il  rend  enfin  raifon  de  Ion  changement, & dit  qu*ii  veut  quitter 
le  monde  8c  fon  bien , depeur  que  l’amour  ou  les  foins  de  cet  te 
vie  ne  l’empefehent  de  le  préparer  au  jugement  redoutable  de 
J.  C.'Que  fi  quelqu’un, dit-il, croit  que  c’eft  un  égarement  d’efprit 
de  vivre  félon  lesloixde  J.C,  je  me  plaisdanscetegarement,8c  je 
ne  me  repens  point  de  m’y  eftre  engagé.  Je  ne  me  mets  aucunement 
en  peine  de  paffer  pour  un  efprit  foiblc  au  jugement  de  ceux  qui 
tiennentune  autre  conduite,  pourvu  que  la  mienne  foit  jugée  fa  ge 
par  la  fouveraine  fageffe:'Et  il  conclut  toute  fa  lettre  par  ces 
paroles  , qui  rompoient  toutes  les  efperances  que  le  monde  euft 
pu  avoir  de  le  regagner.  Si  vous  approuvez  mes  fentimens  , 
conjouiflez  vous  aveevoftre  ami  des  grandes  efperances  qu’il  a 
conceues.Si  au  contraire  vous  ne  m’approuvez  pas , biffez  moy 
en  repos  8c  content  de  la  feule  approbation  de  J.  C.'Il  répondie 
neanmoins  encore  à Aufone  par  un  autre  poeme.  Mais  il  ne 
s’arrefte  plus-à  luy  rendre  raifon  de  fa  conduite  ; 8c  il  fe  contente 
d’y  faire  une  amplt  proteftation  de  s’eftre  toujours  acquitéde  ce 
qu’ildevoità  Aufone,  de  s’en  acquiter  toujours,  8c  de  l’aimer 
en  quelque  lieu  qu’il  allaft , mefme  après  fa  mort  j croyant  que  les 
âmes  porteroient  partout  les  affections  8c  les  fentimens  qu’elles 
auront  eu  eftantdans  lecorps.'Ce  poeme  paroift  répondre  à la 
première  lettre  d’ Aufone,  8c  encore  à quelque  autre  où  il  l’accu- 
foitdefe  laifler  gouverner  par  fa  femme.  [Il  pouvoir  avoir  reçeu 
ces  deux  lettres  enfcmblc , quelque  temps  après  les  trois  autres.  J 
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ARTICLE  XII. 

'Union  Je  S.  Paulin  avec  J.  Sulpice. 

fl^T  Ous  avons  vu  ci-delïusqueS.Paulin&S.SuIpiceavoienc 
j_\|  efté  extrêmement  unis  enfemble  dans  le  monde,  & que  le 
changement  de  Saint  Paulin  n’apporta  point  d’alteration  a leur 
amitié,  pareeque  Sulpice receut  la  mefme  grâce  de  Dieu.j'Ils  Paal.cp.j 
furent  tous  deux  embrafez en  mefme  temps  d unemefme  ardeur, 
qui  produifit  en  eux  les  mefmes  efFets  de  converfion  ,[de  forte 

3ue  Sulpice  qui  reconnoilToit  fans  jaloufie  une  plus  grande  abon- 
ancede  grâce  dans  S.  Paulin, 'luy  ayant  une  fois  écrit  que  de  p.i* 
deuxqu’ifs  avoient  efté  dans  le  champ,  l’un avoit  eftéchoifi;  le 
Saint  luy  répond.  Pourquoi  vousfervez-vous  de  ces  termes  qui 
font  faux  à voftre  égard,  & qui  m’obligent  de  rougir.  Nous 
eftions  à la  vérité  deux  chacun  de  nous  en  particulier .lorfque  la 
chair  rebelle  fe  revoltoic  contre  l’efprit.  Nous  eftions  deux,  mais 
c’eft  lorfque  nous  eftions  unis  avec  des  perfonnes  dont  noftre 
profeffion  nous  a feparez.Mais  maintenant  parla  grâce  de  J.  C, 
qui  de  deux  peuples  n’en  a fait  qu’un , de  deux  nous  nefommes 
plus  qu’un, pareeque  nous  n’avons  tous  deux  qu’un  mefme  efpric. 

*C’eft  ce  qui  nous  doit  faire  rendre  à la  bonté  de  Dieu  déplus  p.*j.*«< 

Srandes  adions de  grâces,  de  ce  qu’il  a daigné  regarder  noftre 
aflefle,  & que  nous  ayant  trouvé  deux  dans  le  champ , il  nous 
en  a tirez  tous  deux , comme  deux  jumeaux  du  fein  de  leur  mere. 

Nous  eftions  vraiment  deux  dans  le  champ:  mais  j’ofe  dire  que 
par  la  mifericorde  & la  toutepuiflance  de  Dieu,  l’un  de  nous  a 
efté  tellementpris,que  l’autre  n’a  point  efté  laifle.  Reconnoi  fions 
donc  ce  que  nous  devons  à la  bonté  de  Dieu,  qui  n’a  pas  fait  ce 
terrible  partage  en  ne  prenant  qu’un  de  nous , ou  plu  toft  qui  n’en 
a pris  qu’un , Forfqu’il  nous  a pris  tous  deux. 

'Il  n’y  a point  de  veritablesChréciens entre  Icfquelscetteunion  p.*4.' 
ne  fe  trouve  : Mais  elle  çftoi  t plus  étroite  entre  ces  deux  Saints 
qu’entre  les  autres.'Beaucoup  de  Saints  aimoient  Saint  Paulin  à 
caufede  lagracequeDieu  luy  avoit  faite,'&leuramiciéluy  tenoit  p«l* 
lieu  de  fa  patrie,  defes  parens,de  fon  patrimoine. 'Mais  il  ne  p.*s- 
croyoit  pas  avoir  rcceu  de  Dieu  en  la  perlonne  d’aucun  d’euxee 
qu’il  avoit  receuen  fon  Sulpice.  Je  regarde,  luy  dit-il, comme  une 
grâce  fpeciale  que  j’ay  receue  en  vous , que  noftre  amitié  con- 
tractée dans  le  fteclcait  figuré  celle  que  nous  devions  nous  porter 
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l’un  à l’autre  en  J.C.Car  la  liaifon  que  cette  amitié  avoit  formée  ,?i' 
entre  nous,  femble  nous  avoir  difpofez  à cette  union[chrétienne] 
que  l’amour  de  Dieu  y a fubftitaée.'Si  nous  contions  tous  les 
biens  que  nous  avons  receus  en  voftre  perfonne,  nous  trouve- 
rions unecompenfationfurabondante.&beauconp  plus  precieufe 
de  tous  ceux  que  nous  avons  facrifiez  au  Seigncur.'Nous  vous 
avons  receu  de  Dieu  pour  nous  tenir  lieu  de  nos  peres,de  nos  frè- 
res & de  nos  amis,  vous  qui  avez  pour  nous  la  follicitude  d’un  pere, 
la  tendrefled’un  frere,  & la  fidelité  d’un  véritable  & fincereami, 
qui  elles  plein  de  bonté  & d’affe&ion  pour  nous , qui  nous  vifitez 
continuellement  par  vos  lettres,  & qui  nous  comblez  des  plus 
douces  confolations.'V ous  prévenez  tous  les  autres  dans  les  bous 
offices  que  vous  rendez  à noftrebafTelTe:  & je  ne  faurois  me  laflér 
de  vous  repeter  que  vous  nous  elles  plus  acquis  & plus  dévoué 
que  tous  nos  autres  amis , plus  attaché  que  nos  proches  , & plus 
affectionné  que  nos  freres.'Auflî  il  dit  en  un  endroit,  qu’il  ne 
peut  pas  l’aimer  plus  qu’il  fait , pareeque  les  chofes  ne  peuvent 
plus  recevoir  d’augmentation,  lorfqu’ellcs  font  arrivées  1 leur 

Îjerfeclion  &:  à leur  comble.'C’ell  pourquoi  il  croyoit  avoir  un 
ouverain  pouvoir  fur  luy. 

'Il  luy  dit  dans  une  lettre,  qu’il  remercie  Dieu  de  luy  avoir 
donné  un  ami, par  qui  il  pull  regarder  comme  une  vicloire  d’ellre 
vaincu.  Car , dit-il , l’union  de  nos  coeurs  avec  le  lien , nous  fait 
tirer  avantage  d’ellre  furmonté  en  grâce  par  celui  que  nous  nous 
préférons  pour  la  jullice,  & que  nous  nous  égalons  pour  l’af- 
fection.  C’ell  vous  mcfme , ajoute-t-il , c’efl  vous  mefme  dont 
nous  parlons,  vous , dis-je,  qui  elles  la  plus  confiderable  & la 
meilleure  portion  de  nous  mefmes , vous  qui  elles  noftre  confo- 
lation  & nollre  joie,  vous  enfin  en  qui  noftre  efprit  & noftrccccur 
fc  repofent, non  feulement  pour  le  temps  de  cette  vie, mais  encore 
comme  nous  l’efperons  avec  confiance  de  la  mifcricorde  du 
Seigneur, pour  y demeurer  durant  toute  l’eternité  dans  fon  corps 
[myftique]&  dansfon  efprit.  C’eft  pourquoi  fila  grâce  de  Dieu 
vous  fait  faire  quelque  chofe  de  plus  que  nous , ce  n’eft  pas 
affurément  fans  nous,  & c’eft  aulfi  certainement  pour  nous. 

'11  paroift  que  S.  Sitlpiceavoit  refolu  defe  retirer  à Noie  aufli- 
bien  que  S.  Paulin.'S.  Paulin  luy  écrivit  cette  année  une  lettre 
[qui  ell  perdue, ]où  il  luy  mandoit  qu’il  eftoit  à Barcelone , & il 
y demeura  affez  longtemps.  Depuis  S.  Sulpice  luy  récrivit'parun 
defesgents  qui  arriva  à Barcelone  en  huit  jours.'Il  venoitd’un 
lieu  de  la  GauleNarbonnoife,nommé  Elufone,[où  apparemment 
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S.  Sulpice  efloit  alors. ]'L’ Itinéraire  marque  un  lieu  de  ce  nom  N«u.G.p.ii«. 
[à"douze  petites  lieues  de  Touloufe,  8c*à  treize  de  Careaflone, 

8c  [à  peu  près  où  eft  aujourd’hui  la  ville  de  Belpuech  fur  le  Lers, 
à l’extremité du diocele de  Touloufe.]On  croitque  c’eftun  lieu 
appelle  Luz,  qui  eft  prefqueàmichemin  deTouloufeàCarcaf- 
fone.  [Il  peut  y avoir  8i  lieues  delàà  Barcelone:  deforte  que  le 
chemin  s’en  peut  aifément  faire  en  huit  jours.] 

ARTICLE  XIII. 

Saint  Paulin  ejlfait  Prefire  malgré luy  a Barcelone  : il  en  écrit  a S.  Sulpice 
& à Saint  Amand. 


1 T E deflein  de  S.  Paulin  avoit  efté , comme  nous  avons  dit , de  P»ul.ep.4t.^ 

1 j tenir  ledernier  rançdans  l’Eglife.aIi  ne  vouloit  8C  n’ofoit  ]7Cp' 
pas , àcaufede  l’indignité  qu’il  trouvoit  en  luy,  prétendre  à eftre 
mis  au  rang  des  domeftiques  de  la  maifon  du  Seigneur,  & à le 
bénir  folennellementdans  l’Eglife[avec  les  Prcftres.]'Il  vouloit  ear.t<.p.jj<|hep* 
commencer  par  celle  de  Portier , & l’ai  1er  exercer  à Noledans  *p,I0‘' 
l’eelife  de  S.  Félix, 'au  fervicc  de  laquelle  il  y avoit  longtemps  r 
qu’il  avoit  refolu  de  feconlacrer  pour  le  refte  defes  jours.bMais  >4I  ^ 
celui, dit-il, à qui  il  a plu  de  me  choifir,8c  de  me  feparer  des  le  ven- 
tre de  ma  mere  pour  me  dégager  des  affe&ions  de  lachair  8c  du 
lang,8c  m attirer  a la  grâce,  a voulu  au  ili  m elever  de  terre, me  ti- 
rer de  l’abyfme  de  mes  miferes , 8c  du  fond  de  la  corruption, pour 
me  placer, pauvre  8c  dépourvu  que  je  fuis  de  tout  mérité, entre  les 
princes  de  fon  peuple,8c  pour  me  donner  mon  partage  dans  l’he- 
ritagedefesPreftresj'afinqu’en  courant  à l’odeur  de  les  parfums,  tp.ij.p.uo. 
je  devinfle  une  goûte  de  ce  parfum  qui  defeend  fur  la  barbe 
d’Aaron. 

'Lors  donc  que  Saint  Paulin  eftoit  dans  i’eglife  de  Barcelone  le  ep.«.»M»p  'o* 
jour  de  la  naiflancede  noftrc  Seigneur.il  fe  trouva  fai  fi  inopiné-  ,0,•il0•40<>, 
ment  par  la  multitude  du  peuple, qui  demanda  avec  chaleur  qu’il 
fuftfait  Preftre  .[comme  S.  Auguftin  l’avoit  efté  fait  àHippone 
près  de  trois  ans  auparavant.]7!!  fut  extrêmement  furpris,  8c  cp.cp.uw. 
regardoic  avec  étonnemenc  ce  changement  qu’il  fembloit  que 
Dieu  vouluft  apporter  à la  refolution  qu’il  avoit  prifedefe  retirer 
à[No!e , pareequ’eftant  fait  Preftreà  Barcelone , il  eftoit  obligé, 
félon  les  Canons,  de  demeurer  attaché  à cette  Eglife.]Ce  luy 
eftoit  une  forte  raifon  pour  refufer  de  confentir  à fon  ordination. 

Mais  enfin  on  luy  accorda  qu’il  luyferoit  libre  d’aller  où  il  luy 


Digiüzed  by  Google 


cp.lj.p.lio. 


CP'f.f.lOT. 


«ll-M». 


ep«.p,TOI. 

r.ioo. 


cp.45.jt.  400. 

Hier.T.il|.c.io4. 

p.W.a. 

Pau!.ep.<  p,ioi. 


«T-4i.p.J70. 


rp.it.p.iot. 


■40  SAINT  PAULIN. 

plairoit.'Etainfi  quoiqu’il  fouhaitaft  de  ne  point  boire  tfe  calice, 
neanmoins  voyant  que  J.  C.  dit  luy  mefme  qu’il  eftoit  venu  pour 
fcrvir,  & non  pour  eftre  fervi , il  fut  contraint  de  dire  à Dieu, 
que  voftre  volonté  foit  faite,  & non  lamienne  ,'&confentic,  fui- 
vant  la  condition  qu’on  luy  avoit  accordée,  à eftre  ordonné  pour 
faire  les  fondions  du  facerdoce,  Se  non  pour  eftre  Preflre  d’au- 
cuneEglife.fSaint  Jerome  avoit  cfté  ordonné  Preftrede  la mefme 
manière  à Antioche  par  Paulin  vers  PanjyS.J'PourS.  Paulin  ce 
fut  à la  fin  de  l’an  393,  s’il  eft  vray,  comme  nous  le  croyons,  qu’il 
ne  fe  foit  retiré  à Noie  qu’en  394.  [Que  s’il  s’y  retira  des  391,  il 
faut  mettre  fa  retraite  en  Efpagnel’an  388,  ou  389,  & Ton  ordina- 
tion en  39i.]'Car  il  paroi  (t  allez  que  ce  fut  l’année  de  devant  qu’il 
vinft  demeurer  à Nole.'Que  fi  le  jour  du  Seigneur  auquel  il  fut 
fait  Preftre , [marque  le  dimanche , & non  en  general  un  jour  de 
fefte , c’eil  une  preuve  pour  l’an  393,  puifque  le  13  de  décembre 
eftoit  cette  année  là  le  dimanche.'ll  fut  ordonné  par  Lampius, 
[qui  pouvoir  avoir  fuccedé]'àS.Pacien,mortfousTheodofe  avant 
l’an  391. 

'Laqualitéde  S.  Paulin  faifoit  qu’il  eftoit  plus  aifé  de  prefumer 
du  mépris  en  luy,  que  de  l’ambition  pour  le  facerdoce,  [Mais  il 
eftoit  bien  éloigné  de  l’un  fie  de  l’autre  de  ces  defauts.  La  violen- 
ce qu’il  avoit  fallu  luy  faire  pour  le  tirer  du  dernier  rang  qu’il 
avoit  choifi,  ne  permeepasde  le  foupçonner  d’ambition. ]'il  a 
peine  à s’appcller  le  frere&  le  collègue  de  S.Auguftin  encore 
Preftre,  difant  qu’il  eftoit  indigne  de  cet  honneur,  auquel  Dieu 
Lavoie  elevépar  fa  volonté  fie  par  fon  ordre  j pareeque  pour  luy 
il  n’euft  eu  garde  de  s’y  elever  deluy  mefme. [Pour  ce  qui  eft  de 
tenir  le  facerdoce  audeflousde  luy,  outre  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit , on  ne  peut  mieux  voir  combien  il  en  eftoit  éloigné , que 
parce  qu’il  écrivit  peu  après  fon  ordination , à celui  qui  eftoit  le 
depofitaire  de  toutes  les  difpofitions  de  fon  cœur.j'Depuis , dit- 
il,  que  ce  joug  de  J.C.  m’aefté  impofé,  je  me  vois  engagé  dans 
des  emplois  qui  font  beaucoup  audeflusde  mon  mérité  8c  dénia 
capacité.  Je  me  trouve  admis  <’*ns  lesconfeils  fie  les  fecrets  de 
Dieu,  fie  dans  la  participation  des  chofes  celeftes.  Approchant 
fi  près  de  Dieu , je  mefens  comme  au  milieu  de  l’efprit  mefme,  du 
corps,  fie  de  lalplendeurdeJ.C.Monefpriteft  trop  borné  pour 
pouvoir  encore  bien  comprendre  le  fardeau  facrcque  l’on  m’a 
impofé  : 8e  le  fentiment  de  ma  foibleflc  me  fait  frémir  fous  un  fi 
grand  poids.  Mais  celui  qui  donne  la  fagefleaux  petits,  fie  qui 
tire  fa  louange  de  la  bouche  des  enfans , fie  de  ceux  qui  font  à la 

mammelle. 
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mammelle,  peut  aufïi  achever  fon  ouvrage  en  moy,  & honorer 
mon  miniftere  en  m’en  rendant  digne , d’indigne  que  j’en  eftois 
quand  il  m’ya  appellé.'Il  marque  encore autrepart avec  quelle  cp.ij.p.ua 
humilité  il  s'acquitoit  des  fonctionsdu  facerdoce. 

l’a  n de  Jésus  Christ  394. 

'Comme  nous  croyons  que  ce' fut  en  cette  année  que  S.  Paulin  ill.p.uj. 
fe  retira  enfin  à Noie , nous  y pouvons  mettre  le  premier  poeme 
de  ceux  qu'Ua  kits  à la  louange  de  S.  Félix  le  jour  de  fa  fefte, 
c’eft  à dire  le  14  de  janvier.'Car  il  le  fit  avant  qued’efire  à Noie,  «ar.rt.r.jj7. 
en  un  pa^s  où  il  eneftoitfeparé  parla  mer.  [Je  nefçay  fi  c’dl] 
'l’hymneque  S.  Alype  avoitvue  des  cette  année.*Il  l’emploieà  e .M.p.ier. 
prier  S.  Félix  d’une  maniéré  très  humble  & très  ardente  , de  luy 
obtenir  de  Dieu  la  grâce  d’aller  enfin  palier  tout  le  reftedefa  vie 
à fon  tombeau , & de  lever  tous  les  obliacles  qui  s’oppofoient  à 
fon  delTein.[Il  n’avoit  pas  feulement  à craindre  les  oppofitions 
fecrettes  du  démon  ; mais  auffi  la  guerreouverte  qui  elloit  entre 
Eugene  ufurpateur  de  l’empire  d Occident,  & Thcodofe.  Car 
elle  ne  finit"qu’en  l’an  394  au  mois  de  feptembre. 

Ce  fut  peuteftre  dans  les engagemens de  cette  révolté,  que  le 
frere  de  S.  Paulin  périt  malheureufement , "comme  nous  avons 
dit.J'Il  appritcettctri^enouvelledansle  temps  qu’il  receut  une 
petite  lettre  de  S.  D'  ^hin  , à laquelle  il  répond  par  fon  epiftre 
19'.  Il  ne  voulut  pas -uy  faire  une  longue  réponfe,  & fe  contenta 
de  luy  exprimer  fa  douleur,  moins  de  la  mort  de  fon  frere,  que 
du  peu  d’efperance  pour  fon  falut,  que  luy  donnoit  une  vie  toute 
mondaine.  Il  demande  neanmoins  les  prières  de  S.  Delphin  pour 
lame  de  ce  malheureux  frere , & pour  luy  mefme.'Il  écrivit  en  ep.top.irj.ijo. 
mefme  temps  à Saint  Amand  une  lettre  un  peu  plus  longue  fur  le 
mefme  fujet.[Mais  ni  dans  l’une  ni  dans  l’autre,  il  n’exprime 
point  ce  qu’il  marque  dans  le  13e  poeme  fur  S.  Félix , que  cette 
mort  avoit  efté  violente , ni  que  la  confifcation  des  biens  l’avoit 
fui  vie.  Peuteftre  n’en  eftoit-il  pas  encore  bien  informé,  ou  que  la 
douleur  luy  faifoic  fupprimer  une  chofe  que  ces  Saints  pouvoient 
favoir. 

Nous  avons  vu  rannécprecedente,]'queS.  Sulpice  avoit  écrit  er.«.p.iot. 
d’Elufone  à Saint  Paulin. '11  luy  mandoit  par  cette  lettreeequ’il  p.»4. 
faifoit  pour  fe  détacher  du  monde  & de  fon  bien , & la  peine  qu’il 
avoit  à répondre  à ceux  qui  blafmoient  la  conduite  de  S.  Paulin 
& la  fienne.  S.  Paulin  luy  répondit  quelque  temps  avant  Pafquc, 

'&  luy  témoigna  uneextreme  joie,  tant  de  fa  lettre  qui  l’avoit 
beaucoup  confolé,  que  du  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  pieté.. 
tüjt.  E(cl ■ Tome  X IV,.  F 
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[Pour  ce  qui  eftdes  medifances  que  les  gents  du  monde  faifoienc  i,4‘ 
d’eux , nous  avons  raporré ce  qu'il  luy  ait  fur  cefujet.} 
f.toi.  'Il  luy  mande  enfuiccfon  élévation  à la  preftrife,  qui  n’empef* 

choit  point  le  deflein  qu’il  avoit  pris  deferetirerà  Nole.C’efl 
pourquoi  il  luy  mande  qu’il  le  peut  venir  trouver  des  avant 
Pafque, [qui  en  394  eftoit le x d’avril, ]s’il  vouloir  luy  voir  faire 
les  fondions  facerdotales  en  ces  làints  jpursj  ou  qu’au  moins  il 
parti!!  de  chez  luy  apres  cette  fefte  pour  le  rencontrer  fur  le 
chemin[de  Noie.  Ainfi , il  eft  vilible  que  fon  deffein  eftoit  de 
partir  de  Barcelone  apres  Pafque,  8c  de  pafler  par  les  Gaules 
pour  aller  en  Italie.]  11  dit  neanmoins  qu’il  efpere  queSulpice 
viendra  avant  Pafque,  tant  pour  fatisfaire  à l’ardeur  de  fon 
r.wo*  amitié, 'que  pour  fuir  les  contradictions  qu’il  trouvoit  en  Ion 

p'«».  pays.'Il  l’afture  qu’il  netrouveroit  le  chemin  ni  long  ni  difficile, 

puifque  fon  homme,  par  lequel  il  paroift  que  le  Saint  écrivoit, 
eftoit  venu  d'Elufone  en  huit  jours.  Mais  pourquoi , dit-il, 
m’arreftai-je  à vous  parler  du  chemin?  Il  eftcourt,fi  vous  defirez 
de  me  voir  : 8c  il  eft  long,  fi  vous  n’en  avez  pas  d’envie. 
ep.t|.p.u*.  [''Ce  fut  peuteftre  vers  lemefme  tempsj'qu’il  écrivit  la  lettre  Non  c, 

23  à Saint  Amand  ,où  il  luy  rend  conte  de  ion  ordination  comme 
d’une  chofe  nouvelle,  8c  le  prie  enfuite  de  demander  à Dieu  qu’il 
luy  donne  avec  abondance  la  foy,  la  parole,  la  fcicnce,  & la 
follicitude  necdJaire  pour  traiter  comme  il  devoir  le  myftcrede 
p.tio*  Japieté.'Il  le  prieaumderinftruircfouventpar  fes lettres,* 8c de 

4p.wi.  Juy  apprendre  à travailler  à l’edifice  de  la  maifon  de  Dieu,  à 
conduire  les  âmes  à J.C,  à luy  foumettre  l’orgueil  qui  s’eleve 
contre  la  fciencede  Dieu,  à mettre  la  coignée  de  l’Evangile  à la 
racine  des  arbres , 8c  à tuer  les  pécheurs  par  l’épée  de  la  parole 
divine.'Il  parle  quelquefois  comme  à pluficurs, [joignant  avec 
S.  Amand  les  autres  Ecclefiaftiquesdc  Bordeaux,  ou  S.  Delphin 
p.ioj.  leur  Evefque.]'Il  paroift  qu’il  avoit  un  commerce  ordinaire  de 

lettresavecS.  Amand,  8c  celle-ci  eft  une  réponfei  une  qu’il  avoit 
receuedeluyaprésun  long  retardement. [11  y proteftequ’il  veut 
toujours  eftre  du  corps  de  l’Eglife[de  Bordeaux,] quelque  feparc 
qu’il  en  fuft  du  lieu. 
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ARTICLE  XIV. 

Il  vient  en  Italie  -,  ejl  bien  receu  de  S.  Ambroife > & mal  du  râpe  Sirice. 

[^"Tl  Out  nous  porte  à croire  que  S.  Paulin  exécuta  le  deiïein 
1 qu’il  avoir  pris  de  s’en  aller  à Noie  apres  PafqucenpafTant 
par  les  Gaules.]'Car  on  croit  qu’il  repaffa  par  ce  pays , foit  afin 
de  donner  les  ordres  pour  la  vente  de  fes  terres,  [loit  feulement 
pareeque  c’eftoit  fon  chemin.]'ll  dit  dans  une  lettre[écrite  l’an-  ep.i.p.i». 
néefuivantc,]qu’il  croit  avoircncore  du  vin  vieux  à Narbone;& 
il  prie  S.  Sulpicedele  luv  faire  tranfporter  à Noie.  De  Narbone 
il  prit  la  mer  pour  palier  en  Italie,  & fut  agité  de  quelque 
tempefte.  Car  c’eft  ce  qu’on  peut  juger]'du  poeme  qu’il  fit  en  car.17.Mm 
l’honneur  de  S.  Félix  au  commencement  de  l’année  fuivante. 

'Il  vit  fans  doute  S.  Ambroife  dans  fon  voyage,*puifquc  dans 
une  lettre[écrite  cette  année  mefme,] il  dit  que  ce  Saint  le  foute-  'ep‘4,  r,4°®* 
noit  & l’appuyoit,&  qu’il  l’avoit  voulu  aggreger  à fonClergé;  en 
forte  qu’il  paflaft  toujours  pour  Preftre  ae  M ilan  en  quelque  en- 
droitqu’ildemcuraft.fllne  marque  pas  precifément s’il  accepta 
cette  offre, qui  n’eftoit  pas  tout  à faitconformeà  la  réglé  ordinai- 
re de  l’Eeliié.]Neanmoins  Baronius  l’a  cru:[Et  il  efl  affurément 
difficile  de  croire  que  S.  Paulin  ait  voulu  refufer  une  grâce  & un 
honneur  qu’un  homme  auffi  confiderable  que  S.  Ambroife  , & 
qu’il  fe  tenoit  honoré  d’avoir  pour  pere,  jugeoit  luy  pouvoir 
offrir.] Quelques  uns  veulent  que  S.  Ambroife  ait  fouhaité  de 
Punir  àfonClergé, afin  qu’il  pufteftrefonfuccefTeur.[Neanmoins 
ce  fut  luy  mefme  qui  defigna  S.  Simplicien  pour  cette  charge.] 

'Baronius  & d’autres  ont  cru  que  Saint  Paulin  avoir  eiféà  Milan  Bar.pi.jj»} 
voir  S.  Ambroife.  Mais  S.  Ambroife  avoit  quittéMilan  des  393, 
pour  éviter  la  rencontre  du  tyran  Eugenej  & il  n’y  revint  que  le 
premier  d’aouft  394_Ainfi  Saint  Paulin  le  vit  apparemment  à 
Florence,  où  il  paroi  ft  que  S.  Ambroife  paffa  une  grande  partie 
de  ce  temps  là.  Et  fi  S.  Paulin  s’efl  embarqué  à Narbone,  il  a dû 
naturellement  ne  prendre  rerrequ’en  Tofcane.] 

'Ce  Saints’approchanttoujoursdeNo!e,arrivaenfinàRome,  ifc. 

'où  il  fut  fans  doute  receu  comme  fa  qualité  & fa  vertu  le  meri-  Bar  1*4.591. 
toient,  par  S.  Domnion  Preftre  de  Rome, 'qu’il  app  lie  fon  très  PauUp.^.p. 
faint  pere, [par  S.  Pammaque  & S. Macairc  grands  feigneurs  Ro- 
mains,  avec  lefquels  nous  verrons  qu’il  eftoit  fort  uni , & par  les 
autres  ferviteurs  de  Dieu,  qui  y eftoienc  en  grand  nombre.]'Mais  ep.i.p.10. , 
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il  y fut  auffi  éprouvé  par  la  jaloufie  & l’envie  de  quelque  peu  de  },+' 
perfonnes, toutes  duClergé,&  par  le  fuperbe  difeernement, dit-il, 
du  Pape  de  la  ville,  qui  témoignèrent  avoir  de  l’averfion  pour 
luy , fans  qu’il  leureneuft  donné  de  fujet,  & lefeparerent  de  la 
compagnie  de  leur  faintcté.'Baronius  croit  que  Sirice  qui  eftoit 
alors  Evefquede  Rome,  pouvoir  trouver  mauvais  que  S.  Paulin 
euft  efté  eievé  tout  d’un  coup  de  l’état  laïque  â la  preftrife  > ce 
qu’il  avoir  défendu, [comme  lachofeen  elle  mefmecftoit  contre 
la  réglé  ordinaire  de  l’Eglifej]'&  il  pouvoir  fur  cela  avoir  témoi- 
gné n’eltre  pas  bienaifede  le  voir, 'ou  mefme  avoir  refufé  de  luy 
donner  dans  l’Eglife  lerang  de  Preftre,  quoique  s’il  yavoiteu  de 
la  fautedans  fon  ordination , elle  ne  tombait  pas  fur  luy  qui  ne 
l’avoir  acceptée  que  par  violence  j 8c  que  les  réglés  les  plus  gene- 
rales fouffrentdesexceptionsdans  des  occafions  extraordinaires, 
comme  eftoit  celle-ci,  celle  de  Saint  Ambroife, [8c  celle  de  Saint 
Augufiin,fans  parler  deplufieurs  autres  qu’on  y pourroit  join- 
dre , 8c  qui  ont  efté  très  avantageufes  à l’Eglife.] 

'On  ne  peut  donc  au  moins  exeufer  Sirice'd’un  zelc  peu  fage  8c  u 

Êeudifcret.'Maisil  paroift  mefme  par  les  termes  de  S.  Paulin, que 
t véritable  caufe  du  mécontentement  du  Pape  8c  des  autres,  fut 
l’éclat  extraordinaire  du  Saint, qui  parodiant  au  milieu  dcRome 
non  plus  comme  un  Sénateur , un  Conful , 8c  un  Préfet  j mais 
comme  un  Preftre  & un  moine,  eftoit  fuivi  parla  gloire  autant 
qu’il  la  fuyoit , fe  trouvoit  regardé  de  tout  le  momie  comme  un 
miracle, '&  eftoit  vifité  fans  doute  par  un  concours  extraordinai- 
re de  toutes  fortes  de  perfonnes. 

'Cet  enfant  de  paix  conferva  la  paix, mefme  avec  ces  perfonnes 
qui  haïflbient  la  paix.  U ne  s’amufa  point  à contefter  avec  eux, 
pareeque  fa  coutume,  auflibien  que  celle  de  l’Apoftre,  eftoit 
d’eviter  les  conteftations  8c  les  difputes.Mais  Cachant  que  rien 
n’enflamme  tant  la  jaloufie  que  la  prefenceÔC  la  vue  des  perfon- 
nes contre  qui  elle  eft  irritée, 'il  fe  hafta  de  quitter  la  ville  de 
Babylone , 8c  d’arriver  au  port  pour  lequel  il  foupiroit  depuis  fi 
longtemps , dans  l’efperance  d’y  trouver  la  joie  de  fon  cœur  8c  la 
tranquillité  de  fon  ame.'C’eft  ainfi,difoit-il  quelque  temps  après, 
que  j’ay  éteint  le  feu  de  la  jaloufie  du  Clergé  de  Rome  : 8c  que 
mon  eloignement  a fermé  la  boucheà  l’injuftice:  Par  ma  retraite 
j’ay  comme  retiré  la  matière  dont  le  feu  fe  nourrifloit,  8c  ralenti 
l’ardeur  de  leurs  animofitez.  L’envie  n’ofe  plus  éclater,  quoi- 
qu’elle puiffe  grincer  les  dents  dcrage.Elleahonced’elle mefme 
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dans  la  vue  de  fon  iniquité,  6c  elle  ne  fçait  plus  où  jetter  le  feu  de 
fa  palfion.  A peine  en  entendons-nous  quelque  bruit:  5c  nous  cou- 
vrons d'une  haie  d’épines  nos  oreilles, pour  nous  en  garantir  com- 
me d'un  vent  froid , ou  comme  du  bruit  importun  d’une  guefpe. 

[Je  ne  fçay  fi  c’ell  encore  à cette  perfecution  qu’il  faut  raporter] 

'ce  qu’il  dit  dans  la  mefme  lettre,  que  noftre  Seigneur  nous  a f.n 
appris  à nous  taire  dans  des  occafions  qui  fembleroient  nous 
obliger  à elever  noftre  voix. Nousattendons  donc  dans  lefilence 
& avec  foumiffion  noftre  juftification  de  celui  qui  peut  5c  lêtaire 
prefentement  en  nous,  & parler  quand  il  luy  plaira  pour  nous. 

[Nous  verrons  par  la  fuite  qu’il  y a fu  jet  de  croi  re  que  cette  petite 
jaloufie  de  Sirice  contrele  Saint , ceiïa  peu  de  temps  après.] 

ARTICLE  XV. 

Jl  s'anejfe pour  toujours  à Noie  ; aujleritc £ qu’il  y pratiqué. 

^•SA,n*  ["/^  E fut  apparemment  en  cette  année, ]'qu’un  nomméjacque 
7™ieî<*’  V j fe  retira,  aullibien  que  noftre  Saint,  dans  la  Campanie:  ***-c-^ 
furquoi  Saint  Ambroife  écrit  à l’Evefque  Severe.  Jacque  noftre 
frère  8c  noftre  collègue  dans  la  preftrife,  vient  du  fond  de  la  Perfe 
chercher  (on  repos  fur  les  rivages  de  la  Campanie,  6c  choifie 
pour  cela  le  lieu  charmant  de  voftre  demeure.  Vous  voyez  en 
quels  lieux  il  croit  pouvoir  trouver  un  lieu  de  fureté  5c  comme 
exemt  des  tempeftes  de  ce  fiecle , pour  y palier  le  relie  de  fes 
jours  âprés  de  longues  fatigues  5c  de  longs  travaux.  Etileftvray 
que  vos  rivages  font  non  feulement  éloignez  de  tous  dangers, 
mais  encore  de  tout  bruit.  Les  fens  y trouvent  le  calme  : l’clprit 
y refpire  dégagé  dçces  fafeheufes  & cruelles  inquiétudes  -,  enfin 
l’onygoufteunhonnefterepos  j en  forte  que  ce  que  David  dit 
de  lafainte  Eglife,que  le  Seigneurl’a  fondeefur  les  mers,  6c  qu’il 
l’a  affermie  fur  les  fleuves , lemble  vous  convenir  d’une  maniéré 
plus  particulière  qu’à  tous  les  autres  lieux  de  l’univers.  Vous  n’y 
elles  point  en  effet  troublez  par  les  incurlions  des  barbares , ni 
par  les  cruautez  des  guerres  : ce  qui  vous  donne  le  moyen  de 
vaquer  à la  pricre , de  vous  occuper  des  choies  du  Seigneur , 6c 
de  fervir  Dieu  dans  la  paix  5c  dans  le  calme. 

[ Ce  Jacque  de  Perle  eft  demeuré  inconnu  dans  l’hiftoire:  mais 
ce  que  S.  Ambroife  dit  de  luy,  ne  luy  convient  pas  mieux  qu’à 
S.  Paulin. ]'La  ville  de  Nole[où  il  avoir  choifi  fa  retraite  ,]eftoic  Ughd.t.r.p, 
une  colonie  ancienne  fie  célébré  dans  la  Campanie,  qui  s’eft  tou-  a#bt 
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jours  confervce  depuis  plus  de  deux  mille  ans, fans  mer,  fans  ,,4‘ 
riviere,  & mcfme  lans  pierres,  toujours  fous  le  mefme  nom  &1 
dans  la  mefme  fituation.  Elle  eft  aujourd’hui  fort  diminuée  ,'& 
tient  neanmoins  un  rang  confiderable  entre  les  villes  de  la  terre 
de  Labour.'Elle  conferve  auffi  fa  dignité  epifcopale  fous  l’ A rche- 
vefquedc  Naple  ,'avec  plus  de  veftiges  d’antiquité  qu’aucune  des 
environs.'Ellcn’eft  qu’à  deux  lieues  dumont  Vefuve  , à cinq  de 
Naple, 'à  huit  de  Capoue , & à'environ  code  Rome.*On  prétend  u 
que c’eft  de  cette  ville  qu’eft  venue  l’inven t ion  des  cloches , dont 
les  plus  petites  font  quelquefois  appellées  desNoles.bOnen  veut 
meime attribuer  l’origine  à S.  Paulin , mais  fans  fondement , ou 
plutoftfansapparence.*UnnomméAmbroife  Leona  faitl’hiftoi- 
re  de  Noie. 

'Ce  qui  rendoit  cette  ville  confiderable  aux  Chrétiens,  mais 
furtout  à S.  Paulin  , c’eftoit  le  tombeau  de  S.  Félix, dqui  eltoit  un 

Fieu  éloigné  de  la  ville,' environ  à mille  pas[ou  un  grand  quart  de 
ieue,]'&  qui  faifoit  comme  une  féconde  ville. *S.  l aulin  avoit  là 
auprès  dcl’cglifede  S.  Félix  un  baftiment  affez  long  qui  n’avoic 
que  deux  étages, avec  une  galerie  divifée  en  cellules  pour  recevoir 
ceux  qui  levenoient  vifiter.  Uyavoit  d’un  autrecofté  un  loge- 
ment pour  les  perfonnesdu  monde  qu’il  eftoitquelquefoisobligé 
de  loger. '11  appelle  luy  mefme  fa  maifon  unecabane|encomparai- 
fondes  palais a’unConful Romain,  j' Il  avoir  aufli  un  petit  jardin,  ' 

[&  c’eft  fans  doutej'celui  qu’il  appelle  le  jardin  de  S.  Félix. fll  le 
décrit  comme  fi  petit  & fi  fterile,  qu’à  peine  pouvoit-on  y faire 
venir  quelques  cnouv. 'Il  avoit  un[autre]  jardin  de  fruits,  d’oir 
il  entroit  par  une  porte  particulieredans  labafiliquede  S.  Félix. 

[Voilà  le  lieu  qu’il  choifit  pour  fa  retraite.]'  il  avoit  avec  luy 
diverfes  perfonnes,entrelefquellesil  nomme  Proforc&Reftitutc 
"Juifs  de  naiflance.  tx/ofoû, 

'Il  appelle  fa  maifon  un  monaftere,*&  ceux  de  fa  compagnie 
une  focieté  de  moines, [pareeque  luy  & les  autres  qui  y demeu- 
roient  ,y  pratiquoient  toutes  les  réglés  & les  aukeritez  de  la 
profeffion  monaftique.j'Il  femblc  qu’il  euft  accoutumé  de  chan- 
ter leslouanges  deDieu  durant  la  nuit. 'On  voit  au  fîi  par  l’hiftoire 
de  fa  mort  qu’il  celebroit  tous  les  jours  l’office  de  Matines  air 
point  du  jour  :(c’eft  ce  quenous  appelions  maintenant  Laudes,) 

& le  foir  celui  de  Vefpres. 

[Il  eft  aifëde  juger  de  la  vie  qu’on  menoit  dans  fa  maifon, ]'par 

i.  it 15  i*<  itn  * vr  L'Itincrair-  d'Antonin  conte  neanmoins  *i  mi]ks,<jui/oD[  plus  de  14  lieue* 

Selon  Sanfon  il  n'y  a pis  mefme  50  lieues  de  droit  chemin. 
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,ÿ4'  «ne  de  Tes  lettres,  où  après  avoir  dit  qu’eRant  moine,  il  eft  bien 
■aife  de  ne  point  voir  chez  luy  des  gents  du  monde  , il  ajoute: 
J’aimeles  vilitcsdeceuxqui  font  profelfionde  fcrvir  Dieu  comà 
me  nous  dans  lapenitence  fie  dans  la  mortification , non  de  ceux 
qui  veulent  s’élever  par  de  beaux  habits,  mais  de  ceux  qui  s’hu- 
milient fous  de  durs  cilices  j non  de  ceux  qui  portent  lacafaque 
& le  baudrier,  mais  degents  couverts  defacs  & d’habits  pauvres; 
non  de  ces  telles  infoîcntes  qui  fe  glorifient  vainement  d’une 
chevelure  propre  5c  bien  ajuftée , mais  de  ces  perfonnes  qui  par 
une  fainte  derormité  portent  des  cheveux  fort  courts  & mal 
conpez, qui  ont  le  front  tout  découvert , qui  n’ont  point  d’autre 
ornement  que  la  pureté  de  leur  vie,  qui  vivent  dans  une  négli- 
gence très  décente  , dedans  un  mépris  honorable,  qui  meprilant 
la  beauté  naturelle  de  leur  corps,  pour  ne  prendre  foin  que  de  la 
beauté  intérieure  de  l’ame,  fe  défigurent  à delTein , & louffrenc 
fur  leurs  vilàgcs  une  honneile  mal  propreté , afin  d’imprimer 
dans  leurs  cœurs  une  falutaire  proprete.'Comment  ceux  à qui  ptojuofc  1 
noùre  vie  cft  une  odeur  de  mort , peuvent-ils  fe  fafeher  contre 
nous , fi  l’odeur  de  leur  vie  nous  eft  réciproquement  infupporta- 
ble.  ! 1s  ont  horreur  de  mon  jeûne,  8cje  ne  puis  fouffrir  leur  crapu- 
le. Celui-ci  évite  l’haleine  d’un  moine  qui  parle:  8c  moy  je  fuis  le 
fouffled’unThrafon  qui  regorge  devin.  Si  la  fecherefle  de  noftre 
bouche  leurdeplaift,  le  vin  tout  pur  qui  fort  de  la  leur  ne  nous 
degouile pas  moins.  S’ils  font  choquez  de  noftre  grande  frugal i té, 
nous  ne  lefommes  pas  moins  de  leur  intemperance.Cen’eft  pas 
de  ces  gents  qui  font  ivres  des  le  mat  i n dont  nous  vou  Ions  recevoir 
des  vilites,  mais  de  perfonnes  qui  font  encore  à jeun  au  foir  ; non 
de  ceu  x qui  le  lendemain  font  encore  pleins  du  vin  qu’ils  ont  pris 
la  veille,  mais  de  ceux  qui  n’en  ont  pas  feulement  goufté  dans  la 
journée;  non  de  ceux  dont  les  fumées  du  vin  troublent  tellement 
la  telle  qu’ils  ne  peuvent  fe  foutenir,  mais  de  ceuxà  qui  les  veilles 
faintes  caufent  de  faines  bleflùres  8cde  fobres  ivrefles,8cqui  chan- 
celent  non  par  la  trop  grande  repletion,  mais  plutoft  par  inani- 
tion. 

'Non  feulement  il  jeûnoit  tous  les  jours  du  Carefme  jufques  au  cp.ij,p.u«M 
foir, 'mais  il  continuoit  mefme  fon  jeûne  après  Pafque  jufqu’à 
None  au  moins,  8c  perfonnenemangeoit  chez  luy  avant  ce  temps 
là.' 11  paroi  11  que  le  jeûne  ordinaire  de  fa  maifon  eftoit  de  ne  *p.»p.4<. 
manger  qu’au  foir.'Les  mets  qu’on  y fervoit  d’ordinaire  eftoient  cf.i7.p.it4, 

- des  herbes. 'En  envoyant  un  pain  de  fleur  de  farine  à S.  Sulpice,  ep.:.p.ij. 
il  dit  qu’il  pourra  trouver  que  cela  pafle  l’état  dont  il  fait  pro- 
feflion:[ce  qui  marque  que  celui  dont  il  ufoic  d’ordinaire,  n’eftoit 
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pas  fi  délicat.] Sa  table eftok  fobre  pour  la  quantité  des  viandes,  ,?4, 
comme  pour  la  qualité,  & pour  le  boire  auffibien  que  pour  le 
mander.]  Car  parlant  d’un  Cardamas  qui  n’avoir  pasefté  accou- 
tumée cette  fobrieté,  il  dit  qu’il  abicn  changérqu’ayant  toujours 
mangé  à leur  table  , il  sert  tellement  fait  à leur  petit  ordinaire, 
qu’il  s’eft  contenté  de  leurs  legumes  & de  la  petite  mcfure  de 
leur boiflon  j de quoy, dit-il,  le decharnement aefon corps  8c  la 
pafleur  de  fon  vifagc  feront  foy.  IL  dit  encore  de  mefme,  que 
quoiqu’il  n’y  buftà leur  table  que  rarement , 8c  de  fi  petits  coups 
qu’à  peine  y avoit-  il  de  quoy  mouiller  le  bout  des  levres,  il  ne  le 
plaignoit  point  d’avoir  le  ventre  vide,  ni  la  gorge  fechc.'On  y 
buvoit"du  vin  , mais  en  y obfervant  exaélement  la  réglé  que  N o t 1 7. 
prefcrit  S.  Paul.[Jenefçay  fi  c’eftàcaufe  de  cela,]'que  quelques 
uns  ont  prétendu  qu’il  avoir  mené  une  vie  fort  retirée  8c  fort 
frugale , mais  fans  faire  beaucoup  d’aufteritcz. 

'Il  parle  avec  beaucoup  de  gaieté  de  quelques  inventions  que 
Vi&or,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  luy  avoir  données  pour 
vivre  avec  plus  de  fimplicité,  d’epargne,  8cdepenitcnce.'lldit 
que  fes  mets  eftoient  fort  propres  à abatre  les  degoufts  8c  les 
delicateffes  d’un  Sénateur. [Ses  gents  mefmes  fe  lafferent  bicntoft 
de  luy  en  accommoder.  Ayant  appris, luy  écrit  Saint  Sulpice,que 
cous  vos  cuifiniers  ne  daignent  pas  vous  apprefterdefi  pauvres 
mets , je  vous  envoie  un  jeune  homme  elevé  dansnoflre  cuifine, 

8c  qui  entend  allez  bien  à faire  cuire  des  feves,  à faire  une  faufle 
au  vinaigre  à des  betteraves , 8c  à faire  de  la  bouillie  propre  pour 
remplir  des  moines  qui  ont  grande  faim.  Il  ne  fe  lert  point  de 

Eoivre  , ni''de  femblables  drogues  : mais  il  fçiit  parfaitement  Ufcm. 

ien  battre  avec  grand  bruit  dans  un  mortier  des  herbesdebonne 
odeur.  1 1 a un  defaut, qui  eft  d’eftre  un  ennemi  impitoyable  de  tous 
les  jardins.  Des  qu’on  l’y  laifle  mettre  le  pié , il  enleve  avec  fon 
couteau  tout  ce  qu’il  rencontre , 8c  ne  fauroic  furtout  faire  grâce 
aux  mauves.  Il  ne  vous  fera  point  importun  pour  vous  demander 
du  bois  : il  prend  8c  jette  au  feu  tout  ce  qu’il  trouve  à fa  main  : U 
ne  fera  pas  mefme  difficulté  de  découvrir  pour  cela  la  maifon , 8c 
d’en  arracher  les  vieilles  planches. 

'11  témoigne  allez  qu’il  portoit  un  fac  de  poil  de  chevre  fort 
rude,  qui  lecouvroit  8c  Iepiquoit  en  mefme temps.'Et  Sulpice 
luy  ayant  envoyé  de  ces  fortes  de  delices ,.  il  fe  fert  de  ce  prefent 
pour  entrer  dans  degrandsfcntimensd’humilité  8c  de  penuencc. 

[Ces  aufleritez  elloient  d’autant  plus  furprenantes  en  luy,  que 
outre  la  dclicatcfTe  ordinaire  aux  perfonnes  de  fa  naifTance  j]'il. 
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efloit  toujours  infirme, [5c  nous  parlerons  plufiears  fois  de  les 
maladies.] 

? ummus*  * muummu  ? 

ARTICLE  XVI. 

Son  amour  pour  U pauvreté , la  mortification , la  retraite  . & le  filcnce: 
Efiïme  que  Saint  Augufiin  fait  de  fes  lettres. 

[T  Es  meubles  de  Saint  Paulin  répondoient  à l’auftcrité  qu’il 
I à gardoit  pourfa  perfonne.J'Car  il  aimoic  la  vaiflel  le  de  terre, 
qui  luy  reprefentoit  fa  propre  foiblefïe,  & la  matière  dont  ilavoic 
elle  formé.  11  envovaa  S.  Sulpiceune  écuelle  de  bouis,  comme 
un  prefent  de  fon  feftin  fpiritucl , pour  luy  apprendre  de  quelle 
argenterie  il  devoir  ufer. 

[On  peut  juger  à quelle -pauvreté  il  fe  reduirit,]'puifqu’ii 
fuppofe  qu’il  pouvoir  mefme  quelquefois  manquer  de  fel  j>ar 
indigence.  'A u lit  S.  Sulpice  avouoit  qu’il  admiroit  fa  pauvreté, 
mais  qu’il  n’ofoit  entreprendrede  l’imiter.'En  effet, il  n’avoit  rien 
que  J.  C.  Mais  comme  il  croyoit  avoir  tout  en  poflfedant  celui  qui 
eft  maiftrede  tout.'ileftoit  généraux  dansfa  pauvreté, ne  fongeoit 
point  au  lendemain  , & ne  craignoit  point  d’inviter  fes  amis  à le 
venir  voir , pareeque  fachanc  que  Dieu  ne  luy  manquerait  pas, 
il  n’apprehendoit  point  de  manquer  du  neceflaire. 

'llaimoit  cet  état  de  pauvreté , de  mortification  & d’humilia- 
tion , dans  l’efperance  qu’il  luy  acquereroit  un  jour  des  richeffes, 
une  joie  & une  gloire  cternelle:  Faites  moy  la  grâce, o mon  Dieu, 
dit-il  dans  un  poeme,de  pleurer  prefentement , Scde  répandre 
dans  cette  vie  la  femence  falutaire  de  mes  larmes,  afin  que  j’en 
recueille  en  l’autre  le  fruit  d une  joie  immortelle.  Jem’eltimerai 
heureux  de  pafllrdans  les  pleurs  un  temps  où  tout  pafTe  avec 
rapidité.  Retirez-vous  donc  loin  de  moy,  gents  de  joie  & de 
plaifirs:  je  recherche  la  compagnie  de  ceux  qui  pleurent,  afin 
d’acheter  par  des  larmes  paflageres  une  joie  immuable  & perma- 
nente. Si  je  parois  maintenant  revêtu  d un  fac  de  poil  dechevre 
qui  me  pique  autant  qu’il  me  couvre , j’efpere  qu’ayant  appaifé 
monPere[celefteparcemoyen,]ilme  rétablira  un  jour  dans  les 
honneurs  dus[aux  enfans  de  Dieu,]me  rendra  l’anneaujde  fa 
charité, ]8c  me  revétiradela  robe  d’une eternelie félicité. Alors 
comme  un  pere  plein  de  tendrefTe,il  tuera  pour  moy  le  veau  gras, 
fi  je  pafTe  le  temps  prefent  dans  les  jeûnes  & dans  la  faim  de  la 
juftice.[C’eft  pourquoi] j’aime  mieux  loufErir  la  faim  du  pain,. 
Htfi.Ecel.TomeXl/r.  ' G 
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que  celle  de  la  parole  de  Dieu.  J’abhorre  une  mailbnde  vin  : je 
n’ay  d’ardeur  que  pourcetteeau"qui  rejai  llïc  dans  la  vieetcrnelle. 
Que  je  fois  ici  bas  prelle  de  la  faim , accablé  de  miferes , couvert 
de  pauvres  habits:  que  le  riche  me  foule  aux  piezà  fa  porte, 
qu’il  n’ait  quedu  mépris  pour  moyjqu’il  ne  daigne  pas  feulement 
me  donner  les  miettes  de  là  table  j je  ne  délirerai  pas  pour  cela  de 
me  yoir  revêtu  d’habits  de  foie, dont  la  couleur  éclatante  defigne 
les  flammes  qui  doivent  brûler  le  corps  qui  eneft  paré,  de  crainte 
de  palier  de  ccs  habits  de  pourpre  dans  les  flammes  éternelles,  Sc 
d’en  payer  le  prixfà  la  jullice  de  Dieujdans  le  feu[&  dans  les 
tourmens  de  l’enter.]  Il  vaut  bien  mieux  élire  réduit  à coucher 
fur  un  fale  tas  de  fumier , ôc  que  les  chiens  viennent  lécher  nos 
plaies , afin  qu’au  fortir  de  cette  vie  miferable  terminée  par  une 
neureufe  mort,  les  Anges  viennent  nous  recevoir[& nous  con- 
duire dans  le  repos  & dans  lefein  d’ Abraham. 

La  gaieté  & la  douceur  agréable  qui  paroill  dans  fes  lettres, 
fait  voir  combien  il  eftoit  content  dans  la  vie  fipenitentc  qu’il 
avoit  choifie.j'Aufli  S.  Augullin  voulant  comprendre  en  peu  de 
mots  la  vie  que  ce  Saint  menoit  dans  la  Campanie,  dit  qu’il  y 
vivoit  dans  une  paix,  un  contentement , & une  joie  ineffable, 
uniquement  appliqué  à fuivreJ.C.  comme  fonguide.'Car  il  eftoit 
peu  occupé  dans  les  affaires  de  l’Eglife  j quoiqu’il  fe  trouvait 
quelquefois  extrêmement  chargé  de  foins  & d’affaires , dans  le 
temps  que  S.  Augullin  le  croyoït  jouir  d’un  laint  repos. 

[ 1 1 n’obfervoit  pas  moins  la  retraite  que  les  autres  aétions  de 
pcnitcnce:]'Cars’excufant  à Saint  Pammaquedecequ’il  n’avoit 
appris  que  tard  la  mort  de  Pauline  fa  femme,  il  le  prie  de  ne  pas 
attribuer  cela  à fa  négligence,  mais  à l’eloignement  des  lieux,  &c 
au  genre  de  vie  qu’il  avoit  embralTé,  pareeque  dans  la  retraite  & 
le  ftlence  qu’il  gardoit , il  ne  pouvoit  voir  que  peu  de  paftans  , & 
ne  vouloir  demander  qu’à  fes  amis  des  nouvelles  de  f es  faints 
freres.[Nous  apprenons  donc  de  là  que  ce  grand  concours  de 
perfonnes  qui  venoient  au  tombeau  de  Saint  Félix , ne  troubloit 
point  fa folitude.]  II  dit  autrepart  qu’il  demeurait  dans  un  lieu 
a l’écart , où  il  gardoit  la  retraite  8c  le  filence  j'8c  ce  fut,  comme 
nous  avons  dit,  par  ce  moyen  qu’il  le  défendit  contre  la  jaloufic 
des  Ecclcfialliquesde  Rome. 

[Une  de  fes  plus  importantes  occupations  dans  la  joie  de  font 
repos,  eftoit  l'action  de graces.1'11  ne  fc fervoit  plus  des  grands 
talcns  defonefprit  que  pour  offrir  à J.C.  dcsfacrifices  de  louan- 
ges , luy  rapportant  tout  ce  qu’il  en  avoit  rcceu , depeur  de  tout 


t*»#  de  J.C. 
»*• 

huit . 


Digitizecf  by  Google 


t’andeJ.C.  ^ SAINT  PAULIN.  5I 

,î4,  perdre , s’il  ne  le  raportoit  à celui  qui  cft  l'auteur  de  toutes  cho- 
fes.'1 1 s’occupoit  aulli  à veiller  fur  fon  cœur, pour  s’en  dépouiller 
entièrement , comme  il  dit  luy  mefme  , pour  penetrer  tous  les 
replis  defoname,où  l’ennemi s’efforçoit  de fc cacher,  & pour 
appcrcevoir  de  loin  tous  les  traits  qu’il  luy  lançoit,afin  de  les 
eviter.C’eiloit  pour  fe  donner  tout  entier  à cette  unique  occupa- 
tion , qu’il  avoit  quitté  toutes  les  autres,  & qu’il  avoir  vendu  Ion 
bien. 

'Son  humilité  le  rendoit  fort  retenu  à écrire  des  lettres,  comme 
fa  charité  luy  en  faifoit  écriredc  fort  longues  lorfqu’il  s’y  crovoit 
engagé.  [S.  Auguftin  nous  a appris  l’eftimc  que  nous  devons  faire 
de  ceï les  que  la  providence  nous  a confervées,par  les  eloges  qu’il 
donneà  la  première  qu’il  en  receut  j 8c  ces  eloges  conviennent  de 
” mefme  à toutes  fes  autres  lettres. ]J’ay  lu , luy  dit  ce  Pere,  voflre 
" lettre, où  l’on  voit  couler  le  lait  8c  lemiel,  qui  marquent  fi  bien  la 
” fimplicitéde  coeur  avec  laquelle  vous  cherchez  Dieu  dans  le 
” fentiment  que  vous  avez  de  fa  bonté,  8c  où  vous  paroiflez  tout 
” pénétré  d’amour  8c  dereconnoilTance  pour  luy.  Tous  nos  frères 
H l’ont  lue  aulfibien  quemoy,  8c  nefelauenc  point  de  la  lire. Car 
” ceux  qui  l’ont  déjà  lue,  me  l’enlevcnt  encore , parcequ’elle  les- 
" enleve  toutes  les  fois  qu’ils  la  lifent.Aufii  répand  elle  la  bonne 
" odeur  de  J.C.  avec  une  abondance  8c  une  fuavité  qui  nefe  peut 
" dire.  Plus  elle  nous  découvre  ce  que  vous  elles , plus  elle  nous. 
**  donne  le defir  de  vous  aller  trouver.  Car  elle  vous  fait  defirer  en 
" mefme  temps  qu’elle  vous  fait  connoillre,  & nous  fait  porter 
“ vollre  abfence  avec  d’autant  plus  de  peine.qu’elle  vous  rend  plus. 
»'  prelentaux  yeux  denollreefprit.  hile  vous  fait  aimer  de  tout  le 
« monde, & fait  que  tout  le  monde  defire  ellre  aimé  de  vous.On  ne 
M fe  laffe  point  de  louer  8c  de  bénir  Dieu , dont  la  grâce  vous  a fait 
* ce  que  vous  elles.Que  cette  lettre  pleine  d’une  foynon  feinte, 
« d’une efperance  folide , 8c  d’une  charité  très  pure,  exprime  bien 
» cette  foif  ardente  dont  vollre  ame  brûle  & le  confume  dans  le 
*•  defir  qui  la  fait  foupirer  après  la  maifon  du  Seigneur?  Quelles 
»>  flammes  du  faint  amour, quels  trefors  decharitc  ne  fait-elle  point 
» découvrir  dans  vollre  cœur  ? Combien  ell-clle  pleine  de  recon- 
» noillancc  envers  Dieu  , 8c  combien  capable  d’en  obtenir  denou- 
» velles  grâces  ? On  ne  fçait  ce  qui  y paroill  le  plus  delà  douceur 
» ou  de  l’ardeur,  de  Ponction  ou  de  la  lumière.  Car  autant  qu’elle 
» répand  de  douceur  dans  l’ame, autant  y jette-t-cllede  feu:  Autant 
*>  qu’elle  y fait  tomber  de  rofée,  autant  y fait-elle  luire  de  clarté  8c 
. » dcferenicé.  • 
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ARTICLE  XVII. 

Il fent  le  poids  de  U concupifccncc  s invoque  Dieu , & fe  meprife  luy  mcfme. 

Au?.?p.to.;’.ii7.  ' ç A i n T Auguftin  remarque  qu’on  voyoit  dans  tous  les  écrits 
Ode  S.  Paulin , ces gemiflemens de  pieté  parlefquels  ilconju- 

r*ui.cp.i.p.ij.  roit  Dieu  de  ne  le  point  abandonner  dans  les  tentations. 'Car  plus 
il  travailloit  à purifier  fon  cœur  dans  le  repos  8c  le  dégagement 
de  tous  les  foins  de  la  terre , plus  il  découvrait  la  force  des  tenta- 
tions que noftre  propre  foiblelTenous  caufe , 8c  le  befoin  que  nous 
avons  de  recourir  fans  celle  à Dieu.Jecroy.dic  il  à Saint  Snlpice, 
que  vous  fçavcz  déjà  par  expérience,  combien  eft  pénible  le 
combat  continuel  que  nous  livre  tous  les  jours  noftre  ennemi, 
8c  combien  il  nous  drefle  d’embufehes  > combien  les  vices  font 
puiftans  contre  nous,8c  combien  noftre  vertu  eft  foible  pour  leur 
refifter  j combien  nous  avons  de  penchant  au  mal , & combien 
nousfommeslafches  & parefleux  à nous  elever  vers  Dieu.  Jcfcns 
prefentementenmoy  le  combat  des  deux  Ioixoppofées,que  jen’y 
appercevois  pas  auparavant.  Je  fens  la  violence  de  cette  loy 
contraire  qui  veut  me  réduire  fous  l’efclavage  6c  fous  la  loy  du 
péché.  Je  reconnois  mon  malheur  dans  la  peine  que  fouffroitlc 
Bienheureux  A poftre,  8c  le  déplorable  état  où  je  fuis  dans  le  fenti- 
ment  de  cette  vive  douleur  qui  le  faifoit  cricr.Malheureux  que  je 
fuislqui  me  délivrera  de  ce  corps  de  mort?  Mais  le  mefme  Apoftre 
me  confole,8cme  fortifie, en  m’enfeignant  le  moyen  de  fbrtir  de  ce 
combat  avec  avantage,  pourvu  neanmoins  que  je  trouve  en  moy 
la  volonté  de  faire  le  bien.C’eft  la  grâce  de  Dieupar  J.C.N.S. 
qu’il  faut  prier  de  fubjuguer  nos  ennemis , de  diftiper  nos  tene- 
bres , 8c  de  détruire  en  nous  tout  ce  qui  n’cft  pas  de  luy,  pour  y 
elever  fon  ouvrage. 

p.jj.jv  'Comme,  ajoute-t-il , lorfque  l’on  crcufc  la  terre  pour  faire  les 

fondemens  d’un  édifice , on  trouve  fou  vent  ou  des  louches  d’ar- 
bres , ou  des  relies  de  ruines , fouvent  des  animaux  venimeux  , 8c 
furtout  des  trous  pleins  de  viperes  : de  mcfme  lorfque  nous  puri- 
fions noftre  cœur  de  la  polïelîion  8c  du  foin  des  choies  temporel- 
les, 8c  que  nous  venonsà  le  voir  à nû  8c  dégagé  de  toutes  les 
chofesquinous  repandoientaudehors,nous  y découvrons  comme 
des  louches  de  vices  profondément  enracinez,  8c  des  retraites 
fecrettes  des  ennemis  de  noftre  falut.  Alors  nous  commençons 
à connoiftre  noftre  maifon  intérieure,  & à y appercevoir  une 
multitude  ixfhombrables  de  ferpens.  Nous  commençons  à rccon- 
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noiftrc  l’abyfmc  de  nos  miferes , & à voir  combien  nous  fommes 
encore  éloignez  de  Dieu,  &:  que  nous  pouvons  palier  pour  morts 
en  comparaifon  des  vivans.  Si  vous  y faites  bien  reflexion , vous 
tremblerez  & vous  gemirez  pour  moy. 

'Saint  Sulpice  l’ayant  une  fois  prié  de  luy  envoyer  fon  portrait,  «p.s.p.  105-10». 
il  fe  défend  de  cette  marque  d’eftime  en  s’humiliant,  Se  en  repre- 
fentant  pour  cela  la  difformité  qu’il  trouvok  encore  dans  fon 
homme  intérieur  j'&  pour  l’exprimer , il  fefert  deces  paroles  que 
S.  Auguftin  a raporcees  contre  les  Pelagiens.  Pauvre  & malheu- 
reux que  je  fuis, que  les  defauts  de  l’homme  terreftre  rendent  tout 
difforme,  & qui  par  mes  fentimens  charnels  & mes  avions  ter- 
reftres,  rcflemble  beaucoup  plus  au  premier  Adam  qu’au  fécond, 
comment  oferai-je  vous  faire  mon  portrait , convaincu  que  je 
fuis  d’avoir  défiguré  en  moy  l’image  de  l’homme  celefte  par  la 
corruption  de  l’homme  terreftre?  De  quelque  cofté  que  je  me  tour- 
ne j’y  trouve  ma  honte.  Je  rougis  de  me  peindre  tel  que  je  fuis,  & 
jcn’ofeme  peindre  autre  que  je  ne  fuis  pas.  Je  hay  ce  que  je  fuis,  & 
je  ne  fuis  pas  ce  que  je  voudrais  eftre.  Mais  que  me  fervira,  mal- 
heureux que  je  fuis  ! que  me  fervira  de  haïr  le  péché  & d’aimer  la 
vertu  , fi  je  fais  ceque  je  hay , & fi  ma  lafeheté  m’empefehe  dp 
faircce  que  j’aime  ? Je  luis  déchiré  par  une  guerre  imeftine  : l’cf- 
prit  combat  contre  la  chair , & la  chair  contre  l’efprit  : la  loy 
de  la  chair  attaque  la  loy  de  l’efprit  parla  loy  dupeehé.  Malheu- 
reux que  je  fuis  ! encore  une  fois,  à qui  l’arbre  de  la  Croix  n’apas 
encore  fait  perdre  le  gouft  envenimé  de  l’arbre  funefte.  Je  fens 
encore  l’effet  de  ce  poifon  que  j’ay  receu  de  mes  peres , & donc 
Adam  par  fa  prévarication  a infecté  toute  la  fuite  defesdefeen- 
dans.'On  ne  peut  rien  dire  de  plus  beau  fur  le  péché  originel , ni  A-ig.p.ift.i.*. 
reconnoiftre  plus  clairement  & plus  fortement  la  corruption  de 
toute  la  nature  depuis  Adam. 

'Le  Saint  continue  encore  enfuite  à parler  de  la  mifere  de  t. 
l’homme,  à gémir  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  encore  obtenu  la  ré- 
demption qu’il  attendoit  de  fon  corps,  & à reconnoiftre  qu’il 
n’eftoic encore fauvé  qu’en efperance,&  noneneffct.fLafuitedc 
cette  humble  reconnoiflance,  eftj'de  demander  à Dieu  le  fecours  MPaui.ep.*.p. 
necefla  ire  pour  s’avancer  & pour  bien  vivre:  Etc’eft  ce  que  le 
Saint  fait  dans  le  refte  de  cette  lettre,  d’une  manière  capable  de 
toucher  tous  les  cœurs[qui  ne  font  pas  encore  tout  à fait  fans 
fentiment.] 

'Dans  une  autre  lettre  il  dit , Qui  nous  mettra  un  jour  à cou-  P*ul.ep.i7.p.iJi. 
vert  de  la  colère  de  Dieu  ? Qui  nous  délivrera  de  nous  mefmes? 
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afin  que  purifiez  de  la  corruption  de  nos  fins,  nousconfumions 
par  la  foy  tout  ce  qui  fort  de  matière  au  feu  de  la  colerede  Dieu. 
Car  nous  Tentons  en  nousmefmes  la  caufc  d'une dannation  éter- 
nelle, Se  que  la  racine  des  épines  & des  ronces  eft  toute  vivante 
dans  noftrecocur. 

[Cette  humilité  qui  eft  répandue  dans  tous  fes  ouvrages  ,]'Iuy 
fait  dire  qu’il  s étonné  comment  fes  amisont  allez  decharité  pour 
ne  fe  point  lafter  de  fesentretiens  Sc  de  fes  écri  ts.'Il  mande  àSainc 
Delphin  qui  l’avoit  battizé, qu’il  craint  fort  qu’il  nefeloit  trom- 
pé dans  l’efperance  qu’il  a de  luy,à  caufedu  peu  de  loin  qu’il  a eu 
de  profiter  de  fes  inftructions,  de  fon  exemple,  Sc  des  facremens 
qu’il  en  avoit  receus  s qu’ainfitouteequi  luy  relie,  c’eft  de  faire 
pour  luy  la  priereque  le  jardinier  fait  pourle  figuier  fterile. 

ARTICLE  XVIII. 

Son  txtremt  humilité. 

[TL  faut  donner  encore  de  nouvelles  preuves  de  l’humilité  de 
X S.  Paulin , & nous  n’en  (aurions  donner  trop , puifqu’on  peu  t 
direquec’eftoit  le  fondement  & labafedetoutesfesautres  vertus. 
Car  fi  fon  ccrur  n’euft  efté  atilfi  rabaifle  devant  Dieu  que  fes 
allions  elloienr  grandes  devant  les  hommes,  l’éclat  mefmedefa 
vertu  l’cuft  ébloui,  &luyeuft  fait  perdre  lebonheurque J.C. 
aux  pauvres , mais  aux  pauvres  d’cfprit  & de  coeur , c’eft 
lux  humbles,  qui  voient  & qui  Tentent  que  n’ayant  rien 
d’eux  mcfmcs , ils  font  dansun  befoin  continuel  de  recevoir  fans 
celle  de  Dieu  la  vie  de  l’ame  aufiibien  que  celle  du  corps.] 
fp.14-p.rtj.170.  'AprésdoncqueceSaint  a relevé  le  bonheur  de  S.  Sulpice.dont 

la  pieté  s’eftoit  répandue  fur  fa  famille  & fes  ferviteurs.  J’avoue, 
dit-il,  que  j’ay  déploré  mon  malheur,  de  ce  que  mes  iniquitez 
trop  énormes  m’ont  rendu  indigne  d’avoir  dcfemblablesuifans.. 
Mais  je  me  fuis  en  quelque  forte  confolé,dans  la  penfée  que  voftre 
bonheur  eft  un  bien  qui  me  touche  de  près.  Et  afin  que  mon  ini- 
quité ne  m’éloigne  pas  tant  de  vous,  employez  toute  cette  lainte 
jeunefle  avec  laquelle  vous  appailèz  jour  & nuit  la  colerede 
Dieu , & faites  leur  tourner  les  arm  . s cte  leurs  prières  contre  mes 
pcchez.  Qu’ils  prient  le  Seigneur  d’achever  en  moy  ce  qu’il  y a 
commencé , afin  que  voftre  charité,  en  laquelle  je  trouve  prefen- 
tement  mon  repos  Se  ma  gloire,  m’obtienne  pour  l’autre  vie  les- 
confolations  & les  joies  éternelles. 

cp.u.paoL  'En  fe  recommandant  aux  prières  de  S.  Amand , il  dit  qu’il  eft 
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mefme  indigne  que  les  Saints  le  nomment  devant  Dieu  , depeur 
que  leurs  levres  n’cnfoientfouillécs.'Ecrivant  à un  autre  Preltre: 

Comme  c’dl  ici, dit-il , la  derniere  heure,  &:  que  la  coignée  déjà 
mile  au  pié  des  arbres  menace  d’une  jufte  deftruélion  le  bois  fec 
& infructueux,  je  vous  prie  de  demander  pourmoy  du  temps, 
afin  que  ma  mort  eftant  différée,  je  reçoive,  fi  cela  fc  peut,  par  les 
foins  de  voflre  charité,  & par  le  moyen  de  voflre  follicitude,  le 
fuede  la  fertilité:  Priez  Dieuque  fa  crainte  crcufe  jufqu’au  fond 
de  mon  coeur  ; que  la  penitence  qui  m’eit  fi  ncceffaire  engraiffe 
les  racines  de  toutes  mes  aétions  par  le  fumier  de  l’humilité  j que 
la  crainte  Si  l'inquiétude  m’ayant  reveillé  démon  fommeil , me 
faffe  tenir  preft  à toute  heure}  Scqu’enfuite  je  ne  tremble  que 
dans  l’abfcnce  du  Seigneur,  afin  d'eftreen  luretéà  fon  arrivée. 

‘'Nous  délirons  cette  arrivée,  tout  miferables  que  nous  fournies,  cp.n.f.»»*,- 
dans  l’efperancc  de  fes  mifericordes  , Si  comme  pécheurs  nous  la 
redoutons  dans  la  crainte  de  fa  juflice. 

[Aprésavoirparlédansun  poeme  du  jugement  dernier , & de 
la  penitence  de’David,j'ilajoute * Que  ne  tlcvrois-je  point  faire,  cir.ijp.ji», 
miferableque  je  luis?  Quelles  pénitences  peus’ent  me  purifier? 

Quelles  fatisfaclions  puis-je  faire  pour  tous  mes  pechez  ? Quelle 
reïîource  defalut  puis-je  encore  trouver  ? Mon  cœur  tout  de  ro- 
che manque  de  larmes.  La  cendre  me  fait  horreur  à manger. 

J’aime  lesdelices  dans  lebefoinque  j’ay  de  mortifications.  O qui 
me  donnera  unefource  capable  de  faire  des  fleuves  de  larmes  pour 
pleurer  mavie  pafl’ée  Si  toutes  mes  actions  ? Car  après  tyie  vie 
aullî  remplie  decrimes  qu’aeflé  la  mienne,  il  faut  des  fleuves  pour 
laver  de  fi  grandes  plaies.  Brifez,o  mon  Sauveur  Jésus, brifez 
la  pierre  de  mon  cœur:  Faites  le  fondre  en  ruiffeaux  de  larmes, 
mais  des  larmes  d’amour.  Venez  , je  vous  en  conjure,  & prenez 
naiffance  dans  mes  entrailles , afin  qu’il  rejailliffe  en  moy  une 
fou rce  vive  de  voflre  eau. 

'Sulpice  l’ayant  une  fois  qualifié  fon  feigneur  dans  le  titre  d’une  ep.i.p,x*. 
lettre,  il  ne  voulut  point  recevoir  cette  qualité,  niaufli  la  luy 
donner  dans  fa  réponfe,  pareeque,  dit-il , j’ay  cru  qu’il  valoir 
mieux  vous  écrire  avec  vérité.  Prenez  donc  garde  de  vous  dire 
dans  la  fuite  leferviteur  d’un  homme  qui  ne  mérité  pas  délire 
appelle  voflre  frere  & voflre  compagnon  dans  le  fervice  de  Dieu, 
vous  qui  elles  le  ferviteurde  J.C,  Si  appeilé  à la  liberté[des  en- 
fans  de  Dieu.jCarc’eft  plutoll  un  pechéde  flaterie  qu’une  fainte 
aftion  d’humilité , de  rendre  à quelque  hommequecc  foit , pour 
ne  pas  dire  au  plus  miferable  de  tous  les  pccheurs,  un  honneur 
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qui  n’ell  du  qu’au  fcul  Seigneur , qu’au  fcul  maiftre  que  nous 
ayons  fur  la  terre,  6c  qu’à  Dieu  feul.  llfuffitdc  luy  témoigner 
une  charité  qui  vienne  d’un  cœur  pur  & d’une  foy  non  feinte.  Le 
furplus  vient  du  mal. [Neanmoins  il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  la 
recevoir,  & de  la  donner  loriqu'il  traitoitavcc  des  perfonnes 
moins  familières  > témoignant  d’un  collé  à quoy  fe  portoit  fon 
humilité  genereufe  & magnanime;  8c  cedant  de  l'autre  à la  cou- 
tume ou  au  refpecl  dans  une  chofe  prefquc  indifferente.]' Il  don- 
noit  luy  mefme  à laver  à ceux  qui  mangeoient  avec  luy,  voulant 
au  moins  imiter  S.  Martin  en  cette  petite  chofe.[Mais  il  donne 
encore  une  plus  grande  preuve  de  fon  humilité  dans  la  maniéré 
dont  il  parle  de  quelque  lervice  qu’il  avoit  receu  de  Viétor  , dont 
la  condition  eftoit  alfurément  beaucoup  audeflous de  la  fienne  J 
'Pour  ne  vous  rien  cacher , dit-il  à S.  Sulpice,  des  bonnes  œuvres 
de  Viétor  que  je  fçay  qui  font  voitre  joie,  pareeque  le  bien  de 
voftre  ami  vous  cft  un  bien  propre  , je  vous  dirai  une  chofe  qui 
tourneàmaconfufion.  Ilm  afervi , oui,  il  m’a  fervi  i & malheur 
à moy,  miferable  que  je  fuis , de  ce  que  je  l’ay  fouffert.  Celui  qui 
ne  fert  pas  au  péché , a fervi  un  pécheur  j &:  tout  indigne  que  je 
fuis,  j’aye  ié  fervi  par  un  ferviteur  de  la  jultice.  Mais  j’efpere 
que  Dieu  diminuera  quelque  chofe  de  la  faute  que  j’ay  faite  en  le 
fouffrant,  pareeque  je  n’ay  pas  receu  lefervicede  cefaint  frere 
par  unefprit  d’orgueil , mais  que  j’ay  accepté  fon  fervice  pour  en’ 
recevoir  une benediétion  particulière,  & pour  animer mon[peu 
dejehar  i té.  Je  regardois  comme  une  vraie  bénédiction  d’eftre  ferv  i 
par  un  Saint  au  nom[5c  pourl’amourjde  Dieu,  & derecevoirdes 
lèrvicesde  charité  d’une  perfonnequi  me  les  rendoitdans  l’efprit 
de  liberté.  C’eft  ainfi  que  j’ay  receu  ces  effets  de  fa  bonne  volonté, 
& mtfme  pour  fon  avantage  propre,  efperant  qu’il  feroit  d’autant 
plus  en  état  de  prier  efficacement  pour  moy,  qu’il  aurait  plus 
acquis  de  mericeparla  pratique  désœuvrés  de  religion.  Lt  je 
m’affurc  qu’il  obtiendra  par  les  prières  que  ce  qui  a augmenté 
lès  mérités  , n’augmente  pas  le  conte  que  j’ay  à rendre  à Dieu. 
Car  je  vous  l’avoue,  j’ay  aimélabencdi&ion  de  fon  fervice  ; ÔC 
j’ay  craint  quelle  ne  s’éloignait  de  moy,  fi  je  Pavois  refulëe. 

[Quelque  eminente  vertu  que  les  autres  admiraffent  en  luy,] 
'il  ne  le  confioit  point  fur  fesbonnes  œuvres,  & il  fe  regardoic 
toujours  comme  un  ferviteur  inutile.  Toutelonefperancen’clloit 
qu’en  la  puiffance  6c  en  la  mifericorde  du  Seigneur  , duquel  il 
attendoit  la  lumière  pour  connoillre  fa  voie  & le  fecours  pour  y 
marcher.  J1  s’exhortoic  fouvent  luy  mefme  à craindre  les  juge- 
ment 
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mens  de  Dieu , mefme  dans  fes  bonnes  œuvres.  Peutcftre,  difoit- 
ii , qu’en  reconnoi flanc  humblement  nos  defauts  & nos  imper- 
fections , cette  humilité  nous  fera  trouver  mifericorde  devant  le 
Seigneur , auprès  de  qui,  lafches  comme  nous  fomme* , nous  ne 

Î>ourrons  rien  efperer  de  noftrc  fidelité  Sc  de  noftre  ardeur  à fon 
èrvice. 

ARTICLE  XIX. 

Il  fe  croit  indigne  d'expliquer  U f/tinte  Ecriture. 

[ T T N des  effets  de  fon  humilitéeftoit  de  n'ofer  entreprendre  de 
i^J  parler  des  chofes  relevées, ni  d’expl  iquer  l’Ecriture fainte.] 

'Le  Preftre  Didier  l'ayant  prié  de  luy  expliquer  les  bénédictions 
que  Jacob  donna  à fes  enfans , il  luy  répond  en  ces  termes  : Vous 
cherchez  des  eaux  douces  & en  abondance  dans  un  petit  ruiffeau 
deffeché  & plein  d’amertume.  C’eft  à vous  mefme  que  je  voudrais 
m’adreffer  pour  avoir  l’explication  du  fujet  que  vous  me  propo- 
sez. Pour  moy  je  vous  avoue  que  je  n’ofe  pas  feulement  toucher  du 
bout  du  doit  le  poids  de  ces  grands  myftcrcs.  Car  j’ay  lu  que  la  fa* 
geffe  n’entrera  pasdansuneame"pcchereffe:  C’eft  pourquoi  con- 
vaincu de  ma  propre  corruption, je  n’ay  garde  de  m imaginer  que 
Dieu  vouluft  bien  fe  communiquer  à moy[pour  m’éclaircir  de  (I 
grandes  chofes.]  Un  cœur  rempli  de  tenebres  comme  le  mien  n’eft 
pas  capable  de  recevoir  la  lumierc"de  l’intelligence.  Mais  vous, 
mon faint  frere , qui  eftesun  vafe  très  pur  &''aignede  Dieu, s’il 
vousa  donnél’intelligence  de  cette  benediétion,  inflruifczmoy 
s’il  vous  plaift  des  my  itérés  du  royaume[de  Dicu.]'Il  pria  depuis  cp.a.p.4fu 
Rufin  de  luy  expliquer  le  mefme  endroit:  Je  vous  ferai , luy  dit- 
il, redevable  des  grands  remercicmens  & des  louanges  que  je  re- 
cevrai, fi  au  lieu  des  vaines  idées  de  mon  efprit,  voftrelumicre 
me  fournit"des  chofesdigncs  de  Dieu,  pour  répondre  à ceux  qui 

Î»ar  une  trop  bonneopinion  de  moy,  ont  bien  voulu  me  confulter 
à deffus. 

'S’eflant  un  peu  élevé  daus  un  poemeen  parlant  de  la  mort  de  Mr.M.p.07. 
J.C,  il  fe  reprend  auflitoft  comme  d’une  témérité.  Il  s’exeufe  lur 
S.  Nicetas,  dont  la prefence luy  avoit,  dit-il,  infpiré cette  ardeur 
extraordinaire  ; & il  ajoute  qu’il  veut  reprimer  ces  efforts  pre- 
fomptueuxj  qu’il  n’entreprendra  plus  de  parler  déchoies  qui  iont 
fi  fortaudeffusdefapetiteffe  5 qu’il  revient  fur  la  terre  qu’il  avoft 
comme  quittée , & qu’il  ne  parlera  plus  que  de  chofes  communes. 

Hift.  Eccl.  Tome  X If.  H 
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'Il  écrit  à S.  Auguftin  qu’il  ne  veut  rien  ajouter  à l’eloge  que  ce  ,?4* 

Saint  avoit  fait  de  Melanie  l’ayeu  le.  Comme,  luy  dit-il, la  bouche 
impure  d’un  pecheur  aufli  éloigné  que  je  le  fuis  des  mérités  & de 
lafaintctédecetteamefipleinedefoy  & de  religion , n’eftoitpas 
capable  d’en  bien  parler , D icu  y a pourvu , & ïuy  a fai  t trouver 
en  vous  un  digne  pancgvrifte  de  fa  vertu , qui  ne  pouvoir  eftre 
louée  comme  elle  le  mérité  que  par  l’homme  deJ.C,  le  do&eur 
du  peuple  deDieu  dans  l’Eglife  de  la  vérité, qui  ayant  une  fainteté 
non  moins  cminente , eftoit  plus  capable  de  penetrer  tout  ce  que 
la  piulTance  du  Très-Haut  avoit  fait  dans  cette  grande  ame,  5c 
de  rendre  à fa  vertu  5c  à fa  pieté  les  louanges  qui  leur  font  dues. 

[Comme  le  peu  d’eftime  qu’il  faifoit  de  luy  mefme,n’empefchoit 
pas  que  les  aucres  n’euflent  beaucoup  de  refpeâ:  pour  fes  lumiè- 
res, j'Saint  Auguftin  mcfme  le  confulta  une  fois , 6c  le  pria  de  luy 
mander  quelle  feroit  l'action  des  Saints  après  la  refurreétion. 

'C’eft  à moy,  luy  répond-il  fur  cela,  à vousconfultcr  comme  mon 
, maiftre  6c  mon  médecin  fpirituel , fur  l’état  prefent  de  ma  vie, 
afin  que  vous  m’appreniez  à faire  la  volonté  de  Dieu , à marcher 
fur  vos  pas  après  J.  C,  6c  à mourir  de  cette  mort  evangelique, qui 
par  un  détachement  volontaire  des  chofcs  corporelles,  nous  en 
fait  prévenir  la  feparation  , ôc  nous  retire  non  de  corps , mais  de 
cœur,  de  la  vie  de  ce  monde,  qui  n’eft  qu’un  tiffii  de  tentations, 
ou  plutoft  qu’une  tentation  perpétuelle,  comme  vous  m’avez  dit 
autrefois.  Plaife  donc  à Dieu  de  regler  fi  bien  mes  voies  fur  les 
voftres , que  dépouillé  à voftre  exemple  de  mes  anciennes  atta- 
ches , 6c  dégagé  de  mes  liens , je  puifle  courir  avec  joie  6c  avec 
liberté  dans  fa  voie  qui  mène  à cette  mort , qui  vous  a faitmourir 
au  monde,  pour  ne  plus  vivre  que  pour  Dieu,  6c  pour  J.  C.  qui  vie 
en  vous,  ôc  dont  voftre  corps,  voftre  cœur,  6c  voitre  bouche 
expriment  fi  bien  la  mort  ôc  la  vie.  Car  voftre  cœur  negoufte 
plus  rien  de  terreftre , 6c  voftre  bouchene  parle  point  des  ouvra- 
ges deshommesjmais  la  parole  deJ.C.  habitcavec  plenitudcdans 
voftre  cœurj  6e  l’efprit  de  vérité  eft  répandu  dans  voftre  bouche, 
d’où  il  fait  couler  fur  la  ville  de  Dieu  un  fleuve  d’eaux  falutaires 
qui  la  remploient  de  dclices.  Or  quelle  vertu  nous  peut  faire 
mourir  de  cette  mort , finon  la  charité  qui  eft  forte  comme  la 
mort?  Car  l’effet  de  la  charité  eft  d’anéantir  pour  nous  toutes  les 
chofes  de  la  terre.  Elle  produit  en  nous  l’effet  de  la  mort  par 
l’amour  de  J.  C.  Nous  ne  faurionsnous  tourner  vers  luy,  qu’en 
nous  détournant  des  chofes  de  ce  monde.  Pour  eftre  vivans  en 
J.C,  il  faut  que  nous  foyons  tellement  morts  à tout  ce  qui  eft  du 
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fiecle,  que  la.  vue  8c  l’ufage  ne  nous  y fade  jamais  revivre.  Noftre 
partage[ici  basjeft  la  more  de  J.  C,  8c  nous  n’aurons  point  de  part 
aanslagloireàfarefurreclion,fi  par  la  mortification  de  nos  corps 
8c  de  nos  Cens  nous  n’exprimons  pas  la  mort  qu’il  a endurée  fur  la 
Croix , 8c  fi  nous  ne  vivons,  non  félon  noftre  volonté , mais  félon 
la  Tienne,  qui  n’eftautre  quenoilre  fanclification.'S.  Auguftin  Auç.ep.i^.p. 
approuva  extrêmement  cette  réponfe. 

'Répondant à Alethe qui  luy  avoit  demandé  ce femble quelque  P,ui.ep.jj.p. 
écrit:  La  riche  opinion , dit  il , que  vous  avez  de  ma  pauvreté , a x;<^• 
fait  voir  la  fainte  «onfiancede  voftre  charité  très  pure  dans  ce 
que  vous  avez  cru  pouvoir  exiger  de  moy.  Je  croy  neanmoins 
quec’eft  lebruir  dcl’ouvragedeDieu[dans  mon  renoncement  au 
monde  ,]qui  vous  a fait  juger  que  j’avois  uneiprit  8c  un  don  de 
parole  proportionné  à la  gracequcDieu  m’a  faite  lorfqu’il  m’a 
infpiréde  travailler  à mon  falut.  Mais  voftre  efperance  trompée 

J>ar  la  faufle  opinion  que  vous  aviez  de  moy,  a auffi  trompe  le 
aint  defirque  la  grandeur  de  voftre  foyvous  avoit  fait  conce- 
voir. Car  ou  rrouverois-je  autant  d’eau  qu’il  en  faut  pour  defal- 
terer  voftre  foif?  Où  trouverois-je  unvaifleau  digne  de  vous  y 
faire  boire  ? Où  trouverois-je  autant  de  pains  que  vous  en  de- 
mandez îMais  vous  ne  pourrez  vous  en  prendre  qu’à  vous  mefme, 
de  la  peine  que  vous  aurez  d’avoir  faim  longtemps , vous  qui 
defirantau  milieu  de  la  profonde  nuit  de  ce  ficelé  la  nourriture 
evangelique  de  la  lumière  8c  de  la  vie,  vous  amufez  à fraperàla 
porte  d’un  ami  pauvre,  8c  qui  ne  faic  que  dormir  : vous  qui  fou- 
pirant  après  les  fleuves  d’eau  vive,  vousarreftez  à fouiller  une 
petite  veine  deflechée,  8c  qui  tafehezde  faire  fortirde  la  liqueur 
d’une  roche.  Car  ou  mon  ignorance  me  rend  un  fond  aride,  ou 
ma  corruption  fera  qu’il  n’en  pourra  rien  fortir  que  d’amer. 
PlaifeàDieu  que  la  continuation  de  vos  prières  8c  de  vos  lettres 
fa  fie  croiftrc  en  moy  ces  eaux , 8c  les  rende  douces  par  le  bois  de 
voftre  foy,  8c  la  douceur  de  vos  difeours. 

1 Voici commcil  parle  à S.  Sulpice  de deuxouvrages qu’il  avoit  «f.jp.u*, 
faits , dont  l’un  eftoit  le  panégyrique  de  Theodofe[admiré  par 
S.  Jerome.]  Pour  vous  obeïr  en  quelque  chofe,  dit-il,  je  vous  envoie 
des  écrits  que  je  crains  qui  ne  foient  des  preuves  démon  incapa- 
cité 8c  de  mon  imprudence , ou  au  moins  des  produ&ions  d’une 
fagefie  toute  humaine,  plutoft  que  des  effùfions  d’une  lumière 
receue  de  Dieu.  Je  vous  ies  envoie  cependant , c’eft  à dire  que  je 
faisconfidence  de  mes  bagatelles  à un  homme  que  j’aime  comme 
mon  cœur,  non  afin  que  mes  tenebresobfcurciflent  vos  lumières, 
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mais  afin  que  vos  lumières  di/fi  petit  mes  tenebres.  Par  mes  baga-  w' 
telles,  j’entends  mes  paroles  8c  mes  penfées  particulières  : car 
pour  la  matière  elle  eft  fainte , & digne  d’eftre  traitée  avec  voftre 
«prit  & voftre  éloquence.  Etfiellen’eft  revêtue  de  mes  paroles 
que  comme  d’un  habit  noir  8c  obfcur,  elle  ne  lai  lie  pas  de  confer- 
verfous  un  voile  fi  pauvre  & fi  meprifable,  fa  beauté  intérieure, 

8c  l’cclat  d’une  lumière  divine. 


ARTICLE  XX. 


Sa  dévotion  four  S ■ Félix  é1  les  autres  Saints  : il  va  tous  les  ans  à Rome. 

[^\N  peut  juger  delà  reconnoilTance  que  S.  Paulin  avoitdes 
V_y  grâces  de  Dieu , par  ce  qu’il  témoigne  partout  pour  Saint 
Félix  qu’il  croyoit  en  avoir  efté  le  canal.  ]'Il  dit  que  le  jour  de  fa 
fefte  droit  un  jour  de  joie  pour  tout  le  monde,  mais  particulière- 
ment pour  luy  que  J.C.  avoir  rendu  le  domeftique  de  ce  Saint. 
Ce  n’cft  pas,  dit-il,  en  s’adreflant  à ce  Saint,  que  vous  meritafiiez 
d’avoir  des  ferviteurs  fi  meprifables,  vous  qui  avez  l’honneur 
d’accompagner  Dieu  dans  fes  triomphes  8c  dans  fa  gloire  éter- 
nelle. Mais  ce  Perc  de  mifcricorde  voyant  combien  nous  cftions 
pauvres  delà  juftice  5c  indignes  dulàlut,  achoifi  ce  moyen  pour 
nous  enrichir.  Il  a voulu  qu  après  avoir  efté  malheureufement 
riches  en  crimes , par  un  heureux  changement  de  nos  richefles, 
au  lieu  de  tous  nos  biens,  de  toutes  nos  attaches,  de  tous  nos  titres 
de  grandeur , 8c  de  tous  nos  honneurs , toutes  chofes  entièrement 
vaines , nous  eulfions  Félix  pour  héritage , pour  patrie , 8c  pour 
•maifon.  Oui  vous  elles  noftre  pere , noftrc  patrie , noftre  mailon, 
8c  noftre  poflelfion.  Nous  avons  tranfporté  noftre  berceau  8c 
noftre  nid  dans  voftre  fein  , où  la  doucecnaleur  que  nous  y trou- 
vons nous  fait  croiftre  8c  changer  de  forme.  Nous  y quittons 
noftre  extraélion  terrcftrej  8c  fafemence  de  la  parole  de  Dieu 
nous  faifanc  venirdes  ailes,  nous  nous  transformons  en  oifeaux. 
Nous  reconnoilfons  par  voftre  fccours  que  le  joug  de  J.C.  eft 
leger.  Quelque  miferables  8c  quelque  indignes  que  nous  foyons , 
vous  nous  rendez  J.C.  doux  8c  favorable.  Le  jour  de  voftre  fefte 
nous  doit  donc  eftre  bien  folennel , puifque  c’eft  vous  qui  anean- 
tiflez  nos  maux, 8c  qui  nous  faites  mourir  aumondc  pour  renaiftre 
en  J.C,  8c  poffeder  en  luy  les  biens  éternels. 

'Il  dit  qu’il  ne  doute  point  que  ce  Saint  ne  l’aime , au  moins 
comme  unpetit  chien  çft  aimé  de  fonmaiftre,  puifque  parlagrace 
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,4*  de  Dieu  ce  Martyr  eft  fa  vie , fa  maifon,  fcs  richeffcs,  fon  credir, 
fa  gloire.  [Comme  fon  logement  eftoittout  auprès  del’eglifedc 
Dmhw-  ce  Saint, ]'il  l'appelle  fouvcnt"le  maiftre  de  fa  maifon. Ml  appelle  ep.t.*.i».i*.p.u. 
dium'  de  mefmefa  maifon  3c  Ion  jardin , la  maifon  & le  jardin  de  Saint  v|CJr‘ 
Félix. bII  avoir  accoutumé  luy & ceux  de  fa  maifon  de  jeûner  la  ■tep.i.p.  ji.it. 
veille  de  la  fefte  de  ce  Saint  5 8c  apres  cju’on  avoir  participé  le  foir 
aux  faintsMy  Itères,  8c  que  l’alTemblee  du  peuple  eftoit  finie,  il 
s’enrevenoit  cher  luy,  prenoit  le  repas  Scia  nourriture  dont  il 
avoir  bcfoin , S c après  cela  , pafioit  la  nuit  ou  toute  ou  en  partie 
à fe  rejouir  en  Dieu  en  chantant  des  hymnes  S c des  pfeaumes. 

'Il  rendoit  à ce  Saint  tous  les  jours  de  l’année  tout  lefervice  de  ep.j.p.u<. 
corps  8c  d’efpritdont  ileftoitcapable.Mais  le  jour  de  fa  fefte  il  y 
ajoutoitun  poemeàfa  louange, ce  qu’il  appelle  le  tribut  qu’il  luy 
payoicavec  joie  pour  marquede  fa  fer  vitude  volontaire,  l’hoftie 
de  louange  qu’il  immoloit  à J.C,  8c  les  voeux  qu’il  avoir  accou- 
tumé de  rendre  au  Très-Haut.  [Nous  avons  encore  aujourd’hui 
quinze  de  ces  poemes  qu’il  a faits  à la  fefte  de  S.  Félix,  c’eft  de  là 
que  nous  apprenons  prefquc  tout  ce  que  nous  favonsdes  actions 
8c  des  vertus  de  cet  illuftre Confefteur:  Defortcquefi  S.  Paulin 
regardoit  S.  Félix  comme  fa  gloire,  on  peut  dire  réciproquement 
qu’il  a cfté  la  gloire  de  Saint  Félix.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  il  emDcllit  8c  augmenta  fon  eglife. 

Mais  quelque  dévotion  qu’il  euft  pour  S.  Félix,  8c  quoiqu’il 
fe  fuft  confacré  avec  tant  de  joie  à fervir  Dieu  toute  fa  vie  à fon 
tombeau, ]'il  écrivoit  à S.  Auguftin  que  la  douceur  qu’il  trouvoit  Aug.tp.<j.r.iti, 
en  ce  lieu,  ne  l’empefcheroic  pas  de  rompre  la  refolution  qu’il  t,b’ 
avoir  faite  d’y  demeurer  toujours, fiDieuendifpofoit  autrement, 
cftant  refolu  de  preferer  toujours  la  volonté  divine  à la  fienne. 

'Il  écrit  de  mefme  à Sulpice , que  la  boue  de  la  terre  ne  le  tenoit  Paut.ep.r.p.jp, 
point  attaché  au  petit  jardin  qui  luy  reftoit[feul  de  toutes  fes 
grandes  poflelfions. 

Comme  la  vénération  qu’il  avoir  pour  Saint  Félix  venoit  de 
I’Efprit  de  Dieu  qui  a fait  egalement  tous  les  Saints,  8c  non  d’un 
amour  propre  qui  fait  les  dévotions  puériles , fuperftitieufes  , ca- 
pricieulés  , 8c  mefme  quelquefois  fenifmatiques , il  ne  l’honoroit 
pas  tellement  qu’il  n’euft  aulfi  beaucoup  de  refpect  pour  les  autres 
Saints,  comme  on  le  peut  voir  dans  fes  poemes.  Mais  il  en  té- 
moigne un  tout  particulier  pour  S.  Martin,  8c  pour  S.  Clairfon 
Noti  ».  difciplc.yilalloit  tous  les  ans  à Rome[nle  19  de  juin]à  la  fefte  des  ep.i«.u-4<.p. 
ApoftresfS.  Pierre  8c  S.  Paul  ,]cafin  d’y  honorer  £c  ces  Apoftrcs, 

& tant  deMartyrs[qui y repofent , ]d5c  pour  prefenter  fes  voeux 

^ ‘'J  4cp“  j.Pp.U4. 
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[à  Dieujdans  leurs  mémoires, [c’eft  adiré  dans  les  eglifesoù  ils 
eftoient  enterrez. ]'Il  eftoit  accablé  de  monde,  lorfqu’il  venoit 
ainfi  à Rome.'Il  employoit  la  matinée  à vifiter  les  eglifes  des 
Apoftres  & des  Martyrs:  8c  quand  il  eftoit  chez  luy,  il  eftoic 
occupé  à recevoir  les  vifites  qu’une  infinité  de  pcrlonnes  luy 
rendoient  par  pieté  & par  amitié  ;dc  forte  qu’il  n’avoit  un  peu 
dereposquequandianuit  avoit  fait  retirer  cette  foule,  8c  endix 
jours  qu’il  y elloit  quelquefois,  il  ne  pouvoit  trouver  le  temps 
d’écrire  une  lettre, 'ni  de  lire  quelque  enofe  de  fuite.  [1 1 commen> 
ça  cette  coutume  des  le  temps  de  Sirice,]'puifqucdes  la  première 
rois  qu’il  y fut  fous  Anaftafe[en  399, ]il  dit"que  ce  voyage  luy  fitmni  ««* 
eftoic  ordinaire.  [C’eft ce  qui  nous  a fait  dire  que  Sirice  quitta 
bientoft  cette  jaloufie  qu’il  avoit  d’abord  contre  luy.] 
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ARTICLE  XXI. 


il  s'unit avec  S.  Àugujlm  & Us  autres  Saints  de  l' Afrique . & avec 
Saint  Jerome- 

[TL  y avoit  afiurément  fort  peu  de  temps  que  SaintPaul  in  eftoit 
X retiré  A Nole,]'lorfque  S.  Alypeayant  feeu  qu’un  de  fes  gents 
nommé  Julien  s’en  retournoitde  Carthage  trouver  le  Saint , luy 
écrivit  par  cette  occafion  pour  lier  amitié  avec  luy,' 8c  luy  envoya 
"le  livre  de  S.  Auguftin  fur  la  véritable  religion , avec  quatre  au-  v s.Augof- 
tres  ouvrages  du  mefmeSaint  contre  les  hcrefies  dcsManichéens.  tin  f SJ> 

'1 1 le  prioit  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  la  chronique  d’Eufebe 
qu’il  trouveroitàRome  chez  SaintDomnion.  Ainfi  il  favoit  déjà 
que  le  Saint  eftoit  non  en  Efpagne , ni  dans  les  Gaules  , mais  à 
Noie  ou  à Rome  mefme.'SaintAurelede  Carthage  luy  écrivit  en 
mefme  temps,  & luy  parla  aufli  de  S.  Auguftin. 

'S.  Pau  lin  rcceut  ces  lettres  avec  uneextreme  joie,*8c  il  regarda 
cette  affection  que  des  amis  de  Dieu  avoient  pour  luy  dans  un 
autre  monde,  comme  unebenediélion  que  J.C.  luydonnoitau 
lieu  de  lès  biens,  de  fon  pays , 8c  de  fes  parens  qu’il  avoit  aban- 
donnez pourfon  amour. 'Mais  il  conceut  defiors une  cftime  8c  une 
vénération  toute  particulière  pour  S.  Auguftin.'l  lenvoya  quérir 
àRomela  chronique  d’Eufebe, ce  qui  fitqu’il  ne  put  pas  répondre 
litoft,  8c  il  l’adreffa  à Aurelepour  la  faire  tenirà  Alype,"à  qui  v.s.Angof- 
il  écrivit  en  mefme  temps  une  lettre  que  nous  avons  encore  , où  ï0- 
il  Ieprie  de  luy  mander  toute  l’hiftoire  de  fa  vie. 

Il  luy  envoya  aufli  un  pain, qu’il  Ieprie  de  recevoir  comme  une 
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Eulogic[&  une  benediétionjj'ce  qui  eftoic'une  coutume  allez  or-  np.iu. 
dinaire  à Saint  Paulin. 'S.  Auguftin,[à  oui  on  ne  voit  pas  que  cela  Aug.ep.34  p.  10. 
fuit  ordinaire, ]en  ufa  neanmoins  à fon  egard  j & il  dit  que  ce  pain  ,,c> 
deviendroit  une  benediétion  plus  abondante  par  l’affeclion  avec 
laquelle  il  le  recevroit  :[dcforte  qu’il  peut  femb  1er  que  ces  pains 
que  l’on  envoyoit  efloient  bénis,  & le  mot  d’Eulogic  le  marque 
auffi.j'SaintPaulin  qui  en  envoya  une  fois  cinq  à Romanien  , luy  ep.jf.p.ji.i.j. 
parle  en  ces  termes.  Pour  ne  pas  manquer  aux  devoirs  de  l’union 
& de  l’amitié  fraternelle,  nous  vous  envoyons  cinq  pains  de 
munition  de  la  milice  dej  E sus  Ch  ri  s t, fous  lesétendars  duquel 
nous  combatonsfuivant  les  loix  de  la  tempérance  &delafobrie- 
te.  Ils  font  pour  vous  & pour  Licent  que  nous  n’avons  pas  pu 
exclure  de  cette  bcnediâion , luy  que  nous  délirons  nous  voir  uni 
dans  une  entière  participation  des  mefmcs  grâces.  [On  peut  donc 
juger  que  ces  pains  nes’envoyoient  pas  indifféremment  à tout  le 
monde , mais  feulement  pour  l’ordinaire  aux  fideles.  Je  dis  pour 
l'ordinaire? Car  il  paroift  que  Licent  n’eftoit  point  battizé. 

Pour  revenir  à la  lettre  de  S.  Paulin,]  ' il  dit  que  le  pain  qu’il  PiuUp.4j.f« 
envoyoit  à S.  Alypc,  marquoit  non  feulement  leur  union  , mais  4°'' 
encore  le  myfterc  de  la  T rinité/parcequ’il  eftoit  peuteflre  divilé  n.p.sjn 
en  trois.'Il  qualifie  Eufebe  de  Cifarée  un  vénérable  Evcfquej[ce  p.)W. 
qui  verifie]'ce  qu’il  avoue  luy  mcfme , qu’il  n’eftoit  point  inltruit  ep.».p.nt. 
dans  l’hiftoire.'Il  n’emprunta  fa  chronique  chez  S.  Domnion  que  Cp.4j.p.jw. 
pareequ’il  ne  l’avoit  pas.'L’eflime  qu’il  avoit  conceue  pour  Saint  cp.4i.p.j«r-j7*, 
Augultin,  fit"qu’il  luy  écrivit  en  mefme  temps  fon  epiltre  4 1 [que 
S.  Augultinrelevefïfort.jlllefitpour  lier  entièrement  l’amitié 
qu’il  ne  doutoit  pas  que  le  S.  Efprit  neuf!  formée  entr’eux"par 
le  moyen  de  S.  Alype,  & luy  demander  tous  fes ouvrages. 

'Il  envoya  ces  lettres  par  un  de  fes  gents  qui  avoit  charge  ep.4t.p37t. 
d’aller  faluer  S.  Auguflin  & d’autres  amis  de  Dieu.  1 1 les  écrivit 
avant  l’hiver  j[8c  l’niftoire  de  S.  Auguftin''ne  nous  permet  pas 
decroirequeç’aitefténiplulloftni  pluftard  qu’en  394.] 

'Comme  il  envoya  cetteannée  vifiter  les  Saints  qui  elïoient  en  p.37K 
Afrique, [ce  fut  peuteftre  dans  le  mefme  temps  & dans  le  mefme 
deffein]'qu’ilenvoyacn  Paleftineun  nommé  Âmbroife.qui  porta  Hicr.ep.tt>$.p.î, 
de  fa  part  à S.  Jerome  quelques  petits  prefens  & des  lettres  ,aoù  il  ab 
témoignoit  defirer  de  pénétrer  par  les  inltrucYions  de  ce  Saint 
dans  les  mylteresde  l’Ecriture. 'S.  Jerome  rcceut  avec  beaucoup  >. 
de  joie  ces  lettres  du  Saint,  où  des  le  commencement  de  leur  ami- 
tié, (cequi  femblemarqucrqu’ils  ncs’efloient  point  encoreécrit,) 
ilerouvoit  déjà  des  marques  d’une  affection  auffi  ferme  Scaufli. 
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folide  , que  fi  elle  eu  11  ellé  commencée  & entretenue  depuis  long- 
temps.'Il  y reconnut  auffi  IafagelTe  du  Saint,  & y admira  l’ele- 

f;ance  de  fon  llyle.'Il  rencontra  mefme  heureufement  auprès  de 
uy  un  Eufebe,(peutellrc  celui  de  Cremone,)qui  connoiflant  S. 
Paulin  d’ailleurs,  & l’aimant  beaucoup,  le  luy  rendit  encore  plus 
confiderable,  & luy  apprit  comment  ilmeprifoit  le  fiecle,  quel 
eftoit  fon  amour  pour  J.C,  combien  ileftoit  fincere  & confiant 
dans  fon  amitié, "bon,  civil , honnelle  envers  tout  le  monde. 

'S.  Jerome  luy  écrivit  donc  fur  cela  fa  lettre  1 03%  où  il  loue  le 
foin  & l’ardeur  qu’il  avoir  pour  s’inftruire.  Il  luy  dit  qu’en  effet 
on  ne  peut  pas  entrer  dans  l’intelligence  des  faintes  Ecritures, 
fans  avoir  quelqu’un  qui  nous  conduifc  dans  ce  chemin. 'Que 
pour  luy,  il  ne  le  croit  point  capable  de  luy  fervir  de  guide  & de 
niaiflrCj'mais  que  s’il  le  veut  prendre  pourcompagnon  dans  cette 
étude  fi  utile,  il  s’y  offre  de  tout  fon  coeur,  & luy  promet  de 
chercher  avec  luy,  de  demander,  &defraperà  la  porte. 'Il  l’ex- 
horte enfuite  à fc  hafter  de  fc  défaire  de  fon  t>ien,&  de  l’abandon- 
ner, plutoftqued’eflretrop  longtemps  à le  vendre,  qu’ayant  à fe 
mettre  en  mer , il  vaut  mieux  tout  d’un  coup  couper  le  cable, 
que  de  perdre  le  temps  à le  dcnouerjqu’il  doit  longer  uniquement 
à fe  donner  luy  mefme  à Dieu,  que  J.C.  n’a  pas  befoinde  fon  bien 
pour  nourrir  les  pauvres,  & qu’il  doit  fe  confier  en  luy,[&  non 
en  quelqueargcnt  qu’ilpourroit  avoir  refervé.  Cette  exhortation 
fi  fainte  marqueque  S. Jerome  apprehendoit  que  Saint  Paulin  en 
confervant  encore  quelque  partie  de  fon  bien  pour  la  dillribuer 
avec  plus  de  fageffe , ni  rattachait  peu  à peu  fon  coeur.  Aulfi 
dans  toutefa  lettre  il  ne  loue  point  encore  une  aétion  fi  éclatante, 
voulant  voir  quelle  en  pourroit  eltre  la  fuite.  Mais  depuisayant 
fans  doute  elle  informe  de  la  plénitude  de  coeur  avec  laquelle  il 
donnoità  Dieu  & fon  bien  & fa  perfonne  ,]'non  feulement-il  le 
releva  par  des  eloges  magnifiques  ,'mais  il  luy  donna  mefme  des 
avis  plus  propres  à temperer  Ion  zele  dans  ladillributiondefon 
bien  par  une  fage  difcretion , qu’à  l’échaufer  ôc  à l’exciter  davan- 
tage. 

'Baroniusacruquela  lettre  103  de  S.  Jerome,  parloir  à quelque 
autre  Paulin  plutoflqu’à  celui  deNole.'Mais  ceux  qui  ont  exami- 
né ce  point  depuis  iuy,;ont  cru  que"les  raifons  fur  iefquelles  il 
appuie  fon  fentiment , dévoient  ceder  à celles  qui  le  comoatcnt. 
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ARTICLE  XXII. 

il  fait  le  panégyrique  dcTheodofe -,  écrit  a Santtc  & a Amancl. 

[y^l  E fut  en  ce  temps-ci  que  S.  Paulin  compofa  le  panégyrique 
V i de  Thcodofe.s’il  faut  s’arrellcr  aux  termes  de  Gennade ,] 
qui  dit  qu’il  l’adrefla  à ce  Princemefme,[puifqu’ilmourut  des  le  Gcn.e,4». 

17  de  janvier  3^5.]  Il  le  fit  fur  les  viâoires  queT heodofe  avoit  rem- 

fiortées  fur  les  tyrans, [c’cll  à dire  furMaxime  & fur  Lugene.dont 
e dernier  ne  fut  vaincu  qu’au  mois  de  feptembre  394.]'  1 1 accorda  Paul.eP.î.p.„fa. 
cet  ouvrage  aux  inflances  d’Endcleque  fon  ami  qui  elloit  Chré- 
tien. 'On  croit  que  c’ellceSanclusSeverus  Endelcchius  dont  nous  P-77J. 
avons  encorequelques  vers.'Saint  Paulin  accepta  d’autant  plus 
volontiers  ce  travail  auquel  fon  ami  l’cngageoit,  qu’il  avoit  à 
louer  en  la  personne  de  Thcodofe , non  tant  un  Empereurqu’un 
ferviteur  de  J.C,  non  unfouverain  qui  exerçoit  fa  puillance  en  — ^ 

dominant  avec  orgueil,  mais  un  Roy  qui  ne  l’excerçoit  qu’en 
obeïlfant  à Dieu  avec  humilité,  commeà  fon  feigneur  & à fon 
mailtre,  un  prince  qui  elloit  moins  auddTus  des  autres  par  fon 
autorité  royale,  que  par  fa  foy  vive  & ardcnte.'ll  y faifoit  voir  Gm.e.+r. . 
aulfi  que  fes  victoires  eftoient  plutoft  l’effet  de  fa  foy  fie  de  fes 
prieresquedefesarmes.'Ily  montroit encore  la  juftice&  l’utilité  Hicr.cp.ij.p, . 
de  fes  loix. HeureuxTheodofe, s’écrieS.  Jerome, d’avoir  pour  apo-  104-c' 
logifte  un  tel  orateur  de  J.C,  qui  releve  fi  dignement  l’éclat  de  fa 
pourpreî[Nousavonsdéjaraporté"le  refte de  l’elogc  magnifique 
qu’il  fait  decette  pièce  célébré.] 'Mais  il  nous  la  rep refente  plu-  C|i0I;b. . 
tort  comme  une  apologie  quecomme  un  panégyrique. 

'S.  Paulin  ne  le  publia  pas.  Neanmoins  il  en  envoya  des  copies,  paU!.«r.»  P **, 
non  feulement  à Endeleque , mais  encore  à quelques  autres  de  fes 
amis,  commeà  S.  Sulpice&'i  S.  Jerome, *en  y mettant  à la  telle  h t r cp.15.-.. 
la  lettre  par  laquelle  Endeleque  le  luy  avoit  demandé,  &quien  ,04c- 
faifoit  lefujet.S.  Augullin  l’avoit  aulfi  vu  fansdoute.Mais  fi  c’ell  * r'11  P "6- 
'l’écrit  contre  les  Gentils  qu’il  luy  demande  en  356,  ftippofant  A«g.cp.)4  p..?., 
mcfme  qu’il  y pouvoir  travaillerencore,[il  ne  le  fit  pas  du  vivant  5* 
de  Theodofe,&  ne  le  luy  adrefla  pas  comme  veut  Gennade.  Sa’mt 
Augullin  marque  ce  femble  ce  panégyrique, j'Iorfqu’ilditquc  des  in Fajft.t.n  c. . 
Empereurs  en  mettant  toute  leur  confiance  en  J.C,  avoient  rem-  7S-P’,ïo-1.-. 
porté  de  très  glorieufes  victoires  fur  leurs  ennemis,qui  efperoicnt 
toutduculte  qu’ils  rendoient  aux  démons  ; les  premiers  ayant 
clic  alTurez  de  leur  viéloire  p^r  les  predielions  des  Saints , fie  les  s 
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autres  trompez  par  les  faufles  promefles  des  démons,  comme  ”** 
quelques  perlonnes  l’ont  déjà  remarqué  dans  leurs  écrits. [On 
voit  bien  qu’il  fait  allufion  à la  défaite  d’Eugene&d’Arbogafte.] 
'Cafliodore  parle  aufli  du  livre  que  Saint  Paulin  avoir  écrit  fur 
Theodofe;[mais  il  ne  paroift  pas  qu’il  l’ait  connu  autrement 
que  parce  qu’en  dit  S.  Jerome. 

"11  yabien  de  l’apparence  que  Sancte  Endeleque  dont  nous 
venons  de  parler,  eft  different  dcSancie  à qui  le  Saint  écrit  fon 
epiftre  16 , quoiqu’ils  fuflént  tous  deux  poetes  Sc  fes  amis.J'Nous 
ne  favons  donc  point  qui  eftoit  ce  fécond  Sanfte , finon  que  le 
Saint  parlant  du  temps  qu’il  avoir  pafle  dans  la  corruption  du 
monde,  femble  parler  conjointement  de  Sanfte  & de  luy /Us 
s’eftoient  aimez  longtemps  d’une  amitié  toute  humaine,  & qui 
n’eftoit  point  du  cœur, parcequ’elle  n’eftoit  point  fondée  furJ.CJ. 

Il  paroift  qu’ils  s’écrivoient  alors  plufieurs  lettres  j mais  toutes 
ces  lettres  ne  rempliflbicnt  point  lame  du  Saint  de  cette  onction 
[&  de  cette  paix  que  la  charité  porte  avec  clic.]  Il  ne  cefla  point 
d’aimer  Sancle[lorfqu’il  abandonna  le  monde,  auquel  Sancte 
demeuroit  encore  engagé  i]mais  il  cefla  de  luy  écrire. 'Il  luy  écri- 
vit feulement  une  fois , & après  en  avoir  receu  une  réponfe  aflez 
courte,  il  crut  avoir  fatisfait  à fon  devoir,  & rentra  dans  fon 
filence  ordinaire,  qu’il  garda  aflez  longtemps. 

'Enfin  J.C.  ayant  touché  le  cœur  de  Sanébe  des  flammes  défi 
charité,  il  prévint  le  Saint  & luy  écrivit  une  lettre,  compofée, 
dit  S. Paulin,  de  paroles  pleines  defainteté"&defoy,*remplies  tcc. 
de  la  douceur  de  la  parole  de  Dieu  qui  ne  refpiroient  que  la  *&c* 
charité  d’un  cœur  pur,  d’une  bonne  confcience,  & d’une  foy  non 
feinte.'Ily  faifoit  de  grands  eloges  de  Saint  Paulin, ‘fur  ce  qu’il 
avoit''accompli  la  parole  de  J.C.  en  vendant  fon  bien.b  II  joignit  te  c. 
avec  luy  pour  écrire  au  Saint  un  nommé  Amand  .[different  fans 
doute  de  l’Evefque  de  Bordeaux  j]& il  paroift  mefme  que  Saine 
Paulin  leconnoifloit  peu.  Il  l’appelle  un  bienheureux  ferviteur 
deDieu,&  luy  demande  fespricres.'Ilsavoientmis  au  dos  deleur 
lettre  une  lifte  de  quelques  epiftres  de  S.  Paulin,  qui  fcfouvenoit 
fi  peu  de  la  plufpart  de  ces  lettres,  qu’il  n’auroit  pas  feeu  qu’elles 
euflentefté  de  luy,  s’il  ne  l’euft  cru  fur  leur  témoignage. Santte 
luy  envoya  en  mefme  temps  quelques  hymnes  que  le  Saint  fou- 
haitoit  d’avoir,  & qui  parlaient,  ce  femble, de  la  parabole  des  dix 
vierges. 

‘Le  Saint  reccut  cette  lettre  avec  une  extreme  joie,  &dans  la 
réponfequ’il  leur  fit  à l’un&  à l’autre,  il  dit  qu’il  lacontoit  pour 
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là  première  qu’il  euftreceuedetSan&ejjparcequec’eftoit  la  pre- 
mière qui  l’euft  fatisfait;  mais  qu'il  ne  vouloit  pas  que  ce  fuit  la 
derniere, 'pourvu  feulement  qu’ils  s’abftinflent  de  luy  donner  des  p.iM. 
louanges  qu’il  ne  croyoit  pas  mériter.  Il  fait  enfuite  une  fort 
belle  exhortation  à la  pieté, comme  pour  s’y  animer  luymefme, 

[Sc  fans  doute  aufli  dans  le  deflein  d’inftruire  Sande,]à  qui  il 
s’adrefle  nommément  en  divers  endroits.'!  1 y parle  de  luymefme  p.uy. 
aveefon  humilité  ordinaire.  [Cette  lettre  eft  écritc''apparemmcnt 
avant  qu’il  fuftEvefque,  c’eft  à dire  avant  l’an  410.  Mais  ce  ne 
fut  peuteftrepas  beaucoup  pluftoft.] 

ARTICLE  XXIII. 
il  tombe  malade  , & répond  a Saint  Sulpice  par  Vigilance. 
l’a  n de  Jésus  Christ  35)5. . 

'T  E poemequeS.  Paulin  fitfur  S.  Félix,  lapremiere  fois  qu'il  P1ul.c1r.17p. 

I t célébra  fa  fefte  à Noie  depuis  qu’il  s’y  fut  retiré, n’eft  qu’une  !>7‘ 
efFufion  de  joie , & une  aétion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  luy  avoir 
enfin  accordé  cette  faveur  qu’il  louhaitoit  depuis  ft  longtemps. 

'Il  prie  le  Saint  à la  fin  d’obtenir  de  Dieu  qu’il  puifle  toujours  p .»<. 
demeurer  en  ce  port  où  il  eftoit  abordé  avec  tant  de  peine  j[&  il 
le  luy  obtint  efïe&ivement. 

La  première  lettredeS. Paulin  paroifteftre  écrite  en  lafeconde 
année  de  fa  retraite  à Noie , Ce  c’cft  fans  douce  par  cette  raifbn] 

'que  le  P.  Chifflet  la  met  en  jc^.’Nous  y apprenons  que  le  Saint 
avoit  eflé  malade  ^apparemment  au  commencement  de  l’été. £1 1 cp-»-p-«* 
receutcettemaladiecommeunchaftimcnt  queDieu  luycnvoyoic  *£*'" 
pour  fes  pechez.'Comme  toute  laCampanie  révérait  en  luy  l’ope-  P 
ration  de  J. C>  il  fut  continuellement  vifiré  dans  fa  maladie  pâr 
les  moines,  par  lesEvefques , par  les  Ecclefiaftiques , & fouvent 
mefme  par  les  feculiers.'Prefque  tous  les  Evefquesdc  laCampanie  p.t». 
le  vinrent  voir,  &ccux  mefmesqui  furent  retenus  par  quelque 
infirmité  ou  quelque  autre  neceftîté,  le  vifiterent  par  les  lettres 
& par  les  Ecclefiaftiques  qu’ils  luy  envoyèrent.  Les  Evefques  p.u. 
d’Afrique"envoyerent  aufit  des  le  commencement  de  l’été  pour 
levifiterj[foit  fur  fa  maladie,  foit  pour  répondre  aux  lettres  qu’il 
leur  avoit  écrites  l’année  precedente.  Ces  Evefques  pouvoienc 
eftreAurelc  & quolques  autres  delbn  voifinage.  Car  pour  Saint 
Auguftin,  Saint  Paulin  ne  receut  pas  fitolt  fa  répon(ê.]Il  fe 
glorifioit  de  ces  marques  d’affedion  que  les  gents  de  bien  luy 
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rendoient:  mais  il  ne  s’en  glorifioit  qu’en  Dieu, de  la  gfâeeduquel 
ilcroyoic  Ls  rccevoir.'ll  dit  que  c’cfloit  fa  grâce  qui  luifoic  dans 
les  tenebres , & que  la  clarté  de  fon  nom[qu’il  avoir  l’honneur 
de  porter  ,]lc  faileic  connoiftre  dans  la  folitudc  où  il  le  tenoit 
•[caché.] 

'Il  receut  une  confolation  particulière  dans  fa  maladie  des  let- 
tres de  S.  Sulpice.[lls  avoient  refolu,  comme  nous  avons  vu , de 
s’en  venir  enfemble  A Noie,  & S.  Paulin  avoir  exhorté  S.  Sulpice 
de  le  venir  trouver  pour  cela  à Barcelone  , ou  de  le  joindre  en 
chemin.]'Mais  S.  Sulpice  tomba  malade, lorfqu’il  vouloir  fortir 
pour  cela  ; & la  mefmcchofe  luy  arriva  une  fécondé  fois'en  cette 
année.  A in  fi  il  fut  contraint  de  luy  faire  fes  excules  parune  let- 
tre ,'où  il  luy  mandoit  neanmoins  qu’il  fe  portoit  mieux  ,a&  luy 
promettoit  de  le  venir  voir  avec  beaucoup  de  frères  8c  de  fervi- 
tcurs  de  Dieu.'Ily  donnoit  de  grands  eloges  à laconverfion  & à 
la  vertu  de  S.  Paulin.'Il  luy  envoya  cette  lettre  par  quelques  uns 
de  fes  domeftiques,  joints  avec  luy  par  la  pratique  de  la  vertu. 
'C’elloit  Vigilance  & un  autre  qui  n’eftoit  que  catecumene. 
Vigilance  fut  malade  dans  la  Campanie  mefme,  avantqucd’ar- 
riverchezS.  Paulin.  Le  Saint  nedit  rien  de  luy,  finon  qu’il  efloit 
battizé.[  Ainfi  fi  c’ellle  mefme  quieftantPreflre  porta  une  lettre 
de  S.  Paulin  à S.  Jerome  en'^jô,  &qui  devint  depuis  célébré  par 
fes  hcrefies , il  y a apparence  qu’il  fut  fait  Prellrcdans  les  Gaules 
au  retour  de  ce  voyage  de  Campanie.j'Saint  Paulin  admira  que 
Saint  Sulpice  5t  luy  euffent  efté  malades  en  mefme  temps , 8c  il 
attribua  cet  événement  à l’Efprit  divin , fans Tordre  duquel  rien 
ne  fe  fait  dans  le  monde , qui  bs  gouvernant  & les  unifiant  tous 
deux  intérieurement,  avoit  aulfi  voulu  produire  les  mefmes  effets 
dans  leurs.corps.  Ainfi  cette  marque  mefme  de  leur  union  qui 
paroiffoit  dans  leur  maladie,  luy  donna  de  la  confolation  & delà 
joie.  Mais  afin  que  cette  conformité  fufl  plus  entière  & plus 
agréable , comme  S.  Sulpice  luy  mandoit  qu’il  fe  portoit  mieux, 
il  commença  auffi  deflorsà  fentir  quelque  foulagement  dans  fon 
mal;  àquoy  la  joie  de  favoir  la  convalescence  de  fon  ami, pouvoir 
contribuer  quelque  chofe , auffibienque  les  prières  des  Saints  8c 
de  Sulpice  mefme,[qui  nefavoitpas  fon  mal , mais  qui  ne  pouvoir 

{>as  manquer  de  prier  pour  luy.]  Il  demeura  neanmoins  encore 
ongtemps  infirme , fans  pouvoir  reparer  les  forces  de  fon  corps 
epinfé[par  la  maladie  8c  par  fes  aulfcritez  .-]  8c  il  feglorifioit  com- 
me S.  Paul  dans  cette  infirmité,  efpcrant  qu’elle  augmenteroic 
la  force  de  fon  ame  ; 8c  que  plus  lachairferoit  foible , moinsclle 
ieroit  de  tcfiflance  à l elprir. 
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'Sa  maladie  l’empefcha  de  répondre  fitolt  à Saint  Sujpîce  : & r-». 
outre  cela  Vigilance  retomba  malade  d’une  ficvre.'Le  catecu-  p.*. 
mene  qui  l’accompagnoit,ne  fut  point  malade.  Comme  il  n’eftoit 

Sus  encore  un  membre  de  noftre  corps,  die  le  Saint,  il  n’a  point 
enti  nos  plaies.  Il  s’eft  bien  porté,  & n’a  point  eu  part  a nos 
langueurs , pareequ’eftanr  encore  étranger  à noftre  corps,  il  n’en 
pouvoir  pasfentir  les  douleurs.  Vigilance  vouloir  partir  des  qu’il 
commença  à fe  mieux  porter.  Mais  le  Saint  le  retint  malgré  luy, 
en  ne  luy  donnant  point  de  lettres,  jufqu’à  ce  qu’il  fuit  allez  fore 
pour  ce  voyage  qu  il  fit  "ce  femble  à pie. 

'Il  luy  donna  donc  enfin  fa  réponfc  pour  Saint  Sulpice,  qu’il  f.%, 
remercie  avec  beaucoup  d’humilité  de  1’affcction  qu’il  avoir  pout 
iuy.'Et  Dieu , dit-il , que  vous  reconnoiffez  en  moy,  vous  en  rc-  p i- 
compenfera  d’autant  plus  abondamment,  que  je  n’ay  aucun 
moyen  de  lefaire.'Il  ditenfuitequeferecOnnoiffant  indigne  des  p.+. 
louanges  qu'il  luy  donne,  elles  ne  font  qu’augmenter  fa  peine  & 
condanner  la  pareffe;'&  il  tafehe  par  l’humilitéla  plus  ingenieufe 
à faire  voir  un  plus  grand  miracle  dans  la  converfion  de  Saint 
Sulpicequedans  la  ficnne.'Il  palfede  là  à la  promefl’equeSulpice  p-7. 
luy  avoir  faite  de  le  venir  voir,  & le  prie  de  regarder  les  deux 
maladies  qu’il  avoit  eues,  comme  des  tentations  par  lefquelles 
Dieu  avoit  voulu  éprouver  lafermeté  defarelolution,&  non  pas 
la  condanner;  qu’il  efpcre  que  la  foibleffc  de  fon  corps  nel’ar- 
rellera  point , pareequefa  foy  luy  donnera  de  la  force.  Après 
avoir  parlé  de  la  maladie  i 1 revient  au  defir  qu’il  avoit  de  voir  fon 
ami  chez  luy,  & il  luy  dit  que  l’amour  mefme de  la  paix  ,lcdoic 
porter  à quitter  fon  pays  pour  quelque  temps, 'afin  d’ofter  tout  p.u. 
pretexte  à ceux  qui  ne  cherchoient  que  l’occafion  de  parler 
contre  Iuy;[de  quoyS.  Sulpice  £e  plaine  fouvent.j'C’efl:  fur  cela  p.*#.' 
qu’il  parle  de  la  mauvaife  difpoution  du  Pape  & de  quelques 
teeleftafliques  de  Rome  à fon  égard.'Il  continue  encore  à 
l’exhorter  de  venir;'&  fe  rejouit  déjà  par  avance  dans  la  joie  qu’il  p.u.n. 
efpere  d’avoir  en  le  recevant  chez  luy  avec  toute  fa  compagnie. 

J1  luy  promet  de  le  faire  jardinier  de  Saint  Félix,  mais  tans  luy 
donner  de  gages. 

'Enfin  apres  lescomplimens  qu’il  luy  fait  de  la  part  de  fa  femme,  p-u, 
qu’i  1 appelle  fa''compagne dans lelèrvice duSeigneur, &avoir  fait 
les  fiens  à Baflulebellemerede  S.  Sulpice, il  le  prie  de  ne  le  qua« 

Ufier  plus  fon  feigneur,'&  d’exeufer  la  longueur  de  fa  lettre,  l'en-  p-»s- 
fant  à vous,  luy  dit-il , & m’occupant  tout  entier  de  vous  lorfqtie 
je  la  dicte,  il  me  femble  que  je  vous  parle  comme  ft  vous  elliez  pre- 
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cnt  malgré  la  diflance  des  lieux  oui  nous  fepare , & je  ne  faurois  ,n' 

{tenfer  à finir  un  tel  entretien.  Il  le  prie  d’accepter  un  pain  qu’il 
uyenvoyoit',avecuncécuelledebouis>'&deluy  faire  apporter  du  &c. 
vinqu’il  croyoic  avoir  encore  à Narbone , fans  craindre  mefme 
de  faire  les  avances  d’argent  neceffaires  pour  cela.  Il  le  charge 
de  cette  commiffion  par  le  droit  que  l’amitié  luy  donnoit  fur  luy, 

&c  à caufe  que  tous  ceux  quicuflent  dû  lefcrvir,  luy  tnanquoient. 

Il  ne  luy  dit  rien  en  particulier  de  l’état  où  iieftoit  àNole:[cequi 
donne  lieu  de  croire  qu’il  luy  en  avoir  écrit  des  l’année  de  dcvantj 
comme  fans  cela  mefme  il  ferait  toujours  aifé  de  le  prefumer.] 

ARTICLE  XXIV. 

Saint  Augujlin  répond  à Saint  Paulin,  qui  luy  écrit  une  fécondé  fois. 

[XTOüs  avons  vu  queS.  Paulin  avoir  écrit  à S.Auguftin  fur 
\ la  fin  de  l’année  precedente, dans  le  defirdecontrader  ami- 
tié avec  luy.  S.  Auguftinnerefufoitcettegraceàperfonne:  mais 
il  la  pouvoir  encore  moins  refùfer  à S.  Paulin , qui  luy  donnoit  de 
fi  grandes  preuves  de  fon  affection , après  en  avoir  donné  de  fi 
illuftres  de  fon  amour  pour  J.C.  Auffi  il  ne  fe  peut  rien  déplus 
tendre  & de  plus  ardent  que"la  réponfe  de  S.  Auguftin.  Oucre  ce  v.s.ABguf. 

aue  nousen  avons  raportéci-deffus,]'il  y témoigne  un  très  ardent 
efirde  le  voir  :•&  après  aroir  répandu  la  joie  de  fon  cœur  au 
fujet  de  la  pieté  fi  folide  & fi  éclatante  du  Saint  ,bil  die  qu’il  ne  ■ 
fçait  que  luy  donner  pour  reconnoiftre  fon  affeétion,  finon , luy 
dit-il , de  vousaffurer  que  je  fuis  tout  entier  à vous  en  celui  à qui  > 
vous  vouseftes  donné  tout  entier.  Si  c’eft  peu  de  chofe , c’eft  que 
je  n’ay  rien  de  plus.  Vous  me  feriez  mefmecroireque  cen’eft  pas 
peu  de  chofe, après  les  grandes  louanges  que  vous  m’avez  données 
dans  voftre  lettre.  Et  ce  ferait  meprifer  voftre  jugement,  fi  je 
croyois  vous  donner  peu,  lorfque  jemedonnetout  a vous.'ll  dé- 
crit enfui  te  comment  fon  refpect  pour  S.  Paulin  qui  le  louoit , & 
la  connoifTance  qu’il  croyoit  avoir  de  fesdefauts,  fecombatoient 
dans  fon  efprit,  & nes’accordoicntque  pareequ’eftant  aflùréque 
le  Saint  l’aimoit,  il  nedoutoit  point  que  les  louanges  qu’il  luy 
donnoit  ne  fuffent  finceres,  quoiqu’elles  ne  fuffent  pas  anffibien 
fondées  que  l’un  d’eux  le  croyoit  ,[&  que  tous  deux  le  fouhai- 
toientjjparoù il  fatisfaifoit  à cequ’ildevoit , &à  lavcncéàfon 
égard,  & à lareconnoiflanceà  l’egard  du  Saint. 

<ilj4.p.A».s-3.  iUy  écrivit  cette  lettre  par  Koraanien  fon  intime  ami , qui 
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luy  devoir  porter  tous  les  écrits.' Il  luy  parle  avec  une  extreme 
humilité  de  fes  ouvrages[fi  excellera  ,]'&  le  prie  de  corriger  ce  e. 

Su’il  y trouvera  demal.'Il  luy  envoie  aulfi  un  poeme  de  Liccnt  b.e. 

Is  de  Romanien , & le  prie  de  travailler  par  fes  inftrudions  au 
fàlut  du  pere  & du  fils  :'mais  de  ne  pas  croire  tout  le  bien  que  le  p.47.».c.d. 
pere  luy  pourra  dire  de  luv,  de  crainte  que  le  croyant  meilleur 
-qu’il  n’eft,il  ne  prie  moins  Dieu  pour  luy  qu’il  ne  fouhaite/Il  luy 
envoie  encore  la  réponfe  qu’il  avoit  faite  au  poeme  de  Licent,'oii  ep.^.p^.Uuc. 
il  parloit  du  Saint  d’une  manière  tout  à fait  digne  de  luy. 'Il  le  ep.ji.p.4i.d. 
prie  à la  fin  ques’il  n’eft  point  retenu  par  les  fondions  ecclefiafti- 
qties,  il  veuille  bien  venir  faire  un  tour  en  Afrique,  pour  jouir 
de  l’affedion  que  luy  & beaucoup  d’autresy  avoientpour  luy.'Il  P-«7.v»* 

-y  falueTherafie. 

[Romanien  qui  apparemment  alloit  enltalie  pour  fes  procès,] 

-,ne  rendit  pas  fitoft  à S.  Paulin  la  lettre  de  S.  Auguftin  j[&  il  ne  ep.}*.p.4i  t.a. 
fut  peuteftre àNoleque l’année fuivante.]'L’hommequeS. Paulin  «p.»p.4i,Mi 
avoit  envoyé  en  Afrique  l’année  precedente,  n’eftoit  point  non 
plus  encore  revenu:  [&  S.  Auguftin  n’avoit  point  efté  fans  doute 
de  ceux  qui  l’avoient  envoyé  vifiter  au  commencement  de  l’étéj 
foit  qu’il  n’euft  pas  pu  eftre  averti  de  cette  occafion , foitj'parce-  cp.54,p.4*.».d. 
qu’il  efperoit  que  fa  lettre  luy  feroit  rendue  encore  plus  promte- 
mentpar  Romanien , comme  il  lelouhairoit  extremement.'Saint  ep.}j.p.4«.x.H 
Paulin  n’ayant  aucune  nouvelle  de  la  lettre  qu’il  luyavoit  écrite 
v.s.Anguf.  JJ  y avoit  fi  longtemps  ,"luv  en  écrivit  une  feconde[avant  que 
““  d’avoir  feeu  fa  promotion  à l’efpicopat , qui  fe  fit  à la  fin  de  1 an 

3?5>]'puifqu’ii  le  qualifiefon  frere.1  Il  luy  écrivit  par  Romain  & i-é. 

Agile  qu’il  envoyoit  en  Afrique  pour  une  œuvre  de  charité,  ôt 
qu’il  dit  eftred’autres  luy  mefmts. 

ARTICLE  XXV. 


Tuiffance  du  Saint  furies  démons:  S.  Auguftin  luy  mande  fa  promotion  k 
l'epifeopat  ; il  en  témoigne Ja  joie  à Romanien . 


x’a  n de  Jésus  Chut  3 96. 

’T  E troifiemc  poeme  de  Saint  Paulin  fur  Saint  Félix,  qu’il  fit,  P»ul.e*r.i».p, 
1 j comme  nouscroyons,en  cette  année  396,  ne  nousfournit  rien 
d’hiftorique.  Il  décrit  feulement  les  grands  miracles  quife  fai- 
foient  en  ce  jour,  furtout  pour  la  delivrancedes  pofledez,  avec  le 
concours  du  peuple  à cette  fefte , & à lafolennitéqui  s’y  faifoit. 
yIl  n’oublie  point  de  remarquer  les  feftons  8c  les  couronnes  de  P-î<N 
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fleurs  qu’on  mettoit  à la  porte  del’eglife,  & fur  le  tombeau  du  ,J6‘ 

Saint , non  plus  que  le  grand  nombre  de  cierges  8c  de  luminaires 
quibruloient  autour  de  l’autel , au Ifibien  le  jour  que  la  nuit. '11 
adrcflc  enfuite  fes  voeux  au  Saint , 8c  luy  demande  qu’il  puiffe  le 
fervir  longtemps , 8c  enfin  mourir  en  paix  à Ton  tombeau , eftre 
prefenté  par  luy  à la  majefté  divine , & obtenir  place  parmi  les 
agneaux , par  le  moyen  de  fes  prières  8c  de  fes  mérites. 

'On  croit  cju’il  avoir  fouvent  luy  rnefme  beaucoup  de  part  aux 
miracles  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  S.  Félix. 'Car  Gennade 
nous  allure  qu’outre  la  fainteté  de  fa  vie,  8c  fon  érudition, il 
eftoit  encore  fort  célébré  par  la  puiffance  qu’il  avoit  fur  les . 
démons. 

'Romanien  à qui  S.  Auguftin  avoit  donné  l’année  precedente  • 
fa  première  lettre  pour  Saint  Paulin , le  vint  voir  enfin  lorfqu’il 
attendoit  déjà  avec  inquiétude  le  retour  de  fes  Saints  frères 
[Romain8c  Agile.j'lls  arrivèrent  après  que  Romanien  fut  parti, 

& luy  apportèrent  la  nouvelle  que  S.  Auguftin  avoit  efté  élevé  à 
l’epilcopat , 8c  des  lettres  tant  dece  Saint  que  de  plufieurs  autres 
faims  Evefques , qui  eftoient  Aurele[de  Carthage,] Saint  Alype, 
Profuturc[de  Cirthe,]8c  Seyere[deMi!eve.De  toutes  ces  lettres, 
il  ne  nous reftej'que celle  de  S.  Auguftin , qui  luy  recommandoit 
encore  Licent.'C’eftoit  la  réponfe  qu’il  faifoit  à la  fécondé  lettre 
du  Saint , pour  lequel  il  témoigne  encore  la  rnefme  affe&ion  que 
dans  la  première  qu’il  luy  avoit  écrite[l’année  prccedcnte.j'Il  s’y 
fort  de  quelques  parolesde  la  lettre  du  Saint  à laquelle  il  répon- 
doit,'8cil  lefait  Adeflcin,  pareequ’il  les  aimoit  àcaufede  la  vérité 
qu’il  y. trouvoit,  8c  rnefme  à caufe  qu’elles  eftoient  de  S.  Paulin. 

'11  luy  mande  comment  il  ayoitefté  fait  Evefque  d’Hippone, 

'&  comme  cette  charge  ne  luy  permettoit  pas  d’aller  viliter  le 
Saint  à Note , il  le  preltc  extrêmement  8c  encore  plus  que  dans  fa 
première  lettre , de  venir  luy  rnefme  avec  £a  femme  en  Afrique. 

Il  va  jufqu’à  dire  qu’il  croit  que  la  plus  grande  aétion  de  mileri- 
corde  qu’ils  puiflent  faire,  eft  de  n’aimer  pas  moins  à faire 
paroiftre  les  dons  qu’ils  avoient  receus  de  Dieu , qu’ils  avoienc 
eu  d’ardeur  pour  les  acquerir.[ll  falloir  qu’il  fuft  bicnperfuadé 
de  Icurhumilité.Mais  c’eftlans  doutefur  tes  mefmcs  principes] 

. 'que  S.  Grégoire  a.dit  depuis , que  quand  on  a aflez  de  vertu  pour 
eftre  audelfus  dudefir  des  louanges,  on  manque  à ce  que  l’on 
doit  à l'édification  du  prochain,  lorsqu'on  luy  cache  1e  bien 
que  l’on  fait  j 8c  que  d’ofter  la  connoiflance  de  cequicft  digne 
d’imitation , c’eft  ofter  le  germe  à une  femence  que  l’on  jette  en 
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5 **"  terre/Et  s’eftant  objecté  le  commandement  que  J.C.  nous  faitj  f. 

de  ne  pas  faire  nos  bonnes  actions  devant  les  hommes,  il  répond* 
quecclui  qui  fait  publiquement  une  bonne  aétion  où  il  ne  recher- 
che pas  fa  propre  gloire,  mais  celle  de  Dieu, cache  ce  qu'il  fait, 
puifqu’il  ne  veut  avoir  pour  témoin  que  celui  à qui  feul  il  a eu 
ddTein  de  plaire. 

'S.  Auguftin  recommande  à S.  Paulin  dans  fa  lettre  un  nommé  A«g.ep.54.y.4<>, 
Vetuftin  qui  s’en  alloiti  Noie,  ou  pour  fervir  Dieu  avec  luy,  ou  l'c' 
pour  obtenir  par  les  prières  de  S.  Félix  d’eftre  délivré  de  quelques 
mifêres  qui  touchoient  mefme  les  impies  de  compaffion , 6c  qui 
eftoientee  femble.des  punitions  vifiblesde  Dieu. 'Il  luyenyôie  d. 
fes  trois  livres  du  libre  arbitre, '5c  un  pain  qui  ce  femble  eftoit  p.$o.i.», 
béni.  11  le  prie  de  luy  envoyer  l’ouvrage  de  S.  Ambroife  contre 
les  philofophes , ne  doutant  pas  qu’il  n’euft  tous  les  écrits  de  ce 
Saint. 

'Il  dit  encore  qu’il  avoitapppris  de  fes  freres, [qui  font  appa-  'p.)4-T-4».*.d. 
remment  Agile  5c  Romain,]que  Saint  Paulin  écrivoit  contre  les 
payens.'ll  lepriedonedene  point  faire  difücultéde  luy  envoyer  f-jo-ia. 
ce  qu’il  auroit  fait.  Car  ce  qui  fort,  luy  dit-il,  [de  l’abondance]  de 
voftre  coeur , eft  pour  nous  comme  un  oracle  de  Dieu  qui  nous 
fournira,  ainfi  que  nous  nous  en  a Aurons,  des  réponds  claires  5c 
fatisfaifantes  àtoutceque  peut  objecter  la  vainc  éloquence  des 
>.*«,  idolâtres.  [On  pourroit  croire  que  cet  ouvrage  feroit'le  panégy- 
rique deTheoaofc.  Car  S. Jerome  nousapprend  qu’il  y defendoit 
ce  prince  5c  y parloir  de  f. s loix  faites  contre  les  payens,5cque 

f>our  les  juftifier  il  répondoit  aux  objeétions  ordinaires  des  iao- 
atres  contre  la  religion  Chrétienne. j'Mais  nous  croyons  avec  p1u!.m.p.riJ, 
Al'  Muratori , que  c’elt  plutoft  un  poeme contre  les  payens qu’il 
nous  a donné  le  premier.  Et  tout  ledeflein  de  cet  ouvrage  eft 
de  faire  voir  le  ridicule,  les  abfurditez,  5c  toute  l’horreur  du 
paganifme. 

'Saint  Paulin  appritavec  une extreme  joie  la  grâce  que  Dieu  cp 
faifoit  à l’Eglifcd  Afrique,  de  luy  avoir  donné  S.  Auguftin  pour 
Evefque  j 6c  ilfc  hafta  d’en  faire  part  à Romanien  par  la  lettre 
qu’il  luy  en  écrivit  des  le  lendemain  qu’il  eut  receu  cctteagreable 
nouvelie.'ll  luy  envoya  cinq  pains  pour  luy  6c  pour  Licentfon  d. 
filsj'à  qui  il  écrivit  en  mefme  temps,  5c  apparemment  dans  le  i|}u. 
mefme  papier, en  profe  5c  en  vers, félon  que  S.  Auguftin  l’en  avoir 
v.S.Aognf-  prié, "pour  l’exhorter  à quitter  la  vanité  du  liccle , 5c  à ne  longer. 

«ia  S toS.  <jU’a  faiut, 
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ARTICLE  XXVI. 


S-  Paulin  écrit  a S.  Jerome  par  Figtlance  qui  réujfit  mal;  Le  Saint  étudié 
l'Ecriture  avec  humilité- 
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[T  L ne  faut  pas  douter  que  S.  Sulpice  n’ait  écrit  cette  année  à 
X S.  Paulin,  & que  le  Saint  ne  luy  ait  répondu.  Mais  je  ne  croy 
pas  que  nous  en  ayons  la  ïcttre.j'Autant  que  nous  en  pouvons 
juger  par  celle  des  autres  années , S.  Sulpice  luy  témoignoit  qu’il 
nccroyoit  pas  pouvoir  l’aller  voir  à Noie,  8c  qu’il  falloir  fc  con- 
tenter de  fe  confoler  par  lettres, 'ce  qui  n’empefcha  pas  fans  doute 
que  S.  Paulin  ne  lefollicitaftencorede  venir. 

[Vigilance  dont  nous  avonsdëja  parlé , doit  avoir  apporté  la 
lettre  de  S.  Sulpice  à S.  Paulin,  lic’eft  le  Preftre  de  ce  nom  qui 
fit  bien  du  bruit  en  Palcftine /'car  nous  ne  croyons  pas  pouvoir 
mettre  fon  voyage  pluftard  qu’en  396.]'!  I y porta  à S.  Jerome  une 
lettre  de  S.  Pauliri’qui  luy  donnoit  les  louanges  qu’il  meritoie 

fiour  fon  érudition , fie  pour  le  longtemps  qu’il  avoir  pâlie  dans 
cfervicede  Jésus  Christ, 'luy  demandoit  par  quel  chemin  il 
dcvoitmarcher[dans  l’état  monaftique  qu’il  avoit  embraflë, ]'8c 
témoignoit.cefemble,  quelque defir  d’aller  vifiterlesfaints  lieux 
dejerufalem  .[peuteftre  pour  eftrc  plus  proche  de  S.  Jerome,  & 
y recevoir  les  inltructions  fur  l’Ecriture  que  ce  Saint  luy  avoit 
promifes  dansfa  première  lettre.j'llluyenvoyoit  en  melme  temps 
Ion  livre  fur  Theodofe. 

'Dans  cette  lettre  Saint  Paulin  marquoit  de  l’cftime  pour 
Vigilance  :’£t  S.  Jerome  ne  manqua  point  de  recevoir  avec  toute 
forte  d’amitié  un  Preftre  que  Saint  Paulin  luy  envoyoit[fic  luy 
louoit.  Mais  comme  S.  Jerome  eftoit  alors  fort  brouillé  avec  Jean 
de  Jerufalcm  & Rufin  /'Vigilance  fe  mêla  dans  ce  trouble,  8c 
parla  contre  S.  Jerome.  Neanmoins  il  luy  demanda  enfin  pardon, 
8c  fe  reconcilia  avec  luy.  Ilfe  haftaenfuice  de  quitter  la  Paleftine^ 
& en  s’en  retournant  dans  les  Gaules , il  fit  un  écrit  contre  Saint 
Jerome,  qui  fut  obligé  de  luy  répondre."  Il  s’éleva  mefme  depuis 
contre  la  ac&rine  de  l’Eglife , fie  publia  diverfes  erreurs  qui  luy 
font  tenir  au  jourd’hui  le  premier  rang  entre  les  hérétiques  des 
Gaules.  Voilà  jufqu’à  quel  abyfme  il  tomba  , pour  n’avoir  pas 
feeu  ufer  de  la  grâce  que  Dieu  luy  avoit  faite , d’eftre  uni  avec 
tant  de  Saints.  Leur  charité  ne  laiiTcra  pas  d’eftre  recompenfée, 
jpour  avoir  aimé  en  luy  le  bien  qu’ils  croyoient  y eitre,  ou  avoir 
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(apporté  des  defauts  qu'ils  ncfavoient  pas  devoir  dire  fi  perni- 
cieux à l’Eglife. 

On  ne  voit  pas  bien  fi  ce  du  par  luy ,]'queS. Jerome  répondit  a 
à la  lettre  de  S.  Paulin  qu’il  luy  avoir  apportée.  Il  n’y  dit  rien 
contre  luy,&mefmeluy  laide  à aflurerle  iaintde  quelle  maniéré 
il  l’a  reccu. Neanmoins  il  marque  allez  qu’il  s’elloit  pade quelque 
chofedefafcheux.'Il  loue  beaucoupS. Paulin  dans  cette  réponfe.  p.toi.ioi. 

Il  fuppofe  dans  cette  lettre  audîbien  que  dans  celle  qu’il  luy 
avoir  écrite  auparavant , que  S.  Paulin  avoir  befoin  d’inltruûion 
pour  entendre  l’Ecriture  lainte:  [ce  qui  peutefire  vray  desinter- 

firctations  allégoriques  que  les  Grecsy  avoient  données,  ou  de 
a connoiflance  que  l’hiftoire  profane,  les  langues,  & la  critique 
peuvent  encore  y ajouter.  Car  du  refte , il  n’y  a peutefire  point 
de  Perequi  paroide  avoir  mieux  podedé  l’Ecriture , & qui  rem- 
ploie davantage  que  Saint  Paulin.  Il  laméle partout , y fait  (ans 
cedeallufion  , & y donne  mefme de  très  beaux  fens,  quoiqu’il  fc 
contente  pour  l’ordinaire  de  les  faire  voir  enpadant.  Etcelafe 
peut  remarquer  des  fes  premières  lettres.  De  forte  qu’on  ne  peut 
douter  qu’il  ne  fe  (oit  extrêmement  appliqué  à la  lire  & à l’étudier 
des  là  première  retraite  en  Efpagne;  & que  comme  la  pieté  & la 
charité  eft  la  clef  qui  en  donne  l’intelligence,  il  n’y  ait  découvert 
beaucoup  de  lumières. j'Saint  Jerome  mefme  reconnoidoit  peu  er-T5l-r-T97.k. 
d’années  après  qu’il  eftoit  habile  dans  les  lettres  faintes&divines, 
audîbien  que  dans  les  lettres  humai  nés.  [Mais  comme  il  nepreten- 
doit  point  inftruire  les  autres , il  s’eftoit  fans  doute  plus  occupé 
à leslireavec  (implicite  pour  fon édification  particulière, qu’à 
en  pénétrer  les  principales  difficultez.] 

'C’efi  pourquoi , lorfqu’on  le  confultoit  fur  cela  , il  s’exeufoit  Paul.ef.jî.p.jij. 
de  répondre,  (è  croyant  mefme  indigne  de  recevoir  de  Dieu  la 
lumiere&lafagedenecedaire  pouréclaircirces  endroits  obfcursj 
[&  il  confultoit  avec  humilité  dans  fes  doutes  ceux  que  Dieu 
avoit  rendu  célébrés  dans  l’Eglifepourlafcicncc.  Nous  le  verrons 
danslafuitei  l’égard  de  S.  Jerome,  de  S.  Auguftin,&dc  Rufin 
mefme.J'Dcmandant  une  foisà  Saint  Augufiln  l’explication  de  Aug.ep.j*.p.jo?, 
quelques  endroits.  S’il  n’v  a point  de  difficulté,  luy  dit-il,quoique  t’b'c‘ 
j’y  en  trouve,  j’efperequecequ’il  y aura  d’enfansde  lumiereau- 
tour  de  vous,  lorlque  vous  lirez  cette  lettre,  bien  loin  de  rire  des 
tenebresde  mon  ignorance, fe  fentiront  portez  par  un  mouvement 
de  charité  fraternelle  à contribuer  à mon  inftruclion  , afin  que 
jepuiiTe  eftreadmis  au  nombre  des  Voyans,donc  l’efprir  éclairé 
<ie  vofire  doctrine contem pie  les  mervei  1 les  dt  la  loy  d u Seig n eu r . 
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'Il  paroift  qu’en  lifant,  il  marquoit  ce  qu’il  n’entendoît  pas,  if*‘ 
pour  le  demandcr.'Maisenconfultantuneaifficulté,illadifcutoic 

J>ar  avance  d’une  telle  manière  , qu’il  en  facilitoic  beaucoup  la 
blution.'Vous  me  faites  beaucoup  de  queftions, luy  dit  Saine 
Auguftin,  & vous  me  faites  remarquer  qu’il  y en  a beaucoup  à 
faire.  Mais  il  eftvray  que  vous  m’inltruifez  beaucoup  en  me  les 
faifant.'Car  vous  les  examinez  tellement  en  les  propofant , que 
vous  en  penetrez  vivement  les  difficultez  & en  enfeignez  hum- 
blement la  folution.[Plufl  à Dieu  que  tous  ceux  qui  fe  croient 
fort  habiles  dans  l’Ecriture,  lafceullcnt  auiïibienque  S.  Paulin!] 

ARTICLE  XXVII. 

Il  écrit  a Saint  Delphi»  & à Saint  Arnaud:  Saint  Sulpicc  luy  envoie  la 
vie  de  Saint  Martin. 

[ E fut  peuteftreen  cette  année  que  Saint  Paulin  écrivit  fon 
epiftre  21  à S.  Atnand , conjointement  avec  la  i f à Saint 
Delphin.  Nous  avons  vuj'que  dans  le  temps  mefme  qu’il  cftoit  en 
Efpagne,  il  encretenoit  un  commerce  de  lettres  avec  S.  Arnaud. 

'Il  continua  ce  commerce  lorfqu’il  fut  à Noie,  tant  avec  ce  Saint 
qu’avec  S.  Deiphinj'fic  le  Saint  dit  du  dernier  que  dans  toutes  les 
lettres  qu’il  luy  écrivoit , il  continuoit  à le  fortifier  par  le  fel  de 
la  fagefle  divine , qu’il  luy  avoit  fait  goufter  d’abord  dans  le  bat- 
tefme. 

'S.  Paulin  fecontentoit  à caufedu  refpeét  qu’il  avoit  pour  luy, 
de  luy  écrire  des  lettres  de  civilité.'  1 1 prenoit  plus  de  libertéavec 
S.  Amand,&  lai  (Toit  plus  aifément  couler  de  la  plume  ces  paroles 
de  grâces  qui  luy  font  naturelles,  & que  fon  humilité  luy  fait 
appellcr  des  paroles  de  témérité  & de  folie.  Mais  comme  Saint 
Amand  montroit  à S.  Delphin  les  lettres  qu’il  recevoir  deluyj 
ce  Paint  Evefque  demanda  à S.  Paulin  qu’il  luy  écrivift  aulfi  des 
lettres  affaifonnées  d’un  fel  Paint  fit  Ipirituel  ,'fit  qui  outre  les 
complimens  ordinaires , continflent  quelques  veritez  tirées  des 
Ecritures  St  du  threior  de  fon  cœur.  Ce  fut  fur  cela  qu’il  luy  écri- 
vit l’epillre  1 5, qui  ell  pleine  de  pieté  fie  d’humilité.'Car  il  dit  que 
Saint  Delphin  avoit  droit  d’exiger  de  luy  ce  qu’il  demandoit, 
puifquece  n’eftoitquele  fruit  des  fcmencesqu’il  avoit  répandues 
dans  fon  ame  /'mais  qu’il  craint  fort  qu’il  ne  puifle  recueillir  de  &c. 
luy  que  des  épines. 'Il  develope  fort  élégamment  les  degrez  de  la  &c. 
chute  de  l’hopimc,  fie  de  fa  rédemption  par  J.C.  On  trouveque 
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i9*'  c’efl:  une  des  plus  excellentes  lettres  du  Saint.'Il  écrivit  en  mefme  Paui.ep.u.p. 
temps  à S.  Amand.à  qui  il  fe  plaignit  en  ami  deccqu’il  montroit  ,04- 
fes  lettres  à S.  Delphin,'&  il  luy  fait  enfuïte  divers  difcours  de  p.ioj-io*. 
pieté  ,'aulquels  on  croit  qu’il  manque  quelque  chofe.  ili.p.t*}. 

[Ce  fut  apres  la  mort  de  Theodofe , en  393  ou  396,  que  Saint 
Ambroife  trouva  à Milan  le  corps  de  Saint  NazaircMartyr.j'Il  e*r.»4.p.«:o. 
en  envoya  quelques  reliques  à S.  Paulin , qui  reccut  ce  prefenr 
avec  beaucoup  d’humilité.[ll  avoit  peuteltre  encore  receu  du 
mefme  Saintjles  reliquesqu  ilavoitdeS.  Vital  Si  S.  Agricole, '&  cp.ii.p.,If. 
de  S.  Gcrvais  & S.  Protais. 

ian  D£  Jésus  Christ  357, 

'S.  Paulin  emploie  le  quatrième  poeme  fur  S.  Félix,  àraporter 
lecommencement del’hiitoiredecefaincConfeileur/aprés avoir  p.jaj. 
invoqué  non  Icsmufes.mais  latoutepuiflanceduVerbe  qui  avoit 
autrefois  fait  parler  une  afnelTe.'lI  cite  ce  pocme  dans  celui  de  c*r.w.p,}fj, 
l’année  398. 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  S.  Paulin  n’ait  eu  autant  d’empreffe- 
ment  defercjouiravec  Saint  Augullin  mefme  de  fa  promotion  à 
l’epifcopat , que  d’en  témoigner  fa  joie  à Romanien.  Mais  fes 
v.s.Anguf.  lettres  en  furent  perdues.  ]'Car  dans  deux  lettres  écrires’Vers  la  Aug.3.cp.4Mf 
tioj  nj.  fîn  de397,S.  Auguuin  & S.  A type  fe  plaignent  à S.  Paulin  mefme 
de  ce  qu’ils  n’avoient  point  receu  deréponleà  celles  que  Romain 
& Agile  luy  avoient  portées  de  leur  part:  & ils  s’en  plaignent 
avec  toute  la  chaleur  que  leuramiùé  leur  inlpiroit. 'S.  Augullin 
luy  dit  dans  la  première  qui  n’ell  que  de  luy , que  ceux  qui  ne  fe 
mettraient  que  peu  en  coleredefon  iîlence,  n’aimoient  pas  aflea 
un  homme  h digne  d’eftre  aimé.'ll  luy  demande  dans  la  fécondé  puorc. 
fon  ouvrage  contre  les  payens[qu’il  luy  avoit  déjà  demandé  par 
Romain.  Il  n’a  voit  pas  non  plus  encore  receu  de  luy  l’ouvrage 
de  S.  Ambroife  contre  les  philolophes,  peutellreparceque  Saint 
Paulin  ne  l’avoit  pas.  Mais  il  le  receut  des  cette  année,]  puifqu’il  doe.cfc.i.t.c.»*, 
le  cite  dans  faDodrine  chrétienne.  [ A infi  il  peut  bien  avoir  receu 
des  lettres  de  S.  Paulin  prefquc  en  mefme  temps  qu’il  fcplaignoit 
Ibîi,  de  n’en  pas  recevoir.  Mais  nous  ne  les  avons  pas, "non  plus  que 
beaucoup  d’autres  effets  d’une  amitié  au  ifi  ardente  qu’eftoit  celle 
qui  lioit  ces  Saints. 

Nous  raportons  à cette  année  l’epiflrre  3 de  S.  Paulin  adreïïee  à 
S.  Sulpice.j'Ce  Saint  menageoitnon  feulement  toutes  les  orca-  «p  s-p-t», 
fionsqu’il  rencontrait  pour  écrire  à S.  Paulin,  mais  luy  envoyoit 
mefme  exprès  de  fes  gents,  qui  ayant  imité  fa  pieté,  eftoient  deve- 
ausjdcfes  feryiteurs,  fes  enfans.  Ce  fut  ce  qu’il  fit[cette  annéejcn 
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7S  SAINT  PAULIN, 

envoyant  au  Saint  une  letcre, 'où  ilfe  rabailToic  beaucoup  audef- 
fous  deluy  .C’eft  celle  où  il  luydit, qu’ayant  cfté  cous  deux  dans  le 
champ[fic  dans  la  voie  large  du  fiecle  ,]Dieuavoit  pris  l’un  8c 
laiffé  rautre.'l  1 avouoit  qu  i!  admiroit  fa  pauvreté  8i  fon  dénue- 
ment de  toutes  chofcs , mais  qu’il  ne  l’admiroit  qu’avec  frayeur* 
qu’il  fouhaitoit  de  l’imiter,  8c  fe  réduire  à n’avoir  que  le  vivre  8c 
le  vêtement , fans  penfer  au  lendemain  * mais  qu’il  n’en  avoit  pas- 
la  force  i'&c  il  ajoutoit,  en  riant  fans  doute,  qu’il  croyoit  quedans 
peu  de  temps  le  Saine  feroit  fi  pauvre, qu’il  n’oferoit  plus  l’inviter 
à le  venir  voir.[C’eftoit  aulfi  dans  le  mefmc  air  qu’il  !uy  repro- 
choit]d’avoir  quitté  fon  Ebromague  pour  fon  petit  jardin[dc 
Nole.J'Il  luy  envoya,  ce  femble,  en  mefme  temps  la  vie  qu’il  avoit 
écrite  de  Saint  Martin[encore  vivant.] 

'S.  Paulin  commence  fa  répor.fe  par  le  remerciement  qu’il  luy 
fait  de  l’amitié  qu’il  avoit  pour  luy,  furquoi  il  s’étend  beaucoup. 
'Il  releveenfuite  la  vertu  de  Sulpicc  par  de  grands  eloges.'dans 
lefquels  il  fait  entrer  fon  hiffoire  de  S.  Martin.  Mais  il  reprend 
fèrieufement  le  peu  de  foy  qu’il  fembloit  avoir  fait  paroiftreen 

} variant  de  fapauvreté,’8c  il  protefteque  quelque  pauvre  qu’il 
bit,  il  ne  cellera  jamais  de  louhaiter  qu’il  le  vienne  voir  8c  de 
l’en  preffer. [Il  ne  témoigne  point  dutout  que  Sulpice  luy  promift 
de  venir  : ce  qui  fait  que  nous  ne  mettrons  l’epiftre  13  que  deux 
ans  après.] 

'llportaleprcmierà  Rome  la  vie  de  S.  Martin, [dans  lé  voyage 
fans  doute  qu’il  avoit  accoutumé  d’y  faireà  la  Saint  Pierre  :]8c 
tout  le  monde  s’emprefla  d’avoir  ce  livre.'SaintPaulin  le  répandit 
de  mefme  par  toute  l’Italie  , 5c  mefme  par  toute  l’Illyrie,  car 
l’amour  qu’il  avoit  pour  S.  Félix , ne  luy  faifoit  pas  porter  envie 
à la  gloire  de  S.  Martin , 8c  nel’empefchoit  pasd’ellimer  avec  fa 
piete  ordinaire,  les  vertus  admirables  que  J.C.  avoit  miles  dans 
cegrand  Evefque, 

ARTICLE  XXVIII. 

Saint  Paulin  fait  cejfer  une  violence  faite  à un  bon  Prejlre. 

[XTOus  croyons  devoir  mettre  en  397,  la  lettre  21,  à cauléj'de 
il  l’affaire  d’un  bon  Preftre  dont  elle  parle  à la  fin. bElleell 
écrite  à Saint  Amand  , qui  bien  loin  de  s’ennuyer  des  lettres  que 
le  Saint  luyécrivoit,  quelque  longues  qu’elles  fuffenc,  luy  en 
demandoit  fans  celle  de  nouvelles  8c  de  plus  longues.  C’eftpouc- 
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,,7‘  quoi  pour  le  fatisfaire , le  Saint  fit  celle-ci  plus  longue  que  les 
autres.'C’eft  dans  cette  lettre  qu’il  parle  fi  excellemment  de  la 
faufle  humilité  , & du  faint  orgueil  qui  meprife toutes  lesgran- 
deurs  du  monde , pour  ne  s’afTujettir  qu’à  Dieu  fcul.'ll  envoya 
t.  cette  lettre  par'Marius  fon  efclave  qu’il  avoir  affranchi , mais  à 
condition  d aller  fervir  fous  l’autorité  de  l’Eglife  de  Bordeaux  au 
lieu  où  repofoient  fon  pere  & fa  mere.  Il  en  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Delphin:[mais  la  lettre  eft  perdue.]'Jl  prie  S.  Amand 
d’obtenir  du  Preftre  Exupere  qu’on  donne  à ce  Marius  quel- 
que petite  partie  de  la  terre  de  l’Egiife  pour  en  pouvoir  vivre. 
[C’eftoit  peuteftre  le  Saint  mefme  qui  avoit  donné  cette  terreà 
l’Eglife  * où  fon  pere  &i  fa  mere  efîoient  enterrez  , & dont  cet 
Exupere  pouvoit  eftre  le  Curé.]'Baronius  croit  que  ce  peut  eftre 
v.s.Exupe-  legrandcxuperedeTouloufe,["cequi  au  moins  n’eft  pas  fondé.] 
'Le  Saint  parle  encore  à Saint  Amand  d’un  très  faint  Preftre, 
venerablcpar  fes  moeurs  & par  fon  âge,  qui  fouffroit  une  grande 
violence  , & eltoic  relégué  dans  une  maifonétrangere.[C’eft  lans 
doute]'Bafile  de  la  très  célébré  Eglife  de  Capoue , dont  le  Saint 
parle  dans  les  lettres  de  l’année  fuivante,'&  qu’il  appelle  un  très 
faint  vieil lard.'1 1 avoit  une  petite  maifon , qui  luy  fut  enlevée 
par[les  gents  dcjquelques  perfonnes  riches  ,'qui  avoient  du  bien 
dans  la  Campanie  , 'de  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  aller  demeu- 
rer hors  de  chez  iuy,commecn  exilj'ce  qui  luycaufoit  beaucoup 
de  douleur,  5c  donnoit  lieu  à des  perfonnes  malignes  de  luy  in- 
ful ter.  [Ceux  au  nom  defijuelsonluy  faifoit  cette  violence  eftoienc 
apparemment  Chrétiens,]'puifqueS. Paulin  les appellefes  freres, 
'& fes enfans.aIls  venoient  aifezfouventa  Bordeaux. b A infi  Saint 
Paulin  crut  devoir  employer  l’entremife  de  Saint  DelphinSe  de 
Saint  Amand  pour  appuier  la  demande  qu’il  leur  vouloir  faire  en 
faveur  de  ce  faint  Preftre  11  écrivit  doncà  Caduce,[qui  eftoit 
fansdoute  le  principal  d entre  eux, ]8c  envoya  la  lettre  ouverte  à 
S.  Amand,  afin  qu’il  vilt  l’importance  de  cette  affaire,  £c  combien 
il  eftoit  neceffiircde  n’y  pas  perdre  de  temps.  Il  le  pria  d’y  join- 
dre une  lettre  de  fa  part  aulfibi.n  que  Saint  Dolphin, [à  qui  il  en 
écrivoitfans  doute,]  6c  d’avoir  foin  que  Saint  Dolphin  l’envoyaft 
promtement  en  cas  que  Caduce  fuft  dans  les  Gaules,  par  quel- 
que perfonne  diligente  & fidele,  foit  de  fon  Clergé  , foit  de[la 
terre]de  Lengon,[que  SaintPaulin  pouvoir  pofleder  encore , ou 
l’avoir  donnée  comme  on  a vu  à l’Eglifede  Bordeaux.] 

'La  lettre  de  Saint  Paulin  accompagnée  de  la  rccommandatioq 

f.  ou  Sdrien.itiu: [eha  l’cduion  de  M' le  Brun,  ep.a.f.ff. 
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So  SAINT  PAULIN.  • L-mJcj.c. 

des  deux  Saints,  eue  le  fuccés  qu’on  fpuhaitoit.'Dien  aflîfta  le  ,!>;r' 

Saint  dans  fa  pauvreté,  humilia  le  cœur  , & éclaira  l’efpritdes 
riches,  qui  pour  avoir  quelque  place  dans  lamaifon  eternellede 
celui  qui  s’eft  fait  pauvre  pour  nous , reftituerent  à ce  Preftre  la 
maifonqu’on  luy  avoir oftéc.'Et  ainfi non  feulement  ils  ne  firent 
pas  le  mal  qu’ils  pouvoient  faire,  mais  ils  témoignèrent  mcfme 
qu’ils  eftoient  dilpofez  à aller  audelà  de  ce  que  la  rigueur  de  la 
juftice  pouvoit  exiger.  Car  ils  ordonnèrent  que  quand  mefme  le 
Preftre  ne  pourroitpas  prouver  que  la  maifon  luy  appartinft,on 
ne  laiiïàft  pas  neanmoins  de  la  luy  rendre, afin  qu’il  la  tinft  ou  de 
fon  droit  oude  leur  grâce. 

'Saint  Paulin  receut  cette  bonne  nouvelle  l’année  fuivante, par 
les  lettres  de  S.  Delphin  & de  S.  Amand,[qui  apparemment  luy 
envoyoient  mefme  1 ordre  deCaduce.]  A infi  la  dou leur  duPreftre 
Bafilé  fut  changée  en  joie  j £c  ceux  qui  s’eftoient  rejouis  de  fon 
affli&ion  demeurèrent  confus.  'Ce  faint  Preftre  publioit  partout 
qu’il  ne  fe  tenoit  pas  moins  obligé  à ceux  qui  luyavoicnt  fait 

J'uftice,qucs’ils  luy  eufifent  accordé  une  grâce  non  feulement 

uy  & ceux  de  fa  famille  nejpouvoicDt  fe  lailêr  de  louer  la  miferi- 
corde  du  Seigneur  : mais  l'Eglife,'&  mefme,  prefque  toute  la  ville 
deCapouc  joignoit  fesaélions  de  grâces  aux  fiennes.'SaintPaulin 

Ïiria  Saint  Arnaud  d’aimer  ces  feigneurs  plus  qu’il  n’avoit  encore 
ait,  & de  les  remercier  de  bouche  s’ils  venoient  bientoft  à Bor- 
deaux, ou  par  une  lettre  qu’il  leur  écriroit  tant  defa  part  quede 
la  fien ne, 'quoiqu’il  euft  reiolu  de  leur  en  écrire  luy  mefme  lorfque 
quelqu’un  de  leurs gents  iroitdela  Campanie  les  trouver. 

ARTICLE  XXIX. 

j!  co» foie  S.  Pammaque  fur  U mort  de fa  femme  i s'humilie  dans  la  maladie 
de  S.  Delphi n : Le  Pape  Anaftafe  écrit  en  fa  faveur. 

[ Aulin  E fille  de  Sainte  Paule  & femme  de  S.  Pammaque, 

X mourut'Vers  la.fin  del’annce  }97.]‘S.PauJinnefceut  famort  v.j.r»™- 
qu’affez  longtemps  après  , àcaufe  que  dlbs  fa  rctraite*il  avoit  ;"^uc*** 
peu  de  nouvelles.'!!  l’apprit  par  une  lettre  d’Olvmpe  fon  ami. 

C’eftoit  durant  l’hiver:  de  forte  que  la  rigueur  de  la  faifon  jointe 
à la  foibldTe  ordinaire  de  là  fanté,  l’cmpefcha  d’aller  trouver 
Pammaque , comme  il  témoigne  qu’il  euft  voulu  faire. 'Car  il  fut 
fcnfiblement  touché  de  citte  aftliftion  qui  eftoit  arrivée  à fon 
ami.  Ne  pouvant  donc  l’aller  trouver , il  luy  écrivit  une  grande 
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lettre, où  il  loue  d’abord  les  larmes  de  tendrefle  qu’il  avoir  verfées 
No  t ■ n.  fur  les  cendres  de  fon  epoufe,'&  enfuite"les  aumofncs  extraordi-  «-p.jj.p.i»-. 
naires  par  lefquelles  il  avoir  travaillé  pour  le  falur  de  fon  ame. 

'.Saint  Paulin  avoit  toujours  eu  Saint  Pammaquedans  l’efprit,  ep.j7.p.it«. 
'&  neanmoins  il  s’eftoit  toujours  tenu  avec  Iuy  dans  un  filence 
modefte  ,jufqu  a ce  que  la  charité  luy  fit  prendre  la  plume , 8c 
l’obligea  de  faire  paroi  lire  l’amour  qu’il  avoit  toujours  eu  pour 
luy  dans  fon  cceur.[C’eft  une  grande  preuve  de  fon  humilité, 

& de  fa  fagefié  à attendre  le  temps  8c  l’ordre  de  Dieu. 1 
l’an  de  Jésus  Christ  358. 

'Saint  Paulin  acheva  dans  le  cinquième  poeme  fur  Saint  Félix,  ear.to.p.!Sj, 
l’hilfoire  de  ce  Saint  qu’il  avoit  commencée  dans  le  precedent. 
t. fon  titre,  'jj  recita  le  3*  en  prefencedeNicetasnEvefque[dcRomatianedans  car.M.p.<0,. 
la  Dace,]qui  l’eftoit  venu  vifiter,  8c  qui  le  rencontra  chez  luy  à 
lafcftc  de  S.  Félix. [Car  c’eften  cette  année  qu’il  faut  mettre  le 
v.Jj7.  premier  voyagede ce  Saint  à Noie, j'puifque  dans  lefecond''qu’il  p-*>7. 

y fit  au  bout  de  quatre  ans  en  l’an  401, 'il  s’y  rencontra  encore  à r«°j. 
v.  s.  Ni«-  la  fellede  S.  Félix.  [Nous  parlons"autrcparr  plus  amplement  de 
ce  Saint.]  1 1 fuffit  de  dire  ici  que  S.  Paulin  contracta  avec  luy  une 
union  tout  à fait  intime. 

[ A la  fin  de  l’année  precedente  ou  au  commencement  de  celle- 
ci  ,]'S.  Paulin  reccutune  lettre  que  Saint  Sulpice  luy  envoyoit  ep.ir.p.t<}i 
par  fesgents,  où  il  paroift  qu’il  luy  promettoit  de  le  venir  voir 
cette  année  mefme.'Car  il  luy  promit  plus  d’une  fois  de  faire  ce  p«j. 
voyage.[S. Paulin  luy  récrivit  fans  douce,  quoique  nous  n’ayons 
pas  la  lettre  ,]'&  renvoya  lés  gents  avant  l’été,  8c  avant  la  fcfle  pas,, 
de  Saint  Pierre. 

[Nous  croyons  aulfi  que  ce  Fut  en  cette  année,]  deux  ans  avant  ep.irP.uo; 
la  lettre  17, 'que  Cardamas  arriva  chez  Saint  Paulin  durant  le  cp.iÎ  P.»io. 
Carefme , & luyapporta  des  lettres  de  S.  Amand'Sc  de  Saint  cr.j.p.,»j. 
Delphin.'Ilsluymandoientlefuccésde  l’affaire  duPreftre  Ba-  r.i«7.u». 
file, [dont  nous  avons  alTez  parlé  l’année  precedente  j]'& outre  p.«*7-i* 
cela  une  maladie  longue  & fafeheufequ’avoit  eue  S.  Delphin, 
ayant  cfté  tourmenté  par  la  fievre , & puis  par  des  rhumes  5c  des 
fiuxions.'Mais  il  apprit  en  mefme  temps  fa  maladie  8c  fa  guéri-  p '*r.u». 
fon.'Il  pritfujetde  cette  maladie  de  s'humilier,  en  confiderant  pu«. 
cequ’il  meritoit.luy  qni  nefeconfideroitquccomme un  méchant 
& un  pecheur , puifqu’un  fi  grand  Saint  ne  pouvoit  éviter  les 
chaftimensde  la  julficedivine.'La  lettre  de  SaintDelphineftoit  cp.u.p.ii». 
fort  courte;  mais  S. Paulin  ne  lailfa  pas  d’y  trouver  beaucoup  de 
fatisfaefion. 
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'Il  répondit  A l’un  & à l’autre  après  Pafque,[&  fans  doute  par 
Cardamas  ,]qu’il  avoit  retenu  jufquc  là. 'Ce  Cardamas  avoit 
apparemment  elté  fon  efclave,&  donné  par  luy  à Saint  Delphin 
ou  à Saint  Amand.'Ilfemble'qu’ileult  fait  autrefois  le  métierde 
boufon , & qu’il  cuit  encore  efté  fujetau  vin. ‘Mais  il  changea 
tout  à fait  fous  la  difeipline  de  Saint  Amand,  en  forte  qu’il  fut 
mcfme  fait  Clerc.  Saint  Paulin  le  receut  en  cette  qualité  comme 
un  frere.'Il  l’appelle  fon  conferviteur,'&  il  fe  glorifie  en  quelque 
forte  de  ce  qu’il  avoit  bien  voulu  manger  prcfquc  tous  les  jours 
à fa  table.  Il  le  dit  principalement  pour  faire  voir  combien 
Cardamas  cfloit  devenu  fubre.'ll  n’eltoit  pourtant  pas  content 
de  ce  que  quand  Pafque  fut  venu,  on  ne  le  Faifoit  encore  manger 
que  fur  le  foin[apparemment  fur  les  trois  heures.  1 1 n’elt  point 
marqué  quel  degré  delà  clericature  il  avoit.j'Dansdesletrtes 
que  nous  croyons  écrites  deux  ans  après, il  eft  dit  cjue  S . Delphin 
l’avoit  fait  Exorcilte.'Ileltoit  déjà  vieux  & avoit  les  cheveux 
blancs  neanmoins  il  faifoit  allez  fouvent  le  voyage  de  Bor- 
deaux à Nole.'Comme  il  fe  plaignoit  que  fa  femme  eltoit  trop 
foible  pour  luy  rendre  lefervice  dont  il  avoit  beloin,  le  Saint 
après  s’eltreun  peu  diverti  fur  luy  dans  fa  lettre  à S.  Amand, prie 
ferieufement  qu’on  luy  donne"quelque  petit  valet. 

[Le  Pape*Siricc  mourut  cetteannée  le  i6‘  jour  de  novembre, 
Analtafe  qui  hiy  fucceda  des  la  mefmeannée,]  'n’eut  pas  plullolt 
le  pouvoir  de  marquer  fon  affection  envers  S.  Paulin, qu’il  luy  en 
donna  toutes  fortes  de  témoignages.  Le  Saint  luy  écrivit  furfon 
élection,  & Analtafe  receut  fort  bien  cette  marque  de  fon  amitié. 
Peu  de  temps  après  fon  ordination , ce  Pape  écrivit  des  lettres  en 
faveur  de  Saint  Paulin  aux  Evefques  de  la  Campanie,  lefquelles 
eftoient  pleines  de  fentimensde  religion,  de  pieté,  &de  paix, 
où  il  faifoit  paroillre  l’amitié  qu’il  avoit  pour  Saint  Paulin , 5c 
apprenait  aux  autres  par  fon  exemple  combien  ce  Saint  eltoit 
digne  d’eltre  aimé. 

ARTICLE  XXX. 

De  Theride  & Tofiumïen  amù  du  Suint , & de  Jove  fin  parent. 
l’a  n de  JesusChrist  399. 

SAint  Paulin  ayant  achevé,  dans  les  poèmes  des  deux 
années  precedentes,  tout  ce  qui  regardoit  la  yie  de  S.  Feüx, 
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'raconte  dans  le  fixicme  la  pompe  de  fes  funérailles,  parle  du 
tombeau  qu’on  luy  avoit  dreffé  d’abord, ScdePeglife  magnifique 
qu’on  luy  avoit  baflie  depuis.'Il  parle  auffi  en  general  des  p-î<7. 
miracles  qui  fe  faifoient  à fon  tombeau, 'mais  il  s’étend  beaucoup 
fjrl’hifloired’uu  payfan,qui  ayant  eu  recours  à fon  interceflîon, 
recouvra  par  un  miracle  vifible  fes  deux  bœufs  que  les  voleurs 
avoient  emmenez. 

'Ce  fut  en  cette  année  qu’arriva  la  nuit  mefme  de  la  fefle  de  «r.u.p.j7*. 
S.  Félix , la  bleffure  8c  la  sjuerifon  miraculeufc  de  Theride , que 
le  Saint  décrivit  au  long  dans  le  poeme  de  l’année  fui  vante.  Ce 
Theride  qu’il  appelle  (on  frere,'avoit  quitté  fon  pays  quelque  p-j*’-. 
temps  auparavant»  êcmeprifant  les  périls  qui  fe  rencontrent  fur 
la  mer  8c  fur  la  terre,  il  efloit  venu  demeurer  à Noie  pour  fe 
confacrerà Saint  Félix  aveclesautresferviteursdeDieu.fC’cfl 
fans  doute  celui  mefme]'que  Saint  Paulin  joint  autrepart  avec  cp.}8.p.j*i. 
Poflumien,  les  appcllant  tous  deux  des  Saints  Sc  des  hommes  de 
pieté,  qui  avoient  quitté  leur  patrie,  (c’efloit  apparemment  la 
Gaule,)  8c  efloient  venus  dans  laCampanie  pour  l’amour  de  luy. 

[Je  croy  neanmoins  qu’il  faut  diftinguer  ce  Theridej'de  celui 
que  le  Saint  appel  le  en  un  endroi  t fon  T heride;  l’homme  qui  luy 
a eflé  donné  par  J.C,  l’homme  de  paix,  l’homme  de  laloy,  8c 
l’homme  de  la  grâce,  fon  repos,  fon  plaifir,  8c  fon  cœur:  Car  il 
fcmblc  que  celui-ci  euft  accoutumé  de  demeurer  à Rome , Sc  y 
euft  mefme  une  maifbn  à luy. 

[Nous  ne  voyons  point  de  difficulté  à croire  que  Poflumien 
compagnon  de  Theride,  eft  celui  mefmej'quieft  fi  célébré  dans  snir.ai.» . 
les  diaioguesde  S.  Sulpice,  où  l’on  voit  qu’il  eftoitd’Aquitaine,  r-1'** 

[8c  qu’avant  ce  temps-ci, ]’il  avoit  fait  un  voyage  en  Orient,  où 
il  avoit  connu  S. Jerome  à Bethleem.'Luy  Sc  Theride  avoient  Psui.cp.t*.p. 
cflé envoyez  de  Dieu  à Saint  Paulin  avant  qu’il  les  connufl.  11  ,w- 
trouva  en  eux  beaucoup  de  vertu  jSc  dans  la  joie  qu’il  avoit  de  les 
pofTeder , il  n’efloit  falché  que  de  ce  qu’ils  luy  avouèrent  qu’ils 
n’avoient  point  fait  connoiffance  Sc  amitié  avec  S.  Sulpice  j de 
quoyilles  reprit  comme  d’une  faute.'Lorfqu’ils  s’en  retourne-  ep.jLp.j**. 
rent  de  Campanie  en  leur  pays, 'il  leur  recommanda  furtout  de  rp.i4.p4<t 
l’aller  trouver  pour  reparer  enfin  le  tort  qu’ils  s’efloient  fait  à 
eux  mefrnes , d avoir  elle  fi  longtemps  fans  le  connoiflre  * Sc  de 
preferer  fa  connoifTance  à toutes  les  affaires  qu’ils  pouvoient 
avoir  en  leur  pays. [Ils  n’y  manquèrent  pas,  comme  nous  le 
verrons  dans  la  fuite.] 

'S.  Paulin  leur  donna  à luy  îc  àTheride  unelettre  pour  Jove, 
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84  SAINT  PAULIN, 

qui  eftoit  une  perfonne  célébré  dans  les  Gaules  Ton  parent. 

[Jcnefçay  fie  eft]'celui  que  Zofime  appelle  un  homme  illuftre 
par fon érudition,  & par  les  autres  grandes  qualitez , lorfqu’il 
marque  que  Conftan  tin  Empereur  des  Gaules"le  députa  en  409 
àHonoré.’U  y avoir  encore  alors  un^autre  Jovc  Prefet  d’Italie 
fous  Honoré  l’an  409,&celebre dans  lesbrouillcriesdecetemps 
là.  Mais  le  parent  de  S. Paulin  eft  plutoft  le  premier, que  Ton  nom 
doit  apparemment  faire  diftinguer  de  J6vin''qui  prit  la  pourpre 
en  41 1 ,pour  périr  auflïtoft  après. Quel  que  fuit] 'ce  Jove  à qui  S. 
Paulin  écrit,  c’eftoi  t un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  prudence 
& naturelle  & acquife,  qui  avoit  beaucoup  d’amour  pour  les 
belles  lettres  ,'qui  lifoit  les  poetes , les  orateurs,  les  philofophes, 
& qui  pofledoit  ce  qu’ils  avoient  de  plus  beau  ,qui  f avoit  le  grec 
aufiibien  que  le  latin,  qui  avoit  beaucoup  d’érudition  & cfelo- 
quence,'&  unegrande  réputation  pour  la  poefie.*ll  avoit  natu- 
rellement l’efprit  grand  & clevé. 

Mais  il  fuivoit  beaucoup  les  philofophes  Académiciens, 'qui  for- 
mant fans  cefle  de  vaines  difputesfur  la  divinité,  la  cherchoicnc 
toujours  & ne  la  trouvoient  jamais,  pareequ’ils  n’eftoient  ni 
allez  purs,  & allez  intelligens  pour  voir  Dieu  , ni  allez  humbles 
pour  le  croire  fans  le  voir.'ll  avouoit  que  les  lettres  faintes 
meritoient  d’eftre  préférées  aux  fciences  huma  ines;  & neanmoins 
il  eftoitplus  attaché  àcelles-ci  qu’aux  autres.'Il  rcconnoifïoic 
J.C.  pour  la  fource  de  la  lumière  témoignoic  par  l’amour 
qu’il  avoit  pourS.  Paulin, qu'il  n’avoit  point  d’eloignement  pour 
les  Chrétiens , ni  mefme  pour  la  profellîon  des  moines.'Mais  il 
diffvToitd’embrafl’er  la  lumière  qu’il  voyoit , difant  qu’il  eftoit 
trop  foible , & par  confcquent  incapable  de  contempler  Dieu, 
& que  les  foins  des  chofes  de  la  terre  donc  il  efioit  accablé, 
formoient  comme  des  nuées  qui  l’empefchoient  de  porter  plus 
haut  fa  vue&  d’envifager  les  chofes  cclcftes.[Mais  c’eft  qu’il 
eftoit  fuperbe,  s’imaginant  que  c’eftoic  parles  propres  forces 
qu’il  devoit  aller  à Dieu , & non  parcelles  de  Dieu  mefme.]  Il 
5 exeufoit  encore  fur  ce  qu'il  eftoit  embarafleà  payer  des  tributs, 
[dont  les  plus  grands  feigneurs  n’eftoienc  points  exemts.  Ce- 
pendant comme  Saint  Paulin  fouhaitoit  &efperoir  toujours  la 
converfion,]'ilentretenoitavec  luyun  commerce  d’amitié, 
lyy  écrivoit  dan?  toutes  les  oceafions  qu’il  en  rencontroir. 
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ARTICLE  XXXI. 

Saint  Paulin  écrit  une  excellente  lettre  a Jove  four  le  porter  ùembrajfcr  la 
foy  ér  pieté  chrétiennct 

' F L cfloic  arrivé  quelque  temps  auparavant,  qu’un  vaiiïeau  où  Piu’.er-jtp. 
J.  il  y avoit  beaucoup  d’argent,  ayanteflé  fort  agité  de  la  tem-  *4»»4,‘ 
perte,  fut  neanmoins  confervé  au  milieu  des  flots,  & vint  aborder 
jurtement  fur  une  colle  où  Jove  avoir  des  terres  près  d’une  ville 
où  S.  Paulin  eftoit  fort  connu , en  forte  qu’encore  que  celui  qui 
eftoit  chargé  de  cet  argent  fuit  mort,  il  fe  trouva  neanmoins 
tout  entier  & fans  aucune  perte,  malgré  la  violence  de  la  tem- 
pefte  & l’avarice  des  matelots.  S.  Paulin  en  parle  comme  fi  cet 
argent  luyeuft  appartenu,  ou  à luyfeul,ou  conjointement  à 
Jove  & à luy.'Mais  puifqu’il  l’appelle  l’argent  d’un  faim  com-  p-mj. 
merce,[il  y a apparence  qu’il  luy  appartenoit  à luy  feul , & que 
c’eftoir  l’argent  de  quelque  terre  qu’il  avoir  vendue  pour  en 
diftribuer  le  prix  aux  pauvres. 

'Ce  fut  Jove  mefme  qui  manda  à S.  Paulin  cet  accident , qui  P iu  i4*- 
paroifloit  tout  miraculeux,  & où  l’on  voyoitdegrandesmarques 
delà  providencedcDieufur  les  hommes. 'LeSaintvoulutprohter  m*j. 
de  cette occafion , & enfe  rejouiflant  avec  Jove  de  Jaconferva- 
tion  de  l’argent,  il  l’exhortai  n’attribuer  point  cettcfavcur  de 
Dieu  auhazard,  maisà  reconnoi (Ire  qu’une  fi  grande  merveille 
ertoit  un  ouvrage  de  la  fagefle  divine,  & non  d’une  fortune  vaine 
& aveugle/Mais  Jove  laifla  perdre uneoccafion  fi  favorable  de 
rendre^loire  à Dieu  il  récrivit  au  Saint  que  c’eftoit  faire  p-j4j. 
injure  a fa  bonté  de  luy  attribuer  les  mortalitez  , les  naufrages, 
les  tempertes  , & les  autres  accidens  funeftes,  qui  nepouvoient 
titre  l’ouvrage  que  des  deftins  ou  de  la  fortune,  c’ell  à dire  félon 
luy  de  certaines  puiflanccs  (écrettesoppolées  à Dieu. 

'C’cft  à cette  lettre  que  le  Saint  répondit  par  Poftumien  & par  p-î*»  J4»- 
Theride,  n’ayant  pas  voulu  manquer  d’écrire  à Jove  par  ces 
Saints,  comme  il  les  appelle,  depeur  qu’il  ne  femblaft  le  croire 
ennemi  des  perfonnes  de  leur  profertion.'ll  luy  montre  que  le  F 544-i«f- 
monde  ne  pouvant  ni  avoir  elle  fait , ni  eftre  confervé  que  par 
Dieu  Lui,  on  ne  peut  douter  que  ce  nefoit  luy  qui  en  réglé  tous 
lesmouvemens  , avec  tous  les  effets  qui  s’y  produifent. 'Que  s’il  w*s- 
y a des  chofesdont  nous  ne  pui  liions  comprendre  la  raifon , ilert 
plus  feur  de  croire  aon  qu’il  n’y  en  a point , mais  qu’elle  furpaffe 
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la  foiblefle  de  nos  penfecs.'Qu’en  effet  ces  accidens  mefmes  qui 
paroifTent  incompatibles  avec  la  bonté  de  Dieu  , en  font  très  di- 
gnes, puifqu’ils  fervent  à exercer  ou  à faire  paroiflrela  vertu j 
les  grands  hommes  fi  illuftresdans  l’hiftoire  n’ayant  jamais  tant 
j.}45.  éclaté  quedans  les  périls  8idans  les  adverfitez.'Que  fi  par  le 

deftin  on  entend  les  effets  des  affres,  ces  affres  ne  font  que  de 
petites  parties  du  monde  qui  n’ont  garde  de  s oppofer  au  vouloir 
deDieuj  Que  hors  ce  fens,  lesdeftins,  les  parques,  & la  fortune 
ne  font  que  des  noms  en  l’air,  qui  n’ayant  point  d’effre , n’ont 
p.j4 fi  " garde  de  produire  des  effets reels  j'St  qu’il  eft  étrange quePlaton 

mefmeaitfi  fort  abuféde  l’efprit  des  hommes , & de  la  hardiefTe 

Sue  luy  donnoit  fa  vaine  éloquence,  qu’il  ai  tofé  mêler  ces  fables 
ans  des  écrits  où  il  parle  de  la  nature  divine  avec  autant 
d’aflùrance  ques’il  l’cuft  vue  de  fès  yeux. 
r44*'H7>  'Aprésavoirainfimontré  queDkueflleCreateur  & lemaiffre 
abfolu  de  nous  & de  toutes  chofes  , il  ajoute  : Etparcequ’i!  clt 
parefïence  la  bonté  mefme,lafagcffe  mefme,&  leprincipe  delà 
raifon , il  n’a  rien  fait  qu’avec  raifon , & n’a  rien  créé  ou  il  n’ait 
imprimé  quelque  effet  de  fa  bonté.  Donnons  luy  tout  ce  que 
nous  fommes.  T afehons  d’apprendre , & ayons  foin  de  faire  ce 
qui  luyeftagreable.AIorsnoftreefprit  purifiéverra clairement 
cette  vérité , que  tout  cequi  eft  vient  de  Dieu  * que  tout  ce  que 
Dieu  fait  eft  parfaitement  beau,  & que  cequi  a pour  auteur  la 
bonté  mefme , ne  peut  pas  eftre  mauvais , citant  créé  par  celui 

3ui  a fait  pour  noltre  ufage  & pour  noltre  bien  tout  ce  qui  eft 
ans  le  monde,  & qui  a difpofé  de  telle  forte  tout  le  corps  des 
créatures,  qu’il  a fait  les  unes  pour  fervir,  les  autres  pour  exer- 
cer , Si  les  autres  pour  commander. 

f jO.  'Il  continue  à le preffer  encore  davantage  de  fê  rendre  à la 

vérité.  Il  luy  reprelcnte  qu’il  ne  manque  pour  cela  ni  de  capa- 
cité ni  de  temps  j que  fes  occupations  ni  les  tributs  ne  l’empef» 
chcrontpas.s’il  veut, d’apprendre  lafagefTedeDieu,piifqu'elles 
ne  l’empefchent  pas  d'etudicr  les  orateurs  Si  les  philofophcs 
W4t.  Grecs  & Latins.  Vous  avez  bien,  luy  dit-il,  le  loifir  d’eftre 

philofophe,  & vous  n’avez  pas  le  loifir  d’eftre  Chrétien. Chan- 
gez plutoftde  difpofition , changez  d’études. Carvous  pouvez 
ne  pas  bannir  de  voftrc  efprit  l’amour  de  la  philofophie.pourvu 
que  vous  l’affaifonniez  par  la  foy,  Si  que  vous  vousen  f.rviez 
plusfagement  cnla  joignant  avec  la  religion  , pour  devenir  un 
philofophe  Si  un  orateurdc  Dieu. Soyez fiage non  en  cherchant 
Dieu,  mais  en  l’imitant  : Si  faites conüfter  voftre  érudition. 
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moins  àfavoirbienparler,qu’àfavoirbien  vivre, & à nedirerien 
de  plus  grand  que  ce  que  vous  ferez. 'Et  pour  tirer  quelque  uti-  p-jt* 
lité  des  fables  des  poetes  j il  compare  enfuite  le  vain  amufemenc 
des  lettres  humaines  & tous  les  plailirs  de  la  terre,  au  chant  des 
Sirenes.ôc  aux  racines  des  Lotophages. 

'11  fouhaite  qu’il  puilTe  fe  dépouiller  abfolument  de  toutes  P.)«y.„0. 
chofes , pour  ne  s’occuper  que  de  Dieu , & fe  fauver  nud  de  la 
mer  du  monde  :'mais  il  confent  neanmoins  qu’il  partage  avec  f jjo. 
Dieu , qu’il  conferve  toutes  lès  richefles  pour  Iuy  Se  pour  les 
liens, pourvu  feulement  qu’il  fe  donne  luy  mefmeà  Dieu,  & qu’il 
luy  confacre  fon  cœur,fonefprit  & falangue.'Desquevous  vous  p.jso. 
ferez  appliqué,  luy  dit-il , à contempler  les  chofes  du  Ciel , la 
vérité  le  découvrira  à vous,  & vous  fera  connoiftreà  vousmefme 
ce  que  vous  elles  :'Car  l’homme, continue-t-il, en  ne  voulant  pas  r »«- 
connoiftre  Dieu , a mérité  de  nefepas  connoiftre  luy  mefme. 

'Il  ajoute  que  l’homme  ellfuperieur  à toutes  les  créatures  qui  p.jr. 
font  deftituées  de  la  raifon , qu’il  ell  égal  à toutes  les  autres , & 
qu’il  n’eft  inferieur  qu’à  Dieu  feul.  Quand  l’homme,  dit-il,  fe 
tient dansce milieu, il  ell  danslavoicde  !alut,8cconièrveladigni- 
té  de  fa  nature.  En  cet  état, il  fçait  difeerner  la  vérité, il  pofTeoe  la 
fagefle,  il  devient cfclavc  de  la jullice , maislibre  Sc  affranchi 
del’erreur,  Scmaiftre  des  vices  aufquelsuneamequi  ne  fert  pas 
Dieuefl  affervie.  Cardechuedefonétat  naturel,  elle  court  en 
aveugle  dans  les  routes  égarées  defes  penfées  propres  ou  des  opi- 
nions étrangères.  Son  inconllance  la  rend  incertaine  & errante 
parmi  les  philofophes.  Sa  curiofitéla  fait  recourir  aux  devins  5c 
aux  magiciens.  Un  relie  de  religion  la  fait  paroillre  fuperfti- 
tieufe  : & fa  propre  corruption  la  rend  impie  j toujours  dotante 
entre  l’efperancc  & la  crainte , 5c  ne  fachant  à quoy  s’attacher. 

Delà  vient  qu’elle  fe  laide  emporter  à tout  vent  de  quelque 
doélrineque  cefoit,  pareeque  vide  de  la  crainte  de  Dieu , elle 
n'a  point  le  principe  de  la  fagefle.'ll  finit  en  l’exhortant  encore  ms** 
de  renoncer  à l’egarement  5c  à l’incertitude  de  la  philofophie,  6 C 
de  n’en  retenir  autre  cliofe  que  les  ornemens  de  l’eloquence, 
comme  uneefpece  de  dépouillés  remportées  fur  l’ennemi  ; afin 
que  dégagé  de  leurs  erreurs  5c  enrichi  de  leur  élégance , il  em- 
ployait pour  des  chofes  folides  ce  fard  de  l’eloquence,  dont  la 
fauflè  fagefle  fe  fert  pour  impofer,  Sc  qu’au  lieu  de  s’amuferi 
ornerun  vain  fantofme  Sc  à rechercher  des  difeours  uniquement 
propres  à flater  l’oreille, il  s’appliqua!!  à faire  paroillre  la  beauté 
reelle  de  la  vérité,  Ôc''à  travail  1er  fur  des  fu  jets  utiles  aux  hommes. 
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[Outre  cette  lettre  où  la  beauté  de  fon  efpritôcfa  fcience  paroif-  m‘ 
font  plusque  dans  lesautres,]'il  adrefla  encore  un  poeme  a Jove» 
dans  lequel  il  l'exhorte  aufli  à employer  les  talens  qu’il  avoit 
pour  écrite, à louer  les  grandeurs  8c  les  miracles  de  Dieu. 'Com- 
mencez, luy  dit-il,  à donner  toute  voftre  application  aux  chofes 
de  Dieu,  & à retirer  VQspenfées  de  la  terre  pour  les  eleverau 
Ciel.  Vous  le  verrez  auffitoft  s’ouvrir  pour  vous  & vous  éclairer 
d’une  nouvelle  lumière.  L’Efprit  faint  fe  communiquera  à vous 
d’une  maniéré  invifible,  Si  animera  voftre  cœur  par  la  douceur 
defonfouffle. L’execution  dece deflein  vous  acquerera  bien  plus 
de  gloire.  Ces  divins  objets  fourniront  à voftre  éloquence  une 
amplematiere  pour  s’exercer, & de  quoy  vous  remplir  l’efpritde 
penfées  faintes.  Vous  nefauriez  rien  faire  déplus  louable  ni  de 
pluspropreà  bienregler  voftre  conduite.  Lifant  avec  attention 
les  vrais  miracles  du  Toutpuiffant,  Si  en  prenantla  matière  de 
vos  difeours,  vous  apprendrez  à vous  approcher  de  Dieu , & à 
luy  devenir  plus  cher.  La  foy  vous  le  reprefentant  comme  le  feul 
objet  digne  de  voftre  admiration , vous  commencerez  à l’aimer, 

& vous  ne  pourrez  l’aimer  fans  en  eftre  réciproquement  aimé. 

'Il  luy  dit  que  la  Genefe  luy  enfeignera  la  véritable  origine 
du  monde  ; qu’il  apprendra  dans  Saint  Jean"ce  que  nous  devons  &e. 
croire  de  Dieu  5c  de  J.Cj  qu’il  reconnoiftra'dans  le  paflage  de  la 
mer  rouge  Si  dans  l’hiftoire  de  Jonas,que  c’eft  Dieu  qui  eftle 
maiftrcàe  la  mer&destem pertes, ficnon  la  fortune;'quel’hiftoirc 
de  Jofué  Si  d’F.zechias,  luy  prouveront  que  lefoleil  5c  lesaftres 
luyobeïffent,  ficquecen’eft  point  le  deftin  qui  règle  le  cours  de 
noftre  vie. 

[Nous  ne  favons  point  quel  effet  curent  ces  exhortations  fur 
Tefprit  dc  Jove.Maisil  efteertain  qu’elles  augmentèrent  encore 
la  charité  du  Saint  dont  el les  fortoient. "Son  poeme  à Jove  eft  v.  s.  Ma- 
quelquefois  attribué  à Claudien  frere  de  S.  Mamert  : ce  qui  ne  m«tDOlcJ- 
paroiftavoiraucun  fondement.  Il  porte  le  nom  de  Saint  Paulin 
dans  tous  les  manuferits  auflibien  que  dans  les  imprimez.  On  le 
joint  quelquefois  avec  la  lettre,  Si  quelquefois  on  l’en  fepare. 

Nous  ne  voyons  point  en  effet  ni  quand  ni  comment  il  a efté 
envoyé.] 


ART.  xxxir. 
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ARTICLE  XXXII. 

jlejf  malade  ,&  prejfe  S.  Sulptce  de  le  venir  voir:  il  écrit  à S.  ï'iclriee, 
cultive  l'amitié  de  S.  Jerome  & de  Rufin. 

1 Ç A 1 n T Paulin  avoit  toujours  attendu  Saint  Sulpicel’année  T\iui.cp.ij.p. 
O precedente  depuis  le  départ  de  fes  gents  jufqu’à  1 niver  jmais  'f>- 
n’enayant  point  rcceu  de  lettres  ni  dans  le  refte  de  cette  année 
là , ni  dans  le  commencement  de  celle-ci , il  crut  qu’il  n’e'crivoic 
point,  pareequ’il  voulait  venir  luy  mefmc,  de  forte  qu’il  l’atten- 
doit  tous  les  jours. 'Enfin  la  feftedcsApoftresapprochant.ils’en 
alla  à Romeïelon  fa  coutume  ordinaire, Mans l’efperance  d’y  ep.i«.p.i?5. 
emb rafler  celui  qu’il  aimoit  de  toutfon  coeur. bLe  Pape  A naflafe  î*  p \*V 
l’y  receut  avec  toute  forte  d’affettion  & d’honncur.*Mais  il  cel-.i|.?.t«jV<4. 
n’eut  pas  la  joie  d’y  voirS.Sulpice.  Ainfi  il  fut  réduit  à feconfoler 
par  les  lettres  qu’il  y receut  de  fa  part, 'où  Sulpice  s’exeufant  fur  p.xj. 
fou  infirmité, luy  temoignoit  qu'il  ne  pouvoit  point  cfpererde  p.i«j. 
l’aller  voir. 

'Cette  lettre  fut  rendue  à S. Paulin  par  un  homme  dont  l’habit 
ni  le  vifage  ne  reflembloient  guerea  ceux  d’un  moine,  & des 
perfonnes  dont  luy  & Sulpice  avoient  accoutumé  de  fe  fervir. 

Aufli  ilfe  trouva  que  c’eftoit  un  valet  de  fes  amis  nommé  Sabin, 
qui  eftoic  proche  parent  de  Sulpice  : ce  que  Saint  Paulin  ayant 
appris  par  cette  occafion,  il  en  aima  encore  davantage  ce  Sabin. 

[Pour  Ion  valet,  je  ne  fçay  fl  c’eflj'ce  Marracin , que  le  Saint  ep.7.y.-,oî.io}. 
dépeint  autrepart  de  lamefme  manière,  & par  lequel  il  dit  qu’il 
avoit  reccu  une  fois  des  lettres  deS. Sulpice.  11  fémblc neanmoins 
queMarracinappartenoità  Sulpice  mefme , qui  luy  avoit  com- 
mandé de contrefraire  le  moine,  commedit  le  Saint, [voulant 
peuteftre  marquer  par  là  que  S.  Sulpice  failoit  ce  qu’il  pouvoit 
pour  le  rendre  tel  qu’il  fouhaitoit  qu’il  fuft,fans  y pouvoir  pour- 
tant réuffir.]' Auln  Saint  Paulin  l’appelle  un  moine  fort  peu  p toi. 
fpiritucl. 

'Le  valet  de  Sabin  demanda  au  Saint,  s’il  ne  vouloir  point  ep.ij.p.i<4. 
faire  réponfeà  Sulpice  : mais  il  fut  trop  accablé  dans  les  dix 
jours  qu’il  pafla  à Rome.Eftant  revenu  chez  luy  il  fut  tourmen- 
té d’une  grande  maladie, & qui  luy  dura  longtemps.  Mais  Dieu 
quieft  la  vie  &:  larefurrection  de  ceux  qui  le  fervent, ne  le  voulut 
pas  livrer  à la  mort,  & après  l’avoir  chaftié  comme  pecheur, il  le 
délivra  pareequ’il  avoit  confiancecn  famifericorde. 

HiJl.Eccl.7omc  X IV.  M 
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'A prés  donc  qu’il  fut  relevé  de  cette  maladie,  il  répondit  à 
S.  Su Ipicc  ,'Sc  fe  plaignit  de  l'avoir  fi  longtemps  attendu  inuti- 
lement ,'luy  proteftant  qu’il  ne  cefferoit  jamais  de  dciirer  ou 
d’efperer qu’il  le  viendroit  vifiter , apres  tant  de  promeffes  qu’il 
iuy  en  avoit  faites  j'Qii’il  ne  pouvoir  y manquer  fans  offenfer 
S.  Félix  ,'Sc  qu’il  ne  pouvoir  s’exeufer  fur  fa  foibleffe,  puifqu’il 
faifoittant  d autres  voyages,  ôc  qu’il  alloit  mefme  plulieurs  fois 
l’année  à Tours  pour  vifiter  S.  Martin[vivant  ou  mort  : car  on 
«’en  fauroit  juger  par  ce  qu’il  en  die.]' Il  envoya  fa  lettre  par 
Arnaque  Soudiacrede  S.  Delphin,  Sc  fort  connu  de  S.  Sulpice. 
(Il  y a apparence  qu’il  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Delphin  & à 
Saint  Amand:  Neanmoins  de  toutes  les  lettres  qui  leur  font 
adrclTécs,  nous  n’en  voyons  aucune  quenous  puilfions  mettre  en 
cette  année  plutoft  qu’en  une  autre.] 

'La  rencontre  de  la  longue  maladie  qu’il  eut  cette  année  au 
retour  de  Rome, [nous  porte  à y mettrej'la  lettre  18  à S.  V iclrice 
de  Rouen , où  il  marque  la  mcime  choie.  [On  a vu  en  particulier 
l’hiftoiredecefaint  Lvefque,  célébré  par  lescloges  de  S. Paulin, 
de  qui  nous  tenons  prcfque  tout  ce  que  nous  lavons  de  luy.] 
'Non  feulement  il  établit  une  admirable  pieté  dans  fon  Eglifc, 
mais  il  alla  mefme prefeher  la  foy  dans  la  Flandre.  Saint  Paulin 
apprit  avec  joie  cette  nouvelle ,' 5c  chercha  au  Ifitoft  l’occafion 
de  luy  écrire.  Quelque  temps  après  eftant  allé  à Rome , comme 
nous  venons  de  voir , il  y trouva  PafcafeDiacre  de  Rouen, "qu’il 
receut  avec  tout  le  refpcct  & toute  l'affection  polfible , non  feu- 
lement comme  fon  collègue  par  le  diaconat, mais  encore  comme 
membre  du  Clergéde  Saint  Viétrice, autant  par  fa  vertu  que  par 
fon  ordination,  il  ne  luy  permit  pas  mefme  de  s’en  retourner  de 
Rome  trouver  S.  Viétrice  comme  il  le  vouloir, 5c  il  le  contraignit 
par  la  violence  de  l’amitié  de  s’en  venir  avec  luy  à Noie , afin  de 
jouir  davantage  de  celui  qu’il  regardoit  comme  l’image  de  cet 
admirable  Evefquc.'Il  ne  put  pas  neanmoins  tirer  tout  l’avanta- 
ge qu’il  efperoit  de  fa  converfation  , à caufc  de  la  maladie  qu’il 
eut  en  ce  temps  là, [comme  nous  venons  dedire.] 

'Cette  maladie"3c  quelques  autres  accidens  obligèrent  T'affalé 
de  demeurer  longtemps  à Noie. 'Et  quand  il  futpreft  à s’en  re- 
tou mer, 'S.  Pau  lin  écrivit  par  luy  fonepiftre  18,  à Saint  Viclrice, 
'où  après  luy  avoir  rendu  raifon  pourquoi  il  avoit  retenu  fi  long- 
temps Pafcafe,  qui  éprouva  en  la  perfonne  d’Urfe  qui  l’accompa- 

fnoit  le  pouvoir  que  S.  Félix  avoit  auprès  de  Dieu  ,'il  parle  de 
Evangile  queS.Yictrice  avoit  prefehé  dans  la  Flandre, 'de  la 
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manière  dont  il  avoit  réglé  fon  Eglife  ,'&  comment  Dieu  l’avoic  p m!  »j»- 
tiré  par  divers  miracles  delà  profe  (lion  des  armes , où  il  avoit 
autrefois  efté  engagé.' Il  ltiy  témoigne  enfui  te  la  joie  qu’il  auroic  ptjj. 
de  le  voir,  &dc  luy  rendre  les  refpects  qu’il  croyoit  devoir  ren- 
dreàJ.C.en  fa  perfonne,  & combien  il  avoit  de  regret  de  ne 
l’avoir  pas  fait,  lorfqu'il  l’avoit  vu  à Vienne  avec  S.  Martin. 

[Sur  la  fin  de  cette  annéej'le  PapeAnaltafe  voulant  celebrer  cp.i«.p.,7j. 
l’anniverfaire  de  fon  alTomption  au  pontificat , invita  S.  Paulin 
à cette  folennité, quoique  les  P apes  n euffent  accoutumé  de  faire 
cet  honneur  qu’à  des  hvefques.'S.  Paulin  s’en  excufa,[peuteftre  p.i7t. 
fur  ce  que  c’elloit  l’hiver:]  & au  lieu  d’y  aller  iL  écrivit  au  Pape, 
qui  receut  fa  lettre  avec  une  affeétion  de  pere,  & ne  s’offenfa 
point  dece qu’il  n’eftoit  point  venu. 

[Nous  avons  vu  le  commerce  que  S.  Paulin  lia  peuteflre  des  l’an 
394  avec  S.  Jerome.  Il  continua  dans  les  années  fuivantes,  quoi- 
que les  lettres  que  ces  deux  Saints  s’écrivirent  foient  prefqtte 
toutes  perdues. ]'Mais  nous  en  avons  encorc"une  deSaint  Jerome,  Hicr.cp.tjj.fi 
écrite  vers  ce  temps-ci,  où  nous  voyons  que  S.  Paulin  luy  avoir  w-1?*- 
demandé  un  commentaire  fur  Daniel.  S.  Jerome  le  luy  promit, 
mais  différa  d’y  travailler , pour  quelque  raifon  qui  ne  nous  cft 
pas  connue.  1 1 voulut  s’y  appliquer  en  398,  mais  il  fut  obligé  de 
différer  encore  pour  traduire  Je  Periarchon  d’Origene.  Saint 
Paulin  luy  écrivit  de  nouveau  pour  l’exhorter  d’écrire  , & fc 
plaindre  qu’il  ne  luy  envoyoit  que  de  petites  lettres  : S.  Jerome 
luy  fit  la  réponfe  dont  nous  parlons , où  il  s’exeufede  n’avoir  pu 
encore  faire  ce  qu’il  luy  avoit  promis,  & luy  dit  qu’il  n’a  pas  le 
Joifir  d’écrire  des  lettres  fort  longues  & fort  travaillées  j outre 
que  leloquence  de  Saint  Paulin  qui  egaloit  prcfqtie  celle  de 
Cicéron, l’empefchoit  mefmede  luy  écrire  tout  ce  qu’il  eufl  écrit 
à d’autres  perfonnes  moins  habiles. 'Il  le  remercie  d’uncwcaIotte  p.ui 
qu’il  luy  avoit  envoyée. 

'Saint  Paulin  le  confultoit  par  la  mcfme  lettre  fur  les  paffages  p.i»7. 
de  l’Ecriture  qui  femblent  combatre  le  libre  arbitre  , & fur  la 
fanctification  que  S.  Paul  attribue  aux  enfans  des  fidèles.  Saint 
Jerome  répond  au  dernier  point  par  le  fentiment  de  T ertullien, 

& pour  l’autre  il  le  renvoie  au  Periarchon  d’Origene,  dont  il 
trouveroit  la  traduction  qu’il  en  avoit  faite  chez  S.  Pammaque, 
quoiqu’il  pufl  fe  contenter  du  tex  te  grec.  Et  il  l’avertit  en  panant 
qu’il  ne  condanne  point  tout  ce  qu’a  fait  Origene,  quoiqu’il 
«'approuvait  pas  aulli  tout  ce  qu’il  avoitécrit,  commefes  enne- 
mis le  publîoïent,[Ildifoitcelaaufujetdeladilputequ’il  avoit 

M ij 
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avec  Rufin , à laquelle  il  ne  paroilt  pas  que  S.  Paulin  ait  pris  de  *00‘ 
part , non  plus  que  S.  Augultin.  Car  il  eit  certain  qu’il  fut  tou- 
jours ami  de  Rufin  qui  revint  en  Occident  à la  fin  de  397.  C’elt 
iuy  fans  doute  que  marque  Saint  Paulin, ]’lorfqu’il  dit  qu’il  avoit 
apprisquelques  particularitezfur  le  pellican  d’un  de  (es  intimes 
amis, homme faint  SC  très do&e,  ôc  qui  s’eltoit  inltruit  de  beau- 
coup déchoies , non  feulement  dans  les  livres  , mais  aulli  dans 
les  divers  pays  où  il  avoit  voyagé. 


ARTICLE  XXXIII. 
il  écrit  à Saint  Delphi n , à t'encre  de  Milan  à S.  Su! pi  ce. 

l’a  n de  Jésus  Christ  400. 

1 Ç'Aint  Paulin  dans  fon  letticme  poème  furS. Félix,  parle  du 
pouvoir  que  ce  Saint  avoit  pour  tourmenter  les  démons.*  U 
remarque  particulièrement  un  démoniaque  qui  eltoit  pofledé 
depuis  longtemps. 'Mais  ce  qui  fait  le  principal  fujet  de  loa 
poeme,  elt  l’hiltoire  de  Theride  arrivée  un  an  auparavant. 

'Il  y avoir  près  de  deux  ans  que  Saint  Paulin  avoit  reccu  une 
petite  lctcrede  S.  Delphin  par  Cardamas , 5c  il  n’en  avoit  receu 
aucune  depuis.  Il  avoit  attendu  durant  tout  l’été  un  nommé 
Urane,  qui  apparemment  luyen  devoir  apporter.  Mais  il  le 
trouva  frul!rédefonefperanee,'parceque[Urane]s’acquita  mal 
de  fon  devoir,  5c  demeura  où  il  ne  devoir  pas.  Le  Saint  n’eut  pas 
de  regret  de  ne  pas  voir  une  perfonne  dont  la  prefence  ne luy  pou- 
voitapporter  aucun  biemmais  il  fuc  fafché  de  ce  que  fon  infidéli- 
té l’empefeha  de  fatisfaire  la  faim  de  fon  ame  par  les  inltruélions 
de  S.  Delphin,  qui  eftoient  pour  luy  un  pain  très  délicieux. 

'Après  avoir  attendu  inutilement  ce  bonheur  durant  l’été  , il 
l’efperoit  encore  moins  pour  1 ’hi  ver.  Mais  Dieu  qui  nourrit  ceux 
qui  ont  faim,  luy  donna  cette confolation  qu’il  n’attendoit  plus, 
par  le  retour  inefperé  de  Cardamas, 'qui  l’alTuradela  fantéde 
S.  Delphin , 5c  luy  rendit  des  lettres  tant  de  fa  part 'que  de  celle 
de  S.  Amand.'lleftoic  alors  Exorcifte.bLe  Saint  répondit  à l'un 
5c  àl  autre.  11  employa  prefque  toute  la  lettre  à Saint  Amand  à 
IouerCardamas'’decequ’ilmarchoit  fi  bien,'5ccel!eàS.  Delphin  &e, 
à luy  demander  qu’il  obtienne  de  Dieu  qu’il  ne  fade  rien  d’indi- 
gne de  la  grâce  du  bat  tefmc  qu’il  avoic  receu  par  fon  mini  Itère. 

'Quoique  cette  lettre  foit  allez  longue,  neanmoins  comme  le 
Saint  ne  trouvoit  que  rarementi’occalion  d’écrire  à S.  Delphin, 
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il  y en  ajouta  une  fécondé, 'qui  eft  certainement  écrite  entre  l’an-  F.17J.17*. 
niverfairede  releétionduPapcAnallafe,&:  le  temps  queS.  Paulin 
avoir  accoutumé  d’aller  à Rome  .[c'eftàdireentrelafin  de  l’an 
399,  &:  le  19  juin  de  l’an  400.  C’ell  par  cette  epoqueque  nous 
avons  marqué  le  temps  de  quelques  autres  epillresà  S.  Delphin 
& à S.  Amand,  quoique  nous  ne  prétendions  point  que  cela  foie 
tout  à fait  certain. j'CommeCardamas  avoit  ordre  deS.  Delphin  r-'vî- 
de  favoir  l’état  où  il  elloir,  il  luy  mande  dans  cette  fécondé  lettre 
qu’il  ell  dans  une fanté allez  bonne,  quoique  peu  robulle,  & il 
luy  raconte  les  marques  d’affe&ion  qu’il  avoit  recettes  du  Pape 
Analtafe.'II  ajoute  que  quand  il  ira  à Rome , ilcfpere  tirer  de  ce  pi7*. 
Pape  une  lettre  par  laquelle  il  le  recommanderoit  à S.  Delphin 
mefme. 

'Venere  Evefquede  Milan, "qui  avoit  fuccedé  depuis  peu[à  S.  r-*7*« 
Simplicien,]avoit  écrit  à S.  Paulin  apres  fon  ordination.  Saint 
Delphin  avoit  prié  le  Saint  de  luy  écrire  pour  luy.  Le  Saint  luy 
écrivit  donc,  & ordonna  à Cardamas  de  pafler  par  Milan  en  s’en 
retournant , pour  luy  rendre  fa  lettre , & luy  offrir  de  porter  la 
fienneà  S.  Delphins’il  vouloir  luy  écrire. 

'S.  Delphin  avoit  mandé  au  Saint  qu’ilavoit  fait  baftir  une  F-n<. 
nouvelleeglife  à Lengon,  & qu’il  l’avoit  mefme  dediée,ou  efloit 
fur  le  point  de  ladedier.  Le  Saint  en  témoigneuneextreme  joio^ 

& il  paroill  par  fes  termes  que  c’eftoit  à fes  dépens  qu’on  labaltif- 
foit.’S.  Delphin  luy  parloit  aufli  de  quelques  perfonnes  qui  mur-  P.T77. 
muroient ce  hmble contre  luyaufujet  mefme  du  baftiment  de 
ceteeeglife.  Il  répondque  celan’elt  point  nouveau,  &:  qu’il  ne 
s’en  étonne  pas,  parcequ’il  met  fa  confiance  en  Dieu:'&  il  prend  F,I77-;79. 
de  là  occafion  de  demander  à S.  Del  phin, comme  à fon  pere  fpiri- 
tuel,  qu’il  prie  Dieu  pour  fon  ame,"&  pour  l’edi  fice  de  fon  falut. 

[Je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  mettre  en  cette  année 
l’epillre  7 qui  doit  avoir  précédé  la  i4.]'Severc  avoit  donné  une 
lettre  pour  le  Saint  à Marracin,  dont  nous  avons  parlé  ci  deflus. 

Mais  Marracin  eftant  venu  jufques  à Rome , donna  la  lettre  à 
Sorien , ravi  de  n’eltre  pas  obligé  de  venir  à Noie,  & de  paroiltre 
devant  Saint  Paulin  , & Sorien  au  contraire  qui  elloic  un  faine 
■moine , &:  un  homme  véritablement  fpirituel , ayant  oui  parler 
du  Saint  à Saint  Sulpice , & fouhaitant  de  le  voir  , fut  ravi  d’en 
trouver  une  occa lion  favorable.  A infi  il  prit  la  lettre,  & la  porta 
à S.  Paulin  ,'qui  fut  très  fatisfait  de  luy.  C’efl  pourquoi  dans  la  p*'oj.k>4. 
réponfequ’il  rità  S.  Sulpice,  après  avoir  fait  l'idée  d’un  véritable 
moine, il  dit  que  c’ell  l’image  de  Sorien.qui  apparemment  devoir 
eltre  le  porteur  de  cette  lettre.  M iij 
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ARTICLE  XXXIV. 

il  tcrjt  plnjîeurs  lettres  a S.  Sulpice  par  Victor  difciple  de  S ■ Martin. 

Piul.ep.j.p.jj.  [ £ fut  apparemment  en  cette  année] 'que  S.  Sulpice,  qui 

V.^/  avoit  accoutumé  de  n’écrirc  qu’une  fois  l’an  à S.  Paulin, 
voulut  faire  plus  qu’à  l’ordinaire  pour  luy  témoigner  davanta- 
ge fon  amitié.  11  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fois , & ce  Icmble 
vers  l’hiverj'car  il  luy  envoyoit  des  manteaux. ‘Dans  cette  lettre 
il  prie  le  Saint  de  l’aimer  toujours  de  plus  en  plus. bIl  donne  de 
grands eloges  à fa  vertu  8c  à l’abandonnement  entier  qu’il  avoit 
fait  de  fes  biens;  8c  au  contraire  il  parle  de  luy  mefme  avecbeatu 
coupdemodeftie.'ll  luy  avoue  aufli  qu’il  publioit  autant  qu’il 
pouvoit  les  lettres  qu’il  rccevoitde  luy. 

'Il  choifit  pour  porter  cette  lettre  un  des  Saints  aff"ociez[de  fa 
retraite, j'nommé  Viélor,qui  avoic  eftél’un  des enfansfpirituels 
de  S.  Martin  , 8c  un  des  compagnons  delà  viefaintede  S. Clair. 
'Il  avoit  autrefois  porté  l’épée.cS.  Sulpice  l’avoit  qualifié  dans 
fa  lettre  un  homme  de  Dieu.  Aufli  S.  Paulin  le  reccut  avec  une 
extremejoie,  & une  entière  ouverture  de  coeur  ; 8c  il  allure  qu’il 
avoit  reconnu  par  expérience  que  c’cftoit  véritablement  un 
homme  de  Dieu  , humble  de  cœur , & élevé  en  grâce,  un  vafe 
de  mifericorde,  & le  tabernacle  du  Très-Haut,  qui  fe  plaift  à 
habiter  dans  la  demeure  tranquille  d’une  ame  qui  lereverc  avec 
tremblement  > & que  non  feulement  fon  habit,  mais  encore  la 
douceur  defon efprit,  & la  modeftie  deJ.C.  qu’on  vovoit  dans 
lès  paroles  8c  dans  fon  filence  , le  faifoient  paroiltre  comme  une- 
pure  brebi. 

'Il  s’efforcoir  de  rendre  à S. Paulin  tous  les  fervices  les  plus 
humbles  8c  les  plus  bas.  S.  Paulin  confcntit  qu’il  luy  laval!  les 

{>iez , mais  une  feule  fois  , 8c  qu’il  luy  frotaft  le  corps  avec  de 
’huile , pareequ’il  crut  que  ce  ferait  une  benediétion  pour  luy 
de  recevoir  ce  ferviced’un  homme  dont  il  honoroit  la  pieté,  8c  il 
l’accepta  mefme  pour  luy  donner  cette  marque  de  Ion  affection. 
'Mais  pour  imiter  aufli  de  fon  collé  quelque  petite  chofedece 
que  le  livre  de  S. Sulpice  luy  avoit  appris  de  la  vertu  de  Saint 
Martin , il  obligea  V ictor  avec  bien  de  la  peine  à loufFrir  qu’il 
luy  donnai!:  à laver.'Victor  luy  donna  aufli  quelque  invention 
pour  fervir  fa  table  avec  moins  de  depenfe  8c  de  fenfualité.'Et 
pour  cela  il  fit  quelque  temps  la  cuifine  pour  toute  la  maifon, 
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n’ayant  pour  l’aider  qu’un  vieux  payfan  battizé  depuis  peu,  que 
le  Saint  nourrifloicchcz  luy.'Le  Saint  die  que  Vidlor  luy  rendit  «p.4.p*7. 
encore  un  grand  f rvice , qui  fut  de  luy  couper  les  cheveux , ce 
qu’il  faifoit,  difoit  il,  parordre  deS.Suipice,  pour  luy  montrer 
ce  qu  il  favoit.'Ce  Victor  fit  fouvent  depuis  le  voyage  des  ep.«.t>.p.tio. 
Gaules  à Noie,  & il  le  faifoic  comme  reglement  tous  les  ans.  "I-lE7‘ 

'Ce  qui  fait  que  S.  Paulin  écrivant  à Saint  Sulpice,  l’appel  le’fa  ep.».p.ire, 
confolation  annuelle , Scfon  fecours  ordinaire.  Il  paroill  qu’il 
faifoit  ce  voyage  à pié. 

[Ce  fut  apparemment  par  luy  que  le  Saint  répondit  â Saint 
Sulpice,  ou  cette  année  mefme  s’il  en  eut  le  temps, ou  en  la 
fui  vante.  ]'llfe  loue  d’abord  extrêmement  de  l’amitiédeSulpice,  «pt-pp-j». 
& l’aflure  réciproquement  de  la  Tienne, '&  puis  il  s’étend  beau- 
coup fur  Victor. [C’eil  coût  ce  que  contient  la  lettre  troifieme. 

*•  Mais'les  premiers  motsqui  commencent  la  quatrième,  font  voir 
clairement  que  c’eft  une  fuite  de  l’autre , 6c  qu’apparemment  ces 
deux  lettres  n’en  font  qu’une.]'Oans  cette  quatrième  lettre,  ep.4p.79. 
après  avoir  montré  la  neceffité  indifpenfablc  d’aimer  Dieu  & le 
» prochain.il  finit  par  ces  mots:Nous  n’avons  point  de  plus  grand 
» fu  jet  de  nous  glorifier  dans  le  Seigneur  , que  voftre  charité , qui 
» feule  nous  fait  acquiter  au  moins  d’une  des  grandes  & innom- 
»>  brablesdettes  dont  nous  femmes  redevables  envers  Dieu. Car  à 
» peine  fommes-nous  novices  dans  l’exercice  des  autres  bonnes 
» aûions:  Il  n’y  a que  dans  le  point  de  vous  aimer  où  nous  femmes 
m parfaits. 

'Cette  fin  de  fa  lettre  où  il  parle  de  la  perfection  & de  la  ep.t.p.17. 
charité , luy  donna  fujet  d’en  écrire  encore  une  autreà  S.  Sulpice 
qui  fait  la  féconde  des  imprimez.'Il  s’y  plaint  de  ce  que  l’amitié  P '7*3<* 
exceflîvcdeS.  Sulpice  pour  luy,  leportoit  à luy  donner  trop  de 
louanges  j & pour  s’en  défendre  il  releve  beaucoup  la  vertu  de 
S.  Sulpice, & découvre  excellemment  la  fienneen  s'efforçant  de- 
la  cacher.  C’eft  une  de  fes  plus  belles  pièces , 6c  peutcflre  la  plus 
fainte  de  tontes.  Après  avoir  montré  les  difficultez  & les  mifercs 
feus  lefquelles  il  gemifToit  encore,  lorfque  les  autres  le  croyoienc 
H déjà  arrivé  au  comblcdela  perfection,  il  dit  àS.  Sulpice  : N’ayez  p-w*. 

„ point  de  moy,  je  vous  prie,  aes  fentimens  fi  elevez,  6c  n’en  parlez 
„ point  en  des  termes  fi  avantageux,  pendant  que  je  fuis  encore 
» dans  la  lice  j que  je  ne  voy  audehors  que  combats , 5c  que  fu  jets 
M de  crainte  audedans.  Tremblez  plutoft  pour  moy,  5c  unilfez- 

1.  Venionw  ai  majntmfutnt  tr~m  me  yiéHris  opirom  (je . M' le  Brun  les  joint  & rn  f.it  l'ejiftre 
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vousd’efpritàmov  pour  m’aider  dans  mes  travaux  & m’a/ïiher  o430' 
de  vospriercs;afinque  celui  quia  choifi  ce  qu’il  y a de  plus  foible  « 
dans  le  monde  pour  confondre  ce  qu’il  y a de  plus  forc,con-  « 
fonde  par  n oy  l'ennemi.  Demandez  luy  inflammcnt  qu’il  me  >» 
donne  la  lumière  neccflairc  pour  me  conduire  dans  la  voie  où  il  « 
nous  appelle;  qu’il  afFoibliflc  en  moy  la  forcedu  péché;  Se  qu’il  <■ 
y fortifie  l’ciprit  de  fa  force;  qu’il  me  dépouille  des  vices,  Se  qu’il  « 
me  revefle  des  vertus;  qu’il  me  fahe  la  grâce  de  me  fccourir  » 
contre[la  corruption  de]ma  propre  volonté,  Se  qu’il  neme  livre  u 
pasauxdefirs[deregiez]demoncaur.  « 

22SSSSS23S0S 

ARTICLE  XXXV. 

il  exhorte  un  officier  d' armée  à quitter  le  monde  -,  fe  rc jouit  de  la  pieté  de 
Sebajlien  ermite  i décrit  l'hijloire  & le  naufrage  de  Martmcn- 


FjuI.cp.jy.p.jjS. 

p.)£o.j<t. 
p.»«- 
• PUJ»- 


T-îf. 


«F.4o.p.;<4.j«s. 


p.J6«. 


p,)<7. 


[✓^Efùt  fur  lesentretiens  que  le  Saint  eut  avec  Viétor,  qu’il 
V décrivit  les  lettres  39  Se  40.  Mais  nous  n’en  voyons  pas 
l’année.]'La  39  ch.  adrefïéeà  une  perfonne  oui  n’eh  point  nom- 
mée.On  voit  que  c’ehoit  un  homme  depée,'quiehoit  le  patron 
Se  le  protecteur  de  fon  pays  ,'Se  qui  avoir  la  charge  de  lever  les 
impoitsdeltinezà  lapaicdcsfoldats.'ll  choit  à la  fleur  de  fon  âge, 
'marié  ou  prehà  marier.’ Victor  avoit  demeuré  avec  luylorfqu’il 
fuivoit  la  mefme  vie.  11  le  fit  connoihrcau  Saint , qui  crut  quece 
luy  choit  un  allez  grand  engagement  pour  luy  écrire  par  le 
mefme  Victor  une  lettre,  où  il  T’exhorte  fortement  à renoncer 
à toutes  les  cupiditiz  & à toutes  les  efpcrances  du  ficelé,  pour 
ne  fervir  plus  que  Jésus  Chri  st.'H  femble  qu’il  ne  fuit  pas 
mefmc'Cnrcticn. 

'Sebahienà  qui  la  lettre  40  eh  adrelTée,  ehoit  un  fidelefervi- 
teur  de  Dieu  , qui  s’ehoit  retiré  au  pie  d’un  torrent , pour  y 
vivre  dans  le  fecret  delà  folitude,  occupé  au  jeûne  8c  à la  priere. 
'Un  Diacre  nommé  Benoih.qui,  ce  femble,  choit  fon  frcrc  félon 
la  chair, aulfibien  que  par  la  vertu,  avoit  foin  de  l’y  venir  fouvent 
vifiter  5c  de  luy  apporter  le  peu  de  chofes  dont  il  avoic  befoin 

{>our  foutenir  la  vie  de  fon  corps. 'Le  Saint  les  ayant  connus  par 
e moyen  de  Victor, (ce qui  marque  qu’ils  ehoienc  dans  l’Aqui- 
taine, )écrivit  conjointement  avec  Therafie  à Sebalticn  pour  ic 
congratuler  de  fa  pieté  8c  luy  demander  fes  prières. 'C’elt  pour 
cela,  luy  dit- il,  que  le  Seigneur  plein  de  bonté  Sc  de  mifericorde, 
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4°°'  accorde  âux  pécheurs  à gui  il  veut  faire  grace,la  connoiflance  &: 

l’amitié  de  fes  Saints  .afin  que  par  leur  puiflante  interceflîon, 
ils  foicnt  délivrez  de  la  condannation  qui  leur  feroit  inévitable  à 
caufe  de  leurs  crimes. 

'Il  relcve  beaucoup  la  vertu  de  Benoift  auflîbienquecellede  ps<r .?«. 
Sebaftien,'&ildit  que  l’un  reprefentoit  Saintjean criant  dans  le  p 
defert,  & l’autre  J.C.  enfeignant  les  Juifs  dans  le  temple  :[de 
forte  qu’il  fêmble  que  les  Diacres  euflent  alors  le  minifterc  de  la 
prédication  dans  les  Gaules , fi  l’on  ne  veut  dire  que  l’un  pref- 
choit  feulement  par  fon  exemple  auflibien  que  l’autre.  Je  ne  fçay 
fi  ce  feroit  un]'S.Benoiftqu’Ufuard&  d’autresenfuice  mettent  le  Bir.ij.ofl. 

13  d’octobre,  avec  le  titre  de  ConfdTcur,dans  le  Poitou. [Sanfon 
marque  une  ville  ou  bourg  de  S.  Benoiftaudiocefede  Luçonen 
Poitou,  fur  l’embouchuredc  larivicredu  Lay.]'On  croit  que  ce  Boii.i,.;,n.p. 
peut  eftre  à caufe  d'un  Saint  Benoift  dont  on  dit  bien  des  chofes, 
n,t,,|.  ["mais  toutes  très  incertaines.] 

'Saint  Paulin  donne  à Sebaftien  le  titre  de  moine.[Neanmoins  Piüi.cp^o.p, 
comme  il  y a quelque  lieude  croire  qu’il  ne  fortoit  point  de  fa  f6i' 
retraite  j je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  dire  que  c’eftj'le  moine  Se-  Suip.di»u,c.,, 
baftienqui  vint  voir  S.  Sulpice[en  4 05, ]pour  entendre  le  récit  p‘,0‘- 
des  avions  de  S.  Martin. 'S.  Augultin  écrit  aufli  à un  Sebafticn  A«g.«p.i4{.p. 
moine.mais  ileftoit  Supérieur  d’un  monaftere.'Ces  deux  lettres  «Dupin  t 
deS.Paulin;[la39&la4o,]font  parmi  celles  que  l’on  attribue  471. 
fauflementà  S.  Jerome. 

V.î j*.  ’S.  raulincommençacetteannée"degrandsbaftimensâ  l’cglife  Piui.c«.is.p. 

de  S.  Félix , qui  ne  furent  achevez  que  trois  ans  après  fur  la  fin 
de  l’an  401: 

'Il  remarque  dans  le  poemede  l’année  fui  vante,  que  diverfes  car.ij.p.jyt, 
perfonnes  venoient  tousles jours  fe  profterner devant  l’autel  de 
Saint  Félix,  & luy  rendre  grâces  de  ce  que  par  la  mifericordede 
Dieu  & par  l’a ffi  fiance  de  ce  Saint , ils  avoienreftédelivrez  des 
naufrages  où  ils  eftoient  preftsde  périr.  [Je  ne  fçay  s’il  fait  allu- 
fion  à l’hilloire  de  Martinien  qu’il  décrit  dans  fon  poème  à 
Cythere , & dont  nous  nefavons  point  autrement  le  temps. ]'Ce 
Cythcreeftoit  un  homme  illufiredans  lefiecle  par  fa  naiflance, 
par  fon  érudition,  & parles  honneurs  qu’il  y pofledoit.  Mais 
Dieu  qui  voulant  tirer  toutes  chofes  à luy,  ne  dédaigné  pas  de 
choifir  quelquefois  les  grands  du  monde  , luv  avoit  donné  un 
cœur  humble  pour  le  faire  grand  dans  le  Cief,'&  luy  avoit  inf-  p<»f- 
pire  d’aimer  les  pauvres. 'Il  eftoit  marié , & fa  femmeavoiefoin  p-jm. 
tl’elever  fes  enfans  dans  la  çhallecé.’ll  y en  eut  mefmc  un  que  p-4»j. 
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Cythereconfacra  à Dieu.prcfque  au  fortirdu  ventre  de  fa  mere, 
'en  le  donnant  à Saint  Sulpicc  pour  eitreelevé  chez  luyfous  fa 
-difcipline.'ll  femble  que  ce  fuit  pour  entrer  dans  letat  eccle- 
fialtique,[où  l’on  admettoit  les  plus  petits  enfans  en  qualité  de 
Lecteurs.  J 

'Martinien  dont  nous  parlons  eftoit  un  de  fes  amis  ,'mais  appa- 
remment allez  pauvrc.bS. Paulin  l’appelle  fon  frere félon  I’eiprit 
.&  félon  la  foy,c5cunfaint  frere, dont  la  pieté  intérieure  paroifloic 
par  fes  paroles.  Il  paroilt  qu’il  fouhaita  de  venir  voir  S.Taulin, 
quoiqu  ilnc  fuit  pas  connu  de  luy.Ce  fut  pour  cela  nue  Cythere 
iuy  donna  des  lettres  qu’il  écrivoit  au  Saint  ,'avec  lesquelles  il 
Üenvoya  le  trouver.'ll  vouloir  d’abord  venir  par  terre,  mais 
«’ofant  entreprendre  un  li  long  voyagea  pié,  il  s’embarqua  à 
Narbone;[ce  qui  marque  que  luy  & Cythere  vi  voient  dans  les 
Gaules.j'C’eitoit  vers  le  commencement  de  l’autonne. 

'Il  eut  le  vent  favorable:  maislevaifleau  qu’il  avoir  priseftant 

Îourri , s’ouvrit  au  milieu  de  la  nuit , & tous  ceux  qu’il  portoit 
urent  noyez,  hormis  ceux  qui  purent  gagner  l’elquif. Martinien 
fut  de  ce  nombre  avec  tous  ceux  qui  eitoicnt  Chrétiens,  5c  quel- 
ques autres  qui  ne  l’efloient  pas  : mais  tous  ceux  qui  pcrirenc 
eftoientoujuifsou  fchilmaciques.Lemailtre  mefmedu  vailleau 
qui  cftoit  Novaticn , fe  noya  le  premier  de  defefpoir  : car  il  euft 
pu  fe  jetter  aulîi  dans  l’efquif.'Martinienfe  fauva  prefque  nud, 
n’ayant  pu  prendre  de  toutes  fes  hardes  que  les  epiftres  de  Saint 
Paul  : encore  les  prit-il  fansy  penfer.'ll  le  trouva  dans  l’tfquif 
placé  tout  au  fond  & dans  l’eau  : Neanmoins  ni  cette  incommo- 
dité , ni  le  froid , ni  toutes  les  (uites  d'un  fi  fafeheux  accident, 
ne  l’empefcherent  point  de  dormir  jufqu’.i  ce  que  l’efquif  fuft 
près  d’aborder  j cequi  nefepouvoit  faire  humainement. 

'Il  arriva  ainfi  à Marfeille,  où  ilfutreceuce  lemblc  par  des 
fol  itai  res  fort  charitables,  mais  fi  pauvres  qu’ils  ne  purent  luy 
donner  que  des  fouliez  ;'de  forte  que  la  honte  5c  la  crainte  de 
palier  pour  un  de  ces  impolteurs  qui  courent  les  villes, en  faifant 
lcmblantd’cftre  moines,  ou  d’avoir  fait  naufrage,  l’obligerent 
de  s’expoferencoreaux  perilsde  la  navigation?!!  aborda  heu- 
reufement  à Civita-Vecchia  , &.  fit  par  terre  ce  qui  luy  reftoic 
de  là  à llome.'1 1 y fut  receu  dans  une  maifon  que  tenoit  cefemble 
un  Paulin  &Theridc,tous  deux  amis  de  noflre  Saint$5CTheride 
cftoit  alors  à Noie  avec  luy  Martinien  trouva  là  des  perfonnes 
de  fa  connoiflance  êc  de  fon  paysj  Sc  Paulin  l’habilla  entièrement 
en  fe  dépouillant  luy  mcfme. 

'1 1 continua  enfuite  à pié  fon  chemin  vers  Noie.  A Capoue  qui 
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n’enefl  qu’à  huit  lieues,  il  loua  un  mulet  qui  s’en  retournoit  à 
vide  j mais  comme  G Dieu  I’euft  voulu  punir  de  fa  pareffe,  le 
mulet  lejetta  par  terre  au  boutdequclquechemin.il  tomba  fur 
le  vifage  parmi  des  pierres  & des  ronces,  & neanmoins  il  nefc 
fit  aucun  mal  : ce  que  S.  Paulin  attribue  à une  proteéiion  parti- 
culiercde  S.  Felix.il  arriva  enfin  chez  S.  Paulin  , qui  n’eut  pas 
pluftolt  fait  connoiflanceavec  luy.qu’il  l’aima  de  tout fon  cœur, 
comme  un  homme  de  bien , Sc  comme  un  ami  deCythere,  quoi- 
qu’il nepuft  pas  luy  donner  les  lettres,  les  ayant  perdues  avec 
tout  le  relte.'S.  Pa  din  écrivit  enfuiteun  poeme  à Cythere , où 
après  avoir  raporté  l’accident  de  Martinicn,  & les  miracles  par 
lelquels  Dieu  l’avoic  fauvé,  il  s’étend  fort  fur  l’éducation  de 
l’enfant  que  Cythere  avoir  donné  à S.  Sulpice. 

ARTICLE  XXXVI. 

Les  Cots font  trembler  C Italie:  S.  Paulin  écrit  à S.  Sulpice  par  Pojlumicn, 
l’a  n de  Jésus  Christ  401. 

[T  E hui  ttieme  poeme  de  S.Paulin  furS.  Feli  x,doit  fe  ra  porter 
I y félon  noltre  fuite,  au  commencement  de  l’an  401.  F t cela 
s’ajufte  fort  bien  avec  l’hiftoirc.yCar  il  eft  fait  au  milieu  du 
bruit  de  la  guerre,  & dans  l’apprehcnfion  generale  que  l’on  avoit 
des  ennemis  étrangers,  & nommément  des  Gots.[Ornouslifons 
v.  Honoré  dans  la  chronique  de  S.  Profper  ,"qu’ A laric  General  desGots, 
su‘  Sc  Radagaife,  firent  lan  400  une  defeente  en  Italie :]'Et nous 
apprenons  parS.Jerome,qu’Aquilée  fut  afliegée  par  les  barbares 
en  400  ou  401. 

'Dans  cette  epouvente  les  uns  mirent  leur  confiance  dans  la 
puiffance  des  légions,  les  autres  dans  la  force  de  leurs  villes, 
dont  ils  faifoient  réparer  les  muraillcs.Mais  S.Paulin  ne  vouloic 
pour  défenfe  que  le  ligne  de  la  Croix , & la  vertu  du  faint  Con- 
ïefleur[Felix  ,]parceque  rien  ne  nous  ofle  davantage  la  crainte 
de  tous  les  maux  du  monde, que  decraindrt  Dieu.'Ainfi  la  guerre 
que  l’on  apprehendoit , ne  l’empefcha  point  de  celebrer  à fon 
ordinaire  la  Lite  de  S.  Félix  comme  un  jour  de  paix  & de  joie. 
'Il  s’appliqua  feulement  à la  priere  avec  plus  de  ferveur  qu’il 
n’eult  fait  en  un  temps  plus  calme. 

'Outre  la  protedion  que  Dieu  a accoutumé  de  donner  à ceux 
qui  mettent  toute  leur  confiance  en  luy,  il  voyoit  qu’il  ne  feroit 
pas  difficile  à S.  Félix  de  repou ffer  les  barbares , luy  qui  faïfoù 
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tôus  les  jours  tant  de  miracles , & qui  avoit  rant  de  pouvoir  fur 
les  démons  mefmes.'Il  remarque  particulièrement  la  guerifon 
d’un  payfan  de  là  auprès, poftedé  d’un  démon  qui  luy  caufoit  une 
faim  prodigieufe.  Il  en  avoit  efté  delivre  peu  auparavant,  & 
cultivoit  alors  fon  petit  champ  avec  une  fanté  parfaite  de  corps 
& d’efprit.'Uremarque  encore  comme  des  effets  de  la  puiffance 
de  S.  Félix,  qu’un  torrent  qui  avoit  accoutumé  de  palier  près 
de  fon  eglife,  & de  mettre  en  danger  les  maifons  voilines , entre 
lefquelleseftoit  la  fienne , avoit  pris  un  autre  cours  allez  loin  de 
là  /fie  qu’un  grand  embrafement  qui  fembloic  aller  confumer 
toute  fa  maifon , n’avoit  brûlé  qu’un  méchant  toit,  s’eftant  ren- 
contré par  bonheur  qu’il  ne  faifoit  aucun  vent. 

[Nous  mettons  en  cette  année]Tcpiftrc  14  du  Saint,  par  la- 

3uelleil  répond  à plufieurs  lettres  de  S.  Sulpice  au  moins  à 
eux,  dont  il  avoit  receu  la  première  par  Poftumien  & Thcride, 
&la  fécondé  par  Virin  fie  Sorien.  ["Nous  avons  remarquéj'que 
JPoftumien  8c  Therides’cn  retournant  dans  les  Gaules , avoient 
eu  charge expreCTe  de  S. Paulin  d’aller  vifiter  S.Sulpice.[Ils  ne 
.manquèrent  pas  de  le  faire  ,]'&  furent  très  aifes  d’avoir  fuivicn 
cela  leconfeildu  Saint:  Car  ils  trouvèrent  dans  S.  Sulpice  tout 
ce  qu’ils  pouvoient  fouhaiter  fie  d’amitié  fie  de  vertu. 'Sulpice  fut 
aufii  très  fitisfait  d’eux, 'fie  les  regarda  depuis  ce  temps  là  comme 
fes  amis  intimes. [L’on  voit  par  fes  dialogues  combien  luy  6e 
Poftumien  cftoient  étroitement  unis. 

Je  ne  fçay  fi  S.  Paulin  qui  les  avoit  pofledez  le  premier,  leur 
témoigna  de  les  fouhaiter  encorc.j'Il  elt  certain  qu’ils  revinrent 
le  trouver ,' fie  luy  apportèrent  une  lettre  de  Saint  Sulpice,  qui 
fe  plaignoit  de  ce  que  le  Saint  les  luy  avoit  enlevez  , fie  l’avoic 
lailTé  tout  fcul.'Pcu  de  jours  après  qu’ils  furent  arrivez,  Virin  8e 
Sorien  arrivèrent  aulfi , fie  luy  apportèrent  encore  des  lettres  de 
S.  SuIpice.[C’efl  à toutes  ces  lettres  qu’il  promet  de  répondre 
dans  fa  14'j  mais  il  n’acheve  pas  feulement  de  fejuftifier  fur  les 
reproches  que  SaintSuIpice  luy  faifoit  dans  la  première.  A infi  ii 
s'en  faut  beaucoup  que  cette  lettre  nefoit  entière. 

Poftumien  s’en  retourna  fort  peu  après  dans  les  Gaules, ]'puif 
qu’il  s’embarqua  à Narbone  après  avoir  dit  adieu  à S.  Sulpice 

ftour  pafler  en  Orient, [ou  cetteannéc  mefme,ou"au  pluftarden 
a fuivame.C’eltà  ce  fécond  retour  dePoftumien  dans  lesGaulcs 
que  nous  raportonsj'cc  que  dit  Saint  Paulin,  qu’il  rencontra  à 
Narbone  Vicfor  que  Sulpice envoyoitau  Saint,  afin  qu’il  paflaft 
l’hiver  chez  iuy.[Ainfi  ce  pouvoir  cftre  vers  l’ayitonne.]Poftu- 
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mien  le  renvoya  à S.  Sulpice,  d’où  il  repartit  pour  Noie  dans  le 
temps  qu’il  eull  dù  déjà  y cdre,[c’eft  à dire  au  plultard  au 
commencement  de  l'hiver  ,]&  il  y arriva  à la  fin  de  cette  lailon 
[en  l’an  401,  ayant  cité  obligé  d’en  palier  une  partie  ou  à Rome 
ou  en  quelque  autre  lieu  de  cette  route.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire 
que  Pollumien  ne  fit  le  voyage  d’Orient  qu’en  401.] 
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ARTICLE  XXX  VI  J. 

S.  Paulin  ejl  vijîté  far  S.  Nicetas  & par  Melanie  : il  s’exeufe  de  répondre, 
aux  difficulté^' hijloire  que  S.  Sulpice  luy  proposait , tf  de  luy 
envoyer Jim  tableau. 

x’a  n de  Jésus  Christ  401. 

'PAint  Paulin  dans  le  neuvième  poème  fur  S.  Félix , fait  un  Pwi.car.t44. 
\Jlong  difeours  fur  les  feftes  des  Chrétiens.1!!  marque  en 
particulier  celle  de  la  Nativité  de  N.  S,  celle  dans  laquelle  ou  “fMW' 
celebroit  l’adoration  des  Mages,  ou  le  Battefme  de  J.C,  ou  les 
noces  deCana  ; celle  de  Palquc,  & la  Pentecofte.'Il  y ajoute  p-f»*- 
pour  luy  celle  de  S.  Félix , qu’il  folcnnifa  cette  année  avec  une 
double  joie, à caufe  de  la  prefencede  S.Nicetas'qu’il  appcllefon 
pere'fii  Ion  raaiftre.'Ce  Saint  elloit  déjà  venu  à Noie  quatre  ans  p.*tf.*>t.j 
auparavant,  & S.  Paulin  neccflbitjour&  nuitdele  revoir.bMais 
il  n'ofoit  pasefperer  que  cette  joie  fuft  jointe  avec  celle  de  la 
folennitédeS.  Felix.'Ét  il  apprehendoitmefmeque  la  guerre  8c 
lacraintedes  Gots  ne  l’empefchaHent  tout  à fait  de  venir. [Sa 
joie  l’animant  donc  plus  qu  à l’ordinaire , il  fit  un  poeme  fur  S. 

Félix  plus  long  & plus  elevé  que  les  autres  années.  Il  y fauc 
remarquer  ces  paroles  ardentes , où  l’on  voit  que  fa  charité  le 
portoic  jufqu’à  defirer  le  martyre  :]'Ma  vie,dit-il,aeftéattachée  f(< X 
au  bois[de  la  Croix], afin  que  je  trouvaffema  vie  en  Dieu.  Que 
puis-je  vous  rendre,  o J.C.  ma  vie,  pour  la  vie  que  vous  m’avez 
acquife?Jc  prendrai  le  calice  de  falut.  Je  vous  l’offrirai  en  facrifi- 
ce:  & je  mepurifierai  par  le  breuvage lacré  d’une  mort  precieufe. 

Mais  que  ferai-jeen  cela  ? Quand  j’abandonnerois  mon  corps 
aux  flammes , quand  je  foudrirois  les  dernieres  ignominies, 
quand  je  repandrois  jufques  à la  derniere  goûte  de  mon  fang,  je 
ne  vousrenarois  pas  encore  ce  que  je  vous  dois,  parccquejenc 
puis  que  me  rendre  pour  le  prix  de  moy  mefme.  Et  ainfi  quelque 
choie  que  je  fade,  je  vous  demeurerai  toujours  infiniment  re- 
devable , o mon  Jésus,  qui  avez  payé  mes  dettes  & non  les 
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voftres,en  fouffrant  pour  de  méchans  ferviteurs. 

'Il  décrit  dans  le  melme  poeme  comment  il  menoit  S.  Nicetas 
voir  les  baftimens  qu’il  faiioic  à l’eglifede  S. Félix, qui  n’eftoient 
encore  achevez  qu’en  partie, '&parce  moyen  il  en  fait  unegrande 
defcription.'Il  entretint  aulîî  S.  Nicetas  de  la  viede  S.  Martin, 

& luy  lut  l’hiftoirequeS.  Sulpice  eu  avoit  écrite. [II  l’en  avoit 
fans  doute  entretenu  des  fon  premier  voyage  : & ce  fut  peuteftre 
par  Iuy]'qu’il  répandit  cette  hiftoire  danstoutel’lllyrie. 

‘Lorfqu’il  s’en  retourna  à fon  Eglife,le  Saint  fit  un  poeme  que 
nous  avons  encore,  comme  pour  luy  fouhaiter  un  heureux 
voyage,  & l’aflurer  qu’il  le  rctenoit  toujours  dans  lôn  cccurr 
[Mais  on  ne  voit  pas  s’il  regarde  le  fécond  voyage  de  S.  Nicetas 
ou  le  premier  :''Et  il  fembie  mcfme  fe  pouvoir  plus  aifément  v.s.Nîce- 
raporter  à l’an  358,011  l’on  ne  voit  point  que  les  barbares  fe  CiSaolcl' 
remuaflent  encore,  qu’à  ce  temps  ci,  oùilseftoienttoujoursen 
armes. 

S.  Paulin receut  encore  cetteannéeunevifite  qui  luy  fut  très 
agréable  -,  favoir  celle  de  S"  Melanie  l’ayeule,  qui  revenant  de 
Jerufalem  à Rome,  & ellant  abordée  à Naple , vint  voir  le  Saint 
à Noie.  Nous  ne  marquons  point  le  détail  de  cette  hiftoire, 
parcequ’onlcpeut  voir' 'fur  le  titre  de  Melanie.]'Cette  illuftre  v.« titres 
veuve  luy  Et  prêtent  d’un  morceau  delà  vraie  Croix , que  Jean  *■ 
Evefquefde  Jerufalem]luy  envoyoit.'On  prétend  quec’eft  une 
Croixcompoféede  plufieurs  petites  pièces  qu’on  garde  au  jour- 
d’huidansla  grande eglife  deNolc.[Jenefçay  fi  cela  s’accorde 
allez  avec  S.  Paulin , qui  ne  parle  que  d’un  leul  petit  morceau.] 

'Melanie  luy  donna  encore  une  tunique  de  laine  qu’il  deftina 
pour  S.  Sulpice  des  qu’il  l’eut  receue.Melanievenoit  particuliè- 
rement pour  achever  d’arracher  entièrement  du  fiecle  la  jeune 
Melanie  fa  petite-fille,  & Pinien  fon  mari. [S.  Paulin  avoit  fans 
doute  contribué  à leur  converfion  ,]'puifqu’il  eft  appellé  leur 
pere  félon  l’efprit.  C’eft  pourquoi  lorlqu’ils  quittèrent  Rome 
[vers  lafinde  405,]pour  lé  retirer  enSicile,ils  ne  manquèrent 
point  de  vilîter  ce  très  faint  Evefque. 

'Victor  que  Sulpiceavoit  envoyé[l’année  precedenteà  Saint 
Paulin, arriva, comme  nous  avons  dit,  à Noleà  la  fin  de  l’hiver,] 

'vers  le  mefme  temps  que  Melanie  y vint  vifiter  le  Saint  }[mais 
fansdoutequelquetempsauparavant.]'Sulpicemandoit  parluy 
à S.  Paulin,  qu’au  lieu  d’avoir  efté  ennuyé  par  tant  d’écrits  que 
Victor  luy  avoit  apportez  de  fa  part,{cequi  feraporte  fort  bien 
aux  deux  ou  trois  grandes  lettres  que  le  Saint  luy  avoit  écrites 
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le  voyage  precedent,)  il  en  avoit  receu  beaucoup  deconfolation, 

& qu’ainfi  il  le  prioit  de  luyen  envoyer  encore  davantage  s’il 

f»ouvoit,'&  il  luy  faifoit  fans  doute  un  grand  elogede  ceux  qu’il  ep.io.p.uz, 
uy  avoit  déjaenvoyez.'ll  le  prioit  de  luydonner  encore  quelque  p.n*. 
inllrudion  fur  ce  qu'il  pouvoir  ignorer  touchant  lhiltoircde 
toutes  les  nations,  parccqu’ils’occupoit  alors  à cette  recherche* 

fiarticulierement  lur  la  difficulté  qui  fe  trouve  à accorder[les 
ivresdes  Rois  avec  les  Paralipomenes  touchant]la  chronologie 
des  Rois  dejuda  & d’ifrael.[C’elloit  fans  doute  pourfervir  à 
fonhifloire  univerfelle qu’il  termine  à l’an  400*  mais  qu’il  peuc 
n’avoir  achevée  que  depuis.]'U  luy  envoyoit  des  manteaux  de  p.117. 
poil  de  chameaux. 

'Il  écrivoit  de  l’année  precedente,  & pretendoit  que  Victor  tp.j.p.»* 
pafleroit  l’hiveravec  le  Saint  pour  revemrauffitolt  après.  Car, 
difoir-il  auSaint , comme  vous  elles  vraiment  plein  de  la  chaleur 
de  l’Efpric  de  Dieu , vous  l’échauferez  davantage  durant  le  tem  ps 
du  froid  par  l’ardeur  brûlante  de  voftre  foy.  Et  pour  moy  qui 
fuis  tout  de  glace , je  luy  ferai  plus  propre  durant  les  chaleurs 
de  l’été. 'Mais comme  Vidorn’arrivaqu  à la  fin  del’hiver,  Saint  pu«4 
Paulin  le  retint  tout  le  primtemps.Ce  temps  luy  fembla encore 
trop  court,  & d’ailleurs  il  fut  fort  infirme  durant  ce  temps  là, 

& hors  d’état  d’ écrire.  Ainlî  il  retint  encore  Victor  une  partie 
dei’été,  & on  ne  le  laifla  allerquc  pourarriverenautonncchez 
S.  Sulpice , & y palier  l’hiver.'i  1 luy  donna  à apporter  la  lettre  p.”*« 
neuvième  à S.  Sulpice,  avec  fon  panégyrique  fur  fheodofe  qu’il 
n’avoit  point  encore  publié,  & undefes  poemesfur  la  f fte  de 
S.  Felix.'Pourlesdifficultezd’hiftoirequ’il  luy  propofoit,  il  luy  p-uj-nf» 
répondqu’il  n’a  jamaisétudié  cette  matière,  mais  qu’il  a envoyé 
Ibn  mémoire  à Rufin  5 que  s’il  luy  fait  réponfe  il  la  luy  envoyera 
promtement , & que  s’il  ne  le  peut  pas  fatisfaire , il  ne  croit  pas 
qu’il  y ait  perfonneen  ces  quartiers  là  qui  le  puiflc.'l  I luy  envoya  cp.io.p.n»t. 
la  tunique  de  laine  qu’il  avoit  rcccue  de  Melanie,  après  s’en  eltre 
neanmoins  un  peu  fervi , afin  de  témoigner  en  cela  mefme  qu’il 
n’eftoit  qu’un  avec  fon  ami , & que  tout  leur  eftoit  commun. 

'Les  louanges  que  Sulpice  luy  avoit  données,  luy  fervent  à p.i«7l*.*H4.ti* 
s’humilier  dansfaréponfe.'Mais  à cette  première  lettre  ilen  joi-  ep.io-p.ii7-uo. 
gnitunc  fécondé,  où  il  prend  fujet  des  manreaux  de  poil  de  cha- 
meaux que  Sulpice  luy  avoir  envoyez , de  fe  reconnoillre  pour 
un  pccheurqui  abelbin  de  pénitence,  & il  s’étend  beaucoup  fur 
cela.'Il  emploie  tout  le  relie  de  cette  lettre  à faire  l’eloge  de  p-i«-n®. 
Melanie  ,'pour  laquelle  il  tremble  neanmoins , quoiqu’elle  euft 
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vieilli  dans  la  vertu,  parccqu’elle  eftoit  à Rome. 

[Ce  fut  en  cette  année  aupluftardque  le  Saint  écrivit  encore 
à Saint  Sulpice  l’epiftre  huitticmc,]'queS.Auguftinacitéefur  le 

ficché  originel  :[&  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-dcflùs.]*Il  écrit 
urcequ .•  S.  Sulpice  l’avoitpriéde  liiy  envoyer fon  tableau  , & 
"apparemment  auflî  celui  de  Theralic.  Le  Saint  luy  répond  donc 
que  ce  qu’il  luy  demande  eft  une  folie,  &:  que  l’excès  de  fon  af- 
fection pour  luy,  luy  fait  prefque  perdre  la  raifon.'Il  tourne 
enfuiteà  dire  que  c’elt  le  tableau  de  fon  homme  intérieur  que 
Sulpice  veut  avoir , furquoi  il  trouve  une  ample  matière  de  s’hu- 
milier.'A la  fin  il  luy  dit,  que  fi  fon  amour  veut  mefme  quelque 
conlolation  vifible  , il  peut  faire  faire  fon  portrait,  en  décrivant 
à un  peintre  l’idée  qu’il  avoit  defonvifage.  Que  fi  , ajoute-t-il, 
le  peintre  n’eft  pas  allez  habile  pour  bien  rencontrer  là-delTùs 
noftrereflemblance , & que  fon  portrait  ne  nous  reprefente  pas 
auxautres,quclqucvifage  qu’il  nous  donne, vous  faurez  toujours 
bien  que  c’eft  nous  que  vous  avez  voulu  faire  peindre.  [Sulpice 
prit  fans  doute  ce  parti  ,]'puifque  l’année  fuivante  il  avoit  fait 
peindre  le  Saint  dans  une  eglife.[Et  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de 
dire  que  cette  lettre  fut  écritecette  année  ci  au  pluftard.  Ce  ne 
fut  pas  au  fli  beaucoup  pluftoft,  puifque  Sevcre  ne  demanda  fans 
doute  le  portrait  duSaint, que  lorfquM  cefta  d’efperer  de  le  venir 
voir. On  n’y  trouve  point  par  quiellefut  portée, ni  aucune  autre 
marque  hiftorique.j 

ARTICLE  XXXVIII. 

Jlfait  bafiirune  ntmidle  eglife  Auprès  du  tombeau  de  S ■ Félix. 

T Ous  avons  vu  quej'Saint  Paulinavoit  commencé  en  l’an 
400,  à ajouter  de  nouveaux  édifices  à l’egiifedc  S.  Félix. 
'Ils  furent  enfin  achevez  la  troifieme  année,'&  dediezou  tous  ou 
en  partie  le  14  de  janvier  403. 'On  avoit  drefteà  S. Félix , après 
qu’il  fut  mort,  un  tombeau  conforme  à letat  où  figlile  eftoit 
alors,  opprimée  fous  la  perfccution  despayens.  Mais  la  vertu 
enfermée  dans  ce  petit  tombeau,  éclata  d’une  telle  manière, 
qu’enfin  il  le  trouva  environné  de  cinq  bafiliques  , qui  paroif- 
foient  de  loin  comme  une  ville.  Saint  Paulin  parle  de  ces  cinq 
bafiliques  dans  fes  vers  des  le  commencement  de  l’an  399. [Mais 
il  y comprcnoit  fans  doute  quelque  chapelle  à qui  on  pouvoir 
50.  donner  ce  nom,  quoique  ce  n en  fuit  pas  proprement  une,]'puil- 
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*01'  que  parlant  d’une  nouvelle  qu’il  achevacetce  année , il  dit  qu’il 
l’ajouta  aux  quatre  anciennes. 

'Ces[quatre  ou  cinq]bafiliques  que  Saint  Paulin  trouva  en  c»r.»i.n. 7.5*7. 
arrivant  à Noie , ne  fuffifoient  point  encore  à la  quantité  du  <a* 
peuple  qui  venoit  au  tombeau  de  S.  Fclix.'Ainfi  il  en  fit  baftir  ep.n.r.iSo. 
une  nouvelle,  quiavoit  au  haut  une  voûte  ou  une  coupole,  dont 
le  bas  & les  murailles  eftoient  toutes  incruftécs  de  marbre.  Le 
haut  de  la  voûte  eftoit  d’un  ouvrage  à la  mofaïque,où  laTrinité 
vox  uio  eftoit  reprefentée,  le  Pere”par  des  paroles  fortant  d’une  nuée j 
tirnt.  J.C.  par  un  agneau  , & le  S.  Efprit  par  une  colombe.  Il  y avoit 
auffi  une  croix  environnée  d’une  couronne,  ou  d’un  cercle  de 
lumière , & autour  de  ce  cercle , il  y avoit  des  colombes  qui  mar- 
quoient  les  douze  Apoftres.On  y voyoitdeplus  une  roche  d oit 
fortoient  quatre  ruiileaux  pour  figurer  J.C.  & les  quatre  Evan- 
gcli  lies.  Car  les  vers  qui  v eftoient  peints  expliquoient  toutes  ces 
tr.cbcrj.  chofcs.'Sous  cette  coupole  eftoit  l’autel"à  trois  faces  : & dans  p.iîo|n.j>.**4, 
l’autel , il  y avoit  des  cendres  des  A poftres,  & des  reliques  des 
Martyrs,  avec  un  petit  morceau  de  la  vraie  Croix[tiré  de  celui] 
que  Melanieluy  avoit  apporté  de  Jerufalem[cetteannée  mefme.] 

'Le  refte  de  l’eglife  eftoit  une  grande  nef  voûtée,  fortelevée  & 

*•  fort  large,  accompagnée'de  deux  ailes, fou  tenues  par  deux  rangs 

(hUchU.  de  colonnes. Ces  ailes  avoient  chacune  quatrc''chapellcs  difpo- 
fées  le  long  de  l’eglife , qui  fervoient  à ceux  qui  vouloicnt  prier 
& méditer  en  particulier,  &:  encore  pour  enterrer  les  perfonnes 
de  pieté.'Aujc  deux  coftez  de  l’autel  il  y avoit  de  mefme  deux 
autres  petites  coupoles,  qui  faifoient  comme  deux  chapelles, 
dont  celle  qui  eftoit  à gauche,  fervoit  encore  à ceux  qui  vou- 
loicnt prier  Sc  étudier  les  livres  faints,  &l’autreà  droite  fervoit 
pour  le  célébrant  lorfqu’ils  vouloit  facrifier.  Car  c’eftoit  une 
facriftie  où  l’on  ferroit  tout  ce  qui  eftoit  neceflairc  pour  le 
miniltere  facré,  & d’où  on  letiroit[pourleporterà  l’autel.] 

'Il  fit  peindre  dans  cette  nouvelle  eglife  l’ancienne  loy,lc’eft  «wf-r-su.  ' 
à dire  l’hiftoire  du  Pentateuque,  de  Jofué , de  Ruth,bavecdeS'  \ 
inferiptions  qui  marquoient  lefujet  de  chaque  hiftoire.‘C’eftoit 
une  chofe  extraordinaire  en  ce  temps  là  de  peindredes  animaux 
[&  des  hommesjdans  les  eglifes.  S.  Paulin  le  fie  en  faveur  des 
payfans,qui  faifoient  le  plus  grand  nombre  de  ceux  qui  venoient 
tous  les  ans  à la  fefte  de  S.  Félix. Comme  c’eftoient  des  gens  fort 
greffiers,  ilss’imaginoient  honorer  les  Saints,  de  boire  fur  leurs, 


1.  géminés  Htrirrujue  ÿ}rtici6sfé,[<\n\  fcmbleroic  dcTOir  marquer  quM  y a roit  deux  ailes  à chaîne  codé. 
Neanmoins  l’autre  nous  a ram  le  meilleur.  J'parcequc  l’cglifc  n’aYOit  que  trois  ^ortcj,[&  non  cinq.]  Tauî.ef 
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tombeaux.  Ainfi  ils  pafloient  la  nuit  à Te  rejouir,  & à faire  de 
petits  fe*  lins  dans  l’cglifc-.  comme  fi, dit-il,  les  Saints  pouvoient 
approuver  après  leur  mort  ce  qu  ils  ont  condanné  durant  leur 
vie,  & que  S.  Pierre  agréait  qu’on  fiftfur  fon  tombeau  ce  qu’il  a 
défendu  dans  fes  inftruélions. 

[Cet  abus  qui  eftoit  fort  commun  dans  l’Eglife,  avoit  efté 
rctranchéà  Milan"par  Saint  Ambroife,  fcc  en  beaucoup  d’autres 
endroits  par  les  Evefques  des  lieux.fS.  Auguftin  faifoit  tout  ce 
qu’il  pouvoit  pour  le  bannir  de  l’Afrique.  Mais  il  vouloir  qu’on 
l’abolill  par  l’inftruction  fcc  par  la  douceur , & non  par  une  au- 
torité abfolue.  Saint  Paulin  animé  du  mefme  elprit  prit  la  mefmc 
voie  >'fcc  c’ell  pourcela  qu’il  fit  peindre  toute  l’eglife, afin  que 
les  payfans  s’arreftaftent  à regarder  ces  peintures,  8c  fongeaflent 
moins  à leurs  débauches  ordinaires;  fcc  afin  encore  que  ces 
hiftoires  faintes  leur  imprimaflène  peu  à peu  l’amourd’une  vie 
plus  faintc  5c  plus  fobre. 

'Saint  Paulin  dit  que  ceseglifes  en  ce  temps  là'regardoicnt 
ordinairement  l’Orient, [ce qui  femblc marquer  que  la  grande 
porte  eftoit  à l’Orient  :]'&  on  voie  par  Eufebc , que  la  grande 
eglifedejerufalem  eftoit  de  cette  forte;[quoiquecclafoit  difficile 
à accorder  avec  la  coutume  generale  de  PEglife,  de  fc  tourner  à 
l’Orient  pour  prier, fuppofé  que  l’autel  fuit  placé  commeil  1 ’cft 
aujourd'hui  dans  nos  eglifes,  comme  il  paroilt  qu’il  l’eiloit  dans 
celle  de  Jerufalem,]'&  dans  celle  mefme  que  S.  Paulin  fit  baftir. 
aQuoy  qu’il  en  foie , le  Saint  ne  fuivit  pas  l’ufage  ordinaire , & 
tourna  la  Tienne  du  collé  de  celle  de  Saint  Félix. bElie  en  eftoit 
fcparée  par  un  maufolée , qui  eftoit  ouvert  du  cofté  de  celle  de 
S.  Félix  par  trois  arcades  fcc  trois  portes  ; fcc  le  Saint  ouvrit  de 
mefme  la  fienne  fur  ce  maufolée  par  trois  arcades  6c  trois  portes 
qui  répondoient  aux  autres  ; fcc  toutes  n’eftoient  fermées  que 
par  des  treillis  : de  forte  que  l’on  pafloic  8c  l’on  voyoit  d’une 
eglifeà  l’autre  ; ce  qui  faifoit  un  effet  très  agréable.  Sur  les  deux 
portes  des  colkz , le  Saint  fit  peindre  une  croix  en  rouge , envi- 
ronnéed’unecouronnede  fleurs, fcc  des  colombes  audeilus. 'Dans 
l’efpacc  du  maufolée  qui  feparoitles  deux  eglifes,  il  y avoit  une 
fontaine  où  l’onfelavoit  les  mains  en  entrant , 'fcc  ces  fortes  de 
fontaines  à l’entrée  des  eglifes  cftoient  ordinaires  en  ce  temps  là, 
pourfe  laver  les  mains, 'fcc  mefmc  la  bouche.'C’cft  de  là  qu’eft 
venue  l’eau  benite  que  l’on  met  aujourd’hui  à l’entrée  del’eglife. 
[Outre  cette  entrée  qui  eftoit  du  collé  de  l’eglilcde  S.  Félix , il 
j.  frjfptïlut  teJÎ!iriQri:ntemfpeci*t • 
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femblequ’ily  eneuft  encore  une  autre  ,]'lur  la  porte  de  laquelle  . 

eftoit  peinte  une  croix  avec  une  couronne  audeflùs. 

ARTICLE  XXXIX. 

Il  embellit  de  peintures  f ancienne  eglife  de  S.  Félix , çr  fait  beaucoup  de 
bajlimcns  audehors- 

OUtre  cette  nouvelle  eglife,  le  Saint  changea  encore  PioUar.14.?. 

entièrement  celle  où  eftoit  le  corps  de  S.  Félix.  Il  y fit  en  6o?* 
haut  à la  voûte  nn  lambris  qui  rcfl'embloit  à de  l’ivoire,  d’où 
pendoi.nt  des  chaînes  de  cuivre , pour  y attacher  des  lampes. 

'Cette  eglife  eftoit  foutenuc  par  despilaftres  fortgrofliers,  & p «c»|tj.p.«t}. 
qui  tenoient  beaucoup  de  place.  Mais  il  changea  cespiiaftres  en 
colonnes , qui  donnèrent  beaucoup  plus  de  jour  & d’cfpace.'Il  car.u.p  «e». 
femblc  melme  qu  elles  fuflent  de  marbre.'On  voit  encore  au-  ».p.7jS.75«. 
jourd’hui  dans  cette  eglife  une  infeription  en  vers,  mife  fans 
doute  par  S. Paulin , qui  porte  qu’on  l’avoit  rendue  plusgrande 
& plusclairc.'xPaulinyfit  auüi  peindre'des  hiftoires du  nou-  car.14.15.pto». 
veau  Teftament  ,ben  forte  qu’elle  paroifloit  aufli  nouvelle  que  ‘m- 
Pautre.'ll  mit  fous  la  table  ael’autcl,des cendres  & des  reliques  \ 
de  S.  André,  de  S.  Jean  Battifte,  de  S. Thomas,  de  S.  Luc,  des  cp.410. 

SS.  Agricole,  Vital , fie  Procule , de  S,e  Euphemie , & de  Saint 
Nazaire. 

'Cette  eglife  eftoit  ouverte  par  trois  endroits.*1  Il  y avoit  trois  p.o». 
portes  du  cofté  de  la  nouvelle  eglife, 'une  petite  d’un  autre  cofté,  ^'P^PU*- 
par  où  l’on  y entroit  du  jardin  de  S.  Paulin. '11  y en  avoit  aufti  car.14  p.co». 
apparemment  deux  grandes  à la  principale  entrée  .'laquelle  p.cos. 
eftoit  accompagnée  d’un  ancien  veftibulc,que  le  Saint  fit  relever 
fie  peindre.'U  femble  qu’il  ne  fuft  pas  couvert. ell  y avoit  là  «*.*».  p<>?. 
auprès  un  méchant  jardin, ffie  quelques  mafures  que  le  Saint  fit 
nettoyer  > & il  en  employa  le  terrain  à faire  de  nouveaux  bafti- 
mens.'avec  une  grande  place  qui  donnoit  à l’eglifetont  le  jour  car.t4p/os.co«. 
dont  elle  avoit  befoin. 'Cette  place  eftoit  enfermée  par  des  car.15.p41*. 
galeries  avec  des  maifons  à deux  étages  qui  environnoient  le 
vcftibule.'ll  y avoit  uneautre  placcplus  petite,  mais  plus  ornée.  p«i*. 

Elle  eftoit  plus  audedans,  fie  comme  enfermée  entre  rroisjdcs 
cinqjbafiliques , à qui  elle  fervoit  d’entrée.  Elle  eftoit  aufli 
environnée  de  galeries , quiefloient  foutenues  par  des  colonnes 
demarbre  blanc;  fie  audeflus  eftoient  des  mailons'à  deux  étages  car.n.p.sc*» 
appuyées  fur  l’eglife  mcfme  de  S.  Félix  j de  forte  qu’on  y avoit 
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fait  des  fenellres  defquelles  on  voyoit  l’autel. 'C’cftoit  pour  les  401" 
perfonnes  de  pieté  qui  venoientpour  adorer  Dieu  au  tombeau 
du  faint  Confdrcur.'Dans  la  place  il  y avoit  diverfes  fontaines 
faites  de  diverfes  manières  ,'&  entr’autres  un  badin  environné 
d'un  tour  d’airain  percé  à jour.  Le  Saint  avoit  fait  faire  plu- 
fieurs  citernes  pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie  & fournira 
ces  fontaines.  Car  c’clloit  trop  loin  de  la  ville  pour  en  faire  venir 
allez  par  les  aqueducs. 

'D'un  autre  collé  il  y avoit  une  galerie  foutenue  au  milieu  par 
fes  colonnes , & qui  formoit  diverlcs'Tales  de  collé  5c  d’autre.'Il  *uhi. 
y avoit  encoreun  long  balliment , divifé  de  mefme  en  plufieurs 
'Talons  qui  avoient  vue  fur  une  prairieenvironnéede  murailles,  «ù; 
dcpeur.dic  le  Saint,  que  les  profanes  ne  vident  cette maifon 
fainte.'S.  Paulin  marque  encore  quelque  petites"chambres  , où  tAl*s< 
l’onalloit  par  troisentrées.  A la  première  entrée  l’onvoyoiten 
peintures  leshilloircs  de  Job  & de  Tobie  ;à  celle  du  milieu  les 
images  de  pîufieurs  martyrs  de  l'un  & de  l’autre  fcxcj  5c  à la 
troiîicme,  lesaélionsde  Judith  &d’Ellher. 

'En  un  coin  de  la'’grandeeglife,il  y avoit  comme  une  nouvelle  ”*i"i 1 
eglife  fous  une  triple  voûte,  dont  le  fond  reprefentoit  un  ciel  aul1' 
éclairé  par  quantité  d’étoiles.  Il  y avoit  un  autel  pour  offrir  la 
fainte  holtie.  Au  milieu  elloit  la  fontaine  du  oattillere  qui 
n’avoir  point  encore  fervi  pour  le  battefmc.[Mais  pour  le  lieu, 

S.  Paulin  l’avoit  pcutellre  feulement  racommodé  5c  embelli,] 
'puifqu’ilditqucS.SuIpicelefurpaffa  en  ce  qu’il  avoit  balli  un 
battillere.f  Voilà  ce  que  nous  avons  pu  comprendre  dans  la 
defeription  que  S.  Paulin  faitdis  augmentations  5cdesdecora- 
tions  qu’il  avoit  faites  pour  honorer  le  tombeau  du  Saint  qu’il 
avoit  pris  pour  fon  patron.  Des  perfonnes  plus  intelligentes  y 
trouveront  fans  doute  de  plus  grandes  lumières. 

Saint  Paulin  ra porte  un  miracle  que  Dieu  fembla  faire  pour 
témoigner  qu’il  agrcoit  ces  bafiimcns.]'Car  dans  la  grande  pla- 
ce, il  y avoit  devant  la  porte  de  l’eglifedeux  méchantes  maifons 
de  bois  qui  en  ofloient  le  jour,  5c  qui  défiguraient  toute  la  beauté 
du  lieu.  On  vouloir  les  abatre,  mais  celui  à qui  elles  apparte- 
noient,juroit  qu’il  mourroit  plutoll  que  d’en  lortir.On  pouvoic 
hien  fe  moquer  de  fon  opiniâtreté:  5c  neanmoins  le  Saint  ne 
pouvoits’y  refoudre, & ne  vouloir  pas  l’emporter  par  des  procès. 

'Mais une  nuit  le  feu  femic  à une  de  ces  maifons , 5c  s’embrafa 
tellement  qu’on  crut  qu’il  confumeroit  l’eglife  mefme,  avec  . 
toutes  les  maifons  du  voillnage.Tout  ce  qu’on  Ht  pour  l arrdlct 
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fut  inutile , jufqu’àceque  S.  Paulin  ayant  cfté  prier  an  tombeau 
de  S.  Félix,  & invoquer  les  Apoftres  dont  les  cendres  eftoient 
fous  l’autel  de  l’eglile  voifinc , cftant  enfuite  retourné  chez 
]uy,ilprit  le  morceau  de  la  vraie  Croix[quc  Melanie  luy  avoit 
apporté, ]&  l’oppofa  aux  flammes , qui  cefl'erent  auffitofl  , & fc 
renfermèrent  dans  le  lieu  où  elles  avoient  commencé  , & où  ne 
trouvant  plus  que  de  la  cendre,  elles  s 'éteignirent  tout  à fait.' Le  p «»r. 

. jour  eftant  venu , on  trouva  qu’il  n’y  avoit  rien  de  brûlé  qu’une 
decesdcuxmaifons:mais  lemaiftrededépit  mit  auflitoft  l’autre 
parterre:  Ainll  le  Saint  eut  ce  qu’il  demandoit,  & fans  procès. 

Cette  autre  eglife  ou  le  Saint  fut  invoquer  les  A po  Aires , fem- 
bleeftre  la  nouvelle  qu’il  avoit  fait  baflir:  5e  comme  les  reliques 
eftoient  déjà  mifes  fous  l'autel , il  y a apparence  qu’elle  efloit 
déjadediée.'Car  pour  la  vraie  Croix  , outrccequ’ilenmitdans  ep.tp.ijo.-) 
cet  autel,  il  en  avoit  encore  un  autre  morceau  qu’il  envoya 
l’année  fuivanteàS.  Sulpice.fMais  loit  que  cette  eglife  ait  cité 
dediée  cette  année  ou  en  la  fuivantc  .j'eilefutdediée  par  l’Evef-  ep.».;-.tjj. 
i,  que1  Paul  qui  gouvernoit  alors  l’JEglile  de  Noie. 

eSSSBQSOBBSB3SGSBBSBSSS££SBSSSBSSBSS 
ARTICLE  XL. 

il  fait  encore  baflir  une  eglife  a Fondi , & envoie  à S. Sulfite  des  vers 
four  la  penne- 

l’a  n de  Jésus  Christ  403. 

’ T A folennitéordinairede  la  feftedeS. Paulin  fut  augmentée  Paul.car.as.p, 
cette  année  par  une  autre  lolennicé  extraordinaire.  [Il  fem-  (l7’ 
bloque  ce  fut  la  dédicacé  de  tous  les  ouvrages  que  le  Saint  avoit 
fait  faire  dans  l’eglife  de  Saint  Félix , & autour.j'Mais  ce  fut  au  p.m. 
moinscelle  dubactifiere,  quel’Evefque[Paul]confacra pour  le 
battefme  & pour  lefacrifice  de  l’autel  > & il  y adminillra  ce  jour 
là  rnefme  l’un  8 c l’autre  facrement.[Ces  nouveaux  baflimens 
avec  le  feu  qui  eftoit  arrivé  peu  auparavant,  font  lefujer  du 
dixième  poeme  fur  Saint  Felix.j'Mais  il  y joint  des  reflexions  p.«ij.-<i*. 
morales  fur  le  renouvellement  que  nous  devons  faireen  nous 
mefmesde  l’edificedenoftreame,  & il  finit  tout  fou  poemepar 
ces  beaux  mots:'Qucla  vue  de  ces  baflimens  nouveaux  nous 
porte  donc  à nous  rcnouvellcr  nousmefmes.  Détruifons  noflre 
ancienne  vie , pour  ne  pas  perdre  la  vie  future.  Abandonnons 
volontiers  le  monde,  donc  nous  ferons  privez  malgré  nous,  fi 

{.TJgHclIus  n'ce  parle  point, 
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nous  ne  le  quittons  de  nous  mefmes.  Mourons  pour  ne  pas  mou- 
rir. Couvrons  noltre  vie  mortelle  par  une  mort  vivifiante.  Effa- 
çons entièrement  l’image  de  l’homme  terreftre , pour  imprimer 
en  fa  place  l’image  de  l'homme  ccleffc.  Qu’Adam  prenne  la 
figure  de  J.C.  Transformons  nous  des  cette  vic.fi  nous  voulons 
eltre  transformez  en  l’autre.  Quiconque  demeurera  toujours  le 
mefme  dans  le  temps , ne  doit  point  elperer  d’eftre  changé  dans 
l’etcrnité. 

'S.  Paulin  fit  aulfi  baftir  une  eglifeà  Fondi,  où  il  avoit  eu  une 
terres  & il  yavoit  autrefois  demeuré  allez  longtemps.  Ainfi 
pour  marque d’affcélion  envers  ceuxdecc  lieu, qu’il  confideroit 
comme  fes  concitovens.il  leur  fit  baffir  une  nouvelle  eglife, 
pareeque  la  leur  eltoit  prclle  à tomber,  fie  trop  petite. [Cette 
nouvelle  eglife  n’efloit  pas  neanmoins  bien  grande  ,]'puifqu’il 
l’appellcquelquefoisunc  petitcbafiliquc.'On  voit  par  l’infcrip- 
tion  qu'il  envoya  à Saint  Sulpicc  , comment  il  en  ht  peindre  la 
voûte  s'&  Fondit  que  l’on  voyoit  encore  à Rome  il  n’y  a pas 
longtemps  une  partie  de  cette  peinturc.'Sous  l’autel  il  fit  mettre 
des  reliques  de  S.  André,  de  S.  Luc,  de  S.  Nazaire,  de  S.  Protais, 
& deS.Gervais. 

'Cette eglife  effoitpres  d’effre  achevée , & d’eftre  dediée au 
nom  de  J.C,  le  Saint  des  Saints  , le  Martyr  des  Martyrs , & le 
Seigneur  des  Seigneurs , Iorfque  S.  Paulin  écrivit[cette  année] 
fon  epillre  1 1 à SaintSulpice,'qui  fe  trouvoit  occupé  de  fon collé 
aux  mefmes  ouvrages  de  pieté.' 11  fie  faire  entr’autres  chofcsun 
battiftere ,'où  il  fit  peindred’uncollé  S.  Martin,  fie  S.  Paulinde 
l’autre, 'avec  quelques  vers[que  nous  n’avons  pas, ]où  il  parloir 
de  lumière  fie  de  rayons  de  miel :'fie  écrivant  auSaint  par  Victor, 
qui  avoitdù  palier  l’hiver  chezluy/il  luv  manda  qu’il  efFaceroit 
ces  vers , s’il  luy  en  vouloir  envoyer  d’autres. 

'Viclor  témoigna  au  fii  au  Saint,  que  Sulpicc  fouhaitoit  avoir 
des  reliques  des  Saints  poux  mettre  dans  ccttc  eglife. “Mais  le 
Saint  n’en  avoit  plusdutout,  que  celles  dont  il  avoit  befoin  pour 
F eglife  qu’il  cftoir  près  de  faire  dedierja  Fondi.]'Il  avoit  feule- 
ment une  partiedu  morceau  de  la  vraie  Croix  que  Melanie  luy 
avoit  donné.  11  l’avoit  fait  enchafier  d’or,  fie  il  l’envoya  à Baffù lé 
[bellemerede  Sulpice]de  la  part  de  Theraficfonepoufe;  ce  qui 
eltoit  la  donnera  Sulpicc melme.'C’elt  pourquoi  il  dit  autre- 

F art  qu’il  la  luy  avoit  envoyée. '1 1 luy  conleille  de  la  mettre  fous 
autel  de  fon  eglife  avec  les  reliques  qu’on  luy  envoyeroit , s’il 
îi’aimoit  mieux  la  referver  pour  s’en  pouvoir  fervir  toutes  les 


L'an  d;  J.C. 

40J. 


Digitized  by  Google 


VanJcLC.  SAINT  PAULIN.  iit 

4°#‘  fois’qu’il  pourroit  en  avoir  bcfoin.'En  la  luy  envoyant,  il  luy 
marque  le  refpeck  qu’on  doit  avoir  pour  une  choie  lî  fainte  ,'ôc 
luy  raporte  comment  la  vraie  Croix  a elle  trouvée  par  Sainte 
Helene. 

'Cette  lettre  ne  rempliflant  pas  tout  fon  papier, pour  l’achever, 
il  commença1  une  fécondé  lettre , beaucoup  plus  longue  que 
l’autre, 'où  il  fe  plaint  d’abord  que  Sulpice  luy  fait  ou  trop 
d’honneur  ou  trop  d’injure , de  le  joindre  avec  Saint  Martin. 
'Neanmoins  il  prend  le  parti  de  dire  que  Sulpice  avoit  voulu 
marquer  en  S.  Martin  la  vertu  parfaite  ; & en  luy  le  moyen  de 
racheter  fes  pechez  par  l’aumofne,  5c  qu’ainfi  l’un  cft  le  modèle 
des  Saints,  & l’autre  celui  des  coupables.'Il  luy  envoya  deux 
epigrammes  faites  fur  ce  fens } mais  il  le  prie  que  s’il  veut  les 
faire  mettre  dans  fonbattillere,  il  n’efface  pas  neanmoins  les 
vers  qu’il  y avoit  déjà  mis. 'Il  protcflequec’eil  fon  amour  pour 
luy  qui  le  force  de  luy  envoyer  ces  infcriptions.parcequ’il  craint 
plus  de  pccher  contre  la  charité  en  luy  defobeïlîant,que  de  tom- 
ber dans  l’excès  des  paroles  qui  nous  efl  d 'fendu  par  l’Ecriture. 
'Ce  fut  par  la  mcfmeraifon  qu’il  luy  envoya, à la  prière  deViétor, 
les  inferiprions  qu’il  avoit  mifes  dans  fes  deux  eglifesdeNoIe  & 
de  Fondi,'&  qu’il  en  compofa  mefme  de  nouvelles  pour  fervir 
auxeglilcsde  Sulpice,  felouque  Victor  luy  en  fit  la  aefeription, 
'&  particulièrement  pour  mettre  fur  le  tombeau  de  S. Clair  qui 
eftoit  dans  l’une.  A prés  avoir  ainfi  parlé  de  ces  édifices  materiels, 
il  pafle  à l’edifice  fpirituel  de  la  vertu  , furquoi  il  dit  à fon  ordi- 
naire de  fort  belles  choies. 'Salvien  cite  un  endroit  de  cette  lettre. 

ARTICLE  X L I. 

Jl  écrit  à Alethe  & a Florent  F.ve faites  de  C'a  hors  : Mort  de  fon  frere  : il  fe 
plaint  de  ce  que  Saint  Ficince  ne  l'est  pas  venu  voir. 

[/^E  fut  peuteftre  dans  ce  mefme  voyage  quej’Viéfor  leur 
Courier  ordinaire  luy  apporta  une  lettre  d’Alethe  ,*qui 
luy  demandoit  apparemment  quelque  ouvrage. bLeSaint  reccut 
avec  beaucoup  de  joie  cettemarquc  de  fon  amitié , à laquelle  il 
ne  s’eftoit  pas  attendu  :'mais  pour  ce  qu'il  luy  demandoit , il  sYn 
exeufe  avec  beaucoup  d’humilité. [Sa  lettre  n’cft  pas  entière, 
v.  u note  "Car  tout  ce  qui  y regarde  la  fille  de  S<ePaulc,  c’eil  le  relie  de  la 
lettre  37  à Pammaquc.] 

i.jgJ  quotiJiinim  mt.Urrt  ar.yue  met  cin. in. 

».  Il  y cm  mclmc  qui  n en  font  qu'une  mefme  lettre. 
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'Le  P,  ChifFlct  croie  que  S.  Paulin  ne  laifla  pas  d’accorder  ce  ,3J' 
qu’Alethc  luv  demandoit, fie  qu’il  luv envoya  lcdifcours  intitulé 
drCT/j^/.y/jf/c.àcaufequedansdes  manuferits  il  fe  trouveintitu- 
lé  à ytf/ew. 'Neanmoins  le  Saint  y parle  non  à uneleulc  perfonne, 
mais  a pluiîeurs.[Ainfic’eft  un  fermon  plutofl  qu’une  lcttrc.Et 
il  n’cft  pas  difficile  de  juger  que  l’Evefque  Paul  obligeoit  quel- 
quefois S.  Paulin  d’inflruire  fon  peuple,  furtout  fur  la  matière 
de  l’aumofne , dont  il  cfloit  un  favant  maiftre.Carc’eftdeqnoy 
traite  excellemment  ccdifcours,  qu’on  peut  dire  crtre  une  des 
plus  belles  fie  des  plus  dignes  productions  del’efpritdeS.Paulin. 

Le  ftylemcfmeen  eft  plus  beau  que  dans  les  lettres,  pareeque 
s’eftant  cru  fansdou  te  obligé  de  lecompofer  avec  quelque  foin, il 
s’efl  beaucoup  plus  ferré,  Sc  s’eA  moins  laifféallcr  à l’abondance 
naturelle  delonefpric.l'M'  du  Pin  juge  que  c’eft  une  des  plus 
excellentes  pièces  de  l’antiquité  fur  i’aumofne.[ll  cl!  intitulé 
de  Ga^ophylacio,  ou  du  Tronc,  fans  doute  à caufc  que  dans  le 
commencement  il  parle  du  tronc,  ou  comme  il  l’appelle  apres 
Tertullien,  de  la  table  que  l’on  mettoit  dans  l’eglife  pour 
recueillir  ce  que  les  fidèles  donnoient  pour  les  pauvres. 

[Nous  ne  marquous  point  ici  en  particulier  qui  cfloit  Alcthe. 

Nous  l’avons  fait  fur  S.  Jerome, "qui  en  parletres  avantageufè-  v.  s.  Jcro* 
ment  en  407,  lorfqu’il  n’efloit  encore  que  Preflre.Car  il  paroift  5l1»- 
qu’il  fut  depuis  I: vefquc  de  Cahors  après  Florent  fon  frere,  à 
qui  S.  Paulin  écrit  aulfi  une  lettre,  dont  nous  pouvons  parler 
ici , puifque  nous  n’en  favons  pas  le  temps. J'il  neconnoilToit  pas 
ce  Florent , qui  ne  laifla  pas  neanmoins  de  luy  écrire  le  premier 
avec  toute  la  cordial  i té  d’une  amitié  déjà  ancienne.  Le  Saint  luy 
répondit  avec  la  mcfme  cordialité , 'fie  bénit  Dieu'deluy  avoir  &c. 
acquis  l’amitié  6c  la  charité  d’un  Evcfquc , qu’il  ne  fecroyoit 
feulement  pas  digne  de  connoiflre. 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  de  ce  Florent.j’Le 
Saint  loue  beaucoup  la  lettre  qu’il  en  avoit  receue,  6c  dit  que 
lefel  apoftolique  dont  elle  cfloit  aflaifonnée.faifoit  voir  la  force 
& la  vigueur  de  la  grâce  que  Dieu  avoit  répandu  dans  fon  amc, 
comme  la  douceur  de  fes  paroles  montrait  combien  le  Seigneur 
cfloit  doux  en  Itiy.'l  1 dit  qu’il  avoit  fans  doute  meritéde  devenir 

fafteur , en  pratiquant  la  douceur  de  la  brebi , 8c  l’innocence  de 
agneau.  Il  luy  attribue  une  ame  très  fublime,  pareequ’il  avoit 
le  cœur  humble  j 6c  il  dit  qu’il  s’acquitoit  tous  les  jours  de  la 
pcfchefpirituelle , pour  laquelle  Dieu  l’avoit  appelle  à la  fonc- 
tion 6c  a la  grâce  des  A poflres. 'Quelques  uns  ont  appelle  ce 
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Florent  Evefque  de  Tivoli , parcequ’il  yen  avoit  alors  un  de  ce 
nom , comme  on  l’apprend  de  la  8'  epi  Are  de  S.  Innocent.  Mais 
l’autorité  de  trois  manuferiesqui  l’appellent  Evefque  dcCahors, 
eA  préférable  à cette  foible  con  jeélure. 

l’a  n de  Jésus  Christ  404. 

'Nous  n’avions  que  quelques  fragmens  du  poeme  que  Saint 
Paulin  fit  au  commencement  de  cette  année  à la  louange  de  S. 
Feiix.'M'  Muratori  nous  l’a  donné  en  K>97,tout  entier  avec  trois 
autres  poèmes  de  noAre  Saint , defquels  nous  n’avions  non  plus 
que  des  fragmens.  S.  Paulin  y parle  beaucoup  des  reliques  des 
Saints  que  Dieu  avoit  comme  feméc  par  toute  la  terre,  afin 
de  la  fanclifier.'il  y fait  auifi  l’hifioired'un  vol  fait  dans  l’eglife 
de  S. Félix,  &:  de  la  maniéré  dont  le  voleur  fut  pris,  & le  vpl 
retrouvé. 

'S.  Viclricede  Rouen  vint  à Rome  dans  les  derniers  jours  de 
l’an  403  ,*ce  qui  fit  efperer  à S.  Paulin  qu’il  le  viendroit  voir  à 
Noie.  11  n’y  vint  pas  neanmoins:  de  quoy  S.  Paulin  avoue  qu’il 
fut  attrifié  & melme  confus  j & il  dit  que  jamais  rien  n’avoit 
fait  voir  davantage  à luy  &aux  autres  la  grandeur  de  fes  péchez, 
quequand  ils  avoient  empefchéce  Saint,  qui  eAoit  fi  proche,  de 
venir  jufque chez  luy. [Saint  Vidricc  s’en  efiant  donc  retourné 
chez  luy, j'envoya  quelque  temps  après  en  Italie  un  nommé 
Candidien,  avec  une  petite  lettre  pour  S. Paulin,  qui  la  receut 
avec  une  extreme  joie,'&  quitta  la  trifiefle  qu’il  avoit  euede  ce 
que  S.  Victrice  ne  l’eAoit  pas  venu  voir.  11  luy  en  faic  neanmoins 
une  plainte  fort  douce  & fort  humble  dans  la  réponfe.'l  1 ajoute 
qu’efiant  makde , il  eAoit  de  ceux  à qui  cette  confolation eAoit 
due.  Ne  nous  croyez  pas,  dit-il , fibien  guerisde  toutes  les  mala- 
dies de  noAre  ame , qu’il  vouslêmble  inutile  de  vous  en  mettre 
davantage  en  peine.  Si  nos  pecheznousont  rendu  autrefois  fort 
malades,  les  fautes  journalières  que  nous  commettons,  nous 
tiennent  toujours  devant  Dieu  dans  une  grande  langueur. 'Il 
s’étend  fur  ce  fujet  à fon  ordinaire, en  demandant  à S.  V i&rice  le 
fecoursde  fes  prières  il  emploie  lereAe  de  fa  lettre  à parler 
"fur  une  perfecution  que  ce  Saint  avoit  foufferte. 

'S.AuguAin  parle  vers  l’an  414, d’un  Candidien  PreAre  qu’il 
avoit  connu  par  le  moyen  de  S.  Paulin  ,&  par  lequel  il  luy  envoya 
un  livre. [Celui  qui  apporta  la  lettre  de  S.  Victrice , n’eAoit  pas 
encore  PreAre,  j'puifque  S.  Paulin  l’appelle  fon  fils,  & il  paroi  A 
.qu’il  eAoit  alors  plutoA  à S.  V iélrice  qu’à  luy. 
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ARTICLE  X L I I. 

Convcrfion  £ Aper  & £ Am  tende  J/t  femme • 
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' TJ  Ntre  ceux  qui  affilièrent  cctce  année  mefme  ou  la  fui* 
XJ  vante,  à l'entretien  de  Gallus  qui  fait  lefujet  desdialogues 
de  S.  Sulpice,  il  y a un  moine  nomme  Aper. [Si  cet]  Aper  ell  le 
mefme  que  celui  à cpù  S.  Paulin  écrit,  il  ne  peut  l'avoir  fait  pluf- 
tardque  cette  annee , puifqu’ A per  n'avoit  quitté  la  vie  fecu  liere 
que  depuis  allez  peu  de  temps.  Mais  il  y a allez  d’apparence  que 
ce  n’elt  pas  le  mefme , puifque  celui  à qui  S.  Paulin  écrit , ellanc 
une  pcrlonnedequalité  & déjà  P relire,  S. Sulpice  ne  luvauroit 
pas  donné  le  fimple  titre  de  moine.  [Ainfi  nous  aimons  mieux 
avouer  que  nous  ne  voyons  rien  d'alluré  pour  le  temps  de  fa 
convcrfion,  ni  des  lettres  que  S.  Paulin  luy  écrivit.] 

'Cet  Aper  clloit  un  homme  riche,  fage,  & éloquent  ,atres 
cftimé  pour  fa  prudence  5c  pour  fon  érudition  ,bmais  luperbe, 
en  forte  que  Saint  Paulin  le  compare  ,fuivant  I’cxprelhon  de 
l’Ecriture,  à un  taureau  gras.'ll  paroill  mefme  qu’il  eftoit  aulfi 
peu  Chrétien  de  profellion  que  d’efprit.'ll  epoufa  une  femme 
nommée  Amande, 'dont  il  eut  une  fil  le  & quelques  autres  enfans. 
'Il  avoit  plaidé  dans  les  tribunaux  , & avoit  eu  quelque  charge 
de  judicature , que  le  Saint  appelle  le  fiege  injultedela  puiflan- 
cc , 'comme  S.  Augullin  appcllctoutes  lesdignitez  ftculieres.des 
nugillratures  de  îa  Babylone.[Il  demeuroit apparemment  dans 
les  Gaules  ,]'puifque  depuis  fa  converlion  , S.  Paulin  ne  rccevoit 
defes  lettres  que  tous  les  ans. [Il  l’avoit  fans  doute  connu  lorf- 
qu’ilsefioient  encore  tous  deux  dans  le  monde  j'fic  il  femble  que 
S.  Paulin,  après  avoir  renoncéau  fiecle,  luy  ait  écrit  quelques 
lettres  pour  le  porter  à embraller  la  foy  Chrétienne. [Sacharité 
obtint  ce  quelle  demandoit.]'Dieu  fit  enfin  éclater  dans  Aper 
la  vertu  de  la  fagdle  , & l’operation  de  fa  puiffance.Car  il  n’y  a 
que  la  fouverainefagelTequi  puiiïe  faire  changera  un  fage  de  ce 
monde  de  fentimens  8c  de  conduite.'I  I ehangeafen  mefme  temps] 
d’efprit  & dcvie;'8c  ellant  converti  ilgemit.Sc  le  rendit  agreaole 
à Dieu.  Il  fut  abatu  comme fuperbc,8c  1 levé  pour  ellrehumble. 
Sa  telle  rebelle  devint  docile  & foumife  au  joug  de  J.C.  Ce 
taureau  indomptable  prit  la  douceur  de  ce  bœuf  qui  a reconnu 
fon  maillre.Cc  lion  furieux  depofa  toute  fa  férocité  ; & après 
avoir  paru  unfanglier  dans  le  monde,  il  fuc  un  agneau  devant 
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4°4'  Dieu.  Son  humilité  luy  fit  tourner  contre  le  fiecle  les  mefmes 

armes  quefon  orgueil  luy  avoit  fait  porter  pour  le  fiecle. 'En  fe  cp.ji.p.i?». 
dépouillant  du  vieil  homme,  il  quitta  cettedureté  , cette feche- 
w reHe,cettelegeretédecccur, [qui  font  les  fuitesdu  peché.j'C’eft  ep.tj.p.uj.t«4. 
»*  à cette  heure , luy  dit  S.  Paulin , que  vous  elles  vraiment  fage, 

»»  vraiment  éloquent , vraiment  puiflant , depuis  que  vous  vous 
» elles  rendu  fou  & muet  à l'égard  du  monde,  afin  de  faire  fervir 
»*  à la  gloire  de  voftre  Créateur  voltre  langue  & voftre  efprit, 

» l’eloquence  & la  fagelTe  que  vous  avez  receucs  de  luy.  Vous 
•>  plaiderez  pour  vous  mefme  prefentenient  que  vous  clics  mieux 
» tnllruitdu  droit  divin.  Maintenant  que  vous  elles  un  juge  plus 
» julle.vous  vous  jugerez  vous  melme,  8c  vous  vous  condannercz, 

» afin  que  vous  méritiez  d’eltre abfous  , 8c  que  vous  vous  rendiez 
« non  (eulement  digne  de  pardon  , mais  mefme  digne  de  la  gloire, 

»>  après  avoir  plaidé  voftre  caufe  en  vous  accufant , après  vous 
» dire  jullifié  en  vous  condannant.Car  vous  lavez  que  c eft  ce  qui 
» piailla  Dieu,  5c  non  ce  quiplaift  aux  hommes,  quieftfaint  8c 
» innocent. 

'Il  Commença  à goufter  le  fromcnt[de  Dieu  , &]à  faire  là 
nourriture  de  la  vertu,  à s’engraifterdes  fruits  d’une  vie  toute 
fainte  , à chercher  dans  les  faintes  Ecritures  des  armes  propres 
à détruire  toutes  les  embufehes  du  demon.'Il  rejetta  cette feien-  p »t7. 
ce  profane  que  Dieu  condannede  folie,  parcequ’ellc  s’attribue 
à et  le  mtfmc  le  bien  qu’elle  a receu  de  luy,  8c  qûe  cette  arrogance 
luy  fait  trouver  de  la  folie  dans  la  fagefle  divine.  Il  aima  mieux 
eftre  le  compagnon  de  ceux  que  J. C.  appelle  fes  petits  enfans, 
que  des  fagesde  ce  monde.'ll  embraffa  l’humilité  que  les  fuper-  r-M*. 
besmeprilent, '8c  mefme  l’extcrieur  de  l’humilité.  • 

'11  fedechargeaaulfi  du  poids  de  fes  grandes  richefles, 8c  dillipa  puj. 
cette  enflure  que  luy  caufoit  l’abondance  de  toutes  fortes  de 
biens  où  il  vivoit  auparavant,  pour  s’enrichir  des  véritables 
richefles  d’une  fainte  pauvrcté.'Mais  il  ne  put  pas  aller  en  ce  «p.jo.p,i«7. 
point  aufli  loin  qu’il  fouhaitoit  ,[ni  imiter  le  dépouillement  en- 
tier de  Saint  Paulin. ]'Car  quoiqu’il  dcfiraftdene  penfer  qu’aux  P-l«7* 
chofesdu  Ciel , il  fut  neanmoins  obligé  de  prendre  encore  quel- 
quefoin  de  celles  delà  terreà  caufe  defes  enfans, 

[Pour  fa  femme, elle  le  précéda  ou  le  fuivit  dans  le  chemin  de  la 
vertu. ]'Au  lieu  de  le  porter  à la  delicatcfle  & à l’avarice,  elle  fit  ep.ji.p.^. 
voir  par  la  force  de  fa  pieté  quelle  avoit  efté  tiréedesosde  l’hom- 
me.'Ainfiilsembraflerentenfembic  la  continence  8c  lachafteté,  ep.«o.jo.p.tj*. 
•deforteque  ne  fe  connoiflant  plus  félon  la  chair, ils  paflerent  de  ‘<cp.|,.p.t,4. 


Digitized  by  Google 


Uts  SAINT  PAULIN, 

leurcorps  dans  le  corps  deJ.C,  imitèrent  le  mariage  de  Dieu  & 
de  l’Eglife , & furent  unis  entre  eux  dans  la  charité  de  J.C,  par 
des  liens  d’autant  plus  forts,  qu’ils  elloient  plus  fpirituels  & 
plus  chartes. 

v vÿ  jrw  4r4r  w rvv  î-i  Zririr  v-wrir-tr-Srir 

ARTICLE  XLIII. 

^rr  élevé  au  facerdoce  : Sa  femme  le  déchargé  des  foins  domcfliaucs  & 
des  affaires  civiles. 

[/''vUoiqu’Aper.  ne  fuft  encore,  ce  femble,  que  dans  le 
commencement  de  fa  converfioti , lorfque  S.  Paulin  luy 
Piul.ep.jo.p.  écrivit,]'ilcrtoit  déjà  neanmoins  elevé  au  facerdoce,  [c’eft  à dire 
apparemment  à la  prcll:rife,]&  placé  par  la  volonté  de  Dieu  , & 
p.«}.  par  les  fuffrages  des  hommes,  dans  le  iiege,'&  dans  le  throne  de 

la  juftice  & de  la  paix. [Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  des  peu- 
ples qui  vovoient  des  perfonnes  très  capables  de  fervirl’Eglife, 
par  l’eloquence,  la  fageffe,  & les  autres  grandes  qualitez  qu’ils 
avoient  fait  paroi  ftre  dans  des  emplois  civils , fifl’ent  violence  à 
leurmodeftie,  & mefme aux  loix de  l’Eglife. Ces  violences  cri- 
minelles dans  ceux  qui  s’appellent  eux  mefmes  d’une  vie  mon- 
daine à un  état  redoutable  aux  Anges  , font  bien  excufables, 
pour  ne  pas  dire  très  fai  n tes  , lorfqu’elles  viennent  de  la  part  des 
peuples,  & qu’elles  forcent  d’entrer  dans  le  facerdoce , un  Saint 
Amoroife,un  S. Paulin,  un  S. Germain  d’Auxerre , & d’autres 
perfonnes  de  ce  mérite. 

Apcrcrtoit  fansdoutede  ce  nombre;  6c  il  fît  bien  voir  qu’il 
n’cltoit  pas  entrépar  ambition  dans  le  facerdoce.  ]'Car  il  fe  reti- 
ra à la  campagne  pour  y vivre  en  folitude,  fans  venir  que  rare- 
ment dans  les  villes.  Ce  n’eft  pas  qu’il  préférai!  l’oifivcté  au 
travail , ni  qu’il  refufaft  de  fervir  l’Eglife  : mais  il  eftoit  bien  aife 
d’eviter  les  affemblées  ecclefiaftiques,où  il  fe  trouvoit  dellors, 
félon  Saint  Paulin,  autant  de  confufion  Je  de  trouble,  que  dans 
celles  oit  fe  traitent  les  affaires  leculieres.  Dieu  le  preparoic 
mefme  à rendre  de  plus  grands  fervices  à l’Eglife,  par  le  deffein 
falutaire  qu’il  luy  avoit  infpiré  de  s’inftruire  deschofes  de  la 
religion.  Car  en  s’appliquant  à l’étude  des  faintes  lettres, à quoy 
rien  ne  convient  mieux  que  la  folitude , il  formoit  en  luy  mefme 
J.C,  & l’y  fortifiait  tous  les  jours  ; il  devenoit  un  ferviteur  plus 
utile  & un  mairtrcplus  habile  ; & il  fe  rendoit  ainfi  plus  digne 
du  porte  où  la  volonté  de  Dieu  l’avoit  elevé.  11  travailloit  à dc- 
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venir  egalement  puiflant  en  œuvres  8c  en  paroles,  afin  qu’en 
formant  fes  difeours  fur  les  fentimens  de fon  cœur , il  fe  rendill 
un  véritable  modèle  de  la  difciplineapoltolique,  & qu’ilacconv 
plilt  luy  mcfme  les  commandemens  du  Seigneur  en  les  enfei- 
gnant.'II  s’elloit  retiré  dans  une  de  fes  terres,  dont  il  paroift  cp.jo.p.^S 
mefme  qu’il  prenoit  foin. 

'On  peut  juger  par  les  lettres  de  S.Pablin,  qu’il  paffa  au  moins 
un  an  dans  cette  retraite  j[enfuite  de  qtiov  il  vintj'cxercer  le  cr.ji.r.t74. 
minillerc  qui  luy  avoir  efté confié,  8c  multiplier  avec  fageffe 
iestalens  qu’il  avoit  receus  de  Dieu. '11  avoir  dans  fa  maifon  fa  p.»77-»7*» 
femme  8c  fes  enfans , qui  y eftoient  nourris  pour  Dieu  des  bons 
exemples  qu’ils  voyoient  dans  leur  pere  8c  dans  leur  mere,  & 
devez  fans  doutedans  la  retraite,  comme  les  enfans  des  Prophè- 
tes, pour  environner  un  jour  la  table  du  Seigneur.'ll  y avoit  cp.30  p.1s7, 
entr’aucres  une  fil  Iedellinée  pour  la  fainte  virginité. 

'Aper  vivoit  donc  ainfi  dans  le  repos, hors  desfoins  du  fiecle,  8c  P-l7S» 
des  tempelles  de;  affaires, fe  regardant  dans  l’Eglifc  comme  dans 
un  port  oit  il  pouvoit  continuellement  s’appliquer  à la  médita- 
tion & à la  pratique  des  chofes  faintes.'La  confiance  qu’il  avoit  p‘7«. 
en  fa  femme  luy  donnoit  une  liberté  entière  pour  s’occuper  de  ce 
qui  regardoit  leCiel,8c  il  n’avoit  aucun  foin  ni  aucune  inquictu- 
dedece  qui  fe  paffoit  dansfa  maifon.  Amande  voulant  arriver  au 
mefme  bonheur  que  luy,  mais  par  un  autre  chemin, 's ’occupoit  Pl7j. 
aux  travaux  du  corps , ôc  aux  loins  des  chofes  extérieures  pour 
en  décharger  fon  mari/'Ellefouffroit  le  monde,  de  crainte  que 
fon  mari  ne  le  fouffrift , 'préférant  non  le  fiecle  à J.C,  mais  (on  P-*77» 
mari  à elle  mefme.  Ce  n’elfoit  pas  fon  inclination  quelle  fuivoit 
en  cela,  8c  elle  ne  regardoit  que  ce  qu’elle  jugeoit  dire  plus 
avantageux  à celui 'à  qui  elle  déçoit  obéir  félon  l’ordre  de  la  na-  Pos- 
ture. Hic  lefervoit  ainfi, 'croyant  quelle  fe  rendroit  agreablcà  p-‘74>»7j% 
Dieu,  fi  elle  s’oppofoit  comme  une  tour  pofée  fur  un  rocher  in- 
ébranlable, à toutes  les  necelfitez  8c  à tous  les  flots  du  fiecle,  qui 
euffent  pu  troubler  la  tranquillité  dont  fon  mari  eftoit  bien  aife 
de  jouir. 

[Ufcmblequ’Aperluyeuft laiilélajouiirancede’festerres.j'Elle  Pt?s‘7<. 
fe  chargeoit  des  foins  du  fiecle  pour  l’en  décharger.  Elle  fembloit 
poffeder  les  chofes  du  monde,  afin  qu’il  n’en  fuit  pas  pofiédé,  8: 

aueJ.C.le  poffedaft  tout  entier. Quoiqu’elle  agift  d’une  maniéré 
ifferente  de  luy, cl  le  n’avoit  pas  neanmoins  un  defi'ein  different 
duiicn.  F.c ce  qui  eft  allez  admirable,  c’eftoit  mefme  l’union  de 
leur  foy  8c  de  leur  volonté  qui  formoit  cette  conduite  differen- 
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te.  Car  fans  avoir  l’aine  efclave , elle  s’occnpoit  à des  ouvrages  404* 
d’cfclaves  dans  une  entière  liberté  d’efprit.  hllefaifoit  fervir  les 
mains  à dcschofes  pénibles  Sc  laborietifes.  Elle  employoit  fts 
bras  à des  travaux  utiles,  & ne  mançeoit  pas  Ton  pain  dans 
l’oi  fi  veté.  [Comme  la  femme  forte, ]cîic  tenoit  lieu  à Ion  mari 
d’un  vailïeau  qui  auroit  trafiqué  pour  luy  dans  les  pays  les  plus 
eloignez:&  par  un  partage  neceflaire,el  le  rendoit  par  elle  mcfme 
à Celârcequi  appartient  à Cefar  , afin  de  rendre  a Dieu  par  fon 
mari , ce  qui  eftdti  à Dieu.  Car  après  avoir  payé  le  tribut  à qui 
il  elloit  du,  clleouvroit  fes  mains  aux  pauvres , & repandoic  fur 
eux  le  fruit  de  les  travaux,  comme  un  tribut  fpirituel.  Ellede- 
penfoit  ainfi  le  revenu  de  fon  bien  en  bonnes  œuvres, quieftoienc 
comme  la  loldede  la  milice  de  fon  mari.  Elleeftoit  plus  avare  de 
ces  pertes  & de  ces  profulîons  falutaires  , que  les  avares  ne  font 

{lalhonnez  pour  leurs  gains  pernicieux  & mortels. 'Elle  n’amaf- 
oit  pas  des  threfors  en  terre  de  ces  biens  de  la  terre  quelle 
gagnoit  par  fon  travail  : & fon  ménagé  n’alloit  pas  à fomenter 
en  elle  la  palîiondannabledel’avaricc , mais  à exercer  des  œu- 
vres de mifericorde dignes  de  la  profeifionfaintede  fon  mari. 

ARTICLE  X L I V. 

Réflexions  de  Saint  Paulin  fur  la  converflon  d'Jper:  il  le  fortifie  contre  les 
perjecutions  desgents  du  monde. 

SAint  Paulin  dit  que  Dieu  k qui  il  appartient  de  changer 
l’homme,  pareequ’il  peut  feul  rétablir  ce  qu’il  avoit  faic 
[feul,]operoit  alors  un  plus  grand  nombre  de  ces  miracles  de 

frace  qui  font  la  converfion  des  pécheurs , comme  s’il  fe  fuft 
allé  d'arracher  les  fiens  à lacoleredu  dernier  jour.  [11  pouvoir 
envifager  en  cela  non  feulement  la  grâce  qu’il  avoit  receue  luy 
melmeavecfa  femme , & S.  Sulpice  fon  intime  ami , A per  à qui 
il  écri  voit  5c  fa  femme  ; mais  encore  S.  Pammaque , Pinien  5c  la 
jeune  Melanie  la  femme*  SaintConftant  5c  Macairequiavoicnt 
exercé  des  charges  très  confiderables,&  divers  autresfans  doute 
que  nous  neconnoiflons  pasjaufquels  il  faut  joindreS.  Germain 
d’Auxerrequi  fut  appelléparun  Saint  des  charges  du  fiecle  à la 
clcricature,  d’une  maniéré  tout  à fait  extraordinaire  & (urpre- 
nante.j'Dieudonnoiten  laperfonne  de  ces  Saints  des  exemples 
de  vertu  qui  pouvoient  eftre  utiles  à ceux  qui  voudroient  s’en 
fervir.  Car  plus  ils  eftoient  eminens  enfagelTe  5t  en  prudence 
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naturelle,  plus  leur  converfion  faifoit  voir  la  grandeur  de  la 
puiflancede  Dieu, [5c  la  fainretédu  Chriftianifme.j'AufTi  Saint  f»‘J* 
Paulin  eufl  voulu  avoir  des  ailes  pour  voler  vers  A per,  fe  repofer 
dans  fon  entretien,  fie  louer  Dieu  en  Iuy  de  toute  la  plénitude  de 
Ton  coeur. 

'Mais  ce  qui  fervoit  d’exemple  aux  uns,  eftoit  aux  autres  un  p.»*». 
témoignage  qui  les  condannoit,  fie  mcfmequi  les  endurcifloit 
«rc.  davancage.'C’cft  pourquoi  desgents  qui  mettoient''toutcs  leurs  r*141* 
efperances  en  ce  ficelé, fie  en  qui  la  craintede  Dieu  n’avoit  point 
encore  éteinc  l’amour  de  l'argent  fie  desplaifirs,  traitèrent  de 
folie  le  changement  que  Dieu  avoir  fait  dans  Aper.'lls  meprife- 
rentfon  humilité  qui  blefToitlcur  orgueil,  fie  n’eurent  que  de 
l’horreur  pour  la  chafleté  qu’il  avoir  embraflTée.'Des  que  le  P l57« 
monde  le  vit  s’oppofer  h fa  corruptionfparles  mœurs, jilconccut 
de  la  haine  pour  ce  deferteur , fie  fit  voir  par  fa  jaloufie  qu’ A per 
commençoit  àeftrcun  véritable ferviteurde  J. C. 

'Apcr  n’eftoit  encore  que  dans  l’enfance  de  fa  nouvelle  vie,  p-M7- 
lorfqu’il  éprouva  cette  tentation , qui  n’eft  ordinairement  que 
pour  les  parfaits.  Mais  il  avoir  déjaallez  de  force  pour  la  foutc- 
nir.  Il  s’eftima  heureux  de  fe  voir  haï  de  tout  le  monde,  parce- 
qu’il  fervoit  J.Cffic  il  commença  à avoirquelqueafîurance  qu’il  P1*8, 
clloit  Chrétien , lorfqu’il  fe  vit  haï  de  ceux  qui  l’avoient  aimé, 
fie  meprifé  de  ceux  qui  le  craignoient  auparavant , fâchant  bien 
que  s’il  n’euft  point  cfté  changé,  il  n’auroit  point  trouvé  de 
changement  dans  leur  amitié  fié  dans  leurs  rcfpecls.  Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à S. Paulin  dans  une  lettrequ’il  luv  écrivit'lorfqu’il  P,l44‘ 
eiloitencore  dans  fa  retraite  à la  campagne. [11  faifoit  fans  doute 
danscette  lettre  toute  l’hifloire  de  fa  converfioni]'fic  à la  fin  il  y p.ij 
afluroic  le  Saint  qu’il  embralfoit  lacroyance  Catholiqued’une 
foy  très  ferme,  fie  qu’il  la  publioit  fans  rien  craindre.  Il  s’y 
traitoit  d’enfant  5 c d’ignorant  dans  tout  ce  qui  regardoit  Dieu. 

'Saint  Paulin  rcceut  cette  lettre  avec  beaucoup  de  joie  ;[5c  ne  r*MJ« 

Îiouvant  voler  pour  aller  embraffer  A per  fie  fe  rejouir  avec  Iuy  de 
bn  bonheur, il  Iuy  en  témoignafes  fentimens  par  une  excellente 
lettre, ]'où  il  luv  dit  que  la  pcrlècution  qu’il  enduroit  de  fi  bonne  P-‘î7* 
heure  pour  J.  C,  failoit  allez  voir  avec  quelle  force  fie  quelle 
perfection  il  croyoit  en  luy.'U  l’exhorte  extrêmement  à fouffrir  p»57>-*i* 
cecte  perfecution[qu’il  avoit  autrefois  éprouvée  luymefme,]'à 
nefe  défendre  contre  tousfes  adverfaires  qu’en  perfeverant  dans 
la  mefme  humilité  qui  lesbleiloit,  à confondre  leur  haine  fie 
leurs  injures  plutoft  par  fa  vie  que  par  fes  paroles , fie  à ne  parler 
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qu’à  Dieu  par  le  filence  de  l’humilité, & parla  voix  de  la  patien- 
ce.'ll  paffeenfuitc  au  changement  admirable  que  Dien  avoir 
fait  en  luy,'&  l’exhorte  à la  iinde  travailler  avec  ardeur  pour 
s’avancer  dans  la  pieté  pour  trouver  autant  fa  joie  en  Dieu, 
qu'il  latrouvoit  auparavant  dans  le  pcché.'illuy  demande  qu’il 
prie  Dieu  pour  luy,  & qu’il  luy  écrive  dans  toutes  lesoccafions 
qu’il  en  aura,  pareequ’ii  trouvoit  beaucoup  de  cor.folation  dans 
les  lettres , & qu’il  eltoit  ravi  de  voir  fon  progrès  dans  la  pieté. 
[A  per  n’avoit  garde  de  rejetter  ces  offres. yNous  voyons  en  effet 
qu’il  luyécrivoit  tous  les  ansfS.  Paulin  appelle  cela  le  revenu 
& la'  rente  que  fa  charité  luy  devoit.[C’eft  de  ce  commerce  que 
viennent  encore  dfcux  autres  lettres  que  le  Saint  Sc  Theralie 
écrivent  à Apcr  Sc  à Amande. Nous  les  mettrons  dans  les  deux 
années  fuivantes.]Et  en  effet,  comme  les  barbares  entrèrent  à la 
fin  de  406  dans  les  Gaules, qu’ils  ravagèrent  entièrement  en  fort 
]aeu  de  temps  ; & queConftantin  les  avoit  tout  à fait  louftraites 
a l’autorité  d’Honorédes  l’an  407,  il  fèrnble  qu’il  faille  finir  à 
l’an  406, ou  au  pluftard  au  commencement  de  407,  le  commerce 
fi  doux  que  S.  Paulin  avoit  avec  fes  amis  des  Gaules. 'Le  titre  de 
la  19e  lettre  du  Saint , attribue  à A per  lenomd’Evefque:  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu’il  le  fut  dans  la  fuite  :[6c  il  eu  aifé  de  le 
croire.]  On  fuppofe  mefme  affez  communément, \]ue  c’cftS.  A pre 
Evefque  deT oui, [honoré  le  1 5e  de  feptembrc/'que  quelques  uns 
mettent  vers  le  commencement  du  V . fieclc.  D’autres  le  mettent 
à la  fin  , & de  plus  on  en  dit  di  verfes  chofes  qui  ne  conviennent 
point  à l'ami  de  S.  Paulin.j'Salvien  qui  fleuriffoit  en  Provence 
[depuis  l’an  430  au  moins,  jufque  vers  la  fin  du  V.  ficcle,]écrit 
conjointement  à A per  & à Vere  fes  amis,  mais  qu’il  dit  eftre 
beaucoup  audeffus  de  luy. 'II  affurc  qu’ils  avoient  acquis  la 
perfeélion  de  l’humilité  &:  prefque  toutes  les  bonnes  oeuvres  ; Sc 
que  leur  pieté  les  avoit  mis  dans  une  telle  tftlime , qu’on  ne  pou- 
voir prefque  douter  qu’une  chofe  ne  fuft  bien  faite,  lorfqu’ils  la 
faifoient.["Nous  ne  (aurions  dire  fi  cêt  Aper  eft  l'ami  denoftre 
Saint  ou  non.]'Pour  Aper  de  Lion  dont  parle  Sidoine,  & qui 
elloit  encore  laïque  [vers  l’an  475,  il  eft  bien  poftericur.] 
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ARTICLE  X L V. 

S-Augupn  & S. Puulm  s' écrivent  diverfes  lettres:  Pelage  dr  Aper  écrivent 

aujji  à S ■ Paulin. 

[✓"^E  fur  apparemment  vers  cette  année  qu’arriva  à Hippone 
V^tin  grand  fcandalv "au  fujet  de  Eomfacelriftre,  6.  dun 
laïque  nommé  S pes.  Saint  Augullin  ne  pou  vant  éclaircir  ctcie 
affaire,  ou  au  moins  en  éclaircir  les  autres  ,]'refolut  d'tnvoycr 
Bouiface  & Spes  en  quelque  lieu  célébré  pour  les  miracles, 
afin  qu’il  pluft  à Dieu  de  faire  connoiflre  qui  des  diux  cl. oit 
innocent  &qui  eftoit  le  coupable.  1 1 choifit  pour  cela  le  tombeau 
de  S.  Félix  de  Noie,  pareequ’il  pouvoir  apprendre  delà  avec 
plus  de  facilité  & plus  d’afTurance , que  d’aucun  autre  endroit, 
ce  que  Dieu  voudroit  découvrir  touchant  cette  affaire  ;[ce  qu'il 
difoit  fansdouteà  caufede  Saint  ! audn , avec  lequel  on  ne  peut 
douter  qu’il  n’euft  toujours  continué  le  commerce  qu’il  avoir 
commencé  en  395, quoique  nous  n’en  trouvions  point  de  marque 
depuis  l’année  397  julqu'à  celle-ci. 

Nous  ne  (avons  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  deBoniface  & 
de  Spes. Ce  fut  peuteftre  dans  cette  occafion  ,]'que  S.  Aticuflin 
écrivit  à Saint  Paulin  la  lettre  dont  il  parle  dans  une  lettre  de 
l’annéefuivanre , où  il  luy  propofoit  celemble  quelques  di fficul- 
tezfurl’obligationquenousavonsdefuivre  la  volonté  de  Dieu. 
Surquoi  S.  Paulin  luy  manda  que  pour  luy,  quelque  refolution 

3u’il  cull  faite  de  demeurer  à Noie,  & quelque (atisfadion  dont 
y jouift , neanmoins  s’il  plaifoit  à Dieu  de  luy  demander  autre 
chofe,  il  eftoit  preft  de preferer  la  volonté  du  fouverain  maiitre 
à lafienne.'S.Augullin  dit  qu’il  partait  dans  fa  lettre  avec  ut  e 
lumière  & une  pieté  vraiment  Chrétienne,  maisqu’il  nés  éten- 
doit  pas  affez:  & il  euft  voulu  qu’il  euft  expliqué  davantage 
comment  nous  pouvons  connoiftre  cette  volonté  de  Dieu  que 
nous  devons  preferer  à la  noftre.  [Nous  n’avons  ni  la  lettre  de 
S.Auguftin,  ni  la  réponfede  S.  Paulin  ,]qu’il  envoya  apparem- 
ment par  un  de  ceux  qui  demeuroient  avec  luy,  nomme  Celte. 
l’an  de  Jésus  Christ  405.. 

'Dans  le  11*  pœmefur  S. Félix  que  S.  Pau  lin  fit  cette  année,  il 
décrit  l’hiftoire  de  trois  vœux  qu’avoient  faits  divers  particu- 
liers de  donner  quelques  beft  iaux  pour  la  nourritu  re  des  pauvres 
entretenus  au  tombeau  de  S.  Félix.  Le  premier  dont  il  parle!,  t 
Hijt.  Efd.  Tome  X IV. 
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puni  en  chemin  d’avoir  voulu  remporter  une  partie  defbn  of- 
frande pour  Ton  ufage  propre.  Mais  ayant  reconnu  fa  faute,  & 
eftant  revenu  auflko'i: en  demander  pardonfà  Dieujfurle  tom- 
beau du  faint  ConfelTeur , Sereltituer  aux  pauvres  ce  qu’il  leur 
avoit  enlevé,  il  obtint  laguerifon  de  la  plaie  dont  ilavoit  elle 
frapé. 

{"Des  les  premiers  mois  de  cette  année, {'Saint  Auguftin  luy 
écrivit  deux  lettres  , l’une[qui  ell  perdue ,]par  Fortunatien 
Preftre  de  Tagaftequi  s’enalloità  Rome,  2c  l’autre  par  Celfe, 

3ui  fe  haftaot  de  s’en  retourner  à Noie, ne  luy  donna  pas  le  loifir 
’entretenirS. Paulin  par  une  auili  longue  lettre  qu’il  euft  voulu. 
11  le  prie  de  luy  mander  quelles  marques  on  pouvoit  avoir  pour 
connoiftre  la  volonté  de  Dieu  dans  lesoccafions  ordinaires  de 
la  vie  humaine,  où  il  cil  fouvent  difficile  de  la  difeerner.  On  voit 
dans  cette  lettre  qu’il  avoit  beaucoup  d’eftime  pour  les  lumières 
deS.  Paulin.  11  dit  qu’il  n’a  pu,&  quil  n’a  pasmefmedû  retenir 
Celfe,  pareequ’il  ferait  mieux  avec  S,  Paulin  qu’avec  luy. 

'L’Eglifed’ Afrique  eftoit  fouvent  obligée  d’envoyer  des  Evef- 
ques en  Italie  pour  diverfes  necelfitez  faîcheufes.  11  parodique 
ces  £ vefques  alloient  ordinairement  à Noie  pour  y rendre  vifite 
à S.  Paulin  5 & c’eftoit  une  confolation  & une  joie  pour  Saint 
Augudindevoircetilluflreami  parlesyeuxdefesamis.[Theafe 
& Evodc  qui  furent  tous  deux  depuis  Confeffeurs , &donr  le 
dernier  eftoit''intimeamidcS.  Auguflin  ,*avoient  efté  députez 
J’annéc  precedente  par  le  Concilede  Carthage,  pour  demander 
des  loix  contre  les  violences  des  Donatiftes.  Ils  les  obtinrent 
des  le  mois  de  février  de  celle-ci. ]'lls  allèrent  vifiter  S.  Paulin, - 
8e  S.  Augulliq  qui  les  actendoit , lorfque  Celfe  partit , dit  que 
leSaint  le  viendrait  voir  dans  le  coeur,  & dans  lesdifcoursdeccs 
Prélats,  Scqu’aprés  qu’il  fe  ferait  comme  raflafié  de  luy  autant 

Su’il  pourrait  parce  qu’ils  luy  en  diraient  à leur  retour  , illuv 
criroit  une  longue  lettre , à laquelle  il  fe  reconnoiiïbit  obligé. 
[Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cette  lettre, ni  aucune  de  celles 
qu’ils  (c  purent  écrire  jufqu’cn  408. 

Le  moine  Pelage  qui  avant  que  fon  herefie  full  reconnue, eftoit 
tp.ios.p.ijt.t.e.  ami  de  beaucoupdeSaints,]'elloitau(li  aimé  deS. Paulin  comme 
<1.  un  ferviteur  de  Dieu.'S.  Auguftin  dit  qu’il  avoit  des  lettres  de 

cet  hcrefiarqueà  S.  Paulin , où  il  pretendoitreconnoilbrefuffi- 


gr.cb.c.5S.r.7.p. 


fammentlagrace,  pareequ’il  a vouoit  quec’eft  Dieu  qui  nousa 
donné  la  volonté  & le  libre  arbitre.  [C’elt  apparemment  la  mef- 
mej'lettre  à S.  Paulin  longue  d’environ  trois  cents  lignes,  comme 
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4°*'  il  contenue  Pelage  mcfmccitoit  en  417  pour  prétendre  fortifier 
fa  croyance.  S.Auguftin  ne  ditpoint  qu’il  y eu  t rien  de  formel- 
lement mauvais:maisilfoutient  qu’il  n’y  parloir  de  iagraeeque 
d’une  maniéré  très  foible,  & qui  ne  pouvoir  nullement  lejuiti- 
fier.  Pelage  difoit  qu’il  avoit  écrit  cette  lettre  près  de  iz  an* 
auparavant. [Ainfi  vers  l’an  405. 

Nous  avons  parlél’année  precedente  de  laconverfion  d’A  per, 
delà  lettrequ'il  écrivit  à S.  Paulin , & de  la  réponfequeluy  fit 
le  Saint. ]'Aper  luy  écrivit[une  fécondé  fois,]&  luy  témoigna  p.,0!.ep.jo,j>. 
combien  il  avoir  de  peine  de  prendre  foin  de  fes  terres  à caufe  de 
fesenfans , [au  lieu  de  les  vendre.l'Il  louoit  au  contraire  lapau-  p.w». 
vrcté  de  S.  Paulin, '&  décri  voit  avec  éloquence  fon  petit  jardin  r-1*»* 
de  Noie. 'Le  Saint  fit  faréponfeaunom  de  luy  & de  Therafie,  & r-!«. 
l’adrcffa  de  mefme  à Aper  & à Amande  fa  fcmme.'l  lies  exhorte  (>«7. 
à fairefervir  le  foin  qu’ils  prenoienc  de  leurs  terres  à l’initrudion 
de  leur  ame, 'de  coniidercr  qu’ils  eftoient  eux  melmes  lechamp  p.«*. 
de  Dieu  , & de  faire  pour  leur  avancement  fpirituel , ce  que  les 
règles  de  l’agriculture  vouloient  qu’on  fift  pour  amender  l es 
terres  , & leur  faire  porter  du  fruit. 'Il  fe  raoaifle  enfuite  luy 
*c.  mefme, "&  parle  de  fes  tentations. 

ARTICLE  X L V I. 

Saint  Paulin  écrit  à Saint  Sulpicedr  à Didier:  Sulpice  exhorte  Pojlumien 
à l'aller  voir  : Le  Saint  obtient  de  Rufin  un  ouvrage  furies  bénédictions 
de  Jacob. 

roT$itS.  TOus  croyons  que  S.  Sulpice  écrivit  encore"cette  année  P1ul.ep.j54.' 
J[\|  au  Saint  par  Vidor.  Nous  ne  favons  rien  du  contenu  de 

r >: i j «..m n. 


H». 


fa  lettre,  finon  qu’il demandoit  qu’on  luyrenvoyaft  auflitoft 
Victor , en  forte  qu’il  puft  eftre  revenu  pour  les  vendanges. 
Vidor  apporta  en  mefmetempsàS. Paulin  des  lettres  duPreftrc 
Didier, [dont  nous  avons  parlé  fur  Saint  Jerome, j'Didicr  luy  r-ni. 
demandoit , ce  femble,  l’explication  des  benedidions  que  Jacob 
donna  en  mourant  à fes  cnrans. 

'Vidor  aprésaroir  parte  peu  de  temps  à Noie, voulut  abfolu- 
ment  s’en  rctourner:de  forte  queS.  Paulin  fut  contraint  d’écrire 
promtement  deux  petites  lettres  à Sulpice  & à Didier, [que  nous 
avons  perdues  toutes  deux.j'Mais  lorfque  Vidor  eftoit  près  de  p-j”*1 
partirai  luy  arriva  tout  d’un  coup  divers  obftaclesqui  l’arrefte- 
vent  jufqjaes  au  temps  quç  la  faifon  ne  luy  permettoit  pas  de 
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ll4  SAINT  PAULIN.  iftafete 

luzarderA  palier  la  nier,'1  La  crainte[de  Radagaife  qui  ravagea  t?/u  note 
cette  année  une  partie  de  l’Italie,  8c  des  troupes  qu’il  fallut  luy  ij. 
oppofer,]  I uy  ferma  en  mefmc  temps  le  chemin  par  terre:  A infi  i 1 
fut  contraincde  demeurer  encore  longtemps  àNolc,[8c  a y paffer 
tout  l’hiver. 

Ce  fur  , ce  femble,  en  cette  année]'que  Poftumicn  revint 
d’Ürient  après  y avoir  paffé  trois  ans.1  Il  arriva  en  30  jours 
d Egypte  a Marfeillc,  au  lieuoùelloit  Saint  Sulpice. [Ce  baint 
forma  les  dialogues  des  premiers  entretiens  qu'ils  eurent  enfem- 
ble.j'Et  comme  jJolkumien  devoitencore  retourner  en  Orient, 

Sulpice  l’exhorta  de  ne  pas  manquer  à palier  par  la  Campanie, 
quand  mcfme  il  feroit  obligé  de  fe  détourner  beaucoup  pour 
cela.Contez  pour  rien,luy  dit-il, tous  les  plus  longs  retardemens  * 
pour  aller  voir  Paulin  , cet  homme  illultre  dont  la  réputation  « 
ell  célébré  par  toute  la  terre.  Que  ce  foit  luy,  je  vous  prie,  qui  « 
ait  le  premier  la  leéluredes  deux  entretiens  que  nous  avons  eu  « 
enfemblc  hier  8e  aujourd’hui.  Raconrez  luy  toutes  choies  j •* 
repetez  luy  tout , afin  qu’il  fafle  au  pluftoft  cannoiftre  à Rome  « 
les  vertusadmirablesdeS.  Martin, comme  il  afait  courir  nofkre  « 
premier  livre  de  la  vie  de  ce  Saint,  non  feulement  dans  Rome,  •* 
mais  mcfme  dans  toute  l’Illyrie.  Ce  grand  homme  qui  neregar-  « 
depasd’unceildcjaloufie  la  gloire  de  Saint  Martin,  8c  dont  la  •« 
pieté  fçaitellimer  les  merveilles  que  J.  C.  opère  dans  fes  Saints,  « 
ne  refufera  pas  de  donner  place  à noftrefaint  Prélat  avecS.  Félix  u 
fonpatron.'S.  Paulin  avoit  à fa  mort  dans  fon  Clergé  un  Preltre  « 
nommé  i'oftumien.  [Je  ne  fçay  li  ce  feroit  le  mefme  qu  i a prés  cftre 
encore  revenu  d’Orient , fe  leroit  attaché  auprès  de  luy.] 
l’a.  n de  Jésus  Christ  406. 

'Le  treizième  poeme  de  S.  Paulin  fur  S.  Félix, [qui  félon  noltre 
fuite  doit  avoir  efté  fait  pour  l’année  406, ]eft  intitulé  dans  les 
anciens  imprimez  : Sur  le  carnage  de  l'armée  des  Gots  tut\  avec  leur 
Hoy. ’Ceh  marque  clairement  la  défaite  de  Radagailè  ,["que  l’on  v.  Honcr« 
a confideréecomme  un  effet  miraculeux  de  la  protection  de 
Dieu  fur  l’Empire  Romain  , 8c  fur  la  religion  Chrétienne.j'Et 
en  effet  tout  le  commencement  de  ce  poeme  fait  voir  l’extremité 
où  l’Empire  Romain  avoit  efté  réduit,  8c  les  douceurs  de  la  paix 
qu’il  gouftoit, après  avoir  éprouvé  toutes  les  fraveurs  menaçan- 
tes d’une  ruine  prochaine. 'Nolire  Saint  attribue  la  défaite  de 
ces  barbares  à l’efficace  des  prières  des  faines  A poftres  8c  des 
Martyrs  de  Rome,  8c  des  autres  villes  de  l’Empire. 

'Cepoemedont  nous  n’avions  auparavant  que  quelques  vers. 
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'nous  a cfté  donné  coût  entier  à M i Un  en  1(157.  C’eftundes  plus  m.p.n-m; 
beaux  ouvrages  de  nollre  Saint. '11  lecompofa  de  trois  fortes  de  r-7«- 
vers.'S.  Paulin  & 1 heralîe  avoient  alors  avec  eux  diverfts  per-  r n-i7. 
fonnes  très  illuftres, [qui  avoienc  peuteilrequitté  Rome  lorfque 
tout  le  monde  y trcmbloitaux  approches  do  Radagaife,  ou  qui 
eftoient  venus  rendre  grâces  à Dieu  de  leur  délivrance  fur  le 
tombeaude  S.  Felix.]Ces perfonnes eftoient  Apronien  6c  Avite 
fa  femme,  avec  deux  enfans  Altéré  & la  vierge  liunomiejPinien 
ScMelanie  la  jeune  fon  epoufe , avecAlbine  merede  Melanie. 

'£mile[fans  doute  l’Evelque  de  Benevent,]faifoit  le  dixième  de  p.*T. 
cette  jllullre  compagnie.  'Saint  Paulin  apres  avoir  fait  l’eloge  de  ?.*«*• 
chacun  d’eux  en  particulier,  releve  les  diverfes  grâces  qu’il 
■avoitreceuesparl’intercefliondeS.  Félix,  & particulièrement 
celle  d’abandonner  tous  les  biens  de  la  terre  pour  mériter  de 
poflederccux  du  Ciel. 

[Nous  avons  vu  que  Victor  envoyé  l’année  precedente  par 
S.  Sulpice,  6c  par  Didier , avoir  efte  obligé  d’attendre  à Noie 

2ue  le  primtemps  fuit  venu  pour  pouvoir  s’en  retourner  dans  les 
iaules.j'Durant  qu’il  attendoic  ainfi  il  tomba  dans  une  grande  ep.jt.p.pr.ji». 
maladie, qui  le reduifit à l’extremité.'S. Paulin fouffrit  beaucoup 
de  le  voir  foufFrir.  Mais  quoique  les  autres  defefperaflent  de  la 
guerifon , il  l’efpera  toujours , dit-il , de  la  foy  6c  des  mérités  de 
S.Sulpice.'En  effet  Vi&or  guérit  . mais  il  fur  plus  longtemps;!  p.fn-)i% 
rétablir  fa fanté qu’il  n’avoiteilé malade, '6c  il  nefe  trouva  tout  r-ji* 
à fait  rétabli  qu’un  peu  avant  la  fefte  des  A poftres.  S. Paulin  ne 
voulutpoinc  encore  le  laifler aller  litoft,6c  il  l’obligea  d’attendre 

3u’il  le  puftmenerà  Rome  dans  le  temps  qu’il  avoir  accoutumé 
’y  aller  tous  les  ans,  afin  qu’il  partiltdelà  pour  s’en  retourner 
dans  les  Gaules,  6c  arriver  chez  S.  Sulpice  vers  les  vendanges, 
comme  S.  Sulpice  le  luy  avoir  recommandé.  Mais  c’elloit  un  an 
pluftard  que  S.  Sulpice  ne  precendoit.'Il  luy  donna  à porter  les  p.jn-î»- 
deux  petites  lettres  qu’il  avoitécritesàSulpiceÔcàDidierl’année  * 
precedente,  lorfque  Vidors’cn  vouloir  allcrj  mais  il  y en  ajouta 
deux  autres  plus  longues6cécritesavec  plusde  foin, pour  les  mef- 
mes  perfonnes. Celle  à Sulpice  elt  perdue. [Et  il  ne  nousrefte  pas 
mefmedememoire  de  toutes  celles  qu’il  luy  a pu  écrire  depuis.] 

‘Nous  avons  dans  le  Spicilege  une  lettre  fous  le  nom  de  Sevcre  à Spic.t.f.pLjj», 
S.  Paulin, qui  eft  affurément  une  de  celles  que  S.  Sulpice  a écrites 
à noftre  Saint  j c’eft  pourquoi  nous  l’avons  employée  ci.deflus. 

"Elle  peut  eftreécrite  affezpeu  après  qu’il  fe  fut  retiré  à Noie, 
mais  nous  n’en  pouvons  rien  dire  de  plus  particulier , ne  voyant 
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U6  SAINT  PAULIN. 

point  que  le  Saint  y reponde  par  aucune  des  lettres  qnc  nous 
avons. ]Sulpice  la  luy  écrivit  pour'luy  envoyer  , & luy  donner 
mefme  de  fesgents,  très  propres»  faire  une  cuilîne  telle  que  la 
Tienne  ; en  luy  proteftant  qu’il  eull  voulu  luy  aller  rendre  luy 
mefme  ce  fervice/'parcequ’il  y avoir  plus  de  bonheur  à eftre  fon 
domeftique  & fon"efclave,  qued’cftre  lemaiftre des  autres. 

'La  lettre  quifuit  celle-ci  dans  le  Spicilegeeft  encore  attribuée 
à Severe  : & le  P.  D.  Luc  croit  qu’elle  s’ atireffe  auflt  à S. Paulin. 
[Ce  feroit  un  illuftre  monument  de  fa  pieté  ,]'puifquec’eft  un 
remerciementqu’uneperfonne  luy  fait  pourelle&  pour  d’autrts, 
qui  cftoient , ce  femble , des  gents  de  la  campagne , à caufe  qu’il 
luy  avoir  fait  connoiftre  la  vérité  & le  culte  de  Dieu  par  fes 
exhortations , fans  les  epouventer  par  des  menaces.  [Mais  eftant 
certain  que  la  lettren’elt  point  dcS.  Sulpice , nous  n’ofons  pas 
attribuer  à S. Paulin  fur  cette  unique  autorité,  des  chofes  qui 
ne  luy  conviennent  peuteftre  pas.] 

'Nous  avons  la  grande  lettre  de  S.  Paulin  à Didier,  où  après 
luy  avoir  rendu  conte  des  raifons  qui  avoient  contraint  Vidor 
de  revenir  un  an  pluftard  qu’il  ne  dévoie , il  s’excufcavec  une 
extreme  humilité  de  l’ouvrage  que  Didier  luy  demandoit  fur 
les  bénédictions  des  douze  Patriarches,  & le  prie  de  les  luy 
vouloir  expliquer  luy  mcfme.'Il  avoit  encore  demandé  cette 
explication  à Rufin  en  témoignant  que  d’autres  la  luy  deman- 
doient,["&  Rufin  ne  la  luy  put  pas  refufer. 

Mais  comme  S.  Paulin  ne  dit  point  à Didier  qu’il  eufl  rcceu 
cette  explication,  & qu’il  ne  témoigne  pas  mefme  qu’il  l’euft 
encore  demandée , on  peut  juger  qu’il  ne  la  demanda  à Rufin 
que  quelque  temps  après.  Et  il  femble  en  effet  qu’il  ne  l’ait  fait 
que  par  occafion.j'Car  Rufin  luy  ayant  écrit  qu’il  venoit  à Ro- 
mepour  quelque  affaire  ,'le  Saint  qui  fe  rencontroit  par  l’ordre 
deks  lectures  fur  l’endroit  de  ces  bénédictions , "pria  Rufin  de 
luy  expliquer  ecllede  Juda.'Il  luy  cn.écrivit  encore  depuis , & 
luy  demanda  mefme  qu’il  l’expliquaft  félon  les  trois  fens  ,'1’hif- 
torique,  le  moral,  & l’allegorique  j'Sc  il  l’enpreffa  tellement 
que  Rufin  qui  s’enedoit  exeufé  d’abord,  céda  enfin,  & fit  ce 
qu’il  fouhaitoit.'LeSaint  ayant  ce  commencement, luy  demanda 
encore  qu’il  luy  expliquait  de  la  mefme  maniéré  les  bénédictions 
des  autres  Patriarches. [Rufin  le  fit,  &nous  avons  encore  ces 
deux  ouvrages, avec  les  lettres  qu’il  écrivit  à S. Paulin  en  les  luy 
adreffanr.C  elt  pourquoi  fans  parler  de  l’autorité  de  Gennadc, 
bous  ne  pouvons  point  nous  arrefter  à S.  lfidore  ,]'qui  attribue 
cet  ouvrage  à S,Paulin  mefme. 
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'S. Paulin  témoigne  qu’il  avoic  fait*autrefois  quelque  demande  l>aol.cp.47.p. 
femblableà  Rufin/Sc  Rufin  reconnoilt  qu’il  luy  avoic  déjà  accor-  4 -hcn , 
dé  quelques  écrits  fur  l’explication  des  Ecritures-[Mais  nous  <D  l?‘ 
n’en  avons  rien  aujourd’hui. ]'S.  Paulin  avoir  traduit  quelque  P»u!.p.4o? 410. 
ehofe  de  S.Clement[Pape,]furquoi  Rufin  l’exhorte  d’écudier 
davantage  le  grec.  Le  Saint  luy  répond  dans  là  première  lettre 
qu’il  ne  le  peut  faire, fi  Rufin  ne  vient  palier  un  temps  confidera- 
ble  avec  luy,  pour  luyenfeigner  cette  langue.'Laderniere  fois  *p.4*p.4w. 
qu’il  écrivit  à Rufin , ce  fut  par  Cereal. ["Rufin  eftoit  alors  au 
monafterede  la  Pinaie  près  de  Ravenne.Mais  il  devoir  biencofl 
venir  à Rome  pour  s’en  retourner  en  Orienc.Ainfice  ne  pouvoir 
guere  eftre  qu  en  4o8."Car  il  paroill  que  Rufin  fortitde  Rome 
en  409  ou  410,  & c’eltoic  apparemment  dans  ce  deflein.] 


ARTICLE  XLV1I. 


il  refond  à J fer,  écrit  à S.  Augufiin  fur  Melanie  & fort  fils  s leut  Suint 
J'tntrund  de  Clermont. 

fut,  comme  nous  fuppofons,  en  l’an  4o6,]’que  S.  Paulin  p«uUp.|i.y. 
écrivit  fa  troifieme  lettre  à Aper  & à Amande  pour  répon- 
dre  à celle  qu’ils  luy  avoient  adreflee.  Il  releve extrêmement  & 
cette  lettre, ’&  ceux  qui  la  luy  écrivoient  j & il  fe  fert  pour  cela  p.xîjar*. 
prefquedes  propres  termes  de  la  lettre  que  S.Auguilin  Juy  avoir 
écrite  a luy  mefme  en  l’an  39s. 'Le  relie  de  fa  réponfe  eft  particu-  p*74-*7j. 
lierement  pour  reprefencer  la  vertu  d’Amande,  qui  prenoitla 
conduite  de  tout  le  dehors  de  lamaifon , pour  laifler  a fon  mari 
la  liberté  de  s’appliquer  entièrement  aux  chofesfpirituellcs,  & 
aux  fonétionsde  fon  miniltere.'ll  les  exhorte  tous  deux  à avoir  ?-l7J* 
grand  foin  de  l’éducation  de  leursenfans. 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

'1 1 ne  nous  relie  que  quelques  fragmens  du  14e  poemede  Saint 
Paulin  fur  Saint  Félix.  Il  lémble  qu’il  l’employa  II  à décrire  les 
grâces  qu’il  avoic  receues  de  Dieu  par  fon  moyen  :[ce  qui  nous 
fourniroic  beaucoup  de  chofes  pour  l’hiltoire  de  fa  vie,  fi  nous 
avions  le  poeme  entier.  Mais  ce  peu  mefme  que  nous  en  avons, 
fuffic  pour  remarquer  l’efprit  dcreconnoiflance  & degratitude 
que  Dieu  avoir  mis  dans  noflre  Saint,  qu’on  peut  dire  avoir  cftç 
l’effet  de  fa  generofité  naturelle , & de  là  profonde  humilicé. 

Ce  fut , comme  nous  croyons , en  cette  année  que  Melanie 
l’ayculefic  un  voyage  en  Afrique,  où  elle  apporta  peuteRre  la 
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118  SAINT  PAULIN.  Vnitlc. 

lettre  par  laquelle  S.  Paulin  faifoit  à S.  Auguftin  l’elogedu  fils  4,>7* 
unique  de  cette  illuftre  veuve , lequel  mourut  vers  ce  mefme 
temps.] 

l’a n de  Jésus  Christ  408. 

'Le  1 poemede  S. Paulin  fur  S.  Félix, paroift, autant  que  nous 
en  pouvons  juger  par  le  peu  qui  nous  en  relie , avoir  efté  fait 

J >our  célébrer  les  miracles  de  ce  Saint.  [C’elt  ledernier  que  nous 
àchions  qu’il  ait  fait , foit  que  les  autres  foient  tout  à fait 

Îierdus,  foit  qu’il  n’en  ait  pas  fiait  davantag  .Car  il  eltvray  que 
es  trois  années  fuivantes  onteftéaflez  pleines  de  troubles,  pour 
ne  luy  pas  donner  le  loifir  de  penfèr  à ces  fortes  de  divertifle- 
mens.  Et  depuis  qu’il  futEvefque,  ilfe  crut  peuteftre  obligé: 
d’exercer  fa  dévotion  d’une  autre  maniéré.  Aumoins  il  ne  pou- 
voir pas  avoir  beaucoup  de  loifir  à la  fcftcdeS.Felixde  penfer  à 
faire  des  vers:]'Des  cette  année  mefme,  quoique  S.  Auguftin  le 
crut  eftre  dans  le  repos,  ilfetrouvoit  accablé  d’un  nombre  in- 
croyable d’affaires. 

[Ce  furent  peuteftre  cesaffaires  qui  l’obligèrent  à faire  fon 
voyage  ordinaire  de  Rome  pluftoft  qu’il  n’avoit  accoutumé.] 

'Car  il  y alla  après  Pafque,*8c  il  en  eftoit  revenu  des  devant  le  1 5 
de  may.bIl  y trouva  le  Diacre  Quinte  que  Saint  Auguftin  avoit 
chargéd’une  lettre  pour  luy,  & U y avoir  déjà  longtemps  qu’il 
eftoit  à Rome. 'Comme  S.  Paulin  vouloir  lire  la  lettre  de  Saint 
Auguftin  de  fuite,  il  n’en  put  trouver  le  temps  qu’à  Formies,  où 
il  arrefta  un  jour  en  s’en  r tournant  à Noie,  comme  il  paroift 
qu’il  avoit  accoutumé  de  faire.  Il  employa  la  journée  entière  à 
cette  le&ure  fi  agréable  pour  luy  ."S.  Auguftin  luy  parloir  de  la  v.  s.  Au- 
conftancedeMelaniedans  la  mort  de  fon  fils  unique.  guttmji7i. 

'11  y'Yéponditle  i^demay  par  fonepiftre44.cll  femble croire  «ce. 

3ue  les  hommes  loueront  Dieu  après  la  refurrc&ion  , mefme 
’une  voix  corporelle,  quoique  fort  audtffusde  ce  que  nous 
pouvons  concevoir.'ll  attribue  des  corps  aux  Anges,  & une  cf- 
pecede  parole  dont  ils  louent  Dieu  j mais  non  pas  une  langue 
pour  parler  comme  les  hommes  -, '&  il  avoit  dit  auparavant  que 
c’eftoit  une  créature  purement  fpirituelle. 

[Saint  Auguftin  répondit  à cette  lettre  l’hiver  fuivant  par  fa 
lettre  iso.  Elle  fut  apparemment  portée  par  Sainr  I ollide,  qui 
eftant  obligé  d’aller  a la  Cour  pour  les  affaires  de  fon  Eglife , ne 
manqua  point  de  venirvifiter  noftre  Saint. S. Paulinécrivit  vers 
lemefrr  e temps  à l’Evefquc  Memor , & luy  parla  de  Julien  Ion 
fils  qui  devint  depuis  herciiarquc , 8c  qui  eftoit  alors  Diacre.  Il 
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40,‘  avoir  cfté  marié,  & SaintPaulinquieftoit  ami  du  pcre&du  fils, 
auflibien  que  S.  Auguftin , s’eftoit  mefme  rabaifte  jufqu’à  faire 
un  epithalamefurfon  mariage,  mais  uncpithalame  digne  de  fa 
piete. 

N o t » il.  Nous  croyons  pouvoir  mettre'Vers  ce  temps-ci]'la  lettre  que  Gr.T.h.Fr.1.». 
Saint  Grégoire  de  Tours  cite  du  Preftre  Paulin,  où  il  difoit  que 
parmi  les  malheurs  de  fon  fiecle,  il  ne  laifloitpasd’y  avoir  en- 
core des  Evefques  dignes  de  Dieu , qui  eftoient  de  très  fages  & 
de  très  fideles  gardiens  de  tous  les  articles  de  la  foy  & de  la  reli- 
» gion:  Vous  n'avez  qu’à  voir, difoit  il,  Exupere  de  Touloufe, 

»>  Simplice  de  Vienne,  A mand de  Bordeaux  , Diogcnicn  d’AIbi, 

•>  Dyname  d’A ngoulefme , Venerand  de  Clermont , Alithe[ou 
« Aletheldc  Cahors,  & maintenant  Pcgafe  de  Perigueux.[On 
peut  voir  en  d’autres  endroits  ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  de 
Saint  Exupere, de  Simplice,  de  Saint Amand  & d’Aletne.  Nous 
ne  trouvons  rien  autrepart  touchant  Diogenien , Dyname  & 

Pegafe.] 

'S.  Gregoirede  Toursparleun  peu  davantage  de  Venerand.  p.r* 

Il  eftoit  Sénateur, [apparemment  de  la  ville  de  Clermont.]  Il 
fuccedaà  Saint  Arteme,[&  fut  le7*Evefque  de  cette  Eglife.  On 
ne  fçait  rien  delà  vie  hors  le  témoignage  de  SaintPaulin.]On  dit 

3 u’il  mourut  la  veille  de  Noël , & que  fon  convoi  qui  le  fit  le  len- 
emain.fervit'de  procelfion  folennelle  pour  la  fefte.'S.  Grégoire  gic.c.p.p.m. 
de  Tours  dit  qu’il  fe  faifoit  plufieurs  miracles  à fon  tombeau.  41,1 
11  eftoit  dans  une  eglife  de  l’on  nom, 'où  eftoient  les  corps  de  c.jj.}«.p.4e7. 
plufieurs  autres  Saints  ,*entr’autres  ceux  de  S.  Nepotien[cin- 
quicme  Evefque  de  Clermont  ,]&  de  S.  Limine  Martyr.bCette  \ BÔiUrjM.p. 
eglife  fe  voit  encore  aujourd’hui  dans  les  jardins  de  l’abbaye  de 
S.Allire.mais  il  n’y  refte  plus  qu’une  petite  partie  des  reliques  de 
S.  Venerand,  le  refte  ayant  eftétranlportéleiz  décembre  1311, 
dansl’cglife  de  SaintAUire'quicn  eftoit  proche.'On les  a mifes  Gr.T.gi.Cc.jS. 
dans  la  chaffe  mefme  de  S.  Allire , mais  feparément.dOn  fait  à r-4^  j f 
Clermont  mémoire  de  cette  tranllation  le  11  décembre,* & la 
fefte  de  Saint  Venerand  le  18  de  janvier. fDieuluy  donna  Saint  „ 

Kultique  pour  luccefleur. 

I.  Oo  Jppelloit  procelTion , pne  tUe,  la  marc  lie  Je  l'ETcfque  a»cc  toui  fes  miniftres,  ou  Je  la  faciiflie 
i l'autel  i ce  qui  lé  faifoit  a»ec  beaucoup  Je  foleomtc,  ou  de  l'cglife  en  laquelle  le  peuple  eftoit 
aflcinbU,à  celle  oil'ondtToit  célébrer  le  Ctctttice.  . 
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ARTICLE  XL  V I 1 1. 

\ 

Saint  P aulincjl  fait  Evefque  de  Noie  : Sa  tonduiee  dans  cette  charge- 
l’a  n de  Jésus  Christ  409. 

IL  ne  nous  a paru  jufqu’ici  aucune  marque  que  S.  Paulin  fuft 

Evcfque:"6c  nous  avons  mefme  des  preuves  aflez  fortes  qu’il  Non  i». 
n’eftoit  encore  que  Preltredans  les  premiers  mois  de  l’an  409.] 

'Mais  il  paroift  qu’il  eftoitEvefquc[à  la  fin  de  cetce  année  la  ,ou 
au  commencement  de4io,]lorlquePinien  & Sainte  Mclanie  fa 
femme  avant  abandonné  Rome,  qui  cftoit  près  d’eftre  faccagée 

f»ar  Alaric,  levinrent  vifiter  comme  le  pcrc  de  leurvie  fpirituel- 
e,  avant  que  de  palier  en  Sicilc.'Il  fut  fait  Evefque  de  Noie, 

[comme  perfonne  ne  l’ignore,  6:  lucceda  apparemment  à l’Evef 
quePaul,qui  gouvernoit  en  l’an  4018c  403,cetteEglife  aflez  peu 
nombreu(e,]'puifque  leSaint  mdmc  fequalifie  pafleur  d’un  petit 
troupeau. ‘Dans  ce  fupremc  degré  du  facerdoce  , il  chercha 
plutoftà  fe  faire  aimer  de  tout  le  monde,  qu’a  fc  faire  craindre 
d’aucune  perfonne  Les  occafions  qui  le  portoient  le  plus  à la 
colère,  ne  luy  firent  jamais  oublier  fa  douceur  6c  fa  bonté.  Et 
un  hommequi  meprifoit  les  injures, 6c  oui  evitoit  les  animofitez 
& les  haines,  ne  pouvoit  pasfe  laifler  aller  à lacolcre.  Dansfes 
jugemens  il  joignoit  toujours  lamifcricordeà  la  juflice,fachant 
bien  que  la  mifericorde  vaut  mieux  que  le  facrifice,&  que  parmi 
des  Cnrétiens  la  jullicedoit  eftre  revêtue  de  mifericorde , ielon 
cequieftdit  dans  l’Ecriture  fainte:  Seigneur  je  rendrai  gloire  à 
voftre  mifericorde  & à voflre  juftice.  1 1 modtroit  toujours  la 
i-igueurde  la  juftice  par  (es  manières  pleines  de  douceur  6c  de 
clemence  ; parccqu’il  (avoir  que  fi  le  S.  Efprit  aime  l’equité  6c  la 
juftice,  il  n’infpire  pas  moins  la  bonté  6c  la  douceur  à ceux  en 
qui  il  habite.  C’eft  pourquoi  il  eftoit  exact  dans  l’examen  de  la 
juftice,6c  indulgent  dans  la  punition  des  coupables.Cct  homme 
admirable  raflcmbloit  en  luy  toutes  les  vertus  les  plus  louables. 

Ileftoit  fidèle  comme  Abraham  , docile  comme  lfaac  , doux 
comme  Jacob,  liberal  comme  Melchifedec , prudent  comme  Jo- 
kph,raviflantcommcBenjamin:Car  il  ravilfoitaux  riches  pour 
donner  aux  pauvres:  6c  cependant  par  là  mdmeilfervoit  plus  les 
riches  que  les  pauvres , puifque  pour  un  foulagcment  temporel 
qu’il  menageoit  aux  indigcns,il  thefaurifoitdans  l’eternité  pour 
leurs  bienfaiteurs. 'On  voit  qu’à  fa  mort  il  receut  encore  de  l’ar- 
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gcnt  qu’on  luy  envoyoitde  loin  pour  des  charitcz.'Il  cft  vray 
que  S.  Jerome  luy  avoir  confeilléde  ne  le  pas  rendre  lediftribu- 
teur  des  aumofnes  des  autres.[Maisi!y  a bien  delà  différence 
entre  ce  que  la  prudence  fait  concilier  à un  particulier,  qui  ne 
fait  > recommencer  à le  donner  tout  à Dieu,  & ce  que  la  charité 
fait  faire  à un  Evefque  fondé  dans  la  pieté  par  un  long  exercice 
de  vertu. 

Et  en  effet , fa  charité  n’eftoit  nullement  imprudente. ]'Car 
aprésavoir  vendu  fes  biens  immenfcs,&  les  avoir  diftribuez  aux 
pauvres,  il  ne  prodigua  pas  les  biens  de  l’Eglife  lorfqu’il  fut 
Evefque  -,  mais  il  en  fut  un  fidele  difpcnfatcur,  apprenant  par 
cette  conduite, que  (1  pour  arriver  à la  perfection  l’on  doit  mepri- 
fer  ce  que  l’on  pofledeen  propre,  l’on  peut  au  (H  confervcr  les 
biens  de  l’Egliiequi  font  certainement  communs  à tous,  fans 
qucccfoit  un  obftacleà  la  perfection. 'S.  Grégoire  de  Tours  dit 
que  l’Eglife  de  Noie  eftoit  fort  riche,  Ce  illcmble  vouloir  que 
S. Paulin  en  devenant  Evefque  euft  receu  le  centuple  de  ce  qu’il 
avoir  quitté  pour  J.C.(C’cft  ce  qu’il  auroit  un  peu  de  peine  à 
perfuader.], 

'Mais  pour  revenir  aux  qualitez  decefaint  Prélat , il  avoitla 
douceur  de  Moyfe,  la  vigueur  facerdotale  d’Aaron,  l’innocence 
de  Samuel , la  douceur  âe  David , la  fageffe  de  Salomon , la  vie 
apoftoliqne  de  S.  Pierre,  les  manières  aimables  de  S.  Jean,  la 
circonfpcCtion  de  S. Thomas,  la  lumière  de  S.Eftienne,  & la 
ferveur  d’ A polio.  Pour  ce  qui  cft  de  la  follicitude  paftoralc  & du 
foin  desEglifes,  il  imita  tous  lesApoftresôc  lesfplus  faints] 
Evefques  dans  leurfoy  & dans  leur  charité.  Il  poffeda  toutes  ces  ■ 
grandes  qualitez,  & les  conferva  foigneufement  depuis  le  com- 
mencementdc  fa  converfion  jufqu’à  la  rindc  fa  vie. 'Et  véritable- 
ment il  eftoit  tel  que  tout  le  monde  l’aimoit.  Sa  vie  eftoit  un 
modelé  dont  la  vue  animoit  tout  le  monde  à travailler  à fon 
falut.  Il  eftoit  leconfolateur  de  tous  ceux  qui  eftoient  affligez. 
Cen’eft  pas  là  le  témoignage  que  luy  a rendu  quelque  particu- 
lier: c’eft  ce  que  pubîioicnt  toutes  les  nations  barbares  qui 
l’avoient  connu  par  la  renommée.  Et  ce  n’eft  pas  fans  raifon 
qu’un  homme  quiallïftoit  tout  le  monde  fuft  aimé  de  tout  le 
monde. Qui  eft  celui  qui  eftoit  tombé  & qu’il  n’ait  pas  relevé? 
Qui  a eu  recours  à luy, fans  en  recevoir  toutes  fortes  deconfola- 
tions  ? Il  eftoit  bon,  mifericordieux , doux,  & humble.  Il  ne 
meprifoit  & ne  rejettoit  perfonne.Tout  le  monde  avoir  partà 
fês  faveurs  5c  à fes  libéralité*.  Il  encourageoit  les  timides,  5c 
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moderoit  ceux  qui  eftoient  violens  Sc  emportez.  Iledifioit  les  40,*•• 
uns  par  fes  paroles  & les  autres  par  Ton  exemple.  1 1 aidoic  les  uns 
defesconfeils,&afliftoit  les  autres  par  fet  aumofncs.Iln’eftimoic 
point  d’autres  richefl'es  que  celles  queJ.C.a  promifes  à fesSaints: 

& il  difoit  fouvent  que  l’or,  l’argent,  & les  autres  richcfles, 
nettoient  pas  faites  pour  cftre confervées par  la  cupidité , mais 
pour  eftre  diftribuées  avec  libéralité.  En  un  mot, il  pofledoit 
tous  lesbiens,  parcequ’i!  pofledoit  l’amour  de  J.C.Ilavoit  une 
foy  vive,  une  extrême  douceur , un  grand  foin  du  prochain,  une 
continuelle  follicitude  pour  lesmilerables,  une  tendre  compaf- 
fion  des  infirmes,  & n’avoit  point  d’autre  vue  que  la  paix  & 
la  charité.  Il  fereduifoit  à la  derniere  indigence  pour  Fournir 
abondamment  aux  befoins  des  autres.  Il  n’y  avoir  point  de  pays, 
point  de  lieu  fi  defert  où  ne  fe  répandit  le  torrent  de  fes  bienfaits; 

& les  mers  n’eftoient  pas  capables  d’en  arrefter  le  cours.  Tout  le 
monde fouhaitoit  avec  ardeur  de  leconnoiftre.Tout  le  monde 
avoir  del'empreffementde  le  voir.  Il  n’y  avoir  perfonne  qui  ne 
fu  tt  rav  i en  l’abordant,  perfonne  qui  ne  le  quittai!  avec  regret  & 
avec  ledefirde  le  revenir  voir. Ceux  qui  ne  pouvoient  avoir  le 
bonheur  de  le  voir,  defiroient  par  relpeét  de  toucher  au  moins 
quelques  unes  de  fes  lettres  : car  elles  eftoient  auflibien  que  fes 
poemes,  pleinesde  bonté, de  douceur,  &d’honnefteté.Enhn,  on 
auroit  eu  peine  à croire  tout  ce  qu’on  en  difoit,  fi  fes  grandes 
actions  n’euflent  prouvé  qu’on  n’en  difoit  rien  que  de  vray . 

ARTICLE  X L I X, 
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Fiâorft  fauve  miraculeufement  feul  dans  un  vaijf eau  : Noie  ejl prife  pur 
les  Gots:  ’Vn  autre  Paulin  fe  retire  auprès  du  Saint. 

'ÇAint  Paulin eftoit déjà paftfurd’un petit  troupeau, [c’eft 
Vj  à dire  Evefque  de  Noie ,]lorfqu 'arriva  l’hiftoirc  tout  à fait 
extraordinaire  du  naufrage  &de  la  confervation  de  Valgius, 
nommé  depuis  Victor  à caufedecet  accident.  [Nous  n’en  favons 
point  plus  particulièrement  le  temps  :]'&  pour  le  detail  de  cette 
hiftoire,  on  le  trouvera  tout  de  fuite  dans  une  lettre  de  S.  Paulin, 
’qu’on  regarde  comme  fonchefd’ceuvre.Ilferoit  en  effet  difficile 
de  faire  une  defeription  plus  agréable,  & une  peinture  plus 
naturelle,  que  celle  qu’il  fait  de  toutes  les  circonftances  de  ce 
naufrage.'CommeJ.C.avoit  fauvé  cet  homme  par  le  miniftere 
deS.Felix, ou  fous  fa  figure  ,[cefutpeuteftrece  qui  l’obligea  de 
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venir  à NoIe,]'où  Saint  Paulin  pour  honorer  les  marques  des 
miracles  de  Dieu , fut  prefque  cruel , comme  il  dit , envers  cet 
homme,&  luy  eull  volontiers  coupé  une  partie  de  l’oreille  pour 
la  gardcr.'Ce  fut  luy,  ce  femble , qui  le  battiza  apres  fon  naufra- 
ge qui  luy  donna  au  battefme  le  nom  de  V ictor , qu’il  avoit 

déjà  receude  Dieu  mefme  dans  fon  naufrage.[Car  on  ne  voie 
point  qu’on  changeait  alors  ordinairement  de  nom  au  bat- 
tefme.] 

'Le  vailTeau  oit  il  fut  fauve  feul,  & qui  appartenoit  à un 
Chrétien  nommé  Secondinien, 'aborda  avec  toute  fa  charge  fur 
les  colles  de  la  Lucanie, [qui  eft  aujourd’hui  la  Bafilicate,]ou''de 
la  Calabre,  en  un  endroit  des  terres  de  Poltumien  Sénateur 
Romain.  Le  receveur  de  Poltumien  n’epargnant  pas  ce  que  la 
tempelle  mefme  avoit  épargné,  fefaifit  aufhtofl  du  vailTeau , & 
en  enleva  toute  lacharge,'qui  appartenoit  partie  au  fifc,&  partie 
à divers  particuliers.'On  fe  plaignit  fouvent  de  ce  brigandage 
au  Gouverneur  de  la  province:  mais  le  receveur  fe  défendit  par 
la  force  ouverte  contre  lès  ordres  8c  fes  mi  ni  lires,  te  puiss’enruic 
à Rome.  Secondinien  s’y  en  al  la  donc  avec  Victor  j & S.  Paulin 
écrivit  à Macaire  l’un  de  fes  amis , pour  le  prier  de  porter  Poltu- 
mien à faire  ce  que  fa  pieté  éc  fa  jullice  donnoient  lieu  d’efperer 
de  luy.  Et  on  fe  contentoit  mefme  qu’il  fill  rendre  ce  que  fon 
receveur  avoit  pris. Car  poureequi  tilde  punir  ce  receveur,  S. 
Paulin  veut  mefme  que  Macaire  tafehe  de  l’cmpefcher,  quoi- 
qu’il ne  lailTe  pas  del’appeller  un  pirate&un  Pharaon.  [Macaire 
à qui  il  écrit  eft  apparemment  celui  qui  ayant  cité  Vicaire  des 
Préfets,  eftoit  célébré  à Rome  en  ce  temps-ci  par  fa  pieté  & par 
fafcience  ,]'&  à qui  S.Auguftin  nous  apprend  que  noftre  Saint 
avoit  écrit  une  grande  lettre  pour  leconfoler  fur  la  mort  de  fa 
femme. 

l’a n de  Jésus  Chkist  410. 

[Cette  année  eft  célébré  par  la  prifede  Rome,oit  Alaricentra 
i la  telle  des  Gots  le  i4d’aoull.On  prétend  qu’il  en  fortit  des  le 
1 6,]'I1  allaenfuite  ravager  la  Campanie.*Et  c’ell  fans  doute  à ce 
temps-ci  «ju’il  faut  raporterce  que  dit  S.Auguftin  j que  Noie 
fut  alliegee  par  les  barbares,  & que  durant  le  fiege,  S.  Félix 
s’apparut  aux  habitans  de  cette  ville , à qui  il  avoit  déjà  donné 
tant  de  preuves  de  fon  affeftion  par  lès  miracles.  S.  Augullin 
dit  l’avoir  appris  non  par  le  bruit  commun  , mais  de  témoins 
afiurez.'Baronius  a conclu  de  ces  apparitions , que  le  peuple  de 
Nolcnefouffrit  rien  en  cette  occalîon.  [Neanmoins  S.Auguftin 
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ne  le  dit  6as  >]'&  il  dit  mefme  en  un  autre  endroit, que  la  ville  fut  4,,‘ 
prife  & laccagée  par  Iesbarbaresj'cequeBaroniusmefmerapor- 
tc  à ce  temps  ci  avec  les  apparitions  de  S.  Félix. 

'Saint  Paulin  fut  pris[comme  les  autres.]Mais  comme  des 
auparavant  il  avoit  quitté  volontairement  les  grandes  richefles 

3u’il  pofledoit , 8c  qu’il  ne  luy  en  relloit  plus  d’autres  que  celles 
e fon  eminentevertu  5 ce  malheur  fi  lenfibleà  ceux  qui  aiment 
les  biens  du  monde, luy  fit  gouller  davantage  le  plaifir  qu’il  avoit 
eu  d’avoir  tranfporté  tous  lesbiens  par  les  mains  des  pauvres, en 
un  lieu  ou  les  barbares  ne  pouvoknt  atteindre.  Ainfi  c’cfloit 
avec  grande  confiance  qu’il  adrelîoit  à Dieu  cette  pricre  dans 
fon  coeur , comme  S.  Augullin  dit  l’avoir  appris  de  luy  mefmc: 

Mon  Dieu  , ne  fouffrez  pas  qu’on  me  tourmente  pour  me  faire  « 
donner  de  l’or  8c  de  l’argent.  Car  vous  favizoù  j’ay  mis  tout  ce  « 
que  j’ay. [Dieu  l’exauça  lans  doute,]'puifque  Saint  Augullin  dit  « 
auflitollapFés,  qu’il  nelçait  point  qu  aucun  de  ceux  qui  avoient 
quitté  leur  bien  pour  l’amour  de  J.C,  ait  cfté  tourmenté  par  les 
barbares,  comme  ayant  de  l’argent. [Ces  ravages  des  barbares 
augmentèrent  plutoll  la  charité  de  S.  Paulin,  qu’ils  ne  la  refroi- 
dirent, ]'8t  il  employa  tout  ce  qu’il  pouvoit  avoir  commcEvefque 
au  foulagcment  des  pauvres  8c  des  captifs. 

l’an  de  J e s u s Ch  r 1 s t 411,41». 

[Ce fut  vers4i  1 ou  411, qu’décrivit  à Saint  Augullin  l’epiftre 
43,  pour  luy  demander  la  folutionde  diverfes  quellions.  Saint 
Augullin  luy  répondit  aufiîtoll:  mais  la  lettre  fut  perdtic.Sainc 
Paulin  luy  écrivit  donc  une  fécondé  fois  fur  le  mefmefujct,  8c 
Saint  Augullin  luy  ayant  encore  répondu , la  lettre  fut  encore 
perdue.  S.  Paulin  nefelafla  pas  neanmoins  , 8c  écrivitdc  nou- 
veau fur  les  melmes  difficultez,  8c  furquelque  deflein  de  charité 
qu’il  avoit.] 

l’an  de  Jésus  Christ  413. 

'Saint  Augullin  luy  répondit  en  413, par  fon  epillre  5?,[qui  fut 
fans  doute  rendue  à S.  Paulin,  puilqu’elle  ell  arrivée  jufquesi 
nous.j'On  y voit  à la  fin  que  Saint  Paulinavoit  alorschez  luy  un 
autre  Paulin  qui  elloit  Prellre,  8c  encore  un  troifieme,  qui  ayant 
apparemment  perdu  tout  fon  bien  par  les  malheurs  du  temps, 
s elloit  retiré  chez  nollre  Saint , 8c  tafehoit  d’y  profiter  de  les 
pertes  fous  la  conduite  d’un  fi  fage  directeur.  Il  avoit  fans  doute 
prié  Saint  Augullin  de  luy  donner  quelque  inllrucTion  -,  mais  ce 
Saint  fe  contenta  de  l’exhorter  en  peu  de  mots  à rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’état  où  il  elloit:  Car,  dit-il  à S.  Paulin,  tous  les  livres». 
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toutes  les  inflruélions,  & toutes  les  exhortations  que  je  pourrois 
luy  faire  pour  l’encourager  & pour  l’animer  au  bien,  ne  peuvent 
pas  faire  fur  luv  de  plus  fortes  impreflions  que  la  vucaevollre 
exemple.[On  a vu"autrepart  l’hilloiredePaulin  petit-fils  d’Au- 
fone,  qu’une  effroyable  tempefte  de  malheurs  jetta  aufiibien 
que  celui-ci  dans  le  port  de  la  pieté.  Mais  ce  bonheur  ne  luy 
arriva  que  quelques  années  plultard.] 

ARTICLE  L. 

Le  Saint  ejl  recherché  par  S.  Euchcr  & S.  Honorât  : De  cc  quon  dit  qu'il 

f'ejl  vendu. 

’Est  apparemment  à l’an  413, qu’il  faut  ra porter  lecom- 
V j merce  qu’eut  Saint  Paul  in  avec  lesfaintshabitansdes  files 
de  Lero  & de  Lerins.  On  fçait  que"S.  Honorât  ayant  quitté  le 
monde , fc  retiradans  lafolitudede  l'ifiedc  Lerinsfur  les  colles 
de  la  Provence,  & y établit  ce  monallere  qui  a depuis  efte  fi 
fameux.  S.  Eucher  depuis  Evefqucdc  Lion , l’ayant  imité  dans 
fa  converfion  ,]Te  retira  aulli  avec  fa  femme  Galla  dans  l’iflc"dc  Paul.ili.p.ti. 
Lero,  qui  ell  tout  auprès  de  celle  de  Lerins.  Cc  fuc  de  là  qu’il 
envoya  quelques  perlonncs  pour  vifiter  S.  Paulin, 'qui  dit  que  p.«i. 
s’cllant  connus  l’un  l’autre  par  une  favcurparticuliere  de  Dieu, 
ils  s’eftoient  liezenfembiepar  uncamitié  très  étroite  , Sc  par  les 
entrailles  de  la  charité  de  J.C. 'Ce  fut  par  ces  envoyez  de  Saint  p«t. 
Euchcr  qu’il  apprit  le  lieu  où  luy  & S.  Honorât  demeuroient. 

[Nous  n’avons  point  la  lettre  que  Je  Saint  écrivit  fans  doute 
alors  à S.  Eucher,  Se  nous  ne  favons  point  s’il  écrivit  en  mefme 
temps  à S.  Honorât. 

'Mais  l'année  d’après, Saint  Honorât  poulie  par  l’exemplcde  p.«. 

S.  Eucher , envova  trois  perfonnes  de  fa  congrégation  pour  le 
viiiter.'S.  Eucher  ne  feeut  point  leur  départ , & amfi  il  n’écrivit  p .<*, 
point  au  Saint  par  cette  occafion  fi  favorable.'S.  Paulin  ne  biffa  p«t. 
pafi  de  s’informer  foigntufement  de  fafanté  ,'Sc  il  luy  écrivit  en-  p.«. 
fuiteune  lettre  d’amitié  par  ces  mefmcs  folitairesde  Lerins.  II 
le  prie  de  luy  écrire  au  (fi  quand  il  en  auroit  l’occafion, feulement 
pourfeconfoler  & fe rejouir  i’un  l’autre,  n’ayant  du  relie  nul 
befoin  d’avoir  de  fis  lettres  pour  s’aflùrer  deion  affection.  Le 
P.  Chifflet  nous  a donné  cette  lettre  depuis  peu  d’années. [Il  efl 
ailé  d’y  remarquer  l’efprit  Ôc  le  caraclcre  de  S.  Paulin  j 8c  je  ne 
penfc  pas  que  perfonne  doute  qu’elle  ne  foit  véritablement  de 
iuy.] 
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dans  le  titre , ni  dans  toute  fa  lettre  il  ne  fait  aucune  mention  de 
T herafie.  Cela  donne  grand  fujet  de  croire  qu’elle  eftoit  morte.] 

'On  ne  fauroitau  moins  douter  qu’elle  ne  foit  morte  avant  fon 
mari,  puifqu’Uranene  parle  point  dutout  d’elle  dans  l’hiftoire 
qu’il  a faite  de  la  derniere  maladie  8c  de  la  mort  de  S.  Paulin. 
l’a  n de  Jésus  Christ  414, 415, 416. 

[Nous  ne  trouvons  rien  dans  l’hiftoire  touchant  Saint  Paulin 
jufqu’à  l’an  417.  Mais'‘on  peut  placer  dans  cet  efpace  l’exemple  Nonu. 
CKg.aia1.t.;.c.  fi  célébré  de  charité  que  S. Grégoire  raportedeluy.]'Car  il  dit 
i.p.us-jji.  qUe  ies  Vandales  ayant  ravagé  l' Italie  8c  la  Campanie.cn  ayant 
emmené  en  Afrique  un  grand  nombre  de  captifs;  Saint  Paulin 
n’ayant  plus  rien  à donner  à une  pauvre  veuve,  dont  le  fils  uni- 
que, pris  comme  les  autres,  avoir  efté  fait  cfclave  du  gendre  du 
Roy  des  Vandales,  luyperfuada de  l’emmener  luy  mefme  en 
Afrique,  8c  de  l’echanger  pour  le  fils  de  cette  veuve. Le  V andale 
l’accepta,  8c  luy  donna  le  loin  de  fon  jardin.  Les  réponfes  que  le 
Saint  luy  faifoit  fur  fon  travail,  luy  firent  aimer  peu  à peu  fon 
entretien  : Et  comme  il  luy  parloir  iouvent  fcnl  i feul , le  Saint 
luy  dit  un  jour  qu’il  l’avertiffoit  de  donner  ordre  à fes  affaires, 

8c  de  prendre  garde  à ce  que  deviendrait  l’Etat  des  Vandales, 
pareeque  le  Roy  Ion  beaupere  devoit  mourir  dans  très  peu  de 
temps.  Son  maiftre  le  redit  au  Roy  qui  voulut  voir  l’auteur  de 
cet  avis , 8c  vint  pour  cela  difner  chez  fon  gendre , pareeque  le 
Saint  avoit  accoutumé  de  luy  apporter  des  herbes  durant  qu’il 
difnoit.  Le  Roy  trembla  des  qu’il  l’apperceut , 8c  avoua  à fon 
gendre  mefme  qu’il  avoit  vu  cet  homme  8c  divers  autres  alîîs 
comme  fes  juges , 8c  qu’ils  luy  avoient  ofté  le  fouet  qu’il  tenoic 
entre  fes  mains.  A lors  fon  maiftre  l’obligea  de  luy  avouer  qu’il 
eftoit  Evefque  de  Noie,  8c  ayant  fait  chercher  tians  l’Afrique 
tous  ceux  de  fa  ville  qui  eftoientcapcifsen  Afrique, (car  le  Saint 
luy  avoit  demandé  leur  liberté,)il  les  renvoya  à Noie  avec  leur 
Evefque , 8c  autant  de  blé  que  les  vaiffeaux  qui  les  porcoient  en 
purent  tenir. 

[Nous  ne ra portons  cettehiftoire qu’en  abrégé,  pareequ’on  la 
peut  voir  de  fuite  toute  entière  dans  les  dialogues  deS.  Grégoire. 

Mais  nous  fommes  mefme  obligez  d’avouer  que"ce  n’eft  pas  ce  v.  u note 
qu’il  y adeplusaffurédans  la  vie  de  S.  Paulin,  ni  furquoi  il  faut 
fonder  fes  eloges.  1 1 en  faut  au  moins  abandonner  quelques  cir» 
confiances,  8c  direquela  chofe  n’arriva  pas  en  Afrique,  mais 
caEfpagne.  Le  fond  mefme  reçoit  de  fort  grandes  difficultez. 

Mais 
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Mais  fi  l’hiftoire  n'cft  pas  certaine,il  efl  certain  que  SaintPaulin 
doit  avoir  donné  une  grande  idée  de  fa  charité  & de  fon  humili- 
té, puifqu’on  l’a  cru  capable  d’une  aélion  telle  que  celle  là.] 


ARTICLE  LI. 

S-  Auguftin  luj  écrit  contre  les  PeUgiens  : On  le  fouhaite  four  Mpp.iifer  U 
fthijme  de  l'Egtife  Romaine. 

Jésus  Christ  417. 


LAN  DE 


3! 


[XTOus  avons  remarqué  ci-deflus  que  Saint  Paulin  avoit  fié 
amitié  avec  Pelageavant  qu’on  découvrit  les  erreurs,  & 
avec  Julien  E vefque  de  laCampanie,qui  «il  devenu  l’un  des  plus 
zelez  feclateurs  de  cet  ennemi  de  la  gracc.]'Dans"la  famille  mefi 
me  de  S.  Paulin  , ou  au  moins  dans  la  ville  dcNolc,  il  y avoit  des 
perfonnes  qui  combatoient  lafovdu  pechéoriginel  avec  un  em- 
portement extraordinaire.'Ce  fut  fur  cela  que  S.  Auguftin  Iuy  p.<*«  •.». 
écrivit  fon  epifire  106,  S:  luv  envoya  mefmeure  partie  des  pièces 
qui  s’eftoient  faites  contre  les!'elagicnsj'afin  qu’outre  les  prières  P'',*-,'4-k 
qu’il  feroit  pour  eux,il  eullencore  desarmes  pourles combatre. 

'il  les  réfuté  par  les  lettres  mefmes  de  S .Paulin  ; & c’ell  fur  cela’  P-I,7*1- 
u’il  cite  un  endroit  de  fa  8e  lettre  à S.SuIpice,[qui  clloit  paflee 
es  Gaules  en  Afrique.]'Vos  lettres,  luy  dit-il , rtpandent  la 
bonne  odeur  de  J. C.  dans  toute  fa  pureté,  & vous  y parodiez 
commeun  fideleamateur  & un"genercux  dtfenfcurdefa  grâce. 

[Il  n’ya  rien  aflùrément  de  plus  contraire  au  Pelagianifme  que 
S. Paulin.  Pour  ce  quieft  du  Semipelagianifme , qui  confific  à 
attribuer  à l’homme  le  commencement  de  la  bonne  volonté.l'il 
y a peuteftre  des  endroits  où  il  femble  ne  s’en  efire  pas  allez 
éloigné,  porfque  la  quellion  qui  fur  depuisagitéepar  lesPrellres 
de  Marleille,  n’avoit  pas  encore  elle  bien  éclaircie  par  iainc 
Augullin. 

l’an  de  Jésus  C h r 1 s t 418. 

11  peut  avoir  eu  quelque  part  à ce  qui  fe  fit  à Rome  & à Ra- 
venne  contre  les  Pelagiensau  mois  d’avril  418,  dont  ladepofi. 
tion  de  Julien  fut  une  fuite:  mais  i’hilloire  ne  nous  en  a rient 
confervé. 

l’a  n de  Jésus  Christ  419. 

Le  Pape  Zolime  eltant  mort  fur  la  fin  de  41 h glife  Romaine' 
fe  trouva  divifee  par  un  fchifme.parceque  Bonifacc  fut  élu  Pape 
par  les  uns  pour  luy  fucceder,  Ce  Eulale  par  les  autres.  L’Em- 
Hijl  '.  Ecd . Tome  X 1 F-  S 


P uVcn,<.”.8jj 
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pereur  Honoré  afTembla  plufieursEvefques  àRâVCrtftele  8 de  4 ,1 
février  419,  pour  terminer  ce  différend.] 'S.  Paulin  fut  prié  de 
s’y  trouver  : mais  il  s’en  excufafur  la  foibleffedefafanté,[qui  ne 
luy  permettoit  guère  de  faire  ce  voyage  dans  l’hiver.]  L’affaire 
n’ayant  pu  cftre  terminée  par  ce  Concile , fut  remife  à un  autre 
plus  nombreux,  indiqué  à Spolete  pour  le  13  de  juin. 'L’Empe- 
reur Honoré, [ou  plutoftle  Patrice  Confiance  fon  beaufrere, 
qui  gouvernoit  alors  toutes  les  affaires  ,]'pria  S. Paulin  de  s’y 
vouloir  trouver , & luy  écrivit  pour  cela  une  lettre  très  rcfpec- 
tueufc,où  il  témoignoit  faire  une  eflime  toute  particulière  de 


fon  mérité.  11  l’appelle  d’abord  fon  faint  & vénérable  pere.  Il 
attribucàfon  abfence  le  peu  defuccés  qu’avoit  eu  le  premier 
Concile,  & il  dit  que  l’affaire  a eflé  différée,  afin  que  la  aecifion 


en  fuft  prononcée  par  fa  bouche  venerable  5 n’y  ayant  perfonne 
qui  fuft  plus  digne  de  déclarer  ce  qui  fedevoit  faire  félon  les 
commanaemens  de  Dieu,  & les  réglés  de  ladifeipline  apoftoli- 
que,que  celui  qui  pratiquoit  les  uns&ies  autres  fi  exa&cment.  Il 
le  conjure  donc  de  quitter  tout  pour  fe  trouver  au  Concile , & y 
rendre  les  fervices  qu’on  attendoit  de  luy.  [Nous  ne  favons  point 
fi  le  Saint  fe  refolut  à fe  trouver  au  Concile.  Mais  il  n’eut  pas  la 
peine  d’y  aller,''parccquc  le  fchifme  fe  trouva  terminé  d’une  v.s.Bom, 
autre  maniéré  des  le  mois  d’avril.]  becs*.  „ 

l’an  de  Jésus  Christ  411,00414. 

[Depuis  cela  l’hiftoire  ne  nous  fournit  rien  pour  la  vie  de 
S. Paulin,  jufqu’au  temps  que"S.Auguftin luy adreffafon livre  v.S-Augut 
intitulé,  Du  foin  qu’on  doit  avoir  des  morts.  Ce  futS.  Paulin*qui  "n  s }I4, 
l’obtint  de  luy  par  le  Preftre  Candidien  , en  recourant  à fa 
lumière  fur  la  difficulté  qu’il  trouvoit  à accorder  les  prières  que 
l’Fglifc  fait  pour  les  morts , avec  ce  que  l’Ecriture  enfeigne  par* 
Aog.mr.m.e.i!>.  tout,quenous  ferons  jugez  félon  nos  œuvres.j'S.  A uguftin  fit  cet 
M.f.ij4.».c.  ouvrage  allez  long,  par  la  joie  qu’il  avoir  de  s’entretenir  long- 
temps avecluy.il  le  priede  luy  mander  quel  fentiment  ilenau- 
roit.[Il  fit  ce  livre  vers  l’an  411,  ou  aupluftard  en  414.] 


ARTICLE  LU. 

Mort  de  S.  Paulin. 

[TL  faüt  venir  enfin  à la  mort  de  S.  Paulin, dont  un  témoin 
U«n.j  }.p,t*s.  J oculaire  nous  a fait  la  relation.]'Il  y avoir  longtemps  que 
ce  Saint  fouhaitoit  de  quitter  la  terre  > pour  aller  demeurer  avec 
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4M,ou  4M.  |ej  5ajnts } lorfqU’ii  fut  attaqué  dun  violent  mal  de  cofté[qui  le 
ufimilm.  reduifit  à l'extremité.]  Les  médecins  luy  firent  appliqueras 
ventoufes,  qui  ne  fervirent  qu’à  l’abatre  davantage. 

'Trois  joursavant qu’il mouruft,  il  fut  vificé  par  deux  Evef  jj.pttf. 

*•  ques,  Symmaque  & 1 Acyndine.[Nous  ne  trouvons  rien  du 

dernier. ]'On  croit  que  l’autre  peut  eflre  Symmaque  de  Capoue  P»«i.tlf.p.Tm| 
honoré  le  iz  d’o<ffobre,8dous  le  nom  duquel  il  v a diverfeseglifes  Us1'-'  * ?- 
confacrées  à Capoue  & aux  environs. On  nefçait  rien  du  refie 
deeequi  regarde  ce  Saint.'Ces  deux  Prélats  trouverentS. Paulin  Uran.j  r. 
en  un  état  où  l’on  n’efperoit  plus  rien  de  fa  vie.Ncanmoins  il  fut 
fi  rejoui  de  les  voir,  qu’oubliant  fa  maladie,  il  les  entretint 
[commes’il  euff  eltéenlanré,]dedifcours  tout  fpirituels.plutofl 
comme  un  ange  que  comme  un  homme  mourant . [Le  lendemain 
apparemmcntjil  offritaveccux  lefacrifice,  ayant  fait  apporter 
les  vaiffeaux  (acrez  auprès  defon  lit,8c  rétablit  dans  la  paix  8c  la 
communion  de  l’Eglife,  ceux  que  l’ordre  delà  difciplinc  avoir 
obligéde  feparerdes  mylleres. 

'A prés  que  cela  fut  fait.il  demanda  tout  d’un  coupoùeftoient  s», 
fes  freres. On  luy  dit  que  les  deux  Evefques  qui  l’eltoient  venu 
voireftoient  là  prefens.Non,  dit-il,  je  demande  mes  freresjanvier 
8c  Martin , qui  viennent  de  me  parler , & qui  m’ont  dit  qu’ils 
alloient  revenir. [A infi  l’on  reconnutj'que  lafplendeurdefaver-  cor.  gl.C.e. 
tu , & le  foin  qu’il  avoit  eu  de  multiplier  les  grâces  qu’il  avoit  ,07  m>* 
receuesdeDieu , luy  avoient  fait  mériter  de  voir  ces  deux  illuf-  • 
très  Evefques /dont  l’un  ayant  eflé  Evefque[de  Benevenc,]8c  Urans». 
martyr[vers  l’an  jo^/jrendoit  alors  illufire  l’Eglife  de  Naple 
[par  fes  reliques,] & l’autre  elloit  cet  homme  apoftolique  qui 
faifoit  la  gloire  de  l’Eglife  Gallicane. 

[Il  arriva  enfuite  une  chofe  où  l’on  voit  d’une  part  jufqu’à 
quelle  pauvreté  il  s’eftoie  réduit , 8c  de  l’autrequeni  l’ageni  la 
maladie  n’avoient  point  diminué  dans  fon  cœur  l’amour  des 
pauvres, non  plus  que  fa  foy  & fa  confianceenDieu.]'Le  Preflre  s ». 
Poftumicnlevint  avertir  qu’il  elloit  dû  quarante  pièces  d’ar- 
gent à des  marchands  pour  des  habits  que  l’on  avoit  donnez 
aux  pauvres.  LeSaint  fourit, 8c  dit  à Poftumien:Ne  craignez  rien 
pour  cela , mon  fils,  8c  aiïurez- vous  qu’il  y aura  quelqu’un  qui 
payera  la  dette  des  pauvres.  En  effet, il  arriva  fore  peu  après  un 
Preltrede  Lucanie,  qui  luy  apporta  50  pièces  de  la  part  d’un 
Evefque  8c  d’un  laïque.  Le  Saint  rendit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il 

r.  'Surins  a B nedtelw  Hj-trinthinm , & un  minuterie  hntdulni  ât  indignai  ; d'où  !e  Per;  Chiftkt  a PauJjü.p.ij;, 
tiré  ^l-jndinus , cc  que  M*  le  Brun  a (uivi , f.i 4/. 
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ne  Pavoit  point  abandonné  dans  la  confiance  qu’il  avoir  eue  en 
luy,  donna  deux  de  ces  pièces  au  Preftre  qui  les  avoit  apportées, 
fie  fit  paver  du  relie  ccqui  elloit  du  aux  marchands. 

'La  nuit  eftant  venue,  il  dormit  un  peu  jufques  à minuit. 
Car  Ton  mal  de  collé,  8c  la  douleur  des  ventoufes  qu’on  luy 
avoir  appliquées,  ne  luy  permirent  pas  de  prendre  plus  de  repos. 
Lorfque  le  jour  commença , une  heure  ou  deux  avant  le  lever 
du  folcil , il  reveilla  tout  le  monde  pour  dire''Laudes , comme  il 
avoit  accoutumé  de  faire.  Il  exhorta  enfuite  tout  fon  Clergé  à 
la  paix, fie  puis  demeura  en  filcnce,  jufqu  acequelefoir  eüant 
venu, [6c  les  lampes  eftant  allumées, jcommc  il  vit  l’heure  où  il 
avoit  accoutume  de  dire''Vefpres , il  étendit  fes  mains,  6c  dit 
d’une  voix  baffl  [ces  paroles  du  pfeaume  }i:]f  ay  préparé  une  lampe 
à mon  ckrift , fie  il  rentra  enfuite  dans  fon  filencc. 

'Sur  les  dix  ou  onze  heures  de  la  nuit  tous  ceux  qui  eftoient 
dans  fa  chambre,  6c  qui  veilloicnt  auprès  de  luy,  (entirent  le 
lieu  agité  par  un  fi  grand  tremblement , qu’ils  fe  jetterent  aulfi- 
toft  par  terre  pour  prier  Dieu.  Aucun  de  ceux  qui  elloicnt  dans 
le  relie  de  lamailon  ,iies’apperccut  de  ce  tremblement.  Audi  il 
neregardoit  que  la  perfonne  de  Saint  Paulin  , 6c  marquoit  la 
douleur  que  tout  le  monde  alloit  reflentir  par  la  mort  de  ce 
Saint,  qui  rendit  alors  fon  efprit  à Dieu , pour  luy  eflre  prefenté 
par  les  mains  des  anges. 

'Des  qu’il  fut  mort , fon  vifage  6c  tout  fon  corps  devint  fi 
"blanc, que  tous  ceux  qui  clloient  prclèns,  mêlèrent  les  louanges 
de  Dieu  2c  lesaclionsde  grâces  à leurs  larmes  6c  à leurs  foupirs. 
'Ainfi  l’on  reconnut  le  mérité  de  fa  vie  par  la  gloire  de  fa  mort, 
comme  on  elloit  alluré  du  bonheur  de  la  mort  par  la  faintetéde 
favie.'Voilà  les  fruits  de  fes  aumofnes:  voilà  lamorcquc  Dieu 
accorde  à ceux  qui  l’ont  aimé  en  la  perfonne  des  pauvres  jbien 
differente  de  celle  des  avares, [6c  des  amateurs  du  fieclc.j'Il 
mourut  à Saint  Félix  ,[c’efl  à dire  dans  la  maifon  d’auprésde 
l’eglifede  S.  Félix , où  il  demeuroit  avant  que  d’eftre  Evefque. 
Et  peuteftre  qu’il  avoit  tou  jours  continué  à y demeurer, quoique 
ce  fti  (là  ungrandquart  de  lieue  de  la  ville.j'Le  jour  de  fa  mort 
fut  le[lundi]zi  juin  de  l’an  431  j[cclui  mefnie  auquel  leConcile 
d’Ephefe  depofoit  Neftorius.j'C’eft  en  effett  au  11  juin  que  tous 
les  martyrologes  marquent  fa  fefte,mefme'ceuxqui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome,  8c  que  l’Eglîfe  la  célébré  encore  aujourd’hui. 
[Il  fuivit  S.  Auguftin  au  bout  de  près  de  fix  mois,  eftant  à peu 
près  dans  la  78*  année  defon  agc.] 

1.  'Qjclquds  ex  mplaircs  le  qualifient  Conûflcur.[A  nfi  il  peut  bienatoir  efté  ajouté.] 
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4ti,ou  4«.  'Toute  fa  terre  fut  touchée  de  douleur  à la  nouvelle  de  fa  Tran.jj. 
mort.  Les  fidcles  & les  infidèles  la  pleurèrent. 'Les  Juifs  & les  $«. 
payens  accoururent  à fes  funeraillesayant  leurs robesdechiréesj 
& tous  crioient  d’une  mclme  voix,  qu’ils  avoient  perdu  leur 
tuteur,leurdéfenfeur,  & leur  patron.'Il  fut  enterré  dans  l’eglife  su 
de  S.  Félix, [qu’il  avoit  toujours  regardée  comme  le  canal  des 
grâces  de  Dieu  fur  luy,  & dont  il  avoit  pris  tant  de  plaifir  à 
celebrer  les  louanges.]'!:  t il  paroiftque  le  cimetière  de  S. Félix  tTgh.tx.f.m. 
eftoit  le  lieu  ordinaire  de  la  fepulture  des  Evefques,oumelmc  de  a*- 
tous  les  habitant  de  Noie. 

ARTICLE  LIII. 

S.  Paulin  après  fa  mort  appelle  au  Ciel  S.  Jean  Evefque  de  Naple  : 'Urant 
fait  l'hijloire  de  la  mort  du  Saint- 

' T T Ra  n e qui  nous  a donné  la  relation  delà  mort  de  S .Paulin,  vaoUU.f.u4, 
en  remarque  une  apparition  que  l’on  croit  eftre  arrivée  “*• 
l’année  fuivante43i.'L’EglifedeNaple  avoit  alors  pour  Evefque  Uran.$*. 
un  nommé  Jean,  qui  eftant  endormi  la  nuit  de  devant  le  jeudi 
&c.  faint , vie  paroiftre  devant  luy  S.  Paulin''qui  avoit  la  fplendeur 
& lamajelié  d’un  ange,  & qui  tenoit  en  la  main  un  rayon  de 
» miel  extrêmement  blanc. Ce  Saint  luy  dit:  Mon  frere  Jean,  que 
» faites  vous  ici.  Rompez  ces  liens  dont  vous  vous  ennuyez  fi  fort, 

» Ce  venez  vous-en  avec  nous.Car  nous  avons  en  abondance  de 
«•  cette  viande  que  jp  tiens.  Ilembraflaenmefme  temps  l’Evefque 
Jean,  &.  luy  mit  de  ce  miel  dans  la  bouche , que  Jean  trouva 
d’un  gouftCc  d’une  odeur  fi  excellente, qu’il  euft  voulu  nequitter 
jamais  les  piez  du  Saint  qu’il  tenoit  embraffez. 

'Il  fe  reveilla  fur  cela,  pafia  le  jour  fuivant  àfon  ordinaire,  j». 
célébra  la  folennitédela  Ccnedu  Seigneur,  & traita  [à  fouper,] 
comme  il  avoit  accoutumé,  tous  les  pauvres  & les  Ecclefiafti- 
ques,fans  fentir  aucune  incommodité.  Il  employa  le  vendredi 
à la  priere.  Le  famedi  il  vint  fort  gay  à l’eglifeaesfept  heures  du 
matin,  il  monta  dansfon  fiege,  falua  le  peuple[en  luy  fouhaicant 
lapaix,]en  receut  le falut , ordonna  la  priere,  & après  l’avoir 
conclucà  l’ordinaire,  il  rendit  l’efprit.'On  fit  neanmoins  la  nuit  s*, 
fuivante  les  ceremonies  accoutumées  delà  vcille[&  du  battef- 
me,]&  le  dimanche  de  la  Refurreûion , après  que  les  lampes  eu- 
rent efté  allumées[le  foir,]il  fut  conduit  à la  fepul ture  par  tout  le 
peuple , & par  une  grande  troupe  de  néophytes. 
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'Ce"Jeaneft  conté  pour  le  14'  Evefque  de  Naple,  ou  le  16e  félon  Non  »*. 
Ughellus.  On  neditrien  de  luy,  finon  qu’avant  fon  epifeopat , 
il  tic  apporter  deMarcianepresde  PouzollesàNaple  le  corps  de 
S.  Janvier , & le  mit  de  les  propres  mains  dans  un  oratoire  , où 
il  fut  luy-mefme  enterré  après  la  mort. [Encore  cette  tranflation 
deS.JanvierVeft-ellepastropaflùrée.jOndit  que  le  corps  de  v.s.  ju>- 
cet  Evefque  a depuis  eftémis  dans  une  autre  eglife.'Baronius  vicr* 
remarque  qu’il  y a à Naple  beaucoup  d’eglifes  dediées  fous  le 
nom  de  S. Jean  : Et  quoiqu’elles  aient  aujourd’hui  Saint  Jean 
Battille  pour  patron  , il  croit  qu’il  y en  a quelqu’une  dont  ce 
mefme  Saint  Evefque  de  Naple,  l’a  cfté  originairement.  Son 
nom  a cfté  mis  dans  le  martyrologe  Romain  le  n de  juin  avec  S, 

Paulin , de  quoy  Baronius  dit  qu’il  ne  fçait  pas  la  raifon , eftant 
certain  qu’il  eft  mort  le  lamedi  laint.'qui  en  43ieftoit  le  1 d’avril . 

'On  voit  par  les  anciens  monumens  dcl’Eglilc  de  Naple,  & de 
quelques  autres  des  environs, 'qu’on  en  a fait  autrefois  le  pre*  *. 
mier  & le  1 d’avril,  Ughellus croit  qu’on  ne  l’a  mis  le  u de  juin 
que  pour  le  joindre  avec  S.  Paulin. 

'Dcpuislongtemps  I’Eglife  de  Noie  regarde  S.  Paulin  avec 
S.  Félix  comme  fes  patrons.'lly  a dans  la  ville  une  eglife  parti- 
culiercdefon  nom.'Mais  pour  fon  corps  on  prétend  qu’il  aefté 
tranfportéà  Benevent , 6c  de  là  à Rome  en  l’an  1000,  où  on  le 
confcrve  encore  dans  l’eglifede  S.  Barthelemi.["Son  fuccefleur  Not  »i}. 
fut  fans  doute  un  fécond  Paulin, J'appelle  Paulin  le  jeune  dans 
fon  epitaphe , qui  fe  voit  encore  fur  fon  tombeau  de  marbre  dans 
le  cimerierre  de  S.  Félix.  Nous  y apprenons <ju’il  mourut  le  10 
deleptembre  fous  le  Confulatde  Diofcore,[c’cft  à direen  441. 
Ainliilnepeutavoirgouvcrnéqu’onzcans.jllparoift  qu’on  le 
regarde  au fl^comme  un  Saint. [Je  ne  trouve  pas  neanmoins  dans  t- 
Ferrarius  ni  dans  Ughellus  qu’on  en  fafl’e  aucune  feitc.] 

'Auffitoft  que  le  grand  Paulin  fut  mort,  un  nommé  Pacatus 
prit  le  deffein  d’écrire  fa  vie  en  vers.[Nous  ne  fiivons  point  s’il 
l’exccuta:  car  nous  ne  voyons  point  que  perfonne  cite  cet  ou- 
vrage,j'SemcfmeGregoirc  deT ours  dit  qu’il  n’avoit  rien  lu  fur  la 
vie  de  S. Paulin. [Nous  ne  favons  point  non  plus  qui  eftoic  ce  Pa- 
catus,finon  qu’on  peut  conjeèlurer  que  c’eftoitquelqueChréticn 
des  Gaules , laïque  & de  qualité , célébré  pour  les  belles  lettres , 
defeendu  peuteftre  de  Latinus  Pacatus  qui  prononça  le  pane- 

1 n^he’Ius  le  dit  «le  Jean  IV,  à qui  il  attribue  la  mort  du  premier,  ff.la  rote  zz. 
j.  fjgnelloscitcamfi  Ion  epitaphe,  Dep.  S.  lUult  ii  (je. Ne  faudroit-il  point  S.A1  ,pox\x  tf.tmsriAl 
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gyriquedeTheodofeen  385).  ]'Tout  ce  que  nous  trouvons  de  luy,  Uur.j  1. 
c’eft  que  dans  leddTein  qu’il  avoit  d’écrire  la  vie  de  S.  Paulin, 
il  pria  un  Preftre  nomme Urane de  luy  envoyer  la  relation  delà 
more  'à  laquelle  il  avoit  efté  prefent.  s yt. 

'Urane  fit  donc  cette  relation  & l’adrefla  à Pacatus  qu’il  su 
appellefon  illuftre  feigneur,'&  fon  très  cher  fils.*Il  l’exhorte  à fs- 
executer  promtement  fondeflein,  & luy  dit  qu’ayant  à palier  ‘,f’1 
la  mer  dans  peu  de  temps,  il  fera  bien  aifedepouvôir  lire  aupa- 
ravant un  ouvrage  qui  pouvoir  eltre  fi  utilc.'Comme  il  ne  eom-  j 
mence  fa  relation  qu’à  la  vifiteque  les  deux  Evefques  rendirent 
à S.  Paulin  trois  jours  avant  fa  mort, [il  femble  plutoft  avoir 
efté  du  Clergéde  l’un  de  ces  deux  que  de  celui  de  S.  Paulin. 'Cela  Ugh.u.p  i?4. 
rf empefehe  pas  que  ce  ne  puifle  eftre  un  Urane  Preftre  enterré  *• 
à Noie  dans  le  cimetiere  de  S.  Félix  le  u de  décembre,  comme 
on  l’apprend  de  fon  epitaphe.'Quelques  uns  ont  cru  que  c’cftoi  t PaaUti.p.i9ij 
le  mefme  Urane  qui  devoir  apporter  à S.  Paulin  une  lettre  de  S.  Bit-“-iun-»- 
Delphin  vers  l’an  400,  mais  qui  ne  le  fit  pas  : [8c  il  fe  peut  faire 
qu’il  aitmerité depuis  l’amitieSc  l’approbation  du  Saint, j'quià  Paui.cp.ip.p. 
l’occafion  de  cette  lettre  en  parle  d’une  maniéré  tout  à faitdefa-  lS,‘ 
vantageulè.  [Son  ouvrage  quoique  fort  court  a efté  célébré  dans 
l’antiquité.]’Saint  Grégoire  le  grand  en  cite  un  endroit. bSaint  Creg.aui.i.e.1. 
Grégoire  de  Toursdit  qu’il  avoit  vu  une  grande'Velation  fur  la 
mort  de  S.  Paulin, *& parle  de  l’apparition  de  S.  Janvier  SedcS.  to/pwï. 
Martin/S.lfidorede  Seville  parte  au  flî  de  l’hiftoirede  fa  mort  f?-. or- 
donnée par  Urane.’Pour  les  endroits  que  quelques  uns  veulent 
ajouter  ou  retrancher  à cet  écrit , le  P.Chiftlet  en  traite  fort  1so.u7.too, 
bien. 

ARTICLE  LI V. 

Di  quelques  ouvr'^es  de  Suint  Paulin  qui  font  perdus  : De  la  lettre  à 
Celanete , de  l'hijloire  de  S.  Gênés , & de  quelques  autres  fieces 
qu'on  luy  attribue- 

'A  yT  On  si  Eu  R.  du  Pin  fait  un  grand  eloge  des  ouvrages  de  Du  rm,  t.j.p, 
j[VÏ.  S.  Paulin , & de  fa  maniéré  d’écrire/U  dit  entre  autres 
chofes  qu’ayant  étudié  avec  application  dans  fes  premières  an- 
nées les aureursdelabelle  latinité,  il  s’eftoit  fait  un  ftyle  fort 
approchant  d’eux.'ll  juge  qu’il  excelle  dans  les  descriptions  & p**»- 
dans  les  portraits.  Il  trouve  que  fes  lettres  ont  beaucoup  d’a- 
grément , mais  que  neanmoins  elles  divertiftent  plus  qu’elles 
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n’inftruifent.  Et  cela  eft  vray  pour  ce  qui  regarde  la  fcience  de* 
dogmes  & des  queftions  difficiles  ;[à  quoy  fon  humilité  l’a  em- 
pelchéde  s’appliquer  : mais  elles  inftruifent  extrêmement  pour 
l'édification,  pour  les  moeurs , & pour  la  fcience  du  cœur.  On 
a vu  ci-deflus  l’eftime  toute  extraordinaire  qu’en  faifoit  Saine 
Auguftin  8c  les  autres  Saints  de  l'Afrique.  Et  c’efl  particulière- 
ment par  fes  lectres,] 'qu’il  a fait,  comme  dit  le  Cardinal.du  Per- 
ron, les  delices  de  fon  temps.  [Je  ne  fçay  aulfi  fi  l’on  peut  dire] 
'que  tous  fes  écrits  font  faits  avec  foin  , 8c  compofez  avec  beau- 
coup d’art.[Ils  femblent  plutoft  forcir  de  l’aoondance,  8c  du 
bon  threfor  de  fon  cœur  : & je  penfe  que  fon  plus  grand  art  eftoit 
le  feu  de  fa  charité. 

Nouscroyons  avoir  fuffïfamment  parlé  de  ceux  qui  nous  relient 
aujourd’hui.  Mais  nousavons  perdu  une  grande  partie  de  ceux 
qu’il  avoir  fait  8c  des  plus  confiderablcs.  Car  outrece  qu’il  avoic 
traduit  de  S.  Clement,  outre  le  panegvriquedcTheodofe, j'outre 
diverfes  lettres  importantes  qu’on  feait  qu’il  a écrites  a Saint 
Auguftin,  à Saint  Jerome,  à Macairc, "8c  à d’autres, [outre  un  &e. 
grand  nombre  de  fermons  qu’il  a faits  au  moins  depuis  fon  epif- 
copat,  8c  qui  eftoientafïurément  dignesde  pafler  a la  pofterité.] 
'Gennade  luy  attribue  beaucoup  de  lettres  à la  fœurfur  leme- 
pris  du  monde , 8c  un  Sacramentaire  .[qui  feroic  fans  doute  un! 
ouvrage  très  important  pour  nous  apprendre  les  anciennes  pra- 
tiques de  l’Eglifedans  l’adminiftration  des  facremens , 8c  dans 
fes  ceremonies  extérieures. 

'Gennade  parle  auffi  d’un  livre  d’hymnes, [qui  n’eft  peuteftre 
que  le  recueil  de  celles  qu’il  faifoit  tous  les  ans  fur  Saint  Félix. 
Mais  nous  devons  regretter  particulierementjfon  livre  fur  la  pé- 
nitence, 8c  fur  la  louange  des  Martyrs  en  general , puifqueGen- 
nade  nous  allure  que  c'elloit  le  plus  eonfiderable  de  tous  fes 
écrits  [Nous  n’avons  point  non  plusj'l’ouvragc contre  les  payens, 
qu’il  écrivit  vers  l’an  394  comme  Saint  Auguftin  dit  qu’il  l’avoit 
appris. 'S. Grégoire  de  Tours  cite  une  lettre  du  très  heureux 
Paulin  , oit  l’on  voyoit  que  S.  Martin  avoit  receu  beaucoup  de 
reliques  de  S.  Gervais  8c  de  S.  Protais. 

[Nous  ne  voyons  rien  q >i  nous  empefehe  de  croire,  que 
l’hiftoiredu  martyrede  S.  Gênés  d’Arles  eft  effectivement  de  S.. 
Paulin,  à qui  on  a accoutumé  de  l’attribuer,  finon  qu’il  eft 
difficile  de  voir  quelle  occafion  particulière  S.  Paulin  auroit  pu 
avoir  de  l’écrire,  j'itofweide  douteen  effet  qu’elle  foit  de  luv,  8c 
il  leinble  avoir  plus  d’inclination  à l’attribuer  à un  autre  baulin 
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v.s.Ceafs.  qui  eftoit  Evcfque  de Beziers  en  4io.'M'  le  Brun  l’a  laiflTé  "parmi  b.p.jji, 
les  véritables  ouvrages  de  celui  de  Noie. 

'Il  a ajouté  dans  (a  nouvelle  édition  un  poeme  fur  le  nom  de 
Jésus, quiavoitefté  donné  par  BarthiusfSc  il  apporte  plufieurs  di'.«.p.if7. 
raifonspour  croire  qu’il  eft  de  S. Paulin. 'Il  ne  luy  a neanmoins  aP.p.n. 
donné  rang  que  parmi  les  pièces  douteufes  ou  faufles.  [Je  ne  fçay 
en  effet  fi  S.Paulin  ni  aucun  autre  de  fon  temps auroit  cru  qu’il 
luy  fuft  permis]'d’appeller  J.C.  le  véritable  Apollon. [Si  ce  poc-  p-u* 
i*  meeftfait'pour  la  relie  du  nom  dejEsus,c’cftàdiredu  jourde 
la  Circoncifion, comme  il  me  femble  que  cela  eft  aftez  clair  dans 
le  commencement, on  ne  croit  pas  que  cette  felle  foit  fi  ancienne. 

'M‘  du  Pin  foutient  que  c’efl  la  paraphrafe  d’un  fermon  de  Saint  du  p.t.3.p.4j*. 
Bernard  fur  les  Cantiques.] 

'Quelques  uns  ont  cru  que  les  epiftres  38  8c  45deS.Auguftin,  i>aul.yit.p.7Jj. 
v.j.Anguf-  pouvoient  dire  plutoll  de  Saint  Paulin  que  de  luy.  [''Mais  il  n’y  a 
tm  jik.  aucun  moyen  de  douter  quelles  ne  foient  de  S.  Augullin. 

On  a mis  dans  l’édition  des  œuvres  de  S.  Paulin  à Anvers  les 
epiflres  à Celancie  8c  à S"  Marcelle, qui  font  aulfi  parmi  les 
œuvres  de  S.  Jerome.  Celle  à Celancie  eft  afturément  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l’antiquité  pour  le  ftyle,  mais  furtout  pour 
la  matière.  Car  elle  contient  de  très  belles  inftrii&ions.yElle  Paui.ep.jo.^ 
s’adrefle  à une  Dame  de  qualité  qui  eftoit  dans  les  engagemens  4,°* 
du  monde,  8c  mariée  à'un  Chrétien.  Elle  vivoit  neanmoins  p.4;*. 
depuis  plufieurs  années  dans  la  continence,  & il  paroift  qu’elle 
s’y  eftoit  engagée  par  vœu , fans  en  avoir  cependant  le  confen- 
rcmenrdefonmari.'C’eftoit  depuis  l’herefie  de  Jovinicn,  mais  p.440. 
il  femble  que  le  paganifme  duroit  encore.  [Ainfi  l’on  peut  dire 
que  la  lettre  eft  digne  de  S. Paulin , 8c  que  le  temps  n’y  répugné 
pas. Mais  pour  le  ftyle  quoiqu’il  foit  fort  beau  en  fon  genre, ]'8c  ™.pwii Du  p.t. 

3u’Erafme  ait  cru  avant  Sacquin  , qu’il  avoit  du  raporràcelui  £ 
e S. Paulin, [neanmoins  il  y a-une  gravité  qui  paroiftdifferente 
de  la  gaieté  8c  de  la  liberté  de  ce  Saint  pour  croire  que  la  lettre 
foitdeluy.]'Au(fi  Sacquin  ne  croit  point  dutout  qu’elle  en  foit.  P«i.»it.p.73j. 
v.  s.  Tero-  'Il  femble  le  croire  davantage  de  celle  à S"Marcclle.IIMais"il  eft  p.tjt.7)4. 
me  note  u.  difficiled’ajufter  cela  avecT’hiftoircdu  Saint,  comme  Rofweide  p 
l’a  remarqué. 

[Pour  ce  qui  eft  de  la  vie  de  Saint  A mbroife  8c  du  poeme  fur 
l’hiftoire  de  S.  Martin,  que  quelques  uns  ont  attribué  à noflrc 
Saint , pcrfbnne  ne  doute  que  ces  ouvrages  n’aient  cfté  faits  par 
d’autres  Paulins , dont  l’un  n’eftoit  que  Diacre  en  41 1 , lorfque 

I.  'Banhius  te  «oit  fait  à Paf^ue.TJc  ne  voy  point  futquoi  Cela  fe  peut  fonder.]  raul.l>.dU'.£.p.ii7. 
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S.  Paulin eftoit déjà  Evefque,  8c  l’autre  ecrivoit  vers  I aû  4*0.] 
CoJ.re('.t.4  T>.  'Dans  le  recueil  des  Réglés  fait  par  S.Benoiit  Abbéd  Anianeau 
»«•  IX.  fiecle,  il  y a un  fragment  attribué  à un  S.  Paulin , qui  eft 

une  réponfeà  cette  queltion, Comment  les  moines  doivent  faire 
f,tw  pcniteace.[ll  eft  affezelegant.  Mais  S.  Paulin  auroit-il]  décidé 

comme  lachofe  du  mondela  plus  affurée,  que  depuis  le  jour 
qu’un  homme  a renoncé  au  fiecle,  8c  a promis  à Dieu  de  nou- 
veau de  vivre  félon  les  réglés  defajullice,  il  ne  doit  plus  faire 
difficulté  de  recevoir  le  corps  de  J. C,  8c  au  on  ne  le  (ouvient 
plus  des  pechez  qu’il  a commis  dans  le  monde  depuis  fon  batcel- 
me  Cela  convient-il  à S.  Paulin,  qui  eftant  moine  8c  Preftre,  re 
Jaifle  pas  de  gémir  fi  fouvent  dans  le  fouvemr  des  fautes  qu  il 
Sid.i.4.cp.}.  avoit  faites  dans  le  fiecle?  Il  ne  faut  pas  oublier]  que  S.  Sidoine 
marquant  les  differensdons  des  Peresde  1 Egide , dit  que  Saine 
Pauli  m'excite  ,[cc  qui  convient  fort  bien  à cette  douceur  fainte, 
Avive  8c  fi  animée, qui  fe  voit  partout  dans  Saint  Paulin, 8c  qui 
eft  très  propre  à exciter  lésâmes  8c  les  portera  la  pieté.] 

'Jean  Diacre  écrit  que  jufqu  au  Pape  Jean  V I II,  u n y avoit 
point  de  leçons  propres  pour  la  feftede  S. Grégoire  Pape  j mais 
qu’à  Rome  mefmeon  avoit  accoutume  d y lire  de  S.  Paulm.[ll 
,r*e  marque  point  ce  qu  on  en  lifoit.J 
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ARCHEVESQUE  DE  MILAN- 

HEODORET  Scd’autresRvefques  Orientaux 
du  parti  de  Jean  d’Antioche,  écrivant[cn  431] 
a Theodofc le  jcunccontreS. Cyrille,  l’affiircut 
[faufiéracntjque  la  doctrine  de  ce  Saint  eftoit 
rejettéedans  l’Italie.  Pour  le  montrer , ilsdifent 
quelesEvefquesdecettcprovinceavoientenvové 
à Theodofeun  livre  de  Saint  Ambroife , qui  détruit , difent-ils, 
cette  fupcrftition  naiffante.'Lcs  mcfmes  ecrivant-à  RufcEvef- 
que  de  Theflaloniquc-j  8c  voulant  montrer  la  mcfme  chofe, 
difent  que  le  très  faint  8c  très  aimé  de  Dieu  Martin  Evefque  de 
Milan  leur  avoitécrit,  8c  avoit  envoyé  à Thcodofele  traitédu 
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bienheureux  Ambroife  touchant  l’Incarnation, qui  eft  tout  con- 
traire, difent-ils , aux  articles  heretiquesde  Cyrille. 

[Ladoârinc  de  S. Cyrille  n’eftant  autre  que  celle  de  l’Eglilë, 
iln’y  a pas  lieu  de  douter  qu’elle  nefuftauüi  conforme  à celle  de 
S.  Ambroife,  6c  qu’ainfic’cftfans  fondement  qu’ils  tirent  de  ces 
lettres  de  l’Evefque  de  Milan  une  prétendue  contrariété  entre 
Saint  Cyrille  & l’Italie.  Mais  dédire  qu’il  n’y  avoir  point  en  ce 
temps  là  d’EvcfqucdeMilanappeIléMartin,5e  quccesEvefqucs 
impofent  à toute  la  terre  dans  une  chofeaufli  facilcà  prouver, 

5c  qui  lcureftoitaufli  peuimportance  qnecelleli,  c’eft  cequine 
femble  pas  pouvoir  tomber  dans  la  penféc  d'aucune  perfonne:] 

'Et  c’cft  neanmoins  ce  que  Baronius  (outienc  en  termes  formels,  :<>. 

& fans  en  avoir  la  moindre  preuve  ;[au  lieu  que  quand  il  aurait 
mcfmc  des  preuves  pour  luy,  il  faudrait  qu’elles  fuflent  bien 
fortes  pour  rejetter  une  autorité  fi  confiderable  5c  fi  formelle.] 

'1 1 n’a  pas  cité  fuivi  parBollandus,  qui  raporce  de  Ripamontius  Bon.  l j«n.s  «. 
que  ce  Martin  eft  celui  que  d’autres  appellent  Martinien  ou  *•>{>• 
Maternicn , & que  l’on  conte  pour  le  17e  EvefquedcMilan.'On  BoIi.j  i*.i». 
le  met  au  nombre  des  Saints , 6c  le  martyrologe  Romain  en  faic 
mémoire  le  2 de  janvier.[S.Ennode  EvelquecîePavie,qui  vivoie 
fur  la  fin  du  V.  fiecle,  a fait  une  epigramme  à fa  louange, comme 
il  en  a faitauffi  fur  quelques  autres  Evefques  deMilan.]'Il  luy  Bnn.ar.it. p. 
donne  cette  louange  d’avoir  uni  enfcmble  la  prudence  du  ferpent  tli' 

£c  la  fimplicité  de  lacolombe.'On  tient  par  une  tradition  popu-  Boli.t.jan.t  *. 
lairequ’ilavoit  beaucoup  de  majefté  6c  de  pudeur  fur  levifage,  p-»°* 

'ccque  Ripamontius  dit  qu’on  nefauroitfavoir , pareequ’on  n’a  r;p.i.(<p  i04, 
k'  point  fon  porcrait.'Neanmoins  Ennode  dit’que  la  pureté  de  fon  Enn.r.s»î, 
amc  paroifloit  par  la  douceur  defon  vifaçe.  Boïl.p.gy. 

'Ceux  qui  ont  faitl’hiftoire  de  l’Eglifede  Milan, difent  qu’il  fut 
fucceflëurdeMarole.'Il  paroift  par  S.  Ennode  qu’il  futelumal-  Eon.p.ir-t. 
gréluy,6cavec  beaucoup  de crainteSc  de  répugnance, par  leçon- 
lentement  detout  le  peuple,  malgré  l’oppoiîiiond’un ambitieux 
qui  afpiroit  luy  mcfme  à cette  dignité/l  1 baftit  deux  eglifes  du-  p sw. 
rant  fonepifcopat.'ll  écrivit  comme  nous  avons  vu  auxEvefques  Conc.c.j.p.p^r. 
dcSyrie,*peuteftre  à caufe  que, comme  remarqueEnnode.Maro-  *’Fnn  ^ jo 
lefon  prcdecciïcurcftoit  de  cette  province.bNousavons  vu  qu’il  ° p’ 

envoya  à Thcodofe  lejeune , un  livrede  S.  Ambroife  touchant  * Omc.t.j.p.741. 
l’Incarnation. [C’cftoit  apparemment  à caufe  de  l’herelie  du  a‘ 
Neftorius.On  nefçait  pasbienquand  ilacfté  faitEvefque,  ni 
combien  il  l’aefté.  Tout  cequel’oij  eD  peut  dJrCjc’eft  qu’ill’efloit 
g,  .VnJ  »#vo  UUn  nunif'Jl*  ctbtmh,  . . 
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en  431,  comme  il  eftaifé  de  le  juger  des  lettres  des  Orientât!* 
donc  nous  avons  parié  : & s’il  eft  more  le  1 de  janvier  auquel  on 
en  fait  mémoire, il  faut  qu’il  ait  vécu  aumoins  jufqu’au  commen- 
cement de  l’an  431.) 


S-  C E L E S T I N. 

PAPE 

IF.Uayanttirédu  monde  lefaintPapeBoniface 
"le  4defeptembre  411,  S.Celeltin  fut  mis  en  fa 
-!ace,*&  apparemment  des  le  dimanche  fui- 
• ant  ,c’eftà  dire  le  to  du  mefme  mois.j'On  le 
fait  Romain,  fils  d’un  nommé  Prifque.'ii  dit 
luymefmeartezclairemcntqu’il  n’entendoit  pas 
le  grec.'ll  lemble  qu’il  ait  parte  quelque  temps  àMilan  auprès  de 
S.  Ambroife:"ll  y entendit  chanter  à Noël  partout  le  peuple 
l’hymne  Vtni  redemtor  Pentium  .[faite  parce  Saint  jinnocent  1, 
témoigne  en  416  que  le  Diacre  Celeitin  fon  fils  luy  avoir  écrit 
fur  quelque  difficulté  qu’avoit  Decence  F.vefque  d’Eugube.'ll 
paroiltaulfi  quc”le  Diacre  Celeftin  >*à  qui  S.  Auguftin  répond 
d’une  maniéré  artez  refpeftueufc  par  fa  lettre  6x  , eitoic  Diacre 
de  Rome  en  l’an  41 8.  Quelques  uns  luyraportent  encore  la  63 
adreflee  auffi  à un  Celeltin , ("écrite apparemment  avant  que  S. 
Augullin  fultPrellre:  Et  il  pourroit  avoir  connu  S.Celeltin  à 
Rome  en  383  ou  388,Neanmoins  iln’cn  marque  rien  dans  la  61.] 
'Dieu  luy  ayant  donné  par  fa  grâce  beaucoup  d’avantages  pour 
defendredans  l’F.güfe  la  foy  Catholique, [voulut  qu’il  y tinllle 
premier  rang.fll  y fut  elevé  fans  aucune  divifion  du  peuple, 
•quoique  le  Ichifme  formé  par  Eulale  contre  Boniface  durait 
encore  ,b&  que  quelques  uns  prétendent  mcfme"que  leClergé  Sc 
le  peu  pie  avoient  demandé  qu’on  rappellaft  Eulale. 

[Ce  fut  au  commencement  de  l’epilcopat  de  Ccleftin , que  S. 
Auguftin  luy  écrivit"fur  l’affaire  d’Antoine  EvefquedeEurtale: 
Enfuite  de  quoy*Cele(lin  sellant  lairte  aller  à recevoir  l’appel 
prétendu  du  Preltre  Apiarius  condanné  par  les  Evcfques  d’A- 
frique , & mefme  à l’admettre  à la  communion , & à envoyer  en 
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fa  faveur  en  AfriqueFauftinEvefquede  Potentia  j les  Evefques 
d’Afrique  luy  écrivirent  apparemment  en  416  une  grande  let- 
tre, où  ils  témoignèrent  ne  vouloir  plus  fouffrir  que  les  Papes 
connurent  des  affaires  des  Ecclefiaftiques  , ni  mefme  des  Evef- 
ques d’Afrique. 

Le  commencement  du  pontificat  de  Celeftin  fut  troublé  par 
la  mort  d’Honoré  arrivée  au  mois  d’aouft  413 , Sc  fuivie  par 
l’ufurpation  que  Jean  fit  du  diademe.  Il  fut  tué  en  4is,&Placidie 
fœurd’HonoréertantdemeuréemaiftreffederOccident, comme 
tutrice  de  fon  fils  V alentinien  1 1 1,"fit  diverfes  loix  des  lemois  de 
juillet  415 , pour  la  défenfe  de  l’Eglife.J'I  I y en  a une  entr’autres 
adrefféele  17  de  juillet  àFaufte  PrefetdcR.ome,qui  luy  ordonne 
de  chaffer  de  la  ville  lesManichéens.les  hérétiques, les  fehifmati- 
qucs.&toutes  les  feétes  ennemiesdesCatholiquesjmais  de  veil  1er 
furtout  fur  ceux  qui  fe  feparant  de  la  communion  du  venerable 
Pape,  divifoient  le  peuple  par  un  fchifme  dangereux. Placidie 
veut  donc  qu’on  les  (ornnie  de  fe  réunir  à la  communion  ; & que 
s’ils  n’obeïffent  dans  10  jours,  ils foient  bannis  à cent  mille  de 
la  vi Ile. [C’cll  la  derniere  chofe  que  nous  trouvions  du  fchifme 
d’Eulale. 

Attique  Archcvefquede  Conflantinople mourut  le  10  oélo- 
brede  la  mefme  année  4i5.]'Celcftin  eut  peur  que  celui  qui  luy 
fuccederoit , ne  luy  fuccedaft  pas  dans  la  pureté  de  la  foy.  L’e- 
lc&ion  de  Sifinne["qui  fut  facré  le  z8  février  4i6,]l’ofta  de  cette 
peine.'Mais  il  pleura  bientoftfa  mort, [arrivée  le  14  décembre 

417,  jcomme  s’il  euft  preffenti  les  maux  que  devoitfaireà  l’Eglife 
Neftorius,'qui  fut  faitlEvefque  de  Conllantinople  le  10  d’avril 

418.  ‘Neanmoins  comme  cet  herefiarque  avoir  alors  une  fort 
grande  réputation , & que  Celeftin  n’en  apprenoit  rien  que  de 
non  , tant  par  les  premières  nouvelles  qu’il  en  eut , que  par  la 
lettre  qu’il  rcceut  oientoft  après  desEvefqucs  qui  avoient  alïîfté 
àfonordinationjileutde  la  joiedefa promotion,  & latémoign  1 
dans  la  réponfc  qu’il  fit  aux  Prelatsqui  luy  en  avoient  écrit. [hile 
eft  perdue.  La  conduite  deNcftorius  effaça  bientoft  la  bonne 
opinion  qu’on  avoir  eue  de  luy  .Mais  nous  croyons  que  l’hiftoire 
de  S. Cyrille  d’Alexandrie  fera  plus  favorable  pour  traiter  ce 
qui  regarde  fon  herefie , Sc  tout  ce  qui  en  dépend  : Et  nous  y 
verrons  combien  Celeftin  prit  de  part  en  cette  affaire  pour  de- 
fendrela  vérité  de  l’Incarnation.] 

'Après  la  mort  de  Sifinne,  on  parla  de  mettre  en  fa  place  Saint 
Procle  qu’il  avoit  faitEvcfque  de  Cvzic,  mais  que  ceux  deCyzic 
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n’avoient  pas  voulu  recevoir:  [Ce  futpeuteftreà  cette  occafionj 
'que Cclcftin  écrivit , commedic  Socrate,  à Saint  Cyrille  d’Ale- 
xandrie, à Jean  d’Antioche,  8c  à Rufe  de Theflalonique , qu’il 
n’y  avoir  point  de  difficulté  à mettre  dans  une  Eglife  unEvelque 
nommé  pour  une  autre,  & mefmc[cn  de  certaines  occafionsjqui 
en  gouvernoit  une  autre:  Et  ce  fut  fur  cela  que  Procle  fut  fait 
Evefquede  Conftantinopleen  454.  Cette  lettredoit  avoirefté 
ccrireavant  le  Concile  d’Epheiè,  puifquc  Celeftin  ne  l’auroit 
pas  adreffée  depuis  à Jean  d’Antioche.  Cenc  fut  pas  neanmoins 
auffi  avant  l’eleclion  de  Neftorius,  puifque  Jean  n’eftoit  pas  ’ 
encore  alors  Evefque, 

[Les  troubles  quecaufaNeftorius  n’eftoient  pas  encore  com- 
i.*j.  mencez  ,]'lorfque  Cclcftin  écrivit  à Perigenc,  Dynate,  Bafilc, 

& quelques  autres  Evcfques  dTllyrie,[puifqu’il  ne  leur  en  parle 
Mi*.  point.J'Ôn trouve dansleConciled’EphefePerigenedeCorinthe. 

,-d'  Donat  deNicoplc  eu  Epire,  Bafile  dc[Larifleen]Theffalie,  tous 

metropolitains[d’Illyrie,''s’il  n’y  a faute  dans  le  dcrnier.]'Lc  v.S.Cyr'illc 
fujetdeccrtelettrede  Celeftin  n'eft  que  pour  recommander  aux  dA1CiC0!e 
Evcfques  d’Illyrie  lafoumilfion  à l’Eglife  Romaine, & à cellede 
T heUalonique.C’cft  pourquoi  Celeftin  y déclaré,  qu’il  commet 
à fa  place  Rufe  de  Theflalonique  pour  juger  les  affaires  de  ia 
province,  & luy  faire  raport  de  toutes  chofes.  Il  ne  veut  point 
que  fans  luy  on  ordonne  aucun  Evefquc , ni  qu’on  affemble  au- 
cun Concile  j[refcrvant  ainfi  à l’Eglifc  de  Theflalonique  des 
droits  que  le  Concile  de  Nicée  donne  à tous  les  métropolitains 
& aux  Conciles  , qu'il  leur  commande  d’aflembler  deux  fois 
l’année:  De  forte  qu’il  eft  difficile  de  voir  comment  il  prati- 

3uoit]'cette  belle  parole  qu’il  dit  dans  la  rnefme  lettre:  Nous 
evons  nous  aflu  jettir  aux  réglés , & non  pas  les  aflujettir  à nos 
volontez:  Nous  devons  eftrc  (oumis  aux  Canons , & obferver  ce 


qu’ils  nous  preferivent. 

P.!j.  'Il  parle  dans  cette  lettre  d’un  Félix  Evefque  de  la  province  de 

Duras[en  Epire  ,]qui  auroit  efté  opprimé  en  ce  temps  là  par  la 
Cottc.t.j.f.jîj.j.  faction  de  fes  accufatcurs,fans  le  foin  qu’il  en  avoir  pris.'I  I y avoit 
dansleConciled’Ephcfeun  Félix  Evefquededeux  villes,  Apol- 
Gco.&e.f  Ionie  5c  Belide.'Et  Apollonie  eftoic  une  ville  delà  proviace  de 
Duras  ou  de  la  nouvellcEpire. 

[Celeftin  paroift  plus  exaét  à fuivre  les  Canons,  dansj'la  lettre 
d-  qu’il  écrivit  le  15  juillet  418,  aux  Evcfques  de  laViennoife  & de 

jusio.e,  laNarbonoifcfCar  il  veut  que  chaque  province  foitgouvernée 

par  fon  métropolitain  félon  les  decrets  des  Canons , éc  feloo  ce 
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que  Boni  face  a -oit  écrit  àHilairede  Narboncfcontre  les  préten- 
tions de  l’F.glifed’Arles.j'll  blafme  fort  ceux  qui  elevoient  des  a.b|i<tr.b.c. 
laïques  à l’epifcopat  fans  les  avoir  fait  palier  par  les  ckgrez  infe- 
rieurs, pour  y apprendre  la  conduite  & la  fcience  de  l’Eglife, 'Sc 
*1  attribue  à cedelordre  les  fautesqueccsEvefquescommcttoient 
dans  leur  adminiftration.'Il  ne  veut  point  qu’on  ordonne  un  p.u»i.v 
Evefque  qu’avec  le  confcntement  du  Clergé , du  peuple , &:''du 
corps  de  ville,ni  qu’on  prenne  un  étranger  au  préjudice  de  ceux 
qui  ont  vieilli  dans  laclericature,  à moins  que  tous  les  Eccle- 
{talliques  du  lieu  nefulTent  incapables. '1 1 condanne  aulîi  ceux 
qui  refufoient  d’admettre  à la  penitence  ceux  qui  la  deman- 
doient  à la  mort j[ce  qui  le  doit  lans  doute  entcndjred’unc  peni- 
tence qui  devoir  aulîi  toit  cftre  fuivie  du  Viatique.]  Il  combat 
ceux  qui  la  refufoient, par  des  raifons [qui  font  moins  fortes  que 
l’autorité  du  Concilede  Nicée,  qu’il  ne  cite  pas.] 

'Quelques  Evefques  deFrance  introduifoient  alors  un  nouvel  hc. 
ft'lia.  ufage , de  porter"des  manteaux  & des  ceintures  à l’imitation  des 

moines.'Et  non  feulement  ceux  qui  avoient  accoutumé  de  porter  b. 
cet  habit  le  gardoient  dans  l’epifcopat  ,'mais  beaucoup  d’autres  c. 

Evefques  Sc  des  plus  anciens  le  prenoient  aulîi  en  quittant  le 
leur. 'Comme  route  nouveauté  a quelque  chofe  de  dangereux,  b e. 

Sc  peut  ouvrir  la  porte  à des  fuperltitions  inutiles , Cclcltin  re- 
prend celle-ci  avec  beaucoup  de  vehemcnce , 'voulant  que  des 
» Evefques  vivent  en Evcfques.'Nous  devons,  ajoute-t-il,  nous  p.nu.e, 

H difeernerdu  peuple  & des  autres  par  la  doftrine , fenon  par  les 
» vétemens , par  la  fainteté  de  nos  mœurs,  Sc  non  par  nos  habits, 
h par  la  pureté  de  l’ame , & non  par  l’exterieur  du  corps. 

[Cet  endroit  eft  bien  fort  pour  montrer  que  les  Eccleliaftiques 
& lesEvefqucseftoientencorealorshabillez  comme  les  laïques,] 

'mefme  quand  ilseftoient  dans  les  fonctions  facrécs  du  m in  illere,  Jufhl.t.t.p.n*. 
àquoy  Denys  le  Petit  veut  raporter  cet  endroit.'Et  cçla  revient  Conc.t.i.p.iix, 
toujours  à lamefme  chofe.  Car  le  Pere  Sirmond  foutient  que  les  7x  d- 
Ecclefuftiques  n’avoient  point  d’autres  habits  dans  l’eglife.  que 
dans  leur  mage  ordinaire,  linon  que  ceux  qu’ils  portoient  à 
l’autel  cftoicntplus  riches  ou  au  moins  plus  propres.Mais  les  ha- 
bits ordinaires  tant  des  Ecclefiaftiques[que  du  peuple  ,]s’eftant 
changez  peu  à peu , les  habits  plus  riches  qui  eftoient  pour  l’au- 
tel ,[èc  qui  ne  s’ufoient  pas  aulîi  ville  que  les  autres , parccctu’on 
les  conlervoit  avec  foin,]fe  font  trouvez  infenliblement  fort 
differensdes  habits  communs. [Ec  quand  il  en  aEiIlu  faire  de 
neufs,  on  n’a  pas  voulu  en  avoir  oui  fullcnt  tout  à fait  ditFerens 
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de  ceux  aufquels  on  eftoit  accoutumé.]'C’cft  de  mcfme  que  l’E- 
glife  a confcrvé  dans  fon  Office  la  langue  latine,  qui  eftoit  autre- 
fois celle  du  peuple  dans  l’Empire[d’Occident.] 

'Celeftin  dit  encore  fur  le  mefmc  fujct , que  fi  l’on  veut  porter 
une  ceinture  pour  pratiquer  l’Evangile  à la  lettre , il  faut  donc 
auffi  avoir  des  lampes  à la  m£in  avec  un  ballon:  [ce  qui  fait  voir 
que  l’ufage  des  crofles  n’elloit  point  encore  en  ce  temps  là.] 

'II  parle  fort  d’un  Daniel , qui  apres  avoir  gouverné  un  mo- 
naftere  de  vierges  en  Orient , avoit  quitté  le  pays,  & s’en  eftoit 
venu  dans  les  Gaules.  Tout  lemonaftere  qu’il  avoit  gouverné, 
le  fouleva  contreluy.  On  l’accula  de  divers  crimes,  fie  d’avoir 
mefmc  trompé  des  vierges  par  un  inceftc  abominable.  Comme  il 
n’eftoit  plus  en  Orient , on  envoya  à Ccleftin  les  informations 
faites  contre  luy,  le  priant  de  s’informer  du  lieu  où  il  eftoit  ca- 
ché , 8c  de  le  faire  fommer  de  com paroi  lire  en  jugement , s’il  ne 
fe  vouloir  reconnoiftre  pour  coupable.  Celeftin[ayant  feeu  qu’il 
eftoit  dans  les  Gaules, ]en  écrivit  à l’Evefque  d’Arles, ("qui  pou- 
voir eftre  Saint  Honorât, ) par  Fortunat  Soudiacre,  afin  qu’on 
l’envoyaft  aux  Evefques  qui  le  dévoient  juger. [Mais  foit  que 
Daniel  ne  fuft  pas  dans  la  province  d’Arles  , foit  par  quelque 
autre  maniéré  que  cela  foit  arrivé  ,]il  trouva  moyen,  à ce  que 
l’on  difoit , defe  faire  ordonner  Evefque'à  l’infceude  fcsaccu- 
fateurs.[On ne  dit  point  par  qui,  ni  de  quelle  Eglife.j'Celeftin 
fe  plaint  fortement  de  cela,  fie  menace  de  déposition  celui  qui 
avoit  ordonné  un  homme  accufé  de  tant  de  crimes , dont  il  leur 
envoyoit  les  informations  ,'fic  qui  eftoient  connus  de  prcfque 
toutes  les  provinces. 'Il  veut  qu’il  vicnnefe  prefenter  devant  luy 
pour  jultificr  fon  innocence,  s’il  lepouvoit  ; 6c  que  cependant  il 
demeure  feparé  de  la  communion  des  autres  Evefques.  [Le  cas 
de  Daniel  eftoit  allez  particulier , pour  ne  pas  s’étonner  que 
Ccleftin  en  ait  voulu  prendre  connoiflance  : Et  il  eftoit  bien 
naturel  qu’il  fouhaitaftdcvoir  ce  qu’il  avoit  à répondre  fur  les 
crimes  dont  on  l'accufoit,  pourfavoirce  qu’il  auroit  luy  mefmc 
à en  écrire  aux  Evefques  d’Orient  en  le  leur  renvoyant  comme  à 
fes  juges  naturels , fuivant  l’ordre  des  Canons.] 

'Mais  il  laifta  au  jugement  des  Evefques  des  Gaules  l’Evefque 
de  Marfeille , qu’on  difoits’eftre  rejoui  du  meurtre  de  Ion  frere, 
fie  avoir  elle  mefme  audevant  du  meurtrier  encore  tout  couvert 
de  lang,  comme  pour  prendre  part  à fon  homicide. 'Baronius 
raporrecelaà  la  mort  de  Patrocle  d’Arles,  tué en  l’an  416. [Pour 
1 Evcfque  de  Marfeille , il  faut  que  ce  foit  Vcnere,''s’il  cft  vray  v.  s 
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?u’il  ait  eftéEvefque  des  41 9,  comme  il  y a quelque  apparence. 

)equi  eft  certain , c'eft  qu’il  eft  toujours  demeuré  hvefquede 
Marfeille  jufqu’en  451. 

'Denys  le  Petit  a mis  cette  lettre  dans  le  Code  des  Canons.  Juft-i.p.tij. 

{Elle  ne  contient  rien  quinefoitfaint  8c  jufteen  foy.  Mais  je  ne 
çay  fi  Celeftin  en  défendant  les  réglés  generales  de  l’Eglife, 
n auroit  point  voulu  condannerdeseleclions  très  faintes  quoi  ,ue 
moins  regulicres , prévenu  par  des  perfonnesdont  les  intentions 
pouvoient  n’eftre  pas  fi  droites  que  la  fienne,  & peuteftre  par 
quelques  vieux  Ecclefiaftiques  ambitieux  , fafchezde  ne  fe  pas 
voir  chargez  du  fardeau  de  l’epifcopat.Car  à confidcrer  ce  que 
HiiAoire nous  apprend  de  l’ératoùeftoit  alors  l’Eglilêde  Fran- 
ce, nous  :/y  voyons  rien  qui  ait  plus  de  raport  à ce  que  die 
Celeftin , que  leseleélionsde  S.  Honorât  d’Arles,  de  S.  Hilaire 
fon  fuccefleur , de  S.  Loupde  T roies , 8t  des  autres  qu’on  tiroit 
alors  du  monafterede  Lerins  pour  les  faire  Evefques.  I Is  tom- 
boient  tous  dans  l’irregularitéde  n’eftre  pas  pris  de  l’Eglife  dont 
on  les  failoit  Evefques, 8c  il  ne  paroift  pas  melme  queS.Elilaire  6c 
S.  Loup , aient  cfté  autre  chofe  que  moines  8c  laïques  jufquesà 
leur epifeopat , quoique  leurfainteté  admirable ,'ôc  un  miracle  Sur.jmiv.p. 
vifibleen  faveur  de  S.  Hilaire,  juftifient  leur  eleétion. Celeftin  7M,‘ 
mefmcmar^ucaiTezcequenousdifonSjj'lorfqu’il  fe  plaint,  qu’il  Conc.p.,«i.a, 
fembloit  qu'au  lieu  du  Clergé  des  Fglifes,  on  vouloir  faire  un 
nouveau  Séminaire  d’Evefques. 'Il  dit  aufli  qu’ils  vouloient  gar-  p.wif.b. 
dereftant  Evefques  l’habit  qu’ils  avoient  auparavant. [Or  puif- 
que  cet  habit  n’eftoit  ni  celui  des  Evefques  8c  desEcclefiaftiques, 
ni  celui  du  peuple,  il  eft  aifé  de  juger  que  c’eftoit  celui  des 
moines  qui  en  effet  portoient  tous  des  ceintures. ]'Et  Celeftin  dit  e. 
qu’on  pouvoir  peuteftre  fouffrir  cethabit  dans  ceux  qui  demeu- 
roient  feparez  des  autres,  en  des  lieux  fort  écarcez, quoiqu’ils  le 
priflent  plus  par  coutume  que  par  raifon.[Ccla  ne  fe  peut  mieux 
raporter  qu’aux  moines,  8c  furtouc  à ceux  dcLerins  8c  des  autres 
ifles  de  la  Provence. 

11  eft  encore  aufli  difficile  de  croire  que  l’on  rcfufaft  la  péni- 
tence, à moins  que  ce  ne  fuft  à ceux  qui  l’auroientdéja  faite  une 
fois  publiquement,  qu’il  eft  aifé  de  foupçonner  qu’on  .'voit 
voulu  décrier  par  là  dans  l’efprit  du  Pape,  ceux  qui  vouloient 
pratiquer  avec  quelque  exaftitude  cet  examen  Que  le  Concile 
de  Nicée  veut  qu'on  faffe  de  ceux  qui  demandent  la  communion 
à la  mort. 

Quoyqu’ilenfoit,cc  Pape  eft  louablcj'd’avoir  cfté  fenfible, 
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;orame  il  dit  au  commencement  de  cetre  lettre,  à tout  ce  qui 
arrivoit  aux  fideles,  quelque  éloignez  qu’ils  fuflent,  d’avoir  eité 
touché  de  joie  lorfqu  ils  avançoient  dans  le  bien,  & de  douleur 
lorfqu’on  luy  raportoit  qu’ils  faifoient  des  fautes  contre  les 
réglés  de  l’Eglife.  [Que  s’il  a elle  furpris,  c’ell  un  malheur  inev  i- 
tableà  tous  les  hommes,  Siaux  plus  grands  encore  plus  qu’aux 
autres.] 

'Il  y a un  endroit  dans  cette  lettre  qui  pourrait  porter  à croire 
que  les  Ecclefiailiques  peuvent  regarder  l’epilcopat  comme 
unerccompenfeduei  leurs lervices  :[ce qui  ne  s’accorderoit  pas 
avec  la  frayeur  relpe&ueufe , par  laquelle  il  faut  que  le  ctxur 
s’éloigne  d’une  dignité  aulfi  perilleufe  qu’eminente  Si  faintç, 
lors  mefme  qu’il  parodique  Dieu  y appelle.  Jecroy  neanmoins 

3u’on  le  peut  entendre  du  jugement  que  les  autres  doivent  faire 
u mérite  des  anciens  Ecclelialtiques,  plutoft  que  de  ce  qu’ils 
en  doivent  penfer  eux  mefmts. 

Nous  n’avons  point  à craindre  de  préventions  ni  de  faux 
raports  dans  la  vigueur  avec  laquelle  ce  Pape  s’oppofa  àCelelle. 
[Ce  célébré  affocié  plutollque  difciple  de  Pelage ,]'demandoit 
encore  à eftre  entendu,  comme  s’il  ne  l’euft  jamais  efté.  Mais 
Celdlin  fachant  que  des[heretiques]condannez  ne  peuvent 
demander  que  les  remedes  de  la  penitence,  non  de  nouvelles 
difcu  liions  Si  de  nouveaux  jugemens, maintint  les  decrets  de  fes 

f>redece(Teurs  , Si  l’honneur  des  Conciles  qui  avoient  condanné 
es  f elagicns:  llfitmefmechalTerCeleftcde  toute  l’étendue  de 
l’Italie. 

'Il  n’eut  pas  moins  de  foin  de  maintenir  la  foy  dans  l’Angle- 
terre, où  divers  Pelagiensqui  en  elloient  originaires , [en  leur 
perlonne  ou  en  celle  de  Pelage  leur  chef, [s’eftoient  retirez. 'On 
remarque  particulièrement  un  Agricole  fils  de  Severien  Evefque 
Pelagien  j i 1 paroiltqueCeleftin  yenvoya  diabordS.Palladealors 
Diacre,  & fans  doute  de  l’Eglife  Romaine.  [Mais  le  mal  qui  eftoit 
fort  grand, demandant  un  plus  pui{Tantremede,"Sc  les  Eglifes 
d’Angleterre  ayant  imploré  le  fccours  de  celles  de  France, ]Cclef- 
tin  par  l’avis  dePalladcmcfme,  commit  pour  v aller  de  fa  part  en 
4i9,le  ctlebre  S. Germain  d’Auxerre, ‘qui  y fut[encore]deputé 
avecS.  Loup  deTroies  par  unConciledcf  rance, [Siy  eut  le fuccés 
qu’on  pouvoitattendredefafcience,delapieté,Stdefesmiracles.] 
'S.Celellin  en  travaillant  à conferver  dans  la  foy  Catholique 
une  ifle  de  l’Empire,  attira  mefme  à la  foy  Chrétienne  uneille 
barbare.  [Car  S.Pallade  ayant  apparemment  pafl’é''en  Hibernie 
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durant  qu’il  eftoit  en  Angleterre,  & y ayant  converti  aflez  de 
perfonnes  pour  y envoyer  un  Evefque  ,]'fut  confacrc  luy  mefme 
par  Celeùin  en  431,  premier  Evefque  de  cette  nation  , où  il  fut 
cnsroyé[de  nouveau , tant] pour  inltruire  ceux  qui  y croyoient 
déjà  en  J.  C, [que  pour  convertir  les  autres. ]'On  croit  que  Saint 
Prolper  marque  dans  fon  poème  contre  les  Ingrats.laconverfion 
de  l’Irlande  par  S.  Pallade.'Les  auteurs  H ibernois  prétendent 
que  S.  Pallade  trouva  ceux  de  ce  pays  très  obftinez , pareeque 
Dicurdêrvoit  leurconverfion  à S.  Patrice:  Deforte  que  n’ayant 
fait  que  peu  ou  point  de  fruit  dans  l’iïle,  il  s’en  retourna,  & 
mourut  en  chemin  dans  le  pays  des  Piétés  , qui  eft  au  jourd’hui 
celui  desEcofiois/où  fes  reliques  fontencorcrcverées.'Ferrarius 
marque  fa  fefle  le  17  de  janvier  à Fordun  villed’Ecofle,où  il  dit 
que  les  reliques  font  gardées  avec  grand  refpcél  :'D’autres  mar- 
tyrologes plus  anciens  la  mettent  le  6 de  juillet. 

'Les  Hibemois  ajoutent  que  Saint  Patrice  eftoit  à Rome  en  ce 
temps-ci, où  il  pourfuivoitinutilement  la  permiflïon  d’aller  pref- 
cher  en  Hibernie  : mais  que  quand  Ccleüin  eutfeeu  la  mort  de 
S. Pallade , il  confentit  à la  demande  de  S. Patrice  , & l’ordonna 
Evefque  d’Hibernie,  ou  le  fit  ordonner  en  fa  prefencc  huit  jours 
feulement  avant  famort,[c’eft  à dire  lejo  juillet  431, environ  un 
an  (culement  après  l’ordination  de  S.  Pallade  j cela  paroift  bien 
précipité.  Audi  il  ne  le  faut  gucre  fier  aux  hiftoriensd’Hibernie; 
&fêlon  les  meilleurs  monumens  que  nous  avons  de  S.  Patrice, 
il  peut  aifément  n’avoir  efté  fait  Evefque  queplufieurs  années 
après  la  mort  de  S.Celeflin. 

[La  fuite  de  l’hiftoirc  de  S. Pallade  nous  a fait  quitter  celle  de 
Celeflin.j'Lezi  juillet  419, il  écrivit  une  lettre  aux  Evcfques  de 
la  Pouille  & de  la  Calabre, fur  ce  qu’il  avoit  appris  que  quelques 
Eglifes  vouloicnt  demander, des  laïques  & des  fcculiers  pour 
Evcfques.  Elles  avoient  befoin  pour  cela  du  minillere  du  Pape, 
& des  autres  Evefques, [du  Pape  comme  de  leur  métropolitain 
pbur  confirmer  l’ele&ion  , & des  Evefques  pour  l’elcétion  & la 
confecration.]Celeftin  protcftedonc  que  pour  luy  il  ne  confen- 
tira  jamais  à ce  violement  des  Canons , exhorte  les  Evefques  à 
l’imiter  en  cela,  & àinftruirc  les  peuples  de  leurs  devoirs,  au 
lieu  de  fu  ivre  leurs  inclinations, & menace  ceux  quidefobeïronc 
de  leur  faire  fentir  la  feveritédu  fiege  Apoftolique.'Ccrte  lettre 
aefté  inferéepar  Denysle  Petit  dans  le  Code  des  Canons. 

["Ce  fut  en  l'an  430,  que  SaintBricechalTépar  ceux  de  Tours 
dont  il  eftoit  Evefque , fur  une  calomnie  atroce,  vint  chercher 
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fa  confolation  auprès  du  Pape.  Juftinien  mis  en  fa  place,  voulut 
lefuivre  pour  juitifier  fon  intrufionj  mais  il  mourut  à Verceil. 
Neanmoins  S.  Brice  ne  put  retourner  à Tours  qu’en  437.  Nous 
ne  rapbrtons  point  ici  tout  ce  que  Celeftin  fit  dans  l’affaire  de 
Neftorius:  Onen  verra  le  détail  dans  l’hiftoirede  S. Cyrille. 

U nedes  dernieres  actions  de  Celeftin  fut''de  prendre  la  défenfe 
de  Saint  Auguftin  mortlei8aouft  430,defado<ftrine,  ôcdefes 
difciples,  dans  cette  lettre  célébré  qu’il  écrivit  aux  Evefques  de 
France,  pour  impofer  filenceaux  Semipelagiens:  & il  avoir  écrit 
fur  le  mefme  fujet  un  peu  auparavant  à l’Evefque  Tuence  une 
autre  lettre  qui  eft  perdue. 

Il  n’eut  pas  moins  de  zelej'contrelesNovatiens,  quis’eftoient 
toujours  maintenus  puiffans  dans  Rome, y poffedoient  plufieurs 
eglifes,  & y cftoientfuivis  de  beaucoup  de  peuples. Mais  Celeftin 
les  depouillade  leurs  eglifes,  & reduilit  Rufticule  leur  Evcfque 
à tenir  fecrettement  fes  affcmblées  dans  des  maifons  particulie- 
rcs.'Un  hiftorien  de  ce  temps  là  dit  que  les  Evefques  de  Rome 

6 d’Alexandrie  prenoient  depuis  longtemps  une  autorité  qui 
paffoit  celle  de  l’epifcopat. [Mais  pourvu  qu’un  Evefquen’ufede 
Ion  autorité  que  pour  ofter  aux  heretiques  la  liberté  d’enfeigner 
publiquement  leurs  erreurs , on  ne  peut  point  fe  plaindre  qu'il 
en  ait  trop.  Nous  ne  favons  point  quand  Celeftin  ofta  les  eglifes 
auxNovatiens.] 

'Le  15  mars  de  l’an  451,  il  écrivit  diverfes  lettres  en  Orient  fur 
l’eleâion  de  Maximien  mis  à la  place  de  Neftorius  :[&  c’eft  la 
dernière  chofe  que  nous  fâchions  de  luy.  Aufïi  il  ne  vécut  pas 
longtemps  depuis,  eftant  mort  certainement  la  mefme  année, 

M&  apparemment  le  16  de  juillet  ,]'aprés  avoir  gouverné  neuf  Non  t 
ans,  dix  mois  & 17  jours.'On  marque  neanmoins  fa  feftelcd.le 

7 & le  8 d’avril  :*&  on  dit  quefon  corps  fut  porté  ce  jour  là  au 
cimetieredePrifcille,  où  il  avoit  fait  peindre  l’hiftoiredu  Con- 
cile d’Ephefe,  fi  nous  en  voulons  croire  Adrien  I.'Pafcal  I.  le  fit 
tranfporter  dans  l’eglife  de  S,e  Praxede  vers  l’an  8io.'Ceux  dè 
Mantoue  prétendent  fans  preuvel’avoir  dans  leur  Cathédrale. 

'LesGrecs  honorent  aufïi  S.  Celeftin  le8  d’avril,  & luy  donnent 
de  grandseloges.fondez  la  plufpart  furie  fervice  important  qu’il 
a rendu  à l’Egl  ife,  en  pourfui  vant  la  condannation  de  Neftorius. 

'No JS  avons  fon  epitaphc[affez  bien  faite  pour  croire  quelle 
eft  originale:  mais  elle  ne  nous  apprend  aucun  fait  particulier.] 
EJlenous  le  reprefente feulement  commeunexcellent  Evefquè 
révéré  de  tout  fon  peuple,  qui  par  la  mort  eftoit  allé  jouir  de 
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lavuedeJ.C,  & des  honneurs  eternels  qui  font  dûs  aux  Saints. 

[On  peut  juger  qu’il  avoir  eu  grand  foin  d’entretenir  l’union 
dansionEglile,]'puiTqueSixte  I î I.qui  luy  fucceda  fut  élu  par  un  ProCchr. 
confentement  unanime  de  toute  la  ville  de  Rome. 

Tour  les  confirmions  qu’ Anaftafe  îuy  attribue, & les  prefens  Cone.M.r.j<IO| 
qu’il  dit  qu’il  a faits  aux  eglifesde  Juleou  de  Julie,  & de  Saint  Ho  14 
Pierreoude  S.Paul,[nousnecroyons  pas  nous  y devoir  arrefler:  J44,c,5<4c' 

Et  je  ne  fçay  mefme  fi  nous  devons  croire, ]que  jufqu’i  Iuy  on  ne 
chantoit  point  à Rome  de  pfeaumesà  laMefTe.'On  juge  qu’il  Ou  p.r.4.y.j4. 
écrit  d’une  maniéré  prcflantejferrée,  pleine  de  fens,  mais  un  peu 
emjbarafïee. 

'Nous  apprenons  d’une  infcriprion.querEglifedeSainteSabine  Ana!.r.*.p.4f*j 
fut  baftie  de  fon  temps  par  un  faim  Prcflre  de  Rome  nommé 
Pierre,  nattfd’lllyrie,  & elevédans  lamaifon  de  Dieu  desl’en- 
fanee.  Ilmeprifoit  lesbiensdelavieprefentcj  & eilant  pauvre 
pour  luy  melme , il  eftoit  riche  pour  les  pauvres. 

JEAN  C ASSIEN» 

P R E S T R E, 

ET  ABBE  DE  MARSEILLE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Cajjien  tjl  élevé  dans  un  msnajhrt  à Bethléem  : Il  étudie  les  lettres 

humaines. 

A chronique  de  SaintProfper  nous  apprend, que  PtoCimm. 
le  célébré  auteur  des  conférences  eftoit  appelle 
Jean,&  furnomméCaflicn.-'&Caflîen  luy  mefme  c*rn,eo!f.u.e, 
fe  donne  le  nom  de  Jean. [Tous  les  autres  anciens 
qui  en  parlent , fe  contentent  de  le  marquer  par  1 
le  nom  de  Caflien."Il  y a d’aflez grandes  difficul- 
tez  fur  fa  patrie:  mais  le  plus  probableeft qu’il  eltoir  de  la  petite 
*.  Scythie , l’une  des  provinces  de  la  Thrace,'’où  il  peut  eftre  né 
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vers  350,  ou  3<îo.]'Il  dit  que'Tes  parens  ou  ceux  dont  il  avoir  tire  parwim. 
la  naiftancc.vivoient  dans  une  fi  grande  pieté, que  quoiqu’il  fuit 
moine,  ilcroyoitque  leur  compagnie luyfcroit  plutoft  utile  que 
delavantageufe,  qu’il  s’edifieroit  avec  eux,  & qu’ils  n’auroient 

Îioint  de  plus  grande  joie  que  de  luy  fournir  abondamment  tous 
es  befoins,  fans  qu’il  femift  en  pcinedc  rien.  llsavoient  depuis 
longtemps  dans  leur  famille  une  terre,  dont  la  fituation  eitoic 
tout  à fait  agreable.'Il  parle  d’une  fccur  qu’il  avoit. 

[On  ne  voit  pas  par  quelle  occafionj'il  fut  elevé"des  fon  en-  i fmntu 
fance  parmi  les  moines  de  IaPaleftinc  & de  l’Egypte , qui  l’am- 
moient  tous  les  jours  à embrafler  la  vertu  parleurs  exhortations 
& par  leurs  exemples, 'qui  luy  donnoicnt"deflors  le  goufi  du  bien  i térvklik 
qu  ils  pratiquoient , Sc  qui  allumoient  dans  fon  coeur  une  foif 
ardente  de  la  perfe<ftion[&  de  la  juftice.j'Cc  fut  dans  le  mo- 
nafterede  Syrie  qu’il  receut  les  premières  inftruclions  de  pietér 
& où  il  commença  à faire  quelques  progrès  dans  la  vertu  ,'c’eft 
à dire  dans  la  Paleftine,bau  monaftere  de  Bcthlèem/qu’il  appel- 
le fon  monaftere. dCe  fut  là  que  J.C.  qui  y avoit  voulu  nailtre 
enfant,  foutint  par  fa  grace'fon  enfance  lpirituelle  :fcar  c’eftoie 
aflezpresde  la  caverne  où  ileft  né. 

*Ainfi  ce  n’cft  pas  fans  quelque  fondement  qu’on  a cru  qu’il 
avoit  efté  élevé  dans  le  monaftere  que  Saint  Jerome  établit  au 
mefme  lieu. ["Neanmoins  celui  de  S. Jerome  ne  fut  balti  qu’en  v.s.Jcw 
3851. ]'Et  la  fuite  de  l’hiftoire  ne  nous  permet  pas  de  croire  que 
Caliïen  foit  entré  fi  tard  dans  lemonaftere  de  Bethléem. '11  en 
parle  mefme  comme  d’un  monaftere  très  ancien. hIl  cft  vifible 
aufli  quec’eftoit  ou  avant  luy,  ou  au  rnoins  durant  qu’il  y eftoit, 
que  l’on  y inftitua  la  priere  dcPrime>'&  neanmoins  on  remarque 
que  S.  Jerome  qui  parle  aiïez  fouvent  des  autres  heures , ne  fait 

{•oint  de  mention  decellc-cisfcequieft  unegrande  preuve  qu’el- 
en’cftoit  pas  mefme  receue  dans  fon  monaftere,  bien  loin  d’y 
avoir  efté  inftituéc.J'I  I faut  ajouter  à cela,  que  quoique  Caffien 
parle  quelquefois  de  S. Jerome , Sc  avec  de  grands  eloges  ,[il  ne 
ait  pas  neanmoins  qu’il  luy  ait  aucune  obligation  particulière, 
luy  qui  reconnoift  aftez  fouvent  celle  qu’il  avoit  au  monaftere 
de  Bethléem.  Ainfi  il  vaut  mieux  dire  qu’il  y avoit  plufieurs 
monafteresà  Bethléem  j cequi  n’eft  pas  difficile  à croire.] 

'Pallade  dit  qu’il  avoit  demeuré  un  an  à Bethléem  avec  un 
Poffidoine.qui  aflùrément  n’eftoit  pas  difciple  de  Saint  Jerome. 

[ 1 1 eft  difficile  de  dire  fi  Caffien  étudia  les  lettres  humaines  dans 
le  monaftere  de  Bethléem , ou  avant  que  d’y  entrer,]'quoiqu’iI 
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difebien  expreflement  cju’il  y entra  au  fortir  de  l’enfance,  ou 
plutoftdes  l'enfance  melrne.'ll  ell  certain  qu’il  les  étudia:  &il  fe  eoi!.u.e.tt.p. 

filaint  en  un  endroit , qu’outre  les  autres  miferes  intérieures  qui  tou 
uy  eftoient  communes  avec  toutes  les  perfonnes  foibles,  il  avoit 
encore  un  empefehement  particulier  defonfalut, qui  eftoiteette 
connoiffance,  quoique  petite,  comme  il  dit , qu’il  avoit  acquife 
des  lettres  humaines. ‘La  letlure  continuelle,  ait-il , des  auteurs 
profanes,  que  nos  maillrcs  nous  ont  tant  preflede  faire  autre- 
fois , a tellement  rempli  mon  efprit , qu’eflant  infecté  & polTedé 
de  ces  poefies,il  ne  s’occupequede  fables, que  de  combats, & des 
autres  niaiferies  dont  je  mefuis  entretenu  dans  ma  jeunelTe.C’cft 
pourquoi  lorfque  je  fuisoccupé  a lapriere,ou  que  jechantedes 
pleaumcs.ou  que  je  gémis  devanc  Dieu  pour  mes  ofFenfesjtantoll 
des  vers  d’un  poete  me  reviennent  dans  l’efprit , ou  les  images 
des  combats  de  ces  héros  des  fables  fe  prelentent  à moy;  & mon 
imagination  eft  tellement  remplie  de  ces  fantofmes,  que  mon 
ame  ne  peut  s’eleverà  Dieu , ni  les  bannir  de  foy  par  les  larmes 
qu’elle  verfe  tous  les  jours. 

[Comme  il  parle  tou  jours  deluy  d’une  maniéré  fort  humble,] 

'il  dit  qu’il  n’avoit  qu’une  médiocre  connoiflance  des  lettres,  p«°t. 

'£t  mefmeil  s’appclleautrtpart  un  homme  fans  parole , dellirué  inf.pr.p.t.t>. 
defcience&  d’eloquence  ,"dont  l’ignorance  paroiffoit  dans  fa 
maniéré  d’écrire. 'Neanmoins  S.Prolper  mefme,fic«tendoitdefa  Pontac.p.7*}.»-. 
chronique  ell  de  luy,  l’appelle  un  écrivain  illuftre  & éloquent, 
'lleftcertainqu’illc  rcconnoill pour  leplushabilefansdifficulté  ProC»eoü.cA. 
de  tous  ceux  avec  qui  il  vi  voit, tant  pour  1 a fcicnce  des  Ecritures, 
que"pour  traiter  une  queltion.Caliiodore  l’appelle  aulfi  un  au- 
teur très  cloquent , & qui  s’exprimoit  parfaitement  bien.  * 

[On  venoit  alors  de  tous  les  endroits  du  monde  pour  voir  les 
faints  lieux  de  laPalelline,  & fouvent  mefme  pour  y demeurer: 

Ainfi  il  ell  aifé  qu’il  fe  foit  trouvé  quelques  Occidentaux  dans 
le  monallere  de  Bethléem  , de  qui  Caflienait  appris  la  langue 
latine. Car  la  liberté  avec  laquelle  il  écrivoit , fait  juger  qu’il 
l’avoitapprifedejcunelTe,  & non  pas  depuis  l’an  405  qu’il  vint 
à Rome.] 


1.  Cet  endroit  cft  mis  fousle  nom  de  Germain  ; mais  c'cft  une  fautCi  Sc  SCS  termes  Ai  hi.c  fjrc  • bu 
injuam , font  roir  que  Caflien  y parle  en  fa  perfonne. 
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ARTICLE  II. 

Son  union  avec  Germain  : ils  vont  en  Egypte  voiries  folit  aires- 

* IA  Es  queCafliencommençaàembraflerlamilicefpirituelle 
X>/  [8c  laviefoIitaire,]ils’unitavecun  nomméGcrmain/qui 
n’eftoit  fon  frcre  que  félon  l’efprit  & non  félon  la  chair  j[mais 
qui  eftoic  neanmoins  ce  femble  fon  proche  parent  ,]’puifqu’il 
attribue  egalement  à Germain  & à luy  ce  qu’il  dit  de  fi  patrie 
& de  fa  famille.'Ils  eftoient  certainement  de  mefme  pays^Caf- 
fien  eftoit  le  plus  jeune  desdeux. 'Usfurent  toujours  depuis  uni  s 
infeparablcment , tant  dans  le  monaftere  de  Bethléem,  que  dans 
les  divers  voyages  qu’ils  firent  enfuite  en  Egypte  ^Et  tous  ceux 

3ui  favoient  dans  quelle  union  ils  vivoient , avoient  accoutumé 
e dire  qu’ils  n’eftoient  qu’une  ameen  deux  corps. 

'Ce  fut  dans  leur  cellule  quedemeura  Pinnfe,qui  cftant  Preftre 
& Abbé  d’un  grand  monaftere  auprès  de  Panephyfe  en  Egypte, 
le  retira  fecrettement , 8c  vint  demander  à eftrc  receu  comme 
novice  dans  le  monaftere  de  Paleftine  où  ils  eftoient.'Calficn 
faifant  parler  Pinufe,luy  fait  dire  qu’il  avoir  efté  alors  le  témoin 
8c  l’admirateur  de  leur  vertu,  & qu’il  leuravoitvu  pratiquer 
prefque  toutes  les  vertus  les  plus  eminentes , aufquelles  on  peur 
porter  les  autres  dans  une  exhortation. 

'Pinufc  fut  bientoft  découvert  dans  le  monafterede  Bethléem, 
& obligé  de  s’en  retourner  à celui  de  Panephyfe:'&  peu  de  temps 
après , Caffîen  8c  Germain  eurent  la  penfee  d’aller  eux  mefmes 
en  Egypte  ,'dans  le  deflein  d’y  faire  un  nouveau  progrès  dans  la 
piete,'en  y apprenant  les  maximes  des  faints  folrtaires  ,rd’y 
pratiquer  eux  mefmes  la  vie  des  anacoretes  ,sd’y  recevoir  leurs 
inftruclions,h8c  de  penctrer  jufque  dans  les  deferts  les  plus  recu- 
lezde  la  Thebaïde,  pour  avoir  au  moins  la  fatisfaclion  dccon- 
noiftre  des  hommes  fi  célébrés  par  leur  fainteté  s’ils  ne  pouvoient 
pas  les  imiter. 

'Ils  n’eftoient  pas  encore  alors  tout  à fait  inftruits  8c  formez  à 
la  vertu:'8c  ils  avouent  par  la  bouche deGermain  qu’ils  avoient 
quitté  un  peu  trop  toft  les  avantages  de  l’obeiflance  8c  de  la  vie 
commune,  pour  vivre  dans  la  folitude  du  deferc.  [On  verra  par 
la  fuite  que  c’eftoit  au  pluftard  versjoo.j'Caflien  eftoit  encore 
alors  allez  jeune  ,[agé  peureftre  de  1 5 ans  ou  de  jo,]'&  Germain 
mefme  eftoit  encore  affez  longtemps  après  dans  la  force , 8c 
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comme  il  dit , dans  la  vigueur  de  fon  age.'Ccux  du  monaflerede 
Bethléem lafchcront  de  les  retenir  par  prières,';!  caufede  l’amour 
qu’ils  avoicnt  pourcux.'Enfin  neanmoins  ilsconfencircnc  qu’ils 
allafllnt  vifiter  les  Saints  & les  monaderes  de  l’Egypte,  pourvu 

3u’ils  revinrent  promiemenr.  Ils  promirent  donc  qu’ils  revicn- 
roient  le  pluftolf  qu’il  leur  feroie  poïïible,n’ofant  paslcrefufcr, 
'depeurd  attriller  les  Peres  de  cemonaftere>1&  ils  en  donnèrent 
leur  parole  en  prefencc  de  tous  les  frères  devant  J.  C.  qui  en  fut 
le  témoin , & dans  la  caverne  mcfme  où  il  avoit  pris  naiffancej 
'cfperant  pouvoir  revenir  pratiquer  dans  leur  monaftere  ce 
qu’ils  auroient  appris  dans  leur  voyage. 

'Ils  partirent  donc  de  Syrie,  & vinrent  par  mer  en  Egypte. 
Tarto  it  où  ilsalloientonJes  recevoitavec  uneextreme  joie,  & 
onrompoit  mefmele  jeûne  ordinaire,  à moins  que  ce  ne  fuft  le 
mécrcdi  ou  le  vendredi  -,  au  lieu  que  dans  la  Paleftineon  n’avan- 
çoit  jamais  le  temps  du  repas  pour  les  furvenans.'On  les  preflbit 
mcfme  quelquefois  de  manger  plus  qu’ils  ne  vouloienr.'Ils 
parloicnt  ordinairement  aux  folitaircs  par  des  interprétés,  en 
trouvant  peu  quifeeuflent  le  grec. 

'Ils  abordèrent  à la  ville  de  Tennefe,bqu’on  njet  prefque  à 
l’extremité  de  l’Egypte  à''fcize  lieues  d’Ouracine.'Elle  cftoit 
tellement  environ  née  d’eaux  par  lamer  & par  desétangsfoudes 
marais  ,]que  les  habitans  n’ayant  point  de  terre  qu’ils  puflent 
cultiver , citaient  obligez  de  s’appliquer  entièrement  au  com- 
merce.[Sanfon  marque  une  villeappellée  aujourd’hui  Thenexa 
à l’embouchure  la  plus  orientale  du  Nil.j'Germain  & Cafficny 
furent  receus  par  Arqucbe  excellent  Evefquedc  Panephyle,qui 
elloit  alors  àTennefe  pour  l’elecfion  d’unEvefque.'Cet  Arqucbe 
avoit  efté  37  ans  anacorcte  dans  une"foIitude  qui  n’eftoit  pas 
loin  de  Panephyfe.[Ainfi  c’efl  apparemmcnt]'l’Âbbé  Arqucbe 
qui  alloic  vifiter  un  ancien  folitairc  avec  un  autre  anacorcte 
nommé  Paul  qui  demeurait  près  de  la  mefme  ville.'Ayant  elle 
fait  Evefque  de  Pancphyfe,qui  avoit  efté  autrefois”une  ville  fort 
riche,  ileonferva  toujours  avec  l’habit  demoine'l’amour  de  la 
vie  retirée  dont  on  l'avoir  arraché  : Il  en  continua  mcfme  les 
exercices  fans  en  vouloir  rien  rclafcher de  la  maniéré  dont  il 
parloir  de  fon  monafterc[ou  de  fa  cellule,  il  fcmble  que  ce  full 
encore  fon  fejour  le  plus  ordinaire.j'La  dignité  de  l’epifcopat  ne 
diminua  rien  non  plus  de  fon  ancienne  humilité.  Il  croyoir  avoir 
cfté  élevé  à ce  haut  rang , non  pareequ’on  l’en  avoit  jugé  digne, 
mais  parccque  la  folitude  mefme  l’avoit  rejetté  comme  indigne 
HiJl.Eecl.TomcXir.  X 
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d’un  état  fi  heureux , dont  en  37  années  il  n’avoit  pu  acquérir 

[1’efprit  &]!a  pureté. 

'S.lfidore  de  Pelufe  écrit  furies  mauvais  Evefques  à un  Preflre 
nommé  Arquibe,*&  pour  prouver  queJ.C.n’elt  point  un  fimple 
homme,  mais  vraiment  Dieu. [Mais  fi  ladernierede  ces  lettres 
regarde  Nellorius.cet  Arquibe  elt  polterieur  à celui  de  Pane- 
phyfe,  aulfibienj'qu’à  celui  de  Diolque,  dont  Caflïen  ne  parle 
pas  moins  avantagcufement  que  de  celui  de  Panephyfe , mais  en 
nous  apprenant  qu’il  eftoit  encore  anacorete  depuis  50  ans, 
lorfquc  l’autre  eftoit  Evefque , & ordonnoit  des  Evefques. 

Ui'ftT  n.Vfc*  14. 

ARTICLE  III. 

ils  vifitent  les  anacorctcs  de  Panephyfe,  & le  monafterc  de  Paul  à Diolque. 

' T E très faint  Evefque  Arquebe  s’eflant  donc  heurcufement 
I j rencontré  à T ennefe,  lorlque  Germain  & Cafiicn  y arrivè- 
rent, & Tachant  qu’ils  avoient  dcflein  de  palier  plus  avant  dans 
l’Egypte  pour  voiries  folicaires,prit  pour  les  conduire  Ton  ballon 
& la  peau  qui  luy  fervoit  de  bcfacc:  car  c’eft  là  , dit  Caflïen, 
l’equipage  des  moines  de  ce  pays  quand  ils  font  voyage.'!  1 les 
mena  ainfichcz  luy  à Panephyfe, [qui  eftmefmc  audelàaePelufe 
félon  la  Rue,]'&  de  là  chez  lesanacoretcs  Quercmon , Ncfteros, 
& Jofeph  ,‘qui  furent  les  premiers  qu’ils  connurent[cn  Egypte. 
Nous  en  parlons  fur  Jofeph  de  Panepho. Caflïen  leur  attribue 
fept  de  fes  conférences,  la  x 1 , la  1 1 , & la  13  à Queremon , la  1 4 
& la  15  à Neftcros , la  16  & la  17  à Jofeph. J'Nelteros  exhorte 
nommément  Caflïen , comme  ellant  le  plus  jeune , à veiller  très 
exactement  fur  fes  paroles,  6c  à obfcrvcr  extrêmement  le  filencc, 
'AprésqueGermain  Sc  luy  curent  eu  leur  première  conférence 
avec  Jofeph,  ils  firent  reflexion  furlebcfoin  qu’ils  avoient  non 
fculemenc  de  recevoir  les  inftructions  de  ces  Peres , mais  mefme 
de  pafler  un  temps  confiderable  avec  eux.'Mais  d’autre  part  ils 
eiloient  retenus  parlapromeflc  qu’ils  avoient  faite  de  retourner 
promtement  à Bethleem.'Ainfi  apres  que  Jofeph  les  fut  venu 
revoir , & qu’ils  eurent  fait  enfcmble  les  prières  de  la  nuit  ,'ils 
luy  propoferent  leurs  difficulccz,'&  comme  ils  l’a^urerent  qu’ils 
eiloient  perfuadez  qu’il  leur  eftoit  beaucoup  plus  avantageux 
pour  leur  falut  de  demeurer  en  Egypte, 'au  lieu  que  s’ils  retour- 
noient à Bethléem  , ils  eiloient  en  danger  de  demeurer  dans  une 
tiédeur  perpétuelle  >'il  leur  die  qu’ils  feroient  excufables  6c  mef* 
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me  louables  de  ne  point  exécuter  une  promefle  qu’ils  avoient  fai- 
te avec  trop  de  témérité.  [C’eft  fur  cela  qu’eft  la  1 7e  conférence.] 

'Et  Cafliendit  qu’eftant  perfuadez  par  (on  difeours  ils  refolu-  e.ji.p.<7<. 
rent  de  demeurer  en  Egypte,  & y demeurèrent  en  effet  feptans 
entiers,  [Ce  n’eft  pas  à nous  à examiner  ici  ni  leur  conduite  en  ce 
point , ni  les  raifons  fur  lefquelles  ils  la  fonderent.j'Comme  Pa-  La  Rac. 
nephyfe  eft  félon  les  Géographes  audelà  de  Pelufe  en  venant  de 
la  Paleftine,[il  eft  aiféqucCaflieneny  alIantdeTennefeait  vu 
le  grand  I fidore  de  Pelufe  j & il  peut  encore  l’avoir  vu  ou  connu 
1.  en  d’autres  occafions."Nous  avons  diverfes  lettres  de  ce  Saint  à 
un  Caflïen.Maisil  n’y  a point  démarqués  quecefoit  celui  dont 
nous  parlons:  & il  y a mcfme  grandfujet  de  croire  que  c’eft  à un 
autre.] 

'Queremon,  Jofeph , & Ncfteros , demeuroient , comme  nous  Cafa.<-oi!.n.e. 
avons  dit , auprès  de  Pancphy  (e  ,[&  ainfi  ne  pouvoient  pas  eftre  W». 
bien  éloignez  du  monaftere  de  1’Abbé  Pinufe,]'qui  eftoit  auflî  ao.».i.P.7»*. 
aflczpres  delamefmevillc.fMaisafïurémentGermainôcCaffien 
ne  le  favoient  pas  encore, ]'puifqu’ils  ne  furent  voirPinufe  que  c.n.P.7ig. 
peu  de  temps  avant  que  d’aller  à Sceté,'&  qu’aprés  avoir  entre-  eoil,u.e.up^7». 
tenu  les  trois  anacoretes  dont  nous  avons  parlé,  ils  allèrent  à 
DioIque"qui  eft  plus  avant  dans  l’Egypte. 

'Il  y avoiten  ce  lieu  plufieurs  anciens  monafteres  , & auflî  di-  p.<?«!inf.i  ,.c. 
vers  anacoretes.  'Germain  & Caflien  qui  eftoient  encore  alors  ^Qt6'e117* 
peu  inftruits , entendant  dire  à tout  le  monde  beaucoup  de  bien  i«. 
de  ces  anacorctcs,'&  ayant  déjà  le  deffein  de  pafTer  des  exercices  coiî.ig.c.i7.p. 
de  la  viecenobitique  au  degré  pluseminent  des  anacoretes  & des  *5,‘ 
folitaires.'ils  les  allèrent  vifiter , & furent  fort  bien  receus  par  le  c.t.p.67i. 
Preftre  Piammon  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  tous.CafTien  luy 
attribue  la  18e  de  les  conférences, 'laquelle  l’enflamma  encore  c.i7.r.*„, 
d’un  plus  grand  amour  pour  la  vie  des  anacoretes. 

'fort  peu  de  jours  apres , il  fut  avec  Germain  au  monaftere  de  i*.c.i.p.7oo. 
l’Abbe  Paul, [qui  eftoit  apparemment  dans  le  mcfme  canton  de 
Diolque  ,]pour  y recevoir  aufli  quelque  inftruéfion.  11  s’y  ren- 
contra à l’anniverfaire  du  dernier  Abbé,  & fut  témoin  de  la  pa- 
tience d’un  jeune  religieux,  qui  fut  admiré  non  feulement  de  luy 
qui  n’eftoit  venu  de  Syrie  que  depuis  peu , mais  mcfme  de  ceux 
qui  eftoient  plus  accoutumez  à voir  de  ces  fortes  de  miracles. 

Car  comme  les  religieux  qui  eftoient  en  fort  grand  nombre, 
mangeoient  tousenfembledansunegrande  cour.douzeà  chaque 
table,  celui-ci  ayant  un  peu  fait  attendre  un  plat  qu’il  devoir 
ièrvir , l’Abbé  qui  eftoit  partout  pour  donner  fes  ordres , voulut 
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exercer  fa  jntience , 8c  en  faire  voir  la  grandeur  aux  autres  , Iuy 
donna  u n 1 1 grand  foufflet  que  tout  le  monde  en  entendit  le  coup: 
& cet  humble  moine  le  receutfans  dire  un  mot,  fans  changer 
mefme  de  vifagc,  8c  fans  rien  perdre  de  fa  modeftie  ordinaire. 


ARTICLE  IV. 

l! s pratiquent  à Diolque  la  vie  des  anacoretes  i vont  voirPirtufc. 

' Assien  trouva  dans  lemonaftere  dePaulun  faintvieil- 
V j lardnommé"Jean,quiavoitquittélavieeremitiquepour  v.Jeautc 
fe  foumettre  de  nouveau  à l’obeïüance  des  cenobites.'Ce  fut  niin  5 *• 
pour  rendre  raifonàGermain  8c  àCaflîendecette  conduite  allez 
extraordinaire, qu’il  leurfitundifcoursdontCaffienafaitfa  19e 
conférence.  [Mais  ni  fon  difeours,  ni  fon  exemple  ne  purent 
éteindre  en  eux  l’amour  de  la  vieanacoretique, que  l’exhortation 
dePiammon,'8c  la  vue  des  autres  anacoretes  de  ce  defert  avoient 
allumé  dans  leur  cœur. 

'L’un  des  plus  faints  d’entre  eux  nommé  A rquebe, [comme 
l’Evefquede  Pancphyfe,]  les  attira  par  fa  civilitédans  fa  cellules 
& quand  ils  y furent,  il  les  pria  de  l’accepter  pour  y demeurer 
avectous  les  meubles, 8c  touteslcschofesdontcrieeftoitgarnie» 
pareeque  pour  luy  il  vouloir  aller  demeurer  autrepart.  Ils  ac- 
ceptèrent Ion  offre,  8c  peu  de  temps  aprés"ils  reconnurent  qu’il  scc ; 
ne  leur  avoit  voulu  quitter  fa  cellule  que  pour  avoir  la  peined’en 
baftir  une  autre , Ôc  que  c’eftoit  une  fainte  rufe  dont  fa  charité 
avoit  accoutumé  d’ufer  envers  ceux  qui  venoient  demeurer  en  \ 

ces  quartiers  là.'CafGen  raporte  encore  d’autres  circonflances 
confîderables  de  fa  vie  8c  de  fa  vertu. 

'Ce  fut  donc  à[DioIque]que  Germain  8c  Caflîen  commencè- 
rent à apprendre  les  réglés  de  la  vie  folitaire[8c  eremitique  fous 
la  conduite  de  l’Abbé  Piammon.]‘Ilsy  furent  témoins  de  divers 
miracles  que  fit  Piammon, mefme  en  leur  prefence,'de  la  charité 
avec  laquelle  A rquebe  céda  fà  cellule  à d’autres  de  la  mefme 
maniéré  qu’il  la  leur  avoit  cedée  ,'du  moyen  qu’un  autre  trouva 

?>our  aiïîfter  Simeon  folitaire  Italien  8c  ami  de  Caflîen , qui  ne 
avoit  rien  faire  que  d’écrire , 8c  qui  n’entendoit  point  le  grec. 

[11  l’apprit  fans  doute  depuis,  fi  c’cft]'le  folitaireSimon  fi  célébré 
que  deux  Gouverneurs  du  pays  vinrent  vifiter.''I  I fit  fi  bien  qu’il  &e, 
ne  fut  point  connu  de  l’un , 8c  qu’il  fut  meprifé  de  l’autre.  Saint 
Pemen  citoit  de  l’Abbé  Simon  cette  parole  Veillez  fur  vous  « 
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»>  dans  voftre  cellule:  Veillez  fur  vous  hors  de  voftre  cellule  ,"8c 
»>  vous  y pourrez  ainfi  rentrer  auffi  recueilli  que  vous  l’eftiez  en 
w enlortant. 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  defert  deDiolque  qu’il  vit  l’Abbé 
Abraham , dont  le  difeoursfait  la  14e  de  fes  conferences.]'Car  Caia.eol1.14c- 
on  y voit  que  luy  & Germain  eftoient  contraints  d’aller  quérir  ,o  P-g0*‘ 
de  l’eau  fur  leurs  épaulés  à trois  millesdc  là, '8c  Abraham  l’alloic  c.vp.too. 

auerir  dans  le  Nil  à quatre  milles , 'comme  faifoient  les  folitaires  inD.j.e.j<.p.u7, 
eDiolque,qui  l’alloient  prendre  dans  le  Nil  à trois  milles  8c 
plusc'ôc  c’elloit  dans  un  lieu  fort  dcfagreable,  different  desfoli-  coiUc^-fjoi, 
tudes  de  Caiame , de  Porphyrite , 8c  de  Sceté.'Nous  apprenons  c.t*.p.so(. 
de  cette  conférence  que  Germain  8c  Caffien  gagnoient  leur  vie 
par  le  travail  de  leurs  mains,  qu’ils  alloient  nus-piez  ,&  qu’ils  * 
eftoient  vêtus  d’une  maniéré  fi  pauvre , qu’ils  n’auroient  pas  ofé 
paroiftre  en  cet  état  devant  leurs  parens. 

'Ils  furent  neanmoins  tentez  dans  leurfolitude  du  defir  de  c.i.p.7ji, 
retourner  en  leur  pays  chez  leurs  parens  ,fous  pretexteque  leurs 
proches  eftant  des  perfonnes  de  pieté , ne  pourraient  que  les 
édifier,  8c  les  délivrer  de  la  peinequ’ilsavoientdefongera  avoir 
dequoy  vivre,  dans  l’efperancede  pouvoir  procurer  le falut  à 
beaucoup  de  perfonnes,  en  les  conduifant  dans  la  voie  de  la 
pieté  par  leurs  exhortations  & par  leur  cxemple:'&  s’imaginant  c.is.p.*ij, 
qu’ils  y pourraient  mener  une  vie  plus  égalé  8c  plus  retirée,  par- 
cequ’il  n’y  avoit  point  de  folitaires,  au  lieu  que  dans  le  defert  où 
ils  eftoient , lesvifitesdesfrereslesobligeoientfouvent  de  rom- 
pre leur  filence , 8c  la  réglé  de  vie  qu’ils  s’eftoient  prcfcrite.'lls  c.j.p.7»». 
découvrirent  leur  peine  à l’Abbé  Abraham  ,'qui  leur  fit  voir  c.i.p.«<x>; 
quelle  ne  venoit  que  de  oe  qu’ils"n’avoicnt  pas  encore  aflez 
mortifié  leur  concupifcence,'8cde  latentation  du  démon. *IIIeur  c.t?.p.*«. 

f arledans  cet  entretien  de  S.  Jean  de  Lycople  comme  vivant.  *c-“*P*8li» 
Ainfi  c’eftoic  avant  la  fin  de  l’an  394,  auquel  cefaint  prophète 


mourut , 

Cefutpeuteftreà  DiolquequeGermain  8c  Caffien  apprirent 
la  demeure  de  l’ Abbé  Pinufe,]'dont  ils  s’informèrent  avec  grand  r°H-1  e-»-p-7>7l 
foin. b A infi  avant  que  de  s’engager  à aller  dans  le  defert  deSceté,  ^•1-4-c>31  P- 
où  ils  eftoient  attirez  par  la  reputation[des  grands  Saints  qui 
l’habitoient,]ails  furent  voir  Pinufedansfon  a\>bayeàPanephy- 
£e-dI l les  rçceut  avec  unejoie  8c  unehumilité  toute  particulière} 

8c  comme  il  a voit  auparavant  logé  chez  eux  à Bethléem , il  les 
voulut  auffi  loger  dans  une  petite  cellule  qu’il  avoir  à l’écart  en 
un  cqindu  jardin.' Ils  entendirent  le  difeours  qu’il  failbit  à un 

X iij 
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religieux  qu’il  recevoir  dans  fon  monaftere  comme  il  y parla 
delà  perfection  d’une  maniéré  fort  elevée.ils  entrèrent  dans  une 
efpece  de  découragement  qu’ils  furent  obligez  d’avouer  à Pi- 
nufe:  1 1 leur  fit  fur  cela  une  exhortation , dont  Calîîen  a fait  fa 
ioe  confcrence.'C’eft  luy  qui  nous  a appris  l’hiftoire  édifiante 
decefaint  Abbé,  qui  quitta  par  deux  fois  fon  monaftere  pourfe 
retirer  à Tabenne,  & dcpuis"à  Bethléem , pour  pouvoir  vivre  v.st. 
dans  l’humilité  & robeïüance,  où  il  trouvoit  fon  repos  & fa 
fureté. 

ARTICLE  V. 

ils  vont  demeurer  à S cité  : De  Serene foli  taire , & de  Paul  de  Pancpbyfe. 

' r\  I n u F E pria  inftammcnt  Germain  & Calîîen  de  vouloir 
X choifirfon  monaftere  pour  leur  demeure  > mais  ils  s’en  cx- 
cuferent  par  le  defir  qu’ils  avoient  d’aller  à Sceté  ,'où  eftoient 
les  plus  fages  de  tous  les  Peres  des  dclerts , & les  plus  parfaits  de 
tous  les  moines. 'Ce  fut  donc  à Sceté  qu’ils  acquirent  une  con- 
noiffance  plus  entière  de  la  viefolitaire  qu’ils  avoient  déjà  com- 
mencé à pratiquer  dans  le  defert  de  Diolque.'On  voit  qu’ils  y 
vivoient  avec  beaucoup  d’aufterité , puifqu’ilsy  mangeoient  à 
peine  par  jour  deux  petits  pains  chacun  de  fix  onces  au  plus. 

[Entre  les  autres  Saints  de  ce  defert,  ils  y virent  Moyfe, 
Paphnucc,  Daniel,  Serapion,  Théodore,  Serene,  & Ifaac, 
aulquels  Calîîen  attribue  les  dix  premières  conférences  :]'Car 
elles  font  toutes  des  Peres  & des  anacoretes  qui  demeuroient 
dans  le  defert  de  Sceté.  [Moyfe  peut  bien  eftre  aufti''celui  qui  v.s.Moyfe 
ayant  efté  chef  de  voleurs , fe  rendit  fi  célébré  par  fa  pcnitence.] 
'Saintjean  de  Lycople  vivoit  encore  lorfque  Calîîen  l’entrctinr. 
'Paphnuce  cftoit  le  Preftre  de  la  congrégation  de  Sceté  où  de- 
meuroit  Calîien.'Car  il  y avoit  quatre  eglifes  dans  ce  defert  qui 
avoient  chacune  leurs  Preftres. 'Ce  Paphnuce  eftoit  celui  qui 
eftoit  furnommé  Bubale  il  eft  particulièrement  celebrepar  v.  Saint 
les  éloges  deCaflîen. [Daniel  n’eftaulli  connu  queparCalfien,]  riFhnutc» 
'qui  nous  apprend  qu’il  fut  Diacre  & Preftre  de  Scetéfous  Saint 
I aphniiee,  dans  l'hiftoire  duquel  nous  avons  parlé  de  luy, 
aulfibien  que  de  Serapion , de  T hcodore , & d’ I faac. 

[Il  y avoit  apparemment  allez  peu  de  temps  que  Germain  & 

Cafiîen  eftoient  à Sceté,  ]'lorfque le  defir  de  recevoir  lesinftruc- 
tions  du  faint  Abbé  Paphnuce,  les  porta  à l’aller  vifitcr  un  foir. 


Digitized  by  Google 


C A S S I E N.  I tf7 

Paphnuceleurtémoignaeftimerbeaucoup  IcdefTein  fi  genereux 
qui  les  faifoit  renoncera  leur  pays  pour  l’amour  de  J. C,  tra- 
verser tant  de  provinces , chercher  un  vafte  defert  où  l’on  man- 
quoit  de  tout,  fe  faire  une  fi  grande  violence  pour  imiter  Sur 
aufterité , & embrafler  une  maniéré  de  vie  qui  eftoit  prefque 
infupportable  à ceux  mefmes  quiyeftoient  nez,  & y avoient 
toujours  efté  nourris.  Ils  répondirent  à cela  d’une  maniéré  très 
fage  & très  humble,  le  Suppliant d’epargner  leur  foiblefle  & 
leur  inclination  à la  vaine  gloire , dont  ils  n’eftoient  que  trop 
tentez  dans  le  Secret  de  leurs  cellules , & de  leur  dire  plutoft  des 
chofesqui  les  portaient  à une  humilité  fincere  & à la  componc- 
tion du  cocur.'Ainfi  il  leur  parla  du  triple  renoncement  auquel  c.u.p,j4*. 
unfolitaireeftobligéj  ce  qui  les  humilia  extrêmement,  & leur 
fit  connoiftre  qu’au  lieu  qu’ils  croyoient  pouvoir  arriver  allez 
aifément  à la  perfection , ils  n’avoient  pas  mdme  commencé  à 
fe  former  une  idée  de  la  perfection  d’un  fol  itaire. 

[Pour  Sercne  dont  nous  n’avons  encore  rien  dit,]'Cafiien  coli.7.ï.i.p.4os, 
témoigne  plus  de  vénération  pour  luy  que  pour  aucun  de  tous 
ceux  qu’il  avoir  vus.'ll  eftoit  admirable  pourfon  aufterité  & fa  e.i.up.4o«.407, 
penitence  : 1 1 eftoit  eminent  en  toutes  les  autres  vertus  commu- 
nes à ces  Saints  amis  de  Dieu  ,'lefquel les  eclatoient  dans  Ses  e.t. 
actions , Sc  mefmedans  la  Sérénité  de  Son  vifage.'Mais  il  cxcelloit  c.i.i.p.4#<. 
Surtout  pour  la  pureté  de  l’ame,  & pour  lachafteté  entière  du 
corps.'Il  employa  pour  obtenir  la  première,  des  jeûnes  & des  e.».p.4o«, 
veilles  fans  relafche,  avec  une  application  infatigable  à prier  la 
nuit  comme  le  jour.  Et  après  avoir  obtenu  cette  faveur,  que  nul 
travail  & nul  effort  humain  ne  peut  acquérir  .comme  il  Savoie 
que  c’eftoit  l’effet  non  de  Son  mérité , mais  de  la  grâce  de  Dieu, 
la  joie  d’avoir  cité  exaucé  en  ce  point  augmenta  Sa  confiance  & 

Son  ardeur,  redoubla  Ses  prières,  les  jeunes,  Ses  larmes,  & obtint 
enfin  de  ne  Sentir  mcSme aucun  mouvemeut  involontaire  dans 
fon  corps , 'comme  Dieu  luy  avoir  promis"dans  une  vifion.'Il  v-*c7- 
afTura  àCafiien  qu’il  avoir  oui  un  démon  confeffer  ouvertement  4 c-,*-p-454» 
qu’il  avoir  infpiré  à Arius  &.  à Eunome  les  blafphcmcs  qu’ils 
avoient  publiez[contre  J. C.] 

'On  raported’un  Abbé  Serene, qu’un  autre  Solitaire  luy  difant  Cotei.g.t.«.p« 
quechez  luy  il  obfervoit  aveefoin  la  réglé  qu’il  s’eftoit  prclcnte  <i1, 

fiour  le  manger , mais  que  chez  les  autres  il  s’accommodoit  à 
eurs  maniérés  ; & que  Serene  luy  répondit  qu’il  y avoit  encore 
plus  de  vertu  àgaraer  Sa  règle  hors  de  chez  iov.  Ce  Serene  tra- 
vailloit  beaucoup  à Scier  les  blez , à coudre , à faire  des  nattes, 
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5c  ne  nungeoit  neanmoins  que  deux  pains[de  fix  onees.j'Celui 
donc  parle  Caffien  joignoit  à ces'deux  pains  un  peu*d’eau  falée  &t. 
avec  une  goucte  d’huile,  qui  nefervoit  qu’à  empefeher  la  vanité 
de  s’en  abitenir  entièrement:  & il  paroi ft  quec’eftoit  la  pratique 
ordinaire  de  ceux  de  Sceté.'Ayant  à traiter  Germain  & Caffien 
un  dimanche  de  Carclme  ,*au  lieu  d’eau  falée  il  fcrvit"de  la  fau-  liy.untm. 
mure,  un  peu  d’huile, 'du  fel  fechéau  feu,  neuf  olives,  & pour  1. 
leddTert  une  corbeille  où  il  y avoiedes  pois  chiches  roftis,  donc 
chacun  en  prit  cinq , fix  pruneaux  & trois  figues.  Voilà  ce  qui 
pafloit  parmi  eux  pour  un  grand  feftin. 

'Us  l’eltoient  venu  trouver  la  veille  pour  luy  demander  quelque 
remede  contre  la  mobilité  5c  lesdiftraclionsdc  leur  efprit.'Leur 
entretien  ayant  duré  une  bonne  partie  de  la  nuit,  Sercnc  voulut 
qu’ils  employaient  ce  qui  en  reitoit.à  prendre  un  peu  de  repos, 
pour  aller  enfuite  enfemble  à l’cglife  célébrer  le  laine  diman- 
che.'Aprésquelafolennitédecelaint  jour  fut  finie,  Si  que  l’on 
eut  terminé  l’aflemblée,  Serene  les  ramena  chez  luy,  leur  fit  le 
feftin  que  nous  avons  dic,'&  leur  fit  la  nuit  fuivanrel’inftruétion 

3ui  fait  la  8e  conférence  de  Caffien,  [comme  celui  de  la  nuit  de 
evantfaitla7*.] 

'C'eft  dans  ce  dernier  que  Serene  raporte  l’hiftoire  de  Paul 
anacorete  près  dePanephyfc,qui  eftant  (orti  avec  Arquebe  pour 
allervifiter  un  ancien  Pere,  & ayant  rencontré  une  femme  en 
fon  chemin, "il  s’en  retourna  auffitoft  à fa  cellule  tout  en  courant.  &e. 
Serene  loue  en  cela  fon  amour  pour  la  chaftcté , maisjugequ’il 
y avoir  de  l’indifcretion  & de  l’excès.  11  croit  mefme  que  ce  fut 
pour  le  punir  & le  purifier  de  ce  defaut , qu’il  tomba  auffitoft: 
dans  une  paralyfie"qui  luy  oftal’ufage  de  tous  fes  membres,  &le  sce. 
reduifit  en  un  tel  état,  que  n’y  ayant  point  d’homme  qui  puft 
fuffireà  tous  fes  befoins , il  fallut  avoir  recours  au  foin  & à la 
charité  des  femmes.  On  leportadonccnunmonafterede  vier- 
ges, de  qui  il  receut  toutes  îesaffiftances  imaginables  durant 
quatre  ans  qu’il  vécut  encore,  n’ayant  plus  que  la  forme  d’hom- 
me. Cependantdans  cet  état  mefme,  l’huilequ’il  avoit  touchée 
gueriflbit  toutes  fortes  de  maladies  : De  forte  que  jufques  aux 
infidèles  chacun eftoit  obligé  d’avouer  quec’eftoit  un  Saint  que 
Dieu  afHigeoit.parcequ’ill’aimoit.  [11  eftoit  mort  apparemment 
avant  que  Caffien  vinft  à Sceté.]'On  trouve  une  hiftoire"aflez  &c. 
fcmblaole  à celle-ci  dans  les  Vies  des  Peres , où  l’on  ajoute  que 
quelques  uns  ayant  conceu  des  foupçons  fafeheux  contre  la 

î.fsdtm  fiiiittm  oints  n:n*>,  il. fois  f’ittts , de,  olives  confies  dans  !c  Tel. 
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sce.  chafteté  du  malade,  Dieu  pour  l’attefter  fit  un"miraclc,  donc 

celui  qui  le  raporte  avoic  en  quelque  forte  efté  témoin.'Rufin  le 
glorifie  d’avoir  receu[vers  l’an  3-75] la.  bénédiction  dedeuxPauls 
lolitaires , l’un  à Apeliote  , l’autre  à Foces.[Je  ne  fçay  ce  que 
c’elt.] 

ARTICLE  V I. 

CaJJien  & Germain  vijitent  Maquete  & d'autres  folitaires  ; vont  en 
Thebaide  -,  retournent  a Bethléem  ,dr  de  là  à Sceté. 

r T Es  trois  conférences  que  Germain  & Cafiien  eurent  avec 
1 I j Theonasquileseftoit  venu  voir  dans  leur  cellule  au  temps 
de  Pafquc , (ont  apparemment  du  temps  qu’ils  efioient  au  defert 
v. Saint  de  Sceté , "dont  il  paroift  que  Theonas  elloit  œconome.  Mais 

Faphnucr.  cantces  trois  conférences  que  quelques  unes  des  dix  autres, peu- 
ventappartenir  au  fécond  voyage  qu’ils  firent  enEgvpte, comme 
nous  le  verrons  en  fon  lieu.  Outre  ceux  à quiCaflien  attribue  fes 
conférences  ,]'ils  virent  encore  l’Abbé  Paul,[qui  afliirément  dc- 
meuroit  enSccté  aflez  presde  l’AbbéMoyfe.J’CarCaflîeneftant 
tourmenté  par  l’ennui,  lorfqu’il  commençoit  à demeurer  dans  le 
defert,  il  ne  trouva  point  d’autre  moyen  pour  s’en  délivrer  que 
d’aller  voir  ce  Paul.  Le  lendemain  il  alla  voir  l’A  bbé  Moy  fc,qui 
luy  dit  qu’en  cedant  ainli  à l’ennui , au  lieu  de  s’en  délivrer,  il 
s’y  eftoir  encore  afliijetti  davantage.  'Caflien  & Germain  fe 
*c-  plaignent  d’eftre  quelquefois  tourmcntez"par  cette  tentation, 
au  lieu  que  d’autres  fois  ils  fe  trouvoient  dans  une  difpofition 
toute  differente. 

'Durant  qu’ils  efioient  à Sceté , les  Sarrazins  ayant  fait  une 
eourfe  dans  laPalefiine  , y tuerenc  auprès  de  Thecua  plufieurs 
v.  s.  faims  folitaires, [qui  ne  font  pas  neanmoins"ceux  dont  parle 
Saint  Jerome  en  l’an  41 1 .]’Germain  & Cafiien  furent  trouver 
fur  cela  l’Abbé  Théodore  qui  demeuroic  dans  la  folicude  des 
Cellules  à 32  lieues  de  Sceté.  Theodoreleur  fit  voiraveccom- 
bicn  de  fagefle  Dieu  permet  ces  fortes  d’evenemens  j & fondif- 
cours  fait  la  6*  conférence  de  Cafiien. 'Cafiien  parle  autrepgrr 
fort  avantageufement  de  l’Abbé  Theodore,bquile  vint  une  fois 
furprendre  lorfqu  il  s’eftoit  endormi  auflitod  après  l’office  de 
Vefpres,&  l’exhorta  fort  à veiller. [Si  c’eft  le  mdme  Théodore, 
il  faut  dire  que  Caflien  fit  quelque  fejour  dans  les  Cellules  au 
commencement  qu’il  demeura  à Scete.JCar  ilefloit  alors  tous. 
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nouveau  dans  les  exercices  des  anacoretes. 

[Durant  qu’il  demeura  à Sceté,  il  fut  témoin  non  feulement 
de  la  vertu  d’un  grand  nombre  de  Saints , mais  auffi  de  la  chute 
de  quelques  folitaircs  ,]'comme  de  Benjamin  qui  eftoit  de  fon 
pays,*&  d’Heron,  qui  eftant  trompé  par  Icdemon,fe  jettadans 
un  puits.'Pallade  parle  auffi  d’un  Héron  lolitaire  trompé  vers 
lemefme  temps  par  le  diable,  mais  d’une  maniéré  differente.b  11 
rentra  mefme  enfin  en  luy  mefme,  confelïa  aux  faints  Peres  tout 
ce  qui  luy  eftoit  arrivés  & neanmoins  il  n’eut  pas  leloifird’en 
faire  penitence , eftant  mort  peu  de  jours  après. 

'Caffien  parle  encore  de  quelques  autres  laints  folitaires  qu’il 
avoit  vus:  [mais  il  ne  dit  point  où  ils  vi  voient.]'  1 1 parle  nommé- 
ment de  l’Abbé  Maquete^qui  demeuroit  en  un  lieu  éloigné  de 
tous  les  autres  lolitaires.' Il  avoit  blafméautrefois"divef{escho-  &c. 

Ces  dans  les  autres,  qu’il  s’eftoievuenfuite  contraint  de  faire  luy 
mefme,  particulièrement  de  benirde  l’huile  pour  une  foule  de 
peuple  qui  ne  le  vouloit  point  quitter  fans  cela  : & il  regarde  ces 
eyenemens  comme  des  punitions  de  ce  qu’il  avoitefté  trop  libre 
à juger  fes  freres  ,nce  qui  le  rendit  depuis  extrêmement  refervé  &c. 
fur  ce  fujet.'l  1 avoit  obtenu  de  Dieu  par  beaucoup  de  prières  de 
ne  s’endormir  jamais  ni  la  nuit  ni  le  jour  quand  on  parloir  de 
chofes  faintes.  Mais  des  qu’on  s’entrecenoit  des  defauts  des  au- 
tres , ou  de  chofes  inutiles , il  ne  manquoit  point  de  s’endormir. 

'Un  jour  qu’il  donnoit  quelques  inftruclions  â des  perfonnes , il 
vit  qu’elles  s’endormoient  fans  s’en  pouvoir  empefeher:  il  femit 
à leur  faire  quelque  hiftoire,.&  ils  fe  reveillerent  auflitoft.  Cela 
le  fit  gémir,  & luy  fervit  neanmoins  à leur  faire  comprendre 
"combien  le  démon  hait  les  entretiens  ferieux  &fpirituels,  & ace. 
aime  les  inutiles. 

[Caffien  avoit  apparemment  vuj'Paul  de  Porphyrion  excel  lent 
folitaire , qui  demeuroit  dans  une  caverne'à  fcpt*journées  loin  ». 
de  tous  les  pays  habitez:de  forte  que  pour  porter  vendre  ce  qu’il 
faifoit,  on  luydemandoit  plus  que  les  chofes  ne  valoient.  Il 
vivoit  donc  d’un  petit  jardin,  & du  fruit  des  palmiersfqui 
croiflbientdansfondefert.jllnelaiflbitpasneanmoins.pourfuir 
"l’oifivcté  & la  diffipation  de  l’efprit,  de  faire  reglement  tous  les  & c. 

jours  une  certaine  quantité  de  nattes,  qu’il  bruloit  au  bout  de 
'année. 

[Si  le  defert  de  Porphyrion. eftoit  dans  la  Thebaïde , ce  Paul 
peut  cftre] 'celui  qui  y demeuroit,  quoiqu’il  fuft  de  la  bafie 
Egypte  qui  par  fa  grande  pureté  avoit  obtenu  la  grâce  de  fcc. 

I.  [Ce  a'ef:  donc  p^J'cclui  <jui  demeurait  liiez  prcS  de  Mojfe. 
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manier  les  fcrpens  les  plus  dangereux , fans  qu’ils  Iuy  fiflent  de 
mal. 

'On  parle  d’un  Paul  de  Galacie,  qu’on  appelle  le  grand  Paul,  r-*r~ 
qui  paflTa  tout  un  Carefme  enfermé  dans  un  lieu  ou  il  n’avoit 
qu’un''litron  de  lentillcs,une  cruche  d’eau,  & une  corbeille  qu’il 
&c.  faifoic  8c  défaifoit[pour  s’occuper.]"Avec  cela  ilparoift  qu’il 

eftoù extrêmement  humblc.'Jean  Mofc  parle  d’un  Paul  de  Ga-  Mïfc.c.n^p. 
lacicfolitaireà  Porphyrite.qui  manioit  iesferpens:maisc’eftoic  mo> 
à la  fin  du  V I.  fiecle  fous  Apollinaire Evcfque  d’Alexandrie. 

[Si  Porphyrion  n’ell  point  dans  la  Thebaïde,  Caflien  ne  nous 
apprend  rien  de  cequ’il  a vu  dans  cette  province,  où  nous  avons, 
neanmoins  tout  fujet  de  croire  qu’il  a efté.]'Car  il  eftoit  venu  en  Carn.eo!l.u.e. 
Egypte  dans  le  deflein  d’aller  vifiter  auflî  les  folitaircs  de  la 
T heoaïde.'i 1 parle  fort  amplement  des  monafteres  de  l’ordre  de  iar.u.c.i.p.fc, 
Tabcnne,en  lesdiftinguantde  ceux  d’Egypte:  & il  parle  en 
particulier  du  grand  monaftere  deTabenne  en  Thebaïde. 'Il 
parle  aufli  beaucoup  deS. Jean  deLycoplc.'L’EvefqueCaftorluy  pr.p.,. 
écrivant  à luy  mefme , dit  qu’il  connoifloit  particulièrement  la 
do&rine  des  mona Itérés  de  la  T hebaïde  & de  l’Egypte. 

'Germain  & Gafficn  s’eftoient  refoîus,  comme  nous  avons  dit, 
de  demeurer  cnEgypte.nonobftant  le  ferment  qu’ils  avoient  fait 
de  retourner  à Bethléem,  llparoift  que  ceux  dé  ce  monaftere 
leur  écrivirent  plufieurs  fois  par  l’amour  qu’ils  leur  portoienr, 
pour  les  prelFer  de  revenir , 8c  ilsnefcfatisfirent  point  des  fre- 
quentes lettres  que  Germain  & Caflien  leur  écrivoient  pour  fe 
juftifierdece  qu’ils  ne  le  faifoient  pas.  Sept  anss’eftant  paflea 
de  la  force  .enfin  Germain  8c  Caflien  furent  bien  aifes  d’accom- 
plir[en  quelque  forte]leur  promeflTc,&  s’en  retournèrent  au  mo- 
naftere  de  Bethléem  .croyant  pouvoir  alors  obtenir  une  liberté 
entière  de  retourner  dans  ledefert.  Ils  rendirent  donc  aux  Su- 
périeurs de  cette  maifon  l’honneur  qu’ils  leur  dévoient  s ils 
rallumèrent  dans  le  cceurde  ceux  qui  n’avoient  pu  fefuisfaire 
de  leurs  lettres,  l’ancienne  charité  qu’ils  avoient  eue  pour  eux? 

& s’ellant  entièrement  dégagez  du  fcrupule  que  leur  euft  pu 
donner  leur  promeflc[par  une  permiflion  abfolue  d’aller  où  il 
leur  plairoit  ,]ils  s’çn  retournèrent  en  Egypte  > & ceux  mefmes. 

3ui  avoient  blafmé  le  long  fejour  qu’ils  y avoient  fait,  lescon- 
uifirent  avec  joie[une  partie  du  chemin. ]'Ils  s’en  revinrent 
encore  à la  folitude  de  Sceté'dans  la  congrégation  de  l’Abbé  'f.c.i.p.joj 
Paphnuce,[où  l’on  nefçait  pas  combien  ils  demeurèrent.  Nous 
verrons  par  la  fuite  qu’ils  y cftoient  encore,  lorfqu’une  lettre 
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pafcalede  Theophiley  excita  le  trouble  que  décrit  Calfien  dans 

fa  10e  conférence, pen  l’an  399,  comme  nous  croyons  ,]'&  qu’ils  v.  The». 

eftoient  à Conftantinopleen  l’an  403.[Ainfi  quoique  nous  ne  Phllct* 

puiflions  pas  dire  precifément  en  quel  temps  Caflien  eft  venu 

dans  l’Egypte  , neanmoins  il  eft  allez  probable  qu’il  y vint  au 

pluftard  vers  l’an  390,  qu’il  s’en  retourna  à Bethléem  en  397, 

qu’il  revint  la  mefme  année  en  Sceté,  & qu’il  y demeura  julque 

vers  l’an  400.  Nous  difons  au  pluftard  , parceque  s’il  a demeuré 

en  Egypte,  depuis  qu’il  en  avoit  la  liberté  touceentiere , autant 

ou  plus  que  lorfqu’il  eftoit  prefl’é  par  fa  promeffe,  & par  les 

lettres  de  fes  amis  de  s’en  retournera  Bethléem  ; il  faudra  dire 

qu’il  y vint  pour  la  première  fois  longtemps  avant  l’an  390.  Et 

en  effet  il  ne  témoigne  point  qu’il  ait  vu  Saint  Jerome , qui  vint 

demeurer  à Bethléem  en  38-5. 

Nous  ne  pouvons  raporter  qu’en  fon  retour  en  Sceté  la  9 Si  la 
so'defes  conférences,  qu’il  eut  avec  l’Abbélfaac  vers  le  temps 
de  la  lettre  pafcalede  Théophile.  Il  y faut  mettreaufli  la  7 & la 
S' avecSercne  ,]'puilqu’il  y avoit  alors  longtemps  qu’il  demeu- 
roitdans  le  defert  /quoiqu’il  dife  que  cette  longue  retraite  ne  luy 
avoit  fervi  qu’à  connoiftre  ce  qu’il  devoir  & ne  pouvoit  faire. 

[Nous  mettons  encore  en  ce  temps  là  les  conférences  zi,  it,  & 

23*  avec  l’Abbé  Theonas,]'puifque  Thconas  eftoit , cefemble, 
alors  œconome  de  Sceté:  Et  il  avoit  fuccedé  en  cette  charge  à 
Jean,  & Jean  à Elie,  ["qui  n’y  eftoit  entré  qu’aprés  l’an  336.]  v.  jâot 

Pa?hnHCC 

ARTICLE  VII. 

CaJJien  va  à Conjlantinople  où  S.  chryfojlome  It  fait  Diacre  : il  travaille 
pour  ce  Saint  : Mort  de  Germain. 

[ \ 7 Oi  la  ce  que  nous  trouvons  des  voyages  que  Caflicn  fit 

V en  Egypte  eu  la  compagnie  de  Germain.  Il  eft  certain, 
comme  nous  avons  dit,  qu’ils  eftoient  à Conftantinoplecn  404. 

On  ne  voit  point  le  fujet  qui  les  fit  pafler  de  Sceté  en  un  lieu  fi 
different. Ce  ne  fut  pas  affurément  cette  célébré  tempeftequi 
contraignit  plulîeurs  folitairesdeNitriedefaire  lç, mefme  voya- 
geen  l’an  401, J'puifque  dans  les  troubles  qui  s’en  enfuivirenr, 

Germain  y fut  employé, [ce  qui  fait  juger  qu’il  n’eftoit  point 
partie,  & mefme  qu’il  avoit  quitté  l’Egypte  avant  cetroublc, 
auquel  luy  & Caffien  auroient  bien  pu  eïtre enveloppez. ]'Car  ils 
n’eftoient  point  Anthropomorphitcs,[&  mcricoient  ainfid’eftre 
traitez  d’Origeniftes  par  Théophile.] 
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«Germain  eftoitPreftre  en  l’an40j:[&  il  avoir  fans  doute  reccu  chry  al.inn.t. 
cette  dignité  des  mains  de  S.Chryfoftome. Car  Caffien  le  fait  *P 
toujours  recevoir  & parler  en  Egypte  comme  un  fimple  moine, 

& non  comme  un  Preftre.j'Pour  Caffien , il  fe  glorifie  d’avoir  eu  Cafo.dc  inc.1.7. 
S.Chryfoftome  pour  maiftre  & pour  docleur,  de  fe  pouvoir  e.ji.p.i*M. 
qualifier  fon  difciple,  & de  pouvoir  dire  que  fa  doftrine  eftoit 
celle  de  ce  grand  Evcfque,  6c  comme  un  ruiffeau  de  cette  fource 
fécondé. '11  nous  allure  aufli  luy  mefme  quece  fut  S.Chryfofto- 
me  qui  l'offrit  à Dieu  , & qui  l’adopta  pour  le  facré  miniftere, 

'c’eft  à dire  pour  le  diaconat. [C’eft  fans  doute  ce  qu’il  a voulu  Pat.diaU.i.p. 
nurquer,]*lorfqu’il  dit  qu’il  n’a  pu  éviter  les  mains  de  l’Evcfque, 

& il  le  plaint  aullitolt  que  ceux  qui  le  trouvent  engagez  dans  la  c.o.p.aji, 
familiarité  d’un  Evefque  ne  peuvent  plus  jouir  du  repos  de  leur 
cellule,  ni  s’appliquer  avec  liberté  à la  contemplation  des  cho- 
ies faintes.'ll  dit  la  mefme  chofe  des  femmes  j 8c  il  fe  plaint  fur  p.ijt. 
cela  de  n’avoir  pu  éviter  non  plus  la  compagnie  de  fa  fœurj[ce 
qui  regarde  fans  doute  le  temps  qu’il  fut  à Conilantinople,  s’il 
ciloit  de  Scythie. 

'Lorfque  Théophile  entreprit  de  condanner  S.Chryfoftome  Pail.diil.p.t». 
dans  Ion  aflcmblée  du  Chefne, [tenue  en  403  vers  le  mois  de  l4* 
juillet  ,]ce  Saint  y envoya  trois  Evefques  avec  les  Preftres  Ger- 
main ScSevere,  pour  déclarer  qu’il  ne  pouvoir  le  rcconnoiftre 
pour  fon  juge.'Il  paroiil:  que  le  Saint  avoir  confié  à luy  6c  à P-17-11' 
Caffien  la  garde  du  threfor  & des  vafes  (acrez  de  l’eglife,  & ce 
threfor  ayant  efté  confervé  par  une  providence  particulière 
v.-s.chry-  "dans  l’embrafement  qui  confuma  l’eglife  le  jour  mefme  que 
loftomes  S.Chryfoftome  en  fut  chaffé,[ce  qui  eftoit  le  10  juin  404,]  Ger- 
main 8c  Caffien  en  firent  faire  un  inventaire  authentique  , qu’ils 
.portèrent  enfuiteà  Rorae  lorfqu’ils y allerent[en  l’an  403.]' Ils  p.»7|îoia.fce, 
s’eftoient  auffi  chargez  des  lettres  que  tout  le  Clergé  de  Conf-  1-1 ,7*4'  • 
tantinople  écrivit  au  Papelnnocentiur  l’exil  deS.Chryfoftome. 
v.  inno-  .["Innocent  répondit  à cette  lettre  lamtfmeannée,  & peutellre 
ecntjj.s,  aufli  par  Gerrtuin  & Caffien. j'Pallade  parlant  d eux  à cette  Pail.Jialf.17. 
occafion  , les  appel  le  deux  pcrfonnesud’unegrande  pieté. 

[Nous  ne  trouvons  plus  rien  depuis  cela  touchant  Germain, (î 
Ton  ne  veut  dire  que  c’eftj'celui  dont  Innocent  dit  qu’il  s’en  Onc.t.t.p.taj. 
retournoit  en  Afrique, [où  il  pouvoit  s’eftre  habitué  depuis]  c" 
'qu’Attique  eut  obligé  en  406, tous  les  Preftres  qui  nevouloient  Pai'.p.ifS. 
pas  le  reconnoiftre  pour  Evefque de  Conftantinople , à s’y  tenir 
cachez  ou  à s’enfuir. 'Innocent  témoigne  qu’il  aimoit  extreme-  Cone.tu. fup. 
tnentee  Pxeftre  Germain  j 6c  ne  voulant  paslclaiflerailer  fans 
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lettres, il  luy  donna  un  compliment  d’amitié  pourAureledeCaf- 
Gucf.nui,.?.59».  thage  & pour  S.  Augullin/Guefnay  veut  qu’il  fefoit  venu  habi» 
tuer  à Marfeille  avecCaflien, qu’il  y ait  vécu  dans  la  r.  traitefans 
faire  les  fonctions  du  facerdoce,  & qu’il  y foit  mort  peu  de  temps 
avant  que  Caflien  écrivi/l  lés  conférences.  C’cft  fur  cela  qu’il  en 
fait  un  des  Saints  de  Marfeille.[Mais  il  n’alltgue  aucun  fonde- 
ment de  tout  ce  qu’il  dit. Caflien  honorefon  ami  en  le  faifant 
prefque  toujours  parler  dans  fés  conférences. 

Nous  ne  (avons  point  non  plus  ce  que  devint  Caflien  depuis 
fon  arrivée  à Rome  en  405>jufqu’au  temps  de  la  réunion  d’A- 
lexandre d’Antioche  avec  le  Pape  I nnoccnt.On  peut  juger  qu’il 
ne  retourna  point  dans  les  monafteres  deBethlécm  ou  d’Egypte, 
CifoJaCpr.p.i.  parcequ’outre qu’il  n’euft  pas  efté  en  fureté  en  Egypte  ,]’il  dit 

3u’il  eut  peine  à écrire  fès  Inftitutions , pareequ’il  eftoit  fcparé 
epuis  tant  d’années  des  Saints  avec  qui  il  avoit  eftéelevé , qu’il 
ne  pouvoir  pas  fe  fouvenir  exactement  de  ce  qu’il  avoit  appris 
p.j|i.j.e.i.p.}t.  d’eux.'Il  parle  en  un  endroit  des  monafteres  de  la  Mcfopota- 
mie. [S’il  eft  allé  dans  cette  province,  ç’a  peuteftre  efté  en  cet 
temps-ci.] 

ARTICLE  VIII. 


Cafte»  eft  fait  Prejlrt  ; vient  demeurer  à Marfeille , & y établit  des 
monafteres  : De  S.CaJlor  Evefque  d'Apt- 


Cone.t.t.p,7<o. 
x.c|7«t  i.t. 


R’ond.prim.p. 

ale. 


Gcnn.c.éi. 


Con:.t.j.p.«j. 

kf« 


["✓^lE  fut  en  4140U  415, que  i’Eglife  d’Antioche  fc  réonit  v.ijono. 

V j avec  celle  de  Rome.j'Nous  voyons  que  lorfqu’on  traitoit  £cntt  *• 
cette  réunion , Caflien  Preftre  eftoit  à Rome,  & yagifldit  en 
faveur  d’Alexandre,  moins  neanmoips  comme  député,  que 
comme  entremetteur  &ami  commun.  1 1 expliquoit  les  fentimens 
d’Alexandrej[cequi  marque  qu’il  eftoit  venu  d’Antioche  peu 
de  tempsauparavant.y  sice  Caflien  eft  celui  dont  nous  parlons, 
comme  le  croit  Blondel,  il  peut  avoir  efté  fait  Preftreà  Rome 
ou  en  Orient.'Horscela  le  texte  deGennadc  pourroit  porter  à 
croire  qu’il  fut  ordonné  à Marfeille , [où  l’on  voit  qu’il  a pafle 
les  dernières  années  de  fa  vie  > l’ordre  des  Canonseftant  que  les 
Ecclcflaftiques  ne  quittent  point  le  lieu  où  ils  ont  efté  ordon- 
nez. ]’Et  le  Concile  de  Rome  fous  Gelafe  l’appelle  Preftre  des, 

Gaules. 

[Quoy  qu’il  en  foit , tout  le  monde  convient  que  Caflien  fe- 
rctiraà  Marfeille,  foit  peuaprés  l’an  404,  foit  feulement  après 


Digitized  hy  Google 


C A S S I E N.  > X75 

fonda  dans  cette  ville  deux  monaftcrcsqui  fubfiftoienc 
encore  à la  fin  du  V.  fiecle,  l’un  d’hommes  & l’autre  de  filles. 
'M'Me  S**Marthe  veulent  que  ce  dernier  foie  celui  de  S.  Sauveur 
appelle  autrefois  de  S.Cyriaquequieft  dans  Marfeille, ‘Si  dont 
uuefnay  parle,  bCct  auteur  aime  mieux  dire  que  c’eft  cclui'de 
Veaune.  ruiné  depuis  fix  cents  ans.cIi  parle  d’une  Eulêbie  Ab- 
befle  de  ce  lieu , qui  y fut  tuée  vers  l’an  4^o,par  les  pirates,  avec 

J 9 defes  religieufes.[Mais  ni  luy  ni  Ferrariusne  marquent  point 
e jour  de  leur  fefte:  ce  qui  fait  juger  qu’on  n’en  fait  aucune 
mémoire  à Marfeille. 

'Pourcequieftdumonaftered’hommesque  Cafilen  y établit, 
on  convient  que  c’eft  la  célébré  abbayedeS.  V i&or,où  eft  encore 
fon  corps, '&  de  la  grandeur  de  laquelle  Guefnay  parle  ample- 
ment, [je  penfe  que  c’eft  à caufe  des  moines  qu’il  conduifoit,] 
'qu’il  eft  appelle  le  peredes  ferviteursde  Dieu  par  Caftor.dPau- 
lin  petit- fils  d'Aufine,  dit  qu’il  yavoic  beaucoup  de  Saints  à 
rê  Marfeille  lorfqu’ils’y  retira  ['Vers  Fan  410  ou  apres.]*  Il  eft  cer- 


G;na,e.<r% 

Gil1.chr.t.4.p. 

9|M1. 

4 Guefn.t.Cif, 
p.410. 

Sf'.404  4IO.jol| 

nuir.p.ftf. 
c mafl  v iSÇ.fcO) 


Call.chr.p.pj*. 

Guefn.x.Caf,p. 

409.&C. 

Cafn.mr.pr.pi. 
d f’inl.eucH.p. 

tpi.*). 

* Cafn.inCpr.p.r. 
Gr.T.b.Fr.I.lo, 
c.ia.p.jft. 


V.  Honoré 

• }lr*Ândi  ta‘n  clue  Ga  llien*avoic  établi  une  réglé  pour  des  hommes  >&c  il 
f»nxijh.  eft  marqué  que  dans  le  monafterede  S.  Arede(ou  Hirierjà  la  fin 
du  VI.  fiecle,  on  fuivoit  les  réglés  non  feulement  de  Caflien, 
imisaufli  de  Saint  Baiîle&des  autres  Peresqui  ontétablides 
mona[lercs.[Cetceexpreflïon  non feulement dt  Cajjknje mblemar- 
querquec’e  .oit  la  regleque  l’on  fuivoit  alors  ordinairement.] 

*5. Benoiftd’ A n anelacitedans  fa  concorde  des  réglés.  Maisfelon  Conc.rcg.p.;?, 
ce  qu’en  dit  le  Pere  Ménard,  c’eftoit  une  réglé  tirée  dedivers 
endroits  de  C a ifien  , particulièrement  du  4*  livre  defes  Inftitu- 
rions,  abrégez  & changez  félon  le  befoin , plutoft  qu’une  réglé 
faire  exprès  par  Calfien. 

'Pour  Caltor  dont  nous  venons  de  parler , Caflien  lequalifie 
Pape'&  Pontife  ,f&  les  manufcrics  l’appellent  Evefque  d’Apt, 

«ville  de  Provence  dont  la  cathédrale  a longtemps  elle  appelléc 
dcNoftre-Dame&  deSCaftor.,,On  raporte  de  divers  monumens 
{qui  paroiflent  peu  alTurex  ,]qu’il  eftoit  de  Nifine,  d une  famille 
riche  & confiderablc,  qu’ayant  renoncéau  monde,  il  baftitdans 
une  defes  terres  un  monaftere  dont  il  fut  Abbé}  que  l’Evefque 
d’ Apc  nommé  Quintin  citant  mort,  & tout  le  monde  ayant  élu 
Caftor  pour  luy  lucceder,  il  s’enfuit  & le  cacha  en  un  lieu  où  il 
fut  découvert  par  des  chaflfeurs  ; qu’il  continua  eftant  Evefque 
de conduirefon monafterede Nifme}  qu’il fe  fignala durant  fon 
epilcopat  par  de  très  grandes  vertus , & par  divers  miracles, 

u en  Satin  TvtUot  4jnu 
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entre  lefquclson  remarque  qu’il  ouvrit  une  prifon  pour  délivrer 
les  prifonniers , à qui  le  magiftrac  ne  vouloir  pas  donner  la  li- 
berté pour  la  folennité  de  Pafque  j que  Dieu  luy  révéla  le  jour 
de  fa  mort,  & que  l’Fglife  d’Apt  où  l’on  conferve  encore  fon 
corps,  & celle  de  S.  Viétor  à Marfei  ! le,  l’honorent  comme  Saine 
le  zi  de fepeembre,  auquel  Fcrrarius  marqueauflî  (à  fefte.[C’eft 
apparemment  lemcfmequc]'Ca(loràqui  le  PapeBoniface  écrit 
en  419  fur  l’affaire  de  Maxime  Evefque  de  Valence.  [Nous  ver- 
rons par  la  fuite  qu’il  cfl  mort  avant  l’an  416.] 

'Ce  que  nous  en  trouvons  dans  Ca  (lien, c’eft 'qu’il  femblc  avoir 
cfté  dans  la  vanité  du  monde.'Il  dit  luy  mefme'qu’il  n’avoit  pas 
eftéelevédans  les  fciences  & dans  les  lettres  :[&  affurément  fon 
flyle  eft  fort  obfcur  & peu  latin  ,]'quoique  Calîicn  dife  qu’il 
eltoit  fort  inftruic  dans  la  beauté  de  la  langue. 'Mais  c’eltoit 
affez  quefes  difeours  fuffent  capables  d’apprendre  le  chemin  de 
la  perfection  à ceux  qui  avoient  recours  à luy  : Ft  l’exemple  feul 
de  fa  vie  fuffifoit  pour  cela , parccqu’il  avoit  acquis  luy  mefmc 
la  perfp&ion  des  vertus  & de  la  fcience[des  Saints,]  & qu’il  cftois 
rempli  de  toutes  les  richeffes  fpirituelles.'Caffien  l’appelle  un 
modelé  unique  de  pieté  & d’humilité.  'Tiro  Profper  dit  qu’il 
gouverna  avec  beaucoup  de  réputation  un  monaftere.  Et  comme 
il  le  dit  en  le  joignant  à d’autres  qui  nettoient  point  Evefques, 
[cela  peut  favorifer  ce  que  l’on  dit  de  fon  monaftere  de  Nifmes.] 

SGSSQ3(33(33Œ2(22t2^3S2)SD2S(20GrG'rCi£)Q3G2)(3S)Q 

ARTICLE  IX. 


I 


Caffun  écrit  [es  Intitulions  four  le  monajlere  de  Saint  Cujlor. 

L n’y  avoit  point  encore  de  monatteres[dans  la  fécondé  Nar- 
bonoifeoùCaftor  cftoitEvefque.]Car  fi  celui  de  Lerinselloit 
de  cette  province  auffibien  que  la  ville  d’Apt,  c’eftoithors  1* 
continent,  & à l’autre  extrémité  de  la  province. 

'Cattor  en  établit  donc  un>bqu’on  croit  avoir  eflé  auprès  de  la 
ville  d’ Apc,  & dont  on  dit  que  les  moines  s’ellant  depuis  rerirez 
dans  la  ville  à caufe  des  guerres , on  a fait  de  leur  maifon  un 
hofpital  qui  fubfilte  encore.  Guelnay  juge  que  c’clt  ce  monaftere 
qui  a produit  dans  les  fieclesfuivans  un  S.Marcicn  Abbé,  que 
iEglile  d’Apt  honore  le  15  d’aouft,  parcequ’elle  poffede  ion 
corps.  11  ne  dit  point  plus  particulièrement  quand  il  a vécu. 


j.  JUunduhi  fompx  AfcuutbnUus  illrc/et, 
z~£>>'js  jii.ntiA  inofa,  tJieU. 

Eerrarius 


T* 
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Terrarius  en  parle  fans  en  rien  dire  de  plus.  [Je  n’en  trouve  rien  Terr.ij.iug. 
dutout  dans  M‘  du  Sauflay , ni  dans  l’hilloire  monauique  de  M( 

Bulteau.] 

'Comme  les  perfonnes  oui  ont  peu  de  fcienee  font  fujettes  à car0.inf.rr.?.t. 
faire  des  fautes  dans  la  conduite  des  aut  res,  & le  lai  fient  aifément 
portera  des  chofcs  qui  ne  font  pas  conformes  à la  raifon,  Caftor 
poureviter cedefaut'voulut régler fon  monaftere fur ladifcipli- 
ne  qui  s’obfervoit  dans  ceux  del’Orient,&  principalement  dans 
l’Egypte.'lleut  recours  pour  cela  a Caffien , & luy  écrivit  une  r-«. 
lettretres  humble  que  nous  avons  encore, où  il  leprie  de  vouloir 
mettre  par  écrit  pour  luy  & pourfon  nouveau  monaftere , les 
règles  qu'il  avoir  vu  pratiquer  dans  la  Paleftine  & dans  l’Egyp- 
te, & qu’il  avoit  établies[aans  fon  monaftere  deMarfeille.]ll  le 
prie  de  le  faire  avec  fa  douceur  ordinaire , mais  dans  un  ftyle 
clair  & fimple.  lllemble  qu’il  nefuft  Evefque  que  depuis  peu, 
puifqu’il  s’appelle  un  néophyte,  [li  nous  ne  voulons  dire  qu’il 
parle  au  nom  desmoines  defon  nouveau  monaftere.] 

'Calfien  témoigne  dans  fa  réponle  qu’il  avoit  eu  beaucoup  de  p-*. 
peine  à fe  relou  dre  de  faire  ce  qu’il  luy  demandoit  ; mais  que  le 
delir  de  luy  obéir  l’avoit  emporté  fur  toutes (èsdiffieuhez,  dans 
l’aflurance  qu’il  agreroitfesniaiferies,  commeildit,  & que  les 
freresde  fon  monaftere  pour  qui  ilécrivoit,  auraient  allez  de 
charité  pour  exculer  les  fautes  qu’il  pourrait  commettre.'!!  fe  p.ilUe.,.*.,i| 
refolut  donc  de  reprefenter  quels  ciraient  les  inftituts  & les 
réglés  desmonafteres  de  l’Orient , tempérant  neanmoins  par  la  * * 
pratique  de  ceux  delà  Paleftine  & delaMefopotamie,  ce  que 
ceux  d’Egypte  pou  voient  avoir  de  trop  auftere  & de  trop  diffici- 
le pour  lesGaulois.'ll  crut  au  fli  devoir  corriger  ce  que  ceux  qui  c»fk.inf.pr.p.j. 
avoient  établi  les  monafteres  des  Gaules,  avoient  retranché  ou 
ajouté  aux  pratiques  des  Orientaux,  qui  eftant  les  plus  anciens 
dévoient  fervir  de  réglé  à ceux  qui  eftoient  encore  tout  nou- 
veaux;[par  où  il  femble  avoir  vou  lu  attaquer  le  célébré  monafte- 
rede  Lerins.  Voilà  proprement  ce  qu’il  traite  dans  lesquatre 
premiers  livres  de  fes  Intitulions. 

Dans  les  huit  derniers  ,]'il  explique  avec  foin  les  caulèsSc  les  f.i|DuP.p.»». 
origines  des  principaux  vices,  qu’il  réduit  au  nombre  de  huit,  4°' 

& la  maniéré  de  les  guerir.'Comme  fon  delfeineftoit  de  recueil-  c»fci.inCpr.p.}. 
lir  ce  qu’il  avoit  appris  des  foliraires  pour  la  correction  des 
mœurs,  & pour  arriver  à la  perfection  de  la  vertu,  & non  de 
relever  les  merveilles  de  Dieu,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d’y 
raporter  un  grand  nombre  de  miracles  fle  de  prodiges  de  ces 
Hifl . Eccl.  Tomt  X IV-  Z 
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Saints  qu’il  avoir  appris  des  aucres  , & dont  il  en  avoit  vu  beau- 
coup defes  yeux.'ll  adreffa  fon  ouvrage  à Saint  Caltor,  par  une 
préfacé  qui  efloit  comme  uncréponfea  la  lettre  de  cet  Evefque. 

'Ccs''douze  livres  lont  proprement  pour  les  cenobites. a]I  y 
promet  Tes  livres  de  Conférences. bOn  voit  qu’ils  ont  elle  écrits 
clans  le  temps  des  difputes  de  la  grâce , & Calîicn  y paroifl  déjà 
peu  favorable  à \ Auguflin,ellant  prévenu  delon  faux  principe, 
que  nous  commençons  l’œuvredenollrefalut,  en  nous  donnant 
la  bonne  volonté,  & que  Dieu  l’achevc, [c’ell  à dire  que  nous 
nous  difeernons  nousmefmes,  que  nous  avons  quelque  choie 

3uenousn’avonspasn.ceu,  & qu  ainfinous  avons  un  jultefujet 
enous  glorifier.  Maison  juge  que  c’clloit  avant  qu’innocent 
& Zofimeeuffentcondanné  les  Pelagienscn4i7  Sc  418,  après 
quoy  il  n’auroit  pas  ofé  dire  avec  ces  hérétiques, j'qu’on  peuc 
croire  que  lefecours  de  Dieu  n’eftautrechofeque  la  loy. 

(On  croit  qu’ilsont  ellé  traduits  en  grec.j'Photius  dit  en  effet 

au’il  avoit  lu  un  ouvrage  de  Caflien  furies  réglés  des  cenobites 
’i-gypte,  & un  autre  fur  leshuit  pcchez  capitaux.  On  ne  peut 
rien  voir  de  plus  honorable  pour  Caflien  que  le  jugement  qu’il 
fait  defes  livres,  foit  pour  la  matière,  foit  pour  le  liyle.[Mais  il 
femblequ’il  n’en  ait  vu  qu’un  abrégé, j'puifqu’il  appelle  tout  cet 
ouvrage  un  petit  iivrei'&GennadeditqueSaintEucherafait  un 
abrégé  de  quelques  ouvrages  deCaflicn.'Cafliodoreexhorrefes 
Religieux  à lire  avec  foin  , & A ecouter  avec  plaifirce  que  le 
Prellrc  Caflien  avoit  écrit  de  l’Inflitution  des  vrais  moines.  Il 
nous  apprend , ajoute  Cafliodore , qu’il  y a huit  vices  que  ceux 
qui  fe  donnent  àDicu  doivent  fuir  avec  un  foin  tout  particulier 
& il  nous  décrit  fi  parfaitement  les  mouvemens  dcreglez  de 
noflrc  efprit,  qu’il  nous  fait  prcfque  voir  des  yeux  nos  propres 
defauts , & nous  excite  fortement  à éviter  des  excès  , dont  les 
tenebres  de  noftre  ignorance  ne  nous  permettoient  pas  de  nous 
appercevoir  auparavant. 

A R T I C L E X. 

Il  écrie  fes  Conferencei.  J 

[/\N  peut  juger  de  quelle  maniéré  Caflorreccut  fes  Inflitu- 
tions,]'puifqu’il  pria  inflammentCaflien  de  vouloir  écrire 
de  la  mefmc  manière  les  conférences  fpirituelles  qu’il  avoit  eues 
avec  les  anacoretes  de  Sccté.[Cefut  apparemment  dans  ledeiir 
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de  le  fatisfaire  ,]'que  Caflien  fit  fes  dix  premières  conférences  f.»t*;Du  p.p. 
des  l’eres  de  Sceté.*Ecrivant , non  plus  pour  inftruirc  des  ceno-  co>, 
bites, mais  pour  former  des  anacoretes,  il  leseleveà  lafublimité  *gr‘ 

de  la  contemplation  , & de  l’orailon  continuelle. 

'Callor  avôit  quitté  la  terreen  l’an  41 9 au  pluftoft,  pour  aller  n-|Nor.b.p.P. 
vivre  avec  J.  C.  avant  que  cet  ouvrage  fuft  achevé.  C’eft  pour- 
quoiCalTien  l’adrelTaà  Leonce  à Hellade,  dont  il  traite  le 
premier  de  très  faint  Pape,  pareequ’il  eftoit  Evefquc,  & l’autre 
de  frere, 'cequi  marquequ’il ne l’elloit  pas:bmaisil  Iefutdepuis,  c«rn.n.-.t-,,.r. 
[&  apparemment  de  quelque  métropole. ]‘Car  Caflien  le  met  icolL,,<ltrr-P- 
toujours  avant  Leonce.dl  1 y a un  Hellade  entre  les  Evefques  de  î”.’, 1^577. 
France  qui  écrivent  à S . Leon,  & à qu  i Saint  Leon  répond  le  pre-  ,l  Conc.i.i.p.w. 
mier  février  ^i.'Caflien  dit  de  cet  Hellade  qu’il  s’el toi  rengagé  ^cafi,  coli  fr 
à la  vieeremitique,  noncomme  quelques  uns  par  le  mouvement  r-*79. 
de  fa  prefomption  , mais  félon  l’ordre  légitimé}  qu’il  n’avoit  pas 

Îduftoft  appris  les  maximes  du  S.Efptit , qu’il  les  a voit  embraf- 
écs,  aimant  mieux  fe  conduire  par  les  réglés  que  les  anciens 
anacorctes  nous  ont  laiflees  , que  par  fa  propre  lumiere.[Ces 
paroles,  félon  la  do&rrne  de  Caflien,  doivent  marquer  qu’il 
s’elloit  longtemps  exercé  dans  le  monaftere,  avant  que  de  paffer 
à la  folitude. 

Tour  Leonce  qui  eftoit  frere, ou  au  moins  parent  deCaftor,[on  P1?», 
ne  voit  point  qu’il  en  puiffe  marquer  d’atitreque  le  célébré  Evef 

3ucdcfrejus,dont  nous  pourronsparleren  particulier.]'Caflîen  ‘•TJ.tui.p.ttt. 

it  que  Hellade  & Leonce  luyavoient  demandé  les  dixeonfe-  i'7' 
rences  qu’il  leuradreffe  qu’il  n’eult  pas  ofé entreprendre  ni  inc.pr.p.s*». 
cet  ouvrage  ni  les  autres , où  il  avoit  comme  offert  à Dieu  Ion 
efprit  en  facrifice , s’il  n’y  avoit  efté  contraint  par  le  commande- 
ment des  Evefques. 

'Ces  dix  conférences  ne fuffirent  point  encore  à l’ardeurdcs  coll.u.pr.p.fi*. 
Saints  Honorât  & Eucher, [qu’on  ne  peut  douter  eftre  les  ce» 
lebres  Evefques  d’Arles  & de  Lion.j'Ainfi  pour  les  fatisfaire,  p.,i«|DuP.p. 
Caflîen  fut  obligé  de  leur  en  dreffer  fept  autres , qu’il  dit  avoir 
eues  avec  les  trois  folitaires[dePanephyfe,]qu’il  vit  les  premiers 
'en  arrivant  de  Syrie  en  Egypte.  [A  infi  je  ncfçay  pas  pourquoi]  Cifo.coii.u  r. 
*on  prétend  que  ces  folitaires  elioient  dans  la  Thebaïde.8Saint  ’ 

Honorât  eftoit  encore  alors  Supérieur  de  fon  grand  monaftere 
de  Lerins  :]  & Caflien  en  le  traitant  de  frcre'montre  affez  qu’il  Nor.i,  Xei.Uc. 
n’eftoJt  point  encore  Evefque  d’Arles.  De  forte  que  ces  iept  ‘•P-14!- 
conférences  ont  efté  achevées  avant  fonepifeopat  ."c’cft  à dire 
Cû4t<j  au  pluftard.[On  ncpeut  pas  dire  aufli  quelles  l’aient  efté 
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beaucoup  auparavant  ,]'puifque  Saint  Honorât  eftoit  Evefque 
lorfqu’il  acheva  les  fept  dernieres , *qu’il  promet  déjà  en  luy 
envoyant  les  autres. 

’ll  crut  devoir  adrefler  ces  fept  dernieres  auxSaints  qui  demeu- 
roient  dans JesiflesappeÜées  Stoccades  ,[aujourd’h‘uid’Hyeres, 
fur  la  coftedeProvence,]'c’eli  à dire  à Jovinien, Minerve,  Léon- 
ce & Théodore,  par  le  moyen  defquels  on  vovoit  les  cenobites 
& les  anacorctes  fleurir  en  grand  nombre,  non  ftulement[dans 
la  terre  ferme  de] l’Occident,  mais  mefmedans  les  ifles."Le  fé- 
cond ou  le  dernier  des  quatre  avoit  établi  dans  les  pro  v mees  des 
Gaulesl’inftitutdes  cenobites  dans  tou tefa  pureté  & fa  vigueur: 
Sc  les  autres  avoient  excité  tout  le  monde  par  leurs  fagt s inllruc- 
tions , à defirer  non  feulement  la  vie  commune  d’un  monaflere, 
mais  encore  la  vertu  la  plus  fublime  des  anacoretes.  De  forte 
qu’audehors  de  leurs  monafteres on voyoicplufîeurs ermites  qui 
vivoient  dans  lafolitude,  & prariquoient  déjà  les  exercices  que 
Caflîen  tafchoitdeleurenfeigner.'LachroniquedcTiroProfpcr 
met  vers  l’an  411,  que  Minerve  & Jovien  qui  conduifoient  cha- 
cun un  monaftere , eftoient  alors  fort  célébrés  dans  les  Gaules. 
Elle  dit  lamefmechofe  de  S. Honorât  & dcS.Caftor.'S.  Jerome 
"releve  beaucoup  la  vertu  de  Minere  ou  Minerve  moine  des 
Gaules  , à qui  il  adrefla  quelques  écrits  vers  l’an  406. 

'S. Honorât  eftoit  Evefque  lorfque  Caflîen  fit  ces  fept  dernieres 
conférences:  & Caflîen  ne  témoigne  pas  qu’il  fuit  mort  ^com- 
me il  faitautrepart  en  parlant  de  .Saint  Caftor. [A  infî  on  peut 
jugerj'que  Caflîen  qui  avoit  promisfes  conférences  des  l’an  416, 
'les  acheva  avant  l’an  419,  auquel[au  pluflard]mourut  Saint 
Honorât  des  le  16  de  janvier.'Caflien  dit  que  quand  il  écrivit 
contre  Neftorius[en  l’an  430,]!!  y avoit  longtemps  qu’il  avoit 
achevé  fes  conférences. 'I  lies  rendit  luymefme  publiques. 

[Cefontces  14  conférences, avecles  11  livres  des  InHitutions, 
qu’on  peut  appeller  avec  fujet  les  Afcetiqucs  de  Caflîen,]'que 
1 on  prétend  (e  trouver  en  grec  dans  labibliotheque  du  Vatican. 
'S.  Jean  Climaqueciteen  effet  le  difcotirs  que  Caflîen  avoit  fait 
furladifcretion[quieftfa  deuxieme  conférence.]' L’auteur  grec 
du  5*  livre  des  Vies  des  Peres,  cite  auflî  dcCaflien  l’hiuoirede 
Marquete'qui  eft  dans  le  5*  livre  des  Inftitutions.cOn  trouve 
plufieurs  autres  endroitsdumefme  livre  citez  dans  les  apophthe- 
gmes  grecs  des  folitaires,  avec  un  du  fetcieme,4&  un  autre  que 
M1  Cotelier  n’a  point  trouvé. 
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ARTICLE  XI. 


EjUme  qu'en  a fuite  des  écrits  de  Cajfien  : Il  s y mêle  quelques  erreurs  qui 
l'on  tafche  de  retrancher. 

' VT  Ous  avons  déjà  die  que  Photius  avoir  lu  les  Infirmions 
JL\|  au  moins  en  abrégé:  Il  dit  au  ffi  qu’il  a voit  vudeluyun 
autre  petit  difeoursadrefle  à Leonce,  qui  comprenoit  deux  en- 
tretiens avecMoyfe,  & un  avecSerene.  Ilenraporte  le fu jets 
[&  r on  voit  que  ce  font  les  deux  premières  conférences  de 
Ca/fien  aveclafettieme.jllditen  general  que  ces  difeours  me- 
ritoientlesmefmeselogesqueles  Infirmions. 

[Iln’ef  paslefculqui  ait  témoigné  de  l’efime  pour  ces  ou- 
vragesiôc  l’on  peut  voir  dans  les  prolegomenes  qui  (ont  à la  tef e 
de  Cadîen , & dans  la  préfacé  de  la  traduâion  qu’on  en  a faite, 

Îue  les  plus  illuf  res  perfonnesdel’Eglife,  comme  Gennade,  S. 

ulgence,Caffiodore,  S.Benoif,S.Jean  Climaque,  S. Grégoire 
legrand,  Pierre  Damien, S. Dominique, & S.Thomasd’Aquin, 
fans  parler  des  autres  moins  confiderables  , ont  marqué  un  ret 
pe<f  très  particulier  ou  pour  les  écrits  deCaflienen  general, ou  en 

fiarticulierpourfes  conférences, & en  ont  fouvent  recommandé 
a lecture. 

Nous  trouvons  mefme  dans  la  chronique  deS.Profper  fur  l’an 
433,  Que  le  moine  Jean  furnommé  Caflien , fe  rendoit  illuf  re 
à Marfeille  parles  eloquensécrits.j'Maisona  peineà  croire  que 
cet  endroit  loit  de  Saint  Profper,  parcequ’il  manque  dans  divers 
manufcrits.’Et  d’ailleurs  quoique  Saint  Profper  ne  fade  aucune 
difficulté  de  reconnoiflrcqueCaftien  eftoit  confiderable  dans 
l’Eglifepar  le  rang  dePrefre  qu’il  y tenoit , par  la  réputation 
de  pieté  qu’il  s’ef  oit  acquife , par  l’eftime  de  fon  efprit  ,’par  fa 
fcicncedans  les  Ecritures  , par  fa  capacité  à écrire  & à traiter 
lesmatieres[dedo<frine,]'neanmoins  comme  il  a efé  obligé  de 
le  combatre  fur  la  grâce,  il  n’y  a point  d’apparence  qu'tl  ait 
voulu  autorifer  fa  perfonnc&  fes  écrits  par  cet  cloge, qui  n’cf oit 
nullement  necefairecn  cet  endroit. 

[Car  quelques  louanges  que  Caffien  ait  receues , & qu’il  ait 
méritées , il  eft  certain  neanmoins  qu’il  a tenu  divers  fentimens 
ou  fafeheux , ou  tout  à fait  mauvais , comme  fur  la  grâce  & fur 
lemenfonge.  Ony  peut  ajou terj'ce qu’il  .met comme  une chofe 
indubitable , que  les  Anges  ont  eflé  créez  avant  le  monde/dcce 
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qu’il  loue  fins  reftridion  deux  enfans  qui  s’eftoient  laiffe  mourir 
de  faim  plutoft  que  de  manger  des  fiçues  qu’on  leur  avoir  dit  de 
porter  à une  perlonne;[ce  qu’il  dit  qu  il  faut  faire  pour  examiner 
fi  on  a la  chafteté , &:  d’autres  choies  que  I on  y pourrait  remar- 
quer encore.]' Aulfi  le  PapeGelafe  a jugé  devoir  mettre  fes  ou- 
vrages au  rang  des  livres  apocryphes  ,[particulierement]à  caule 
'de  ce  qu’il  cnfeigsie  fur  la  grâce. *Le  Concile  d’Orangefqui  a 
achevé  la  vidoire  de  l’Fgliie  contre  les  ennemis  de  la  grâce,] 
condannc  plufieurs  de  fes  fennmens.bCalfiodorecn  citant  fa  io° 
conférence, a foin  d'avertir  que  cet  un  auteur  qu'il  ne  faut  pas 
toujoursfuivrc.'Et  quelques  uns  croient  que  S.  Benoiftik  Samt 
Dominrquenelesonteftimez  & n’en  ont  recommandé  la  ledure, 
quepareeque  les  erreurs  qui  s’y  rencontrent  nefe  trouvoient 
pas  dans  leurs  exemplaires. 

'Car  nous  avons  vù  que  Saint  Eucher  avoir  abrégé  quelques 
ouvrages  de  Calfien  & les  avoir  réduits  en  un  feul  volume,  foit  i 
caufe  qu’ils  eftoient  fort  diffus , qui  cil  la  feule  raifon  qu’en  mar- 


que Gennade,(&  leftylede  Calfien  eft  aflurément  peu  ferré,) 
foit  aulfi  pour  retrancher  ce  qui  pouvoir  nuire  dans  des  écrits 
d’ailleurs  très  utiles.' Vidor  Evelquc  de  Martyritecn  Afrique, 


ofta  aulfi  de  Calfien  ce  qu’il  y a voit  de  mauvais  touchant  la 
grâce,  & y ajouta  les  veritez  qu’il  avoir  omifes.C’cJft  pourquoi 
Calfiodore  avertit  lès  moines  de  ne  lireCa  (lien  qu’avec  difeerne- 
ment  fur  cette  matière,  en  attendant  qu’on  luy  euft  envoyé  cet 
ouvrage  de  Vidor , qu’il  efperoit  recevoir  bientoft  d’Afrique. 
[Mais  (bit  qu’on  ne  le  luy  ait  pas  envoyé, foit  qu’il  n’en  ait  pas  elle 
entièrement  fat  isfait,]'il  retrancha  luy  mefmediverfes  erreurs  de 
Calfien  fi  noos  en  croyons  Adon  , & il  ne  put  neanmoins  encore 
lesofler  toutes  jfefiant  bien  diffi  ci  le  de  corriger  entièrement  une 
chofemal  faire  d’abord.] 

'Pierre  Damien  dit  alfez  clairement  que  l’on  avoir  encore  de 
fon  temps  1 abrégé deCalfien  parS.Eucher.’On  pretendqu’il  ne 
fe  trouve  plus  aujourd’hui , 'iï  ce  n’ell  cet  abrégé  des  livres  de 
Calfien  fur  l’Incarnation  dont  Mr  Pithouaeu  un  manulcrit  fort 
nouveau.  [Je  necrov  pas  non  plus  qu'on  ait  rien  de  ce  que  Vidor 
de  Marty  ri  te  ni  Calfiodore  ont  pu  faire  pour  en  ollcr  les  erreurs.] 
'ileft  vray  queBaroniusparoift  avoir  cru  que  le  Calfien  que  nous 
avons  elt  corrigé.'Mais  puifqu’on  y trouve  mot  à mot  tout  ce 
que  S.  Profper  y condanne , il  eft  vifibleque  nous  Pavons  tel  que 
l’a  eu  ce  Saint , & tel  qu’il  eftforti  des  mains  de  l’auteur.[Les 
autreserreursqui  s’y  rencontrent,] & fon  ftylediffus,  marquent 
allez  la  mefmc  chofe» 
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ARTICLE  XII. 


L'Eglife  de  Provence  ejl  troublée  par  lu  do  flâne  de  CaJJîen  : S.  Profper 

écrit  contre  luy. 

[T  'Erreur  de  Caifien  lu  r la  grâce  eftoit  fans  doute  beau- 
I y coup  plus  dangercufe  que  toutes  les  autres,  tant  pour  l’im- 
portance de  la  matière,  qu’a  caule  descirconftanccs  du  temps, 
v.  S.  Au-  "Caries  Pelagiens  venoientd’eftrecondannezà  Romeen  418, & 
£urtin$t*«.  bicntoR  apres  par  divers  Conciles  de  l’Orient  mefmc,  lorfqu’il 
publia  en  416  au  p lu  (tard  fa  13e  conférence,]  ou  cette  erreur  ell 

Îarticulierement  renfermée,  quoiqu’cllefoit  déjamarquéedans 
atroilieme.'àinfi  uneperlonne  autorifée,  comme  l’cftoir  Cafi 
lien , venant  apporter  dans  la  chaleur  de  ladilputeunedo&rine 
nouvtlle, comme  remarque  Saint  Profper,  qui  n’eftoit  pas  tout  i 
fait  lamefmeque  celle  que  lTglife  venoit  de  condanner,  mais 
qui  au  (fi  n’elloit  pas  conforme  a S.Auguftin  qui  avoit  eu  le  plu* 
de  part  à lacondannationdes  Telagiens,  [il  eftoit  impoflibleque 
cela  necaulalt  du  trouble. Car  Caifien  ne  pouvoit  pas  rejetter 
fur  l’AbbéQuercmon.y^u’il fait  parler  danscetteconference, les 
erreurs  qui  s’y  trouvoient , puifqu’il  témoignoit  recevoir  & ap- 
prouver entièrement  les  opinions  qu’il  luy  attribuoit  :'Car  il 
pretendoit  en  publiant  fes  conférences  , faire  voir  quelseftoient 
Jes  fentirmns  propres, '&  il  donnoit  de  grands  eloges  à la  do&rine 
de  ceux  qu’il  y fatfoit  parler.  Il  pouvoit  mcfme  témoigner  pofi- 
.tivement  en  d’autres  rencontres  qu’il  approuvoit  ce  qu’il  faifoic 
dite  a Queremomêc  enfin  c’eftoitalTezp  sur  cela  qu’il  netémoi- 
gnaft  jamais  ledefaprou  ver, &qtt’il  n’y  hft  pas  mefme  la  moindre 
objedion  pour  laifler  lachofe  en  doute. 

'Audi  il  fe trouva pluficurs  perfonnesdans  les  Gaules,  parti- 
culièrement entre  les  ferviteurs  de  Dieu  .(terme  qui  marque 
ordinairement  les  moines,  jquieftoient  àMarfeille.lefquels  s’éle- 
vèrent contre  la  dotftrinc  de  S.Auguftin , '3c on  ne  doute  point 
que  ce  ne  (oit  l’autorité  de  Caflien  qui  ait  entrainé  dans  l’erreur 
£c  eux  6c  diversautresqui  lesfuivirent.'Ces moines dcMarfeille 
eftoient , félon  S.  Profper , des  hommes  célébrés  3c  eminens  en 
toutes  fortes  de  vertus , 6c  beaucoup  de  perfonnes  avoient  un  tel 
rcfpccl  pour  eux  par  l’eftime  qu'elles  fatfoient  de  leur  probité, 
qu  elles  necrovoient  rien  de  plus  feur  que  de  fuivre  leur  fenti- 
mentfans  l’examiner. 'Caifien  paftbiciàns  conteftation  pour  le 
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plus  habile  d’entr’euxj  & il  paroift  qu’il  fut  le  fcul  qui  ofaft 

mettre  fes  penfées  par  écrit. 

'Ces  Marfeillois  furent  d’abord  plus  modérez,  & ils  aimoient 
mieux  acculer  leur  defaut  d’intelligence , que  de  reprendre  ce 
qu’ils  n’entendoient  pas  dans  les  écritsde  Saint  Auguitin.Quel- 
cjues  uns  mefme  vouloient  luy  écrire  & luy  demander  quelque 
eclairciflement.  [Cependant  la  fuite  fit  voir  queyi’orgueiloù  les 
perfonnes  dont  la  vertu  paroift  davantage  aud.hors , tombent 
encore  plusaifémentqueles  autres, [avoir  autant  de  part  à leurs 
tenebres  que  l’ignorance  & l’infirmité  naturel  le.J'Car  il  fe  ren- 
contra que  l’on  apporta  en  ce  temps  là  dans  les  Gaules  le  livrede 
la  Correftion  & de  la  grâce , que  S.  Auguftin  avoit  fair[en  417 

Ï>our  les  moines  d’Adrumet , ou  il  répondoit  precifémemfans  le 
avoir,  à toutes  les  objections  des  Marfeillois  : Et  neanmoins  au 
lieu  de  profiter  de  la  lumière  qu’ils  y trouvoient , & qui  euft  dû 
lever  tous  leurs  doutes , ils  en  devinrent  encore  plus  ennemis  de 
la  vérité  qu’ils  n’eftoient  auparavant.  Ilsobjeéfoiententr’autres 
chofes,qu’aucun  écrivain  ccclefiaftique  n’avoit  cxpliquéS.Paul 
au  fens  de  la  Prcdeftination  , comme  faifoit  S.  Auguftin  j'ce  qui 
convient  principalement  à Caflien  nourri  dans  la  doctrine  des 
Grecs , qui  donne  plus  de  lieu  à cette  obje&ion. ["S.  Profper  & v.s.Aignf- 
Hilaire  ayant  écrit  fur  cela  à S.Auguftinen  418  ou  419, ce  Saint  t,nSi44- 
leur  répondit  par  fes  deux  livres  De  la  prcdeftination  desSaints, 

& Du  don  delà  perfeverance.On  ne  fçait  point  precifément 
comment  ces  livres  furent  receusdans  les  Gaules  : Il  eft certain 
feulement  que  le  trouble  y continua  toujours.] 

'S.  Auguftin  vivoit  encore  lorfqueS.  Profper  écrivit  fa  lettre 
à Rufin  ,*oùildit  qu’il  efperoit  des  richifles  de  la  mifericorde 
de  Dieu , qu’il  ne  priveroit  pas  toujours  de  la  connoifTance  de  la 
vérité, ceux  qui  s’en  écartoient  alors  par  leur  libre  arbitre, & qui 
abandonnoient  le  chemin  de  l’humilité  i qu’il  croyoit  mefme 
qu’il  n’attendoit  fi  longtemps  à rappeller  celui  qui  alloit  encore 
plus  loin  que  les  autres , que  pour  faire  glorifier  davantage  la 

fiui  fiance  de  fa  grâce,  lorfqu’on  verroit  qu’elle  fc  feroit  fournis 
es  cœurs  mefmes  de  fes  ennemis,  après  que  leurs  bonnes  oeuvres 
les  a voient  mis  en  danger  de  fê  perdre,  & que  la  fainteté  de  leur 
vie  avoit  prefque  eftécaufe  de  leur  entière aannation.f  Je  nefçay 
fi  celui  qu’il  marque  ainfi  feroit  Caffien.  11  eft  certain  qu’il  alloit 

filus  loin  que  les  autres , finon  pour  les  dogmes , au  moins  pour 
a manierie  de  les  foutenir.]  1 

'Après  la  mort  de  Saint  Auguftin  ,kSaint  Profper  & Hilaire 

s’adreflerenr 
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s’adreflerent  au  Pape  Celeftin  pour  fe  plaindre  du  trouble  que 
ccnainsPreftres  avoient  excite  dans  les  Gaules  contre  la  doctri- 
nede  la  grâce, [Se  contre  la  réputation  de  S.  Auguftin:]  SeCelef-  p 
tin  dans  fa  réponfe  célébré,  fe  plaint  particulièrement  de  ce  que 
defimples  Preftresfe  pretendoient  rendrcmaiftresdeladoctrine 
del’Eglife,&  ufurpoient  un  pouvoir  qui  appartenoit  propre- 
ment aux  Evefques.[Il  femble  que  cette  plainte  tomboit  prin- 
cipalement furCalfien  ; & d’autant  plus,] que. le  premier  des- 
Evefqties  à qui  Celeftin  adreiTc  fa  lettre , eit  Venerc'qui  eftoit 
Evefquede  Marleille,  commeon  le  voit  par  Gennade. 

[La  lettre  de  Celeftin  ne  donna  point  encore  la  paix  à l’Eglifc 
de  Provence.]'Lors  donc  que  Sixte  111.  eut  fuccedéà  Celeftin,  ProCin  colle. 
“Je  16  avril  4331,  félon  Baronius,[ou  peu  de  mois  après  j]b S.  Prof-  41-p.4n.4u. 
per  fut  contraint  d’écrire  encore  pour  défendre  la  doctrine  de  i 
S.  Auguitin  , que  l’on  neccfloit  point  de  vouloir  rendre  odieufe 
par  des  calomnies  :'Ec  afin  de  faire  voir  les  erreurs  où  s’enga-  c.i.p.j«j. 
geoient  fes  adverfaires,  il  entreprit  de  réfuter  la  13e  conférence 
de  Calficn  , pareeque  c’eftoit  le  plus  habile  de  tout  ce  parti , 8c 
qu’il  ne  pouvoir  defavouer  les  écrits  qu’il  avoir  publiez  luy  mef- 
me.  Il  ne  le  nomme  pas  neanmoins  dans  cet  ouvrage,  qui  eft 
feulement  intitulé , Contre  C auteur  des  Conférences. 'Il  eft  vifibleque- 
Calficn  vivoit  encore.  [Voila  ce  que  nous  trouvons  dans  l’hiftoi- 
re  du  Scmipelagianifme  qui  regarde  perfonncl  lement  Calficn.] 

ARTICLE  XIII. 


p.Ki|Nor.!i,  p. 
l.i.c.io.n.t)9.a. 


V.  S.  Au- 
guftioj  J19- 


Cajfien  écrit  contre  Nejlorius  à la  priere  de  Saint  Leon. 

[ T>  Ou  R achever  le  reftedefa  vie,]  il  dit  luy  mefme  qu’il  aver-  Cafn.de  ine.l.i, 
Jf  tit  Leporiusdes  erreurs  Pelagiennes  tx.  Neftoriennes  qu’il  c-4-r-»Q*« 
repandoit  dans  les  Gaules.  1 1 femble  attribuer  la  convcrfion  de 
Leporius  a les  avis.  [''Mais  il  eft  certain  qu’elle  arriva  en  Afrique- 
vers  4i8,parlcsinftrudions  & la  charité  de  Saint  Auguftin, 
d’Aurcle  de  Carthage. 

L’herelie  de  Neftorius  commença  à paroiftre  vers  le-mcfme* 
temps  dans  l’Orient. ]'Calfien  lacombatit  par  fepr  livres  qu’il  fit  i t.'.i.p.jSii 
exprès,  & que  nous  avons  encore.' Il  y citeà  la  fin  des  paftages 
dedivers  auteurs  de  l’Eglife  ; favoir  de  Saint  Hilaire , de  Saint  j.  " 
Ambroife , de  S.  Jerome , de  Rufin,  de  Saint  Auguftin  mefme, 
de  Saint  Grégoire  deNazianze , de  S.  Athanafe , & de  S.  Jean 
Chryfoftomc.'Mais  au  lieu  qu’il  donne  de  grandsxloges  à tous.c.^.p.io;*, 
Htjl.  Eccl.Tomc X I r.  Aa. 
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les  autres.il  nedit  ricndeS.  Auguftin.finon  que  c’eftoit  un  grand 

Evcfqued’Hippone.'llrelevc(urtoutS.Chryfofi:ome,&exnorte* 

fort  les  fideles  dcConftantinopleà  s’attacher  à la  pureté  de  fa 

do&rine.'ll  dit  mefme  que  fa  perfecution  luy  a acquis  le  mérite 

du  martyre. [C’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  ne  parle 

point  d’Attiquequiavoit  eftél’adverfaire de  ce  Saint.] 

'Il  adrefle  cet  ouvrage  à Leon  Diacre  de  Rome,  qui  l’avoir, 
dit-il , obligé  de  i’entreprendre.lorfqu’il  ne  fongeoit  qu’à  expier 
par  le  filence  les  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  fes  ouvrages  prece- 
dens  , par  une  témérité  qui  le  failoit  rougir.'Nous  voudrions 
pouvoir  dire  que  c’eft  une  preuve  qu’il  avoit  regret  d’avoir  écrit, 
comme  il  avoit  fait , contre  la  grâce.  Mais  la  neceflitéoù  Saine 
Profperfe  trouva  depuis  de  le  combatre , ne  le  permet  pas.'Et  la 
maniéré  mefme  dont  il  parle  de  fes  Inftitutions  & de  fes  Confé- 
rences dans  fon  écrit  fur  l’Incarnation  , ne  donne  pas  lieu  de 
croi  re  qui  I y condannaft  aucune  fau  te  de  doctri  ne. 

'Ce  Leon  qui  lepria  d’ écrire  contreNeftorius,  eft  félon  Gen- 
nade,  le  grand  S.  Leon  alors  Archidiacre  S c depuis  Evefque  de 
Rome, comme  portent  lesmeillcures  éditions. [Caril  y en  aoüil 
eft  Amplement  appellé  Evefqucde  Romc.]'On  croit  qu’il  pria 
Callien  de  faire  cet  écrit , tanc  parcequ’ayantefté  du  Clergé  de 
Conftantinople , ceux  de  cette  ville  pourroient  avoir  plus  de 
croyance  en  luy, 'que  pour  l’engager  luy  &i  les  autres  Semipela- 
giens  à embrafler  la  caufe  de  l’Eglifc,  6c  faire  voir  auxOrientaux, 
que  quoiqu’il  y euft  duraport  entre  les  erreurs  de  Neftorius  & 
cellesdePelage, neanmoins  ceux  mefmesqui  nes’eloignoient  pas 
tout  à fait  de  Pelage  dans  l’Occident , ne  laifloient  pas  d’eltre 
entièrement  oppolez  à Neftorius.'Cafliendità  Saint  Leon,  que 
puifqu’il  luy  avoit  impoféce  travail , c’eftoit  à luy  à demander  à 
Dieu  qu’il  pull  l’executer  comme  il  fouhaitoit  ,'Sc  il  le  finit  en 
demandant  luy  mefme  à Dieu  qu’il  luy  pluft  d’infinuer  dans  les 
fideles  par  le  don  de  fon  amour,  les  veritez  qu’il  luy  avoit  fait  la 
grâce  d écrire. 

'Il  fit  cet  ouvrage  à Marfeillcj  ce  fut  le  dernier  auquel  il  s’oc- 
cupa. Il  femble mefme  félon  les  termes  de  Gennade,  qu’il  foie 
mort  auiïitoft  après  l’avoir  achevé.[Maisiln’cft  point  neceflaire 
de  prendre  ce  fens , & mefme  nous  ne  le  pouvons  pas. Car  nous 
avons  vu]'qu’ilvivoit  encore  en  431  fous  Sixte:  & il  paroi  (lavoir 
fait  «et  écrit  avant  le  Concile  d’Ejphcfe  ,[c’eft  à dire  avant  l’an 
431.]  Car  il  ne  parle  jamais  de  ce  Concile,  ni  mefme  qu’on  lon- 
geait encore  à l’allembler.'ll  marque  mefme  fort  clairement 
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queNeflorius  n’efloit  point  encore  condanné  que  par  la  con- 
dannation  prononcée  generalement  contre  les  erreurs  des  Pe- 
lagiens,’&  qu’il  efloit  dans  la  poffelfion  de  fan  Eglife.'C’efl  U.e.io.p.wifr. 
pourquoi  il  exhorte  les  fidelesde  Confiant  inoplc  à fèfeparer  de  £-,0p-,0<s«- 
luy;[ce  qu’il  n’eufl  pas  eu  befoin  de  faire  fi  l’Eglife  n’eufl  déjà  * 
commencéà  fe  déclarer  contre  luy.]'Dcfortequ’il  écrivoic  ap-  Du  p,t.4.p.4r.| 
paremment  en  l’an  430,[aulltto(l  aprés]bla  lettre  que  Celeftin  Nor-ll-p  P-uJ* 
envoya  àNeflorius  datée  du  11  aouft^o,  par  laquelle  il  luy  t Bar.4j0.ju. 
declaroit,que  fi  après  avoir  receu  fa  lettre  il  ne  fe  ret  raéloit  dans 
dix  jours,  ilfe  feparcroit  entièrement  de  fa  communion. [C’efl 
sec.  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonnerj'que  Caffien  le  traitc''d’hereti-  Carn.i^.t.i».r> 
sec.  que, 'd’impic,  d’impudent, 11  &:"de nouvel  ennemi  de  la  foy.  t 

ARTICLE  XIV. 

Mort  de  Caffien  : Honneurs  rendus  à fa  mémoire  : Quelques  remarques 

fur  f 'es  écrits. 

' I Ennade  dit  queCalfien  mourut  fous  Theodofc&  Va-  Genn.c.<i. 
VJ  lentinien,[c’efl  à direentre.^  & 430. lleflccrtain.com- 
me  nous  avons  dit , qu’il  vivoit  encore  en  431,  & pcutcflre  en 
433,  fi  nous  voulons  nous  arreller  aux  exemplaires  de  la  chroni- 
que de  S.  Trofperquien  parlent  fur  cetteannéclà.] 

Diverfes  Eglifes,  dont  on  peut  voir  le  dénombrement  dans  Gnefn.p.»jj. 
Guefnay , l’honorent  aujourd’hui  comme  un  Saint  le  i3*de  1S** 
juillet. [auquel  Ferrarius  le  met  aulfi  : & on  l’auroitmis  fans 
doute  dans  le  martyrologe  Romain  fans  les  erreurs  qui  font  en 
quelques  endroits  de  fes  ouvrages.j’Le  Pape  Urbain  V.  fit  en-  p.J=>, 
challcr  richement  fa  telle  & fon  bras  droit  ; & l’on  met  au  jour- 
d’hui  fa  telle lur  l’autel  dans  l’abbayede  S.ViélordeMarfeille. 

Le  relie  defon  corps  cil  dans  une  chapelle  fous  terre  de  la  mefme 

eglife,  en  un  tombeau  de  marbre  , où  il  ell  honoré  comme  celui 

d'un  Saint.'Divers  Pap--s  & d’autres  perfonnes  confiderables 

luy  ont  donné  ce  titre.'  1 1 y a au  lîi  di vertes  egl  ifes  confacrécs  fous  ro 

fon  nom  ,f&  mefme  S. Grégoire  le  grand  écrit  à une  Refpecle 

Abbeflea  Marleille,  dont  le  monauere  ell , dit-il,  confacré  en  <•«?•>»*.«» c. 

l’honneur  de  S. Caffien. 

'Quelq  'cs  nouveaux  auteurs  prétendent  que  Caffien  a écrit  Cafh.n.i>.iii.», 
en  grec  j[ce qui  ne  fe  pourroit  fourenir  au  puisque  pour  les  li- 
vres fur  l’Incarnation,  où  il  parle  à ceux  de  Conftantinople. 

Mais  pour  les  lullitutions  & les  Conférences  qu’il  a faites  pour 
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les  moines  des  Gaules , dont  il  n’y  en  avoit  peuteftre  pas  dix 
PoircT.p.*}4.t>.  qui  fceuflent  Iegrec,]'c’eft  unechofe  indubitablequ’il  les  aécri- 
Cii'o.coii.pr.p.  tes  en  latin. 'Il  dit  luy  mcfme  que  c’eft  en  cette  langue  qu’il 
^Gucio  i <lcrivoit  fes  confcrences.‘ll  marque  en  divers  endroits  les  diffe- 
* uc  “P1 9 j-  rences  textc  grec  d’avec  la  VulgaterSc  quoiqu’il  feferve  dans 

l’ancien  Teftament  de  la  verfion  des  Septante,  comme  toute 
l’Eglife  faifoit  alors , il  marque  neanmoins  quelquefois  ce  que 
•porte  l’hebreu  félon  la  meilleure  verfion  > c’eft  à dire  félon  celle 
p->9*.  de  S.  Jerome.'Pour  ce  que  l’on  dit  que  les  huit  derniers  livres  des 

Inftitutions  & quelques  conférences  fe  trouvent  en  grec  dans 
le  Vatican , on  voit  que  c’ell  une  traduction  du  latin,  mais  très 
mauvaife. 

p.rti.  'Quelques  uns  luy  attribuent  un  ouvrage  fur  le  moyen  d’étein- 

dre les  pallions,  dont  on  raporteun  fragment;  maison  juge  que 
p.ii*  il».  ce  n’eft  point  le  ftyle  de  Callien.'On  fçait  que  le  quatrième  livre 
des  Vies  des  Peres  eft  tiré  partiedu  premier  dialoguede  Sulpice 
Severe,  partiedes  ouvrages  deCallien.  On  ignore  l’auteur  de 
cette  compilât  ion;  [& cela  n’eft  au  fli  d’aucune  importance.  Il  eft 
certain  feulement  que  ce  n’eft  point  l’ouvrage  de  V ictor  marqué 
p.i»o.  par  Cafiiodore  ,]'quoique  Gueinay  fembleen douter.bIl  paroift 

*p.iyo.  que  quelques  uns  luy  attribuent  une  Confelfion  theologique,  & 
un  livre  Du  combat  des  vices  & des  vertus. [Cela  n’eft  point 
dans  l’édition  de  Gazée,  & je  ne  fçay  ce  que  c’eft.  M'du  l'in 
p .»<*.  n’en  dit  rien  dutout.j'Guefnay  dit  qu’on  ne  fçait  point  l'auteur 

ale  ces  ouvrages, mais  qu’afturément  iis  ne  font  point  deCallien. 
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SAINT  NIL 

PRESTRE, 

ET  SOLITAIRE  DE  S I N AL 

ARTICLE  PREMIER. 


En  quel  temps  il  u vécu  : Sa  patrie  ,fes  charges  : il  quitte  le  monde- 

A INT  Nil  que  les  Grecs  qualifient  le  Sage  par 
un  titre  particulier,1»  acquisbeaucoup  degloire 
& par  fa  feiencefic  par  fa  vertu, b&:  ilaefté  l’un 
des  plus  grands  ornemens  du  nom  des  folitaires 
8c  des  Aicetes.'Un  EvefquedanslcV  II. Concile 
œcuménique, le  traite  de  Saint  & de  divin  Pere. 
[Nous  ne  trouvons  pas  neanmoins  que  les  hiftoriens  aient  parlé 
de  luvavantce  temps  là. Nous  voyons  feulementque  les  Vies  des 
Pcres,écrites,celèmble, furie  milieu  ou  la  fin  du  V.fiecle,]'citent 
une  fentence  de  l’Abbé  Nil  ;‘8t  que  Photius  en  parlant  de  quel- 
ques unsdefes  écrits,  luy  donne  le  titre  de  moine, d & de  bienheu- 
reux. [11  faut  donc  tirer  de  luy  mefme  tout  ce  que  nous  voulous 
favoir  de  luyj  2c  marquer  en  mefme  temps  ce  que  les  nouveaux 
Grecs  en  difent , fans  pretendreledonner  pouraflùré.] 

'On  voie  parfes  lettres,  que  la  réputat  ion  de  fa  pieté  eftoit  très 
Non  ».  .grande5c  très  établie  des  le  commencement  du  V . fiec!e:[''S:  c’eft 
.cequi  nous  fixe  letemps  où  il  a vécu , qui  (ans  cela  feroit  allez 
incertain.]'Nicephore  dit  qu’il  eftoit  de  Conftantinople , d’une 
famille  très  illuftre, qu’il  avoir  beaucoup  d’eloquence.de  grands 
biens,  une  très  grande  autorité,  S:  qu’il  fut  mefme  Préfet  de 
cette  ville  impériale.  [LcniartyroIogeR.omain,]'2desmenologcs 
des  Grecs  luy  ont  attribué  la  mefme  charge.  [Nous  verrons  dans 
lafuitequ’il  peut  mefme  avoir  efté  Préfet  du  Prétoire , ce  que 
les  modernes  auront  airément  confondu  avec  laTrefcdure  de 
Conftantinople.Mais  pour  ce  qui  eft  de  fa  patrie  ;]'la  lettre  que 
le  fécond  Concile  de  Nicéc  cite  de  luy,  nous  oblige  de  recon- 
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noiftre  qu’il  eftoit  du  lieu  où  S.  Platon  a fouffert  ,[c’eft  à dire 
d’Ancyreen  Galacic , félon  les  martyrologes. j'EE'la  lettre fuffit  No  * « u 
pourfaire  voir  au  moinsqueceMartyr  eftoit  de  Galacic. 

'Nicephore  ajoute  que  Saint  Nil  avoir  eu  S.JcanChryfoftome 
pour  mairtreen  l’une&cn  l’autre  philofophie.  [S. Nil  a afturé- 
ment  fort  bien  jugé  du  mérité  de  ce  grand  Saint.  Mais  s’il  l’a 
connu  parluv  melme,  & s’il  a éftéfon  difciple,il  femblequcç’ait 
cfté  à Antiochedepuis  fa  retraite. Car  eftant  célébré  en  pieté  des 
l’an  400,  il  cft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  quitté  le  monde  que 
depuis  l’an  398,  auquel  S.Chryfoltome  fut  fait  Archevefque  de 
Conftantinople.  Et  plufieurs  de  fes  lettres,  qui  font  fans  doute 
des  fruits  de  la  folitude, "paroi  lient  écrites  avant  l’an  39  t.]  v.lmote  t. 

'llfcmaria  ; & après  que  Dieu  luycut  donné'deux  fils,  il  crut  *• 
n’en  devoir  pas  fouhaiter  davantage,  & renonça  à l’ufage  du 
mariage.'ll  ne  fe  contenta  pasdecela,&  ilconceut  un  très  grand 
dcfirdcfquittcr  le  ficelé  pour] vivre  dans  le  repos  &:  lefilcncede 
la  folitude  >'&  d’abandonner  fa  maifon  ^fon  pays , fa  famille , fes  *- 
amis,fesparens,fes  richefïes.&gcneralement  toutes  chofcs,  pour 
fe  donner  tout  entier  à cette  vie  fainte  , dont  il  connoifl’oit  déjà 
l’utilité.'Ne  pouvant  donc  plus  refifter  à ce  defir,  il  prit  fes  deux 
enfans  encore  tout  petits , & en  retenant  un  pour  luy,  donnant 
l’autreà  fa  femme,  il  luy  déclara  qu’ilavoit  refolu  de  fe  retirer, 

& qu’il  luyferoit  inutile  de  l’en  diffùadcr,  parcequec’efloit  une 
chofe  abfoluinent  arrcftée.'Elle  qui  elloit  déjà  accoutumée  à ne 
luy  point  refifter,  vit  bien  à fon  vifage  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire. 

Et  ainfi  elle  le  laifla  aller  avec  la  douleur  & les  larmes  qu’on 
pouvoir  attendre  dans  une  fcparation  fifenfible;  &enmcfme 
temps  neanmoins  avec  une  confiance  qui  furprit  mefme  fon 
mari. 

'S. Nil  partit  donc  de  fon  pays , avec  l’un  de  fes  enfans*nommé 
Theodule,bqui  le  fuivit  toujours  dans  le  long  voyage  qu’il  fit 
[pour  s’éloigner  de  fes  connoi(Tances,]crii  partagea  avec  luy 
toutes  les  incommodité?,  qu’il  eut  à fouffrir  dans  un  pays  où  ils 
eftoient  étrangers , qui  fait  le  compagnon  de  tous  les  travaux  de 
fa  folitude , Sc  qui  comme  un  autre  Ifaac  , luy  eftoit  fournis  en 
toutes  chofes. 

I.  ’l.fs  Grecs  ;ilcnr  on  fils  Senne  fille. 

t.  I!  eftoit  donc  dans  U Galaxie,  i moins  qn'il  n’aneclle  fa  partie  le  lieu  où  il  t’eftoit  établi.  U 
pouvoir  aufli  eftrc  retourné  en  Galacic  après  la  Pretcâurc. 
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ARTICLE  II. 


' Il  fe  retire  parmi  les  anacorttcs  du  mont  Sitôt  : Leur  vertu  : De  S.  Nicon : 

Extrême  pauvreté  du  Saint. 

[ ÇA  in  t Nil  ayant  refolu  de  renoncer  à tout  pour  poflcder 
O J- C.feul  ,]'s en  alla  demeurer  fur  la  montagne  deSinaï, a8c  Nii.<JcTh.e.u. 
fc  joignit  aux  Saints  folitaires  de  ce  delêrfc\dont  il  fait  un  bel  r*‘- 
cloge:[&  l’on  y voit  la  vraie  idée  auiïibiena’un  parfaitChréticn  BuÙ.otL^.wu 
que  d’un  excellent  folitaire.]’1 1 y loue  encore  moins  leur  aufteri-  Nii.dc  tKc.is. 
té  extrême, bque  leurparfaitehumilité,fondéefurce  qu’ils  attri- 
buoient  toute  leur  vertu  non  à eux  mefmes , mais  à la  puiflance 
Sc  à la  grâce  de  Dieu. 'Us  demeuroient  dans  des  cellules  ou  des  c.u.p.57. 
cavernes  éloignées  les  unes  des  autres  d’une  lieue  au  moins, '& 
s’aflcmbloient  le  dimanche  dans  une  mefmeeglife,  pour  y parti- 
ciper aux  faints  Myftercs,  & s’animer  mutuellement  par  des 
entretiens  de  pieté.'ilfemblequ’il  y avoitaulfi  un  monaltereoù  Cotci.g.r.t.p, 
l’on  travailloitcn  commun , 8c  où  l’on  mangeoit  à trois  heures  ie°- 
après  midij[mais  puifque  S.  Nil  ne  parle  qucdesanacoretes  ,]'ce  Buir.ori.p.ur. 
fut  fans  doute  parmi  eux  qu’il  fe  rctira.'Il  demenroit  fur  la  mon-  Nn.de  Th.c.u. 
tagne  mcfme,  d’où  il  defeendoit  quelquefois  pour  vifiter  les 
tcc‘  Saints  qui  demeuroient  au  Buiflon,'où  Dieu'Veftoit  apparu  à c.tj.pjcjj. 
Moyfe.'L’eglifcy  eftoit.  e.t»,p.«s. 

[Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  entra  dans  cette  folitude  des 
l’an  390  au  pluftard.j'Car  voulant  montrera  un  nommé  Dio-  l.i.ep.ip.p.j*. 
eletien  , que  quelque  vertu  que  nous  ayons , nous  n’avons  point 
fujet  de  nous  aflùrer  de  perfeverer  jufques  à la  fin,  il  Iuy  propofe 
»>  l’exemple  d’ Apollinaire  , que  vous  avez  vu , luy  dit-il , avoir 
tcc.  » vieilli"dans  une  vie  pure  Sc  lainte, 8c  qui  cependant  enfeigne  des 

» herefiesmanifeftes,  trompé  par  le  demon/dont  l’envie  cherche  p-*7. 

» à faire  tomber  ceux  que  l’on  admire  le  plus,  pour  attrifter  Sc 
» troubler  l’Eglife.f  Apollinaire  vivoit  donc  encore  :]'8c  il  eftoit  Hiwr.iH.c.104. 
v.TVodo-  mort  en  391.  Tous"lcs  facrifices  des  idoles  a voient  au  flïefté  dé-  Cod.Th.t«.t.io. 

& i.sto.  fendus  par  diverfes  loix  de  Theodofe  en  391  Sc  3 9 z j c âc  S. Nil  fe  l/^1/lt,pc‘p! 
plaint  qu’ils  continuoient encore,  Sc  eftoient  mefmc  trescom-  ,,i*.cP’.ao.p. 
muns  à la  campagne.  Uo• 

[SilvaiA  illuftre entre  les  Peres  du  defert,  pouvoir  eftrealors 
Supérieur  de  Sinaï.  Nathyr  qui  fut  enfuite  Evefque  de  Pharan, 

8c  Zacarie,  font  célébrés  entre  fesdifciples. 

Nous  n’avons  pas  de  preuve  que  Nicon  folitaire  de  Sinaï  ait 
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i9i  SAINT  NIL 

vécu  du  temps  de  SaintNil.]'Neanmoins  puifque  fon  hiftoire  cil 
raportée  dans  le  recueil  des  paroles  remarquables  des  Pcres  des 
deferts,  6c  comme  déjà  ancienne, [on  a fil  jet  de  croire  qu’elle 
n’eft  pas  arrivée  pluftard  que  fur  la  fin  du  IV.  ficelé.  ] T out  ce. 
qu’on  dit  de  luy.c'eft  qu’il  denieuroit  furlemontSina,'lorfqu’un 
miferab'equi  avoitabufé  de  la  fille  d’un  habitant  de  Pharan,  luy 
perfuada  d accufer  de  fon  crime  le  folitaire  Nicon.  Sur  cela  le. 

J»ere  de  la  fille  vint  pour  le  tuer.  Mais  lorfqu’il  levoit  l’épée  pour 
e fraper  , fa  main  devint  leche.[ll  eit  étonnant  que  ce  miracle 
ne  luy  ait  pas  fait  reconnoiftre  l innocence  duSaint.]  Cependant 
on  ajoute  qu’il  l’alla  accufer  devant  lesPreftres  dePharan.qui  le 
mandèrent  j[&  comme  il  ne  fe  jultifioit  poi nt,] ils  luy  donnèrent 
bien  des  coups,  6c  voulurent  le  charter  de  tout  le  pays.  Il  de- 
manda par  grâce  de  demeurer  pour  faire  pénitence.  Ainiïon  le 
fepara’pour  trois  ansjde  la  communion  de  l’Eglife  ,]en  ordon-  f. 
nant  mefmc  que  perlonne  ne"luy  parlait  : & dorant  ces  trois  ans 
il  venoit  tous  les  dimanches  [à  la  portejdc  l’eglifc  demander  avec 
les  penitens,  à chacun  des  fidèles,  qu’il  priait  pour  luy. 

'Enfin  il  plut  à Dieu  de  faire  connoiftre  Ion  innocence.  Le- 
vray  fornicateur  fut  pofledédu  démon , Sc  avoua  toutenfemble 
en  pleine  eglife , & fon  crime  & fa  calomnie. Tout  le  peuple  alla  ' 
auilitoftdemandcr  pardon  au  Saint,  & n’eut  pas  de  peine  a l’ob- 
tenir : mais  il  protella  qu’il  ne  pouvoit  plus  demeurer  avec  eux, 
'pareequ'il  ne  s’eftoit  pas  trouvé  une  feule  perfonne  qui  euft  fait 
paroiltre  quelque  charité  & quelque  compaflion  pour  luy.  [Il 
craignoit  au  fit  fans  doute  les  relnccls  qu’on  luy  euft  rendusunais . 
il  aima  mieux  leur  dire  ce  qu’il  leur  jugeoit  le  plus  utile. 

Onnedit  pas  où  il  s’en  alla:  6c  nous  voudrions  avoir  quelque 
fondement  pour  dire  que  c’eft  le  S.  Nicon  que  les  Grecs  hono- 
rent lciôde  novembre  , fans  dire  en  quel  temps  il  avécu,]'& 
qucBaroniusa  mis  fur  leur  autorité  dans  le  martyrologe  Ro- 
main.'lis  difent  qu’il  cftoit  fils  d’un  grand  feigneur  d’ Arménie, 

& qu’ayant  elle  touché  des  promefles  que  J.C.  fait  à ceux  qui 
quittent  tout  pour  luy , il  fe  retira  en  un  monafterc,  ou  il  vécut 
dans  une  grande  aufterité,  pendant  que  fon  pere  le  faifoit  cher- 
cher partoutjque  depuis  il  parcourut  tout  l’Orient  pour  exhor- 
ter les  peuples  à la  penitence,  d’ou  vient  qu’ils  lefnrnommcnt 
Nuon"de  U penitence  ; qu’il  partit  de  l’Orient  en  l’ifle  de  Crète,  ru  f*  im*«- 
6c  dans  le  Peloponnele,  où  il  parcourut  toutes  les  villes  & la  ”• 

I.  Tl  n’eft  ?>«  • ici»  d»'  (ioi  n luy  o-Jf'nnjqiv.  tiois  jns  de  fcpautiou  & de  fenicrnce,  ou  fi  c'eS 
qu  -u  l.ûu£.d.  Cf  temps  Dieu  jultiü»Uciatiuccuwc, 

campagne. 
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campagne  ; Si  qu’enfin  ayant  badi  une  eglife  à Lact’demone , il 
s’y  rendit  illullre  par  divers  miracles , Si  y acheva  fa  vie  dans  les 
exercices  de  la  folitude.  « 

[Nous  ne  (aurions  mettre  pludardque  vers  l’an  3po,]'la  de-  Coreigt.,» 
meure  de  Jofeph  de  Pcîufe  à Sinaï,  Si  fhidoireque  l’on  en  ra- 
porte , puifquec’ed  Cronequi  nous  ena  donné  la  connoilTancc, 

[6c  nous  ne connoilTbns point d’autrcCronc]'quc celui  quielloit  V:t.p.i.,.c  ,t[,. 
difciple  de  S.  Antoine,  & qui  cftoit  déjà  âgé  de  1 10  ans  vers 35)5:  ?»•’• 

Ide  forte  qu’il  n’a  pas  apparemment  paflede  beaucoup  ce  temps 
à.  Nous  mettrons  ici  toute  cette  hidoire  , parccqu’elle  peut 
bien  regarder  S. Nil.] 

'Cronedifoit  donc  que  ce  Jofeph  avoit  pafle  quelque  temps  au  Cotd.g.r.r.p, 
mont  Sina,  oit  il  avoit  trouvé  un  foli  taire  très  bien  fait  de  corps, 
mais  encore  plus  admirable  par  la  beauté  & la  fainteté  de  (on 
ame.  Neanmoins  il  nevenoità  l’eglife  qu’avec  de  vieux  habits, 
pleins  de  pièces  Si  fort  indecens. 'Jofeph  qui  le  remarqua,  luy  c. 
demanda  pourquoi  il  n’edoit  pashabillédans  l’eglife  comme  les 
autres  qui  y paroifloient  comme  des  anges, [&  qui  elloient,  ce 
femble , vêtus  de  blanc.] Il  luy  procéda  qu’il n’avoit  point  d’au- 
tre habit  que  celui  qu’il  luy  voyoit.  Alors  Jofeph  le  mena  dans 
fa  cellule , ou  il  luvdonna"un  habit  de  lin , & tout»  s les  autres 
chofes  dont  il  pouvoir  avoir  befoin.  Lefolitaires’en  fervit  -,  &à 
le  voiron  eud  dit  que  c’elloit  un  ange.  Crone  avoit  appris  ceci 
de  Jofeph  mefme , auffibien  que  ce  qu’il  en  a joute  enfuite. 

‘Les  Pères  de  Sinaï  , difoic-il , avant  à députer  dix  des  leurs  à 
l’Empereur  pour  quelque  affaire,  & ayant  nommé  celui  ci  en- 
tre les  autres,  il  obtint  par  de  très  humbles  prières  qu’on  l’exem- 
taft  de  ce  voyage,  parccquil  edoit , difoit  il,  efclave  d’un  grand 
(eigneurde  la  Cour,  qui  le  contraindroit , s’il  venoit  à le  re- 
connoidre,  de  reprendre  fon  premier  état , & de  lefervir  comme 
auparavant. [Cegrand  feigneur cdoit  l’Empereur mefme.]Car 
on  feeut  depuis  par  une  perfonne  qui  le  connoidoit  très  bien, 
qu’il  avoit  edé  PrefetduPrctoire:[&  un  Préfet  folitaire  à Sinaï, 
peut  bien  n’edre  pas  fort  different  de  S.  Nil. 

Nous  n'avons  pas  befoin  neanmoins  de  cette  conjeéïure  pour 
favoir  que  S.  Nil  s’edoit  réduit  à une  extreme  pauvreté,]'puif-  Nîu.i.rp  jjj-p. 
qu’écrivant  à un  Evefque  nommé  Aridon , il  reconnoid  qu’il  a l74' 
receu  de  luy  une  infinité  de  grâces , & qu’il  edoit  hors  d’état  de 
les  reconnoillre  comme  il  fouhaitoit.  Mais  il  fubditue  Dieu  en 
fa  place,  pour  luy  rendre  avec  ufure  tout  ce  qu’il  avoit  fait  en  Gl 
faveur. 

Hijl.  Eccl.  Tome  XI  F,  Bl> 
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ARTICLE  III. 

il  tîi  tente  parles  démons,  inttrutt  cr  reprend  diverses  perfonnes. 

' ^ Ai  nt  Nil  vécut  longtemps  à Sinaï avec  beaucoup  de  dou- 
l3ceur&  de  tranquillité , [malgré  les  combats  extérieurs  8c 
intérieurs  que  les  démons  luy  livrèrent.  Car  ils  ne  lepargnerent 
pas.commeon  le  voit  par  une  lettrequ’il  écrivit  à troisfolitaires 
nommez  Laurent , Faufte,  8c  Fpinique.J'Ne  vous  epouventez  « 
point  , leur  dit-il,  8c  ne  vous  effrayez  poinc  des  menaces  des  « 
cfprics  malins  , & de  tout  ce  qu’ils  font  pour  vous  donner  de  la  « 
crainte.  Ne  vous  étonnez  point  ni  d’entendre  des  voix,  8c  de  « 
voir  voftremaifon  trembler, ni  des  éclairs  8c  des  étincelles  qu’ils  « 
font  paroiftre  fans  celle  à vos  yeux , ni  quand  ils  vous  reprefen-  « 
teront  des  barbares , des  chameaux,  ou  des  dragonsfqui  vien-  •« 
nentfejetterfur  vous,]  ni  de  les  voir  entrer  eux  mefmcs  durant  « 
la  nuit  dans  vos  cellules , avec  des  vacarmes , des  bruits  8c  des  •• 
fifflemens  effroyables,  ni  de  les  entendre  rire  ou  danfer  comme  « 
des  fous , ni  de  toutes  les  autres  chofcs  que  ces  cfprits  impies  « 
peuvent  inventer,  8c  que  vous  me  mandez  avoir  éprouvées.  V ous  « 
avez  lu  ce  que  je[vous]ay  déjà  écrit,  8c  je  vous  ay  déjà  dit  qu’il  « 
ne  falloir  pas  craindre,  ni  vousepouventer  pour  tout  cela.Nous  « 
avons  eu  fouvent  les  mefmes  attaques , 8c  de  plus  grandes  en-  * 
core.  Nous  favons  que  d’autres  les  ont  fouffertes  avant  nous.  « 
Ne  vous  abatez  5c  ne  vous  effrayez  donc  point  pour  toutes  ces  « 
chofesqui  ne  font  rien, 8c  qui  nclauroient  rien  produire.  Prenez  « 
courage,  8c  confiez-vous  au  Seigneur.  Servez-vousdcla  foy , de  « 
la  patience,  de  la  priere,  du  chant  des  pfeaumes , des  genu-  « 
flexions , de  la  leéture , de  la  douceur,  du  repos , de  l’humilité,  « 
de  la  paix , du  figne  de  la  Croix  , 8c  vous  verrez  tous  vos  enne-  h 
mis  s’évanouir  comme  la  fumée.  K 

'Les  mefmes  folitaires  l’ayant  confulté  une  autre  fois  fur  les 
penfées  deblafphemesdont  les  demonsles  tourmentoient , il  les 
confole  patune  lettre  .(quieftpcutellrecclledont  il  parledans 
la  precedente,] 8c  les  exhorteà  prendre  courage,  à recourir  à 
J.C,8c  à ne  point  negligcrle  travail  des  mains, queS.  Paul  mefme 
fe  glorifioit  d’avoir  pratiqué.'Ces  folitaires  luy  témoignèrent 
par  leur  réponfe , que  les  peines  dont  leur  efprit  eftoit  troublé, 
s’eftoient  di  ffipées  depuis  qu’ils  s’efloient  ouverts  à luy,  8c  il 
leur  récri  vit  qu’il  n’en  cftoit  pas furpris:  Car  vous  vous  elles  « 
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* découverts,  dit-il , à un  homme  qui  a eu  mille  combats  de  cette 
*»  nature  à foutenir  contre  les  démons , & qui  y a Couvert  receu 
h des  blcflurcs.'ll  cite  quelquefois  un  Tcre  fort  expérimenté, [&  t.j.ep.jj.p.,,,. 
c’eftoit  (ans  doute  celui  qui  luy  avoir  (ervi  de  Movfe  pour  !e  con- 
daire  danscedeftrt  j maison  ne  voit  pas  qui  ce  pouvoir  cftre.] 

'Ce  fut  dans  le  repos  de  fafolitude  qu’il  acquit  la  lumière,  la  cp  j4i-r-4  *• 
feienec , & la  connoiiïancedc  Dieu  , que  l’on  n’acquiert  point 
parmi  le  trouble  & les  épines  desfoins  du  lieclc.'ll  communiqua  l.vep.;  o.p.tjt, 
aux  autres  avec  charité  la  grâce  qu’il  avoir  receue  , craignant 
d’cllre  puni  par  le  jufte  jugement  de  Dieu  , s’il  cachoit  dans  la 
terre cetalentfpirituel.'Auffi  il  dit  luy  mefmecu’il  n’eftoit  point  i.i.er.i.p.r. 
parefl’euxà  écrire.  [Nous  parlero:  s de  fes ouvrages  dans  la  fuite.] 

'On  voit  que  i’Evcfque  Philon  qui  avoit  un  monaftereà  gouver-  i.».rp.-«o.p.i»4. 
ncr , leconfulta  pour  favoircommrnr  il  le  devoir  rcgler  pour  la 
nourriture  ; [ & toutes  fes  lettres  ne  font  prefque  que  des  répon- 
fes  aux  consultations  qu’on  luy  faifoic , toit  fur  l’Écriture , foit 
fur  la  doctrine  de  l’Eglifc,  foit  (ur  le  reglement  des  moeurs.  Elit  s 
font  pour  l’ordinaire  d’un  ftylcafllz  (impie  j mais  elles  contien- 
nent deforc  bellesinftructions,  furtout  pour  les  perfonnes  ten- 
tées & affligées,  à la  coniôlationdefqucllcs  il  fcmblequc  ceSaint 
s’appliquait  particulièrement. 

1 1 y a neanmoins  aufli  des  reprimendes  très  fortes  & très  fe- 
veres , rnefme  à des  Evefques,ycomme  à Theodule , dont  il  con-  rr.-.i;.]».,*,.,*,. 
danne  ouvertement  les  violences  & l’avarice.'Un  autreEvcfque 
nommé  Olympe  traitoit  les  pécheurs  avec  trop  de  dureté , par- 
ticulièrement deux  perfonnes  nommées  Philcmon  & Sofandre, 
qu’il  avoit  anathematizez , au  lieu  de  leur  impofer  la  pénitence 
preferite  par  l’ordre  des  Canons.  Saint  Nil  luy  mandequ’ilcrai- 
gnoit  que  fa  rigueur  envers  les  autres  ne  luy  lift  éprouver  à luy 
mefme  la  rigueur  des  jugemens  de  Dieu  ; & il  luy  raporte  fur 
cela  une  vifion  qu’avoir  eue  autrefois  un  Evefqueclu  temps  des 
Apoftrcs,  nommé  Carpe. [L’endroit  n’cft  pas  entier:  mais  on 
voie  quec’eftà  peu  près  la  mefme  hiftoire  qui  eft  raportéedans 
l’epiftre8de  celles  qui  portent  le  nom  deS.Denysl’Areopagite.] 

Saint  Nil  marque  enfuite  excellemment  à cet  Evcfquede  quelle 
maniéré  il  (ê  doit  conduire  à l’égard  de  ces  deux  pccheurs.  Tri- 
vez-les,  dit-il,  de  l’entrée  de  l’cglife  durant  le  tempspreferit  par 
les  Canons  des  Apoftres  j reprencz-les  -,  inftuifez-ies;exhoriez- 
lesjimpofez  leurfunepenitence  convenable.]  Attirez  fur  eux  par 
vos  priereslamifericordedeJ.C.  Renouveliez- les;  forciriez  les; 
iavez-les  dans  leurs  propres  larmes.  Ornez- les  [du  mérité]  de 
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leurs  jeûnes;  purifiez-Ies  par  de  frequentes  veilles,  & faites  leur 
recouvrer  par  la  priere  les  divins  vetemens[de  la  fainteté  & de 
l’innocence, Idont  la  malicedu  démon  & i’iniquitédes  méchans 
hommes  les  ont  dépouillez.  Soutenez-les  dans  une  ferme  efpe- 
rance  lorfcjue  vous  les  verrez  prier , gémir , faire  l’aumofne , & 
travailler  àfe  rendre  propice  J.  C.  noftre  Sauveur  , quifeul  effc 
plein  de  mifericordc  & declemencc. 

l.i.îp.joi.p.iu.  'il  falloir  qu’il  euftfouvent  reprisun  officicrnommé  Evethe, 
puifque  cet  homme  luy  demandoit  pourquoi  il  ne  cefloit  point 
de  crier  & d’abboyer  contre  luy.  Le  Saint  luy  répond  que  c’eft 
à caufe  de  fon  avarice , &du  peu  decompaflion  qu’il  a pour  les 
pauvres. 


ARTICLE  IV. 


NiU.t.ep.i{j. 

p.J/j. 

l.r.tp.ioj-njp, 

47-4». 


il  combat  les  here  tiques  : Dieu  luy  donne  l’ efprit  de  prophétie. 

[ /''X  N voit  aulfi  que  S.  Nil  avoit  un  grand  zelepour  la  vérité, 
8c  beaucoup  de  foin  pour  la  pureté  de  la  foy.  Car  il  com- 
bat fou  vent  dans  les  lettres  les  payensqui  relloient  encore  de  fon 
temps.  Nous  parlerons  dans  laluitedes  lettres  qu’il  écrivit  con- 
tre les  Ariens  à Gaïnas.]'Il  condanne  en  écrivant  à l’Evefque 
Romain,  la  dureté  fuperbe  des  Novatiens,  qui  en  refufant  la 
penitence  multiplioient  les  péchez. ‘1 1 prouve  la  refurreétion  des 
corps  à un  Aphtone  Samaritain[dc  fede,]non  par  le  nouveau 
Tellament.ni  par  les  Prophètes,  mais  par  la  Gcntfo&  l'Exode. 
4p.u4-iu.p.j»-  [Car  les  Samaritains  recevoient  lePentateuque:]'ll  écrit  à un 
](•  Juif  nommé  Benjamin  fur  l’abolition  du  fabbat,  & fur  la  divini- 

té de  J. C. 

'Un  herecique  Valentinien  nommé  Carpion , ayant  eu  la  har- 
dieffe  d’enfeigner  publiquement  fa  doctrine , & de  débiter  en- 
tr’autres  rcfveries.que  toutes|l.cs  eaux  clloient  venues  des  pleurs 
de  fon  Acamot  ; un  Catholique  luy  demanda  fi  les  eaux  falées 
en  clloient  venues  aulfibien  que  les  eaux  douces.  Carpion  ne 
fceutque  répondre  à cette  queftion , 8c  demanda  delai  pour  y 

f «enfer.  Surquoi  le  Saint  pour  fe  moquer  de  fa  doctrine  ridicule, 
uy  écrivit  deux  jours  après, qu’il  dévoie  répondre  que  les  larmes 
d’ Acamot  a voient  produit  les  eaux  falées , & que  la  fueur  avoit 
produit  les  eaux  douces. 'Il  refutccncore  les  Eons  des  Valenti- 
niens, en  écrivant  à un  T hcoclicn  qui  cftoit  fans  doute  de  cette 
feéle. 


ep.tj4.J>.*7.M. 
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'H  reprend  un  Philon  qualifié  Préfixé , qui  fous  pretexte  d’ex  i.i.fr.u\p.t-?, 
pliquer  l’Ecriture  au  peuple  de  Dieu  d’une  maniéré  fpi  rituel  le, 
enfeignoic  dans  uneeglife  écartée  les  folies  des  Manichéens. 'Il 
témoigne  à un  nommé  Dioclétien  beaucoup  de  compafiion 
d’une  part  pour  la  chute  d’Apollinaire , & de  l’autre  beaucoup 
d’horreur  pour  fon  herefie.'Il  combat[aflez  fouvent  les  erreurs  cp.itp. 
attribuées  à Origene  ,comme]la  préexillencedes  âmes  en  écri-  7> • 
vant  à l’A  rchidiacre  Lcucade  qui  la  tenoit  j & ilia  réfuté  par 
le  péché  originel. 'Il  dit  qu’il  y a des  hérétiques  qui  ofent  dire  cp.»i<.p.77. 
que  J. C.  fera  un  jour  crucifié  pour  les  démons. 'Il  reprend  le  UcjM«7p.»47t 
Preftre  Silvain , 5c  Diomedececonome , qui  pretendoient  qu’il 
y auroit  encore  des  révolutions  après  le  dernier  jugement,  8c 
que  les  Bienheureux  feroient  encore  capables  de  péché. 

[Dieu  ne  luy  communiqua  pas  feulement  les  lumières  ordi- 
naires qu’il  donne  à ceux  qu’il  defiineà  l’infiru&ion  des  autres: 

Il  l'eleva  mefme  à la  grâce  extraordinaire  de  la  prophctie.Onen 
voit  des  preuves  en  pïufieurs  endroits  defes  lcttres.j'Un  ancien  tp.i3o.p.tyj. 
folitaire  nommé  Nemerte  , qui  eltoit  accoutumé  depuis  long- 
temps à vivre  dans  une  entière  retraite  ,'fe  trouva  livré  par  la 
providence  de  Dieu  qui  vouloit  exercer  fa  vertu, à une  tentation 
de  timidité  qui  ne  le  quittoit  ni  jour  ni  nuitj'en  forte  qu’il  n’ofoit 
plus  demeurer  feul.  Le  Saint  qui  feeut  fa  peine , luy  manda  qu’il 

ftouvoit  prendre  quelque  perfonne  de  pieté  pour  demeurer  avec 
uy,  pour  prier,  pour  chanter  , pour  veiller  cnfemblc,  jufqu’à  ce 
qu’il  plull  à Dieu  de  chaiïer  ce  démon  de  crainte.'Il  l’exhorta 
cependant  à ne  fe  point  décourager , & à invoquer  Dieu  par  la 
priere  !c  par  des  larmes  continuelles.'Mais  enfin  il  luy  dit  pofiti-  ep.ijt.p.i7«. 
vement  qu’il  fe  tenoit  alluré  que  l’Ange  du  Seigneur  chalTcroit 
quelque  jour  cet  ange  de  tencbrc,cct  efpritde  timidité.'Ft  en 
effet  le  démon  après  l avoir  tourmenté  durant  huit  mois,  fut 
chafle  parla  grâce  Sc  par  la  puilFancede J.C,  & (ailla  Nemerte 
dans  la  liberté  de  demeurer  feul  comme  auparavant. 

'Lycurgue  qui  efioit  apparemment  l’une  des  premières  pcrfbn-  «p-M7.p.i*7. 
nés  de  l’Empire,  puilqu’on  luy  donne  le  ùtre a l'/ujtre  ,avoitune  c ' 
pafiionfurieufepouramalTcrdcs  riche  fies;  5c  il  les  vouloit  laifler 
à un  jeune  homme  de  fesparcns,à  qui  il  avoit  déjà  fait  une 
donation  entière  de  tous  les  biens.  Le  Saint  luy  fait  voir  combien 
ta  pafiion  pour  l’argent  cft  vaine  5c  ridicule;  5c  puis  il  luy 
annonce  une  nouvelle  bien  fafeheufe , qui  eft  que  dans  peu  de 
temps  il  verra  mourir  avant  luy  cet  heritier  prétendu  ; 5c  que 
mefme  avant  cela , Dieu  exercera  le  mefme  jugement  fur  deux 
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autres  perfonnes  de  fa  qualité , nommez  Ariltophane  & Crvf- 

cenr. 

'Un  nommé  Laufe  n’avoit  ni  cnfans  ni  frères , & ne  fclaflbit 
pas  neanmoins  d’amalTer fans  celTe  de  l’argent.  S.Nilluy  mande 
lur  cela  qu’il  y en  a félon  l’Ecriture , qui  fe  donnent  beaucoup  de 
peine  à amafler  des  richefles  dont  les  juftes  jouiront  au  lieu 
d’eux  j Qu’il  ne  croit  pas  qu’il  foitdeec  nombre,  pareequ’il  en 
eft  mefme  indigne  , mais  qu’il  verroit  ce  qu'il  avoir  acquis  par 
des  crimes,  lèdillîper  aufli  par  des  crimes. 

• 'Taurien  qui  avoit  eftéPrcfct[de  Conftantinople  ou  du  Pré- 
toire,] & qui  eftoir  payen,  avoit  fait  enlever  & mettre  en  prifon 
quelques  perfonnes  qui  s’eftoient  réfugiées  dans  l’eglifedeSainc 
Platon  Martyr[à  Ancyre.]Saint  Nil  luy  écrivit  une  lettre  vehe- 
mente , où  il  rabaifle  fon  orgueil  par  les  termes  les  plus  forts,  & 
l’avertit  de  fe  préparer  aux  maux  par  lefquels  Dieu  vouloir  le 
punir,  & venger  fon  faine  Martyr.  11  luy  déclaré  donc  qu’il 
tombera  dans  la  difgrace  de  l’Empereur,  & fera  contraint  de 
chercher  fa  fureté  dans  l’eglife  mefme  de  S.Platonqu’il  a violée} 
qu’enfuite  & luy  & tous  ceux  qui  luy  font  les  plus  chers,  tom- 
beront dans  une  maladie  très  fafeheufe  -,  qu’aprés  tout  cela  les 
grands  biens  dont  il  jouifïoic  feroientconfilquez,&  qu’il  verroie 
alors  fi  fon  Saturne  pour  qui  il  avoit  tant  de  relpeél , viendroic 
le  confoler  dans  fon  malheur. 

'11  déclaré  à Néron  qualifié  "Grand- Maiftre,  & qui  avoit  eflé  k»*'<ïv 
Conful[fubrogé  ,]qu’il  n’eviteroit  point  les  chaftimens  que  me- 
ritoient  fes  impietez  & fes crimes,  & que  vers  la  fin  de  fa  vie  il 
fe  trouveroit  accablé  par  une  chute  eflfroyable.[ll  eft  certain 
qu’un  homme  fage  n’euft  point  fait  ces  menaces  aux  premières 
perfonnes  de  l’Empire , lans  en  ellre  alluré  par  une  lumière  ex- 
traordinaire.] 

ARTICLE  V. 

Gainas  le  confulte  : il  défend  avec  une  extrente  generofiti  l'innocence  de 
Saint  Chryfojlome. 

Aïnas  ce  célébré  General  des  Gots,nqui  fit  trembler  v.  Arcade 
V J l’Empire  Romain  en  l’an  599  & 400,  & qui  périt  malheu-  $ 4*  *• 
reufement  à la  fin  de  l’an  40o,]'écrivoit  aflez  louvent  àSaintNil, 
comme  on  le  peut  juger  par  les  réponfes  de  ce  Saint , que  nous 
avons  encore,  [il  i’avoit  lans  doute  connu  avantla.  retraite.]  1A 
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luy  Faifoit  diverfes  queftions  fur  la  divinité  de  J.C,  qui  luy 
eftoient  fuggerées  par  les  Ariens  dont  il  fui  voit  la  croyance.  Le 
Saint  y répondoit  en  peu  de  mots , Sc  evitoit  neanmoinsd’entrer 
bien  avant  dans  cette  matière  fi  fublime  Sc  fi  facrécjvoyant  bien, 
comme  il  le  mande  nettement  A Gainas , que  ce  qu’il  diroit  ne 
ferviroit  de  rien  à des  oreilles  mortes,  & corrompues  par  le 
venin  pernicieuxde  l’Arianifine. 

v.s.r  Kri  - [H  témoigne  "en  divers  endroits  beaucoup  de  refpeft  pourSaint 
Jean  Chryfoflome.j'Il  en  fait  de  grands  eloges  dans  une  lettre: 
bt  quoiqu’il  releve  Nicephore  & Philemon  comme  deux  hom- 
mes admirables  en  fon  temps , qui  paffedoient  la  lumière  la 
plus  pure,  & la  pieté  la  plus  parfaite  j il  leur  préféré  neanmoins 
encore  ce  faint  Evefque  de  Conftantinople.  [Ce  grand  Saint 
ayant  efté  chaflc  de  cette  ville  l’an  403,  & rappefié  auflitoft, 
fut  abfolumcnt  banni  l’année  fuivante,  Sc  relégué  à Cucufe 
en  Arménie.  S.  Nil  ne  put  pas  diifimuler  l’injurequ’on  faifoit  à 
en  fi  grand  homme,  Sc  en  fa  perfonne  à toute  TEglife,  où  ce 
banniücment  excita  de  très  grands  troubles  # & il  en  écrivit  ces 
„ lignes  à Arcade  mefme  qui  regnoitalors.'Vous  avez  banni  Jean 
„ Evefque  de  Byzance , la  plus  grande  lumière  de  la  terre,  & vous 
H l’avez  banni  fans  fujet , vous  biffant  aller  par  uneextreme  lcge- 
„ reté  à des  Evefques  qui  n’ont  pas  les  fentimens  qu’ils  devroient 
„ avoir.  Après  donc  avoir  privé  l’Eglife  Catholiqued’un  doétcur 
„ qui  luyaonnoit  des  inftrucUons  fi  pures  & fi  orthodoxes,  au 
„ moins  ne  foyez  pas  infenfiblc  à voftre  faute. 

'Le  jour  mefme  que  S.Chryfoftome  partit  de  Conftantinople, 
l’eglile&une  partie  de  b ville  fut  confirmée  d’un  feu  qui  vint 
du  Ciel#  &peu demoisapréstoutlepavsvoifinfutaffligéd’une 
grefle  extraordinaire,  qui  fut  auflîtofifuiviede  lamortd’Eu- 
doxie  la  plus  cruelle  ennemie  deS.Chryfoftome.  Arcade  effrayé 
de  tant  démarques  de  la  colère  deDicu,  eut  recours  à Saint  Nil, 
& luy  demanda  fes  prières  pour  la  ville  deConftantinople:Mais 
*•  voici  ce  que  ce  genereux  ami  de  la  vérité  luy  répondit.'Com. 
« ment  prétendez- vous  voir  Conftantinople  à couvert  decesfre- 
» quens  tremblemens  de  terre  Sc  des  feux  du  Ciel , puifqu’il  s’y 
•>  commet  un  fi  grand  nombre  de  crimes , & qael’injufticey  do- 
» mineavec  uneplcineautorité , depuis  que  l’on  en  a banni  le  très 
»>  heureux  Evefque  Jean  la  colonne  del’Eglife,  la  lumière  de  la 
« vérité,  la  trompette  de  J.C.  Comment  me  demandez-vous  d’ac- 
» cordermes  prières  à cette  ville,  que  la  colère  de  Dieu  punit  par 
••  Jes  tremblemens  qui  l’agitent , Sc  parles  foudresdu  Ciel  dont 
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elle  attend  tous  les  jours  d’eftreconfumée,  pendant  que  mon  « 
cœur  cil  confumépar  le  feu  de  l’affliclion  , & mon  efprit  agité  » 
d’un  tremblement  continuel  , àcaufedesexcés  qui  fe font  com-  « 
mis  en  ce  temps  ci  à Conllantinople  ?[Ce  feul  article  de  la  vie  « 
de  S.Nil  (upplee  a une  infinité  d’autres  marques  de  la  vercu,  que 
Dieu  tienc  cachées  dans  le  fecrec  defon  threlor,  & qu’il  dccois- 
vriraun  jour  a la  vuede  l’univers.] 

'U  défend  encore  la  liberté  genereufe , avec  laquelle  Saint 
Chryfollome  s’elevoit  contre  les  pechsurs.  11  dit  qu’il  n’avoit 
fait  qu’imiter  J.  C.  inefmci  & queceuxqui  l’accufoient  pour  ce 
fujet  de  colere  & d’emportemei  t,devoient  faire  le  m>  fme  repro- 
cheayjean  BattiKe.  il  dit  que  les  Evelquesqui  ontfurprisla 
fim pi icitéd’ Arcade  pour  bannir  cet  homme  divin , ne  l’ont  per- 
fecutéque  parcequ’ilseftoient  jaloux  de  cette  vertu  fi  parfaite. 

11  ajoute  qu’aprés  fon  exil , beaucoup  de  les  ennemis  ont  elté 
punis  de  Dieu  ,& ont  avoué  en  pleurant  qu’ils  avoient  commis 
un  grand  péché  contre  ce  juite.'Il  écrit  cela  à Severe  qui  avoir 
elle  Préfet  'de  Conllantinople  en  l’an  39#. 


ARTICLE  VI. 


La  Sarrasins  tutntpluficurs  folitaires  dam  le  defert  de  S mat  -,  tm mènent 
captif  Thcodule fiis  de  S ■ Nil. 


Nil.  Je  Th-e.1, 
u.p.17.4*. 


c.i*  p.4<. 


*.4*. 


F.4*. 


LE  Saint  jouit  longtemps , commenous  avons  dit , du  repos 
defa  lolitude  dans  une  parfaite  tranquillité, jufqu’à  ceque 
Dieu  l’éprouva  par  I’affliéIion[la  plus  lènfible  qu’il  pull  rece- 
voir, & qui  le  termina  neanmoins  par  de  nouvelles  preuves  defa 
bonté  & defa  mifcricorde  pour  luy.L’hilloire  en  eit  célébré:  La 
voici  en  peu  de  mots. ]'S. Nil,  comme  nous  avons  dit , demeuroic 
avec  fon  fils  Theodulefur  la  montagne  de  Sinaï.Plus  bas[fur!a 
mefine  montagne,]  il  y avoir  d’autres  folitaires  au  lieu  que  Ion 
appel  loit  encore  le  Buiflon.  S.  Nil  qui  avoit  accoutumé  de  les 
aller  fouvtnt  vili  ter, 'foupant  une  fois  avec  eux , un  autre  Theo- 
dule,  quielloit  lePrellrcdu  lieu  , leur  dit  à tous  en  leur  parlant 
a\ cc encore  plusde bonté  qu  a ionordinairej  Qucfavons  nous 
fi  nous  nous  retrouverons  jamais  à manger  enfcmble  avant 
nollremort. 

'L’cvenement  fit  bientoft  voir  la  vérité  de  cette  parole.  Car  des 
Je  lendemain  ,'auflîtoft  que  les  hymnes  du  matin[&:  les  Laudes] 
lurent  achevées, ils  fe  virent  attaquez  d’une  bande  de  Sarrazins, 

qui 
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qui  apres  avoir  tué  le  Prcftre  Theodule/avec  un  vieillard  Ton  c.ij.p.4*.<». 
Compagnon  , & un  garçon  qui  les  fcrvoit, 'nommez  l’un  Paul,  8c  t a.p.w, 
l’autre  Jean, 'taillèrent  aller  les  autres  perfonnes[agées,]*qu’ils  e.aj.p.j». 
avoient  mis  tout  nuds  en  un  rang,  comme  pour  les  tuer  l’un  * 
apres  l’autre  ,[8c  retinrent  les  pi  us  jeunes] . 

'Ceux  qu’ils  renvoyèrent,  fehafterent  de  gagner  le  haut  delà  Mj.p.jo. 
montagne , dont  les  Sarrazins  n’ofoient  approcher , perfuadez 
que  la  majefté  de  Dieuyrefidoit  :[Er  cefentiment  nevenoit  pas 
kulementjde  ce  qu’ilyeftoit  autrefois  apparu  aux  lfraclitcs, 

[mais  encore  apparemment  de  ce  qui  eft  raporté  dans'Thiftoirc 
que  le  moine  Ammone  a faite  de  quelques  autres  folitaires  du 
mdmelicu  ,tuez  aulTt  parles  Sarrazins  en  l’an  373, comme  nous 
croyons. 'Car  il  eft  dit  dans  cette  hiftoire , que  comme  les  Sarra-  Convbf.ifl.p  ju 
zins  eftoient  près  de  prendre  une  tour  où  Ammone  mefmeSc 
quelques  autres  s’eftoient  retirez,  la  montagne  parut  toute 
couverte  de  fumée , & le  haut  jettoit  une  flamme  qui  s’elevoit 
jufquesau  Ciel , ce  qui  leur  donna  une  fi  grande  terreur,  qu’ils 
s’enfuirent  à l’inftant,  taillant  la  plulpart  leurs  armes  6c  leurs 
chameaux. 

'S.  Nil  fut  l’un  de  ceux  à qui  ces  barbares  donnèrent  la  liberté  Nii.de Th.c.w. 
de  fe  retirer: mais  ils  le  retenoient en  retenant  fon  fils  Theodulej  p-50' 
delorte  qu’il  s’arrefta  quelque  temps  fans  favoir  à quoy  fe  refou- 
dre, jufqu’à  ce  que  fon  filsmefmeluy  fift  ligne  de  s’en  aller, '8c  M0ll5.p-Jl* 
ainfi  il  fe  fauva  avec  les  autres  fur  le  haut  de  la  montagne,  regar- 
dant toujours  vers  fon  fils  qu’on  emmenoi  t,  jufqu’à  ce  qu’il  l’euft 
perdu  de  vuc.'LesSarrazinss’cn  allèrent  piller  d’autres  endroits,  c.i7.p.;t.«o. 
où  ils  tucrent  encore  un  grand  nombre  de  perfonnes.  6. Nil  8c 
les  autres  qui  s’eftoient  retirez  au  haut  de  la  montagne,  en 
defeendirent  le  foir  pour  enfevelir  les  corps  de  leurs  frères.  Le 
Preftre  Theodulc  relpiroit  encore  j 8c  il  eut  la  force  d’exhorter 
les  autres  à adorer , fans  fe  troubler,  les  ïugemcnsdcDieu,  & de 
leur  donner  le  baifer  de  paix  avant  que  de  rendre  l’efprit.  A prés 
l’avoir  enterré,  ils  fe  retirèrent  avant  le  jour'dans  la  ville  de  c.t.p.r.i, 
PharanioùS.Nil  s’cftantrencontréavec quelques  perfonnesqui 
eftimoient  beaucoup  la  vie  fo!itaire,il  ne  put  s’empefeher  de 
faire connoiftre  parles larmesladouleurcxcefliveoù  ilcftoit,dc 
la  captivité  de  fon  fils  qu’il  croyoit  plutoft  mort  que  vif.Cela 
donna  lieu  aux  autres  de  luyen  demander  l’hjftoirc  ; Sc  il  leur 
raporta  ce  que  nous  venons  de  dire  en  abrégé. 

m 

niJt.Eccl.TomcXir.  Ce 
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ARTICLE  VII. 

Les  StrrA^ins  tuent  encore  diverfes  personnes  : ils  veulent  [acrificr 
Theodule  : Enfin  ils  levendent  -,  (fi  /’  Èvefquc  d' Elufc  Cachette. 

i/^Omme  ils s’entretenoient encore,  il  arriva  là  un  efclavc 
échapé des  mains  des  Sarrazins.Ml  fervoit  un  Sénateur  de 
Pharan  nommé  Magadon,bqui  eftoit  allé  en  quelque  commi  flïon  <■&!**;  «, 
avco''un  officier  de  la  police. Comme  ils  revenoient , ils  furent 
rencontrez  par  les  Sarrazins  : L’officier  ayant  voulu  faire  refif- 
tance,  fut  mis  en  pièces  avec  tousfesgents  Magadon  fut  pris 
avec  fon  fils[&fes  valets.]  Ilsluy  donnèrent  efpcrancedc  le  laiffer 
aller  avec  Ion  fils , & ils  les  firent  mettre  à table  avec  eux. 'Mais 
il  eftoit  bien  aiféde  voir  quelle  courtoilîe  ils  pou  voient  attendre 
de  ces  barbarcs.'Car  durant  qu’ils  le  faifoient  manger  avec  eux, 
ils  tucrcntHdeux  de  fes*valets.'Aprés  fouper , ils  le  renvoyèrent  &e. 
en  effet;  mais  avec  ordre  à deux  des  leurs  qu’ils  luy  avoient  ***■ d’- 
donné comme  pour  fa  feureté,  de  le  tuer  en  chemin  avec  (on  fils. 

'Le  lendemain  ces  barbares  coururent  encore  divers  endroits 
dudifert,où  ils  tuerent  huit  folitaires. [Ce  font  fans  doute]'Ies 
huit  qui  font  nommez  dans  la  fuite , où  il  eft  dit  qu’ils  avoient 
tué  Procleà  Bethrambé,  Hypace  à Gcth,  Ifaac'Uans  le  monade-  ci  t«#m. 
re,ou  fimplement  dans  le  lieu  deSalael,  Macaire  Sc  Marc  dans 
la  folitudede dehors  , Benjamin"dans  l’endroit  d’Elimlemoins  « 
reculé,  EufebeàThole,  & Elic  à A zé.' Au  lieu  de  Benjamin  , il  T?  A‘S»- 
yen  a qui  Iifent  Eufebe,  & le  mettent  au  fond  dudefertd’Elim. 
'Letroifieme,(c’eft  à dire  Ifaac,)fut  celui  dont  le  courage  parut 
le  plus  grand  : Car  il  ne  voulut  ni  leur  découvrir  où  cftoient  les 
autres  lolitaires , quoiqu’ils  luy  promiffent  pour  cela  la  vie,  ni 
leulementfortirdefa  cellule,  ni  (c  dépouiller  de  fes habits  ;"ne 
voulant  pas  expoferfon  corps  aux  yeux  des  autres,  après  s’eftre 
toujours  abftenu  de  le  voir  luy  mefme, 

1 Le  ferv  i teu  r de  Magadon , (car  i 1 ne  s ’eftoi  t pas  encore  échapé,  ) 
fut  fpccfaceur  de  tousccs  meurtres. 'Mais  il  fut  encore  bien  plus 
effrayé , lorfqu’un  autre  captif  qui  entendoit  la  langue  des  Sar- 
razins, l’avertit  le  foir  qu’ils  avoient  refolu  en  foupant  de  le 
facrificr  le  lendemain, luy  & Theodule  filsdcS.Nil.'Carc’eftoit 
lacourume  de  ces  barbares  de  facrifierà  l’étoile  de  Venus  lorf- 
qu’ellc  pa r vidoit, 6c  avant  que  le  folcil  fuft  levé, les  jeunes  gents 
les  mieux  faits , Sc  quicftoiciucn  la  vigueur  de  leur  age:  Sc  ç’eft 
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ce  que  S. Nil  avoit  le  plus  appréhendé  pour  fonfils.'Cefervitcur  o».p.<i. 
ayant  donc  fccu  leur  deflein,  en  avertit  Theodule,  & luy  témoi- 
gna que  pour  luy  il  eftoit  refolu  de  s’enfuir/'Il  l’executa durant 
la  nuit , & fut  allez  heureux  pour  fe  fauver  à Pharan. 

'Theodule  qui  craignoit  a’eflre  repris  en  s’enfuyant,  aima  p.«|jj.p.m. 
mieux  s’abandonner  à la  providence  de  Dieu , 'qu’il  pria  toute 
la  nuit  avec  la  ferveur  qu’on  fe  peut  imaginer  Dieu  exauça  c.j*.p.ii7. 
fa  priere:  Caries  Sarrazins''nes’eveillereBtqu’aprésquelefolcil 
fut  levé;  lorfque  le  temps  de  leur  facrificeeftoit  palfé.  Theodule 
reconnut  cette  grâce  par  la  confiante  fidelité  avec  laquelle  il 
refufa  de  manger  de  leurs  viandes  criminelles,  & de  faire''d’au- 
tres  chofes  contre  la  pieté , aufquelles  ces  barbares  vouloient 
l’obliger. 

'Ils  le  menèrent  enfuite  à un  village  nommé  Suqjue  pour  le  p.n*. 
vendre;  & perfonne  n’en  offrant  ce  qu  ils  demandoient,  enfin  ils 
luy  pendirent  une  épée  au  cou , pour  dire  que  s’ils  ne  pouvoient 
le  vendre,  ils  l’alloient  tuer.  Ainfi  à force  de  prières  & de  larmes 
il  obtint  que  quelqu’un  l'achetait.  Il  paroill  que  celui  là  le 
revendit  i'5c  il  tomba  heureufement  entre  les  mains  de  l’Evefque  c.j».P.ioj. 
d’Elufe/villede  Paleltinc  à demi  barbare  & remplie  de  Sarra-  Hier.T.HiUi. 
zins,àqui  S.Hilarion  avoit  autrefois  enfeigné  la  foy&  tracé  p,*47-J- 
leur  première  eglife.'Là  il  donna  en  peu  de  temps  défi  grandes  Nil.de  Th.c.j*. 

fireuves  de  fa  vertu,  que  l’Evefque  releva"à  la clericature , & P''0»* 
uy  confia  le  minillere*dc  Sacrillain  & de  Portier,  en  attendant 
qu’il  l’elevaft  encore  davantage,  comme  tout  le  monde  s’atten- 
doit  qu’il  feroit  bientolt , & le  louhaitoit. 


ARTICLE  VIII. 

S.  Nil  retrouve  [on fils  : ils  font  tous  deux  faits  Prejlres  à Elufe. 

'/^iEp  e n d a n t la  nouvelle  que  le  ferviteur  deMagadon  N.i.dc  Th.e.j*. 
V__;  avoit  apportée  à S. Nil  de  l’état  de  Theodule,  accaol  a Ion  P?*«. 
efpritd’affliélion:  Et  fa  douleur  s’augmenta  encore  par  un  fonge 
qu’il  eut  la  nuit  fuivante,  s’cllant  imaginé  qu’on  luy  avoir  rendu 
une  lettre  de  fon  fils , avec  le  nom  de  bienheureux , [titre  que  l’on 
donnoit  alors  plus  communément  aux  morts.]'Neanmoins  il  cse.41p.io. 
reprit  un  peu  courage  en  voyant  lagenerofité  de  la  mere[d’  I faac,] 

3ui  ayant  apris  la  mort  de  fon  fils , en  rendit  à Dieu  des  aebions 
e grâces  avec  une  joie[quine  paroillroit  pascroyable,  fi  l’on  ne 
fayoit  combien  la  grâce  ell  plus  forte  que  lanacure.]'S.Nil  reprit  c.4i.p.*7. 

Ccij 
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donc  courage  par  fon  exemple:  [Ec  Dieu  le  confola  encore  d’une 

autre  façon. ]'Car  luyavanc  promis  dele  fervir  d’une  maniéré 

f»Ius  exade , & plus  auftere  qu'il  n’avoit  fait , s’il  luy  plaifoic  de 
uy  rendre  fon  hls  vivant  j il  entendit  enfongeune  voix  qui  luy 
dit  : Dieu  confirmera  la  parole  que  vous  luy  avez  donnée , & il  “ 
vous  en  fera  voir  l'effet.  [ Voici  dequel  le  maniéré  cela  arriva.]  " 

'Les  Officiers  de  la  vi  Ile  de  Pharan  ayant  fceu  les  courfes  que 
les  Sarrazins  avoicnt  faites  fur  les  terres  de  l’Empire > avec  le- 
quel i ls  cftoicnt  alors  en  paix , refolurent  de  s’en  plaindre  à leur 
Roy'nommé  Ammane  luy  députèrent  deux  couriers , pour 
favoir  s’il  vovloit  faire  juftice  de  cette  infraction. bEn  attendant 
la  réponfe,  S.  Nil  & d’autres  allèrent  enterrer  les  corps  de  ceux 
qui  avoicnt  efté  tuez,  qu’ils  trouvèrent  fans  aucune  corruption, 
quoiqu’il  y euft  déjà  cinq  jours  qu’ils  eftoient  morts.'lls  en 
trouvèrent  un  qui  refpiroit  encore:  mais  il  mourut  auffitoft. 
'Ammane  ayant  témoigné  vouloir  entretenir  la  paix  , & eftre 
preft  de  reparer  tout  le  dommage  caufé  par  fes  gents , les  Ro- 
mains luy  envoyèrent  des  ambaffadeurs  pour  renouveller  le 
traité,  & mener  tousceux  qui  avoicnt  quelque  chofe  à redeman- 
der. S.  Nil  fut  de  ce  nombre  pour  chercher  fon  fils  durant  le 
voyage  qui  eftoit  de  douze  journées , il  tomba  encore  entre  les 
mains  des  Sarrazinsj'maisquelquesfoldats  Romains  ayant  paru, 
ils  le  laifferent  avec  tout  leur  bagage  pour  s’enfuir. 

'Eftant  arrivé  à la  Cour  du  Roy,  il  y apprit  l’état  où  efloitfon 
fils , & on  luy  donna  deux  perfonnes  pour  le  mener  à Elufe  où  il 
eftoit.'Il  trouva  un  jeune  hommeen  chemin  qui  luy  en  apportoit 
des  lettresj'& enfin  eftant  arrivé  à Elufe, après  avoir  efté  d’abord 
à l’cglife , il  receutlaconfolation  qu’il  fouhaitoit  fi  fort,  & eut 
encore  la  joie  de  voir  celle  que  tout  le  monde  luy  témoignoit 
d’une  fi  heureufe rencontre.' Il  trouva  aufft  dans  l’Evefque qui 
avoit  acheté  fon  fils  , toute  la  civilité  & la  bonté  qui  fe  pouvoir 
defirer,  5c  il  n’ufa,  dit  il,  de  Ion  autorité  de  maiftre  que  parla 
violence  qu’il  fit  A Theodule  8c  à fon  pere,  de  leur  impofer  mal- 
gré eux  avant  que  de  les  laiffer  retourner,  le  joug  de  l’ordre 
facré.'Rollandus  l’a  entendu  du  facerdçce  >[8c  uns  doute  de  la 
preftrife:]cCar  il  donne  à Theodule  le  titredcPreftre.aEn  effet, 
il  eftoit  des  auparavant  dans  lesdegrez  inferieurs  de  la  clerica- 
turc.'Les  Grecs  difent  aufli  que  S.  Nil  a eftéelevé  au  facerdoce. 
[A  infi  nous  avons  cru  leur  pouvoir  donner  à l’un  8c  à l’autre  le 
titre  de  Preftres.] 

'S. Nil  eftoit  déjà  vieux  lorfque  ceci  arriva  jf8c  il  y avojt  uo 
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temps  Confiderable  qu’il  vivoit  dans  la  folitude.'Theodule  Ion 
fils , qu’il  y avoir  amené  tout  enfant  ,'eftoit  déjà  arrivé  à la  fleur 
defonagc  j[&ilne  pouvoir  guere  avoir  moins  de  trente  ans,  s’il 
fut  fait  Prellre  à Elufe.  Il  y a apparence  que  c’efloit  vers  le  com- 
mencement du  V.  fiecle  ; mais  il  fcroit  difficile  d’en  déterminer 
v.  s.  Jero-  le  temps  plus  precilément.''Les  Sarrazins  coururent  les  deferts 
"'fl1-  proche  de  Thecua  en  Palcftine  , & y tuèrent  divers  folitaires 
vers  l’an  395,  & encore  en  41  i.l 

'Le  faint  PreftreT heodule  & (es  deux  compagnons  furent  tuez 
le  14  janvier, [&  huit  autres  peutcftre  le  lendemain.] 'Les  Grecs 
& les  Latins  les  célèbrent  tous  enfemblele  14  janvier.  Lemar* 
tyrologe  Romain  leur  donne  le  titrede  Martyrs  ;[&  les  Grecs 
les-hoaarentfansdouteen  lamefine  qualité,]'puifqueNicephore 
appelle  leur  mort  un  martyre.’ On  en  faifoit  la  feîte à Conftan- 

Sle  dans  une  eglife  de  Saint  Paul  qui  fervoit  à l’hofpital  des 
ns, 'où  l’on  tenoitque  Juftin[le  jeunejavoit  fait  apporter 
leurs  corps.'Il  y a apparence  qu’on  en  célébra  la  fefle  àSinaï 
auffitoft  après  leur  mort , & qu’on  la  joignit  à celle  qu’on  faifoit 
des  auparavant  en  mémoire  de  divers  autres  faints  ermites  qui 
avoicnt  efté  tuez  longtemps  auparavant , le  mefme  jour , au 
mcfmc  lieu , 5c  par  une  incurfion  femblable  des  Sarrazins[vers 
v.ss.Pau!,  373,  comme  nous"croyons:]Scon  n’en  voulut  point  faire  deux 
luic&c.  (olennitez , à caufe  du  peuple  qui  yaccouroit  en  foule  de  fort 
loin. 


ARTICLE  IX. 

S.  Nil  ér  fin  fils  s'avancent  de  plus  en  plus  dans  la  pieté:  Leur  mort 
bienheurcuje. 

' O A 1 n t Nil  qui  eut  tant  de  part  à la  couronnedes  derniers, en 
O écrivit  aufli  l’hifloireen  faifant  celle  de  la  captivité  de  fon 
fils.ElIeeft  célébré  parmi  les  Grecs , comme  on  le  voit  parleurs 
Ménées&parNicephorequi  l’ont  marquée. 'Le  dernier  dit  qu’il 
la  fit  pour  fervir  d’un  divertiflement  fpirituel  aux  perfonnes 
d’étude,  & y reprelenter  d’une  maniéré  vive  & touchante  la 
i-  douleur  qu’il  reffentit  de  la  captivité'de  fes  enfans  ,'ôc  qu’en 
effet  elle  eft  fi  belle  & fi  pathétique, qu  elle  fuffit  pour  faire  juger 
combien  il  excelloit  & en  éloquence  5c  en  picté.[Ony  peuten 
effet  admirer  fon  humilité  :]'Car  il  n’y  cache  point  l’abatement 

t.  S/Nil  ne  perle  que  Je  TlieoJulc, 
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ou  il  fetrouva,  peu  digne, ce  femble,  de  fa  réputation,  & qui  alla 
mefme  jufques  a murmureren  quelque  forte  contre  la  providen- 
ce di  vinefcequ’il  excufe  fur  la  violence  de  fa  douleur.*  LesGrecs 
avouent  dans  l’office  de  fa  fefle , qu’il  y a de  l’excès  dans  fcs 
plaintes.  [Du  relie  on  y trouve  de  fort  bel  les  chofes  pour  l’efprit 
auffibien  que  pour  la  pieté.Mais  il  faut  avouer  qu’elle  eft  quel- 
quefois  chargée  de  quantité  de  reflexions  & de  mou vemens  qu’il 
euft  pu  omettre, fans  que  fa  piece  en  eull  efté  moins  bel  le  & moins 
grave.]'L’editionqueleP.I'oulfinenadonnée,"&  qu’il  adivifée  à r»rii  « 
en  fept  parties  ou  narrations , comme  il  les  appelle,beft  encore  “>*• 
plus  pleine  de  ces  fortes  de  digreflionsque  celle  deliollandus,c& 
que  quelques  manuferits  grecs  dont  Léo  A llatius  nous  a donné 
lesdiverfes  leçons.'Le  P.  Combefis  croit  que  ce  font  des  Grecs 
mefmes  qui  ont  retranché  une  partie  de  ces  fortes  de  chofes. 
[J’aimeroismieux]'quecefufl:Metaphrafle  ou  d’autres  fcmbla- 
bles  qui  les  euflent  ajoutées,  comme  quelques  uns  l’ont  cru  ,[& 

3u’on  trouvai!  debonsmanuferitsqui  en  retranchaient  encore 
avantage. j'Saumaife  avoir  voulu  donner  cette  piece. 

'S.  Nil  y témoigne  qu’au  fortir  d’Elufc  il  s’en  retourna"chez 
luyavecfon  fils,[c’eft  à dire  apparemment  fur  la  montagne  de 
Sinaï  où  il  demeuroit  auparavant. ]'Car  il  loue  les  autres  folitai- 
res  de  ne  vouloir  point  quitter  leur  folitude  nonobftant  le  danger 
qu’ils  y avoient  couru.  11  y retrouva  la  tranquillité  & le  repos 
[dont  il  y avoir  joui  d’abord. Nous  ne  trouvons  rien  davantagede 
tes  avions.  Ce  qu’on  en  peut  dire,  c’eft  qu’on  ne  doit  pas  douter 
qu’il  n’ait  accomplij'le  vœu  qu’il  avoir  fait  à Dieu  dans  fon 
affliction  , d’embrafler  une  pieté  encore  plus  parfaite  & plus 
auftere  qu’il  n’avoit  fait  jufques  alors.  1 1 déclara  ce  vœu  à fon  fils 
desqu’ileut  le  loifirdeluy  parler  Theodulefc  joignit  à luy 
avec  joie , pour  accomplir  tous  deux  enfemble  un  fi  louable 
deflein  en  reconnoiflance  de  la  grâce  qu’ils  avoient  receue , & y 
employer  tout  eeque  Dieu  leur  donneroit  de  forces. 

[Nous  verrons  dans  la  fuitej'qu’il  y a fujet  de  croire  que  S. Nil 
ccrivoit  encore  vers  l’an  430,  pour  l’édification  & l’inftruélion 
des  moines.[Ainfi  il  aura  pafle  4oans  au  moins  dans  la  folitude, 
ce  qui  n’efl:  nullement  difficile  à croire.j'Quelquesuns  luy  don- 
nent le  titre  de  Martyr,  à caufe  qu’il  fut  près  a’eftre  tué  par  les 
Sarrazins.  [Ainfi  ce  titre  conviendroit  encore  mieux  à fon  fils.] 

On  luy  donne  au  ilî  celui  d’Evefque:'&  quelques  unes  desfenten- 
ccs  qui  portent  fon  nom , font  attribuées  dans  des  manuferits  à 
Saint  Nil  Evefque  & Martyr  : ce  qui  fait  croire  à quelques  uns 
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v.î.PieTtt  qu’elles  font  d’un  faine  Evefque  d’Egypte  martyrizé[''en  l’an 
4'aicï.5  ij.  ^ j 0 yisjous  ne  doutons  point  que  S.Nii  n’ait  mérité  d’ettreelevé  r>JM» 
à l’cpifcopat.  [Mais  les  preuves  que  l’on  nous  en  donne  ne  font  pas 
des  raifons  fuffifantes  pour  le  croire, puifque  tous  les  anciens  qui 
lecitent  ne  luy  donnent  point  d’autrequalitéquecelledemoine. 

Nicephore  mefme , ni  ceux  qui  ont  travaillé  aux  menologes  des 
Grecs,  n’ont  point  reconnu  fon  epifeopat  : Et  il  eft  d’au  tant  plus 
fufpeél  ,]'qu’on  veut  auffi  qu’il  ait  efté  Evefque  de  Conftantino- 
pie  :[ce  qu’ileft  tout  à fait  impolfibledefoutenir.] 

'L’Eglifc  l’honore  au  nombre  des  Saints  le  ude  novembre,  Bar.u.noT.u 
'&  S.Theodulefon  fils  le  i4dejanvicrj[lc  rejoignant  ainfiaprés  Boii.i4.jî0».P. 
fa  mort  avec  les  faints  martyrs  aufquels  il  avoir  cité  fi  uni  durant  **?• 
fa  vie  , & au  martyre  defquels  il  aurait  peuteftre  eu  part  fi  Dieu 
ne  l’euft  refer  vé  pour  la  confolation  de  ion  pere.j'Niccphoredit  r>*7-=. 
que  Jullin  le  jeune  qui  régna  depuis  la  fin  de  565,  julqu’au  4e 
o&obre  578,'tranfporta  le  corps  de  Saint  Nil  de  là, (il  femble  Nphr.t.u.c.j*. 
entendre  de  Sinaïjà  Conftanrinople,  où  il  le  mit  fous  l’autel  de 
l’eglife  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  qu’il  avoir  ballie  pourl’hofpital 
des  orfclins.'Les  Menées  qui  appellent  cette  eglife  tantoft  des  Boit.u.jm.p, 
Apoftres,  tantoft  de  S.  Paul,  confirment  la  mefme  chofc  : & ils  y »47-» 
joignent  lecorpsde  S.Thcodule.'ils difent  aufTique  Juftin  fit  utcor.p'' 
mettrefous  lemefmeautcl  plufieursautres  Afcetes.[Celontfans  *»• 
doutej'ceuxquelesSarrazins  avoienttuezen  prcnantTheodule,  l4.jin.p.u7« 
dont  nous  avons  vu  qu’on  honoroit  la  mémoire  dans  la  mefme 
chapelle. 

[Parmi  les  epiftres  deS.Ifidorede  Pelufe.il  y en  a plufi-.urs 
tce.  qui  s’adreiïent  à unNil, tantort  à un  Diacre  >"tanroftà  un  gram- 
mairien.llyen  peut  avoir  à noftre  Saint,  comme  il  eft  certain 
qu’il  y en  a qui  ne  le  regardent  point;  mais  je  ne  voypas  qu’on 
puifle  rien  affùrer  de  celles  qui  font  pour  luy:  & apres  tout  il  y 
a dans  toutes  peu  ou  point  de  particularitez  pour  l’hiftoire. 

Parmi  lesepiftrc,  mefme  de  S. Nil,  il  y en  a plufieurs  adrelfées  à 
d’autres  qui  portoient  lemefmenom.] 

'Jofeph  Suarés  Evefque  de  Vaifon,  a joint  une  afT  z longue  vie  NiUp.n.p  «1, 
de  S.  Nil  aux  ouvrages  qu’il  nous  en  a donnez.  [Mais  on  en  tire 
peu  ou  point  defccours , pareequ’il  eft  bien  difficile  d’y  trouver 
Saint  Nil  mélé  parmi  une  infinité  dechofes  toutes  excellentes, 
comme  je  croy,  mais  qui  ne  le  regardent  pas.] 
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ARTICLE  X. 

Des  trois  premiers  écrits  de  S.  Nil. 

E n’a  pas  efté  fans  fujet  que  S. Nil  a mérité  de  porter  parmi 
Nfhr.p.5<*.a.b.  les  Grecs  le  furnom  de  Sage.]'Car  citant  fortifié  par  la 

grâce  divine , il  employa  l’eloquence  en  laquelle  il  excelloit , à 
compofer  divers  ouvrages  propres  à porter  les  âmes  à la  vertu, 

& en  mefme  temps  fi  agreanles  pour  le  lly  le  & pour  les  penfées, 

*.  qu’on  les  lifoit  avec  beaucoup  de  fatisfaélion  & de  plaifir.'Ainfi 

outre  l’hiftoirede  la  captivité  defon  fils  dont  nous  avons  déjà 
parlé, il  laifiaàla  pofteritéplufieurs  autres difeours  excellcns, 
Phor.e.ioi.p.  où  l’on  trouvoitune  beauté  & un  agrément  tout  fpirituel.'ll  a 
compofé , dit  Thotius,  plufieurs traitez  coniiderables  fur  divers 
fujets , en  forme  tantolldelettres , & tantoit  de  livres  3 où  l’on 
voit  dune  part  jufqu'à  quelle  perfection  al  loit  là  vertu,  & de 
l’autre  ce  qu’il  pouvoir  faire  pour  l’cloquence. 

Nphr.i.r«.T.j4.  'Entre  fes  ouvrages.Nicephore  a particulièrement  eltimé  celui 
r w-'-  cpiieftoit  intitulé,  Contre  les  gentils,  &:  ce  quieltoit  adrefle  à 
Euloge.  [Jene  fçay  point  que  nous  ayons  au  iourd’hui  rien  de  luy 
NiUof.p.40».  contre  les  gentils, hors  quelques  lettres. j'Mais  nous  en  avons 
4,,“  deux  à Euloge  moi  ne,  qui  font  le  9 & le  10  de  ceux  que  Joleph 

DuP.r.4  p.<j.  Suarés  Evelquede  Vailonà  rccueillis"en  un  mefme  volume  :'Le  à Root  ta 
premier  contient  des  confcils  & des  avertiflemens  utiles  aux  '*7>' 
moines:  & lefecond[qui  elt  fort  court ,]eft  une  oppofition des 
vices  & des  vertus. 

'Le  premier  ouvrage  de  ce  recueil  elt  ce  qu’on  appelle  l’Afce- 
tique,  pareequ’il  regarde  la  vie  monaltique’'&  les  devoirs  des  &c. 
moines,  particulièrement  des  Supérieurs.  Le  Saint  s’y  applique 
NiUf*.e.j.«.w.  beaucoup  à reprendre  les  defauts  de  ceux  de  fon  temps  ,'qu  il  dit 
-’c.7.p.t.  cftrc  fort  dechusde  la  pietédes  premiers  moines, *&eltredevenus 

*p.7*  parla  l’objet  du  mépris  desfeculiers.bIl blafmefurtout ledefir 

qu’ils  avoient  d’acquérir  des  biens,  des  troupeaux , de  grandes 
tcrres,[&defecbargerdc  laconduitedesautres.  llfaudroit  voir 
fi  l’état  où  il  décrit  qu’eftoient  tombez  les  moines, peutconvenir 
au  commencement  du  V.  fiecle.  Mais  je  ne  fçav  perfonne  qui 
contefte  ce  traité  qui  elltresremplidepieté,  & dcléntimens  de 
Du  P.  ». <i,4i.  S.  Grégoire  de  Nazianze.  Avec  cela  il  eltaflez  bien  écrit  ,]'ayant 
beaucoup  de  feu  & de  vivacité  : & l’on  y trouve  des  reflexions 
tresjudicicufes.  [Il  explique  en  des fens  moraux  diverfeshilloires 

de 
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de  TEcriture.J'Ceux  des  Juifs  qu’on  appelloit  Jefleen s fubfif-  Ni'.»rc.e.i.p.». 
toient  encore:  8c  il  dit  que  c’eftoient  les[Recabitcs]defcendans  »• 
dejonadab,  lefquels  s’elloicnt  unis  tous  ceux  qui  avoient  voulu 
embralTer  leur  maniéré  de  vivre  fimple  & aulîere.  Il  relcve  ex- 
trêmement leurs  mœurs  , & les  plaint  de  travailler  beaucoup 
pour  n’avoir  point  derecompenfe,  pareequ’ils  rejettoient  J.C. 
qui  les  doit  donner , 8c  pretendoient  n’avoir  pas  befoin  de  lujr 
pour  bien  vivre. 

'Le  traité  fui vant  adrefleau  moine  Agathe,  eft  fait  par  un  >i  Ag  ».i  c.-.». 
homme  qui  aimoit  la  folitude  ,*mais  qui  aimoitauffi  à écrire.  ^ 

[Le  ftyle  enparoift  moins  pur,  8c  les  penfées  moins  belles  que 
dans  l’Afcetique.  11  y a bien  plus  de  mots,  & bien  moins  de  cho- 
fes:  8c  pour  dire  la  vérité,  c es  deux  ouvrages  n’ont  aucun  raporc 
l’un  avec  l’autre  j ce  qui  n’empefche  pas  qu’il  n’y  ait  aufu  de 
«k.  "bonnes  inftru&ions  danscelui-ci.[Il  pourroiteftred’un  autre 

Nihj’Caron  remarque  qu’Anaftafe  Sinaïte  cite  diverfes  chofes  n.p.rjT.iï. 
d’un  écrit  du  moineNiia  Agathe  ou  Agathon  ,qui  fe  trouvent 
danscelui-ci,  quelquefois  d’une  maniéré  fort  differcnte.'Suarés 
a donné  à cet  ouvrage  le  titrede  Perifterie,  à caufe  que  le  fujet  A£1-1,c‘ 
eneft  prisd’unedame  dece  nom  , qu’Agathe  avoit  fort  louée. 

'1 1 y en  avoit  une  à Alexandrie  qui  mourut  du  temps  deDiofcore  Co-ic.t.4.p.4cii. 
• ae/Uaàt  vers45o.bJ.C.yeftappellé'Thomme  du  Seigneur , [de quoy  S.  A,, 
Auguftina  crufe  devoir  rétracter  j]  8c  il  y elt  dit  afiez  pofitive-  e.».p.io?.  ° 
ment  qu’il  a eu  befoin  de  prier  non  feulement  pour  nous , mais 
pour  luy  mefme.'L’auteur  dit  qu’il  avoit  alors  entrepris  un  l.i.e.i.P.«, 
ouvrage  fur  les  Pfeaumes  on  dit  qu’on  en  trouve  quelques  a.t.p.«oH. 
fragmens[fous  le  nom  d’un  Nil  fans  doute.] 

'Le  troifieme  traité  cite  vifiblement  l’Afcetique,  après  lequel 
il  eftmisdans  un  manufcrit:8c  il  paroift  mefme n’en eilre qu’une  l# 
fuite.  Car  après  avoir  écrit  l’un  pourcombatre  les  vices  de  ceux 
qui  ne  vivoient  pas  dans  la  profeflion  monaftique  avec  la  fer- 
veur quelle  demande  , il  fit  l’autre  pour  louer  8c  animer  de  plus 
en  plus  l’ardeur  de  ceux  qui  obfervoient  inviolablement  larcgle 
de  la  pauvreté  religicufe:'c’cfl:particulierementdequoy  il  traite  Ou  P P rj. 
dans  cet  ouvrage.  Il  y recommande  au  flî  l’obeï (Tance,  laconcor- 
de,ôcl’humilitc.'En  y louant  l’cfprit  de  pauvreté  qui  met  toute  fa  Nii.o?.j.«.u.P. 
confiance  dans  l’amour  de  Dieu  pour  ceux  qui  l’aiment , 8c  dans 
le  foin  qu’il  a promis  de  prendred’eux,  il  ne  veut  pas  que  cette 
confiance  ouvre  la  porte  à la  parefièSc  difpenfedu  travail , mefi 
mefous  prétexte  de  s’appliquer  fans  celle  à la  priere:Etfurcela  il 
blafmcAdelphe  de  Melopotamie,ScAlexandrequi  avoit  troublé 
Hijl.  Et  cl-  Ttmt  XI  y.  D d 
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durant  quelque  temps  la  ville  de  Conftantinople.fll  marque 
fans  doute  Adelphe  "chef  des  heretiques  Meflaliens  , condanné  vie»  Met 
vers  l’anjf'Opar  leConcilcd'Antioche,& Alexandre*Acocmete  ^ ens- 
chafle  de  Conftantinople  vers  l'an  4i6.Ainfi  fi  ce  traité  cil  de  tit^/on 
S.Nil»(&  je  necroy  pas  que  rien  noustmpelchedele  croire  ,)il 
doit  avoir  vécu  au  moins  jufqu’en  l’an  430. ]'Ce  traité  elladrcfle 
félon  le  titre  à Magna  Diaconifle  de  TEglifc  d’Ancyre , célébré 
dansPallade,[foit  qu’il  luy  en  ait  envoyé  une  copie"aprés  l'avoir  N#ti  j, 
fait  pour  des  moines , foit  que  ce  foi t le  titre  de  quelque  autre 
ouvrage  qu’il  avoir  fait  pour  elle,  mais  qui  cil  perdu. ]’Nicetas 
métropolitain  d’Heradée  qui  vivoiten  l’an  858  ,(fi  c’clt  Nicctas 
David, )a  tiré  diverfes  choies,  tant  de  ce  traité  quedel’Afceti- 
que,  pour  les  mettre  dans  fa  chaine  des  Peres  Grecs  fur  Job 
imprimée  en  Angleterre  l’an  1 <*37. 

ARTICLE  XI. 

Suite  des  écrits  de  Saint  Nil. 

' T E quatrième  ouvrage  du  recueil  de  Suarés , efl:  comme  un 
I yfermon  de  morale  dont  lefujet  cil  fort  vague  , Sc  qui  n’a 
rien  de  remarquable.  [ Le  fty le  en  ell  melme  bien  barbare  pour  le 
croire  de  S.Nil.]'Il  paroifteombatredireélement  la  doélrine  de 
S. Paul  & de  S.  Auguftin  fur  la  predcllmation  , & mettre  dans 
l’homme  la  caufj  du  difeernement  de  ceux  qui  obeïlTent  à la  vo» 
cation  de  Dieu , 5c  de  ceux  qui  n’y  obeïlTent  pas. 

'Le  cinquième  traité  ell  le  Manuel  ou  Enchiridion  d’Epiélere, 
célébré  entre  les  philolophcs  payens  ,[où  un  Chrétien  a changé 
& retranché  quelque  chofe.] Suarés  dit  que  c’ellS.  Nil  : mais  il 
n’en  donne  point  de  preuve:'Sc  Allatius  en  donne  plufieurs  pour 
montrer  que  c’ell  une  chofe  indigne  de  luy, 

'L’hilloirc  dePacon  attribuée  au  Ifi  à Evagre,  n’cllque  Iei9* 
chapitre  de  l’hilloire  Laufiaque  de  Pallade.'Le  fettieme  traité 
ell  uneepillrefur  laTrinité,  que  SaintNilécrivit  félon  le  titreà 
ceux  de  fon  pays  , lorfqu’il  elloit  à Conllantinopleavec  Saine 
Grégoire  de  Nazianze.  [Cela  conviendroit  mieux  à Evagre  ,]'à 

2ui  d’autres  attribuent  effectivement  cette  lettre.bMais  Mc 
’otelier  a fort  bien  remarqué  que  c’ell  la  lettre  141*  de  Saine 
Baille,  adrelTéeà  ceux  de  Ccfaréeen  Cappadoce  vers  Tan  365. 

[Le  huittieme  traité  ell  pour  préférer  les  moines  qui  vivent  en 
retraite  dans  les  deferts , à ceux  qui  demeurent  dans  les  villes. 
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quoique  ceux-ci  fuffent  plus  eftimez  par  beaucoup  de  perfonnes 
qui  ne  favoient  pas  allez  ce  quec’ell  que  la  vraie  vertu.  Nous 
avons  déjà  parlé  du  9 & du  10e  à Euloge.] 

'L’onzieme  furies  huit  efprics  de  malice,  c’eftà  dire  fur  leshuit  Auft.|.p.w. 
pechez  capitaux , aelléaulfi  donnéen  1672,  par  le  P.  Combefis, 

*&cn  1680  par  M*  Bigot,  furun  manufcrit de  Florence  plus  cor-  P»iuui.p.jj«| 

réel  que  ceux  de  Combefis  Bc  de  Suarés.  Mr  Bigot  y a joint  une  Pr'P-I<-,7* 

verfion  latine  faite  il  y a plus  de  mille  ans , qu’il  juge  eftre  au/fi* 

bien  la  meilleure  que  la  plus  ancienne  de  toutes  celles  que  nous 

avons. 'En  1668, M'Coteliera donné  un  autre  traitéfurlemefme  Corei.g  r.,.p. 

fujet , qui  porte  aulïî  le  nom  de  S. Nil  dans  un  manufcrit , & qui 

avoit  elle  donné  par  l’Abbé  de  Billidans  le  S.  Jean  Damafcene; 

mais  feulement  en  latin. ’M‘  Cotelier  croit  que  tous  ces  deux  p-î<*  e. 

traitez  font  de  S. Nil.'M' du  Pin  juge  que  le  premier  cft  l’origi-  Du  P.t.4.p.<j, 

nal  de  S.  Nil , & que  celui  de  Mr  Cotelier  a elle  fait  par  quel. 

que  autre, qui  s’eltfervi  des  penféesdece  Saint,  & y a joint  aulïï 

ce  qu’il  avoit  trouvé  ailleurs.'On  y voit  en  effet  un  endroit  ter-  Cotd.g.p.i>4,c. 

miné  par  la  glorification , comme  fi  c’eftoit  la  fin  d’un  traité:  & 

ce  n’ell  pas  neanmoins  la  fin  de  l’ouvrage. 

'Le  11*  traité  marqué  par  Photius  comprend  155  articles  fur  la  Pt>°t.c.ioi.p. 
priere  ,*par allufion  aux  153  poiffons  de  l’Evangilede  Saintjean.  „ r 

bC’eft  de  ce  traité  qu’eft  tiréprefque  tout  ce  que  l’on  a remar-  p.47»  F 

3ué  de  S.Nil  dans  les  apophtnegmes  des  Peres.'Il  cft  précédé  ' CoteI 
'une  préfacé,  ou  plutoft  d’une  lettre,  par  laquelle  le  Saint  « Nii.op.u,p. 
l’adreffe  à un  ami  qui  le  luy  avoit  demande.C’eftoit  un  homme  +7>- 
qui  aimoit  la[contemplationde]R.achel , & qui  avoit  beaucoup 
travaillé[dans  la  folitudcjpour  l’obtenir,  mais  qui  fe  trouvoit 
neanmoins  engagé  avec  Lia[dans  la  vie  aélive.jll  confoloit 
fouvent  le  Saint  par  des  lettres  pleines  de  Dieu,  qui  me  font,  dit 
S.Nil , d’excellcns  remedes  contre  la  fièvre  de  mes  pallions , & 
contre  les  maux  qui  mereduifent  à l’extremité  5 en  quoy  vous 
imitez 1 heureufement  un  excellent  maiftre. [Cette  lettre  qui 
n’eft  point  parmi  les  autres.eft  fort  bien  écrite, & pleine  d’efprit, 
ce  qui  nous  eft  un  grand  fujet,avecle  témoignage  de  Photius,  de 
nous  affurer  que  cet  ouvrageeft  de  S.Nil.J'Aulîi  l’on  trouve  que  Du  p,F.«f. 
tous  les  articles  qui  le  compofent,[quoique  très  courts ,]font 


autant  de  maximes  ou  d’inftruétions  très  utiles  pour  nous  ap- 
prendre à bien  prier.'Il  eft  beaucoup  plus  court  que  l’écrit  de  Bit 
Diadoqueddont  parle  Photius, qui  n e»  partagé  qu’en  cent  cha-  <7„ 


b.p.t.j.p.ijj, 

d Phor.c.ioi.p, 


T.  WW"'!  qui  n’eft  guer-  grec.  Ne  faudroir-il  point  .’  Car  S.  Nil  pouvoir  avoir  vu  J.iar  J1** 

Mac auc  d’Alexandrie , & mefui:  celui  d’Egvptc , Se  avoir  pris  leurs  avis  pour  la  conduite. 
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aI1  SAINT  NIL. 

pitres.Et neanmoins  Photius  dit  que  Diadoque  eftpluscourt. 
Mais  il  paroift  qu’il  le  compare  avec  tous  les  ouvrages  de  S. Nil 
enfemble. 

'Le  13*  ouvrage  traite  en  17  chapitres  de  pluficurs  mauvaifes 
pcnfées  ou  des  tentations  du  démon,  & des  moyens  de  le  furmon- 
ter.On  l’auroit  pu  joindreà  celui  deshuit  pecnez  capitaux. 

'Les  cinq  fuivans  font  des  recueils  de  fentences  attribuées  au  ffi 
à Evagre  qu’on  croit  eftre  plutoft  de  luy , fi  l’on  ne  veut  dire  ’ 

Su’elles  font  de  l’un  & de  l’autre;  Saint  Nil  ayant  pufefervirou  5 
ansfes  inftruftions,  ou  dans  fes  ouvrages.de  ce  qu’Evagrc  avoir 
déjà  dit. 'Le  premier  recueil  eft  de  33  lentences , le  fécond  de  15, 
rangées  félon  les  illettrés  de  l’alphabet  grec.'Mais  il  yen  a deux 
fur  le  T,  qui  ne  difent  pourtant  que  la  mefmechofe.'Letroifieme 
recueil  elt  de  j.éfentences,le4eae33,'le  5*de  135  qui  font  belles  & 
élevées.  Mais  depuis  la  99',  c’eft  plutoft  un  difeours  fuivi  que  des 
fentences  détachées. 'Il  y a peu  de  chofes  dans  le  4e  qui  ne  con- 
viennent mieux  à Evagre,  parecqu  elles  fentent  plus  le  temps 
de  l’Arianifme. 

'Outre  toutes  ces  fentences , on  en  a encore  quelques  unes  en 
latin  que  l’on  attribue  auffi  à S.  Nil,  partie  furies  artifices  par 
lefquels  les  démons  trompent  ceux  qui  Ils  adorent  par  leur 
orgueil , partie  fur  les  mauvais  Prcftres. 

'Le  19e  & dernier  ouvrage  du  recueil  de  Suarés,  eft  un  difeours 
fur  l’endroit  de  S.  Luc , ou  J. Coordonne  de  vendre  fa  tunique 

Four  acheter  une  épée.'l  I dit  que  cette  tunique  eft  la  douceur  & 
humilité  que  nous  devons  garder  ordinairement  à l’égard  de 
tous  les  hommes, & qui  eft  comme  un  vêtement  qui  noushonorc 
devant  le  monde , rien  n’eftant  fi  propre  pour  nous  faire  aimer 
& eftimer  de  toutes  fortes  de  perlonnes , & leur  faire  enfuite 
recevoir  les  veritez  dont  nous  avons  à les  inftruire.  Mais  que 
quand  J.C.  eft  attaqué  dans  fa  verité[&  dansfonEglifê,]iI  faut 
vendre  cette  robe,  renoncer[non  à la  charité,  maisjaux  marques 
extérieures  de  condefcendance  & de  douceur,  & prendre  l’cpée 
de  la  parole  de  Dieu  pour  combatre  fes  ennemis  avec  une  force 
toute  fainte  ; 'avoir  un  vifage[&  des  paroles  de  feujqui  les  epou- 
ventent,  & qui  les  mettent  en  fuite , [fans  craindre  d’eftre  accufé 
d’aigreur  & d’emportement  par  ceux  qui  ont  autant  de  froideur 
pour  les  chofes  de  Dieu , qu’ils  ont  d’ardeur  pour  les  moindres 
interefts  temporels.  Il  joint  encore  quelques  autres  explications 
àcellelà.] 

'Photius  nous  a confervé  quelques  extraits  de  deux  fermons 
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de  S. Nil  fur  lafefte  de  Pafque,  & de  trois  autres  fur  celle  de 
l’Afcenfion.  [Tout  celaeft  fort  bien  écrit.  Il  y faut  joindre  l’hif- 
toirede  la  captivité  de  fon  fils,  avec  la  vie  d’Albien  & fcs  lettres, 
de  quoy  nous  parlerons  en  particuiicr.j'lfn  Diacre  nommé 
Polychrone  luy  ayant  demandé  quelque  infiruétion  fur  la  com- 
ponâion  , il  en  fit  un  livre  entier  pour  luy  Sc  pour  les  ferviteurs 
ae  Dieu  qui  demeuroient  avec  luy. 'On  trouve  plufieurs  endroits 
citez  de  S. Nil  dans  laChainedes  Teres  Grecs  fur  S.  Luc  donnée 
par  le  Pere  Cordier.'On  dit  qu’ Anaftafs  Sinaïte  cite  un  traité  du 
moine  Nil  à Eucarpc.'Et  parmi  les  lettres  de  S. Nil  il  y en  a une 
à Pione  jeune  fèculier,  où  il  fe  croit  obligé  de  reprendre  fon  luxe 
avec  d’autant  plus  de  liberté,  qu’Eucarpe  pere  de  Pione  avoit 
efté  fon  intime  ami. [Il  a faic  fans  doute  quelque  ouvrage  confi- 
derablefur  les  Cantiques. ]’Car  nous  avons  uncommemairefur 
ce  livre,  dont  le  titre  porte  qu’il  eft  tiré  des  expofitions  que  S. 
Grégoire  de  Nyfle,  S. Nil , & S. Maxime  ont  faites.  Mais  elles  y 
font  jointes  en  un  feul  corps,  fans  qu’on  puiflefavoir  ce  qui  vient 
de  1 uy  ou  d’un  au  tre.'l  1 femble  que  fon  commentaire  fur  les  Can- 
tiques foit  dans  la  bibliothèque  du  Roy. ‘Sixte  de  Sienne  luy 
attribue  un  commentaire  fur  Job,  dont  on  ne  voit  pas  qu’aucun 
autre  parle.bOn  dit  auffi  qu’on  a imprimé  àPadouefous  fon  nom 
en  1655,  un  petit  difeours  contre  les  barbares. [M*  du  Pin  n’en 
parle  pasjj'mais  il  remarque  qu’on  a encore  dans  les  manuferits, 
un  Manuel  de  la  penitence,un  Horlogemonafiique,&  quelques 
autres  ouvragesqui  portent  le  nom  de  S.Nil.'Nicephore  dit  qu’il 
aramafle  ou  compofé  divers  articles,  les  uns  plusétendus , les 
autres  plus  abrégez,  où  il  prefente  au  le&eur  d’une  maniéré  cour- 
te , facile  à entendre,  & fort  agréable,  les  fruits  fpirituels  de  fa 
do&rine.[Jenefçay  fi  ces  articles  courts  font  les  recueils  de  fen- 
tences  dont  nous  avons  parlé  avec  fon  livre  de  l’Oraifon>&  files 
longsfont  le  refie  de  ces  ouvrages. 

' Les  Proteftans  le  blafment  d’avoir  dit  qu’un  verre  d’eau  froide 
juftifie  celui  qui  l’a  donné  par  mifericorde.  Mais  quand  cette 
parole  feroit  plus  difficile  à expliquer  qu’elle  n’eft,  on  ne  la 
trouve  point  dans  les  ouvrages  deS.Nil.  Il  paroiftcju’on  l’aprifê 
d’un  endroit  de  la  vie  de  S.  Nil  deRofïane  en  Italie,  beau  coup 
pofteritur  à l’autre  : Et  cet  endroit  n’arien  quede  très  innocent 
&de  très  bon. 
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ARTICLE  XII. 

Des  lettres  de  S.  Nil  fur  les  images. 

' T E Pcre  Pouflîn  a fait  imprimer  en  grec  & en  latin  335  let* 
J très  de  S.Nil:  Léo  A Hat  ius  les  a données  de  nouveau  avec  un 

beaucoup  plus  grand  nombre  d’autres  divifées  en  quatre  livres: 
. [entre  lelquelles  neanmoins  il  faut  avouer  que  la  première  d î 4e 
livre  eft  trop  barbare  pour  eltre  attribuée  a S. Nil.  Je  ne  voy  pas 
auflï  que  les  deux  à Nicandre  ftylire  puiflent  eftrede  Saint  Nil, 
qui  fleuriflbit  des  devant  l’an  4O0;]’S.  Simeon  ayant  commencé 
Je  premier  cetteforte  de  vie["vers  l’an  413.) 

‘La  36*  du  premier  livre  eft  tirée  du  commentaire  de  S.  Bafile 
furie  pieaumeji.ce  qui  n’empefche  pas  qu’on  ne  la  croie  eftrede 
S. Nil , qui  eftoit  bien  aife  d’emprunter  les  fentimens  & mefme 
les  exprelGons  des  autres  Saints,  comme  on  le  voit  encore  par 
divers  exemples. 'On  remarque  que  quand  il  cite  dans  fes  lettres 
quelque chofe  de  l’Ecriture,  il  s’arrefte  plutoftauxfens  qu’aux 
paroles. 'Il  écrit  quelquefois  à des  Défenfeurs  de  l’Eglifejk& 
mefme  on  y voit  quelques  lettres  intitulécsà  des  Chanceliers, *& 
à des  Rcfcrendaires.dOn  peut  voir  auflï  les  remarques  critiques 
queSuarés  fait  fur  quelques  lettres  particulieres,*&  ce  qucM'du 
Lin  dit  tant  de  quelques  unes  deslettres  que  de  toutesen  general. 
11  en  fait  un  jugement  tout  à fait  avantageux  jfnonobftant  quel- 
que faute  qu’il  y remarque  :*&  il  conclut  que  c’eft  comme  un 
magazin  d’une  infinité  de  belles  & bonnes  penfées  fur  toutes 
fortes  de  fu jets. 

"Les  hcretiques  Iconoclaftes  fe  lervoient  de  l’autorité  de  S. 
Nil  pour  appuyer  leur  (éntiment,&  citoient  pour  cela  une  lettre 
de  luy  au  Prefet  Olympiodore , dont  ils  raportoient  quelques 
paroles  tronquées  & fal(ïfiées;&:  cela  avoir  fait  tomber  plufit  urs 
Evefques dans  leur  errcur.Mais  la  mefme  lettre  ayant  cllé  lue 
dans  le  fécond  ConciledcNicée  fur  deux  différons exemplaires, 
il  fut  ailé  de  voir  qu’elle  autoriloit  l’ufage  des  images,  bien  loin 
d’y  eftre contraire  :'d’ou  vient  queConitanrin  EvefquedeCont 
tancie  en  Cypre  dit  tout  haut , que  les  hcreriques  qui  avoient 
prétendu  avoir  pour  eux  ce  faint  &:  divin  Perc,  eftoient  des 
parricides  & des  impoiteurs  qui  calomnioient  les  Saints. 

'Lefujct  de  cette  lettre  eft  qu’Olympiodore  voulant  baftir  une 
grande  eglife  en  l'honneur  de  J.  C.& des  Martyrs, avoir  écrit  à 
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S.Nil , polir  luy  demander  s’il  feroit  bien  de^ettre  des  images 
dans  lelanéluaire.defaire  peindre  fur  les  murailles  de  la  maifon 
de  Dieu  .(peutellre  du  choeur  ,)des  hommes  qui  chafloient  & 
qui  pefehoient  toutes  fortes  d’aninjaux , avec  divers  ouvrages  de 
plaltre;  dedans  la  maifon  commune , d’y  faire  planter  un  grand 
nombre  de  croix  avec  des  figures  de  toutes  fortes  d’animaux  & 
d’arbres. 'S. Nil  luy  répond  lur  celaquec’eftoit  unebadinerie  & e. 
uneenfance,  d’amufer  les  yeux  des  fideles  par  ces  fortes  d’en  joli- 
vemens ; qu’il  eftoit  plus  digne  de  la  gravité  & de  la  folidité  de 
fon  efprit , de  fe  contenter  de  mettre  leulemcnt  une  figure  de  la 
croix"dans  le  fanctuaire  du  collé  de  l’Orient , 'de  faire  peindre  à. 
*danstoutlereileduchoeurdeshiltoiresderancicn  & au  nou- 
veau Tellament , pour  l’inllrutlion  deceuxqui  nefavoient  pas 
lirej&  pour  la  maifon  commune,  (je  ne  fçay  s’il  entend  la  nef,)où 
il  y a quantité  de  petites  maifons  ,[qui  pouvoient  ellre  des  prié- 
dicu  ou  des  chapelles  ,]de  planter  feulement  dans  chacune  la 
croix  facrée  de  laiffer  là  tous  lesornemensfuperflus.  e. 

'On  lutdans  le  melme  Concile  une  autre  lettre  deS. Nil,  où  il 
raportoitquedes  barbares  payens  ayant  couru  lesdeferts  de  la 
montagne  de  Sinaï,  &en  ayant  emmené  captif  un  jeune  homms 
deGalacie  qui  y vivoit  enfolitudeaveefon  pere, S.  Platon  que  ce 
jeune  lolitaire  avoit  invoqué, s’elloit  apparu  à luy  monté  far  un 
cheval , & en  tenant  un  autre  à la  main , fur  lequel  il  luy  dit  de 
monter  : & aulfitoll  fes  liens  sellant  rompus  il  monta  à cheval, 

&fe  trouva  à l’inftant  auprès  de  fon  pere  accompagné  dufaint 
Martyr,  qui  difparut  après  l’avoir  ramené.  [Cela  peut  ellre  arri- 
vé dans  la  mefme  incurfion  des  Sarrazins  dont  nous  avons  parlé; 

& peutellre  que  S.Nil  nefavoit  pas  encore  ce  miracle  lorfqu’il 
écrivit  l’hilloire  de  cette  incurlion.j'On  lut  cette  lettre  dans  le 
Concile  à caufe  de  ce  qui  y cil  dit, que  ce  jeunefolitaire  reconnut 
S. Platon  parcequ’il avoit  vu  fouventfon  image. 

+++♦+++  4-4^++4-+++++4hH-+'I~M- 
ARTICLE  XIII. 

D'Albien  ou  Albin  folitnire  de  Nitrie , & de  Ltonce  Evefque  d' Ancyre. 

' T EP.Poufiînendonnantcngrecl’hiftoiredclacaptivitéde  NM.de TKp.ni. 

I vTheodule,  y a ajouté  une  vie  d’Albien  folitaire  de  Nitrie, 

'faite  par  S. Nil, félon  le  titre  du  manuferitdont  eftclleeft  tirée: 

Et  le  flyle,  dit  ce  Pere,  avec  divers  autres  caractères,  ne  nous 
permettent  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  un  véritable  ouvrage  de 


Digitized  by  Google 


J.TJ4.IJJ. 

a p.lji.l  )8- 
P>J7. 

P-U7. 

p.ljl. 

P'SJ- 

?.'«*• 

p.H». 


p.I4*. 

p.14». 

p.Hl. 

p.141. 

p.  î 41. 

P-!4J. 
p IJMJ4. 
4p.l47.l4*. 

p.140. 

p.I*|. 

P-!*!. 

<p  n.p.n.l. 

LauCc.4j.p. 

a. 

«c.ÿi.p.ioif, 


»i 6 S A I N T N I L. 

ce  Saint. [Je  ne  voy  pas  en  effet  que  perfonne  le  contefte.  Et 
aflùrément  fi  on  trouve  peu  de  faits  dans  cette  vie , elle  contient 
de  fort  belles  inftru&ions.  Leftyle  en  eft  long,  & un  peu  en- 
nuyeux.] 

'Cet  Albien  qu’il  releve extrêmement,  eftoit  originaire  d’An- 
cyre  en  Galacie.  [C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  que  S. 
Nil  qui  en  eftoit  aufli , fe  foit  occupé  à écrire  fa  vie , quoiqu’il 
n’allegue  pas  cette  raifon.j'Eftant  encore  tout  jeune , comme  il 
paroiflbit  déjà  en  luy  beaucoup  de  vertu,  & furtout  une  très 
grande  pureté,'on  voulut  l’engager  dans  l’étatecclefiaftique:*Et 
il  paroift  qu’on  l’obligea  à en  recevoir  le  caradere,  mais  non  pas 
à en  faire  les  fondions.'Pour  s’en  dégager,  il  le  retira  avec  quel- 
ques folitaires  qui  demeuroient  fur  une  montagne  proche  de  la 
ville , en  noftre  pays , dit  S.  Nil  ,[c’eft  à dire  à Ancyre, ]'8c  qui 
cftoient  conduits  par  Léonce  alors  Prcftrc,  & depuis  Evefque 
[de  la  mefme  ville.] 

'A  prés  y avoir  demeuré  quelque  temps, il  s’en  alla  à Jerufalem 
pour  vifiter  les  faints  lieux  8c  les  folitaires  de  la  PaleftinejSc  delà 
il  pafla  au  defert'dc  Nitrie,  où  il  s’étudia  fur  toutes  chofes  à fe 
cacher  8c  à fc  rendre  inconnu  aux  hommes , 'ayant  mefme  caché 
autamt  qu’il  put  le  rang  qu’il  tenoit  dans  laclericature.'il  s’oc- 
cupoit  continuellement  en  luy  mefme  pour  trouver  les  moyens 
deiefauver,  ne  parlant  & ne  voulant  jamais  entendre  parler  des 
chofes  du  monde.'Il  ne  recevoir  rien  de  perfonne, 8c  ne  mangeoit 
quece  qu’il  gagnoit  par  le  travail  defes  mains.'Sa  nourriturefc 
reduifoit  à un  peu  de  pain  8cd’eau.'ll  neportoit  ni  fouliez  ni 
fandales,  8c  il  n’eut  jamais  d’autre  habit  quecelui  avec  lequel  il 
eftoit  entré  dans  la  folitude.'Il  maDioit  fi  peu  d’argent,  que 
mefme  il  ne  le  connoiffoit  pas.'Il  ne  pofledoit  pour  toutes  chofes 
qu’un  feul  livre. 'Il  femble  que  c’eftoit  l’Ecriturefainte. 

'Ainfi  après  avoir  vécu  inconnu  prcfquc  atout  lemonde,bil 
alla  jouir  des  biens  véritables  au  lieu  où  l’on  en  trouve  une  pof- 
feffion  folide,  8c  où  on  ne  craint  plus  de  les  perdre  ,'laiflant  à 
ceux  parmi lefquels  il  avoitvécu,uneeftime£cune  admiration 
extraordinaire  de  fa  pieté.'Les  martyrologes  ni  les  hiftoires  ne 
parlent  point  de  cet  Albien. 

'Le  P.  Pou flîn  croit  que  ce  peut  eftre''Albin  dont  parle  Pallade, 
'ces  noms  8c  d’autres  approchans  fe  prenant  fort  aifément  l’un 
h;,  pour l’autre.'Et  en  effet  ,cet  Albineftoit  folitairedans  ledefert 
j ae  Nitrie, où  il  eftoit  étranger.* Il  eftoit  Diacre;[&  il  paroift 
avoir  eftéaffez particulièrement  uni  avec  Pallade  qui  eftoit  de 
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Galacie,&qui  vinten  syoàNitrie.&en  jr-i  danslesCclIulesque 
l’on  comprend  allez  fouvent  dans  le  defert  de  Nitrie.]'Ils  allè- 
rent enfemble  recevoir  les  inftru&ions  d’un  faintfolitaire  nommé 
Paphnuce  Cephale,'&:  vifiter  le  defert  de  Sceté,où  en  1 6 lieues 
de  chemin,  ils  burent  trois  fois  de  l’eau,  & mangèrent  deux  fois. 
'Palladeallavifner  S.  Jean  de  Lycople[en  39430  pluftoft,]aprés 
un  entretien  qu’il  avoit  eu  avec  Albin,  Evagre,  & Ammone. 
'Ces trois-ci  firent  le  mefme  voyage  deux  mois  apres  qu’il  fut 
revenu. 

'Nous  trouvons  encore  qu’Evagre  dans  une  grande  tentation, 
envoya  vers  Albin, homme  très  doux  qui  demeuroit  près  de  luy, 
& en  qui  il  avoit  une  confiance  particulière ,[  pour  le  prier  de  le 
venirvoir.]Il  luy  découvrit  fon  état  j & Albin  luyconfcilla  de 
ne  pas  demeurer  feul.[  Il  paroift  donc  qu’Albin  eftoit  plus  ancien 
qu’Evagre  dans  le  defert , & qu’ainfi  il  y eftoit  entré  avant  l’an 

3M  . . „ 

'Pour  Lconce  fous  qui  Albin  le  forma  d’abord  dans  la  vie 
folitaire auprès d’Ancyre, Saint  Nil  dit  que  c’eftoit  un  homme 
illuftre pourl’action  & pour  lacontemplationi  Qu’ileftoit  plus 
parfait  que  ceux  qui  s’exercent  dans  Iesdeferts,  & que  nean- 
moins il  favoit  fupporterles  imperfections  des  enfans,  & s’ac- 
coutumera conduire  ceux  qui  commençoient  encore  à pratiquer 
la  vertu  > pareeque  dans  le  monaltere  qu’il  gouvernoit  fur  la 
montagne  presd’Ancyre,  il  y avoit  toujours  quelques  novices 
mêlez  parmi  ceux  qui  elloient  plus  avancez  dans  la  pieté. 

'Il  fut  depuis  Evcfque  ,["&  nous  ne  voyons  pas  lieu  de  douter 
que  ce  n’ait  elté  d’Ancyre  mefme  où  il  eftoit  Preftre  ,]'puifquc 
nous  trouvons  qu’un  Leoncecn  eftoit  Evefque  du  tempsd’Ar- 
cade, [ayant  fans  doute  fucccdéj'à  Arabien  qui  tenoit  ce  fiegeen 
39 4* & en  400, [&  ayant  peuteltreeu  pour  fuccefleur  Theodote 
quiaflïlta  au  Concile  d’Ephefeen  43i.lleftvray  qu’il  femble 
quece  Leonce  n’ait  pas  mérité  les  louanges  que  Saint  Nil  luy 
donne ,]'s’eftant  declaré''contrc*S.Chryloftorne[en  l’an  404,] 
b&c  ayant  mefme  efté , félon  Pallade , l’un  des  plus  cruels"perfe- 
cuteurs  des  Evefques  de  fa  communion.  [C’eft  luy  fans  doute  que 
marque  S.Chryfoftome,]'lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  éfté  delivrédu 
Galate , qui  l’avoit  prefque  menacé  de  la  mort. 

[Neanmoins  cela  n’a  pas  empelché  Theodoret  qui  honoroit 
fi  fort  la  mémoire  de  S.Chryfoftomejj'de  mettre  ce  Prélat  au 
nombre  des  plus  il  luftres  de  fon  fiecle,  comme  ayant  éclaté  par 
un  grand  nombre  de  vertus.'Pallade  auteur  de  l’hiftoire  Laufia- 
Hijl.  Eccl.TomeXir.  Ec 
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ll8  SAINT  NIL. 

que,[perfecuté  pour  S.Chryfoftome,]dit  que  l’Evefqued’An- 
cy  re  ciloit  un  homme  très  faine  ,[&  le  temps  femble  obliger  de  le 
raporter  à Léonce.] 

'Thcodoret  die  avoir  vu  des  lettres  de  Saint  Chryfoftome  à 
Leonce  d’Ancyre,  pour  luy  donner  avis  de  la  converfion  des 
Gots,  & le  prier  d’envoyer  des  p.rfonnes  capables  d’inftruire 
ces  nouveaux  fideles  :[&.  il  femble  qu’il  ne  fe  feroit  pas  adrefle 
pour  celaàun  Evefque  d’Ancyre,  s’il  eufteflé  à Conliantinoplcj 
d’où  l’on  pourrait  tirer  qu’il  s’eltoit  réuni  avec  Leonce ,]'de 
mefmc  qu’on  voit  qu’il  tafeha  de  fe  réunir  «avec  S.  Maruthas"qui 
avoitaulU  efté  dans  le  parti  defes  adverfaires.[N’ousfouhaitc- 
rions  neanmoins  que  cette  preuve  fuft  plus  fortcqu’clle  n’elt. 
Mais  nous  n’avons  que  trop  d’exemples  des  fautes  que  les  pré- 
ventions ou  de  malheureux  engagemens  font  faire  aux  Saints 
mefmes.] 

'On  remarque  encore  de  Leonce  Evefque  d’Ancyre , qu’il  ofla 
aux  Novatiens  l’eglile  qu’ils  avoient  dans  fa  ville.  Ellant  venu 
enfuitc  à Confhntinople , Sifinne  qui  en  elloit  Evefque  pour 
ceux  de  cette  fe&e,  voulut  la  luy  redemander.  Il  refula  abfolu* 
ment  de  la  leur  rendrejdes  gents  tels  que  des  Novatiens  ennemis 
delamilèricorde de  Dieu, qui  nevouloient  point  qu’on  fait  péni- 
tence & qu’on  fe  repentill  de  fes  fautes,  n’eflant  pas  dignes 
d’avoir  des  tglifes  jee  qui  fit  dire  à Sifinne, [par  une  pointe  allez 
froide ,]qu’ilfaifoit  pourtant  une  bonne  penitence,  8£qu’ilfe 
repentoit  extrêmement  de  l’avoir  vu. [Il  elt  difficile  de  ne  pas 
raporterau  mefme  Leonce,]'cequedit  Sozomene félon  l’édition 
de  Chriilophorfon,  qu’entre  tous  les  folitaires  de  la  Galacie , de 
la  Cappadoce,  & des  provinces  voifines,  il  n’en  avoit  point 
connu  de  plus  illuftres  que  Prapide,  & Leon  qui  fut  depuis 
Evefque  d’Ancyre. [Cela  revient  fort  bien  à ce  que  S. Nil  dit  de 
Leonce  maiftre  d’Albien  :]'&  l’édition  de  M1  Valois  a Leoncç 
en  cet  endroit  au  lieu  de  Leon. 
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ACACE» 

EVESQ.UE  DE  BERÉE 

EN  SYRIE- 

C A C E de  Berée  s’eft  rendu  très  célébré , & 
par fes bonnes,  8c  par  fes  mauvaifes  qualitez.} 

' T heodoret  qui  fc  déclaré  Ton  difciple , en  difant 
qu’il  l’avoit  eu  pour  pere ,*8c  qui  l’alloic  quel- 
quefois vifitcr  à Berée  .M'appelle  l’athlcte  de  la 
vertu  , qui  a gouverné  tresfagement  l’Eglifede 
Berée, equil  avoir  rendu  illuftre  par  fa  prudence  8c  par  fes 
mœurs  .‘‘êc  donc  on  chantoit  partout  les  louanges  fur  la  mer  8c 
fur  la  terre.'Il  le  qualifie  ce  grand  Prélat,  cet  homme  apoltoli- 
que.'ce  grand , cet  il  lu  lire,  ce  divin , ce  fameux  Acace,  donc  la 
vertu  avoitparu  grande  durant  qu’il  elloit  folitaire,  8c  avoir 
jet  té  des  rayons  encore  plus  eclatans  depuis  qu’il  avoic  ellé  elevé 
à l’epifcopat.'C’elt  luy  fans  doute  qu’il  appelle  cette  telle  blan- 
che pour  laquelle  il  avoit  tant  de  rcfpeél , qui  avoit  ellé  arrofée 
par  les  fueurs  de  la  vertu , 8c  qui  avoit  toujours  confervé  la  foy 
ancienne  dans  l’Eglifede  Berée. 

'Sozomcne  loue  la  v iequ’il  avoit  menée  eftant  folitaire , 8c  die 
qu’ellant  Evefque  il  travailloità  ne  rien  faire  qu’il  ne  voulufl 
bien  ellre  vu  de  tout  le  monde.'Jean  d’Antioche  écrivant  à 
Nellorius,  l’appelle  noftrc  commun  perep  Si  luy  donne  encore  le 
mefme  titre  en  d’autres  rencontres.fIl  le  fait  mefme  en  écrivant 
avec  tout  fon  Concile  à Theodofe  1 1 , où  il  l’appelleencorc  un 
Evefque  très  faint  8c  très  aimé  de  Dieu,  qui  avoit  alors  pafle 
i ioans  toujours  dans  les  travaux  8c  dans  les  fueurs"pour  prati- 
quer ou  pour  défendre  l’Evangile.'L’Empereur  Theodofe  luy 
ecrivit[en  4ji,]afin  qu’il  obtinil  de  Dieu  la  paixdel’Eglifepar 
fes  prières. 

'Saint  Cyrille  d’Alexandrie  en  fe  plaignant  de  luy,  l’appelle 
neanmoins  le  très  pieux  Acace, dont  lavicillefleeft  fi  venerable. 
'Pallade  mefme  auteur  de  la  vie  de  Saint  Chryfoilome , dans  une 
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ll0  ACACE  DE  BEREE. 

occafionoùil  ne  pouvoir  pas  le  louer,  fait  dire  de luy à Théo- 
dore,Qui  efl:  plus  vénérable  par  fes  cheveux  blancs  -Qu i"marque  '«nWîtg,. 
plus dedouceur  fié  defagefle lur  Ion  vifage  ? 

[11  paffa  fes  premières  années  lous  la  conduite  d’un  faint  Abbé: 
Lorlqu’il  fut  luymefme  Abbé  & Prelire  il  mérita  l’cftime  des 
Saints,  fié  la  perfecution  des  hereriques. Durant  un  epifeopat  de 
58  ans,  il  vécut  avec  une  édification  prefque generale.  Il  fut 
deux  fois  l’inllrument  & le  médiate  îr  de  la  paix  generale  de 
l’Eglife.  Son  âge  & le  reglement  de  toute  fa  conduite  luv  attirè- 
rent le  refpeft  de  touc  le  monde:  En  un  mot,  ce  Prélat  eulteité 
l’honneur  de  l’Fglife  du  IV.  & du  V.  lïeclc,  s’il  n’eu  point  eu 
le  malheur  de  fe  rendre  l’inltrument  de  la  paillon  de  1 heophile, 

& le  premier  chef  apres  luv  de  la  perfecution  du  grand  Chrvlof- 
tome.C’ell  cequi  obfcurcit  l’eclat  de  toutes  fes  grandes  quaütcz, 

& quelques  éloges  qu’on  luy  donne , ils  peuvent  fers  ir  a couvrir 
un  peu  une  faute  de  cette  importance,  mais  ils  ne  peuvent  pas 
l’effacer  dans  l’efprit  des  hommes.  C’eltau  juge  fouverain  qui 
pénétré  le  fond  des  coeurs , & qui  voit  fouvent  dans  nos  actions 
beaucoup  plus  de  bien  ou  beaucoup  plus  de  mal  que  les  hommes 
n’y  en  voient,  à peler  dans  la  jufte  balance  fie  les  fautes  & les 
vertus  d’Acacc , fie  à décider  qui  font  celles  qui  déterminent  le 
jugement  qu’on  doit  fairedefa  perfonne.  11  fuffit  que  1a  lumière 
de  fon  Evangile  nous  faflé  voir  ce  que  nous  devons  blafmer , & 
ce  que  nous  devons  louer  en  luy,  pour  fuir  l’un  , fié  imiter 
l’autre.] 

[Il  elt  né  vers  l’an  3ti,]'puifqu’en  451  ou  431,  les  Evefques 
d’Orient  aflurent  qu’il  eltoit  âgé  decentdix  ans.[ll  faut  qu  il 
ait  eu  une  force  de  corps  fié  de  1 anté  ext  raordinaire  pour  (oute- 
nir  la  fatigue  des  grands  voyages  que  nous  verrons  qu’il  Ht  à 
Page  de  près  de  So  ans , & mi  lme  audelà.j'Il  fut  elevé  des  l’en- 
fance dans  les  exercices  de  la  viemonaltique,  dont  il  s’acquitoit 
avec  beaucoup  d’exactitude. 'Ce  fut  dans  le  monalierc  qu’ A 1 cre 
difciple  de  S. Julien  Sabas  avoir  établi  auprès  du  bourg  de  Gin- 
daresdansle  territoire  d’Antioche.  Car  ce  grand  homme  1 attira 
dans  la  folitude , fié  luv  en  apprit  les  cxerciccs.'l  1 fut  témoin  de 
la  vertu  d’Eufebe  Abbé  de  Teledan  , A:  Theodoret  avoir  appris 
de  luy  mefme  un  entretien  qu’ils  avoient  eu  cnfemble. 

'Durant  que  Valens  perfecutoit  l’Eglife  d’Antioche  en  371.  il 
fut  avec  Altéré  prier  Saint  Julien  Saoas  de  venir  à Antioche. 
Theodoret  luy  donne  rrcfme  la  principale  part  dans  cette  di.  pu- 
tation  :'£t  c’eit  de  luy  qu’il  avoir  appris  les  circonftanccs  de  ce 
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voyage  de  S.  Julien. 'Il  eiloit  appar  mment  deflorsPreflre , 3c 
Abhéd’un  mona.icreaux  environs  de  Berée  &:  de  Calcide.'Car 
vers  ce  mcfme  temps  là,  l’tgUfede  Berée  perfecutée  par  Valons, 
v.  s.  Bjfilt  "depiuaà  S.Bafilele  Preilrc  Acace, pour  recevoir  de  luy  quel  ue 
* “5*  u,‘  confolation.'Et  S.  tpiphane  eiiant  allé  vificcr  les  Abbez  Acace 
& Paul  qui  gouvernoient  des monalleres  vers  Calcule  fié  Berée, 
& qui  clloie  t Preftres,  ils  furent  fi  farisfiitsdcfa  pieté  3c  de  fa 
fcience,  qu’ils  luy  écrivirent  en  l’an  374, 'pour  le  prier  de  faire 
un  ouvrage  contre  les  heretiques.'xSous  avons  encore  la  lettre 
qu  ils  en  écrivirent  à S.Epiphane,&:  la  rrpotife  que  ce  Saint  leur 
ht  en  leur  accordant  ce  qu’ils  fouhaitoient  d luy. 'il  ht  pour  cela 
fon  grand  ouvrage,  intitulé  P,-narium,  qu’il  leur  adrefla  après 
l’avoirachevé,  l’an  376  au  plultoft, 

'L’année  fuivanteauifitoil  apr  sPafque,  des  impies, (c’efi:  à 
dire  apparemment  les  Ariens, )vinrcnt  piller  le  mona'lere  des 
Preilres  Acace  & Paul,  & de  quelques  autres,  confumcrent 
tous  leurs  travaux  par  le  feu  , & les  contraignirent  de  fe  retirer 
en  J’autrcsendroits.  SaincBafile  leurécrivit  pour  fe  rejouir  avec 
eux  de  leurs  fouffrances , S:  le  ir  témoigner  qui  1 leseuftreccus 
avec  uneextreme  joie,  s’fis  eu  fient  voulu  fc  retirer  chez  luy, 
co  me  il  l’avoit  efperé.jC’elt  fins  doute  ce  qui  a fait  dire,] 
'qu’AcaceavoiteftéCoiifcfilurdans  le  tempsdesA  riens. [Theo- 
doret  qui  ne  parle  d’ Acace  que  par  occalîon  , ne  dit  point  qu’il 
ait  elle  Prcltre  &:  Abbé.]‘ll  marque  neanmoins  alEz  que  lorf- 
qu’il  amena  Saint  Julien  Sabas  à Antioche,  ilnedemcuroit  plus 
avec  Ailcre. 

'Il  clioit  à Rome  lorfqu’on  y traita  de  l’herefie  d’Apollinaire 
v.icjApoi-  devant  le  Pape  Damafe,["en  377, ou  378. ]&  il  eut  part  à ce  qui  fe 
mari  u*  j furce  fujet  .[ayant  fans  doute  efté  député  pour  cela  par  les 
Catholiques  de  Svrie.]'Car  il  elloit  voihn  des  Âpollinariltes,& 
*•  très  bien  inllruitde  leur  doclrinc.'ll  foutint  en  cetteoccafion  la 
vérité  des  deux  natures  en  J.C,  quoique  les  défendeurs  d’Apol- 
linaire pretendiflent  que  c’elfoit  établir  deux  fils, 
v/on titre  'S.Eufebe"dc  Samofatcs  citant  revenu  d’exil[fur  la  finde378,] 
donna  divers  Evefquesaux  Eglifes  de  Syrie,  tous  célébrés  par 
Ibjio.  ]cur  pieté,  à la  telle  delquels  on  met  Acace. ["Et  comme  Saint 
Eufebe  mourut  vers  l’an  380  on  ne  peut  guere  mettre  l’ordina- 
tion d’ Acace  qu’en  379.]  Il  fut  fait  Evefquede  la  ville  de  Berée 
[dans  la  première  Syrie, ]a  l’Orient  d’Antioche.*  1 1 paroiil  que 
c’eitoic  une  ville  plus  grande  que  cellede  Cyr.bTheodorct  dit 
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111  AC  ACE  DE  BER.EE. 

qu’elle  elloit  nourrie  dans  la  pieté.["Le  peuple  y avoit  fait 
paroiltre  beaucoupde  zela  3i  degenerofuéfous  Julien  l’apodat, 
"&  durant  la  perlccution  de  Valons. J'Elle  pouvoir  avoir  alors 
Th.odotepour  Eveique  ,[dont  Acacc  auraeité  le  fuccelTeur.] 
'Acaceeflant  elevéà  cette  dignité.nechangea  point  la  maniéré 
dont  il  avoit  accoutumé  de  vivre  dans  lalolitude  > mais  il  ajouta 
aux  vertus  des  monalleres  celles  que  demande  la  demeure  des 
villes,  Se  il  joignit  lexaclitude  de  la  vie  régulière  avec  les  foins 
& les  travaux  de  l’epifcopat.'Sozomene  remarque  particulière- 
ment en  luy,  qu’il  vouloir  que  famaifonepifcopalefull  toujours 
ouverte,  & que  tout  le  monde  pull  entrer  librement  jufque  dans 
fa  chambre,  mefme  lorfqu’il  dormoit ou  qu’il  prenoit  fes  repas. 
1 1 admire  cette  conduite  comme  la  marque  d’une  vertu  extraor- 
dinaire 5 foi t que  fa  vie  fuit  fi  réglée  qu’il  ne  faifoit  rien  dont  il 
ne  vouluft  bien  avoir  tout  le  monde  pour  témoin  j foit  qu’il  le 
fiil  pour  eftre  obligé  de  veiller  davantage  fur  luy  mefme,  & pour 
combatre  les  inclinations  qu’il  pouvoit  avoir  pour  le  mal  , par 
la  crainte  délire  furpris  dans  que  que  aétion  moins  (eante  a un 
Evefque,  Sc  dans  quclqueoccupation  moins  ferieufei’Auffi  nous 
avons  vu  que  fon  extérieur  elloit  extrêmement  grave  fie  compo- 
fé.'S.  Augullin  nous  apprend  que  S.  A mbroife  vouloir  aulli  que 
fa  chambre  full  ouverte  à tout  le  monde. 

'Acace  fc  trouva  à un  grand  nombre  de  Conciles  :a&  nous  fa- 
vons  qu’il  affillajj’an  381  )au  Concile  œcuménique  deConllan- 
tinople.bll  eut  une  grande  part  à l’ordination  de  Flavien  , qui 
fut  fait  Evefque  d’Antioche  fort  peu  apres  ce  Concile.[Cette 
ordination  elloit  improuvée  par  les  Occidentaux,  & par  les 
plus  fages  de  l'Orient , pour  les  raifons  que  l’on  a vues"en  d’au- 
trescndroits.J'C’ed  pourquoi  Acaceen  fut  fort  blafmc,&  mcfmc 
les  Occidentaux  furent  allez  longtemps  (ans  vouloir  avoir  de 
communion  avec  luy,  fie  avccDioaorede  Tarfe , à qui  il  s’elloit 
joint  pour  cela. 'On  marque  qu’Acace  vint  une  foisavec  Flavien 
& d’autresEvefques  voir  Saint  Alarcien  folitaire[mort  vers  l’an 
385. 

Ce  fut  (éulement"vers  l’an  391, J'qtie  le  Concile  de  Capoue 
accorda  la  communion  aux  Evefqucsdu  parti  de  Flavien. cMais 
comme  il  y avoit  plus  de  difficulté  pour  la  perfonne  mefme  de 
Flavien,  S.Chryfoilomequi  fut  fait  Evefque  de  Condantinoplc 
lcz6  février  398,  travail  a à rendre  une  entière  paix  à l’Eglife. 
Ainli  Acacc,[quoiqu’agé  de  7 6 ans,]ayanc  eu  la  commillion 
•honorable  de  porter  auPapeSiricele  decret  de  l’eleélion  deSaint 
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v.Siint  Chryfoftome  ,''il  fut  encore  chargé  de  travailler  avec  d’autres  à 
rutieaîi.  reconcilier  Flavien  avec  le  Pape  & avec  les  Occidentaux.  Il 
réuflit  dans  cette  négociation,  & il  raporta  des  lettres  de  com- 
munion de  la  part  du  Papc.fC’eft  ainfi  que  la  paix  fe  trouva 
entièrement  rétablie  dans  l’fcglife;  ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu 
depuis  lelchifme  que  les  Eulebiens  avoient  formél’an  330 dans 
l’Eglife  d’Antioche , par  la  depofition  de  S.Euftathe.'ht  ce  fut  Conc.t.j.p.jji. 
particulièrement  par  les  travaux  & par  les  fucursd’Acace  ,que  ** 

Dieu  accorda  une  fi  grande  grâce  à ion  Eglifè.'Dans  ce  voyage  PaiL4îa!.c.4.fa 
qu’il  fit  à Rome,  fes  cheveux  blancs,  & l’exrrcmc  modeftie  de  **■ 
fonvifage,  luy  attirèrent  beaucoup  de  vénération  &derefpecE. 

[Mais  il  ruina  luy  mcfme  une  paix  qui  luv  eftoit  fi  gloricufe.] 

'Caron  alfurequece  futluy  qui  mit  le  troubledans  l’Eglifepour 
le  venger  de  S. Chryfoftome  , dont  il  ne  croyoit  pas  avoir  elle 
fcc.  traité''avec  le  rcfpeâ:  qu’il  meritoit , 'qu’il  fut  l’un  des  chefs , ou  r-îî-4». 
mefme  le  chef  de  la  faftion  qui  opprima  l’innocence  de  ce  Saint; 

'&  qu’il  anima  mdme  Théophile  contre  luy,  parcequeles  infor-  p «- 
mations  qu’il  avoit  fait  faire  a Antioche , ne  luy  avoient  fourni 
aucun  pretexte  contre  une  vie  auffi  innocente  & aufii  pure 
qu’eftoit  celle  de  ce  Saint.  [Théophile  vint  à Conftantinopleau 
primeempsde  l’an  403,  dans  le  deftein  formé  de  depofer  Saint 
Chryfoftome. j'Acace  s’y  trouva auili,[fanscftrc au  moinsarrefié  c-spc<. 
par  fon  âge  de  plus  de  80  ans , & il  eut  part  à tout  ce  qui  fe  fit  en 
cette  rencontre.]Il  fut  prefent  dans  l’aflemblée  que  l’on  tint 
chez  Eugraphie,  pour  chercher  les  moyens  d’opprimer  le  Saint. 

'Ilaflîfta  dans  le  conciliabule  duChefne,où  l’on  exécuta  cette  f.7'|Conc.t.a, 
refolution  ; & il  fut  un  de  ceux  que  Saint  Chrvfoftonieexclud  r',)l4C' 
nommément  du  nombre  de  fes  juges , comme  eltant  fon  ennemi 
déclaré. 

[Ce  Saint  ayant  donc  cftécondanné  par  ce  conciliabule, chaffé 
de  Conftantinople,  an ilîtofl  rappelle,  pareeque  Dieu  parla 
fenfiblemcnt  en  fa  faveur  fj'fes  ennemis  peu  de  temps  après  ani- 
merent  de  nouveau  Theophilecontre!uy,'&  s’offrirent  de  faire  P ,7t. 
tout  ce  qu’il  voudroit  contre  leSaint.'Il  cftvifible  par  la  fuite  r7*. 
qu’Acaceefloit dece nombre. 'Il  s’eftoit  raftemblé  àConftanti-  So-r 
nople  avec  les  autres  des  devant  la  fefte  de  Noël. ‘Ils  preten- 
doient  tous  que  S. Chryfoftome  eftoit  criminel,  pareequ’ayant 
efté  depofé  par  un  Conci  le,i  1 s’eftoit  rétabli  de  lny  mefrne, contre 
le  Canon  d’Antioche[de  l’an  34i.]'£c  comme  on  leur  foutenoit  .,_7  ,^0. 
que  ce  Canon  avoit  efté  fait  par  des  Ariens , ils  le  nièrent , 
s’engagèrent  mcfme  à figner  qu’ils  eftoient  dans  la  mefme  fuy 
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que  ceux  qui  avoient  fait  ce  Canon.  Mais  ils  aimèrent  mieux 

manqiu  rà  leur  promc(Te,quede  fe déclarer  Ariens. 

'Ce  fut  fur  leurs  in(lances  qu’Arcade  fe  refolut  à chafler  le 
Saint  ,'ii  il  ne  lofa  exccuter  qu’aprés  qu’ Acace  8c  A ntioque[de 
Ptolemaïd  ]!’eurenta(Turé devant  tout  lemondclefamedilaint 
[de  l’an  404,]  qu’ils  chargeoient  leur  rede  d’un  péché  au flt  énor- 
me qu’edoit  la  depolition  du  grand  Chryfoitome  ;'8c  ils  y ajou- 
tèrent le  menlonge,  en  l’alfuranc  qu’il  n’v  avoir  plus  perfonne 
qui  aimait,  difoient-ils,  un  hommt''dur  & intraitable  comme  il 
edoit.  On  attribue  particulièrement  aux  indances  8c  à l’or 
d’Acace,  la  violence  & le  maflacre  qui  fefit  la  nuit  dePadjue 
dans  le  (acre  battidere:  & ce  furent  les  Clercs  d’Acace  qui  y 
conduifirent  lesfoldats. 

'Noncontens  de  tout  cela , comme  Saint  Chryfoftome  edoit 
encore  dans  la  ville,  Acace  & les  autres  de  fon  parti  allèrent 
trouver  Arcade  le  10  de  juin  : & en  luy  rcnouvellant  leur  pro- 
teftation,  qu’ils  prenoient  fur  eux  la  depofition  du  Saint,  ils 
obtinrent  de  luy  l’ordre  qu’ils  fouhairoient  pour  le  fairelortirde 
Condantinople , & l’envoyer  en  exil. 'Il  fe  joignit  auflî  au*  au- 
tres Evefques.qui  eurent  l’effronterie  d écrire  au  Papelnnocent 
pour  fe  déclarer  accufateurs  de  ce  Saint , &:  te  rendre  coupable 
par  une  calomnie  toute  vifible,  d’avoir  mis  le  feu  à foneglife. 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  ,]'fi  Pallade  oui  a écrit  la 
vie  de  S.Chryfodome,  le  conte  parmi  ces  vieux  fedttélcurs,  SC 
Ci  s hommes  d’un  efprit  corrompu  & déréglé  'qui  edanr  accou- 
tumez à n’entendre  parler  d eux  qu’avec  des  doges  qu’ils  ne 
méritent  pas,  ne  peuvent  fouffrir  qu’on  leur  fade  les  juites  re- 
proches qu’ils  méritent  ; qui  n’avoient  point  dans  le  coe  r la 
chaleur  de  la  foy.'mais  le  vin  8c  la  fureurfdt  la  paillon  & de  la 
haine. S.  Ifidorede  Pelufe  lecontoitlans  doute  enrre]'ces  quatre 
compagnons  des  ddfeins.ou  plutoftdel’apoilafiede  f heophile, 
qui  avoient  eltécaufe  delà  perftcuiion  de  S.  Chrylbftome. 

[A  tant  de  fautes  qu’il  avoir  faites  à l’égard  deS.  Chryfoftome, 
il  en  joignit  une  nouvelle  la  melme  année  404  ]cn  ordonnant 
tvefque  d’Antioche lecrettement  contre  la  volontédu  peuple, 

& contre  les  formes  de  l’Eglife,  un  hommeaufli  indigne  de  cette 
dignité  qu  elloit  Porphyre. 

[''Cette  ordination  , avec  la  pcrfecution  de  S.  Chrvfoftome,  v.  s,mt 
firenc  qu’AcaceSc  les  autres  qui  avoient  eu  part  nti  c mefmes  Chiyfcüo- 
crimes,  demeurèrent  longtemps  (èparez  de  la  communion  de  mes‘°1’ 
l’tglilè  Romaine,  8c  peu  relire  au  lit  de  tout  l’Occidem.Alexan- 
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dre  qui  fucceda  à Porphyre, "ne  travailla  qu’à  rétablir  la  paix  5c 
dans  l’Orient,  5c  dans  toute  l’Eglifc,  en  rétabiiflànt  vers  Pan- 
4 14  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftome.j'Acace  témoigna  alors 
defirer  aufli  del’c réunir  avec  l’Eglife  Romaine , 5c  décrivit  une 
lettre  au  Pape  Innocent , qu’AlexandreenvoyaavecIes  lîennes. 

Innocent  lareceut  parla  confideration d’A iexandre , & illuy 
écrivitmefmeune  lettre  de  communion  qu’il  envoya  à Alexan- 
dre , luy  permettant  de  la  rendre  à Acace , pourvu  qu’il  accom- 
plift'lcs  conditions  marquées  dans  un  mémoire  qu’on  avoit 
dreflepourcela.'Acace  promit  fans  doute  toutes  chofes.Sc  rentra  t». 
ainfi  dans  la  communion  du  Pape. 

[Cependant  Alexandre  eftant  mort  peuaprés  vers  l’an  416  ,] 

'5c  Theodotefon  fucccfleur  ne  témoignant  peuteftre  pas  autanc  Cyr.Ai.ty.j4r7. 
de  zele  pour  Saint  Chryfoftome,  Acace  écrivit  à Attique  de‘P  lcl,'lto7  b c* 
Conftantinoplc,5c  à S.Cyrilled’Alexandrie,  d’une manierequi 
donne  lieu  déjuger  qu’il  ne  fe  repentoit  nullement  de  ce  qu’il 
avpit  fait  contre  Saint  Chryfoftome,  qu’il  honoroitfa  mémoire 
quand  le  parti  qui  luy  eftoit  favorable  eftoit  le  plus  fort,  Sc  qu’il' 
euft  efté  fort  aife  que  les  chofes  euflent  changé  de  face  pour' 
changer  aufli  de  conduite. 

'Noustrouvonsqu’ilordonnaEvefcjueavec  Alexandred’An-  Thdrwp.i«j.p. 
tiocheun  nommé  Diogene,  quoiqu’il  fuft  bigame.*£ntre  les  t 
Evefques  d’Orient  qui  vinrent  a Ephefe  l’an  43 1, pour  le  Concile  «ootT  ' * 
œcuménique , il  y a un  Diogenè  de  Seleucobele. 

'LorfqueNeftoriuscommençaà  publier  fon herefie,  S.Cyrille  p 
en  écrivit  à Acace  vers  le  milieu  de  l’an  430.  Acace  luy  fit  répon- 
fe,  & témoigna  approuver  entièrement  ôc  fon  zele  & lado&rine. 

Mais  il  ne  voulut  pas  aufli  condanner  abfolument  Neftorius , ni 
mcfme  l’anathenle  prononcé  contre  ceux  qui  appellent  la  Ste 
Vierge  Mm  de  Dieu  : & il  exhorta  Saint  Cyrille  à afloupir  cette 
affaire  plutoft  que  d’en  venir  aux  extremitez.'N’ayant  pu  venir ‘r.-ru.c, 
l’année  fuivante  au  Concile  d’Ephefe,  à caufê  de  fon  extreme 
vieilleffe/il  donna  quelque  commiflion  à Paul  d’Emefc  pour  r-7u.t. 
agir  en  fon  nom. 'Il  écrivit  mefme  à l’Empereur , ou  plutoft  au 
Conci  le , en  exhortant  tout  le  monde  à aimer  5c  à rechercher  ce 
qui  pouvoir  procurer  la  paix  de  l’Eglifej  & l’Empereur  envoya 
cette  lettre  au  Concile  comme  le  modèle  qu’il  falloir  fuivre.  Lop.cp.^.p. 
'Mais  par  cette  lettre  mefmebqu’il  écrivoit  au  Concile , il  témoi-  ,c,>- 
gnane  pas  approuver  les  anathematifmesde  S.Cyrille  contre  iCr‘I7‘F  ,,‘ 
Neftorius,  5c  trouver  qu’ils  avoient  quelque  chofc  de  l’herefie 
d'Apollinaire  j ce  que  les  Orientaux  fort  oppofez  àces  anathe- 
Hijl.  Eccl.  Tome  XI  F,  F f 
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matifmes , ne  manquèrent  pas  de  citer  pour  eux. 

[Lacondannation  de  Neltorius  par  le  Concile,  & de  Saint 
Cyrillepar  les  Orientaux , avant  cauféun  tresfafcheux  fchifme 
dans  l’Eglife,  l’Empereur  refolu  de  faire  Ton  po  iîîble  pour  l’é-  ein- 
dre,"en  écrivit  peutelfre  plus  d’une  fois  a Acace  , afin  qu’il  v.  saint, 
obtinft  de  Dieu  cette  grâce  par  fes  prières. ]'Le  Pape  mefme  Cy:|llt* 
[Celeftin  ou  Sixte, ]&  S. Cyrille,  luy  écrivirent  durant  ce  temps 
là  des  lettres  fort  refpechucules/On  voit  neanmoins  par  une 
lettre  qu’il  écrit  à Alexandre[d’Hicraple  ,]qu’il  entroit  tout  à 
fait  dans  les  fentimensdes  Orientaux  contre  S. Cyrille,  fuivanc 
les  impreflions  que  luy  en  avoient  données  Jean  d’Antioche, 
Theodoret,fic  quelques  autres  qui  l’eftoient  venu  voir  au  retour 
d’Ephcfe. 

[LesOrientaux  preflez  neanmoins  par  l’Emper  ur  detravail- 
ler  à l’accommodement /'s’alTemblerent  l’an  431a  Berée  auprès  iud. 
d’Acacc,  & le  portèrent  à écrire  à S. Cyrille  pour  luy  faire  des 
propofitions , qui  affurément  elloient  deraifonnables.  Auffi  S. 

Cyrille  ne  manqua  pasde  lesrefufer  par  la  réponfe  qu’il  luy  fit. 

Enfin  les  Orientaux  , & nommément  Acace,  refolurent  de  luy 
envoyer  I’auld’Emefc  avec  une  confedion  de  foy  Catholique, 

Et  cette  députation  produifit  la  paix  entière  de  l’Eglife  au  com- 
mencement de  l’an  433, 

[On  voit  par  cette  fuicequ’Acace  vivoit  encore  à la  fin  de43i. 

Et  il  faut  qu’il  ait  mefme  vécu  jufqu’en  l’an  437  ,]’puifqu’il  fut 
Evefquedurant  ^8ans.Ainlî  il  ell  mort  âgé  d’environ  1 16  ans. 
'Thco&ifte  qui  eftoit  Evefque  de  Beréc[ver>  l’an  44i,]eftoit 
fansdoute  fon  fucccfleur. 

[Nous  ne  favons  point  qu’  Acace  ait  rien  écrit  j & nous  n’avons 
de  luy  que  quelques  lettres,]'avec  une  confedion  de  foy  qui  porte 
fon  nom, mais  qui  ne  peut  dire  de  luy, [fi  l’on  nedit  qu’il  y a haute, 
comme  cela  pourroit  dlre^dansd  endroit  où  Saint  Cyrille  ell  t, 
appellédefainte  mémoire, n’y  ayant  aucune  apparence  qu’ Acace 
ait  furvécu  S.  Cyrille  mort  en  444, [ou  plutoit  n’y  ayant  aucun 
moyen  de  le  dire,  puifqu’ii  auroic  eilé  Evefque  non  pas  58  ans, 
mais  63  au  moins.]  Cette  confedion  regarde  les  myfteres  de  la 
Trinité,  & encore  plus  celui  de  l’Incarnation  , parcequ’elleeû 
faite  dans  un  temps  où  il  y avoir  de  grandes  difputes  fur  cefujet, 
entre  ceux  mefmes  qui  paffoient  pour  Catholiques. [El  le  peut 


f.  Va  cri  Cyri'litm  fre,  CeCyi'lum  youiToit  bien  cftre  une  mary  miledans  le  terte,  *v,-f 

lin  Vide  oin:s  par  le  cop'ft  . Car  »xim  • ft  imi-r-mf --n  italique  <*»n*  Lupus  p.aiA.  comme  n'cfttutpoia 
du  maaaltrit.Toutc  la  comeffion  p.roift  d'an  homme  qui  uc  preteud  poist Cuivre  S.Cyrille.j 
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aifément  efire  faite  vers  l’an  431,  par  quelqu’un  du  parti  des 
OrientauxiEc  elle  fembiemefme  d’abord  dire  tout  à fait  oppofée 
à S.Cyrtlle,]'dec!arant  que  Dieu  eft  impatlible,&  incapable  p.fjo. 
defouffrir,  loitenfafubllance.foit  en  quelque  autre  choie  que 
ce foit. 'Cependant  dans  la  fuite  elle  s’explique  d’une  maniéré  p-m-M*. 
qui  revient  tout  à fait  à la  croyance  Catholique  foutenue  par  S. 
Cyrille.Mais  laVicree  n’y  eft:  point  appellée  MeredeDieu.’Elle  P »»*•*• 
ne  veut  point  qu’on  clife  que  le  l ils  procédé  du  Pcre.[Nous  ne 
l’avons  que  dans  une  ancienne  traduction  latine.] 


SAINT  HESYQUE. 

PRESTRE  DE  JERUSALEM- 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 

'EGLISE  de  Jerufalem  a eu  au  commence-  An»i.g.f.3ik 
ment  du  V.  ficelé,  un  Preftre  illuftreen  pieté  ôc  t'- 
en fcience,  nommé Hefyque , qui  brilloit  alors 
dans  l’Eglife,  comme  un  aftre  dont  la  lumicre 
éclairoit  tout  l’univers.  Il  accompagna  Juvenal 
fonEvcfque  lorfqu  il  vint  l’an  4^8  ou  4i5,dedier 
l’Eglife  de  la  Laure  de  S.Euchyme;  Sece  faint  Abbé  receut  une 
extremejoie  de  voir  chez  luyce  Théologien,  & cemaiftrcde 
l’Eglife  : car  c’eftainfi  que  le  qualifie  l’auteur  original  delà  vie 
deS.Euchyme:'&  d’autres  auiîi  le  furnomment  le  Théologien,  a,  a.i.f.743. 
'Quelques  modernes  le  font  dilcipledeS.  Grégoire deNazianze:  Boii.i*.m»rs,P. 
[&  fi  cela  fetrouvoir  autorifépar  les  anciens,  on  le  croiroit.]  j. 
'Outre  le  titre  de  Preftre  de  Jerufalem,  on  luy  donne  encore  la  AiUe$ym.v. 
qualité  de  garde  des  Chartres  de  la  fainteRefurrection,[qui  eJtoit  ,0°- 
alors  la  cathédrale  de  Jerufalem.] 

'Theophane  die  qu’il  fut  fait  Préfixé  de  Jerufalem  en  mefme  Thphn.r.7i.c, 
temps  que  S. Cyrille  fut  fait  E vefque  d’Alexandrie,  [c’eft  à dire 
en  411,]  & qu’il  (é  fit  auflîtoft  admirer  dans  les  inftruclions[qu’il 
faiioitau  peuple.]'!  1 ajoute  qu’il  mourut  la  mefme  année  que 
Valentinien  111.  vint  à Conftantinople  epoufer  Eudoxie,  &: 
qucSainteMeianie  la  jeune  mourut  à Jcrulalem.[Cda  ne  s’ac- 
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corde  pas  : car  Valentinien  epoufa  Eudoxie  à la  fin  de  43^  01* 

4V7,  6c  Sainte  Melanic  mourut  le  31  décembre  439.  Ainfi  cet 
endroit  nous  apprend  feulement  à peu  près  le  temps  de  la  mort 
d’Hcfyque , qu'on  peut  mettre  ainii  vers  458.  Mais  ce  foin  que 
Theophane  a eu  de  nous  marquer  le  temps  de  l’ordination  3c 
de  la  mort  d’un  fimp le  Preftre , montre  qu’il  faut  qu’il  ait  elle 
fort  iiluftre  dans  1 Eglife.C’eft  pourquoi  nous  n’avons  pas  de 
peine  à luy  attribuer  les  écrits  que  l’on  cite  fous  fon  nom  , 6cà 
croire  que  c’eft  celui  mcfme  que  l’Eglife  Greque  honore  publi- 
quement le  x8  de  mars.] 

'Elle  dit  de  luy  qu’eftant  né  à Jerufalem , la  connoiffance  de 
J’Ecriture , 6c  la  fcience  de  Dieu  dont  il  eftoit  plein , le  porta  à 
fe  retirer  dans  lesdeferts,  oùilramaffacn  luy  mefme  les  aiverfes 
vcrtusqu’iladmiroitdanschacundesfolitairesavccquiil  eftoit. 
L’Evefque  de  Jerufalem  .(c’eftoit  Jean  en  41  i,)connoilfant  fa 
vertu , le  contraignit  d’accepter  le  rang  de  Preftre , 6c  de  venir 
demeurer  dans  les  faims  lieux , où  il  répandit  comme  des  fleuves 
lesthrefors  de  fa  fcience  6c  de  fa  fageffe.  Il  expliqua  toute  l’Ecri- 
ture d’une  maniéré  très  nette  6c  très  utile,  ce  qui  luy  acquit 
l’eflime  6c  l’admiration  de  tout  le  monde.  F.t  enfin  après  avoir 
fervi  Dieu  avec  toute  forte  de  perfe&ion  , il  alla  avec  joie  jouir 
de  luy  dans  le  Ciel.'Metaphrafte  dit  auflï  qu’il  a elle  illuflre 
entre  les  folitaires  :*5c  on  tire  defes  écrits  meftnes  qu’il  a vécu 
dans  unmonafterefous  l’obeïffance  d'un  Supérieur. 

'Photius  cite  quelques  difcoursd’Hefyque  Preftre  de  Jerufa- 
lemj[6c  nous  avons  aujourd’hui  divers  ouvrages  qui  portent  fon 
nom.  On  doute  s’il  faut  raporter  tout  cela  à celui  qui  vivoit  au 
commencement  du  V.  fiecle,  pareequ’il  eft  aifé  qu’il  y ait  eu 
pluficurs  Hcfyquesnon  feulement  en  divers  endroits,  comme 
Photius  en  marque  un  Preftre  de  Conftantinople  ,]'mais  à Jeru- 
falem mefme , où  on  prétend  en  effet  en  trouver  unfecond  fur  la 
finduVI.fiecle.[Cependantonpeutdire'lquecefecondHefyque  n«ti  l 
n’eft  point  fondé  j de  forte  qu’il  n’y  a point  de  difficulté  à attri- 
buer a l’unique  que  nous  connoiffions,  les  ouvrages  qui  portent 
fon  nom,  à moins  que  desraifons  particulières  ne  nousobligenc 
à dire  que  l’infeription  eft  faufie  , ou  qu’il  y a eu  en  effet  un  fé- 
cond Hefyque  Preftre  de  Jerufalem , puifquc  cela  peut  eftre  t 
quoique  nous  ne  le  fâchions  pas. 

Le  plus  célébré  des  ouvrages  que  l’on  attribue  à Hefyque 
Preftre  de  Jerufalem,  eft  le  commentaire  fur  le  Levitique  j 6c 
ce  peut  eftre  un  refte  de  cette  explication  de  toute  l’Ecriturq, 
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que  le  menologedes  Grecs  dit  qu'il  a faite.]'L'auteur  adreffe  Hef>.mL«».pr. 
cetouvrageàun  Diacrenommé  Eutychicn,qui  l’avoit  prié,non 
de  luy  éclaircir  comme  d’autres  avoient  déjà  fait,  quelques  en- 
droits  de  ce  livre,  mais  de  l’expliquer  de  fuite  tout  entier  ; ce - 
qui  n’avoit  encore  efté  fait  par  perfonne , & de  le  faire  félon  le 
fens  fpirituel  6c  allégorique , afin  d’en  mettre  le  texte  audeffus 
de  toutes  les  difficultezque  des  cnnemis[de  l’Eglifejformoient 
contre[lefens  fimplc  & judaïque.  C’eft  ce  qu’il  fit  dans  lesfepc 
livres  que  nous  en  avons  encore  en  latin. ]'I1  s’y  qualifie  Preftre,  p.t. 

'&  marque affez  en  quelques  endroitsqu’ilécrivoit  à Jerufalem.  p.«4|U.7.p. 
•La  manière  dont  il  parle  du  Concile  des  Apoftrcs  fur  laCir-  rerLtVpt!* 
concifion,  convient  aufii  fort  bien  à un  homme  qui  vouloit  re-  »Aib.cucii  û. 
lever  l’Eglife  de  Jerufalem  :[&  il  citefouvcnt  S.Jacque.]bIl  pa-  pW-'iHety.i, 
roift  avoir  écrit  durant  les  difputes  fur  l’Incarnation , [8c  ainfi  îiSffi.,  ,,<t 
après  418.]'!  1 combat  affez  clairement  Neftorius  en  quelques  p.«i. 
cndroits.'ll  donne  deux  fois  en  trois  lignes  le  titre  de  Mere  de  p.i». 

Dieu  à la  Sainte  Vierge.'Il  combat  auffi  l’hcrefie  d’Eutyche, 

[mais  ce  peut  n’eftre  quedans  Apollinaire.j'll  y avoit  encore  r-“*>4<o.4(tà 
alors  des  payens,  6c  ils  pratiquoient  encore  quelques  unes  de 
leurs  ceremonies.'Il  rejette  auffi  très  fortement  les  rêveries  des  p.tjf.ijy. 
Millénaires, [dont  je  penfe  qu’on  n’a  guère  parlé  depuis  le  V. 
fiecle.] 

'Il  y a toute  apparence  que  cet  ouvrage  a efté  écrit  en  grec,  & uhp.<p|A1b. 
que  le  texte  que  nous  en  avons,  ell  une  ancienne  tradu&ion  fort  r,*47,t- 
mal  faite.'d  oîi  vient  queleftylecn  eft  fi  barbare  6c  fi  obfcurj  L»b.p.<,j, 
[outre  les  fautes  qui  font  fans  nombre  dans  l’edicion  de  Paris  en 
i^8i.]'llfemblequeIquefois  parler  dans  l’Eglife devant  un  peu-  Hef>.p.i;j.t54. 
ple,[Et  il  pourroit  avoir  fait  entrer  dans  fon  ouvrage  des  fer- 
mons  qu’il  avoit  faits  fur  la  mefme  matière.]  Son  ouvrage  porte 
au  commencement  6c  à la  fin  le  nomd’HefyqueouIfyquePreftre 
», de  Jerufalem  il  eft  cité  fous  ce  nom  par  des  auteurs  du  IX. 

fiecle.'ll  parle  toujours  de  luy  mefme  avec  beaucoup  demodef-  Hcfy.pr.p.i  4 
tie , 6c  il  fe  plaint  de  ce  qu’Eutychien  demande  une  chofe  fi  ■-♦•j-Mja-j* 
difficile  à une  perfonne  qui  en  eft  fi  peu  capable.  1 1 efpere  nean- 
moins que  Dieu  luy  fera  la  grâce  d’y  réuffîr,  pour  faire  mieux 
paroiftre  fa  force  dans  la  foibleffe  de  fon  organe,  6c  que  toute  la 

floire  luy  en  foit  rcndue.'M1  du  Pin  trouve  en  effet  qu’il  s’eft  DuHB/.r.p.»o. 
ien  acquité  de  fon  deflein , 6c  que  fon  commentaire  eft  clair 
6c  net. 

'Il  fait  efperer  un  travail  femblablefur  l’Exode:[mais  nous  ne  Hefy.t.i.p.tj<. 
voyons  pas  s’il  s’eft  acquité  de  cette  promette.  Ilne  nous  refte 
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rien  non  plus]'du  commentaire  fur  Ezechicl , qu’il  avoit  fait 
avant  que  de  travailler  fur  le  Levitique.'On  a imprimé  fous  fbn 
nom  en  grec  l’an  1601,  quclquesexplicationsfur  lfaïe,  & fur  les- 
pecits  Prophetes.'Dans  le  8e  tome  des  Critiques  lacrez,  on  trou» 
ve  des  argumens  & des  abrégez  de  tous  les  articles  des  mcfmcs- 

Fetits  Prophètes , donnez  d’aDord  par  Hafchelius,  dont  on  loue 
elegance  & lanetteté.'Le  P.  Martianay  croit  qu’il  a fait  une 
édition  des  Prophètes  diftinguée  par  verlets.'On  veut  aufli  qu’il 
en  ait  fait  un  commentaire. 

'M'Cotelicrnous  a donné  un  recueil  deéoqueftions  oudiffi- 
cultez fur  l’Evangile,  tiré  de  la  concorde  Evangélique,  faite, 
dit-il,  par  S.HefyquePreftredcJerufakm/cefavant  fie  éloquent 
Peredu  V.  fiecle.  11  y ajoute  feparément  une  61'queftion  du-* 
mefme  Saint  ,[&  qui  eft  aufli  du  mefmc  genre  que  les  autres.] 'Le 
Pere  Combcfis  le  fait  auteur  d’un  difeoursfur  la  Rcfurreétion, 
attribué  d’ordinaire  à S.  Grégoire  de  Nyfle,  pour  accorder  ce 
que  difent  les  Evangeliftes  touchant  ce  myftere.'II  y jointun 
petit  fragment  pouraccorderauflî  S. Marc  & S. Jean  furl’heure 

3ucJ.C.fut  crucitié.'On  croit  que  ce  font  encore  desfragmens 
e fa  concorde.'Sixtede  Sienne  dit  qu’il  a commenté  l’epiftr*; 
aux  Hebreux.. 

'Uflerius  cite  d’Hefyque  des  Hypothcfes  manuferitesfur  Job>- 
& d’autres  livres  facrez,  fans  vouloir  neanmoins  aflùrer  qu’elles- 
foientdcluy.'M'Cotelierfuppofc  quelles  font  dn  grand  Hefy* 
que,  mais  n’explique  pas  ce  que  c’eftqueces  Hypothefes. 

'Outre  fes  commentaires  fur  l’Ecriture  , il  a fait  bien  des 
homelics.'Photius  cite  de  luy  un  difeours  fur  Saint  Thomas,  & 
neanmoins  le  paflage  qu’il  en  cite  eft  certainement  d’un  panégy- 
rique de  S.  A ndré.  bOn  trouve  au  moins  une  partie  de  ce  paflage 
dans  uneoraifon  fur  S.  André , qui  eft  feulement  en  latin  dans  la 
bibliothèque  des  Peres , où  elle  eft  attribuée  à Hefyque  Preftre 
de  Jerufalem.'Allatius  cite  aufli  ce  panégyrique  de  S.  André  du 
mefme  Hefyque. 'Photius  en  cite  encore  un  difeours  fur  Saint 
Jacquc  leMineur,  !c  fur  David. dOn  voit  par  ce  qu’il  enraporte, 
que  ce  difeours  eft  fait  dans  Sion  ,[c’cft  à dire  dans  Jerufalem.] 
'On  luy  attribue  deux  difeours  fur  la  Vierge,  qui  font  dans  la 
bibliothèque  des  Pcres.’Allatius  cite  de  luy  deux  difeours  fur 
Lazare  frere  de  Marie, f&  un  fur  lafeftedel’Hypapanteoude  la 
Chandelcur.Sun  autre  fur  S.  Pierre  &S.  Paul, hun  autre  fur  Saint 
Michel  ,‘un  autre  fur  S.Procope  Martyr. 
kM'  du  Cange  a trouvé  dans  des  manuferits,  un  fragment 
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attribué  à un  Hefyque  fur  la  nailïance  de  N.  S.  qu’il  metlan  fix 
mille  ou  5967  du  monde,  le  vendredi  15  de  décembre , & à la  7* 
heure  du  jour,[c’eft  à dire  un  peu  apres  midi.]  Il  cite  pour  cela 
les  Antiochiens.'Si  ce  fragment  elt  d’Hefyque contemporain  de  r«.  w.p.14. 
S.  Jerome,  côm  r e le  P.  Pczron  le  fuppofe  ,[il  peut  ellre  tiré  de  là 
concorde , ou  de  fon  hiftoïre  eccleliaftique.]  Car  le  V.  Concile  Couc.t  j..,.47«. 
oecuménique  cite  un  endroit  de  l’hiftoire  ecclefiafti que  d’Hefy- 
que Preftre  de  Jerufalem,  où  Théodore  de  Mop(uefte  qui  eftoit 
mortalors  eft  extrêmement  maltraité. [Et  il  n’eft  pas  étonnant 
qu’un  Preftre  de  J11  vénal  tout  à fait  uni  à S.  Cyrille,  ait  cité  fort 
oppofé  à Théodore. 

'Photius  parle  d’un  Hefyque  hiftorien.Mais  il  eftoit  de  Milet,  Phor.c.«4.|-.Toi. 
écrivoitfousjuftin.ou  fous  Juftinien,*&  parloitfi  peudeschofes 
de  l’Eglife, qu’il  donnoitmefmelieu  de  croire  qu’il  eftoit  payen.  a,b.U  " P U° 
'On  peut  voir  ce  qu’en  dit  le  P.  Labbc.b  Voflîus  en  parle  ample-  n»z  h.pr.p.«|. 
ment, [&  ne  dit  rien  dutoutde  l’hiftorien  EccIefiaftique.]cOn  * vofl'h.g.i.t.e, 
cite  un  Hefyque  furnommé"le  Notaire,  comme  ayant  au  flî  écrit  * 
quelque  chofe  de  l’hiftoire,maisde  la  profanes  & on  lemet entre 
ceux  qui  ont  vu  la  fondation  de  Conftantinople  .[avant  que  le 
grand  Helyquefuft né.]On  lemet  cependant , non  feulement 
après  Eutrope,mais  encore  aprésT roïle,[ce  que  je  ne  comprens 
pas.  Si  ce  Troïle  eft  celui  qui  vivoit  du  temps  d’ Arcade.comme 
ce  qu’on  dit  donne  tout  fujet  de  le  croire.]' A uffi  le  Pere  Labbe  Byz.Kpr.p^}, 
croit  cet  Hefyque  bien  pofterieur. 

'Nous  avons  en  grec  dans  la  bibliothèque  des  Peres  îoofenten-  Bib.p.t.n.P.?s(. 
ces  fur  la  vigilance,  & fur  la  vertu,  attribuées  à Hefyque  Preftre 
de  Jerufalem , & adreftees  à un  Theodule, 'qu’il  appelle  fon  fils.  p.»’7.r. 
'L’auteur  mefme  marque  à la  fin  fon  nom  d’Hefÿque.^C’eft  par  p 
cet  ouvrage  qu’on  apprend  qu’il  a vécu  dans  un  monaftere,  & il 
yvivoitalors  actuellement.  [Ainfi  ce  peuteftrele  plus  ancien  de 
fes  écrits , fait  avant  l’an  4ia.]'lly  cite  S.Bafilecn  l’appellant  la  p 
bouche  de  J.C,  la  colonne  de  l’Eglife , noftre  grand[&  illuftre] 
Pere.'Photius  parle  de  ce  livre  des  fcntences  d’Hefyque  Preftre  Phor.e.iyt.p, 
de  Jerufalem,  qui  faifoit  partie  d’un  corps  d’ouvrages  fur  les  ,M-  • 
folitaires. 

*M*  Cotelierdit  qu’il  y a encore  divers  p a (Pages  du  grand  He-  Coret.g.t.j.P. 
fyque  dans  les  Chaînes  fur  l’Ecriture,  lien  avoir  aulti  ram  a fie 

Slufieurs  chofes  qui  ne  font  point  encore  imprimées,  & qu’il  euft 
onnées  au  public  fi  Dieu  luy  euft  accordé  allez  de  vie. 

'Bollandus  nous  adonné  une  hiftoirede  S.Longin , à Iafinde’  Foii.it.mar?,;». 
laquelle  l’auteur  fe  nomme  Hefyque  Preftre  de  Jerufalem,  & 
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témoigne  qu’il'a  beaucoup  cherché  les  actes  du  martyre  de  et 
Saint  j Scqu’aprés  avoir  pris  bien  de  la  peine  pour  cela  > il  en  a 
enfin  trouvé  un  petit  cahier  dans  la  bibliothèque  de  la  fain  te  Rc* 
furreétion  , fur  lequel  il  a compofë cette  hiftoire.[Jencfçay  pas 
s’il  faut  dire  que  cette  note  eft  abfolument  fuppoléc  , ou  s’il  eft 
d’un  autre  Hefyque  bien  pofterieur  à l’autre.  Mais  cette  piece  n’a 
rien  de  l’érudition  qu’on  loue  dans  le  grand  Hefyque , & ne  fera 
point  d’honneur  à quiconque  on  l'attribuera.] 

'Photius , comme  nous  avons  dit,  parle  encore  d’un  Hefyque 
Preftre  orthodoxe mais  de  Conftantinople,  [îc  non  pas  de 
}erufalem,]qui  avoit  faitquatredifcours'Tur  leferpent  d’airain.  sctr 
'Nous  ne  les  avons  pas j & félon  ce  que  Photius  en  dit , la  perte 
n en  eft  pas  fort  confiderable.fll  ne  marque  point  le  tempsqu’il 
vivoit.  Nous  avons  parlé  ci-dcdus  de  deuxHefyques  qui  ont 
écrit  l’hiftoire  profane.] 
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ARTICLE  PREMIER. 

N*!Jfs»ct  ittuftrc  it  Ssintc  MeUnit  : Son  muri  -,  fes  enfans- 

O U S aurons  peu  de  peine  à faire  l’hiftoire  de 
Sainte  Melanie  la  jeune,]'puifquenouscn  avons 
déjà  une  vie  toute  écrite  dans  Surius.  Car  quoi- 
qu  elle  foit  tirée  du  recueil  de  Metaphrâfte, 
[neanmoins  l'exaâitudc  de  fa  narration , & la 
conformité  quelle  a avec  les  auteurs  du  temps, 
font  juger  qu’elleaefté  prifed’un  très  bon  original. j'Baronius 
ditquele  ftyieeneft  bas  & fimple,maisqu’elleeil:  vraie.'Photius 
paroift  1 avoir  connue. 'On  l’a  qualifiée  une  hiftoire  tresancien- 
très  fidcle.[Le  ftyle  fait  voir  quelle  eft  écrite  originaire  - 

ment 


Digitized  by  Google 


'Il  ilt  Sim.p. 
)• 


SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE. 
ment  par  un  Grec  ; êc  elle  peut  bien  dire  de  quelque  moine  des 
monaileres  qu’elle  a fondez  à Jerufalem.] 

'Léo  A llatius  en  a eu  effectivement  une  entre  les  mains , fore 
bien  écrite  en  grec,  par  un  P relire  que  la  Sainte  mefmeavnit  tiré 
du  monde  pour  l’offrira  Dieu, [en  le  faifant  eltver  au  ficerdoccj 
ce  qui  faitpeuteftrcjqu’il  l’appellefa  merc,&  qui  demeura  enfui- 
te  longtemps  avec  elle.  Ain (ï  il  eftoit  parfaitement  inflruit  de 
lonhiltoire,  en  ayant  vu  une  partie  de  lesyeux,  & ayant  eu  foin 
de  s’informer  exactement  du  relie.  11  favoit  mefme  fort  bien  fa 
famille,  & comment  elle  avoit  commencé  d’entrer  dans  lavie 
angelique  qu’elle  mena  depuis  qu’elleeut  foulé  aux  picz  L falle 
du  monde.  11  avott  appris  de  la  propre  bouche  de  la  Sainte 
diverfes  particularitez  de  fa  vie , quelle  raportoit  fou  vent  aux 
autres  pour  lcuredification.  il  l’écrivit  apres  la  mort  de  la  Saiiv 
te,  à la  prière  dW'Evefqueà  qui  Dieu  infpirade  luy  demander 
ce  difcours.[Nous  ne  foutons  pas  que  ceux  qui  travaillent  à la 
recherche  des  anciens  monumens  de  l’Eglife , ne  trouvent  quel- 

3ue  jour  celui  ci,  & n’en cnrichiffent  le  public.Maisen  l’atten- 
ant il  faut  nous  contenter  de  ce  qu’on  en  trouve  dans  Surius. 

Nous  n’aurons  prefque  qu’à  marquer  la  fuite  de  cette  hiiloire , à 
en  fixer  la  chronologie , à corriger  quelques  fautes  qui  s’y  font 
gliflecs , & à y ajouter  ce  que  nous  trouvons  de  plus  dans  Saint 
Auguftin  & dans  Pallade.] 

'Le  pere  de  Melanie  s’appelloit,  comme  nous  croyons , Publr-  UuCrjns.r.13, 
cola  :*Mais  il  eft  certain  qu’il  eftoit  fils"d’une  autre  Melanie  ,[fi 
célébré  par  fa  vertu  , & par  les  differentes  maniérés  dont  Saint 
Jerome  en  a parlé.  C’eft  pour  diftinguer  ces  deux  Melanies  que 
nous  appelions  l’une  l’ayeule  , & l’autre  la  jeune.j'Publicola  fc- 
epoufa  une  femme  d’une  naiffanceilluftre'nommée  Âlbine  :bEt  c • 
ainfi  la  jeune  Melanie  tiroit  Ion  origine  de  l’un  & de  l’autre  coflé 
des  plus  illuftres  Sénateurs  de  Rome. 'Vol u lien  fôn  oncle  qui  r.iot.c.<I.0  i4.. 
fut  Préfet  de  Rome,  [eftoit  fans  doute  frereM’ Albine  fa  mere,] 

'puifque  Publicolafon  pereMloit  demeuré  unique.'Ün  croit  en 
effet  que  c’eft  cemefmcRufiusVolufianus.dont  Rutilius[payen  fHg'rr[lr 
auflîbien  que  luy, [parle  comme  d’un  de  les  meilleurs  amis , & 
qu’il  dit  avoir  eu  pour  pere  un1  Albin. 'Rutiliuslemble  luy  don- 
ner  encore''le  nom  de  Vencrius.'ll  fait  remonter  la  noblefld  p 
jufquesaux  Rois  des  Rutales. 

[Rien  n’empcfche  de  croire  qu’Albin  pere  de  Volufien  & 
d”Albine,eftle  melme  que['Ceionius  Rufius  Albinus, Prefet  de  Grur.p.iss.î| 
Rome  pour  la  fécondé  rois  fous  un  des  Valentinicns:d&."Albin-  '*a;kv  ? 79  i| 

1.  Symma^Ke  ferit  à un  Alfcin,  Ut.tf.is  f.-ia.  So.c.d, 
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Fait  Cefarpar  Severeen  193,  eiloit  de  !a  famille  des  Ceiones.'On 
voitaulfi  aiverfes  ii.fcriptionsdes  Ceionius  Kufius  Vo’uiianus, 

’&i  une  de  Flavius  Kuhus  Sabinus  Vo'uiianus. [Ainli  Albine 
merede  S1*  Melanieaura  elle  de  cette  fami lie  des  Ceiones, "d’où  Ibid,, 
font  fortis  plulicurs  Princes.  Son  pere  pourroit  bien  ellre  enco- 
. re]  le  pontife  Albm"perede  Læta,  qui  epoufa  Toxoce  fils  de  S1* 

Paule.  Car  cet  Albin  eiloit  environné  d une  troupe  de  fils  & de 
petits-fils[prefquc]tous  Chrétiens.  Sa  femmeelloit  Chrétienne: 

'&  fi  Voluhen  frere  d’ Albine  cft  celui  à qui  écritSaintAuguftin, 
comme  il  y a beaucoup  d’apparence, 'il  avoit  une  mere  qui  eiloit 
dignede  porter  le  nom  de  Sainte, & d élire  honorée  en  J.  C.  Elle 
fouhaitoit&  demandoit  beaucoup  à Dieu  la  converfion  defon 
fils,  encore  engagé  dans  le  paganifme,'&  prioit  les  perfonnes 
capables  de  l’inllruire,  de  le  voir  fouvent  pour  cela. [Mais  la 
grâce  de  fa  converfion  eiloit  refervée  à fa  nicce , comme  nous  le 
verrons  en  Ton  lieu , où  nous  parlerons  aufiî  defes emplois.] 

'Melanie  ou  Pinien  fon  mari  elloient  parens  de  S.  Pammaque: 

*&  elle  l’elloitaulfi  de  Saint  Paulin  par  Ion  ayeulc.^Sa  vie  porte 
qu’elle  eiloit  unique  :cMais  on  voit  qu’elle  avoit  un  frere  nom- 
mé Publicola. 

["Ellenaquic  vers  l’an  3S1  au  pluftard.^Ellefavoit  parfaite- 
ment le  grec  avant  que  de  palier  en  Orient. 'Elle  conccut[dcs 
fon  enfance]ledefir  d’imiter  fa  grande  mere,  & de  fe  confacrer 
toute  entière  à J.  C.C’ell  pourquoi  il  fallut  ufer  de  violence  pour 
la  marier  à' Pinien  le  premier  de  Kome , qui  eiloit  fils  de  Sevcre  i 
Prcfet'd’  Italie  & d’Afrique  en  }8i,f&forti  d’une  race  Conluiai- 
re.BOn  trouve  du  temps  de  Dioclétien  un  Faltone  Pinien  Pro- 
conful  d’Afie,[  moins  heureux  de  defeendre  d’une  ancienne 
noblelfe  que  d’avoir  mcrité"d’ellre honoré  par  l’Eglife  le  iode  v.s»mte 
may.]'Baronius  croit  que  celui  dont  nous  parlons  en  eiloit  def-  Lucinc* 
cendu.'ll  n’avoit  qu’environ  17 ansdorfqu’il  epoufa  Melanie,  *• 
[vers  395  ,]'&  elle  feulement  i3hou  quelque  chofe de  plus. 

‘L’amour  que  Melanie  avoit  pour  la  challeté  s’augmenta  en- 
core après  fon  mariage."£l le  preffa fon  mari  deluy  permettre  de  Noti  |. 
vivre  en  continence:  ce  que  Pinien  promit  de  luy  accorder,  dit 
fa  vie , après  qu’ils  auroient  eu  un  fils: [Pal lade  ne  parle  point  de 
cette  promelTe.]'Ilseurenr  deux  garçons  félon  luy  ,kou  premiè- 
rement une  fille, "que  Melanie  confacra  des  quelle  fut  née,  au  &<■. 
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1.  'Sa  vie  l’appelle  Apcnicn.fC’cft  une  faute  decopifte,  ou  une  mauvaife  prononciation  de 
Grec  s.  J 

1.  A;nfi  ^en'oftpasceluiquicftoitFrcfctdu  Prétoire  cr.jî^,  comme  l’a  cru  Baronius  j ïj.Sf. 
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SAINTE  MELANIE  LA  JEUNE.  l3î 
Dieu  de  lachafteté.pour  Ieferviren  qualité  de  vierge, '8c  enfuite  s 4. 
un  garçon  qui  mourut  auflitoft  qu’il  fut  venu  au  monde , après 
avoir  neanmoins  efté  battizé.'L’autre  enfant  le  fuivit  bientoft  jdUuCp.ioir. 
apres. 

ARTICLE  II. 

S* Mêlante  ajpire  à la  retraite  : Elle  porte  fon  mari  à embraser  la  conti- 
nence : Mêlante  J on  ayeule  tient  d' Orient  pour  les  fortifier 
dam  la  pieté. 

' A P r.  es  la  nailïance  Scia  mort  de  fon  premier  enfant,  Mêla.  îu-.t  ,|t*ur.r. 

nie  fefentit  plus  animée  que  jamais  à l’amour  de  la  conti-  ,0»  d-e* 
nence  8c  de  la  retraite.  Elle  en  lollicita  de  nouveau  fon  mari,  qui 
ne  voulut  point  encore  fe  rendre. 'Elle  luy  offrit  de  luy  laiflèr  1 aur.'.!o,j.d.e| 
tout  fon  bien,  pourvu  qu’il  luy  permiftde  fe  retirer  :*Et  elle  eut 
mcfme  la  penfée  d’abandonner  8c  fon  mari , 8c  fon  pere , 8c  tout  J Ut-S  3' 
fon  bien,  pour  s’enfuir[8c  fe  cacher  queloue  part:]Mais  des 
perfonnes  de  pieté  luy  reprefenterent  fur  cela  les  réglés  que  S. 

Paul  preferit  aux  femmes  mariées , 8c  luy  firent  efperer  que  fa 
patience  pourroitmefme  enfin  gagnerfonmarià  Dieu.  Ainfi  elle 
le refolutdefouffrir  une  neceflitequiluyeftoit  fi  pénible,  8c de 
tee.  mener  cependand'une  vie  auftere  8c  retirée  autant  que  fon  état 
le  pouvoir  permettre. 

'Enfin , il  plut  à Dieu  d’avoir  pitié  de  Pinien , 8c  il  luy  infpira  LauCp.iojf.c. 
**.  ledefir  de  ne  fervir  plus  que  luy  feul.'Ce  fut  cnfuite"dt.s  prières  s«r.ji.dce.p. 

extraordinaires  que  fit  Melanieàla  fefte  de  S. Laurent,  fie  au 
milieu  mefme  des  douleurs  de  fa  féconde  couche.  Car  eftant 
accouchée  auflitoft  après,  8c  fe  trouvant  enfuite  extrêmement 
mal , Pinkn  prefque  mort  de  douleur,  courut  il’eglife,  pour 
demander  au  piéaes  Autels  la  vie  de  fa  femme.  Melanie  jugeant 
que  l’occafioneftoit  favorable,  luy  envoya  dire[qu’elleefpcroit] 
que  Dieu  la  tireroit  de  ce  péril , s’il  luy  vouloir  promettre  avec 
ferment  de  garder  la  continence,  8c  de  vivre  non  félon  les  réglés 
du  monde,  mais  félon  celles  de  l’Evangile.  Pinien  le  promit,  fie 
elle  commença  auflitoft  à fe  mieux  porter.'Le  changement  de  <j. 

Pinien  arriva donc[le  10  d’aouft,ou  fort  peu  après ,]lorfqu’il 
n’avoit  encore  que  14  ans ,' 8c  Melanie  io;leptans  après  qu’ils  si|unr.p.io}«  , 
eurent  efté  mariez  :[  fie  ainfi  en  l’an  4oi.‘jbQuelque  temps  après,  ^ ’Sur 
leur  premier  enfant  mourut:  8c  fa  mort  fit  naiftre  dans  Pinien  un 
[nouvcaujdefir  de  fuivre  entièrement  la  volonté  8c  la  pietc  de  fa 
femme.  G g ij 
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'Melanie  l’ayeu  le  ayant  appris[à  Jerufalem]unc  nouvelle  fi 
agréable,  & craignant  d’autre  part  que[dans  un  âge  fi  foibIe]ils 
ne  rombaflent  dans  quelque  herefie  Sc  quelque  fauffe  doctrine, 
ouRm’ilsne  vécuffent  pas  d’une  maniéré  allez  conforme  a leur 
profellîon  j elle  crut  devoir  quitter  l’Orient  ,'où  elle  vivoit 
depuis  37  ans  ,'Sc  revenir  à Rome  à Page  de  6o  ans  qu’elle  avoir, 

[pour  les  affermir  & les  inftruire  dans  la  véritable  pieté."Cefut  v.fonticrc 
apparemment  en  l’an  40 1 qu  elle  fit  ce  grand  voyage  : & c’ellce  notc  u 
qui  nous  a obligé  de  ne  mettre  pas  le  changement  de  Pinicn 
pluftard  qu’en  401,  puifqu’il  efl  arrivé  à la  S.  Laurent:  comme 
aulfi  il  n’y  a pas  d’apparence  de  le  mettre  beaucoup  plultoll.] 

'Mclanie  l’ayeule aborda  à Naple,  où  elle  trouva  fes  fils  & fes 
petits  fils  qui  i attendoient  "Si  qui  la  conduifirent  de  là  à Noie 
chez  SaintPaulin , Si  enfuiteà  Romc.'S.  Paulin  dit  qu’ils  témoi- 
gnoient"un  très  grand  relpeél  pourMelanie  l’ayeuie.nonobftant  ibiJ. 
la  pauvreté  de  fes  habits  & de  tout  fon  extérieur.  Mais  du  relie  il 
les  décrit  comme  des  perfonnesqui  efloient  dans  toute  la  ma- 
gnificence & toute  la  pompe  de  leur  condition.  [Et  il  fe  peut  bien 
baire  que  Pinien  & fa  femme  n’euffent  encore  rien  changé  dans 
leur  exterieur.]'Mais  leur  ayeule  les  fortifia  tellement , quelle 
les  fit  refoudre  à vendre  leur  bien,  à quitter  Rome,  &à  chercher 
le  port  8c  la  tranquillité  de  la  folicude  j[cc  qu’ils  n’executerent 
neanmoins  que  peu  à peu.comme  nous  l’allons  raporter.]'Albine 
mere  de  la  jeune  Melanie , perfuadée  par  les  exhortations  de  fa 
bellemere , fe  joignit  à eux  danscedefiein:[&  il  paroill  que  ces 
trois  perfonnesilemcurerenc  toujours  unies  enfemblc  tant  qu’il 
plut  a Dieu  de  les  laifler  fur  la  terre.] 

ARTICLE  III. 

Sainte  Melanie  à"  finie»  fon  mari  renoncent  au  monde  : Severe  frere  de 
Ptmen  les  perfecute. 

\ /CElanie  la  jeune  fe  trouvant  donc  dans  la  liberté  de  fui* 

1YJL  vre  les  mouvemens  de  fa  pieté,  elle  quitta  tous  les  orne- 
mens  & les  parures,  refolue  de  vivre  dans  la  limplicité  & la  pau- 
vreté.'Elle  commença  par  donnerpour  orner  les  Autels,  toutes 
les  étoffes  de  loie  'qui  avoient  fervi  a couvrir  Si  orner  fa  telle , 5c  *. 

1 . f ifuQicsm,  qui  eft  toujours  expliqué  ut  Jtmi  véun:t”t  ,]‘Se  cft  traduit  dans  Heradide  mtrjatti , 
’c’cft  a .me  un.  gran.ic  c<  effe  lort  amp  le  & fou  large,  quiaycc  la  telle  courre  aufli  touics  les  cpaalet, 
[uu  roile,  une  cape  ou  une  «tope.  J 
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une  partie  de  (on  corps.  Paltade  remarque  que  '>ainteOlvmpi.»de 
avoit  fait  la  mefme  chofc  à Conflantinoplc.  Pour  (es  autres  ha- 
bits de  foie, Melanie  lesdiftribua  encore  aux  eglifes  pour  v (ervir 
à divers  ufages,  comme  pour  faire  des  rideaux. 'D’abord  elle  e. 
paiïbit  quatre  jours  & davantage  fans  rien  manger  j depuis  elle 
fe  régla  à manger  dedeux  jours  l’un. 

'Pinienconfervoitencorequelqueaffeélion  pour  le  luxe  & pour  Sur.u.dcc.p, 
la  pompe  du  (îecle:  mais  fa  ftmme"parfes  exhortations  tantoll  »?*•* *- 
ferieufes,  rantoft  accompagnées  derailleries , le  retira  peu  à peu 
de  cette  badeffe.  Ils  alloient  enfemble  vifiter  & panfer  les  pau- 
vres & les  prifonniers , payoient  pour  ceux  qui  eltoient  retenus 
àcaufede  leurs  dettes , recevoient  les  étrangers  à leur  table  : & 
peu  à peu  ils  s’accoutumoient  à vendre  mefme  leurs  biens , pour 
devenir  pauvres  en  enrichiflant  les  autres  , & n’avoir  plus  d’ef- 
perance  ni  de  threfors  qu’en  Dieu  feul. 

'Ils  ne  furent  pas  longtemps  fans  éprouver  la  rage  du  démon,  Sy 
[&la  tentation,  à quoy  l’Ecriture  les  avoit  avertis  de  fe  prépa- 
rer.] Pinien  avoit  un  frere  nommé  Severe[comme  leur  pere,]qui 
voyantjnon  avec  des  yeux  Chrétiens , mais  avec  un  elprit  tout 
charnel, ]que  Pinien commençoit  à vendre  les  biens  & les  terres 
de  fa  maifon  /'s’empara  de  plu  heurs  de  fes  terres  , comme  fi  elles 
euflent  cité  à luy.  Pinien  & Melanie  fouiFrirent"avcc  patience 
& avec  douceur  cette  in  juftice  d’un  frere.'Mais  l’Imperatrice  $r 
en  avant  oui  parler,  obligea  Melanie,  dont  elle  connoi(îoit& 
eftimoit  la  vertu,  de  la  venir  voir.'EUey  fut  donc  avec  fon  mari,  ( g.f. 
"habillée  avec  fa  (implicite  ordinaire,  6c  la  telle  couverte  d’un 
voile,  aimant  mieux  obéir  en  cela  à Saint  Paul,  qu’aux  réglés  de 
la  Cour  qui  ledéfendoient.'L’Imperatrice  l’en  eitima  d’autant  s», 
plus, "luy  fit  beaucoupd’honneurauflibien  qu’à  fon  mari, '&  leur  s to, 
promit  de  punir  Sevcrc  pour  les  torts  qu’il  leur  avoit  faits. Mais 
ils  fe  rendirent  fes  intcrceffeurs , & la  prièrent  d’empefeher  feu- 
lement qu’il  ne  continuai!:  fes  violences , pareequetouteequ’ils 
avoient  n’eftoit  plus  que  le  bien  des  étrangers  6c  des  pauvres. 

Elle  fut  fort  edihée  de  cette  modération,  6c  leur  fitdonner  par 
l’Empereur[Honoré,]commeils  l’en  avoient  priée,  une  ample 
permillion  de  vendre  toutes  leurs  terres  , fans  que  perfonne  s’y 
puf!  oppofer.[Si  cette  Impératrice  cft  Marie  fille  de  Stilicon, 
"qu’Honoré  epoufa  en  39H,  il  faut  mettre  ceci  à la  fin  de  403,  ou 
peu  après  ,*lorfqu’Honoré  cltoit  à Rome>'&  il  paroiften  effet  $to. 
qu’Honoré  melmey  elloit  alors. [Mais  je  nefçay  fi  ce  ne  feroit 
point  plutolVSerenc  merc  de  Marie , & femme  de  Stilicon  , qui 
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ertoKCoufinegermained'Honoré,?c  qui  jufqu’en 408 avoit tout 
le  pouvoir  d’une  Impératrice  , quoiqu’elle  n’en  euft  peuceft«e 
pas  le  nom. 

Je  penfe  que  c’eft  de  la  mefme  vifite  plutoft  que  d’une  porte- 
rieure,  qu’il  faut  entendre ceque  la  vie  met  un  peu  aprés,]'Q.ue 
Melanie  crut  devoir  offrir  quelques  prefens  à la  fœur  de  l’Em- 

Îiereur , qui  ne  les  voulut  point  recevoir  , difant  que  c’cftoit  un 
acrilege  de  prendre  quelque  chofe  d’un  bien  confacré  à J.C. 

'Pinien  fie  Melanie  prirent  donc  congé  d’elle,  & elle  les  fit  re- 
conduirJ'avcc  des  honneurs  extraordinaires.  & c. 

ARTICLE  IV. 

Fini  en  & S"  Ai  clame  vendent  leurs  biens , cr  les  iijlr  huent  aux  pauvres- 

' PI  Pinien  & Melanie  avoient  commencé  des  auparavant  à 
v3  vendre  leurs  terres,  ils  le  firent  avec  bien  plus  de  liberté  fie 
de  promtitude  depuis  qu’ils  furent  aaitorifez  en  cela  par  l’Empe- 
reur : fie  ils  trouvoient  fans  peine  des  acheteurs  qui  les  payoient 
très  promtement , [chacun  fe  haftant  d’acheter  des  biens  dont 
l’Empereur  autorifoit  la  vente;  ce  qui  en  rendoie  l’acqui  fition 
plusaffurée.] 

'Ils  avoient  beaucoup  de  terres  non  feulement  autour  deRome, 

& en  divers  endroits  de  l’Italie,  mais  aufli  dans  la  Sicile , dans 
l’Efpagne,  dans  l’Angleterre, 'dans  l’Aquitaine , dans[le  relie] 
des  Gaules,  fie  dans  l’Afrique , “qui  leur  produifoient  par  an 
‘jufqu’à  douze  mille[pieces]d’or,  fomme  fi  confiderable  qu’il  n’y  t. 
avoit  que  l’Empereur  qui  en  puft  avoir  davantage.  Ilsemploye- 
rent  d’abord  tout  ce  grand  revenu  en  charitez  Ce  en  aumofnes, 
fie  enfuite  ils  firent  le  mefme  ufage de  l’argent  des  fonds  meftneS' 
qu’ils  avoient  vendus. 

'Melanie  confia  ce  qu’elle  avoit  d’or  fie  d’argent  à un  moine 
de  Dalmacie  nommé  Paul, qui  eftoitPrertxe,  & l’envoya  par 
meren  Orient, où  elle  fit  diftribuer  dix  mille"écus  dans  l’Egypte 
& laThebaïde , autant  à Antioche  fie  dans  lesenvirons,  quinze 
mille  dans  la  Paleftine,  dix  milleaux  eglifesdes  ifles[de  l’Archi- 
pel,] fie  à ceux  qui  y cftoient  releguez.  Et  elle  en  employa  quatre 
fois  autant , [qu’elle  envoya  ou]qu’cllediltribu.i  de  fes  propres 
mains  aux  eglifes , auxmonafteres,  fieauxhofpitauxdel’Occi- 

l.'lTo  auteur  <*0  terni  s fait  monter  le  rcvtnu  <ics  plasticités  f.mülcs  Je  Rome  14000  litres  pcÛX 
i'or, ne *, *»$**.  cuire  cc  qui  le  conlonuuo.t  en  nature,  qui  pouvoir  aller  au  tiers* 
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dent,  & généralement  à tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon 
ailï  fiance.  [Et  il  paroift  que  tout  cela  ne  s’entend  que  de  ce  qu’el- 
le fit  avant  l’an  4 1 o:]'aiu(î  la  charité  dcMelanie&dePinien  efioi  t Sur.ji.iet.p. 
comme  un  fleuve  qui  ferepandoit  avec  abondance  fur  toutes  les  }7,'f  I4, 
nations.  La  Mefopotamie , laPhenicie  , la  Syrie,  l’Egypte,  le 
lever  & le  coucher  du  foleil  en  furent  arrofez.  Et  il  y en  a qui 
difent,  qu’ayant  obtenu  de  l’Empereur  des  ifles  toutes  entières 
qu’il  leur  avoit  vendues  en  partie,  & données  en  partie , i Is  éta- 
blirent dans  les  unesde  faintsermites , 6c  baftirent  des  monafie- 
res  de  Religieux  & de  Religicufes  dans  les  autres.  Quant  aux 
riches  ornemens  & aux  vafes  précieux  qu’ils  avoient , ils  les 
donnèrent  aux  Evefques  pour  en  parer  leseglifes.'Ces  charitez  s »». 
immenfes  epuiferent  bientoll  leurs  grandes  richefles  ils  les  taurc.np.p. 
ravirent  ainfi  par  leur  foy  & par  l’infpiration  de  Dieu  à l’avarice 
d’Alaric,  qui  peu  après  vint  ravager  l’Italie,  6c  Rome  mcfme 
[en  l’an  410.] 

'Melanie  vendit  d’abord  les  terres  qu’elle  avoit  dans  PEfpagne,  c. 
dans  les  Gaules >[&  dans  l’ Angleterre,"^  fe  relérva  celles  de  la 
Campanie , de  la  Sicile  , & de  I’Afriquc,[jufqu’à  ccqu’aprés la 
mort  de  fon  pereclle  fe  refolut  de  palier  en  Orient.JElleen  em-  c. 
ployoit  le  revenu  à l’entretien  des  monaftercs  & de  tous  les 
indigens. 

'Elle  donna  la  liberté  à tous  fes  cfclavcs  qui  voulurent  la  rece-  b. 
voir  j mais[la  plufpart]aimcrent  mieux  palier  au  fervicc  de  fon 
frere[Publicola  ,]6c  elle  les  luy  laifla.'La  traduction  latine  6c  le  b|',ir.p.p.774,^ 
Paradis  d’Heraclide,  portent  qu’il  y en  eut  huit  mille  qui  accep-  v^x' 
terent  la  liberté  ;[mais  il  faudroit  bien  changer  le  grec  pour  y 
trouver  cette  addition.]'!:  Ile  rendit  fesfervantes  les  compagnes  Launp.iojt.c.j. 
».  de  fes  exercices  de  pieté:'6c  die  vouloit  avoir  fon  jour  auflîbien 
qu’elles  pour  leur  rendre  toutes  fortes  de  fervices.  Le  latin  ajou- 
te au  grec  de  ballade  & au  Paradis  d’Heraclide,  Qu  elle  porta 
de  telle  forte  pluficurs  de  fes  proches  à embrafler  la  pieté,  qu’ils 
l’imiterent  en  fa  ferveur  & en  fon  amour  pour  Dieu.'Voilà  , dit  c. 

«Vjuato.  Pâli ade  ."quelle  eft  la  conduite  & la  fagefle  de  cette  femme  fi 
cherie  de  Dieu  , qui  par  la  maniéré  dont  elle  fe  déchargé  du 
fardeau  de  fes  biens  terreftres,  fait  voir  que  dans  un  age  fi  peu 
avancé  elle  a déjà  rcceu  de  Dieu  la  prudence  des  perfonnes  les 
plus  âgées. 

'Le  démon  qui  avoit  tafehé  de  lesrenverfer  d’abord  par  la  ten-  Sur.$7. 

î.TC’cft:  proprement  le  fins  du  grec,  #fc  i le  Piudis  d'H:raci:d:  tiadu  t,  vit.P.p.j?*.». 

Fadriat  & ditir/UiCH.n  anciliitln  juù  mfaifttiêfki  ïieti* 
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«40  SAINTE  MELANTE  LA  JEUNE, 
tation  extérieure  de  leur  frere  Severe  ,'ne  manqua  pas  de  les 
attaquer  fouvencluy  mcfme  par  des  tentations  intérieures.  Mais 
Dieu  les  foutenoit , les  fortifioic , les  confoloit , &:  quelquefois 
mefme  d’une  maniéré  qui  paroifloit  extraordinaire  & miraett- 
leufe.[Outreles  inftrudions qu’ils  recevoient  de  l’autre  Melanie 
leurayeule,  & des  perfonnes  de  pieté  qui  eftoitnt  à Rome  en 
grand  nombre,] 'ils  avoienthors  de  Romc[non]en  Sicile, [mais 
a Noie  dans  la  Campanie  ,]le  très  faint  Evefque  Paulin  , qui  eft 
qualifié  leur  pcrcfpirituel>'&  qui,  [comme  nous  avons  vu, ]eftoit 
leur  parent. [Il  leur  avoit  donné  l’exemple  d’acheter  par  la  perte 
des  plus  grands  biens  le  threfor  de  la  pauvreté  ,]'&  ils  l’alloient 
quelquefois  vifitcr,[pour  recevoir  fes  avis.  Nous  verrons  bientoft 
qu’il  prenoit  beaucoup  de  part  aux  grâces  que  Dieu  repandoit 
fur  leur  famille.] 

ppiwwwwfrwii  www  rw  nwif'.wfi  mw 

ARTICLE  V. 

Finicn  & Melanie  ajjljlent  les  défenfeurs  de  S .Chryjojlome  : Ils  quittent 
Rome , & continuent  à vendre  leurs  terres. 

'T\  Inien  & Melanie  ne  vouloient  pas  feulement  confacrer 
X leursbiens  à Dieu, mais  s’y  confacrer  cuxmefmes, renoncer 
entièrement  au  monde,  & embraiïer  l’habit  & la  vie  des  moines: 
mais  leurs  peres  s’oppoferent  à ce  dclTein,au  moins  Publicola 
perc  de  Melanie.  Ainfi  ils  furent  obligez  d’attendre  les  momens 
que  Dieu  avoit  deftinez  pour  rompre  leurs  chaines.  Et  il  paroift 
qu’en  attendant , ils  continuèrent  a faire  leur  fejour  ordinaire  à 
Rome. 

[Ce  fut  peuteftre  dans  ce  temps  là,  que]'Pallade  Evefque 
d’Helenople  en  Bithynie'Vint  à Rome  pour  l'affaire  de  Saint  v.fontto 
Chryfoftome,[en  l’an  404  ou  405, ]& y demeura  jufqu’aucom- 
mencementdc  406/11  y fut  receu  avec  beaucoup  d’honneur  & 
d’affeétion  par  cette  faintc  famille:  Ils  le  pourvurent  de  loge- 
ment, & luy  fournirent  abondamment  toutes  lcschofes  necef- 
faires.il  paroift  qu’ils  agirent  de  mefme  à l’égard  de  tous  ceux 
qui  vinrent  alorsen  grand  nombre  à Rome  pour  la  mefmeaft'aire 
ae  S.Chryfoftome  : eftant  ravis  d’amaiïer  un  grand  nombre  de 
fruits  pour  la  vie  eternelle  par  leur  pieté  admirable , & par  les 
excellentes  actions  que  Dieu  leur  donnoit[la  grâce] de  faire. 

'Comme  le  defir  aune  entière  retraite  ne  les  quittoit  point, 
ils  eurent  la  penfée  de  fortir  de  Rome  fecrcttcracnt  8c  à l’infeeu 
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de  leurs  proches  : Ils  s’inquietojent  cependant , & eftoicr.t  dans 
st*.  une  grande  affliction,  Mais"une  marque  extraordinaire  de  la 

Jprefence  favorable  de,  Dieu  ayant  changé  leur  t riftefle  en  joie,i  1s 
e refolurent  encore  d’attendre  les  effets  de  fa  providence  : St 
peu  de  temps  après  Dieu  rompit  tous  leurs  liens  par  la  mort  du 
v- *•  Au*  pere  de  Melanie, [qui  arriva"vers  la  fin  de  l’an 407, ]'durant que  v ,„Vp.4*.F. 
£ui  »q  s 171.  ^fajntemerceit0jc  aiiée  faire  un  voyage  en  Afrique.[Cefutap-  i>'< 

fiaremmencS. Paulin  qui  en  manda  la  nouvelle  à Melaniç  i’ayeu- 
e par  S.  Auguftin.  Nous  ne  nous  arreltons  point  a raporrer  ici} 

'ce  qu’il  dit  de  la  pieté  de  ce  Sénat.  ur,*qu’il  aimoit  beaucoup,  r t?». 
[Nous  nous  contentons  de  remJrquer]bqu  il  répond  prefque  ab-  *,  r-,n 
ut.  folumentdefon  falut,*5v"qu’il  attribue  mefine  a fa  pieté  labene- 

v Saîn?e  diction  fpirituellc que  Dieu  repandoitfur  fa  famille, ["quoiqu’il 
n*.  *uu  $ n’euft  pasencore  une  foy  aflcz  forte  pour  renoncer  au  farte  de  la 
a.  dignité  de  Sénateur , &pour  permettreà  fa  tille  5c  à fon  gendre 

de  l’abandonner,  & de  le  retirer  dans  la  folitude.] 

'Auflitort  qu’il  fut  mort,  Pinien  &:  Melanie  abandonnèrent  SjT.ji4tc.r.}7i 
Rome,  Si  fe  retirèrent  dans  les  terres  qu’ils  poffedoient  aux  en-  *5- 
virons,  pour  y vivre  dans  la  retraite,  &dans  une  philofophie 
toute  divine.']  Is  cftoient  fouvent  dans  la  Campanic[où  ertoit  S.  Lanf.e.uo  r. 
Paulin  ,]&  paflbient[peutertre]quelquefois  jufiqu’en  Sicile  où 
i!savoientau(îidubien.'Albineveuvc[de  Publicolajlcs  fuivoit  <j. 


dans  cette  retraite,  pratiquant  avec  eux  tous  les  exercices  de 
pieté  1 & diiïipant  comme  eux  tous  fes  biens  pour  en  enrichir  les 
pauvres.'EUcs  vi voient  enlèmble  elle  St  fa  fille  Melanie,  accom-  a. 
pagnees  de  quinzeeunuqoes,de  plufieurs  vierges,&  de  quelques 
icrvantes.’Pinicn  alors  le  frere  de  celle  dont  il  avoit  efté  le  mari,  c.m.p.tojw. 
& fon  artbcié  dans  la  pratique  de  la  vertu,  vivoit[de  fon  corté] 
en  la  compagnie  de  jolblitaires , lifant  l’Ecriture  fainte,  s’occu- 
pant auxloins  du  jardinage , St  à desconferencesfde  pieté. 

Ils  ne  s’arrctloient  apparemment  en  Italie , que  pour  vendre 
les  biens  qu’ils  y avoient , Si  paffcrenftiire  en  Orient.  Car  il  y a 
bien  de  l’apparence  queMelaniel’ayeule  qui  vouloit  y retourner, 
leur  infpira  le  mefmedefir  j & nous  verrons  qucj'Rufin  qui  leur  Euf.r.  p.>,».i.c. 
cenoit  compagnie  en  Sicile, 'devoir  s’en  retourner  en  Orient.  Pa>,iin.er.*jî.p. 

scc.  ‘‘Entre  les  terres  deMelanie, il  y en  avoit  unetout  a fait  agréa-  «V;r  iicc 

ble,qui  luy  fut  un  grand  fujttde  tentation.  Mais  elle  furmonta  rJuf[  C 
l’attache  qu’elle  y avoit , & la  vendit  comme  les  autres.'Elle  Sc  $n. 

Pinien  mirent  aufficn  vente  la  maifon  ou  plutoft  le  palais  qu’ils 
avoient  dans  Rome.  Mais  il  ertoit  fi  beau  & fi  magnifique,  que 
perfonne  n’en  pouvant  donner  ce  qu’il  valoir , il  ne  put  eltrc 
Hijt.  Eccl.  Tome  XI y.  H h. 
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vendu  qu 'après  que  ks  Gots  y eurent  mis  le  feu[àla  prilê  de 
Rome  en  410, ]ce  qui  en  diminua  le  prix. 'Le  Préfet  de  Rome 
tafeha  de  s’emparer  de  ce  palais  , &des  autres  biens  quePinien 
lai  {Toit  encore  en  ces  quartiers  là  jmais  il  futbientoft  puni  defon 
avarice.  Car  dans  une  famine  le  peuple  fefouleva  , & le  mit  en 
pièces.  1 1 femble  que  ce  fuft  dans  le  temps  que  les  barbares  rava- 
geoient  tous  IesenvironsdeRome,[c’eit  à dire  durant  le  premier 
iiegc  de  la  ville  par  Alaric  à la  fin  de  4o8."Un  payen  nommé  v-Hocirf 
Pompéien  elloit  Prefetde  Rome  durant  ce  fiege.]  5jfc 

ARTICLE  VI. 
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Rome  prije  far  Alaric:  rinien  & Mêlante  vont  en*Sicile,  peuvent  une 
• ijle  pillée  parles  barbares- 

'T  ’Fvenement  fit  donc  bientoft  voir  que  Pinien  & plu. 

I j fieurs  autres,  à qui  Melanie  l’ayeuleavoit  confeillé  de  quit- 
ter Rome,  fauvoient  par  cette  retraite  la  vie  de  leur  corps, 
aurtîbien  quecclledeleur  ame , & avoient  ravi  aux  barbares  les 
biens  qu’ils  avoient  mis  en  déport  dans  les  lierez  threfors  du 
Ciel, 'comme  Melanie  mefme  ravoir  prédit  en  quelque  forte. 

["Car  des  la  fin  de  l’an  408,  Alaric  mit  le  fiege  devant  Rome,  & îb:4 
l’obligea  de  fe  racheter  en  luy  donnant  tout  ce  qu’elle  avoir  de 

Fins  riche.  Il  l’artiegea  de  nouveau  en  409,  & enfin  en  410  il 
artiegea  encore , la  prit , la  pilla , la  faccagea , & fit  enfuite  le 
mefme  traitement  au  refte  de  l’Italie. 

Ce  fut  peuteflreen  partie  pour  eviter]'cettetempcrte,  comme 
l’appcllePallade.'quePinien  parta  d’Italie  enSicileavec  fa  fainte 
compagnie/puifqu’i  ls  y v inrent  chercher  une  retraite  pour  con- 
fèrver  leur  pudicité.bMaisiIsy  vinrent  aufli  pour  vendre  le  bien 
qu’ils  y avoient. * lis  y furent  témoins  de  l’embrafement  de  la 
ville  de  Rhege,  feparéede  la  Sicile  par  le  feul  petit  détroit  de 
Meflîne.  Lebarbare[Alaric]y  mit  le  fcu[''fur  la  fin  de  l'an  410.  v.  j.Jc* 
Je  nefçay  s’ils  avoient  amenéaveceux  en  Sicile  Melanie  l’ayeu-  mc  s '**• 
le,  qui  d’Afrique  pouvoit  eftre  revenue  à Rome.  j'Pallade  dit 
qu’elle  emmena  à Sicileou  toute  fa  famille,  ou  au  moins  le  jeune 
Publicolafon[petir-]fils,  qu’elle  avoit  inrtruit  dans  la  pieté,  & 
q te  de  là  elle  parta  à Jerulalem , où  elle  mourut  au  bout  de  40 
jours. [On  ne  dit  point  fi  le  jeune  Publicola  y fut  avec  el  le , ni  ce 
qu’il  devint  depuis.]' Le  célébré  Rufin  d’Aquilée  accompagnoic 
en  Sicile  Pinien  & fa  famille,  & Pinien  ne  fouffroit  pas.au 
milieu  mcGne  d’un  fi  grand  trouble , qu’il  demeurait  fans  faire 
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Quelque  nouvel  ouvrage. ["Mais  il  mourut  peu  de  temps  apres 
ans  cette  mefmc  ifle. 

Ce  fut  apparemment  après  fa  mort,  quej'Pinien  accompagné  s ir  r Jcr.p. 
defafemme[8td’Albine  iabellemere,]femitenmer  pour  palier 
de  Sicile  en  Afrique."Unetempefte  les  pouffa  hors  de  leurche- 
min  en  une  ifle  que  les  barbares  vcnoient  de  piller,  &:  ilsmcna- 
çoient  de  tuer  ceux  qu’ils  avoient  pris , & de  mettre  le  feu  dans 
toute  l’ifle,  fi  on  ne  leur  donnoitune  certainefomme  d’argent. 

11  parut  bien  alors  pourquoi  Dieu  avoit  emmené  la  Pinien  & 

Melanie /carl’Evefque  leur  ayant  faitfavoir  ledargeroù  l’on  s t. 
eftoit,  ils  luy  donnèrent  beaucoup  audelà  de  ce  qu’il  kurdc- 
mandoit,  & délivrèrent  ainfi  cette  ifle  de  la  fureur  des  barbares. 

[Cette  ifle  affez  confiderable  pour  avoir  un  Evefque  , pouvoic* 
eftre  celle  de  Malte.  Car  fi  Pinien  s’eftoitembarqué  au  Cap  de 
Lilybée,  qui  eft  le  plus  proche  de  Carthage,  il  falloir  (é  détour- 
ner pourpafler  à Malte.  Mais  je  ne  fçay  pas  d’où  les  barbares  y 

fiouvoienc  eftre  venus.  Lesiftes  Baléares  pouvoient  eftre  plus 
ujettes  aux  incurfionsdes  Sueves , des  Vandales,  & des  autres 
barbares  qui  tenoient  l’Efpagne.  C’eftoic  bien  plus  loin  de  leur 
chemin  :]'mais  la  tempefte  dura  plufieurs  jours, [julqu’à  leur 
faire  manquer  l’eau .] 


ARTICLE  VIL 

Finie»  & MeUnie  viennent  en  Afrique:  EUgts  que  leur  donne  S.  Auguftin  ;• 

Fie  frinte  <y  nujhre  de  S"  Mêla  nie. 

DE  cette  ifle  Pinien  & fa  compagnie  arrivèrent  heureufe-  sar.,i.dcC.p. 

ment  à Carthage,  & de  là  ils  pafférent  à Tagafte[en  *7?-î 
Numidie,]dont  S.Alype  eftoit  Evefque. [C’eftoic  dans  l’hiver, 
fur  la  fin  de  410  au  pluftoft.  On  peut  voir  dans  S.  Auguftin  ce 
qu’ils  firent  à Tagafte,  & particûlierement  la  violence  que  le 

fcuplcd’Hippone  voulut  faire  à Pinien  pour  le  faire  ordonner 
relire , par  la  feuleeftime  qu’on  avoir  de  fa  vertu.] 

'D’abordqu’ils  furent  arrivez  à Tagafte,  Saint  Auguftin  ne  Aog.rr.n7.1v 
pouvant  les  y aller  voir,  quoiqu'ils  fuflent  venus  de  fi  loinfen  m-i.b.c. 

?artie]pourle  voir.il  leur  écrivit  une  lettre  'adreflec  à Albine,  cp  B.u*.p.jsjf 
inien,  & Mêlante.  b|pofdsnd. 

'Il  les  appelle  une  fource  abondante  de  confolations  dans  les  A0g.ep.u7.jw. 
maux  extrêmes  que  l’on  fouffroit  alors , de  vives  lumières  que  «J4-1** 
le  Pere  des  lumières  faifoit  luire  au  milieu  des  tenebres  d'une 
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nation  corrompue,  quieftoientd’autant  plus  elèvées  qu’elles  fe 
rabaifloient  davantage,  & cjuibrilloient  d’autant  plus , quelles 
meprifoient  plusl’ecfat.'ll  aie  que  ce  que  Dieu  avoit  fait  en  eux 
par  fa  grâce  eftoit  fi  grand,  qu’on  n’oloit  prefque  le  dire,  depeur 
qu’on  ne  le  cruft  pas.'Dans  une  autre  lettre  il  les  appelle  des 
amcsfaintes,despcrfonnes  quiluy  eftoient  très  cheres, des  lumiè- 
res de  i’Eglife.'1 1 dit  que  ce  font  desSaints  de  Dieu, dont  le  coeur 
eftoit  plein  de  charité  ,'que  le  cœur  d’Albine  eft  un  cœur  véné- 
rable à vraiment  confacré  à Dieu. 

'il  dit  que lepeuple  d Hipponefouhaitoit  d’avoir  Pinien  pour 
Preftre,  pareequ’il  aimoit  en  luy  le  mépris  qu’il  faifoitdetous 
les  attraits  & de  tous  les  avantages  des  richefles  & des  efperances 
du  fiecle/unhommerichequi  meprifoit  l’argent  &:  nefouhaitoit 
qu’às’cn  décharger  &:  à le  donner  aux  autres.*  11  dit  qu’il  avoit 
quitté  de  fi  grands  biens , que  quand  on  luy  euft  donné  le  plus 
riche  evefclîé  de  l’Eglifc,  & qu’il  s’en  fufteonfiderénon  comme 
ledi(jpcnfateur,mais  comme  le  niaiftre,il  euft  encore  ellé  très 

fiauvrej'qu’on  ne  jdoit  attendre  d’une  fi  grande  ame  que  ce  que 
a crainte  de  Dieu  & l’excellence  de  la  fainteté  à laquelle  il 
l’avoit  elevée , pouvoient  luy  infpirer  j'que  c’eft  un  ferviteur  de 
Dieu  d’une  vertu  éminente, un  moinequi  couroit  à la  perfeftion 
des  commandemens  de  Dieu  par  la  diftribution  de  fes  biens. 

'Melanie  eftoit  avec  I inien  à Hipponc"lorfqu’on  l’y  voulut 
faire  Prcftre.'Il  y a apparence qu’ A lbine  eftoit  demeurée  à Ta- 
gafte.'Il  femble  par  la  vie  de  fa  fille,  quelles  y avoient  établi 
leur  demeure  pour  le  temps  quelles  dévoient  pafler  en  Afrique: 
&:  elles  y trou  voient  beaucoup  de  confolation  en  la  perfonne  de 
S.  Alypc.'Ncanmoins  cette  mefme  vie  (unble  dire  en  un  autre 
endroit  qu’elles  demeuroient  à Carthage. 'Pallade  nous  donne 
auflî  quelque  lieu  de  croire  quelles  faifoient  divers  voyages, 
tantolten  Sicile,  & tantoft  julqucs  en  Campanie,  prenant  leur 
logement  plu  toft  à lacampagriequedansles  villej.'l  our  Pinien, 
nous  ferions  tort  à fa  foy  & à fa  pieté , fi  nous  ne  croyions  qu’il 
obferva  le  ferment  qu’il  avoit  fait  de  demeurer  à H ippone,[juf 
qu’à  ce  que  Saint  Auguftin  l’ait  fait  décharger  decefermenr, 
"comme  il  y aappareneequ’ilfit. 

'Pinien  & Melanie  firent  en  Afrique  ce  qu’ils  avoient  accoutu- 
mé de  faire  autrepart,  qui  eftoit  de  donner  une  partie  de  leurs 
terres  & de  leur  argent  aux  eglifes  &:  aux  monafteres:  & de 
répandre  le  relie  avec  profufion  fur  les  pauvres.'Les  Eglifes"de 
T agafte^Æc  d’Hippone  fe  reftemirent  particulièrement  de  leurs 
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Jiberalitez. 'Ils  fondèrent  & renterent  deux  monafteres , l’un  sjr.rn. 
pour  80  Religieux , & l’autre  pour  130  filles.  Il  femble  que  ce  fut 
N o t i j.  à T agafte  ,'<k  que  Melanie  fe  fuit  mife  dans  le  dernier  ,"pour  y $ ,*. 
obeïr  à la  Supérieure  comme  les  autres. 

'Outre  tout  cela, Melanie  conùcroit  fon  corps  à Dieu  par  ju-i*. 

• des  auftericez  qui  parodient  incroyables.  Car  après  avoir  pafle 
quelque  temps  a manger  tous  les  jours  au  foir,elle  nele  fit  enfuite 
quede  deux  jours  l’un, puis  de  trois, & continuant  ainfi  à s’avan- 
cer tou  jours  .jufqu’à  ce  qu  elle  arriva  à ne  plus  manger  qu’une 
fois  la  femaine.'Elle  entreprit  mefme  de  jeûner  huit  jours.  Mais  sis. 
comme  cela  eomprcnoit  le  dimanche  & le  jour  de  la  joie  de  la 
v.u  n«e  5.  refurreclion , elle  céda  aux  raifons&  à l’autorité  "de  ceux  qui 

crurent  devoir  modérer  fon  zole.'Elle  ne  rompoit  Ion  jeûne  que  $«.i*. 

Î>ar  un  peu  de  pain  fec , auquel  elle  ajout  oit  quelquefois  de  l’hui- 
e.  Sa  boiffbnefloit  de  l’hydromel  : Car  pour  le  vin  elle  n’en 
buvoit  point  dutout.'Elle s’enferma  mefme  dans  une  cellule  fi  si», 
petite  qu’elle  ne  pouvoits’y  tenir  debout , ni  s’y  tourner. 

'Elle  employou  lapins  grande  partie  du  jour  à écrire:  Elle  $»7- 
lifoir  enfuite,&  meditoit  quelque  livre  faint,dont  elle  apprenoit 
par  cocur[les plus  beaux  cndroits.j'Elle  lifoit  trois  fois  par  an  $■»• 
toute  l’Ecriture,  dont  die  recherchoit  le  fens  avec  un  grand 
foin,  & elle  lifoit  encore  tous  les  bons  ouvrages  des  auteurs 
pofterieurs, grecs  & latins.'Aprésfale&ureelles’entretenoit  de  s 17. 
cequi  regarde  le  falut  avec  des  perfonnes  de  pieté, 'particulière-  fi. 
ment  avec  S.  Alypc. 

'Elle  donnoit  encore  beaucoup  de  tempsà  la  priere,  &yem-  fv- 
ployoit  prcfque  toute  la  nuit , ne  prenant  que  deux  heures  pour 
fon  lommeil,  couchée  à terre  fur  up  fac.'Elle  n’interrompoit  si» 
point  ni  fes  prières , ni  fes  Ie&ures , non  pas  mefme  pour  fa  mere 
quand  elle  la  vcnolt  voir.  Et  Albine  au  lieu  de  s’en  ofFenfer.s’en 
edifioit  mefinc , 5c  rendait  grâces  à Dieu  de  l’avoir  rendu  mere 
d’une  telle  fille. 


'Elle  ne  veilloit  pas  moins  fur  le  particulier  de  fes  a£tions[quc  s 17. 
fur  la  reglegeneralc  de  fa  vie.]Elle  prenoic  extrêmement  garde 
qu’il  ne  îuyechapaft  rien  contre  la  gravité,  ou  quelque  parole 
inutile , ou  un  ris  moins  modefte , ou  quelque  penfée  qui  ne  fu 11 
pas  félon  Dieu  : Sc  quand  cela  luy  arrivoit , elle  s’en  puniffoit 
fevercment. 


[Nous  n’avons  garde  d’oublier, ]’que  comme  elle  copioit  par-  si-, 
faitement  bien .Vlie vendoit/’cc  quelle écrivoit,  Sccn  donnoit  sis. 
l’argent  aux  pauvres.  Elle  leur  faifoit  quelquefois  des  habits  de 
fes  propres  mains.  H h iij 
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j, 7.  'Elle  avoir,  comme  nous  avons  dit,plufieurs  vierges  avec  elle, 

s [dont  elleaugmentoic  fans  doute  le  nombre]'par  les  converfions 

que  fes  exhortations  pleines  de  ferveur,  jointes  à fes  liberalitez, 
s-.f,  operoient  dans  plufieurs  fil  les. 'El  le  convertit  mefme  quelques 

jeunes  gents , & attira  divers  payens  non  feulement  au  Chriifia- 
nifme,  mais  à une  parfaite  pieté.  Sa  vie  dit  la  mefme  chofe  des 
Samaritains.[Je  ne  fçay  s’il  faut  l’entendre''des  Celicolcs  qui 
avoient  paru  en  Afrique  quelque  temps  auparavant.] 
jig.  'Parmi  fes  extrêmes  aulteritez,  elle  confervoit  une  tresgran- 

j i».  de  douceur  d’efprit  s'&  comme  il  n’y  avoir  rien  déplus  pur  que 

fa  vie,  il  n’y  avoir  aullî  rien  de  plusmodefte  & de  plus  humble. 
Sa  douceur  paroifloit  furtoutdans  les  exhortations  quelle  fai- 
foitaux  personnes  qui  vivoientfavec  elle]dans  la  retraite.  Mais 
pour  les  heretiques,  l’amour  ardentqu’elle  avoit  pour  J. C,  luy 
en  donnoit  une  telle  horreur , qu’elle  ne  vouloir  ni  en  parler , ni 
en  entendre  parier  ,[à  moins  qu’il  ne  s’agill  de  travailler  à leur 
converfion.] 

ARTICLE  VIII. 
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Finie»  & Melanie  vont  en  Palejline  : lis  vifitent  les  fol it aires  i'Egyfte. 

'VT O i l a de  quelle  maniéré  Melanie  vécut[en  Afrique] 
V durant  fept  ans , au  bout  defqucls  elle  fe  refolut  de  s’éloi- 
gner encore  davantage  de  fon  pays , & de  palier  en  la  Terre 
feinte  avec  là  mere  & Ion  mari.  [C’eftoit  donc  verslafki  de  l’an 
41 7.  Et  nous  verrons  bientofl  qu’ils  ejloientdansla  Paleftine  au 
commencement  de  418,  comme  d’autre  part"il  n’y  a pasd’appa- 
rence  qu’ils  y fuflènt  encore  en  41  ^,]'1 1s  arrivèrent  heureufement 

Êar  mer  à Alexandrie,  où  ils  virent  Saint  Cyrille  qui  eneftoit 
vefque[depuis  l’an  4ix,]&  un  nommé  Théodore  qui  cil  quali- 
fié un  homme  prophetique.'S’cllant  rembarquez  , ils  arrivèrent 
en  Paleftine  fans  autres  richeflès  que  celles  de  leur  pieté. Mela- 
nie y tomba  aulfitoll  malade.Quand  elle  fut  guene,  elle  alla 
vifiter  le  faint  Sépulcre,  & enfuite  les  autres  lieux  faints  de 
Jerufalem  &des  environs'*. 

'Elle  vécut  dans  ce  pays  comme  elle  avoit  fait  en  Afrique, 
travailloit  des  mains,  pafloit  les  nuits  entières  en  prière  dans 
l’eglife  du  faint  Sépulcre. ‘Ayant  receu  l’argent  de  la  vente  de 

Quelques  biens  qui  luy  reftoient  encore  à .Rome  à elle  & à Pinieu, 
s le  dillribuerent  aux  pauvres  ,'ellant  bien  aifes  de  fe  réduire 
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«nxmefmesau  rang  des  pauvres.' Ils  ne  cherchoient  la  compa-  jl0. 
gnieque  des  Ecclehaftiques  les  plus  illuftres[par  leur  vertu  8c] 
par  leurfcience,  8c dont  Iaconverfation  les  pouvoicedifier. 

'1 1 s furent  bien’aifes  neanmoins  de  conférer  avec  1 ’herefiarque  Arç.gr.chr.c. 
Pelagefquieftoit  encore  alors  en  Paleftinc,1pour  le  porter  à con- 
danner  par  écrit  toutes  les  erreurs  qu'on  l’accufoit  dcrenir/lls  pee  or.c.j  p. 
crurent  effectivement  avoir  tiré  de  ce  fourbe , qu’ils  ne  connoif-  ,J4Alk 
{oient  pasencoreaffez,  la  condannation  de fes  erreurs,  8c  ils  s’en 
rejouirent.  [Mais  pour  éviter  d’eftrefurpris  dans  une  matière  fi 
importance  8c  fi  difficile, ]'ils crurent  qu’ils  en  dévoient  conful-  b. 
ter  Saint  Auguftin , 8c  ils  luy  en  écri virent.'Ce  Saint  receut  une  gr.chr.s.i.j* 
extreme  joie  d’apprendre  des  nouvelles  de  la  fanté  de  leurs 
corps  , 8c  encore  plus  de  la  bonne  difpofition  de  leurs  âmes  > 8c 
il  leur  répondit  par  fes  deux  livres  Delà  grâce  de  J.  C,  8c  Du 
péché  originel  ,'adrcffez  â Albine,  Pinien  ôcMelanie,*ne  crai-  a. 
gnantpoiut  d’ennuyer  des  perfonnesqui  neferaflafioient  jamais  ' Pfe*°r.e.4i.p. 

v.  s.  au-  de  lire  tout  ce  qui  fervoic  à édifier  ou  à confirmer  la  foy.['*ll 
écrivit  ces  livres  en  l’an  41S,  vers  lemoisd’aouftau  pluftard:  ce  . 
qui  nous  a obligez  dedire  que  Pinien  eftoit  déjà  dans  laPaleftine 
au  commencement  de  l’an  41 8. 

ib.s  jjt.  "L’an  4 j 9, ]'S.  Jerome  écrivant  de  Bethléem  à S.  Auguftin  8c  à H\cr.eP.7,.F. 

S.  A lype.il  leur  fait  les  complimensd’Albine,Pinien  ôcMelanie, 
qu’il  appelle  fes  fils  8c  les  leur.  [A  infi  l’on  voit  qu’il  n’avoic  pas 
fait  descendre  jufqu’à  eux  l’eloignement  qu’il  avoir  eu  pour 
Melanie  l’ayeule  dans  fes  dernieres  années.  1 fs  jouirent  peu  de  la 
compagnie  8c  des  inftruétions  de  cegrand  Saint.  Car  il  mourut 
le  30  octobre  de  l’an  410. 

Lorfque  S.  Jerome  faluoit  S.  Auguftin  de  la  part  de  Pinien  8c 
de  Melanie, ils pouvoienr  bien  eftrerevenusj'd’un  fécond  voyage  Sir.jt.j«r.f. 
qu’ils  firent  en  Egypte  pour  y vifiter  les  folitaires , 8cdiftribucr  !»•<*«.», 
le  refte  deleursrichcffes.tanrà  eux,  qu’aux  autres  perfonnes  qui 
en  pouvoient  avoir  befoin.  Mais  ils  trouvèrent  plu  fieurs  de  ces 
Saints  qui  ne  voulurent  rien  recevoir  d’eux , 5c  e*r’autres  un 

&c.  nommé  Epheftion  ,"qui  jetta  dans  l’eau  l’or  que  Melanie  avoit 
mis  lêcrettement  dans  fa  cellule.  [Je  ne  trouve  rien  de  cet 
Epheftion  dans  Rofweide.j'Pallade  raporte  que  Melanie  ayant  un Ce.^.p, 
envoyé  500  pièces  demonnoie  à un  Preftrc  nommé  Dorothée,  ,0-> • 
foliraire  près  d’AntinopIe  en  Egypte , tant  pour  luy  que  pour 
lesdiftribuer  aux  folitaires  des  environs,  qui  cftoient  près  de 
1100,  il  n’en  voulut  jamais  prendre  que  trois  pièces,  8c  voulut 
qu’on  portaft  le  refte  à un  autre  folitaire  qu’il  difoit  eftre  plus 
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148  SA  INTE  MELANIE  LA  JEUNE, 
capable  que  Iuy  de  faire  cette  diftribution. [Mais  je  penfe  qu’il 
vaut  mieux  raporcer  ceci  au  temps  que  Melanieenvoyoit  de  Ro- 
me en  Orient  de  grandes  fommes  d’argent  pour  ces  aumofnes. 
Car  Palladene  paroirtpas  avoir  connu  fonfejour  en  Orient,  ni 
rien  peutefiredecequ’ellca  faitdepuis  l’an  410.] 

'Pinien  & Mclanie,  apres  avoir  ainfi  vifité  prefque  toute 
l’Fgvpte  , revinrent  à Alexandrie,[ou  ils  eiloient  pcutellre  ve- 
nus d abord,  comme  ils  avoient  fait  dans  l'autre  voyage.j'Usy 
virent  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  pieté  qui  y eiloient, 
partirent  de  là  à la  folitude  de  Nitrie , & puiss’en  retournerait 
a Jerufalem. 


ARTICLE  IX. 

Grande  retraite  de  Sainte  Mclanie:  Elle  fonde  des  menafercs  : Mort 
d’Albwe  et  de  Pinien . 

' A Lbin  e ne  fut  point  decevoyaged’Fgvpte  à caufe  de  (on 
grandage.  Melaniela  lairta à Jerufalem  , & la  pria  de  luy 
faire  préparer  cependant  unecellule  fur  la  montagne  des  olives. 

'Ainfi  quand  elle  fut  revenue  d’Egypte, elle  s’enferma  dans  cette 
cellule"le  jour  de  l’Epiphanie  «[apparemment  en  419  ou  4zo,]  ivrri- 
& là  elle  ne  voyoit  qui  que  ce  foit,  hormis  fa  mere&  fon  mari,  ""*• 
qui  la  pouvoient  venir  voir  une  foisen  cinq  jours,  & une  coufine 

3u’elleinllruifoit  depuis  longtemps, & qu’elleavoit  fait  monter 
u farte  romain  dont  elle  ertoit  pleine , jufqu’au  comble  de  l’hu- 
milité. [Cette  coufine  n’ell  poinc  nommée  dans  les  divers  endrois 
où  l’on  en  parle.  Il  eft  certain  quecen’crt  pointJ'Avite  femme 
d’Apronien,  coufine  germaine  au  perede  Melanie,*ni  Eunomie 
fille  decette  Avite,  puifque  Fallade  dit  qu’elles  eiloient  mortes 
toutes  deux  avant  qu’il  écrivift, [en  410  au  plurtard  ,j'au  lieu 
quecettc  coufine  vivoît  encore  10  ans  aprf  s. 

‘Melaniepffla  143ns  dans  cette  cellule, & n’enfortit  que  pour 
rendre  les  derniers  devoirs  à fa  mere  A Ibine , qui  mourut  alors 
[en  431  ou  453. j'EUefe  renferma  enfuite  dans  une  autre  cellule 
qui  n’avoit  point  de  jour.*'Elleen  fortit  au  bout  d’un  an, 'de  ce  &c. 
lemblepourlatisfaireaudefirque  plu  (leurs  filles  vierges  & pe- 
ni  tentes  avoient  de  profiter  de  la  conduite.  Elle  leur  ballit  donc 
un  monaftcre,''auquel  elle  fit  mettre  une  autre  Abbcfle:  Et  pour 
clic, elley  voulut  demcurer"en  qualité  de  fervante.'Elle  ne  laif-  *e. 
foit  pas  neanmoins  de  leur  donner  lcsinftruéliom  qu’elle  jugeoit 
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necelï’aires  : On  en  ra porte  quelques  unes. [Je  necomprcns  pas] 

'ce  que  porte  fa  vie,  que  quand  la  Supérieure  ordonnoit  des  jeu-  (i|. 
nés  un  peu  rigoureux , Melanie  portoit  fecrettement  du  pain  A 
celles  qui  eftoient  plus  foibles. 'Elle  baftit  depuis  une  eglife  pour  ut. 
ce  mona  Itéré,  & y mi  t des  rel  iques  du  Prop  hete  Zacarie,  de  b ai  n c 
Eftienne,  8e  des  Quarante  Martyrs[de  Sebafte.j'Il  cfioit  fans  f§r. 
douceà  Jerufalem,  ou  auprès. 

'Quatre  ans  entiers  avant  fa  mort,  [ 8e  ainfi  vers  la  fin  de  435,]  jt-. 
elle  envoya  au  Ciel  Pinien  fon  mari  devenu  fon  frere.'Dans  la  5*7. 
penfée  qu’elle  avoir  qu’elle  le  fuivroit  bientoft,"elle  s’appliqua 
plus  que  jamais  dans  ces  quatre  années  au  jeûne  8c  à lapriere, 

'Elle  ne  baftir  dans  ce  temps  là  un  monaftere  d’hommes  j 8c  u 7. 
n’ayant  plus  d’argent  pour  cette  depenfe , fon  humilité  8c  fa  foy 
luy  en  firent  trouver  dans  les  richcfies  d’un  autre. 


ARTICLE  X. 


S”  Melanie  va  à Conjlantinople  pour  y convertir  Folujien fon  oncle . 

' K Ce  travail  il  en  fucceda  un  autre  plus  grand  j 8c  ce  fut  le  sur.jr.i«.P. 
j£\.  voyage  de  Conftantinople,  qu’elle  entreprit[fur  la  fin  de  »*  •* l7* 
ran4j6ou  437,]pour  iefalutde  Volufienfon  oncle, [dont  nous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette  hiftoire.  1 1 eftoit  demeu- 
ré dans  le  paganifme  comme  Albin  fon  pere  j ce  qui  n’avoit  pas 
empefehé  les  Empereurs  Chrétiens  de  l’elever  aux  plus  grandes 
charges.j'Car  on  croit  que  e’cft  le  mefme  qui  fut  Proconful  Bjr.4n.j17f 
v.  s.  Au-  d’Afriqueeftant  encore  fort  jeune, félon  Rutilius,1 "8c  à qui  Saint 
Ruftm  j Auguftin  écrivit  une  excellente  lettre  dans  les  premiers  mois  de 
j*an  4Iltfans  que  ni  les  puiflantes  raifons  de  ce  Saint , ni  les 
exhortations  du  Tribun  Marcellin,  ni  les  prières  de  fa  fainte 
mere,aufquelles  Albine  fa  foetir  ne  manqua  pas  de  joindreles 
fiennes  8c  celles  defesenfans.puflent  encore  le  tirer  des  folies  du 
paganifme.yil  eut  depuis  la  chargede  parler  au  nom  duPrin-  Rut  ! p.iji. 
ce, [8c de  dreflerles  loixen  qualité  de  Quefteur.j'Sic'eft  celui  P‘»J- 
que  Rutiliusappelle  Venere,  il  fut  fait  Prefet  de  Romelorfque 
ce  poete quitta  l’Italie  pour  retourner  dans  les  Gaules , 8c  luy 
adreffa  le  poème  qu’il  fit  fur  fon  retour  ,[c’eft  à dire  en  41 7.  Je  ne 
fçay  s’il  l’auroie  efté  jufques  en  l’an  4ii,]'auquel  l’Empereur  Bar.jt. 
Confiance  beaufrere  d’Honoré,  adrclTa  un  referit  à Volufien 
Prefet  de  Rome  pour  en  bannir  Celefte  8c  les  autres  Pelagiens. 

'Volufien  dans  l’edit  qu’il  publia  pour  ce fujet , appelle  Celefto  $ 3. 
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l’ennemi  de  la  loy  divine. [Mais  on  n’en  peut  pas  conclure  qu’il 
fuft  Chrétien  :]’8c  Photius  affurc  en  effet  que  ce  Volufien  eft: 
l’oncle  de  S"  Melanie,  & qu’il  elloit  payen.’On  croit  auflî  que 
c ’ell  celui  qu’on  trouve  avoir  elle  Préfet  du  Prétoire  en  418  8c 
419’.' La  vie  de  S"  Melanie  1 s’il  n’y  a point  de  faute  dans  la  tra- 
duction, porte  qu’il  eftoit[encore]Pref.  t de  Rome  lorfqu’il 
mourut  à Conftantinople,  quoique  la  fonction  des  Préfets  ne 
leur  permift  guere  de  s’éloigner. 

'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Piacidie  l’ayant  envoyé  en  am- 
bafladeà  Conftantinople  ,[loit"pour  le  mariage  de  Valentinien  v.Thro. 

1 1 1. fon  fils,  foit  pour  quelque  autre  fujet  ,]'il  écrivit  une  lettre  dolcI1*4 
à Melanie  pour  luy  témoigner  l’extreme  defir  qu’il  avoitde  la 
voir, [8c  la  prier  fans  doute  de  vouloir  venir  pour  cela  à Conllan- 
tinople.]'Rien"ne  fembloit  plus  oppofé  à ce  voyageque  la  vie  &c. 

au’ellemenoità  Jerufalem.'Elles’y  refolut  neanmoins  par  l’avis 
e quelques  perfonnesde  pieté  qu’ci  le  conftilta, dans  l’efperance 
de  gagner  fon  oncleà  J. C:'8c  ainfi  elle  partit  de  Jerufalempour 
aller  à Conftantinople. 

'Elle  fut  receuepar  tonte  la  route  avec  de  très  grands  refpeéls, 
'quoiqu’elle  n’euft  rien  changé  dans  fon  extérieur  fi  humble  8c  fi 
pauvre. 'A  Calcédoine  elle  receut  dans  l’eglife  de  S"Euphemic  ^ 
une  marque  de  la  protection  de  Dieu  , par  une  odeur  excellente 
qui  lortit  du  tombeau decette  Sainte, après  quoy  ellenecraignit 
plus  de  s’engager  dans  le  trouble  Si  le  tumulte  de  Conftantino- 
ple.'Elley  logea  chez"Laufe  grand  Chambellan,  auflî  granden  v.  p,mJe, 
vertu  qu’en  dignité, '&  allaaulfitoft  voirVolufien  qu’elk  trouva 
extrêmement  malade.  LUefefervit"de  la  pauvreté  mefme  où  il  &e, 
la  voyoit  8c  qui  lefurprit,  pour  luy  faire  concevoir  combien  font 
grands  les  biens  que  les  Chrétiens  efpercnt  de  Dieu.  Ses  exhorta- 
tions firent  peu  à peu  l’efFet  qu’elle  fouhaitoit.'EUe  luy  fit  auflî 
parler  par  aiverles  perfonnes,  particulièrement  par  S.  Procle 
alors  Evefque  de  Conftantinople,  pour  cjui  Volufien  conceut 
une  grande  eftime  :'8c  elleyeuft  employé  l'Empereur  mefme,  fi 
Volufien  ne  l’euftpriédene  lepas  faire  ,depeur  que  fa  conver- 
fion  ne  paruft  forcée. 

'Quelques  jours  après , il  tomba  dans  un  accident  qu’on  crut 
ledevoir  emporter  : ce  qui  l’obligeant  de  ne  plus  différer,  il  de- 
manda de  luy  mefme  Iebattefme  , 8c  le  receut'des  mains  de  Saint 
Procle. bMelanie  ne  s’y  trouva  pas  à caufe  d’un  grand  mal  de 
cuiiïe  qui  luy  eftoit  furvenu , à ce  qu’on  croyoit,‘'par  la  malice  fcc, 
de  l’ennemi, 8c  qui  l’empefchoitdelortir  depuis  fix  ou  fept  jours. 
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'De  forte  que  Volufien  qui  Jadcmanda  pour  dire  fa  conductrice, 
(c’eltà  dire  apparemment  fa  marreine,)fut  obligé  de  prendre 
une  autre  perlonne.'El le  s’efloit  neanmoins  fait  mettre  malgré 
fes  douleurs  dans  une  littiere  pour  le  venir  trouver,  des  qu’elle 
eut  appris  fon  extrémité  : Mais  elle  apprit  en  chemin  qu’il  avoit 
receu  lcbattefme,  & en  mefme  temps  quelle  eut  appris  cette 
nouvel  le, toute  fa  douleur  fediflîpa,  Se  elle  fit  le  relie  duchemin 
à pié.  Elle  fit  recevoir  à fon  oncle  le  Corps  8c  le  Sang  du  Sau- 
veur, & elle  l’envoya ainfi  à Dieu  plein  de  joie  Si  d’elperance. 

'Son  fejour  àConltantinople  fut  encore  utile  à beaucoup  d’au- 
tres perfonnes:  &:  on  le  dit  particulièrement  de  l’Empereur 
Theodofè  II,&cderimperatricc[Eudocie,]'qu’ellecxhorta  fort 
à venir  vifiter  les  faints  lieux  de  Jerufalem.'Elle  ramena  auffi  à 
fce»  la  vcrité"par  fes  inflruclions,  plufieurs  perfonnes  engagées  dans 
les  erreurs  deNcllorius, 

mzm  asssosase  assassas  aasassaeasasor 

ARTICLE  XI. 

• » » 

Dernières  sciions  de  Suinte  Mêlante , & fa  mort. 

'T  ’ A m o u r.  du  repos  Si  du  filence  fit  partir  SainteMelanie  de 
I j Conllantinople  au  milieu  de  l’hiver  ,"fans  fe  mettre  en  pei- 
ne de  la  neige  ni  du  froid  extraordinaire  qu’il  faifoit  alors.  Elle 
tcc.  ne  voulut  point  non  plus''s’arrefler  nullepart  fur  les  chemins, 
pour  pouvoir  célébrer  à Jerufalem  la  feftedela  Paffion,[qui  en 
4V7eltoit  le 9 d’avril,  & en  4381e  i^demars.j'Elley  arriva  en 
effet  pour  ce  temps  là. 

'Elle  fit  enfuitebaflir  une  chapelle  au  lieu,  dit  favie,  où  J.C. 
a fouffert  la  mort  de  la  croix;  [ce  que  je  ne  comprcns  pas  : Car 
v.  satire  n’e!l-ce  pas"ià  que  Conflantin  avoit  fait  ballir  l’eglife  de  la  Re- 
j.  furreelion  ?]'Elle  ajouta  enfuite  à cette  chapelle  un[fccond]mo- 
naflcrc  d’hommes, [qui  fut  uni  fous  un  mefme  Supérieur  avec  le 
premicr.j'Carun  Geroncccft  appellé  Supérieur  desmonafleres 
de  Sainte  Melanie:[1 1 n’eut , ce  lemble , cette  charge  qu’en  440, 
après  la  mort  de  laSainte,]'puifqu’il  efl  appelle  fon  fuccefleur.  1 1 
eut  lemalheurde  s’unira  Theodofe  hérétique  Eutychien  , qui 
ufurpale  fiege  de  Jerufalem  [en  451, ]'S:  il  demeura  obfliné  dans 
ce  parti  ;*de  forte  qu’il  fallut  le  chaffer,  Si  luy  oflcr  fa  charge 
qu  il  avoit  exercée  durant  43ans.'C’efloitdu  temps  de  Martyre 
qui  fut  Evefquede  Jerufalem  [depuis  479  jufqu’en  4S7. 

Ce  Gcronce  , ou  quelqu’un  de  fes  moines , peut  bien  avoir 
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Sur.r.Jcf.p.  compofé  la  vie  de  Sainte  Melanie  :]'Car  l’auteur  de  cette  vie 
prétend  qu’à  Conftantinople,  beaucoup  de  ceux  qui  eftoient 
dans  le  minifteredela  parole, fuivoient  les  erreurs  de  Neftorius. 
[L’imperatrice  Eudocicdont  il  parle  beaucoup,  futaurti  enga- 
gée durant  quelque  temps  dans  le  parti  des  Lutychiens  & de 
Theodofe.  Au  contraire  il  n’y  eft  jamais  parlé  de  Juvenal  de  Je- 
rufalem,  que  Theodofe  precendoit  dépouiller  de  l’epifcopar. 
Maisquoy  qu’il  en  foit, cela  ne  touche  point  Sainte  Melanie, qui 
cftoit  morte  avant  tous  ces  troubles.] 

$ ,1.3t.  'Durant  que  Melanie  travailloit  à établir  Ton  dernier  monafte- 

re,  & avant  qu’il  fuft  dédié,  Eudocie  vint  à Jerufalem. "Melanie  tce. 
alla  audevant  d’elle,  & peuteftre  jufqu’à  Antioche.["Eudocie  v.Thcojo- 
$ »•  vint  apparemment  en  438,  & s’en  retourna  en  439»]'aprés  avoir  (c  IIrf 

a (lifté  à ladedicacedu  monaftere[dont  nous  venons  de  parler,] 
s î1,  .'^.voir  éprouvé  en  faperfonncmefmelapuiflanccdeDieu  dans  la 

Sainte.  Car  s’cftant  demis  le  pié , elle  le  luy  remit  fans  aucune 
sj*  ».  douleur.'On  marque  quelques  autres  miracles  de  S’e  Melanie, 

que  fon  humilité  luy  faifoit  raporter  à d’autres  Saints. 
t}«.  'Enfin  fachantqq’elle  cftoit  proche  de  fa  fin  , elle  voulut  faire 

cncorcune  fois  la  vifitcdes  faints  lieux , non  feulement  de  Jcru- 
sji.jj.  falem  Se  des  environs,  mais  encore  de  la  Galilée. 'Elle  pafla  le 
jour  de  Noël  à Bethléem  , où  elle  déclara  que  c’cftoit  pour  la 
dernicrc  fois  quelle  celebroit  cette  fefte.  Le  lendemain  elle  vint 
[à  Jerufalem]vifiterreglifc  de  Saint  Eftienne,  où enfuite d’une 
priere  très  humble  & très  ardente , le  friflon  la  prit , & quand  il 
parut  que  la  maladie.eftoit  mortelle,  elle  receut  les  Sacremcns 
s ue  J.  C. 'Quand  on  feeut  fa  maladie , prefque  tous  les  Ecclefiafti- 

ques , les  (olitaircs , les  Religieux , Sc  les  peuples  des  environs  y 
accoururent.  L’Evefque  d’Elcutherople, [dont  nous  ne  favons 
point  le  nom,]y  vintavec  tout  fon  Clergé.  Elle  lesconfola  tous, 
particuliercment''facoufme,  Sc  mourut  enfin  lcdimancheji  de  &?, 
s }6.  décembre  j[cc  qui  fe  raporte  à l’an  439. ]'On  chanta  des  hymnes 

fur  fon  corps  toute  la  nuit[fuivante,]&  le  lendemain  au  point  du 
jouron  Iemiten‘terre.[Elleavoit  environ 37 ans.] 

Thj>hn.p.7j.c.  'Elle  s’cndormit[au  Seigneur]dans  la  ville  de  Jerufalem, après 
avoir  mené  une  vie  parfaite,  Sc  pratiqué  tous  les  exercices  de 
pieté , dit  Theophane  , [qui  fe  trompe  neanmoins  en  mettant  fa 
morten  la  16' année  de  Theodofe,  c 'eft  à dire  en  433.] 

Anii.g.y.j<.s  'La  vie  de  S.  Euthyme  parlant  du  malheureux  Gérance  qui 
7*-  gouverna  après  elle  les  monafteres , luv  donne  le  titrede  Bien- 

m imc.j'9!  lieureufo.'  L’Egltfc  grequeen  marque  la  fefte  le  31  de  décembre: 

US!»  1 Î7J. 
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mais  comme  elle  emploie  ce  jour  à l’Office  de  la  naiffance  du 
Sauveur , elle  chante  les  louanges  de  la  Sainte  des  le  jo.  [Le  mar- 
tyrologe Romain  la  met  auifi  le  31  de  décembre  5 &on  peutdire 
qu’avec  Sainte  Melanie  il  canonizc  Pinienfon  mari.  Albine  là 
meremeriteroitbien  encorde  mefme  honneur:  ]'&Baroniusluy 
donnde  titre  de  Sainte. 


SAINT  PIERRE 

DE  GALACIE, 

ANACORETE  PRES  D'ANTIOCHE. 

A I N T Pierre  qui  fut  furnommé  etc  Galacie, 
’pareequ’il  eiloit né['Vers  l’an  330,]dans  cette 
province  dcl’ A fiemincure,bycommcnça  à prati- 
quer'des  Page  de  fept  ans,  dit  Theodoret,  les 
exercices  de  la  vie  folitaire,  qu’il  continua  du- 
rant tout  le  relie  de  fes  jours , c’ell  à dire  durant 
51  ans,  puifqu’on  croyoic  qu’il  en  avoit  <><>  quand  il  mourut, 
«ce.  'Ledefir  de  facisfaire''fon  ardent  amour  pour  J.  C,en  vifitant  les 

lieux  qu’il  a confacrez  par  fa  prcfence  ôc  par  fesmyfleres,  le 
portaà  faire  levoyagede Jerutalem  :'&au  retour,  lapietéqu’il 
trouva, dit  Theodoret, dans  la  ville  d’Antioche,  fie  qu’il  s’y 
arrefta  pour  le  relie  de  fes  jours. 

'Il  y neurilToit  des  le  régné  de  Valens , & eftoit  l’une  de  ces 
fleurs  qui  faifoient  regarder  la  montagne  voifine  de  cette  ville 
comme  une  prairie  fpirituel le, [agréable aux  yeux  de  Dieu.j'Il  y 
avoit  pour  compagnon  un  autre  Pierre  Egyptien  de  naillancr, 
'qu’®n  croit  dire  celui  que  les  Grecs  honorent  le  17  de  janvier, 
dfansendireautrechofe,  finonqu’ilfe  repofaen  paix  apres  avoir 
vécu  fort  Iongtemps.'Boliandus  remarque  qu’il  le  faut  diitin- 
guer  d’un  Pierre  l’Egyptienfque  Pallade  appelle  un  homme 
admirable , mais  qu’il  dit  avoir  demeuré  à Bethléem,  & n’en 
«ce.  dire  fortiMqu’a  près  que  S Jerome  y fut  venu  demeurer[en  3S6, 

longtemps  apres  iamorr  de  Valens,] 

'Pour  S,  Pierre  de  Galacie,  il  demeurafort  longtemps  enfermé 
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fur  ‘une  plateforme  qui  faifoit  le  deflus  d’un  tombeau , & qui  t. 

elioit  environnée  d’une  baluflradc,[fans  avoir  apparemment 

aucun  toit. ]'Toute  fa  nourriture  cltoit  réduite  à du  pain  & de 

l’eau,  qu’il  prenoit  de  deux  jours  l’un.'Theodoret  donne''une  &c. 

grande  idée  de  fa  vertu, [&  s’arreflc  particulièrement  fur  fes 

miracles.] 

'Vers  l'an  385,  il  guérit  d’un  grandmal  d’veux,  la  femme  de 
Pergame  Comte  d’ürient:'ce  que  la  merede  Theodorct  affligée 
d’un  fcmblable  mal , ayant  appris , elleeut  recours  à luy>'&  il  la 
guérit  auffi , en  faifant  le  ligne  de  la  Croix  fur  fon  oeil  malade. 

'Maisil  fit  un  plus  grand  miracle, "en  la  gucriflant  parlafagcfle  v.Theod©. 
de  fesdifeours  & la  force  de  fes  prières,  du  luxe  & desvanitez  rct  5 ’• 
ordinaires  aux  jeunes  dames. 'Elle  accoucha  de  Theodoret  fept 
ans  après  ,'&  tombaenfuite  dans  une  maladie  mortelle , dont  le 
Saint  la  guérit  encore,  l’ellant  venu  voir,  £c  ayant  demandé  que 
tous  lesalîî flans  prialTent  avecluy  pourclle. 

'Ellealloit  toutes  les  femaines  recevoir  fa  benediélion  avec  fon 
fils,  que  le  Saint  mettoit  fouvent  furfes  genoux , & luy  donnoit 
du  pain  &."d.  s raifins.'Il  coupa  une  foisen  deux  fa  ceinture  faite 
de  gros  !in,&  luy  en  donna  une  partie  dont  il  luy  ceignit  les 
reins , [comme  pour  le  deftiner  déjà  à la  vie  folitaire  qu’il  cm- 
brafla  dans  la  fuite  :]&  Dieu  fiCplufieurs  miracles  par  cette  &e. 
ceinture , au  ffibien  que  par  celle  de  S.  Paul . 

'La  grande  merede  Theodoret  eftoit , ce  femble,  aufli  de  fes 
difciples. 'Elle  luy  amena  un  payfan''pofTedé  du  démon  , qu’il  sk. 
guérit  après  avoir  prié  pour  luy  plufieurs  fois.  Il  fit  quelques 
demandes  au  démon  avant  que  de  le  chafflr,'ce  qu’il  fit  encore à 
l’égard  d’un  cuifinier  d’une  maifon  d’Antioche , dont  te  démon 
s’eltoitfaifi/’parcequ’en  badinant  il  avoit  pris  un  habit  demoi-  «rc. 
ne , & avoit  fait  femblant  d’exorcizcr  d’autres  domeftiques  avec 
qui  il  fe  jouoit,  pour  imiter  ce  que  les  faims  folitaires  avoient 
accoutumé  de  faire  alors.  Le  Saint  aprésavoir  tiré  du  démon 
cette confeffion,  lecontraignit  auffl  aefortir. 

'Theodoret  femble  direlqu’il  avoit  vu  luy  mcfme  dans  fa  pre-  u 
miere  enfance,  le  miracle  par  lequel  il  guérit  un  nommé  Daniel 
que  le  démon  rendoit  furieux.  Daniel, véritablement  reconnoif- 
fant  de  cette  grâce , voulut  abfolument  demeurer  auprès  de  luy 
pour  lefervir , & le  Saint  ne  putfe  difpenferde  le  recevoir. 


1.  On  ne  »oir  pas  htm  parTh'odnrct,fi  !c  Saint  eftoit  dans  le  tombait  on  fur  la  plateforme.  Mail 
» qitnv  ben  faire  la  defeription  de  cette  plateiormc  , Ci  cenVft  pirceque  le  S<int  y demeurai:  ? 
a.  Je  uc  vcv  f cltu  (JucUut.e  feus  on  p.u:  donner  a ,c  qu  U dit , ri  Vwi,  P'd'W*' 
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'Il  ne  guérie  pas  une  fainte  vierge  extrêmement  tourmentée  r.*«j.b  r. 
d’un  cancer , £c  qui  en  mourut  enfin, [parcequ’elleavoit  allez  de 
vertu  pour  fupporccrfon  mal, & en  prufiter.]Mais  toutes  les  fois 
qu’il  favenoit  voir,  fes douleurs  s’appailoient  en  un  moment, 

& luy  donnoient  tout  le  loifird’ccouterles  faintes  inftru&ions: 
de  forte  qu’elle  l’envoyoit  prier  allez  fou  vent  de  la  venir  vifiter. 

'Theodoret  ra  porte  encore  d’autres  particularité?,  de  cette  vier- 
ge  , & marque  un  miracle  queDieu  fit  pourconferverfachafteté 
contre  la  brutalité  d’un  homme  puiiïant  dont  elle  eftoitefclave» 

Il  ravoitenlevç'cd’un  monafteredefillesoù  elles’elloit  retirée. 

& où  elle  retourna  enfuite. 

[ Voi  là  en  abrégé  ce  que  T hcodoret  nous  apprend  de  ce  Saint, 
auquel  on  peut  direqu’il  devoir  fonfalut,  puifqu’il  avoir  retiré 
"V.linocr.  fa  merede  la  vanité  du  ficelé.]  '1 1 mourucjVers  i’an''440,]agé,  p.*»o,a. 

comme  nous  avons  dit,  de  99  ans. 'Les  Grecs  en  honorent  la  me-  Men*i,p.t.r, 
moire  le  premier  de  février  , & font  un  abrégé  de  fa  vie  tiré  de 
T heodoret , mais  avec  le  peu  d’cxa&itude  qui  leur  cil  allez  or- 
•dinaire.'Ils  honorent  encore  le  neuvième  d’o&obre  un  S.  Pierre  BoH.i.fcb.p.94. 
deGalacie,moinecommccelui-ci,maisqui  vivoit 4ooansaprés,  c* 
fous  le  régné  de  Théophile  & de  Baille. 
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EVESQUE  DE  CALAME  EN  NUMIDIE, 

ET  CONFESSEUR. 

OUS  nefavons  point  ce  qu’efloit'Polïîde  félon 
les  hommes  par  la  nailTance-.]'mais  nous  favons  Pottpr, 
qu’il  fit  proreffion  par  la  grâce  du  Sauveur  de 
fervir  par  la  foy  la  Trinité  divine , première- 
ment en  qualité  de  laïque,  & puis  dans  les  fonc- 
tions de  l’epifcopat.'Ce  fut  S.  Auguftin  qui  le  Ans'.c^.tjr.p, 
nourrit , non  de  ce  que  Rs  hommes  du  fiée  le  appellent  les  belles 
lettres,  mais  du  pain  & de  lafciencede  Dicu.'Poifide  fut  uni  à Pufd.pr, 
fa  charité  durant  beaucoup  d’années  par  une  grâce  particu-  c.»r. 

I.  nommé  quelquefois  Polli Joine  par  les  nouveau,,  u.,- nuy;i,,. 
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lieredeDieu,  il  vécut  avec  luy  datas  une  familiarité  très  agréa- 
ble , & fans  aucune  diflenfion  fafchcufc  durant  près  de  40  ans, 
c’eftà  dire  autant  que  S.  Auguftin  aefté  Preftre  & Evefque>[de- 

{>uis  391  jufqu’en  430. }'I1  ne  parle  de  l’ordination  de  ce  Saint  à 
a preftrife’quefur  le  ra port  qu’il  luy  enavoit  fait.'Il  fut  d’abord 
dans  lemonafteredece  Saint[àHippone,]8c  puisdansfon  Cler- 
gé[en39<î.  Car  S.  Auguftin  ne  fut  Evefquequ’à  la  findejp^. 

Megale  Evefquede  Calamc  8c  Primat  deNumidie,  qui  avoir 
ordonné  Saint  Auguftin  ,"eftant  mort  en  397,  Poflide  ri.it  établi 
quelque  temps  après  Evcfque  de  la  mefme  ville, ]'qui  eftoit  une 
colonie'entre  Cirthe  fie  Hippone,  mais  plus  près  d’Hippone. 
[C’eft  ce  qui  fait  que  le  foin  de  cette  Eglife]bn’empefche  pas 
Poflide  de  aire  qu’il  avoir  toujours  vécu  en  la  compagnie  de  S. 
Auguftin. [Il  fut  fans  doute  de  ceux]'qui  établirent  dans  leurs 
Eglifes  la  vie  monaftique,  dans  laquelle  SaintAuguflinksavoit 
formez  :'d’où  vient  qu’il  eft  pariédesferviteursde  Dieu  ,‘Sc  des 
pauvres  très  religieux  deCalame.dll  prefeha  auflî[aveczcle]cc 
que  ce  Saint  luv  avoir  appris  pour  la  paix  de  l’Eglife  1 fie  la  def- 
trudion du  fchiime  de»  Donatiftes,  qui  eftoient  puiflans  à Cala- 
me,  ayant  pour  Evefque  Crifpin  l’un  des  plus  anciens  fie  des  plus 
célébrés  de  leur  fede. 

[Ce  fut  peuteftredans  les  premières  années  de  fon  epifeopat, 
"maisneanmoinsaprés  l’an4oj,]'qucS.  Auguftin  luy  répondant 
furuneconfultation  qu’il  luy  avoir  faite, luy  mandequ’il  ne  faut 
pas  condanner  fi  généralement  les  ornemens  dans  les  perfonnes 
mariées , hormis  le  fard  8c  tout  ce  qui  fentoit  la  fupcrftition  & 
la  magie.  Que  pour  ces  chofes , il  fe  faut  moins  mettre  en  peine 
de  prouver  qu’elles  font  mauvaifes,[puifqu’elles  lefontmanifef- 
tement,]8c  que  fi  l’Ecriture  ne  les  condanne  pas  toutes  en  parti- 
culier, elle  les  condanne  bienclairement  en  general  5 mais  qu’il 
faut  feulement  voir  de  quelle  maniéré  on  doit  traiter  ceux  qui 
y font  attachez,  8c  ne  les  veulent  point  quitter.  Les  occupations 
dont  il  eftoit  alors  accablé , fie  le  peu  de  temps  que  l’envoyé  de 
Poftide  luy  donnoit,  ne  luy  permirent  pas  d’examii  cr  fie  de 
traiter  un  point  ft  important.  Et  ainfi  il  nedit  autre  chofe  fur 
cela,  finon  qu’il  faut  porter  au  moins  ces  milèrables  à ne  pas 
défendre  leurs  facrileges,  depeur  de  fe  rendre  encore  coupables 
d’un  plus  grand  crime. 

'Poffide  luy  demandoitauffi  s’il  pouvoir  ordonner  un  homme 
battizé  par  lesDonatiftes.'LeConciledeCarthage  du  16  de  juin* 

1,  ni  1u.i1  ifji  reu.lt 
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401  > l’avoit  permis  pour  ceux  qui  avoienc  efté  battizez  eftant 
enfans.  Mais  comme  ce  n’efloit  qu’à  caufe  que  l'on  manquoit  de 
Clercs,  & contre  ladifcipline ordinaire dei’Eglifej'S.  Auguftin  Ang.e».7j.p. 
dit  qu’il  ne  le  luy  peut  pas confeiller, mais  que  s’il  y eft  contraint 
il  ne  l’en  empefchcra  pas. 'Poffide  fe  trouva  le  15  aoult  403  au  Conc.t.i.juioj, 
Concile  de  Carthage.  a* 

["Ce  fut  en  404  qu’arriva  la  grande  affaire  qu’il  eut  avec 
Crifpin,où  il  acquit  pour  la  première  fois  le  titre  de  Confefleur, 
convainquit  ce  vieux  Donatifte  dans  une  conférence  publique 
à Carthage  qui  dura  trois  jours  > Sc  le  fie  décharger  enfuite  de 
l’amende  à laquelle  l’Empereur  l’avoit  condanné.j'Il  nous  a PoW.e.u, 
marqué  luy  mefme  cet  evenement  fi  confiderable  de  fa  vie  : mais 
il  en  parle  comme  fi  c’euft  efté  un  autre, [&  en  omet  diverfes 
circonftances  que  nous  n’apprenons  que  de  Saint  Auguftin, 
particulièrement  pour  le  danger  où  il  fut  d’eftre  brûlé.] 

[Ilaffifta  peuteftrele  13  juin  407  au  Concile  de  Carthage,]  où 
il  fut  commis  avec  Saint  Auguflin  & divers  autres,  pour  juger 
"l'affaire  de  lEvcfque  Maurence. 

[Ce  fut  apparemment"  le  9 juin  408,  qu’il  acquit  une  féconde 
fois  le  titre  de  ConfefTeur  par  uneemotion  des  payens  deCalame 
qui  brûlèrent  l’cglife,"&  cherchèrent  l’Evcfque  mefme  pour  le 
tuer , à caufedu  loin  qu’il  avoit  eu  , félon  le  devoir  de  fa  charge, 
de  procurer  l’execution  des  loix  de  l’Empereur. Cela  l’obligea 
d’aller  en  Italie  demander  juftice.]'S.  Auguftin  ne  voulutpoint  Aug  .ep.ijt.p. 
le  laifTer  partir  pour  l’Italie  fans  luy  donner  une  lettre  pour 
l’Evcque  Memor , à qui  il  mande  qu’il  le  verroit  prefquc  tout 
entier  en  la  perfbnnede  Poffide.'!  1 vit  S. Paulin  dansce  voyage}  ep.ifo.p.j«f.i.b. 
& il  paroift  que  des  auparavant  ils  cftoient  unis  d’une  amitié  e- 
tresetroitc.'S.  Auguftin  n’avoit  point  encoreappris  le  17  mars  «p.ij<.r.jso.i.e. 
fuivant  que  Poffide  euft  rien  obtenu.  [Poffide  ne  parle  point  du- 
toutde  cet  accident,  ce  qui  marque  fon  humilité.Car  il  avoit 
affez  de  fujet  d’en  parler,  puifquc  Saint  Auguftin  y avoit  pris 
beaucoup  de  part. ]'II  fut  encore  député  à l’Empereur  le  14  juin  Conc.t.up.mj. 
410,  par  le  Concile  de  Carthage  j["&  ce  fut  apparemment  fur  *■ 
cette  députation  qu’Honoré  rcnouvella  les  loix  faites  contre 
lesheretiques  & les  payens,  & qu’il  accorda  la  conférence  qui  fc 
tint  à Carthage  en  41 1,  où  Poffide  fut  l’un  desfept  choifis  pour 
foutenir  la  caufede  l’Eglife  contre  les  Dona tilles.] 

'S.Auguitin  dansfa  grande lettreà  Volufien[en  4iz,]faluecc  Aug.q-.j.p.T.». 
feigneur  de  la  part  de  Poflidefon  faint  frere  & fon  collègue. *11  ^ ^ ^ 

ccrivic  en 416  au  Pape  Innocent  contre  les  Pelagicns , avec  les 
Hifi.  Eccl.  Tome  X IF  K k 
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autres  Evefques  du  fécond  Concile  de  Milcve  encore  avec 
in  Em.p.i$o.i.b*  Aurelc,  S.Alype,  S.Auguftin,  & Evode.'IJ  fut  à Alger  avec 
Cooc.M.p.uji.  S.Auguftin  en  41 8. 'Il  aliifta  au  Concile  tenu  à Carthage  fur  la 
'•  fin  de  miy4i9,  & fut  du  nombre  des  députez  nommez  pour 

Aag.civ.'.u.e.  juger  les  affaires  qui  reftoient  après  le  Concile.'Il  apporta  a fon 
i.p.iji.i.i.  Eglife"desre'iques  de  S.  Efticnue , qui  yfircnt*une  infinité  de  v.s.Eft!ca« 
miracles. 

[Les  Vandalescftant  defeendus  en  Afrique  en  418, "&  ayant  v.s. An- 
pris  des  430,  toutes  les  villes  d’Afrique  à la  referve  de  trois,  celle  Suf“n( 
de  Calatne  fut  du  nombre  de  celles  qui  tombèrent  entre  leurs 
mains,  apres  avoir  apparemment  efté  abandonnée  de  tous  les 
Vofd.c.it-jj.  habitans.]'Ainfi  Poffide  fe  refugiaà  Hippone,où  il  futprefent  à 
«.1».  la  mortdeS.Auguftin  le  18  aouft  430.' Il  demeura  dans  la  ville 

durant  les  i4tnoisque  les  Vandales  la tinrentafiïegée,|"jufque  ibid.jjg- 
vers  la  titi  de  juillet  431. ]Le  fiege  ayant  enfuite  efté  levé,  les  **>• 
habitans abandonnèrent  la  ville,  que  les  Vandales  brûlèrent, 
[apparemment en  l’an  431,  auquel  le  Comte  Boniface  mourut.] 
c.ii.  'Cefut  aprés^elaquePofîideécriyitlaviedeSaitu  Auguftin, 

avant  que  Cirthe  8c  Carthage  fuflent  prifes  par  les  Vandales, 
frxf.  [c’cft  à dire  avant  l’an  439.]'!!  écrivit  cette  vie  fur  ce  qu'il  avoit 

appris  de  la  bouche  de  S.Auguftin  , ou  fur  ce  qu’il  en  avoit  vu 
, luymefme, &it  protefte  qu’il  y emploie  une  foy  non  feinte,  Si 

toute  la  fincerité  neceflaire  pourlervir,  pour  plaire  tant  à 
Dieu  qu’auxhommes  fes  fcrviteurs,  tafehant  defatisfaire  d’une 
parti  la  charité  des  fidèles  enfans  de  l’Eglife,  & de  ne  point 
blefler  de  l’autre  îi  veritédu  Pere  des  lumières,  & n’ayant  pour 
but  que  d’employer  à l’edificationde  l’Eglife  les  talens  que  Dieu 
!uy  avoit  donnez.  11  dit  qu’il  imite  en  cela  l’exemple  de  quel- 
ques perfonnes  très  fai ntes,  que  l’infpirationdu  S.  Efprit  avoit 
porte  avant  luy  à faire  voir  quels  avoient  efté  les  dons  de  Dieu 
dans  les  Saints  qu’ils  avoient  connus.  [Il  manque  apparemment 
S. Ponce  & Paulin  qui  ont  fait  la  vie  de  S.  Cyprien  & de  Saint 
e.t*.  Ambroife.]'Il  joignit  à l’hiftoiredefa  vie  une  table  de  fes  écrits, 

["qui  a auffi  efté  célébré  dans  l’antiquité,  & qui  n’eft  pas  peu  HutoiH- 
utile  à l’Eglife. 

Nous  avons  lieu  de  croire  qu’il  acquit  encore  après  cela  pour 
la  troifieme  foisletitre  de  Confefleur,  en  combatant  pour  la 
ProîlL.p.ji.  divinité  dcj.  C.]'Car  la  chronique  de  S.  Profpcr  porte  dans  l’édi- 
tion du  Pere  Labbe,que  Poffide,  Novat,  & Scverieneftoient  les 
plus  illuftres  d’entre  les  Evcfques  que  Genferic  chafla  en  437 
N de  leurs  Eglifej  & de  leurs  villes , parccqu’ils  avoient  trop  de 
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■ confiance  pour  cederà  Tes  menaces  infoiences , & qu’ils  l’empet- 
choicnt  de  ruiner  la  foy  Catholique  dans  Tes  Etats.  [Nous  avons, 
dis-je,  toutfujetdecroirequecePoffideeftceluidc  Calamej  & 
nous  nefavons  point  qu’il  y eud  alors  dans  l’Afrique  aucun  au- 
tre Evefquede  ce  nom.]  , 

'Les  Chanoines  réguliers  qui  l’honorentavec  fujer  comme  un  Boit.i7.m»7,f. 
de  leurs  plus  illuitres  Peres , en  font  la  fefte  le  17  de  may  ,*& 
marquent  que  fes  Reliques  font  depuis  l’an  8ioouenviron,dans  1 * 1 
uneeglifequi  porte  fon  nom  près  deMirandoieen  Italie,  ayant 
eflé  apportées  del’Apouille  premièrement  à Rege,où  l’on  en 
faitaulfi  l’Office,  & puis  en  ce  lieu.  On  ajoute  à cela  que  Saint 
Pofiide  avoit  eftéchafle  de  l’Afrique  parles  Vandales,&  s’eftoit 
retiré  dans  l’Apouille.[Tout  cela  elt  poflibleijmais  on  ne  voit 
pas  qu’on  en  ait  de  preuve.  L’tglife  de  Regc , & la  ville  de  Mi- 
randole  qui  l’honore  comme  Ion  patron , en  font  le  16  de  may 
1.  fous  le  nom  de‘S.  Poffidoine.  Les  Chanoines  réguliers  qui  font 

fuivispar  les  Ermites  deS.  Augultin,  en  font  le  17,'parceque  le  r-)4«. 

1 6 cil  occupé  par  un  autre  Saint. 
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E Pontifical  dit  que  le  Pape  Sixte  III.  eftoit  de  Conc.t.}.p.«j7. 
Rome me(me,filsd’un  perequi  portoit  lemefme 
nom  de  Sixte, [ou  plutoft  Xi  lie,  comme  les  an- 
ciens l’écrivent  ordinairement  j celui  de  Sixte 
que  l’ufage  a autorifé,ne  lignifiant  rien  ni  en  la- 
tin, ni  en  grec.] 

'Le  faine  Pape  dont  nous  parlons,  eftoit  Prcftre  de  Rome,  lorf-  Profiaeoî.c. 
que  Zofimecondanna  lesPelagiensen^î.  Ces  heretiques  fai-  4,,p4“’ 
foient  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  pour  eux.  Mais  des  qu’ils  eurent 
efté  condannez,  il  fut  le  premier  qui  leur  dit  anathettie.il  écrivit 
plufieurs  lettres  & à S.  Auguftra , & à d’autres,  pour  fe  déclarer 

1. 'On  marque  que  quelques  monument  le  qualifient  Prcftre  :[ccqui  ,ou  roir  eftrc  renu  de  l'cqmvo- 
que  du  mot  de  Sutrit\  fris  ordinairement  far  les  anciens  peur  un  Krcfquc,  St  par  les  nou.eaui  pour  *• 
ma  Prcltrc.] 
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l'ennemi  de  leur  doélrine,  8c  employa  mefme  contre  eux  la  ter- 
reur & les  menaces:  de  forte  que"  > . Auguftin  eut  plus  à modérer  v.  fou  titre 
fonzelc  qu’à  l’animer.'On  voit  qu’il  avoit  deflors 'beaucoup de  Jl**' 
crédit  & d’autorité. [Mais  decroire]*qu’il  gouvernail  tout  ious 
Zofime,  & qu’il  ait  elle  auteur  de  tout  ceque  fit  ce  Pape,[c’eft 
deviner , & ne  luy  pas  faire  beaucoup  d’honneur. 

Lorfque  le  bruit  de  l’herefie  de  Neftorius  fe  répandit  dans 
l’Eglifevers  l’an  430,]'Sixte  travailla  par  les  avis  qu’il  luy  don- 
na, a le  retirer  du  malheur  où  il  elloit  prell  de  fc  précipiter  ,bluy 
écrivit  pour  cela , 8c  tafeha  de  luy  faire  comprendre , qu’encora 
qu’il  y ait  deux  natures  parfaiccs  en  J.C,  il  n’y  a neanmoins 
qu’une  perfonne. 

'LePapeCeleftineftantmorten  l’an  431,  [vers  le  16 de  juillet,] 

Sixte  fut  mis  en  fa  place,  Sc  ord»nné[apparcmment  le  dimanche 
31 8c  dernier  jour  du  mois,]avecun  contentement  unanime,  8cun 
accord  admirable  de  toute  la  ville  .[comme  nous  le  lifons  dans 
une  édition  de  la  chronique  de  Saint  Profper.Et  on  peut  aflurer 
qu’ellcellen  ce  point  préférable  aux  autres  , qui  raportent  ceci 
au  retour  du  Comte  Bonifacc.j'Sixte  nous  allure  luy  mefme  de 
cette  union  de  cœur , d’ame  &de  voix  qu’on  avoit  vu  dans  tout 
le  peuple,  pour  l’établir,  comme  il  dit , le  prédicateur  de  la  foy. 
llcutencorclaconfolationdc  voir  l’Orient  a (lifter  à fon  élection 
8c  à fon ordination , "par deux faints  Evefques  que  Saint  Cyrille  v.s.Cjrii - 
d’Alexandrie  avoit  dejputez  à Rome,  Hermo^ene  8c  Lampece.  le  ***• 

[En  entrant  dans  lepifeopat,  il  trouva  PEglife  victorieufe 
des  herefies  de  Neftorius  8c  de  Pelage,  mais  dechirée''par  la  di-  Ibid, 
vifion  d’entre  les  Orientaux  8c  S.  Cyrille  fou  tenu  par  lerefte  des 
fideles.yil  pritpartàlavi&oirede  l’Eglife,  8c  écrivit  fouvent 
tant  à Maximien  mis  à la  place  de  Neftorius, cqu’à''plufieurs  au-  ibtd.j** 
très  Evefques  de  l’Orient,  pour  témoigner  qu’il  joignoit  fes 
fèntimens  à ceux  du  Concile  d Ephelc  8c  de  SaintCyriilc,  pour 
confirmer  tout  ce  que  ce  Concile  avoit  fait  ,'8c  pour  achever  de 
ruiner  l’erreur  de  Neftorius. 'Il  ne  travailla  pas  moins  pour  la 
réunion  des  Orthodoxes  5 8c  nous  avons  depuis  peu  deux  lettres 
qu’il  écrivit  pour  cela  auffitoft  après  fon  ordination , Tune  cir- 
culaire p;>ur  divers  Evelques  de  l’Orient , "l’autre  particulière  Ib.j9j.7j 
pour  S.Cyrille.[On  pourroit  délirer  dans  ces  deux  lettres, qu’il 
y témoignait  davantage  fentir  8c  craindre  le  poids  de  la  charge 
qu’on  venoit  de  luy  impofer. 

Les  foins  qu’il  prit  pour  la  paix  de  l’Eglife  ayant  cfté  appuyé^ 

i.  «jMffii  mwenti  pâtronm. 
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de  toute  l’autorité  de  Theodofe  II,  produifirent  enfin  l'effet 
qu’il  fouhaitoit.  Prefquc  tous  les  Orientaux  fe  réunirent  avec 
S. Cyrille  l’an  433,  vers  le  mois  d’avril.]'S.  Cyrille  manda  cette 
nouvelle  au  Pape  Sixte , qui  lareceut  dans  le  temps  mefme  qu’il 
cclebroit  avec  divers  Evefques  dans  l’eglifede  S.  Pierre,  l’anni- 
verfaire  de  fa  promotion  au  pontificat.  Et  nous  avons  encore  la 
lcttre''qu’il  récrivit  àSaintCyrilleau  nomdu  Concile.'Il  receut 

Î|uelque  temps  après  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit 
ur  le  mefme  fujet:"&  nous  avons  aufli  la  réponfe  qu’il  luy  fit  le 
1 7 feptembre  de  la  mefme  année. 'El  le  fut  ci  tée  au  1ÏÏ  tofl  par  V in- 
cent de  Lerins  , comme  une  piece  véritablement  apoftolique. 
'Cette  réconciliation  fut  d’autant  plus  ageable  à Sixte , quelle 
juflifioit  la  fageffe  avec  laquelle  il  n’avoit  rien  voulu  précipiter 
dans  cette  affaire  ,'fansfe  mettre  en  peine"des  faux  bruits  que  fa 
modération  & fon  amour  pour  la  paix  donnèrent  occafion  de 
publier.'Quclques  Evefques  d’Orient  qui  ne  vouloient  point 
encore  fe  reunir, "luy  écrivirent  une  grande  lettre  pour  le  faire 
entrer  dans  leurs  raifons,  & c luy  demander  fa  protection  : [ce 
qu’ils  n’obtinrent  aflurément  pas  ils  feréunirentenfin  eux 
mefmes  quelque  temps  après. 

Nous  ne  touchons  qu’en  un  mot  toutes  ces  affaires  de  l’Orient. 
On  les  verra  traitées  plus  amplement  fur  S. Cyrille,  mefme  ce 
qui  y regarde  perfonnellement  Saint  Sixte. 

Pour  ce  qu’il  fit  contre  les  Pelagiens , nous  le  remettons  à la 
dernicre  année  de  fa  vie.J'Baronius  met  à la  fin  de  l’an  433,  une 
accufation  honteufe  formée  par  Anicius  Baflus  Conful  en  431, 
contre  l’honneur  du  Pape  Sixte , io  mois  après  fa  promotion  fé- 
lon le  Pont  ifical , avec  les  aâes  d’un  Concile  ou  d’une  afTemblée, 
où  l’on  prétend  que  Sixte  fe  déclara  luy  mefme  innocent , & une 
lettre  qu’il  écrivitenfuitcauxOrienraux.  [Toutes  ces  pièces  font 
fi  mal  faites,que  Baronius  & Binius  mefme  les  abandonnentabfo- 
lumcnt.  Il  n’eft  point  ncceffaire  de  marquer  leurs  raifons  en  par- 
ticulier , ni  celles  que  l’on  y pourroit  encore  ajouter.  j'Blondcl 
les  met  au  rang  du  Concile  deSinueffe.St  des  Conciles  de  Rome 
fous  Silveftre.'Cc  n’eft  qu’un  tilTu  de  contes  5 c d’impertinences, 
& il  ne  faut  que  les  lire  poureflre  perfuadéde  leur  faufTeté. 

'Baronius  veut  qu’on  ait  recours  pour  cutehiftoireà  unefour- 
ce  plus  pure , qui  efl  le  Pontifical  attribué  à Anaftafc  ,[dont  les 
eaux  ramafTées  de  tous  collez  entraînent  fouvent  beaucoup  de 
bourbe  .comme  Baronius  mefme  l’avoue.J'Anaflafe  efl  nean- 
moins autorifé  en  ce  point, par  un  catalogue[qu’on  prerend  eftrc 
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i6t  'SAINT  SIXTE  III.  PAPE, 
du  VI.  fiecle,  parcequ’il  finit  à Félix  IV,  mais  où  l’on  trour* 
toutes  Fortes  de  fables.jCc  catalogue  porte  que  Sixte  ayant  efté 
accufé  par  un  certain  BafTus , il  fe  tint  un  Concile  par  ordre  de 
l’Empereur  Valentinien,  ou  la  chofe  ayant  elle  fort  examinée. 
Sixte  fut  déclaré  innocent  par  54  Evefques , & BafTus  privé  de 
la  communion. 'Anaflafe  ajoute  encore  à cela  quelques  autres 
circonttances  que  l’on  peut  voir  dont  on  trouve  une  partie 
dans  les  martyrologes  d’Adon  & deNotker.[S’il  eft  vrayque 
cette  affaire  foit  arrivée  un  an  5c  8 mois  après  la  promotion  de 
Sixte,  comme  le  dit  Anaflafe,  ilvautmieux  la  mettreau  corn- 
mencementde  434.]'Maisil  vaut  encore  mieux  direqu’cllen’efl 
jamais  arrivée,  puitque  dans  une  accufation  aflez  femblable, 
formée  contre  le  Pape  Symmaque,  où  l’on  alla  chercher  des 
exemples  jufque  dans  le  Fchifme  d’Eulale  contre  Boni  face,  qui 
n’y  avoit  point  de  raport,  perfonne  ne  fongea  à citer  ce  qui 
s’eftoit  pâlie  fous  Sixte  111.  , 

[A  cette  accufation  de  Sixte  on  joint  celle  d’un  Polychronede 
Jerufalem , qui  ne  fut  jamais  jugée  par  Sixte}  c’cft  une  piece  au- 
tant ou  plus  infoutenable que  l'autre,  quoiqu’elle  aiteflé citée 
comme  légitimé  par  le  Pape  Nicolas  !,]’&  la  feule  le&ure  en  dé- 
couvre la  fuppoiition. 

[Sixte continua  ce  que  Damafeavoit  commencé, &:  ceque  les 
autres  Papes  enfuite  n’avoient  point  interrompu , qui  efloit 
d’établir l’Evefque de  ThefTaloniquc  V icairedu  faint  Siégé,  & 
vouloir  qu’il  eult  en  cette  qualité  une  grande  autorité  fur  tous 
les  Evefques  & les  Métropolitains  de  l'illyric.  Rufe  de  Thefla- 
lonique  qui  avoit  député  au  Concile  d’Ephefe,  eftant  donc 
mort,]’&  Analtafe  luy  ayant  fuccedé, ‘Sixte  qui  croyoit  trouver 
en  luy  autant  de  meritequedans  fes  predecefTeurs,bluy  attribua 
auflî  le  mefme  pouvoir  qu’ils  avoient  eu, 'afin,  dit-il,  que  des 
membresaufli  faintsque  les  Prélats d’  1 Uy rie , ne  demeuraflenc 
pas  fans  chef.'ll  voulut  que  chaque  Métropolitain  ordonnait 
ceux  de  fa  province, mais  feulement  apres  en  avoir  averti  A na  (El- 
fe, & en  avoir  eu  fon  confentemcnt,'luy  attribuant  un  droit  par- 
ticulier d’examiner  ceux  quieftoient  appeliez  à l’epifcopat.'Il 
ordonna  de  mefme  que  l’on  foumettroit  à fon  jugement  toutes 
les  grandes  affaires, 'cous  les  procès  & les  différends  des  Evef- 
ques, & généralement  tout  ceque  chaque  Prélat  auroit  fait,  afin 
qu’il  l’examinait  & en  jugeait,  (oit  par  luy  rrefme,'avec  les 
Evefquesqu’il  jugeroit  les  plus  propres  pour  l’aider  dans  cette 
fonction, foit  par  ceux  à qui  il  en  commettroit  la  connoiflanccjü 
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condition  que  s’il  y avoit  quelque  chofe  qu’il  ne  pull  pas  termi- 
ner, il  en  écriroit  à Rome,& yrenvoyeroit  l’affaire.'il  luy  donna 
au  flî  le  pouvoir  d’alïemblcr  quand  il  jugeroit  à propos  leConcilc 
de  l’l  llyrie , auquel  tous  les  Ëvefques  de  ce  departement  feroient 
obligez  de  fe  trouver  dont  il  mandcroit  le  rcfultat  à Rome, 
afin  qu’il  y full  confirmé/ll  ne  voulut  point  non  plus  qu’aucun 
Evefque  d’illyrie  allait  à Conftantinople  fans  le  confentement 
d’Analtafe,  &:  fans  en  avoireu  de  luy  des  lettres  formées. 

[Les  Métropolitains  d’Illyrie  ne  s’eftoient  jamaisbien  fournis 
à ce  joug,  que  le  Concile  ae  Nicée  ni  l’ancienne  coutume  ne 
leur  avoit  pas  impofé.j'Perigene  EvcfquedcCorinthe"qui  tenoit 
en  quelque  forte  fa  dignité  ae  la  faveur  de  Rome  & de  ThelTalo- 
nique  mefine.'donnoit  fur  cela  fujet  à Rome  en  ce  temps  ci  de 
l’accuferd’ingratitude.'C’eft  pourquoi  A naflafe  ayant  convo- 
qué fon  Concile  à ThelTaloniquc, 'Sixte  y envoya  aes  députez; 
'iavoir  Martinien  Preltre  & Lollien  Diacre  ,’en  qui  il  avoit  une 
entière  confiance,  pour  affilier  de  fa  part  à tout  cequi  s’y  feroit, 
'&  yfoutenir  les  droits  attribuez  à l’Eglife  de  Thefla  Ionique. 
'1 1 écrivit  pareux  le  S juillet  435,  aux  Evefques  qui  fe  dévoient 
trouver  à ce  Concile , pour  leur  recommander  à tous , mais  lut» 
tout  à Perigene,de  lèfoumettre  à A nallafe, 'déclarant  qu’il  au  to- 
rifoittoutee  que  fes  Légats  approuveroient. 'Cette  lettre  n’ell 
pas  entière. 

'Les  Légats  aflbupirent  ce  que  Perigcne  vouloir  entreprendre: 
**  'Et  quelque  temps  après  un  Evefquc  nommé  Luc  ellant  venu'à 
Rome  , le  Pape  écrivit  par  luy  à Ferigene  , & l’avertit[encore] 
de  rendre  le  relpect  qu’il  devoit  à A nallafe,  & de  fefouvenirde 
l’obligation  qu’il  avoit  aux  Eglifes  de  Rome  & de  Thelïaloni- 
que , [comme  fi  un  Evefque  qui  fçait  ce  que  c’ell  que  l’epifcopat, 
elloit  fortôbligé  à ceux  qui  ont  contribué  à l’en  charger.Cette 
lettre  n’cll  point  datée,  & mcfme  elle  cil  mife  avant  celle  du  8 
juillet  433.  Neanmoins  il  e!l  fort  naturel  de  la  mettre  après. Si 
elle  a neanmoins  elté  écrite  auparavant,  il  faut  dire  que  toutes 
les  remontrances  du  Pape  ne  purent  obliger  Perigcne  à fcfou- 
mettre  à Anaflafe.'Erafnlrate  elloit  Evefque  de  Corinthe  en 
44.9. [Luc  qui  devoit  rendre  cette  lettre  à Perigene , elloit  ce 
femble  Evefque  de  quelque  ville  voifine  de  Corinthe.  Ainfi  ce 
n’ell  pointj'celui  de  Duraz,  ni  celui  de  Berée  en  Mdtedoine,  qui 
alfi  lièrent  en  449  au  faux  Concile  d’F.phefe. 

'Les  Evefques  d’J  llyrie  citant  encore  convoquez  à un  Concile 

x.  *1  tes.  Je  petite  qu'il  faut  lire  *d  nés. 
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pour  l’an  438,]  Sixte  y envoya  Arcemc  Preftre  leur  écrivit  le 
18  décembre  precedent  ,'pour  les  exhorter  à demeurer  fermes 
dans  les  réglés  de  la  traditionnel!:  à direàfefoumectreà  Anafta- 
fe  de  Theftalonique.'ll  dit  qu’ils  ne  doivent  pas  s’arrelter  à ce 

3u’il  avoit  plu  au  Concile  d’Orient  d’ordonner  fans  la  volonté 
ufaintSiege,&qu’on  n’cft  obligé  de  lefuivrequedans  le  decret 
qu’il  a fait  lur  la  foy  avec  le  confentement  de  Rome. [Je  ne  voy 
point  que  cela  puifle  avoir  raportj'qu’au  decret  du  Concile 
d’Ephefe,  fait  pour  la  liberté  de  l’Eglifede  Cypre  , par  lequel  il 
eftordonnéque  generalement  aucun  Evefquc  ne  pourra  s aflu- 
jettir  aucune  province,  fi  elle  n’a  efté  de  tout  temps  fous  fa  jurif- 
diclion  ; & que  ceux  qui  en  auront  ufurpé  quelqu’une  par  vio- 
lence, feront  obligez  de  la  laifler  en  fon  ancienne  libcrté.[Ce 
decret  fut  fait  apres  l’arrivée  des  Légats  de  Celeltin , & on  ne  lit 
point  qu’ils  s’y  foientoppofez.  Ainfifes  Métropolitains  d’  1 1 ly  rie 
avoicntquelquedroit  de  s’en  fervircontreRome  & contreThef- 
falonique.j'Le  Pape  relevedansfa  lettre  la  modération  , le  zele, 
l’adrenedu  Preftre  A rteme  fon  Legar. 

'Le  mefme  jour  18  décembre  437, Sixte  écrivit  àProcleEvefque 
[deConftantinople.jpourle  prier  de  maintenir  les  Canons,  en 
empefehant  qu’on  n’obtinft[de  l’Fmpereurjpar  furprife  des  dif- 
penfes&  des  grâces  qui  troublaflent  l’ordre  & l’union  de  I’E- 
glife , & de  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefques 
de  l’Illyrie,  qui  viendroient[à  Conftantinoplejfans  avoir  des 
lettres  formées  de  l’Evefque  de  Theflalonique.'l  I luy  parle  d’un 
Idduas  Evefque,  qui  avoit  apparemment  efté  accufé  devant 
Procle , & par  luy  déclaré  innocent.  L’affaire  ayant  efté  portée 
à Rome,  Sixte  avoic  ordonné  que  le  jugement  rendu  par  Procle 
feroit  exécuté , 'n’ayant  pas  voulu  , dit-il,  faire  aucun  préjudice 
à voftrefentencc:[de  forte  qu’il  femble  n’avoinpas  voulu  pren* 

■ dre  connoifïance  de  cette  afifaire.j'Nous  trouvons  un  Iddua 
Evefque  de  Smyrnedans  le  Concile  d’Ephefe, 'Etheric  gouver- 
noit  cette  Eglifc  en  448. [Ce  fut  ptuteftre  en  la  mefme  année 
437,]'quc  Sixte  III.  rcnvoya"S.  Brice  à Tours  avec  des  lettres 
o 1 il  rendoit  témoignage  à fon  innocence.  [Nous  ne  parlons  point 
"de  la  maniéré  miraculcufè  dont  on  prétend  qu’il  fit  Saint  Pierre 
Chryfologue  Evefque  de  Ravenne,  ne  voyant  en  cela  rien  de 
fondé.] 

'S.Profper  en  écrivant  contre  Ca (lien , fe  promet  que  Sixte  fe 
fou  venant  deccqueSaintAuguftinluy  avoit  écrit  autrefois,  ne 

j.Cegmricrti  tus.  f.f*rs  1 nlsuj.  ttijitriS/».  •* 
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fouffriroit  point  que  l’herefie  Pelagienne  fe  renouvellafl:  dans 
l’Eglife,par  les  relies  que  les  Semipelagiens  en  confervoient , 
qu'il  s’oppoferoit  aux dcfleinsfuneltcs de  ces  hypocrites,  fe  que 
Dieu  luy  relèrvoit  lagloire  dechaffer  de l’JEglife  ces  loups  ca- 
chez[fous  l’apparence  de  brebis ,] comme  fes  predcceffeurs  en 
avoient  chaffe  ceux  donc  la  rage  fc  l’impiété  elloit  manifefte. 
[Nous  ne  voyons  point  fi  Sixte  fit  en  effet  quelque  chofe  contre 
les  Semipelagiens,  feulement  il  ncparoift  point  que  leur  dogme 
ait  fait  aucun  bruit  durant  fon  pontificat. ]'Mais  pour  les  Pela- 
giens,  le  Cardinal  Noriscroit  que  ce  fut  luy  qui  fit.tenir  le  Con- 
cile contre  les  Pelagicns  & les  Ncfloriens  dont  parle  Photius,  & 
que  ceConcilcefl  celui  mefmcqui  fe  tint  l’an^.à  l’anniverfaire 
aefon  élection  au  pontificat. 'S.  Profper  met  fur  l’an  4^9,  q i eft 
le  dernier  de  Sixtc.ce  qu’i  1 nous  apprend  de  J u lieifle  plus  fier,  6c 
leplus  vain  défenfeur  de  l’hcrefie  Pelagienne.  U avoir  perdu[en 
41S,  à caufedefonerreur,]revefchéd’F.clane[cn  Italie, ]8c  il  ne 
pou  voit  encore  s’en  confolcr  au  bout  [de  plus  de  10  ans.]  Ainfi 
pour  fe  rétablir  dans  la  communion  de  I’Eglife[6c  dans  fon  fie- 
ge,]  il  fit  lemblant  de  fe  corriger,  ufant  pour  cela  de  toutes  fortes 
d’artifices."Mais  le  Pape  Sixte  animé  par  Saint  Leon  alors  fon 
Diacre,  oppofa  fa  vigilance  aux  artifices  de  ce  fourbe,  & ne 
fouffrit  point  que  fes  efforts  pernicieux  luy  puffent  ouvrir  l’en- 
trée de  l’Eglife.  Cette  nouvel  le"condannation  d’un  homme  auflï 
dangereux  qu’eftoit  Julien,  ne  donna  pas  moins  de  joie  à tous  les 
Catholiques,  que  fi  c’euft  efté  la  première  victoire  remportée 
fur  cette  herefiefuperbe,  par  l’autorité  Apoltolique[du  Siégé  de 
Rome. 

Ce  fut  donc  là  une  des  dernieres  actions  du  Pape  S ixte.  Car  on 
demeure  d’accord  qu’il  mourut  en  l’an  440."I1  faut  mettre  fa 
mort  au  mois  d’aoult , & apparemment  le  i8j  s’il  eft  vray  qu’il 
ait  gouvernés  ans  6c  19  jours,  comme  on  le  lit  dans  S.  Profper. 
'Adon  fc  les  martyrologes  fuivans  marquent  fa  fefle  le  18  de 
mars, *qu’on  croit  pouvoi  retire  le  jour  defiafepulture.bAnallafe 
dit  qu’il  fit  baflir  avec  lapcrmiflïon  de  Valentinien  l’eglife  de 
Saint  Laurent  i ce  qu’on  dit  fe  devoir  entendre  de  celle  qui  eft 
appellée  in  Lucinn  , 6c  qu’il  fut  enterré  auprès  du  corps  de  ce 
/aint  Martyr ,' 'fur  le  chemin  de  Tivoli.  V. 

'Il  femblc  aufli  que  tout  le  monde  demeure  d’accord  qu’il  fit 
xebaftir  l’ancienne  eglife  qui  portoit  le  titre  de  Libéré,  6c  la 
confacra  de  nouveau  fous  le  nom  de  la  Sainte  V ierge , de  quoy 
l’on  allure  qu’il  fe  trouve  encore  aujourd’hui  diverses  marques 
Hijl.  Eccl-  Tsmt  K IF.  Ll 
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dans  cette  eglife.  Elle  porte  le  nom  de  S "Marie  Majeure.'DcS 
martyrologes  fort  anciens  en  mettent  la  dédicacé  le  5d’aouft. 
'Pour  les  indulgences  qu’on  prétend  qu’il  y donna,  Bollandus  en 
voudroit  un  meilleur  garant  que  le  Pape  Nicolas  I V.*On  l’a 
quelquefois  appellée  la  BafiliquedeSixte^Florentinius  en  a fait 
une  longue  diilertation , qui  proprement  ne  nous  apprend  rien. 
'Un  homme  favant  croit  que  c’eft  la  dédicacé  de  cette  eglife  par 
Sixte , qui  eft  marquée  dans  le  fermon  8i  de  S.  Leon  ,*ou  il  loue 
beaucoup  celui  quil’avoit  baftie^Sc  qui  pouvoir  bien  eftrcun 
Pape.  Mais  il  melembleque  les  termes  de  Saint  Leon  marquent 
quelque  chofe  de  plus  ancien  que  ce  qui  s’eftoit  fait  fousfon  pre- 
dcceneur  immédiat.  [Ainfi  ce  fermon  ne  feroitpas  une  grande 
preuve  que  Sixte  inllruifoit  fon  peuple  par  fa  parole  & par  les 
prédications  ,]'fi  l’eftime  que  nous  avons  de  fa  pieté  ne  nous 
donnoic  lieu  de  le  prefumer. 

'Sixte  fit  encore  un  ornement  de  marbre  & de  porphyre  pour 
couvrir  le  battiftercdclabafiliquede  Conftantin,[oude  S.  Jean 
de  Latran.]Baronius  raporte  les  vers  que  le  Pape  y fit  mettre 
félon  Anaftafe.[Ils  marquent  nettement  la  croyance  du  péché 
originel.  Us  font  plusbeaux]'queceuxqueBollandus  raporte  (ur 
Sainte  Marie  Majeure.*Ana(tafe  marque  encore  divers  prdens 
que  Sixte  fit  ou  fit  faire  par  Valentinien  à quelques  eglifes  de 
Rome. 

'Nous  avons  dans' la  bibliothèque  des  Peres  trois  ouvrages 
attribuez  à cePape/maisqui  ne  peuvent  eftre  de  luy,eftant  rem-* 
plisdcs  erreurs  des  Pelagiens,*  Le  P.  Garnier  prétend  neanmoins 

Îu’ilsen  font , mais  écrits  avant  la  condannation  de  Pelage  & de 
lelcfte  par  Zofime.  [Saint  Auguftin  n’auroir  pas  dit  Amplement 
que  le  bruit  public  cftoit  fam*  que  Sixte  favorifoit  les 

Pclagiens,  s’il  l’euft  cru  auteur  de  ces  livres  > & il  feroit  fort 
difficile  de  croire  qu’il  euftfait  cequ’il  Et  contre  les  Pclagiens, 
des  queZofime  les  eut  condannez,s’il  s’eftoit  auparavant  déclaré 
fi  hautement  pour  leurs  erreurs  par  des  ouvrages  publics. 

'LeP.  Garnier  ajoute, queSixte  pour  reparer  la  faute  qu’il  avoit 
faite  en  foutenant  l’erreur  des  Pelagiens,(caril  n’en  doute  pas,) 
écrivit  contre  eux  l’Hypognofticon , qui  eft  dans  l’appendix  du 
5e  tome  d g Saint  Auguftin.  Il  allègue  à fon  ordinaire  un  £rand 
nombre  de  conjectures , qui  toutes  enfemble font  moins  fortes, 
que  la  différence  de  fty  le  qu’il  avoueeftre  entre  cet  ouvrage,  Sc 
les  trois  livres  Pelagiens  qu’il  veut  auffi  eftre  de  Sixte.  [Il  fau- 
droit  avoir  examiné  ces  ouvrages  pour  en  parler  plus  alluré* 
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Rient. ]'0n  peut  voir  ce  que  les  Benedi&ins  difent  de  l’Hypo-  Aug.B.t.«».»p. 
gnofticon,qu’ilsaiment  mieux  attribuer  à Mercator  qu’à  Sixte: 

& ilsrcconnoiflent  neanmoins  queccn’cft  pas  tout  à fait  le  ityle 
deMercator.'On  prétend  mcfme  qu’il  a des  lolutions  fort  diffc-  Mcrc.r.T.p.jjt. 
rentes  de  celles  de  cet  auteur.*M'  au  Pin  allégué  quelques  con-  '•  ^ 

jçûures  pour  le  luy  attribuer, [mais  rien  de  fort.]bLe  P.  Garnier 
marque  diverfes  perfonnes  du  mefme  temps , dont  U fbutient  * M-rc.M.p. 
qu’il  ne  peut  eftre,  & met  Mercator  de  ce  nombre.[Le*  Be- 
nedidins  n’ont  pas  efté  fort  convaincus]'des  raifons  par  lef 
quelles  il  prétend  avoir  prefque  démontré  qu’il  eft  de  Sixte. 

[Ainfî  il  vaut  mieux  arrelrernoftre  çurioftté  fur  l’auteur  de  cet 
ûuvragc.pour  nous  contenter  de  profiter  de  ce  que  la  vérité  nous 
y apprend,  par  quelque  main  qu’elle  l’ait  fait  écrire,  & pour 
rejetter  ce  que  l’ignorance  & la  foiblefle  humaine  peuvent  y 
avoir  ajouté.]'Car  les  Saints  qui  ont  défendu  la  grâce  dans  le  Ang.utfap.p  3, 
IX.  fiecle,  yont  remarqué  deschoiês  qui  ne  s’accordoient  pas 
avec  la  doéîrine  de  S.  Auguftin  , fous  le  nom  duquel  quelques 
uns  pretendoient  alors  le  faire  palier. 

SAINT  CYRILLE» 

PATRIARCHE  D’ALEXANDRIE» 

P0CTEUR  DE  L'EGLISE, ET  CONFESSEUR^ 


ARTICLE  PREMIER. 

TsmiUt  ér  études  de  S. Cyrille;  il  cjlelevé  « l'epifeopat:  Son  grand  pouvoir? 
il  perjecute  les  Novutiens  : Ses  homltes  pafcales- 

A I N T Cyrille  dont  le  nom  eft  fi  connu  dans 
i’l  glifeparles  grands  combats  qu’il  a foutenus. 
|pourdéfcndrelemyfteredel’Incarnation,]'eftoit  s.xr.i.r.r.-r.p. 
neveu  de  Théophile Pratriarche  d’Alexandrie,  >.»• 

'fils  de  fon  frere  félon  Nicephore  :['fcar  les  an-  «Nphr."*u.e."e’ 
I ciens  ne  déterminent  rien  fur  cela.]dIl  eut  plu-  'w«w.d. 
fieurs  fœurs  ,*dont  l’une  nommée  Ifidore  fut  mere  d'Athanafe 
Preftre d’Alexandrie,  & de  Paul  qualifié  d'illuftre  mémoire, fqui  t « p.«o.c. 
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168  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  fandej.c. 
avoit  tenuiun  rang  honorable  à la  Cour.'Saint  Cyrille  avoit  des  4,,‘  t 
biens  en  propre.  & d’afTez  confiderables. 

‘Il fut  nourri  des  l’enfance  dans  l’étude  des  lettres  facrées, 
inftruit  dans  les  dogmes  purs  & apofioliques  de  l’Egtife,  fans 
avoir  jamais  elle  engagé  dans  aucune  hcrefie.  Il  fut  elevépar  les 
mains  de  perfonnes  (ainres  & orthodoxes , à qui  il  donne  le  nom 
dePeres,|cc  qui  femble  marquer  les  Preftres  ou  les  Evcfques 
d’Alexandrie  fes  predecefleurs  ,]'ou  les  Pères  des  deferts  , puif. 
qu’il  peut  avoir  pratiqué  quelque  temps  la  vie  monallique  ,[& 
en  avoir  elle  tiré  par  Théophile  pour  cftre  mis  dans  le  Clergé.] 

'Mais  nous  ne  nous  amufons  pas  à prouverlqu’il  n’a  jamais  cité  ». 
Carme.*Bollandus  croit  qu’on  luy  peut  raporter  une  lettre  de 
Saint  Ifidore  de  Pelufe[qui  ne  luy  leroic  pas  honorable. ]bCar  il 
reproche  au  moine  Cyrille  d’oublier  l’exemple  delà  retraite  de 
S.  Jean,  laquelle  il  avoit  autrefois  imitée  avec  une  grande  fer- 
veur;d’avoir  l’habit  & l’exterieur  d’un  folitaire,&  de  s’embaraf- 
ferdu  foin  des  affaires  du  monde  j de  vivre  dans  le  defert , & de 
porter  dans  foname  par  le  tumulte  d’une  infinité  de  penfées , le 
bruit  & la  confufion  des  villes.  11  paroilt  qu’il  s’inquietoir  pour 
fes  affaires  domelliquçs.'Ce  qui  eft  certain, c’efl  que  S.  Cyri  lie  fe 
trouvaji’an  40j]au  conciliabule  du  Chefnc,  ou  [Théophile  foq 
onclejfitcondanner  S.Chryfoftome. 

'Il  nous  affure  qu’il  ne  s’edoit  pas  exercé  dans  les  combats  de 
l’eloquence,  qu’il  ne  prétend  point  faire  paroiftre  dans  fesdif- 
cours  la  politeflè  des  Athéniens , 6c  qu’il  laiife  les  ornemens  6c 
la  magnihccncedu  ftyle  à ceux  qui  mettent  eneela  leur  honneur 
& leur  étude.'Il  en  parle  en  plufie  :rs  endroits  de  la  mefme 
maniere.[Ce  qu’on  pourroit  defirer  en  luy  ne  feroit  pas  plus 
d’eloquenceôt  plus  d’ornement , mais  plusdeelarté,  & un  grec 
plus  pur.j'll  étudia  les  livres  des  anciens  Pères  pour  régler  fes 
fèntimenspar  les  leurs,  Se  ne  rien  dire  queeequ’ilsavoient  dit 
avant  luy. [On  voit  par  tous  fes  écrits  qu’il  avoit  extrêmement 
étudié  l’Ecriture.]'ll  femble  en  un  endroit  qu’il  euft  écrit  en 
latin  au  Pape  Sixte.[Ses  livres  contre  Julien  font  voir  qu’il  avoir 
mefme  une  grande  connoi (Tance  des  auteurs  profanes.] 

'Théophile  eflant  mort  le  1 5 octobre  de  l'an  4x1,  il  y eut  de 
grandes  difputes  pour  l’eleclion  de  fon  fucceffcur.  Les  uns  de- 

1.  'CJrr.ti  nnfifloritmtum,  dit  Acate  de  Berce , qui  le  fait  fils  d'un  frère  de  S.Cyiille.  Mais  on  ne  doute 
pas  qu’il  ne  fe  trompe. 

a.  'On  marque  qu’ri  y avoir  un  C yrille  Ca-me  i la  fin  du  XII.  fïcele  ,[qti  peut  avoir  e(fd  le  fonde- 
ment deceui  qui  ont  voulu  que  les  deux  SJ.  Cyriilts  fufltnt  Cannes,  par  u e antitipation  de  quelqas 
fteiles.] 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE,  itfj 
mandoient  Timothée  oui  eftoit  Archidiacre,  les  autres  Saint 
Cyrille  ; & la  difpute  alla  jufqu’à  former  une  fedition  parmi  le 
peuple-.'Abondance[Comte  ou]  General  des  troupes  d'Egypte, y M4<u. 
prit  part  en  faveur  de  T imothéc.  Cependant  trois  jours  après  la 
mortdeTheophile,[8cainfile  vendredi  18  d’o&obrc,]  S.  Cyrille 
futinthronize. 

l’a  n de  Jésus  Christ  415. 

'Socrate  dit  que  S.  Cyrille  ufa  de  fa  dignité  "avec  encore  plus  p.M4-a- 
d’empire  que  fon oncle,  les  Evefques  d’Alexandriecommençanc 
deflars  à pafler  les  bornes  de  la  puiffanceecclcfiaftiquc , 8c"A  fe 
rendre  maiftre  des  affaires  ,[mefme  civiles ,]'en  quoy  ils  imi.  c.ir.p.jay.c.d. 
toient,dic-il,les  Evefques  de  Rome,  dont  l’autorité  facréc eftoit 
paflee  depuis  longtemps  en  domination  8:  en  empire.'Et  comme 
l’augmentation  du  pouvoir  des  Evefques  diminuoit  celui  des 
Gouverneurs  que  l’Empereur  envoyoit  à Alexandrie,  ceux-ci 
a voient  peine  à vivre  bien  avec  les  Evefques,  8c  eftoientbienaifes 
d’avoir  occafion  de  les  rabaiffer  &,  de  leur  nuire.  [C’eft  ce  qui 
caufa  des  rencontres  affez  fafeheufes  pour  S. Cyrille,  8c  ce  quia 
produit  depuis  des  maux  infinis  dans  l’Occident.] 

'Socrate  ajoute  que  S. Cyrille  commença  à uferdece  pouvoir  c.7.p.j44.a.b, 
contre  les  Novatiens,[aufquels  cet  hiftorien  cft  toujours  fort 
favorable.]  11  ferma  les  eglifes  qu’ils  avoient  à Alexandrie, 
s’empara  de  tous  les  vafes  8c  de  tous  les  meubles  qui  y fervoient, 

8c  dépouilla  leur  Eveque  nommé  Theopempte  de  coût  ce  qu’il 
poffedoit. 

'On  voit  qu’une  des  premières  avions  de  Saint  Cyrille  fut  de 
tranfporter  à Manuthe  village  près  d’Alexandrie,  8c  encore  P^*44,10®*' 
plus  près  de  Canope,  les  reliques  de  S. Cyr  8c  de  S.  Jean , par  où 
il  rendit  ce  lieu  célébré,  8c  le  délivra  des  démons  qui  l’infeltoienc. 

Cela  fe  fit  le  18  de  juin,  enfuitc  d’une  révélation  qu’en  eue  Saint 
Cyrille,  quiavoit  longtemps  prié  pour  cela.  La  révélation  luy 
ordonnoitde  tranfporter  aulïï  à Manuthe"lcs  reliques[ou  des 
reliques]de  S. Marc.  [On  ne  dit  point  s’il  le  fit. "Cette  hiftoirc  cft 
raportée  par  un  auteur  qui  vivoit  après  l’an  603  . 

"On  fçait  que  depuis  longtemps  les  Evefques  d’ Alexandrie 
avoient  accoutumé  de  faire  tous  les  ans.un  difeours  ou  une  lettre 
fur  lafefte  de  Pafqtie.  Nous  avons  quelques  fragmens  de  celles 
de  S. Denys  d’Alexandrie  : Nous  en  avons  une  de  S.  Athanafe; 

S. Jerome  en  traduit  trois  de  Thcophile.]'PofIcvin  nous  affure  PoiTcv.r^s- 
que  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  il  y a voit  autant  d’epiftres 
Tafcalesde  S. Cyrille,  qu’il  a gouverne  d’annécs.[Ce  font  fans 
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t.j  pirt.t.  doute  les  mefmesquecelles  qu’on  a imprimées  depuis.]'Car  nous 

en  avons  au  jourd’hui'xp,  depuis  l’an  4 . 1 4 jufqu’en  441 . On  leux 
Cyr.Kr.»,i<.p.  donne  le  nom  d’Homelics  : Et  il  paroifl  en  effet  que  S. Cyrille 
if°  ^47  c*’5 ^es  prononçoit  publiquement, 'quoiqu’il  les  appelle  quelquefois 
4i.p.4.j|«.p.  undifeours  ou  une  lettre  ,[peutellre  parcequil  lesenvoyoitaux 
«»c.  Eglifes  d’Egypte  avant  que  de  les  prononcer  dans  Alexandrie.] 

Du  Pin,t.4,p.  'On  trouve  quelles  font  languiflantcs  & cnouyeulès.hU  n de  fes 
]conc.«p.f.7fi  ad  ver  fa  ires  qui  les  appelle  des  epiflres , a prétendu  qu’elleJ 
s j7.  efloient  infe&éesdcs  erreurs  d’ Apollinaire  :[mais  il  ne  l’a  pal 

montré.] 

■Cyr.h.P.i.p.4.  'La  première  cft  pour  l’an4i4.Et  il  paroifl  que  S.Cyrillen’ct* 
**b‘  a point  faitauparavant,puifqu’il  y parle defon  entrée  a l’epifco-> 

pat , & de  la  mort  de  Théophile  :[Ce  qui  peut  faire  juger  que 
ces  homélies  s’écri voient  & s’envoyoient  allez  longtemps  avant 
Pafque,  & qu’ainfi  Théophile  mort  le  ^oftobre  411,  avoir  déjà 
compofé,ou  mefme  envoyé  celle  de  l’an  4 1 3.]  Mais  il  paroifl  que 
S.  Cyrille  ne  les  prononçoit  qu’à  la  fin  de  l ’hiver.  [Il  y dit  quel-, 
queroisdes  choies  qui  fe  raportent  preciféraent  au  temps  où  il 
M.p.i«f.  les  prononçoit, j'comme  quand  il  parle  dans  la  11e,  de  la  maladie 
qui  i’empelchoit  alors  de  fe  trouver  à l’cglife  avec  le  peuple: 
[d’où  il  cil  aife  de  j uger  que  celles  qu’il  en voyoi t dans  l’Egypte,, 
n’eftoient  pas  toujours  les  mcfmes  qu’il  prononçoit  -,  & que  ce 
font  celles  ci  que  nous  avons,  & non  les  autres.  Il  les  prononçoit 
avant  le  Carclme , dont  il  marque  toujours  le  commencement, 
avec  le  lundi  & le  famedi  delafemainefainte,  fie  le  dimanche  dç 
Pafque.  1 1 donne  fix  femaines  au  Carcfme,  & le  commence  par  le 
lundi.  1 1 fè  fert  des  mois  Egyptiens, qu’il  eflaifé de  réduire  aux, 
mois  Romains , en  fâchant  que  le  mois  de  Mechir  commence  le, 
a6de janvier,  Phamenoth  le  15  de  février , & Pharmuthi  le  x 7 de 
mars.  Dans  les  années  biflextes , les  deux  premiers  commencent, 
un  jourpluflofl.] 

ARTICLE  II. 

Le  s Juif  s font  (baffe^d' Alexandrie  : Divifton  entre  S. Cyrille  & le 
J’refet  Orejle. 

la  nde  Jésus  Christ  414. 

[ T L faut  commencer  en  l’an  414,  unehifloirequi  dura  jufques, 
J.en  l’an4i5.Elle  cft  peu  favorable  à S.  Cyrille, de  la  manière 
dont  la  ra porte  Socrate:  fie  neanmoins c’eftlefeul  de  qui  nous  la 
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puiflions  apprendre.j'Le  peuple  d’Alexandrie  eft,  dit-il,  plus  îotr.i.y.e.^.p. 
porté  à la  fedition  que  nul  autre,  5c  quand  i 1 eft  une  fois  échau  fé,  ,4,* 
il  en  vient  ordinairement  aux  dernières  extremitez,  & ne  s’ap- 
paife  point  qu’il  n’ait  répandu  du  fang. Cette  occafion-ci  fait 
bien  voir  qu’il  ne  falloir  pas  grande  chofe  pour  l’emouvoir>car 
c’eftoit  feulement  pour  les  fpcctacles  des  bailleurs , qui  eft  un 
defordre  répandu  prcfque  dans  toutes  les  villes. Un  bafteleur 
avoit  donc  accoutumé  de  danfer  le  famedi , 5 < d’amafler  une 
grande  multitudede  peuple, pareeque  lesjuifs  qui  ne  travaillent 
point  ce  jour  là,  le  donnent  à leur  di  vertiflement  au  lieu  de  l’em- 
ployer à la  lecture  de  la  loy.  Le  Prcfet  Orcftc  avoit  travaillé  à 
abolir  ce  defordre  dans  Alexandrie.Mais  les  Juifs  demeurèrent 
toujours  fort  animez  contre  le  parti  contraire  : Sc  quoiqu’ils 
foient  toujours  les  ennemis  jurez  des  Chrétiens , la  derenle  des 
bafteleurs  les  échaufa  plus  que  jamais  contre  eux. Un  jour  que 
Orefteeftoit  autheatre  pour  faire  des  ordonnances  de  police, 
quelques  partifans  de  S. Cyrille  s’y  trouvèrent  pour  favoir  ce 
quelePrefetordonneroit.il  y eut  entr’ autres  un  profefleur  de 
grammaire  nommé  Hicrax,qui  cftoit  fort  allidu  aux  fermons  de 
S. Cyrille,  5c  qui  y faifoit  toujours  grand  bruit  parfcsapplau- 
diflemens.  Des  que  les  Juifs  l’apperceurcnt , ils  s’écrièrent  qu’il 
n’eftoit  venu  à cette  affemblée  que  pour  y caufer  du  trouble. 

Orefte  qui  depuis  longtemps  regardoir  avec  jaloufie  le  pouvoir 
que  s’attribuoient  les  Evefoues , comme  une  uforpation  de  l’au- 
torité de  fa  charge,  fafche  de  ce  que  Saint  Cyrille  fembloit 
-examiner  fa  conduite , fit  arrefter  Hierax,  5c  commanda  qu’on 
luy  donnait  la  queftion  fur  la  place  mcfme. 

S. Cyrille  ayant  eu  avis  de  cela , envoya  quérir  les  principaux 
d’entre  les  Juifs , Sc  les  menaça  de  les  chaftier , s’ils  ne  celloient 
d’exciter  des  feditions  contre  les  Chrétiens.  Bien  loind’apprc- 
hender  l’cflPet  de  cette  menace , ils  en  devinrent  plus  furieux,  5c 
ne  fongerent  qu’a  maltraiter  les  Chrétiens , ufant  contre  eux  de 
toutes  fortes  de  malices  Si  de  fraudes.  Mais  n’en  pouvant  allez 
faire  pour  contenter  leur  animofité  , ils  formèrent  cettcconju-  . 
ration  pour  laquelle  ils  furenrchalïez d’Alexandrie. llsconvin- 
rent  entre  eux  de  mettre  à leur  doit  un  anneau  d’écorcc  de  pal- 
mier[pourfe  reconnoiftre,]Se  de  fondre  la  nuit  à main  armée 
fur  les  Chrétiens.  Ils  envoyèrent  donc  une  nuit  plufieurs  perfon- 
nes  crier  dans  tous  les  quartiers  d’Alexandrie , que  le  feu  eftoit 
à l’eglifo  de  S. Alexandre.  Là  deftus  les  Chrétiens  accoururent 
-de  tous  coftez  pour  l’éteindre.  Et  les  Juifs  fe  jetterent  fur  tous 


Digitized  by  Google 


T1vhn.p.70.c 

Ccdr.p.jjt.b.c. 


Aug.C<.p.j».b. 


jjo.c.d. 


i. 


c.d[349.a,b. 


p.jso.i. 


p.3J0.)J!A 


z7i  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  v**3& 
ceux  qu’ils  purent  rencontrer,  & en  firent  un  horrible  carnage,  4!4- 
prenant  garde  à la  marque  qu’ils  avoient  prife  pour  n’y  pas 
cnvcloper  ceux  de  leur  parti.  Les  meurtriers  ayant  elle  auflïtoft 
découverts , S.  Cyrille  mena  des  la  pointe  du  jour  une  grande 
troupe  de  gents  dans  lesfynagogues  des  Juifs,  leur  prit  ces  lieux 
de  prières , les  chaffa  de  la  ville , 5c  permit  de  piller  leurs  biens. 

Cette  nation  fut  ainfi  chaiïee  d’Alexandrie,  où  elle  s’eftoic 
établie  des  le  temps  d’Alexandre  le  grand,  5c  elle  en  fortit  ainfi 
dépouillée  de  tout  fon  bien  pour  fe  répandre  de  coflé  5c  d’autre. 

Theophanc  qui  raporte  la  mefme  hifloire  en  abrégé , di*  que 
ce  furent  les''magiftrats  Chrétiens  qui  ehafferent  les  Juifs,  & « 
en  vendirent  publiquement  les  biens.  [Nous  voudrions  que  cet 
auteur  fuft  plus  ancien  , & avoir  des  preuves  bien  certaines  que 
S. Cyrille  ne  fit  qu’exhorter  les  magiftrats  civils,  à qui  cesfortes 
d’executions  appartiennent , à s’acquiter  de  leur  devoir.  Car 
les  Juifs  meritoient  bien  d’eftre  punis  feverement.  Mais  il  faut 
avouer  que  Socrate  nedonne  guere  lieu  de  le  croire , 5c  qu’il  n’y 
a furtout  aucune  apparence  qu’Orefte  ait  employé  fon  autorité 
pour  chaffer  les  Juifs.  S.  Auguftin  a peuteftre  marqué  cet  évé- 
nement, j'iorfque  parlant  du  miferable  état  où  les  Juifs  eftoient 
réduits  depuis  la  mort  de  J.Cj  Lorfqu’ils  ont  voulu,  dit-il , àfoiï  *• 

Jscuple,  faire  la  moindre  émotion  contre  les  Chrétiens,  vous  « 
avez  ce  qui  leur  en  cft  arrivé,  5c  encore  depuis  peu.  « 

'Un  profeflfeur  en  médecine  nommé  Adamance.chaffé comme 
les  autres  Juifs,  profita  de  fon  malheur.  Car  s’eftant  retiré  à 
Conftancinople,  ilcmbraffala  religion  Chrétienne,  5c  revint 
depuisà  Alexandrie. 

'Le  Prefet  Orcfte  fut  très  fcnfiblement  touché,  dit  Socrate,  de 
l’expulfiondcs  Juifs , 6c  il  Ht  de  grandes  plaintes,  decequePon 
avoir  dépeuplé  la  ville  d’un  fi  grand  nombre  d’habitans.  Il  en 
écrivit  à l’Empereur  : S.  Cyrille  fit  la  mefme  chofe  de  fa  part , 5c 
reprefenta  les  violences  que  les  Juifs  avoient  faites  contre  les 
Chrétiens. [L’Empereur  confirma  fans  doute  leur  expulfion:] 

'Car  il  paroift  allez  par  Socrate  qu’ils  ne  furent  point  rétablis. 

[A  uflî  c’eftoit  Pulquericqui  gouvernoit  alors  les  affaires  fous  le 
nom  du  jeune  Theodofe  fon  frere  : ôc  elle  a toujours  efté  fort 
favorable  à l’Eglife. 

L’inimitié  d’Orefte  pourSaintCyrille, devint  publique  par  les 
plaintes  que  ce  Prefet  faifoit  del’expulfion  des  Juifs. ]'S.  Cyrille 
"à  la  priere  du  peuple,  envoya  témoigner  à Orefte  qu’il  ne  fou- 
haitoit  que  de  vivre  avec  luy  en  ami.  'Mais  Orefte  rejetta  fes  *"• 

offres. 
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4I4'  offres,  & le  refpecb  des  lierez  Evangiles  par  lefquels S. Cyrille 
le  conjura  d’appaifer  fa  colere , ne  put  vaincrcfon  obftination. 

Ainfi  leur  divilion  continua  toujours:  Et  voici  l'effet  funeffe 
qu’elle  produifit. 

'Quelques  moines  des  montagnes  de  Nitrie  d’un  naturel  fort  f.M.p  j51.jp. 
bouillant,  & les mefmes dont  T hcophile  s’effoit autrefois fervi 
pour  fatisfaire  fa  paflïon  injufte  contre  Diofcore  & les  trois  frè- 
res , eftant  encore  alors  tranfportez  par  un  zelc  trop  ardent, 
prirent  lesarmes  pour  ladéfenfede  S.Cyrille.Eftant  doncfortis 
de  lafrs  monafferes  au  nombred’environ  cinq  cents , ils  vinrent 
à Alexandrie,  où  ayant  rencontré  le  Préfet  porté  fur  fon  char, 
ils  s’approchèrent  de  luy , & l’appel lcrcntpay en  & idolâtre.  Le 
Préfet  jugeant  que  c’eftoit  un  pieçe  qui  luy  avoitefté  dreffé  par 
S. Cyrille,  s’écria  qu’il  eftoit  Chretien,&  qu’il  avoit  elle  battizé 
à Conffantinoplepar  l’EvefqueAttique.Les  moines  faifant  peu 
d’attention  aies  paroles,  un  d’entre  eux  nommé  Ammone  luy 
jetta  une  pierre  à la  telle,  & lebleffade  telle  forte  qu’il  le  mit 
tout  en  fang.  Ses  gardes  appréhendant  d’eftre  lapidez  , s’enfui- 
rent prefqne  tous  dccofté  & d’autre , & s’allerenr  cacher  parmi 
la  foule.  Cependant  le  peuple  accourut  au  fecours  du  Préfet, 
écarta  les  moines,  fe  faifit  a Ammone,  & lemitentre  les  mains 
du  Gouverneur,  qui  le  mit  publi  ,uementà  la  queftion  , & le  ne 
tourmenter  félon  toute  la  rigueur  des  loix , & avec  tant  de  vio- 
lence qu’il  en  mourut.  Il  écrivit  en  mefme  temps  en  Cour  tout 
ce  qui  s’eftoit  pafle.  Saint  Cyrille  y écrivit  aulfi  de  Ion  cofté, 
mandant  tout  le  contraire  du  Préfet.  Il  redemanda  le  corps 
d’Ammone,  le  fit  enterrer  dans  une  eglife,  changea  fon  nom,  6c 
luy  donna  celui  de  Thaumafe.  11  le  faifoit  melmc  honorer  du 
titre  de  martyr , fit  fon  eloge  publiquement  dans  l’pglife,  & loua 
fon  courage,  comme  s’il  avoit  perdu  la  vie  pour  la  défenfe  de  la 
religion.  Mais  les  plus  modérez  d’entre  les  Chrétiens  mefmes  ne 
purent  approuver  ces  louanges  d’ Ammone, pareequ’ils  favoient 
bien  que  ce  moine,  bien  loin  d’eftre  mort  pour  avoir  confcll’é 
J.C,  n’avoit  fouffert  que  le  jufte  chaftiment  de  fon  infolence. 

Audi  S.  Cyrille  eut  foin  dans  la  fuite  d’étoufer  cette  affaire  par 
Icfilence. 
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ARTICLE  III. 

HjpAae  pbtlofopht  pajtnnt  tjim* fj'aere'e. 
l’a  n de  Jésus  Christ  415. 

LA  mefme  divifion  produifit encore  depuis  un  autre  mal- 
heurfplus  célébré  que  les  preccdens  ,]*qui  arriva  l’année 
fuivante,bc’eftàdire''lan4i5au  mois  de  mars,  durant  le  Caref-  n0ï,,. 
me.cll  y avoir  à Alexandrie  une  fille  nommée  Hypacie  , fille  de 
Theon  philofophe  ,*5c  mathemacicien''celebre  du  temps  de  v.tW 
Valens.'On  dit  qu’elle  eftoit  d’une  fectcoppofécàSaintCyrille,  dof{t*1011 
[c’eft  à dire  payenno:  & il  mcfemble  que  tout  lemondeleluppo-  c‘ 
le.J'Elleeftoit  née  à Alexandrie  avec  un  cœur  généreux , & une 
grande  élévation  d’efprit  : De  forte  qu 'après  les  inftru&ions 
qu’elle  rcceut  defon  pere  i Alexandrie,  &s’cftrc  rendue  très 
habile  dans  l’aftronotnie elle  voulut  encore  penctrer  dans  les 
autres  parties  de  laphilofophie[&desfcienccs.  Ce  fut  peu tertre 
pour  cela]'qu’elle  alla  paffer  du  temps  à A thencs.f£lle  fe  rendit 
ainfi  fi  habile  dans  laGeometrie , dont  il  fcmble  quelle  faifoit 
une  profelfion  particulière , dans  les  autres  fcienccs , qu’on 
prétend  qu’elle  furpafloit  tous  les  philolophes  defon  tem  ps. b E 1 le 
parloit  fortbien  , raifonnoit  jufte.‘EIle  tint  mefme  l’ecoIe  de  la 
philofophie  de  Platon  établie[à  A lexandrie]'depuis["Ammone  y,*®»- 
&]Photin  i'Sc  in  ftruifoit  encore  tous  ceux  qui  le  vouloient  dans  »«■ 
les  autres  parties  de  la  philofophie  : de  forte  que  l’on  accouroit 
de  toutes  parts  à fonecolc.'Ellene  rougifloit  pas  de  paroiltre  en 
public  avec  le  manteau[des  philofophes.]'£llc  aaufiî  compofé 
quelques  ouy  rages. 

'On  loue  fes  mœurs  aufiibien  que  fon  efprit  Se  fa  fciencc.  Elle 
eftoit'Tage  & fort  prudente  dans  fa  conduite , aimoit  la  juftice,  *,*j"u* 
'eftoit  extrêmement  charte, &converfoit  avec  tout  lemondtfavcc 
une  liberté  honnefte,  fans  donner  aucune  occafion  à la  medifan- 
ce.'On  allure  mefme  qu’elle  demeura1  vierge.  Cependant  comme  s, 

elle  avoir  aufli  delà  beauté , 'fa  modeftie  ne  put  pas  arrefter  la 
paflion  d’un  de  fes  difciples.  Maison  prétend  qu’elle  l’en  guérit, 
en  luy  montrant  les  marques  h ideufes  des  infirmitez  naturelles 
fie  ordinaires  des  femmes,  Se  luy  demandant  fi  c’eftoit  là  ce  qu’il 

I.  ’Saiiatplut  le  dir,]la  fait  cependant  femme  d'unpliilofoi-herommc  Ifldore.fAuroit  il  eftf  ttcw;( 
'par  le  .r«  j», «fi a*«f  de  Damafcius,[c[ui  ne  lignifie  rien  moins, ]"& qui  cependant  en  a trampt  d-~ 
tres , comme  «n  le  voie  par  la  marge  & la  table  de  Pltotius^Jc  croy  que  cet  Jlidorc  clt  moins  anfS>l 
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'4,,*  aimoit.  Quelques  unsdifoient  qu’ci  le  avoit  éteint  Ton  feu  par  la 
t.  mufique:  mais'unancienauteur  aflùre  que  cela  ne  peut  dire, & 
que  la  mufique[qu’on  prétend  avoir  eu  la  force  d’allumer  & de 
calmer  les  pallions, jelloit  perie  depuis  longtemps. 

'Hypacie devint ainfi  très  celebre.*Nousavons  encore  plufieurs 
lettres  que  Synefe  luv écrivit,  où  l’on  voit  qu’il  la  refpcctoix 
comme  fa  maiftrdTe.'Dans  le  temps  qu’elle  demeuroit  à Athe-  Saijq^.c’. 
nés,  lorfque  les  Gouverneurs  de  la  province  y arrivoient , leur 
première  vifitc  eltoit  chez  elle.  On  luy  rendoit  le  mclme  hon- 
neur à Alexandrie. 

'Elle  clloit  fouvent  avec  Orefte  & avec  le*  autres  Préfets:  Soer.P.rtix.d. 
mais  on  prétend  que  ce  fut  la  caufe  de  fon  malheur , 8c  que  fa 
familiarité  avec  Oreftcdonnant  lieuau  peuple  de  croire  quelle 
l’empefchoitde  fe  reconcilier  avec  S.  Cyrille,  quelques  perfon- 
nes , dont  le  zeleeftoit  aflùrément  trop  violent , conjurèrent  de 
la  tuer.'Les  payens  difent , que  comme  fa  maifoneftoit  toujours  SuiJ.y.j^.d.*. 
aîliegée  d’une  foule  de  perlonnes  qui  la  venoient  vifiter , Saint 
Cyrille  ayant  vu  en  paflant  cette  foule,  &fceu  ce  quec’eftoit, 
il  en  conceut  unejaloufie  11  violente,  qu’il  ferefolutde  la  làtif 
faire  par  le  plus  abominable  de  tous  les  crimes.  [Mais  fans  nous 
arreller  à ce  qu’ont  dit  les  ennemis  de  noftre  religion  ,]'on  con-  c|Socr,p.jîi.d> 
vient  que  lorfqu’Hy  pacie  fortoit  en  chaire  de  chez  elle , ou  eftoit 
prelle  d’y  rentrer  , une  troupe  de  furieux  qui  l’obfervoient, 

•conduits  par  un  Lc&eur  nomméPierre,  fc  jetterentfurelle,'la  Socr.r.j5t.ci, 
tirèrent  de  là  chaire , la  traînèrent  jufqu’à  la[grandt]eglilè  ap- 
peliée  la  Celàréc , où  après  l’avoir  dépouillée  i ls  la  maflàcrerent^ 
a conp"detuiles,'ladechirerenten  pièces , traînèrent  fesmem-  d|SuiAp.»7Cc, 
bres  par  toute  la  ville  avec  mille  outrages , & après  les  avoir 
ramaflez,  ils  les  brûlèrent  en  un  lieu  appelle  Cinaron. 'Cette  ef»77.«|Socr.p. 
aélion  parut  étrangement  odieufe  , & fit  un  grand  tort  à l’Evef- 
que , & aux  Chrétiens  d’ Alexandrie, auffibicn dans  l’efprit  des 
Chrétiens,  que  dans  celui  des  paycns.'L’Empcreurfà  qui  Orefte  Suid.p.pr-.e.fi 
ne  manqua  pas  de  la  mander,]  témoigna  en  cure  très  irrité,  & la 
vouloirpunir[rigoureufement.]Mais  on  prétend  qu’un  nommé 
«»  Edcfe‘fceut  fi  bien  gagner[fes miniftresjà  forcede  prefens.qu’en- 
fin  l’Empereur  donna  une  abolition  aux  coupables  ; &en  par- 
donnant un  fi  grand  crime , mérita,  dit  un  auteur, d’en  eftro 
puni  luy  mefme  dans  les  perfonnesqui  luy  eftoient  les  plusche- 

I.  'On  prereno  que  c’eft  Djit.afcius[philofophe  pijren , qui  4-rieoit  fur  la  fin  du  V.  ficelé.  lr-  Soer.a-t»  tl. -..a. 

firent  A » G- J 

» ieij qui  dc»roit  pîutoft  fipnifier  qu’il  récent  les  rrefeot.  ‘Neanmoins  l’autre  fens'qtle  prend  Soer.n.p.Iti.e.  1 
M.r  Valois  aptes  la  traduction  de  Su:J»s , tonnent  aflcabien  àl'liiftoirc. 
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176  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
rcs-.'Cc  que  quelques  uns  raportent  aux  malheurs  ou  tomba 
Valentinien  llI,cou(în  fit  gendre  de  Theodole.[EcTheodofe(é 
peut  dire  avoir  elle  tout  à fait  malheureux  les  dix  dernicres  an- 
nées de  fon  régné. 

Edefeeftapparemment]'un  Diacred’Alexandricqui  pouvoic 
eftre  à Conltanrinople  en  ce  temps  là  mefme,  avec  un  autre 
Diacre  nommé  Picrrc.'lls  y eftoient  fans  doute  de  la  part  de  S. 
Cyril!e[pour  prendre  foin  de  fes  affaires  à la  Cour  :]  & Attique 
s’accommodoit  beaucoup  mieux  aveceux,  qu’il  ne  fit  avec  ceux 
qui  leur  (uccedcrent  dans  cet  cmploi.'On  marque  quelques 
lettres  que  Saint  Ifidore  de  Pelufeécrità  un  Pierre  Lecteur. 
'Il  luy  parle  comme  à un  homme  qui  avoir  befoin  de  remèdes 
forts  pour  guérir  les  plaies  dcfoname.*Ainfiil  mérité  qu’on  le 
croie  auteur  du  maffacrcd’Elypacie. 

'Le  P.  Lupus  nous  donne  une  lettre  d’El  y pacie  àS.  Cyrille,  où 
l’on  voyoit , dit  il,  qu’ellepcnfoit  à embrafier  le  Chriflianifine, 
mais  qu’elle  cftoit  arreftée  par  ce  que  difoient  les  Chrétiens,que 
Dieu  eft  mort  pour  les  hommes.  [Cette  lettre  a quelque  chofe 
d’aflez  vif  :]'mais  fon  principal  fujet  eft  pour  fc  plaindre  de  ce 
que  S.  Cyrille  avoit  fait  condanner  fie  bannir  Neftorius,  dont 
la  doftrinc  s’accordoit  mieux  avec  la  raifon , 6c  avec  les  écrits 
des  Apoftres,  quecellcdeS.  Cyrille.'Ainfi  puiiqu’Hypacieeft 
morte  1 6 ans  avant  la  condannation  de  Neftorius , nous  ne  pou- 
vons regarder  cette  picce  que  comme  une  ficüon[de  quelques 
Neftoriens.] 

SÎS3HÆ22  SSÎI52ÏKS2S 03  eES3BE83i3 

ARTICLE  IV. 

Des  Far.tbclans  d’ Alexandrie. 
l’an  de  Jésus  CHR.1ST416. 

'/VN  croit  avec  afTez  d’apparence,  que  les  principaux  au- 
<curs  ou  miniftres  de  ces  violences,  dont  on  accufe  les 
Evefques  d’Alexandrie  , eftoient  ceux  que  les  loix  appellent 
r*rab#l*ns,  ou  plutoft  Par*bcUns  i’ces  noms  6c  d’autres  qu’on 
leur  donne  encore,  lignifiant  tous  dans  legrec,  ceux  qui  s’expo- 
fent  volontairement  à un  grand  danger.  Aulfi  on  croit  qu  'on 
leur  donnoiteenom  àcaulcdes  dangers  où  ils  s’expofoient , 'en 
fc  conlacrant  à prendre  foin  des  malades.1*  1 ls  faifoient  un  corps, 
avoientun  Syndic  pour  le  irs  affaires  communes,  ficune"nutri- 
cule  où  tous  leurs  noms  eftoient  écrits. 

i.  On  pretend  qu’ils  fout  encore  appeliez  /'«cni  \ '.t  ou  r*rJ.»Uni , 
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[C’eftoit  pcuteflrc  une  fuite  de  ce  qui  eftoit  arrivé  du  temps 
de  Gallien l'an i6y ]'lorf<pte  beaucoup  deChrétiens  d’Alcxan-  E«r.l.7.e.u.f. 
drie  iîgnalerent  leur  piete  en  affiliant  les  malades, 3c en  enfevelif-  u,,a* 
fane  les  morts  durant  la  pelle.  Il  fcmble  mefme  qu’ils  firent  def- 
lors  quelque  efpecc  de  corps,  de  confrérie  ou  de  focieté , pour 
s’unir  plus  particulièrement  dans  un  fi  faint  exercice. 

[Les  Empereurs  avoientaffurément  accordé desprivileges  & 
destxemptionsàces  Parabolans.]'Caron  voit  que  les  personnes  Col.Tkw.t. 
riches  8c  qualilîécs''achetoicnt  ce  titre.  [C’efl  une  raifon  qui  peut  1 '•«•r-*». 
empefeher  de  croire]'qu’ils  pafTafTcnt  pour  Clercs,  comme  on  p4j.t|>*t,4:M 
le  prece”nd:[8cTendroit  mefme  fur  lequel  on  le  prétend,  marque 
plutofl  qu’on  regardoit  leur  état  8c  ccluidesClcrcscommc  deux 
états difrerents.j'L’ Empereur  difpofe  mefme  d’eux,  Ôc  en  laifle  Cod.Th.r.<.p. 
lechoixaux  magiflrats  civilsj[ce  que  jamais  les  princes  n’ont  **• 
entrepris  à l’égard  des  Clercs. 

Baronius  a lans  doute  plus  de  raifonj'de  croire  que  comme  ces  Barons  ■?. 
gents  s’attachoient  tout  à fait  à l’Evefque  d’Alexandrie,  8c 
elloient  prefls  d’entreprendre  tout  ce  qu’ils  croy oient  luyeflre 
agréable,  leur  parti  le  rendoit  extrêmement  puiffant.'Les  Para-  Cone.t.4.p.tjt. 
bolans  font  mis  avec  les  moines  de  Barfumas  entre  les  miniflrcs  t b* 
de  la  fureur  de  Diofcore  d’ A lexandrie,  dans  le  conciliabule  d’E- 

Fhefe.'Aulfi  nous  trouvons  que  la  ville  d’Alexandrie  envoya  Cad.Th.t.<p. 

an  41^  une  députation  à l’Empereur,  en  partie  pour  demander  **• 
quelque  remede  contre  la  puiflancc  redoutable  des  Parabolans. 

On  ne  voit  pas  bien  quel  remede  elle  fouhaitoit , pareeque  l’en- 
droit efl  corrompu.'Godefroy croit  qu’elle  demandoit  quel’E- 
vcfque  d’Alexandrie  fuft  obligé  de  ne  point  fortir  de  la  ville, 
afin  qu’au  moins  ilarreflaft  l’excésdcs  violences  des  Parabolans, 

[8c  qu'il  nepuft  s’exeufer  d’en  répondre.] 

'1  hcodofe  répondic  aux  Alexandrins  par  fon  referit  du  19  p.n|i».t.u.l.ij. 
feptembre  ou  du  5 odobre  416,  dont  nous  avons  quelques  frag-  f ” * 
mcn^.  11  paroifl  que  leur  députation  fut  affez  mal  rcceuei  la 
Cour.'Neanmoins  pour  ce  qui  efl  des  Parabolans , l’Empereur  P-*1» 
ordonnaque  les  Clercs , [qui  lesfaifoient  agir]nefeméleroient 
en  aucune  maniéré  de  tout  cequi  regardoit  ou  les  affaires  publi- 
ques[des  Préfets, ]ou  le"Corps  de  ville  5 Que  les  Parabolans  ne 

Î)ourroient  non  plus  fe  trouverai  aux  fpectaclcs  publics.ni  dans 
es  lieux  où  l’on  traitoit  les  affaires  de  la  ville , 8c  où  l’on  ren- 
doit  la  juftice, hormis  les  particuliers  qui  y auroient  des  affaires, 
ou  leur  Syndic  dans  les  affaires  communes  de  leur  eorpsj  8c  cela 


Thcodofe  y [ a;lc  d'abord  des  Clercs  : Et  fuis  il  ajout:  : Prj,:trt4  *JI  flai  l’trMatt  vtrantnr  ry:. 
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far  peine  d’ellre  rayez  pour  jamais  de  la  matricule,  & punis  *u' 
félon  qu’ils  le  mcriccroicnt  j Qu’il  n’y  en  auroit  point  plus  de 
cinq  cents , qui  feroient  pris  du  nombre  des  pauvres  & choifis, 

[pour  cette  première  fois] par  les  corps'des  métiers  s’Que  leurs 
nomsferoientdonncz  au  Prefet d’Egypte,  & par  luy  envoyez  au 
Prefet  du  Prétoire  : Et  que  quand  il  en  mourroit  quelqu'un , le 
Préfet  d’Egypte  en  nommeroit  un  autre  en  (à  place. 

'Cette  loÿ  qui  paroill  une  fuite  des  troubles  arrivez  à Alexan- 
drie[en  414  & 41 5, ]'donne quelque  fujetde  croire  que  laCour 
mefme  n’approuvoit  pas  en  cela  la  conduite  de  S.CyrilJe.'Mais 
Theodofe  en  adoucit  quelques  articles  par  une  fécondé  loy, 
datée  du  3 février  4 18. Car  il  y étend  le  nombre  des  Paraholan* 
à fix  cents,  ayant  appris  que  le  nombre  de  cinq  cents  ne  fufEfoit  ^ 

Fas.llen  laiffela  nomination  pour  leprefent  fie  pour  l'avenir  à 
Evefqùe,qui  pourra  prendre  tous  ceux  qu’il  jugera  capables 
de  cet  emploi,  a l’exception' des  perfonnes  qualifiées  A:  deceux  knÿ 
du  corps  de  ville.  Et  i 1 ordonne  que  ces  Parabolans  feront  dans  la  *»• 

difpofition  8c  dans  la  dépendance  de  l’Evefque,  & confiez  à fes 
foins. 


Sar.4i7.lI5i 


A R T I C L E V. 

Dr  Vsltricn  le  Pelagien  : S. Cyrille  demeure  feul  ennemi  de  S.  chryjojlomt. 
l’an  de  Jésus  Christ  417,418. 

N prétend  quevers  l’an  416,  un  nommé  Valerien  difciple 
V / zélé  de  Pelage , 8c  efclave  du  Comte  Valere , s’eftant  ce 
femblecnfui  à Alexandrie,  y avoir  efté  reccu  par  S. Cyrille,  & 
admis  peuteftre  par  luy  dans  le  Clergé,  fie  luy  avoit  perfuadé  de 
regarder  Pelage  8c  Celefte  comme  dignes  d’entrer  dans  fa  com- 
munion. Eufebe  qu  i par  la  qualité  de  frere  qu’il  fe  donne,  [paroill 
plutoft  avoir  efté  un  Evcfquejqu’un  fimple  Preftre,  comme  l’a 
cru  üaronius , luy  écrivit  lur  cefujet.  S. Cyrille  luy  fit  réponfe, 

& luy  parla  de  Valerien  comme  d’un  homme  libre.  Eufebe  luy 
récrivit  en  417,  8c  luy  témoigna  qu’il  s’étonnoit  que  l’Eglile 
d’Alexandrie  admift  à fa  communion  Pelage  8c  Celefte  condan- 
nez  par  le  Pape  Innocent , 8c  rejetiez  partouslesOrientaux.il 
luy  protefte  que  Valerien  eft  efclave,  & le  prie  de  l’eloigner 
d’auprès  de  luy,  & de  le  renvoyer  à fon  mai  lire.  ["Cette  lettre  ne 
nous  paroift  pas  affez  affurée  pour  nous  apprendre  quelle  part 
^.Cyrille  prit  dans  l’affaire  du  Pelagianilme  : dequoy  nous  ne  notc66* 
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V.  s.  An-  trouvons  rien  autrepart,  finon"que  le  Pape  Zofime  envoya  en 
gnXbnjiSi.  Egypte  lacondannation  qu’il  avoit  faite  des  Pelagiens  en  418. 

Elle  y fut  fans  doute  receue , 8t  pcutellre  mefme  confirmée  par 
les  IbufcriptionsdesEvefqnes.'S.Auguftinécrivitauffi  à Alexan- 
drie contre  les  Pelagiens.  [Mais  nous  favons  que  dans  le  Concile 
d’Ephefe, où  S. Cyrille  prefidoit,  cette  herefie  fut  entièrement 
rejettée  8c  condannée.  Et  entre  tous  les  Peres  Grecs  il  n’y  en  a 
point  qui  ait  parlé  fi  exactement  de  la grâce queS. Cyrille. 

Ce  que  nous  venons  dédire,  que  Zofime  envoya  l’an  41 S en 
iLnocc  r EgyPce  condannation  des  Pelagiens e(t  une  grande  preuve 
‘ quecesdeux  Eglifes  communiquoient  alors  l'une  avec  l'autre, 
ibtd.s 4.  "Leur  communion  avoit  elle  rompue  l’an  40 6,  à caufe  de  la 
depofition  injufte  de  Saint  Chryfoliome  par  Théophile  Scies 
partifans  :]'Et  apres  la  mort  de  Théophile,  SaintCyrillefembla 
vouloir  entretenir  ladiviiîon,  comme  s’il  yeult  cité  obligé  en 
qualité  d’heritie»[&  de  neveu]de  cePrc!at.[L’Eglife  d’Antioche 
s’eftoit  réuniedes  l’an  41 4 avec  celle  de  Rome , après  que  l’E- 
vefque  Alexandre  eut  mis  le  nom  de  S.  Chryfoliome  dans  les 
Diptyques.  Théodore  qui  fuccedaà  Alexandre  vers  lecommen- 
itid.j  ir.  cernent  de  4 17, "fut  obligé  par  le  peuple  de  faire  la  mefme  chofe.] 
'Mais  Acace  Evefque  de  Berée  manda  à S. Cyrille  qu’il  l’avoit 
fait  par  contrainte  ; qu’il  en  avoit  regret  ; qu’il  cherchoit  les 
moyens  de  s’en  relever;  8c  qu’il  eull  bien  voulu  avoir  une  lettre 
de  S. Cyrille  qui  l’afluraft  nettement  qu’il  ne  devojt  point  le 
laifltr  aller  aux  inftancesdcceux  qui  le  vouloient  obliger  àcele- 
brer  la  mémoire  dcS.  Chryfoliome.  [Il  11’eft  pas  difficile  déjuger 
delà  réponfe  que  S. Cyrille  luy  fit , s’il  Iuycn  fit  quelqu’une. 

Ibid.  "Mais  il  arriva  en  mtfme  temps  qu’Attique  intrus  à la  place 

de  Saint  Chryfoliome , fut  tellement  prcllé  8c  par  le  peuple , 8c 
mefme  par  la  Cour , de  rétablir  la  mémoire  de  ce  grand  Saint, 
qu’il  ne  s’en  put  défendre  ; enfuitc  de  quoy  il  n’eut  pas  de  peine 
à obtcnirla  paix  8c  la  communion  du  Papc.j'Il  écrivit  en  mefme 
temps  a S. Cyrille  une  lettre  que  nous  avons  encore,  pour  luy 
rendre  raifon  de  ce  qu’il  avoit  fait , 8c  le  perfuader  de  faire  la 
mefme  chofe.'ll  écrivit  auffi  à Edefe  8c  à Pierre  Diacres  d’A- 
lexandrie, afin  qu’ils  portaient  S.  Cyrille  à l’union:  Scilles  prie 
en  mefme  temps  de  talc  hcr  àrcveniràConftantinoplc.parcequ’il 
s’accommodoit  fort  peu  de  l’humeur  de  ceux  queS.  Cyrille  avoit 
envoyez  en  leur  place,  8c  de  la  maniéré  dont  ils  vivoient  avec  luy. 
[Car  il  paroifl:  que  les  Evcfques  des  principaux  fieges  tcnoicnc 
toujours  quelques  Ecclefiailiques  à Condantinople,  pour  pretv* 
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dre  foin  de  leurs  affaires  à la  Cour  de  l’Empereur. On  les  appcl- 
loit  d’ordinaire  Apocrilaires,  c’eft  à dire  deftinez  pour  faire  des 
réponfes  : 8c  c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  des  Nonces. 

S.  Cyrille  tic  à Attique  une  réponfe  qu’on  peut  dire  eftre  très 
belle , fi  on  n’y  regarde  que  le  courage  & la  vigueur  epifcopaie 

?u’il  y témoigne.  Mais  il  eft  fafcheux  qu’il  n’ait  employé  alors  fa 
crmeté  5c  fa  force  i^ue  contre  la  vérité  & la  charité.]'Car  tout 
le  fu  jet  de  fa  lettre  n eft  que  pour  foutenir  qu’on  ne  peut  légiti- 
mement mettre  S.Chryfoftome  dans  les  Diptyques  au  rang  des 
Evefques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglilej  & ilfeferrpour 
cela  des  termes  les  plus  durs,  8c  des  comparaifons  les  plus  odieu- 
fcs.'Cette  lettre  cft  traduite  dans  la  vie  de  S.Chryfoftome  par 
M‘  Hermant,  avec  une  reflexion  fort  chrétienne.'Facunaus 
dit  qu’il  n’y  a que  la  ncccflité  qui  puifle  permettre  de  raporter 
des  paroles  que  des  Chrétiens  ne  peuvent  entendre  fans  horreur. 
'Quelques  uns  ont  écrit  que  S. Cyrille  brûla  quelques  ouvrages 
de  Saint  Chryfoftome,  8c  a ainfiefté  caufe  que  nous  les  avons 


• ARTICLE  VI. 

S Cyrille  rétablit  enfin  la  mémoire  de  S.Chryfoftome  : L'Egypte  affligée 
pour  les  pechefdu peuple:  Le  Prefet  Cailifie  tué. 

[PAin  t Cyrille  demeura  donc  le  dernier  à aimer  mieux  eftre 
O feparé  de  l’Eglife  Romaine, & peuteftredepluficurs  autres, 
que  de  fe  reconcilier  avec  la  mémoire  d'un  Saint  que  Théo- 
phile avoit  haï.  Mais  il  ne  demeura  pas  longtemps  en  cet  état. 
Carceque  nous  avonsditd’Attique  ne  pouvant  fe  mettreavanc 
l’an  417,  il  faut,  comme  nous  avons  dit , que  Saint  Cyrille  fuft 
déjà  reconcilié  avec  Rome , lorfque  Zofimc  luy  adrefiâ  fa  lettre 
Kfhr.l.M.v8.  contre  les  Telagiens  vers  le  mois  de  mayde  l’an  4t8.]'Comme 
p.4»  i.b.  . fon  cloignement  pour  S.Chryfoftome  ne  venoit  point  d’envie, 
ni  d’une  opiniâtreté  diaboliques  mais  d’ignorance,  & d’un  zele 
mal  réglés  Dieu  eut  pitié  de  luy  comme  d’un  hommefujetà  la 
mifere,  8c  à la  foiblcfTedes  hommes  s & comme  il  luy  avoit  don- 
né d’ailleurs  une  fcience  8c  une  vertu  extraordi.  aire , il  voulut 
le  perfectionner , 5c  luy  donner  ce  qui  luymanquoit  encore  en 
ce  point. 

c-J.  'Niccplioreditque  Dieufcfervit  mcfme  pour  cela  delà  voie 

extraordinaire  d’une  vilion , où  i!  vit  Saint  Chrvfoflome  revêtu 
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SAINT  C Y RI  L LE  D’ALEXANDRIE.  2fi 
d’unegloirc,  8c  d’une majcfté  celefte,  qui  lechafloit  de  l'autel, 
& la  Sainte  Vierge  qui  prioit  ce  Saint  de  i e le  point  châtier  , à 
cautè  qu’il  avoit  Beaucoup  combat  u pourtagloire.'Ccttc  hiitoi- 
jreelt  encore  raportée  par  d’autres  Grecs  des  derniers  temps. 
[Mais  comme  les  vifions  ui  ne  font  pas  appuyées  d'autoritcz 
très  confiderables  font  toujours  fufpccles , que  celle-ci  ne  fe  lie 
pas  mefme  dans  George  d Alexandrie , qui  a écrit  vers  1 an  6xo 
une  grande  vie  de  S.  Chryfoftome, déjà  méléc  de  bien  des  fables, 
8c  quel  le  iroit  à différer  le  changement  deS.  Cyrille  jufqu’aprés 
le  Conciled’Ephefe,  cequi  netep^ur;  nous  aimons  mieux  nous 
contenterj'de  ce  que  dit  le  mefme  Nicephore.  Que  Saint  Cyrille 
céda  enfin  aux  remontrances  que  luy  firent  beaucoup  de  perfon- 
nes , 8c  particulièrement  S.  Ifidorede  i elufe. 

'Cet  illuftrefolitaire,  pour  qui  SaintCyrillearoit  un  fi  grand 
retped qu’il l’appelloit  fon  pere,*luy  en  écrivit  touvent , tantoft 
pour  l’exhorter,  tantoll  pour  le  reprendre  :b8c  nous  en  avons 
encore  une  fort  belle  lettre  qu’on  raporte  a ce  fu jet-ci, 'où  il 
l’exhorte  à quitter  tout  efprit  de  contention , à ne  pas  former 
dans  l’Eglife  une  divifion  eternelle  fous  un  faux  prétexté  de 
pieté,  8c  à ne  pas  venger  f ir  cette  divine  mere  des  fideles  qui  ne 
meurt  point,  les  injures  particulières  qu’il  pretendoit  avoir  re- 
ceuesdes  hommes  mortels. 'S.  Cyrille  ayant  doncalfemblé  les 
Evefques  d’Egypte,  mit  le  nom  de  Saint  Chryfoftome  dans  les 
facrezdiptyques:[8c  ayant  fans  doute  enfuiteenvoyé  à Rome,  il 
obtint  fans  difficulté  la  communion  de  cette  Eglife,  qui  avoit 
pour  lors  Zofime  pour  chef.] 

'11  cite  S.Chryfollome  parmi  lesfaintsEvefques  dont  il  allégué 
l’autorité  contre  Neftorius.*Ecrivant  au  Clergé  de  Conftan- 
tinople , il  demande  à Neftorius  s’il  prétend  eftre  plus  éloquent 
que  Jean , ou  avoir  plus  d’intelligence  que  le  Bienheureux  H tri- 
que.'Neftorius  dit  à la  fin  de  430,  que  S. Cyrille  reveroit  alors 
les  cendres  de  S. Chryfoftome.  11  dit  qu’il  le  faifoit  malgré  luy  j 
[ce  qu’il  eft  aifé  de  regarder  comme  la  parole  d’un  ennemi.  Mais 
ileft  fafcheuxj'que  S. Cyrille  mefme  parlant  en  441,  de  la  con- 
dannation  du  Saint , le  fait  en  des  termes  qui  peuvent  portera 
croire,  qu’il  ne  defapprouvoit  point  encore  ce  qui  s’eftoit  fait 
dans  le[malheureux]conciliabule  du  Chefne,  ou  il  avoit  efté 
prefent.'Quelqucs  nouveaux  Grecs  prétendent  cependant  qu’il 
avoit  mefme  fait  quelque  chofe  pour  la  vie  de  S.  Chryfoftome, 
dont  George  s’eftoit  fervi  dans  la  fienne.'Mais  puifque  George 
Hifl,  Ectl.TomcX  I y.  Nn 
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181  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
mcfme  ne  cite  point  un  auteur  fi  confiderable,[il  n’y  a point 
d’apparence  qu’il  l’ait  pu  faire.] 

'S.  Cyrille  receut[vers  la  finde4i7,]lavifitede  Sainte  Melanie 
la  jeune, qui  pafloit  d’Afrique  en  Palelline  avecAlbinefamere, 
& Finienfon  mari,  llstirerent  un  grand  profit  tant  de  fon  entre- 
tien , que  de  ce  lui  d’un  homme  prophétique  nommé  Théodore, 
qu’ils  trouvèrent  au fli  à Alexandrie. [Seroit  ce  Saint  Ifidorede 
Pelufeî  Peu  de  temps  aprés]'Pinien  & Melanie  revinrent  encore 
à Alexandrie,  pour  y voir  un  grand  nombre  de  perfonnes  de 
pieté  qui  y demeuroient. 

'Dansl’homelieque  S. Cyrille  fit  pour  Pafquc  de  l’an  419,  il 
fc  plaint  fort  de  l’iniolence  des  jeunes  gents , qui  armez  d’épées 
& de  maffues , excitoient  des  querelles  en  divers  endroits  de 
l’Egypte, pour  avoiroccafion  de  tuer  & de  piller, oufemettoient 
à volcr.'Il  ditquec’eft  pour  punir  ces  crimes  que  Dieu  avoir 
brûlé  par  une  fccherefie  extraordinaire  la  recoltede cette  année 
là>[c’eft  à dire  de  l’an  41 8,]qu’on  efperoit  devoir  eftre  très  abon- 
dante i'ce  qui  avoit  caufé  une  grande  famine  dans  tout  le  pays. 
'11  fefert  de  cet  evenement  pour  exhorter  les  peuples  à b péni- 
tence , leur  faifant  efperer  , s’ils  fe  corrigeoicnt , les  effets  de  la 
mifcricorde  de  Dieu,mcfme  pour  les  biens  de  la  terre  :'de  quoy  il 
marqueque  Dieu  leuravoit  déjà  donné  un  gage , en  faifantde- 
borderleNil  plus  qu’à  l’ordinaire.'Mais  comme  les  pechez  con- 
tinuèrent , les  challimensde  Dieu  continuèrent  aulfi.  La  greflc 
perdit  toute  la  moiffon  de  l’an  419,  en  forte  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  qui  ne  fuit  dans  l’affliétion  & dans  les  larmes. 

[''La  mefme  année  41 9, ]'S. Cyrille receut  une  députation  des 
Evefques  d’Afrique,  qui  le  prioient  de  leur  envoyer  les  Canons 
de  Nicée  les  plus  authentiques , & de  leur  marquer  le  jour  qu’il 
falloir  faire  Pafque  l’an  410.  Saint  Cyrille  fatisfit  à ce  qu’ils 
fouhaitoient , & leur  récrivit  une  petite  lettre  que  nous  avons 
encore. 

'Au  mois  de  lèptembre4n,  CalliftePrefet  d’Egypte  fut  tué 
dans  Alexandrie  par  fes  gents  mefmes.[Il  femble  qu’on  y peut 
raporterj'un  endroit  de  l’homelie  faite  pour  Pafque  de  l’an  413, 
où  S. Cyrille  exhorte  le  peupleà  ne  pas  infulter  au  malheur  des 
morts,  &à  témoigner  de  lacompaffion  & de  la  charité  pour 
ceux  qui  eftoient  dans  l’affliétion , depeur  d’irriter  Dieu  contre 
eux  mefmes. 'On  marque  qu’en  415,  il  y eut  à Alexandrie  beau- 
coup de  feditions  & ae  meurtres, 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEX  ANDRIE.  iS5 
[Voili  cc  que  nous  trouvons  de  la  vie  de  SaintCyrillejufqu’à 
l’an  418,  auquel  il  faut  commencer  l’hiftoire  de  rhereficNefto- 
rienne , qui  en  doit  faire  la  plus  grande  & la  plus  importante 
partie.] 

ARTICLE  VII. 

De  la  naijfance . des  premiers  emplois , de  i éloquence , de  la  réputation , & 
des  defauts  de  Neflortus- 

l’a  n de  Jésus  Christ  418. 

["  Ç*I  s 1 n n e qui  avoit  efté  ordonné Evefque  de  Confian- 
te tinople  après  Attique  le  dimanche  18  de  février  l’an  416, 
mourut  des  le  14  décembre  de  l'année  fuivante.]'Beaucoup  de-  îocr.f.7.e.iy.p, 
mandoient  pour  Evefque  S.  Procle  ,[dont  on  verra  l’hiftoire  en  57°-k’ 
particulier  ,]& d’autresPhilippe  de  Side, ["comme on  les  avoit 
déjà  demandé  tous  deux  après  la  mort  d’Attiquc.]'Mais  laCour  b. 
pour  arrefter  toutes  ces  brigues,  refolut  de  prendre  quelqu’un 
qui  ne  fuft  point  du  Clergé  de  Conftantinopte,  & jecta  les  yeux 
fur  Neftorius/alorsPreltre  d’ Antioche, *qui  avoit  une  très  gran-  TMrt.lm.i.a» 
de  reputation.t,Et  c’euft  cité  agir  contre  les  Canons , dit  un  an-  ^âcYc  22* 
cienautcur.de  faire  un  Preftred’AntiocheEvefquedeConftan-  tls>.  P* 
tinople,  fi  fa  doctrine  & fes  mœurs  ne  luy  enflent  acquis  une  £Co,>c.*p.p. 
eftime  extraordinaire.  °M‘ 

'il  eftoit  de  Germanicie/ville de  la  Syrie  Euphratefienne,  S:>er.t.7.e.t».p. 
nommée  dans  les  médaillés  Cafarea  Germanisa.  Et  l’on  croit  j1  *°r'i'|ThJ"' 
qu’Antiochus[dernierjRoy  de  Comagene  luy  avoit  donné  ce  m.t>.  ' ”p' 
nom , àcaufe  de  Germanicus  Cæfar  peredeCaius  Caligula,en  cNor.'pi>  p.i«* 
rcconnoiiïance  de  ce  que  Caius  luy  avoit  rendu  fes  Etats.  C’eft  4'6'4?  * 
pourquoi  cette  ville  avoit  une  époque  particulière,  qui  com- 
mençoit  en  la  a ou  3'  année  de  Caius , & en  la  38  ou  39'  de  J.  C. 

[Elle  n’eftguere  connue  dans  l’hiftoireque  pour  avoir  elle  le 
premier  evefché  d’Eudoxe,  l’un  des  plus  méchans  des  A riens,  Sc 
pour  avoir  donné  la  naiffanceàNeftorius. C’eft  pourquoi  il  faut 
dire  que  Calîlen  & Marcellin  dans  fa  chronique , ont  confondu 
le  lieu  où  Neftorius  avoit  longtemps  demeuré , avec  celui  de  fa 
naiflance,]'lorfqu’ilsont  dit  qu’il  eftoit  né  à Antioche:1*.!  quoy  cafn.Jc  i„c.r.<, 
le  premier  ajoute  qu’il  avoit  efté  battizé  dans  la  mefme  ville.  . £ ,S,‘ 

'Baronius  dit  qu’il  eftoit  de  la  race  de  Paul  deSamofates/trom-  rfc.t. 
pépar  ceux  qui  l’ont  appellé  fils  de  7 heodore  de  Mopfuefte,  loo,> 

& petit-fils  dePaul,à  caulc  qu’il  en  tenoit  les  erreurs.  [1 1 paroift 
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184.  SAINT  CYRILLE  DA  LEXANDRIE. 

3 u’il  eftoit  d’une  extra&ion  fort  médiocre  ,]'puifque  S.  Cyrille 
it  que  Dieu  1’avoit  elevé  de  la  bafldle  aux  dignitez  les  plus 
eminentes.'Il*donne  mefme  lieu  de  croire  que  fa  naiflance  eftoit 
lo  teufe. 

'Theodoret  dit  qu’il  ne  fçait  pas  de  quelle  maniéré  il  avoic 
efté  elevé,  ni  quelles  fciencesil  avoic  apprifes  d’abord.  Apres 
avoir  parcouru  divers  pays,  il  s’arrefta  à Antioche,  & y acquit 
une  fcience  médiocre  des  belles  lettres. 'Le  Pape  Celcftmluy  ap- 
plique ces  paroles  de  Fellus  à Saint  Paul , Que  fa  trop  grande 
Icience  le  rendoit  infenfé  : 2c  en  mefme  temps  neanmoins  il  l’ap- 
pelle un  ignorant.  [Car  on  peut  avoir  beaucoup  lu  2c  beaucoup 
étudié,  & ne  rien  favoir.]'ll  avoit  naturellement  une  grande 
facilitéà  bien  parler'fur le  champ. bIl  avoit  mefme  la  voix  fort 
belle,  & extrêmement  fortes  ce  qu’il  avoit  acquis  en  partie 
en  l’exerçant  :[&  ce  font  de  grandes  qualitez  pour  impofer  à un 
peuple.] 

'Il  paroift  qu’il  demeura  quelque  temps  dans  un  monaflere 
près  d’Antioche:  Et  on  croit  que  c’eft  celui  qu’on  appel  loit  du 
temps  d’Evagre  le  monaftere  d’Euprepe  à deux  itades  de  la 
villc.'Ayant  eftéelevéà  l’état  Ecclelialtiquedans  Antioche,eil 
y fut  fait  Diacre  2c  Préfixé , 2c  on  luy  confia  le  foin  d’inftruire 
le  peuple  : de  quoy  il  paroifi  qu’il  s’acquita  longtemps , & juf- 
qu’à  un  âge  fort  avancé. 

'Sa  vie  eftoit  très  exemplaire , 2c  fa''purcté  le  faifoit  cftimer 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes.4Son  habit  eftoit  fort  brun, 
fon  air  modefte  & recueilli  : il  evitoit  les  lieux  de  trouble  2c 
d’alïemblées  ; la  pafleurdefon  vifage  & de  fon  corps  eftoit  une 
marque  de  fa  fobrieté  : i 1 eftoit  prelquc  toujours  chez  luyappli- 
quéà  laleélure,  2c  renferméen  luy  mefme  dans  le  repos[&  dans 
lelîlence.j'TheodoredeMopfueftcayant  avancéen  prefchant 
A Antioche  quelque  propofition  qui  n’eftoic  pas  allez  exatfte, 
Neftorius  fut  le  premier  à ladcfapprouver,  & a témoigner  avec 
liberté  fon  zele  pour  la  véritable  doétrine. 

'Ilacquit  parce  moyen  une  fort  grande  réputation,  qui  le 
fit  envier  à Antioche  par  les  autres  villcs.'On  le  regardoit  conf- 
ine une  pcrfonne  dont  la  foy  eftoit  pure  2c  fans  tache,  exercée 
à[défendrejla  doctrine  des  Évangiles  & des  Apoftres /'capable 
d’exciter  les  autres  à la  pieté, '2c  très  propre  pour  inftruire  les 
peu p les. f C’eft  le  fentiment  que  l’Empereur  T hcodofe  1 1 . avoit 
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L'a. dtj.&  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  i8* 

4*s*  de  luy,  qu’cn  avoit  S. Cyrille , fie  qu’en  avoient  tous  les  Prélats 

ie  l’Eglilè.'On  ne  doutoit  point  qu’il  n’euft  toutes  les  qualitcz  d.r. 

’ m bon  Pafteur  fie  d’un  excellent  Evefque. 

..  Neanmoins  Vincent  de  Lerins  dit  de  luy , qu’il  fc  faifoit  plus  vire.!  ,r.i«.?. 

nirer  qu’il  nefc  rendoit  utile,  qu’il  avoit  plus  de  réputation  ii9- 
q jed’experience,  & ques’il  parut  grand  durant  quelque  temps, 
ce  fut  plus  par  la  faveur  des  hommes  que  par  la  grâce  de  Dieu. 

'En  effet,  Theodoret  ditquetoute  la  vertu  extérieure  qu’ilfai-  TUrt.hxr.ta. 
foit  paroiftre,  n'eftoit  qu’une  vaineapparence pour  s’acquérir  c,‘ 
l’ellime  des  hommes , & qu’il  preferoit  fa  propre  gloire  à celle 
de  J.  C.mefmej'quedansfesdifcoursfon  langage  n avoit  rien  de  e. 
malle , rien  de  naturel , rien  de  touchant,  rien  qui  pull  échaufer 
lecccurdefes  auditeurs,  fie  qu’il  ne  s’appliqua  qu’à  leur  plaire 
fie  à Hâter  leurs  oreilles  , afin  de  s’attirer  leurs  louanges  fie  leurs 
applaudiffemens , de  gagner  leur  eftime,  fie  defe  faire  fuivre  par 
la  roule  du  peuple.'Socrate  dit  auflî  qu’il  n’efloit  pas  fi  favant  Sorr.i.7.c.juj>, 
qu’on  le  croyoit  j Qu’eftant  enflé  de  fon  éloquence , fie  croyant 
qu  elle  le  mettoit  audeflus  de  tout  le  monde , il  ne  s’eftoit  pas 
mis  en  peine  de  lire  les  interprètes , ni  d’étudier  lolidement  les 
anciens[Peres.]'Qu’ileftoit  tout  enfemble  vain,  violent , fie  peu 
judicieux. 'C’eftoit  un  efprit  bouillant , qui  fe  portoitavec  feu  Con<-.t.,.p. 
atout  ce  qu’il  entrcprenoir.[Quefi  l’orgueil  eft  la  porte  8c  le  loJ«-k!Cjr. 
cara&ere  de  l’hercfie , il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’eftant  fuperbe 
fie  peu  inftruit  de  la  Tradition,  il  foit  devenu  herefiarque.] 

'Marcellin  dit  qu’il  avoit  affez  d’eloquence,  fie  peu  de  fageffe.  Marr.an.4if. 
'S. Cyrille  l’acculè  d’avoir  eu  plus  d’attache  à l’or  8c  à l’argent,  C7r.Ai.dw.ha. 
qu’aux  veritez  del’Ecritureificildontes’iln’avoit  point  étudie 
lescuriofitez  impies  delà  magie. 


ARTICLE  VIII. 

Ncjiorius  eji  fait  Evefque  de  Conjlnntinople  : Tout  le  monde  s en  réjouit: 

S.  Cyrille  luy  en  écrit. 

'T  A réputation  qu’avoit  Neftori us,  fut  donc caufe  que  la  Socr.i.7.c.i>.p, 
I j Cour  fe  détermina  à le  faire  Evefque  de  Conftantinople,  ^70•b• 
aÿwMia.  'particulièrement  à caufede fon  éloquence,  fic'de  la  vieauftcrc  Gcn.c.1}. 

•i-lit.  dont  il  faifoit  profelfion. 'Le  peuple  delà  ville"le  nomma  avec  Ca'n.dr  ine.i. 
joie  pour  fon  Evefque,  à caufe  de  l’amour  8c  du  refpeét  qu’il  7.c.>o.p.»*oj. 
confervoit  encore  pour  S.  Chryfoftomc,efperant  qu’eftant  tous 
deux  tirez  d’une  mefme  Eglife , il  retrouveroit  en  l’un  ce  qu’il 
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zte  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  _ JJW-C* 
avoir  perdu  par  l’exil  Ôc  la  mort  de  l'autre.  [C’eft  pourquoi] 

'ceux  de  Conltantinople  faifoienc  tous  leurs  efforts  pour  l’avoir 
pour  leur  Evefque. 

[Ncftorius  fut  donc  mandé  d’Antioche,]'d’où  il  mena  avecluy 
divers  Ecclefiaftiques  , 'comme le  Preftre  Anaftafequ’il  confide- 
roit  extrêmement, & qu’il  conlultoit  en  toutes  chofes.*Us  paffe- 
rent  enfemble  par  Mopfuefte[cn  Cilicie,]où  ils  conférèrent  avec 
l’Evefque  Théodore, ["qui  mourut  auffitoft  aprés.]Neftorius  v.foo  titre 
arriva  à Conftantinople  trois  mois  après  la  mort  de  Sifinne,  & î5’ 
il  en  fut  ordonné  Evefque  le[mardi]io  avril  de  l’an  418,  félon 
Socrate  j'ce  que  le  P.  Pctau  a fuivi.l,Nous  lifons  neanmoins  dans 
Libérât , que  ce  fut  le  premier  d’avril  j'ccque  le  Cardinal  Noris 
a fuivi,à  caufe  quec’eftoit  le[quatrieme]dimanchc[de  Carefme.] 
dMais  les  ordinations  de  S.Chryfoftome  & de  S. Cyrille  fonc 
voir  que  les  Grecs  ne  s’attachoicnt  pas  au  dimanche  pour  l’or- 
dination des  Evefques. 'C’eft  pourquoi  le  Fere  Garnier  fouticnc 
que  ce  fut  le  10  d’avril. 

'Les  Evefques  qui  aflifterent  à cette  ordination, en manderenc 
la  nouvelle  au  PapeCeleftin,  & luy  rendirent  un  témoignage 
très  avantageux  de  Ncftorius.'Ils  mandèrent  la  mcfme  cnofe  à 
S. Cyrille  ,[& fans  doute  auflî  aux  autres  principaux  Evefques 
de  l’Eglife.]'Celeftin  avoit  appris  la  mort  de  Sifinne  avec  beau- 
coup de  douleur,  dans  la  crainte  que  le  fuccefleur  de  fon  fiege 
ne  fuftpas  fuccefleur  de  fa  foy,  pareeque  le  bien  eft  ordinaire- 
ment fuivi  du  mal. Mais  ayant  appris  l’ordination  deNeftorius 
par  quelques  perfonnes  qui  venoient[de  Conftantinople ,]& 
enfuite  par  la  lettredes  Evefquesj  fa  douleur  fe  changea  en  joie, 
ôc  fa  crainte  en  efperance:  de  forte  que  dans  la  réponfe  qu’il  fit 
aux  Evefques,  il  les aflura qu’il  prenoit  unegrande  parti  la  joie 
[de  l’Egliie  d’Orient.yS. Cyrille  fe  trouva  clans  la  mcfme  difpo- 
fltion  : il  récrivit[à  Neftorius]fans  différer , pour  luv  témoigner 
fa  joie,  pour  le  louer,  pour  luy  fouhaiter  de  la  bonté  de  Dieu  les 
biens  les  plus  excellais. 

'Tous  les  autres  Evefques  & tous  les  Saints  ne  témoignoienc 
de  mefme  pour  luy  que  de  l’amour  & de  l’eftime.  Les  peuples  le 
cherifloient  Se  ecoutoient  avec  joie  les  difeoursqu’il  leur  faifoit 
tous  les  jours,  foit  pour  leur  expliquer  les  divines  F.critures,foit 
pour  combatre  les  erreurs  des  Juifs , des  payens , & des  hereti- 
ques.'Carilnemanquoit  pas d’inftruire  très  fouvent  les  peuples, 

& de  témoigner  en  tout  beaucoup  de  foin  6e  de  vigiiance.'Les 
payens  melmes  l’eftimoient  beaucoup[fans  doute  à caufe  deloa 
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éloquence,]  & difoient  qu’il  n’y  avoir  jamais  eu  un  tel  Evefque. 

ARTICLE  IX. 

Eut  de  l’Empire  en  42S,  & des  Eglifes  de  f Occident. 

[ A Vant  que  d’entrer  dans  ledécail  de  l’hiftoiredeNeflo- 
^f\rius,  il  faut  reprefenter  en  peu  de  mots  l’état  où  l’Eglife 
fie  l’Empire  fetrouvoient  alors.  L’Empire  Romain  obeïffoit  en- 
core à la  pofterité  du  grand  Theodofê. Honoré, fécond  fils  de  ce 
Prince , mourut  fans  enfans  l’an  413,  Sc  laifla  l'Empire  d’Occi- 
dent  à Valentinien  1 1 1,  fils  de  l’Empereur  Confiance  à qui  il 
avoir  marié  fa  fccur  Placidie.Mais  comme  Valentinien  né  le  2 ou 
le  3 juillet  de  l’an  419,  n’avoit  pas  encore  neuf  ans , toute  l’auto- 
rité efioit  entre  les  mains  de  l’Imperatrice  Placidie  fa  mere. 
C’efloit  elle  qui  gouvernoit  le  peu  que  les  barbares  laifloient  aux 
Romains  dans  l’Occident , ce  qui  cfloit  prefque  réduit  à l’ Italie 
& à l’Afrique.  Car  l’Illyrie  Orientale  elloit  alors  pofledéepar 
les  Empereurs  d’Orient,  fie  l’Occidentale  n’eftoit  prefque  que 
le  théâtre  des  courfcs  Se  des  ravages  des  barbares.  Les  François, 
les  Bourguignons  , & les  Gots  partageoient  entre  eux  prefque 
toutes  les  Gaules.  Les  mefmes  Gots , les  Vandales,  fie  les  Sueves 
ne  laifloient  aux  Romains  que  très  peu  de  chofedans  l’Efpagne. 
La  grande  Bretagne  avoir  cefle  des  l’an  409,  de  reconnoillre 
l’Empire  pour  jouir  de  fa  liberté,  qu’elle  perdit  peu  après  avec 
fonnom,  5c  avec  la  religion  Chrétienne.  Mais  cette  année mef- 
me,  la  révolté  du  grand  Comte  Boniface  fit  entrer  les  Vandales 
dans  l’Afrique,  & en  moins  de  deux  ans  ilsfe  rendirent  maiftres 
de  cette  grande  province , à la  referve  de  trois  villes  qui  refifte- 
rent  quelque  peu  de  temps  : & toutes  les  forces  de  l’Empire 
d’Orient  5c  d’Occident  ne  les  en  purent  chafler  qu’au  bout  d’ua 
fiée le. 

L’état  de  l’Empire  d’Orient  eftoit  plus  heureux , 6c  il  fe  con- 
fervoit  encore  allez  entier  dans  toutes  fes  parties,  qui  eftoient 
l’Egypte,  la  Syrie,  l’Afie  mineure,  le  Pont,  la  Thrace , l’IUyrie 
Orientale,  fie  peuteftre  encore  l’Occidentale.''Les  Romains 
avoient  mefme  remporté  des  avantages  confiderables  fur  Vara- 
rane  Roy  des  Perfes,  dans  la  guerre  qu’ils  avoient  entrepris 
contre  luy  l’an  411,  plutoftque  de  luy  livrer  les  Chrétiens , qui 
fuyant  la  cruelle  perfecution  qu’il  leur  faifoit,  s’elloienr  retirez 
fur  les  terres  de  l’Empire.  Les  barbares  qui  avoient  voulu  atta- 
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Preftre  Caflicn , & quelques  autres  qui  y foutenoient  une  partie 
de  l’herefie  Pelagienne. 

L’Afrique  eftoit  depuis  35  ans  la  plus  belle  & laplusfainte 
partiedel’Eglife.LesravagesdcsVandales  quiy  entrèrent  cette 
année  avec  i'herefic  Arienne,  femblcrcnt  l’avoir  entièrement 
défigurée.  Mais  fi  elle  perdit  fon  éclat  aux  yeux  des  hommes,  le 
fangdefes  Martyrs  ne  la  rendit  pas  moins  belle  aux  yeux  de 
Dieu  , qu’elle  l’eftoit  auparavant  par  la  fcicncede  fes  doéteurs, 
& par  lapuretédefadilcipiine.  Elle  avoir  encore  en  ce  temps- 
ci  pour  chef  le  grand  Aurele  de  Carthage,  & pour  ame  Saint 
Auguftin  ,dont  nous  verrons  que  la  réputation  avoit  pénétré 
jufquc  dans  le  palais  de  Conftantinople.  Ce  fut  particulière- 
ment par  le  moyen  de  ce  Saint  que  Dieu  diminua  beaucoup  en 
A frique  les  folies  des  Manichéens , qu’il  y éteignit  prefque  tout 
à fait  lefchifmedes  Donariftes  qui  y dominoient  auparavant, Sc 
qu’il  abatit  dans  toute  l’Eglifc  l’orgueil  des  Pelagiens.] 


ARTICLE  X. 

Des  Eglifes  de  Conftantinople  & d' Egypte:  Des  Evefques  Theodote  d' An* 
tioche  , juvcnal  dejcrufalcm , & Firme  de  Cefaree  en  C.ippttdocc. 

[T  Es  principales  Eglifesde l’Orient,  eftoientcellesde  Conf- 
I j rantinople , d’ A lexandrie , d’ A ntioche , de  Jerufalem  , de 
Celarée  en  Cappadoce,  d'Ephefe  , & de  Theffalonique.  Nous 
n’avons  rien  de  particulier  à dire  ici  deNefiorius  Si  deS.  Cyrille 
qui  gouvernoient  les  deux  premières.  Mais  il  ne  faut  pas  igno-  * 
rer  que  Conftantinople,  qui  dans  fon  origine  n’eftoit  qu'un 
fimpleevefché  fournis  à la  métropole  d’Heraclée, avoit  efté  tirée 
de  ce  rang  par  leConcile  œcuménique  de  Conftantinople  en 
381,  qui  en  fit  le  fécond  fiegedel’Eglifè,  Si  le  premier  de  tout 
l’Orient.  L’autorité  quedonnoit  à cette  Eglile  la  prelèncedes 
Empereurs , ajouta  bientoft  la  juridiction  à ce  rang  d’honneur, 

& l’Evefque  de  Conftantinople  devint  en  peu  de  temps  chef  Sc 
Patriarche  desEglifesdeThracc, de  l’ A fie  mineure, & dudiocefc 
du  Pont , fans  autre  titre  quepareeque  cesEglifes  en  eftoienc 
bien  aifes , ou  n’ofoient  s’y  oppofcr.''Âttique  avoit  aulfi  tafehé 
defefoumettrelTllyrieOrientalc:maisle Pape  Boniface  l’avoit 
empefehé. 

Pour  l’Eglife  d’Alexandrie, il  y avoit  longtemps  quelle  ëftoit 
en  poffeflïon  de  gouverner  toutes  celles  de  l’Egypte,  de  la  The- 
Hiji.  Ecci  Tome  XI  y.  ' O o 
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1?o  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
baïde,&:  de  la  Libye  Cyrénaïque:  Et  le  ConciledeNicéel’avoit 
maintenue  dans  ce  droit.  L’Eglife  d’Egypte  eftoit  illuftre  alors 
par  la  fermeté  que  les  Evefques  & les  peuplesy  avoient  témoi- 
gne'epour  défendre  la  divinité  du  Verbe,  à l’imitation  du  grand 
Athanafe.  Et  elle  n’efloit  pas  moins  célébré  par  cegrand  nom- 
bre defaints  folitaires  qui  en  peuploienc  lesdeferts,  dont  les 
plus  confiderables  en  ce  temps-ci  citaient  S.  Arfene , S.  Pcmen, 
& Saint  lfidorede  Pclufe.  C’eft  particulièrement  à ces  faints 
folitaires  qu’on  peut  raporterj'ce  que  dit  Saint  Cyrille,  Qu’on 
voyoit  encore  alors  de  ces  hommes  venerables  , qui  delivroient 
les  hommes  des  maladies  dont  ils  eftoient  affligez  , & qui  par  la 
vertu  de  J.C.  & du  Saint  Efprit,&  parla  forcede  leurs  prières, 
tourmentoient  & mettoient  en  fuite  ces  efprits  de  malice , dont 
les  payens  faifoient  leurs  fauveurs  & leurs  dieux. 

[Toute  la  Syrie, la  Mefopotamie,&  la  Cilicie.reconnoilïoient 
Pautoritédel’Eglifed’Antioche.Ony  joint  la  Paleftinc  & Pille 
de  Cpyre.  Mais  je  ne  fçay  fi  la  Paleftinc  obeïfibit  à d’autres  qu’à 
l’EvefquedeCefarée.Pourl’Evefquede  SalamineouConüancie 
métropolitain  de  l’ifle  de  Cypre  , il  eft  certain  qu’il  ne  preten- 
doit  point  avoir  de  Patriarche  audeflus  de  luy.  7 hcodoteEvef- 
que  d’Antioche  qui  mourut''cette  année  mefine,fcmble*n’avoir 
pas  aflfezbien  agi  au  commencement  de  fon  epifeopat  à l’égard 
de  S.Chryfoftome.j'Cependant  il  n’a  pas  laified’cftrefort  loué 
par  Theodoret , qui  commença  à prelcher  fous  luy  à Antioche 
[l’an  4ii,]'unan  avant  que  d’eftre  faitEvcfquedeCyr.'Il  l’ap- 
pelle le  divin  Theodote  ,bun  homme  qui  excelloit  en  douceur, 
d’une  vertu  très  exacte , un  modelé  de  pureté, ‘qui  eclatoit  & 
par  la  fainteté  de  fes  mœurs , & par  fa  connoiftance  dans  la 
doctrine  de  l’Eglife.’Ce  fut  fous  luy  que  les  Apollinariftes 
d’Antioche  ayant  honte  du  petit  nombre  où  ils  fe  rrouvoienc 
réduits , demandèrent  prefque  tous  à eftre  receus  dans  l’Eglifc: 
ce  que  Theodote  leur  accorda  après  beaucoup  de  prières.  Mais, 
Theodoret  fe  plaint  que  beaucoup  d’entre  eux  n’avoient  pas 
pour  cela  quitté  leurs  mauvais  fentimens,  &C  qu’au  contraire 
ils  en  infectaient plufieurs autres. 

'L’hiftoirede  l’Abbé  Alexandre  inftituteur  des  Accemetes, 
raporte  quecct  Abbéeftant  venu  à Antioche,  y reprit  avec  une 
grande  liberté  Theodote  de  ce  qu’il  negl  igeoit  beaucoup  de  cho- 
ies qui  eftoient  de  fondevoir.[''Mais  ileftoit  capable  de  repren- 
dre des  chofes  qui  n’eftoient  nullement  reprchenfibles.j'On 
.ajoute  que  Theodote  le  maltraita  extrêmement , foie  par  luy 
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4l!‘  mefme,  foitparun  Soudiacre  nommé  Male,  qui  ne  fubfiftoit, 
tx  juduh-  dit  cette  vie, que"par  l’autorité  que  fonEvefqueluy  donnoir  dans 
rumtcttji*.  ja  jleciflon  des  affaires,  ou  par  l’autorité  du  General  des  troupes 
• v.s.  Au-  [de  l’Orient.  11  ne  faut  pas  oublier  quc*Theodote  tint  un  Con- 
gaftm  j cileavec  Prayle  dcJcruialem,où  Pelage  futcondanné,peutellre 
t*5'  des  l’an  4i8.]'On  luy  attribue  quelques  écrits  contre  les  Méfia-  rofl.t.i.p.jOT. 

liens.'Il  obligea  par  fes  exhortations  le  faint  folitaire  Baradate  Thdit.v.Pa.17. 

à fortir  d’une  cage  plus  petite  que  fon  corps , où  il  s eftoit  en- 

fermé. 

'Il  eut  Jean  pour  fucceffcur, [comme  tout  le  monde  en  convient:  B1r.u7.st4. 
&nous  auronsfouvent  à en  parler  dans  lafuite.]'Acace  de  Berée  Conc.t.j.p. 
dit, que  des  le  commencement  de  fon  adminillration  il  s’acqui- 
toit  avec  honneur  de  tous  les  devoirs  d’un  Evefque, en  forte  que 
tous  lesPrelats  de  fon  patriarcat  fe  rejouifloient , Si  fe  glori- 
fioient  mefmede  l'avoir  pourchef.'Facundusrappelleun  nom-  Fae.l.i.e.i.p. 
me  très  fage.*ll  fut  fort  uni  avec  S. Cyrille  jufqu  aux  troubles  *°u  *ep  i«.p 
arrivez  au  lu  jet  de  Neftorius , quoiqu’ils  ne  le  fufTentpcuteftre  t7j  i7i, 
jamais  vus.  [La  Syrie  avoir  fous  luy  plufieurs  illuftresEvefques, 
comme  Acace  de  Berée,Theodoret  de  Cyr,  dontil  faut  voiries 
hiftoires  particulières.  Ellcavoitaufliun  grand nombredefoli- 
taires , comme  on  le  peut  voir  dans  Theoaoret , quidécrit  par- 
ticulièrement ceux  aefon  diocefe , & ceux  qui  eltoient  autour 
d’Antioche.  S.  Simeon  Stylite  eftoit  le  plus  célébré  de  tous. 

L’EgKfede  Jcrufalem  qui  eftoit  la  mere  de  toutes  les  autres, 
tenoit  un  rang  illuftre,  & fon  Evefque  eftoit  toujours  placé  en- 
tre les  premiers  Prélats.  Elle  n'avoit  neanmoins  eu  jufqucs  ici 
aucune  jurifdiction.  Mais  nous  la  verrons  en  ce  temps-ci  mefme 
s’acquérir  ledroit  & l’autorité  patriarcale  fur  toute  la  Paleftine 
v.fon titre,  fous  fon  Evefque"Juvenal.]'Ce  Juvenal  avoir  fuccedéà  Prayle  TWrt.»,i.$.c. 

avant[l’an  418,  jauquel  Theodoret  finit  fon  hiftoire  ,[&  après  *o. p.n».».e. 
l’an  411, "auquel  il  paroift  que  Prayle  vivoit  encore.  Nous  le 
verronsxou  jours  uni  avec  S. Cyrille  dans  la  défenfede  la  véri- 
table foy  , Si  prefider  mefme  quelquefois  au  Concile  œcuméni- 
que d’Ephefe.  Mais  il  trahit  la  vérité  ou  par  ignorance  ou  par 
roibleffL"dansle  Concile  tenu  au  mefme  lieu.,1  an  449,  Si  il  eut 
befoin  de  l’indulgence  du  Concile  de  Calcédoine  pour  n’eftre 
pas  depofé.  Entre  les  Saints  qui  honoroient  alors  la  Paleftine, 
le  plus  célébré  eft  Saint  Euthyme  Abbé  ,]’qui  y vint  de  la  petite  BoiUo.jan. 
Armenieen  406,  Si  y demeura  jufqu’à  la  fin  de  fa  vie  en  473.  pu00*0*- 

[Oncroit  quel’Eglifede  Cefarée  en  Cappadoce,  que  S.  Bafile 
a rendu  fi  celtbrc , n’eftoit  pas  feulement  métropole  de  la  pre- 
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miereCappadoce/'mais  qu’elleavoit  cncorequelque  jurifdic-  v.s.EaGlc 
tionfur  toutes  les  onze  provinccsquicompofoient  lediocefedu  $«. 
Con:.«.}.r-44«.  Pont.j'Elle  avoit  alors  pour  Evcfque  Firme, [qu’on  voit  avoir 
Ct  eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  le  fit  dans  le  Concile  d’Ephefe.  Il 

fut  l’un  des  députez  que  le  Concile  envoya  pour  foutenir  fa 
caufe  devant  l’Empereur, 8c  qui enfuitc ordonnèrent  Maximien 
Evefque  de  Conftantinople,  comme  nous  le  verrons  dans  la 
Lup.c;.<.e.zc.  fuite.  j'Jean  d’ Antiochequi  l’avoic  vu  à Conftantinople,  témoi- 
gneavoirunegrande  idée  defavcrtu.il  loue  particulièrement  fa 
clouccur,  fa  bonté,  fon  humilité  jointe  à une  ame  grande  8c 
Conc.t. j.p.4<7’  clevée.'S. Cyrille luyécrivit[vers  l’an  438, ]pour  luycommuni- 
4‘8-  quer  l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuefte.[Il  eftoit  mort  l’an 

s*r.t.7.e.4i.p.  439,]'auquei  Proclcde  Conftantinople  ordonna  ThalafTe  Evef- 
**'•  que  du  mefme  fiege. 

ARTICLE  XI. 


De  Theodote  d'Ancyre , & d’Acxce  de  Mclitene. 


ronf.t.j.p.4«.  ' T AGalacie[qui  faifoitunepartieduDepartementduPont,] 
c*  I , avoir  pour  premier  Evefque  Theodote  d’Ancyre.[S’il  a 

efté,  comme  il  y a bien  de  l’apparence,  le  predecefleur  immédiat 
i.4.p.sif.i.  d’Eufcbc , j'ordonne  Evefque  d’Ancyrc  par  S.Procle  ; il  paroift 
qu’il  fut  ordonné  à Conftantinople,  8c  qu’il  en  coûta  beaucoup 
d’argent , dont  Eu  febc  paya  encore  de  grandes  fommes.  [T hco- 
doteeut  encore  plus  de  part  que  Firme  à tout  ce  qui  fe  fit  contre 
t.î  Neftorius.j'Il  eftoit  ami  de  cet  herefiarque  ,48c  travailla  autant 

■'  >’  t°6*,l)<!*tl  qu’il  put  à luv  faire  reconnoiftre  la  vérité.  Mais  voyanc  qu’il  ne 
luy  répondoit  que  par  des  blafphemes , il  préférai  fon  amitié  le 
zele  qu’il  devoit  avoir  pour  la  vérité , 8c  vint  raporter  ces  blaf- 
phemes au  Concile  d’Ephefe:  ce  qu’il  ne  put  faire  qu’en  verfant 
des  larmes.  [Il  fut  comme  Firme  du  nombre  des  députez  que*le 
Concile  d’Ephefe  envoya  à l’Empereur, 8c  S. Cyrille  luy  écrivit 
ThJtt.ep.m.p.  aufli  fur  l’affaire  de  Théodore  de  Mopfuefte.j'ÂvantleConci  le 
yij.b.c.  d’Ephefe,  Jean  d’Antioche  avoit  écrit  à l’un  8c  à l’autre  fur  les 
anathematifmes  de  Saint  Cyrille.  [Nous  verrons  encore  dans  la 
fuite  quelques  autres  chofes  qui  regardent  Theodote.] 

Tlieod.Cjm.  'Nous  avons  de  luy  un  traité  imprimé  à Rome'en  1669,  inti-  ». 
tulé  Explication  du  Symbole  des  trois  cents  dtxhuit  Peres  du  Concile  de 
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Nicée.  'Le  Diacre  Epiphane  l’a  marqué  dans  le  V I I.  Concile  Con:.t-  P.4!,,. 
oecuménique  ,*8c  on  écrit  qu’il  y en  a un  paflage  cité  dans  une  c-  , 
chainedesPeresGrecsfurlesAélcs.bCedifcoursellcontreNello-  s 
rius , qu’il  combat  nommément  comme  un  ennemi  déclaré  de 
l’Eglile/Il  paroifteneffccau’ileftoitdéjadepofc:[Ainfic’eftoie  ** 

après  lcConciled’Ephefe}]  ccTheodotemarquemefmeceCon-  r jt- 
cile  allez  clairement. '1 1 cite  quelques  parolesdes  fermons  decet  p.i<. 
herelîarque, '3c  particulièrement  de  fa  lettre  àS. Cyrille, cà  qui  il  p.}*  41.-4. 
donne  deux  fois  de  fuite  le  titre  de  Grand. dIl  y a quelques  en-  4 r-7^ 
droits danscet  ouvragequi  pourroient  favorifer  l’herefie  d’une  ss.'71*'57'5*' 
feulenature.Et  il  ne  vouloir  pas  affu rément  qu’on  fefcrviftdu 
terme  des  deux  natures. 'On  voit  cependant  que  daqs  le  fond  il  p.«.47.&c. 
les  croit  8c  les  établit.'Aufli  l’on  a cité  Théodore  contre  les  rhot.c.*,i  p. 
relies  des  Eutychiens  pour  prouver  la  double  operation  de  J.  C.  ts»- 
'il  adrefle  cet  écrit  à un  particulier  qu’il  ne  nomme point.'Jly  Thcoa.f)m. 
cite  trois  livres  qu’il  avoit  faits  pour  prouver  la  divinité  du 
S.Efprit  .[defquels  nousn’avons  point  a’autreconnoiflance.  <p,°‘ 

Son  flyle  dans  cet  ouvrage  ell  clair  8c  élégant:  mais  trop  dif- 
fus} 8c  il  répété  plufieurs  fois  les  mefmes  chofes.  Ilaaufljqucl- 

3uefois  des  raifonnemens  peu  folides  , avec  des  comparaifons 
éfeclucufes , 8c  dont  il  feroit  mefme  ailé  d’abulèr.] 

'Gennade  qui  l’appelle  Théodore,  dit  qu’avant  que  de  fortir  Cenn.c.jj. 
d’Ephefe.il  compofa  un  écrit, où  il  combatoit  8c  refutoit  Nefto- 
rius , premièrement  par  beaucoup  de  preuves  tirées  de  la  raifon, 

8c  enfuite  par  divers  palTages  des  Eeriturcs.fjc  ne  vov  point 

que  cela  ait  deraport  à fon  explication  fur  leSymbole.  Jencfçay 

fi  ce  feroit]'un  autre  ouvrage  contreNellorius  dont  parle  Epi-  Conc.t.7.p.<?j. 

phane.diviféenfixtomesou  livres  adrelfezà  Laufe , [peu teltre  b‘ 

au  grandChambellan  /‘qui  elloit  célébré  par  fa  pieté , auffibicn 

que  par  fa  dignité.] 

'Nous  avons  encore  deux  homélies  de  Theodote,''qui  furent  t.>.p.9»7.M07. 
lues  dans  le  Concile  d’Ephefe, '8c  une  troificme  qu’il  prononça  p.ioi|. 
devant  les  Pères  du  mefme  Concile. 'Le  Diacre  Epiphane  cite  de  t.7.p.4«.c. 
luy  un  difeour  s fur[lafefle]des Lumières,  un  fur  Elie  8c  la  veuve 
[de  Sarepte,]un  fur  Saint  Pierre  8c  S.  Jean,  un  fur  le  boiteux  qui 
elloit  alîîs  à la  belle  porte  du  T emple , un  fur  ceux  qui  avoient 
receu  les  talens  , 8c  un  fur  les  deux  aveuglcsfde  Jerico.]'Le  Pere  nu  ttn, [.4.7. 
Combefisaeu  lefermon  fur  la  felle  des  Lumières,  8c  quatre  au-  ,<4- 
très  encore,  [qui  n’ont  pasellé  imprimcz.]'Lequatriemedeccux  Amphi.p.j*. 
que  ce  Pere  attribue  à S.  Amphiloque , mais  comme  pouvant 
bien  n’ellre  pas  de  luy , 8c  qui  ell  fur  la  Vierge  8c  fur  Simeon, 

* O o ii  j 
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'porte  dans  un  manufcric  le  nom  de  Theodote  ,*àqui  Saint  Ni-  4lS* 
ciphore[deConftantinoplc,]dans  un  ouvrage  concre  les  Icono- 
claltes  , qui  n’eft  pas  encore  imprimé,  attribue  un  fermon  du 
mefme  titre,  qu’il  loutienteftre  très  certainement  deluy.  Il  en 
raporte  un  paflage.'Lcs  lconoclaftes  citoient  de  luy  un  paflage 
aüez  formel  contre  la  coutume  d’avoir  des  tableaux  des  Saints. 

'Mais  Epiphane  foutient  dans  le  VII.  Concile  que  ce  paffage 
n’eft  point  de  Theodotc,  8c  que  luy  8c  beaucoup  d'autres  l’a- 
voient  cherché  dans  fes  ouvrages  fans  le  trouver.'C’eft  lur  cela 
qu’il  fait  l’enumeration  de  fes  écrits  ,[oii  il  oublie  neanmoins 
les  trois  livres  fur  leS.Efprit, 8c  quelques  autres.]Nousavonsen- 
coreun  fragment  d’une  lettre  à V ital  moine  de  Cappadoce. 

'Sixte  de  Sienne  l’accule  d’écrire  d’une  maniéré  diale&ique, 

8c  fort  obfcure  jbce  que  ceux  qui  ont  publié  fon  explication  fur 
le  Symbole  rejettent  tout  à fait, donnant  au  contrairede  grands 
elogesau  ftylcdecetaureur.'Àl'du  Pin  l’eftime auffi. ‘Saint  So- 
phrone  de  Jerufalcm  citeThcodote  entre  les  Peres  de  l’Eglife, 8c 
mefme  il  luy  donne  le  titre  deSaint.dPierredcsNoels  8c  quelques 
autres  l’ont  mis  au  nombre  des  Saints  , 8c  ont  marqué  fa  fdlele 
G d’avril. 'Les  Orientaux  qui  favorifoient  Neftorius , (emblenr 
attribuer  principalement  à luy  8c  à Firme[de  Cefarée,]tout  ce 
qui  s’eftoit  fait  contre  eux  à Ephefc,àCalcedoine,  8c  àConllan- 
tinople. 

[Acace  de  Mclitene  ou  melitine,  métropole  de  la  fécond* 
Arménie, qui  faifoit  auifi  partie  du  Departement  du  Pont,eftoit 
encore  fort  célébré  en  ce  temps  là. ]'ll  paroift: qu’il  eftoit  confi- 
derable  parfanaiflance.'Il  tenoit  le  rang  deLecleurdans  l’Egli- 
fe de  Mclitene  vers  l’an  390,  8c  il  s’y  rendoit  illuftre  tant  par  fa 
prudence  8c  par  fa  modération,  que  par  la  grande  connoiüance 
qu’il  avoit  des  lettres  faintes.  Il  n’avoit  pas  négligé  non  plus  les 
belles  lettres.  Ce  fut  pour  cela  qu’Otrée  alors  Evefque  de  Me- 
litene,["donr  Je  nom  eft  célébré  dans  l’Eglife,]  luy  confia  le  foin  v.s.mE* 
8c  l’inltruction  de  Saint  Euthyme  alors  encore  enfant, [8c  qui  *‘aî- 
devint  depuis  ft  illuftre  dans  laPaleftine.]'ll  eft  marquéque  S. 
Euthyme  travaillaautanc  à imiter  la  vie  8c  la  conduited’Acace, 
qu’à  ecoutcr  8c  à retenir  fes  inftruclions , 8c  n’eut  pas  moins  de 
zele  pour  profiter  de  l’exemple  de  fa  pieté , que  pour  s’avancer 
fous  luy  dans  la  fcience  des  livres  faints.'Ainfi  Acace  a part  à 
toutee  qui  fe  lit  delà  vertu  de  S.  Euthyme , mais  particulière- 
ment à la  vie  fainte  8c  aufterequ’il  menoit  d#ans  cepremier  âge. 

[Nous  nefayons  pas  quand  il  fut  fait  Evefque.  il  eft  feulement 
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certain  qu’il  l’eftoit  en  431.]' Il  femble  qu’il  n’aie  pas  fuccedé 
immédiatement  à Otrée.'Il  futclevéà  cette  dignité  après  avoir 
foutenu  beaucoup  de  combats  pour  J.  C.  Il  rendit  fonepifeopat 
célébré  par  beaucoup  d’actions  dignes  d’unEvefque,Sc  utiles  au 
jÇiiut  des  amos,qui  conferverent  longtemps  fa  mémoire  dans  fon 
Eglife.'Aulfi  le  Concile  de  Me!icene[en 438, M’appelle 
AcA.ce  nojlre pere  & nojlre  <f<jc7r«r.[Nous  verrons  dans  la  fuite  le  zele 

au’il  témoigna  contre  l’erreur  de  Neftorius,  & dans  le  Concile 
’Ephefe , 5c  des  devant,  avec  les  autres  chofes  que  nous  farons 
de  fon  hiftoire.j'Ilavoit compofé au  commencement  dc43i  un 
éeritcontrcNeftorius,  pour  défendre,  ce  femble,  lesanathema- 
tifmes  de  S.Cyrille.'Nous  enavonsunelettrcàS.CyrilIe[écrite 
vers  la  finde43t. 

Il  vivoit  encore  durant  le  bruit  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  au 
fujet  de  Théodore deMopfuefte.J'Ileftoit  mort  en  l’an  449, 
Conftantin  efloit  ^lorsEvcfque  deMelitene,bdont  il  paroift 
qu’Otréc  II.  fut  le  fliccefTeur.[Ainfi  Synode  que  la  vie  de  Saint 
Euthymc  joint  prefque  toujours  avec  Acace,  bi  qui  eut  foin 
avec  luy  de  l’éducation  de  ce  Saint,  doit  cflre  placé  entre  Acace 
& Conftantin, j'eftant  certain  qu’il  a elle  Evefque  de  Melitene, 
c&  que  ce  n’a  efté  qu’aprés  Acacc.^Baronius  ne  dit  pas  feule- 
ment que  le  grand  Acace  efloit  illuftre  par  fa  fcience  Sc  fa  fain- 
teté  , mais  il  femble  luv  attribuer  I’efprit  de  prophétie.' 11  le 
qualifieun  tresfaintPrelat.'On  ne  voit  pas  ncanmoinsqu’il  foit 
honoré  publiquement  par  l’Eglifc,fli  l’on  ne  veut  dire  que  c’cft 
celui  que  les  Grecs , & quelques  nouveaux  Latins,  marquent  le 
17  d’avril  , en  le  quali  fiant  A rchevefque  de  Melitene,  & Thau- 
maturge : Se  je  ne  voy  rien  qui  nous  empefehe  de  le  dire. 

ARTICLE  XII. 

De  Mtmnon  cC Ephcfe , & de  Rufe  de  Theffalortigue  : Principales  hereJJes 

de  l’Orient. 

[r\N  prétend  quel’Evcfqued’Ephefceftoit  non  feulement 
le  Métropolitain  de  la  province  particulière  de  la  petite 
Afie,]'ou  l’on  conte  jufqu’à  quarante-deux  villes epifcopales, 
«mais  encore  l’Exarque  des  onze  provinces  qui  compofoient  le 
Departement  d’Afie.[Memnon  pofledoit  alors  cette  dignité, 
ayant  peuteftre  fuccedé  à celui  que  le  faux  Concile  du  Chtfne 
avoit  mis  l’an  403  à la  placed’Heraclidc.j'On  voit  que  fon  ordi- 
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nation  avoic  efté  faite  àEphefe,  ôc  confirmée  par  l’Evefqucdc  4U. 
Conftantinople.  [11  fc  trouva  parfaitement  uni  avec  S. Cyrille 
contre  Neftorius,  & mérita  avec  luy  le  titre  deConfefleur  par 
la  prifonqu’ilsendurerent  tous  deux  pour  J. C.  Les  partifansde 
Neftorius  l'accufercnt  d’avoir  ufé  de  beaucoup  de  violences  du- 
rant le  Concile  qui  fe  tint  en  fon  Eglife,]'5c  d’avoir  appréhendé 
la  punition  quemeritoit  fa  négligence  dans  la  conduite  de  fon 
diocefe.'Que  fi  Baflien  raporteavec  fincerité  la  maniéré  dont  il 
dit  que  Memnon  l’avoit  fait  malgré  luy  Evefque  d’Evazes'dans 
laprovinccd’Afie,[elleeftaffurémenttres  mauvaife.  Ilparoift 
que  c’eftoit  peu  auparavant  la  mort  de  Memnon. ]'Au  contraire 
le  Concile  d’Ephefe  le  reprefente  comme  un  Prélat  digne  de  re- 
cevoir des  eloges  de  la  part  des  hommes , 5c  des  couronnes  de  la 
main  de  J.C.mefmejil  admire  fon  zele  pour  la  véritable  foy.'ll 
le  juge  luy  & S.  Cyril  ledignes  d’une  grande  gloire,avant  efté  les 
premiers  Sc  les  (cuis  qui  avoient  témoigné  plus  que  tous  les 
autres  eltre  brûlez  du  zele  de  Dieu,  ôc  qui  s’eftoient  donnez  tout 
entiers  à purifier  l’Eglife  de  la  honte  & de  la  tache  qu’elle  rece- 
voir de  Neftorius. [Un  verra  dans  la  fuite  le  refte  de  ce  qui  le 
regarde.  Nousavons  une  lettre  qu’il  écrivit  durant  le  Concile 
d’Ephefe.]' Il  mourut  durant  l’epifcopat  deS.Procle  & de  Saint 
Cyrille  .[entre  les  années  434  5c  444, ]'&  eut  pour  fuccefleur 
Bafile.'qui  fut  ordonné  à Conftantinople  par  Procle.  L’on  mar- 
que que  l’Empereur!  heodofe  5c  S.Cyrillemtfme  contribuèrent 
à cette  ordination. 'Mais  on  allure  que  comme  elle  fefaifoità 
Conftantinople.au  lieu  de  fefaireà  Ephcfe,  celacaula  divers 
meurtres. 

[L’illyrie  Orientale  eftoit  compofée  de  tout  ce  que  nous  ap- 
pelions laGrece.avec cinq  autres  provinces  comprilès autrefois 
dans  la  Pannonie.  Les  Papes  deptiisDamafey  avoient  établi  pour 
chefs  les  Evefques  de  Theflalonique,  leur  donnant  le  titre  de 
Vicaires  du  Paint  Siégé,  avec  divers  droits  qu’on  auroit  peineà 
trouver  dans  les  Canons:  & ils  les  maintenoient  dans  cette  au- 
torité malgré  la  refiftance  que  les  Métropolitains  faifoient  à 
cette  innovation.  Rufe  de  Theflalonique  eltoic  donc  alors  chef 
de  ce  diocefe /'ayant  fuccedéà  Saint  Anyfedesl’an4o8,ou  peu  v.s.iw*- 
aprés.j'Le  Pape  Celeftin  l’eftimoit  particulièrement  comme  un 
homme  qui  avoir  beaucoup  d’experience , & dont  la  capacité 
avoir  efté  éprouvée  en  toutes  fortes  d’affaires.  ["Les  Evefques  v.  s a* 
Pelagiens  depofez  tafeherent  inutilement  de  le  furprendreen 
418.  Le  Pape''Boniface  luy  écrivit  fur diverlcs affaires,  & par-  v 
ticulieremcnt  fur  Perigene,  qui  n’ayant  pueftrereceuparceux  il' 
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4lS*  dePatrescn  Acaïe,  pourqui  il  avoit  elle  ordonné  Evefque  , fut 
v.fon titre,  enfuite  demandé  par  l’Eglife de  Corinthe.'Celeftin  écrivit  aux 
Evefques  d’iHy  rie  pour  leur  recommander  de  luy  obeïr.j'Saint 
Leon  exhorte  Anaftafe  fucccfleur  de  Rufe,  d’imiter  les  bons 
exemplesque  fon  predecelleur  luy  avoitdonnez. 

[L’Èfpagne,  prefque  toutes  les  Gaules , & enfuite  l’Afrique, 
eftoient,  comme  nous  avons  dit , fous  la  puiflance  des  barbares, 
tous  Ariens , hors  les  François  encore  payens  , & les  Bourgui- 
gnons encore  Catholiques.  Dans  l’Orient  la  foy  Catholique 
regnoit  partout  : mais  il  ne  laiffoit  pas  d’y  avoir  un  grand  nom- 
bre d’herctiques , furtout  d’Ariens  & de  Novatiens.  Ils  avoient 
en  beaucoup  de  lieux  des  eglifes  & des  Evefques,  particulière- 
ment à Conftantinople.  Les  Ariens  eftoient  foutenus  par  quel- 
ques feigneurs  Gots , qui  tenoient  les  premières  charges  de 
l'Empire  dans  la  milice,  comme  Plintha  , Afpar,  & Ardabure: 
Mais  eux  & les  Novatiens  eftoient  divifez  en  plufieurs  fcéles.] 
'Les  Macédoniens  avoient  auffi  alors  des  eglifes  À Conftarttino- 
ple,  & dans  les  pays  voifins,[Pour  les  Apollinariftes , nous  ve- 
nons de  voir,]  que  prefque  tous  ceux  qui  reftoient  à Antioche, 
V.Wurtitrt.  s’eftoient  réunis  peu  auparavantà  l’Eglife.[Il  yavoit  au(Ii'’des 
Meflaliensqui  infectaient  particulièrement  la  Pamphylie.] 

ARTICLE  XIII. 

Chaleur  de  Nejlorius  contre  les  hérétiques  : il  brûle  une  eglife  des  Ariens: 
Loj  dcTheodofc  contre  les  hérétiques- 

[ T T O i l A l’état  où  efloit  l’Eglife,lorfque  Neftorius  fut  élevé 
V fur  le  fiege  de  Conftantinople , avec  un  confentement  & 
une  joie  universelle  tant  de  cette  Eglife , que  des  autres  : car 
tout  le  monde  efperoit  qu’il  s’acquiteroit  des  devoirs  d’un  véri- 
table pafteur , & qu’on  verroit  revivre  en  luy  le  grand  Chryfof- 
tome.]'Il  parut  d’abord  avoir  un  grand  zele contre  leshercti- 
ques,mais  un  zelequeles  plus  fages  trouvèrent  un  peuindiferet 
& trop  violent.  Auflitoft  qu’il  fut  ordonné,  & des  le  premier 
fermon  qu’il  fit, [le  propre  jour  de  Ion  ordination  ,]il  dit  ces  pa- 
roles en  s’adreflant  à l’Empereur  en  prefence  de  tout  le  peuple: 
" Faites,  grand  Prince, que  la  foy  orthodoxe  règne  feule  dans  tou*' 
” te  la  terre , 5c  moy  je  vous  ferai  regner  avec  Dieu  dans  le  Ciel: 
" Aidez  moy  à exterminer  les  hérétiques,  & j’exterminerai  les 
"Perfcs  avec  vous.  Cette  parole  fut  extrêmement  remarquée. 
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Diverles  perfonncs  du  peuple  zélées  contre  les  hérétiques , l’ap- 
prouverent  extrêmement.  Les  plus  fages , dit  Socrate , jugèrent 
qu’ileulf  mieux  fait  de  différer  un  peuà  parler  en  cette  manières 
&q  u’une  fi  grande  précipitation  marquoit  qu  il  y avoir  beau- 
coup de  prclomption , & de  vanité  dans  cet  efprit. 

'Cependant  Neltorius  continua  avec  la  mefme  chaleur:  8c 
cinq  jours  feulement  après  fon  ordination , avant  que  d’avoir 
pu  connoiftre  l’état  de  la  ville  Ce  des  elprits  , il  entreprit  de  faire 
abatre  l’eglife  où  les  Ariens  faifoient  lecrettement  leurs  affem- 
blées:  La  nouvelle  qu’ils  en  curent  les  jetta  dans  un  tel  defeipoir, 
qu’ils  y mirent  eux  mefmes  le  feu,  qui  après  l’avoir  confuméc 
s’étendit  aux  maifons  voifines.Cet  embraiement  caufa  un  grand 
trouble dansla  villes 8c  lesAriens  fe  dilpofoient  déjaà  fe  venger. 
Mais  Dieu  par  un  effet  de  fa  bonté  pour  la  ville  lit  que  cela  n’eut 
pas  d’autre  fuite.  Depuis  ce  temps  là  Neltorius  fut  toujours 
appellé  incendiaire  auflibien  par  les  Catholiques  que  par  les 
heretiques.'Ilyavoitplufieurs  loix  qui  défendoient  aux  ncreti- 
ques  d’avoir  aucune  cglife.’Mais  Socrate  dit  que  Theodofe  I. 
fouffroit  que  les  Novatiens  s’affemblaffent  mefme  dans  les  villes, 
& les  autres  hérétiques  hors  des  villes.  [Je  croy  que  c’elt  ce  qui  fe 
pratiquoit  encore  fous  Theodofe  Il,]'&cela  rut  établi  par  la 
loy  du  30  de  may , dont  nous  allons  bientoll  parler.  [Mais  il  y a 
apparence  que  cctcceglife  des  Ariens  clloit  dans  la  ville, j'puif- 
qu  ils  s’y  aflembloient  en  fecret.[Et  ce  fut  fans  doute  pour  cela 
que  Neltorius  crut  nela  devoir  pas  fouffrir.j 

'Il  perfecutoit  fous  divers  prétextes  tous  les  autres  heretiques 
auflibien  que  les  Ariens , & il  eult  volontiers,  dit  Socrate,  ren- 
verfé  pour  cela  toute  la  villc.'II  dit  Iuy  mefme  qu’au  flîtoft  apres 
fon  ordination , "il  fit  faire  une  nouvelle  loy  contre  ceux  qui 
tenoient  que  J. C.  eft  un  pur  homme , [comme  les  Paulianiftes,] 
& contre  toutes  les  autres  herefies.[Ain(î  c’eftavcc  fujetj'qu’on 
attribue  à fesfollicitations  la  loy  que  Theodolê  publia  des  le  30 
demay  contre  les  heretiques.par  laquelle  il  leur  défend  d’ordon- 
ner aucun  Clercfur  peined’une  amende  de  dix  livres  d’or  s leur 
défend  fur  la  mefme  peine  de  rebattizer  mefme  leurs  cfclaves 
battizez  dans  l’Eglilè.ni  d’empefeher  qui  que  ce  fuit  d’embraffer 
la  foy  orthodoxes  les  prive  du  pouvoir  de  donner  quoy  que  ce  foie 
ou  entre  vifs  ou  par  teftament  ; renouvelle  toutes  les  anciennes 
loix  faites  contre  eux,  qui  les  privoient  du  droit  de  tclter,de 
s’affembler,debaltir  des  eglifes , d’entrer  dans  les  charges,  8c 
caffe  toutes  les  grâces  que  divers  particuliers  avoieut  obtenues 
au  préjudice  de  ces  loix. 
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Elle  ordonne  que  lesManichéens  comme  les  plus  deteftablesde 
tous  les  heretiques , feront  chaflez  hors  des  villes  ; & qu’on  ne 
fouffrira  point  qu’ils  tiennent  nullcpart  aucune  a flembiée,  non 
plus  que  les  Eunomiens , les  Valentiniens , les  Montanifles , les 
McfTalicns,  IesMarcionires,  les  Photiniens , les  Paulianifles,  les 
Donatiftes,  les  Audicns,  & divers  a ureshereriq  es.Maispour 
les  Ariens,  les  Macédoniens,  & les  Apollmariites,  elle  leur 
défend  feulement  d’avoir  des  eglifes  dans  les  villes.  Et  mcfme 
pour  les  Novatiens , & les  Sabbatiens[qui  cltoient  un  fchifme 
desNovaticns,]on  leur  défend  feulement  toute  innovation/c’eft  Cod.Tli.r.i*».r. 
à dire  de  baflir  de  nouvelles  eglifcs.[Ainfi  cette  loy  n’cft  pas 
encore  auffi  fevere  que  Neflorius  l’euft  voulu. j'Les  Pelagiens  B4r.41s.517. 
n’y  font  point  nommez, foit  que  Neflorius  les  favorifaftdellors, 
comme  il  efl  certain  qu’il  fit  depuis , [foit  plutoft  pareequ’ils 
eftoient  entres  petit  nombre,  & ne  paroi floient  pcutcflre  pas 
faire  un  corps  de  communion , furtout  en  Orient.] 

'Baronius  raporte  auffi  aux  follicitations  de  Neflorius  la  loy  B4r.41j.5u. 
adrefïeedes  le  zi  d’avril  à Florent  Préfet  du  Prétoire,  contre 
ceux  qui  proftituent  l’honneur  de  leurs  fervantes,  ou  de  leurs 
propres  filles.  Elle  veut  que  les  Evefques  & les  magillrats  puif- 
fent  affranchir  celles  à qui  on  veut  faire  cette  injure,  de  l’auto- 
ritédeleurs  peres  ou  de  leursmaiftrcsj&que  fi  ceux-ci  vouloient 
continuer  à leur  faire  violence , ils  feront  proferits , bannis , 8c 
condannezaux  mines. 

ARTICLE  XIV. 

Neflorius  perfecute  les  Jêhiartodccimans  pour  les  rendre  Ncfloriens  : Antoine 
de  Germe  tué  par  les  Macédoniens. 

["VT  Estorius  non  content  de  ce  qui  avoit  eflé  ordonné 

contrelcs  heretiques, ]’cherchoit  encore  à tourmenter  les  Socr  l.7.c.i*p.. 
Novatiens,  jaloux , dit  Socrate  toujours  favorable  à cette  fecle, 
de  ce  que  Paul  leur  Evefque  avoir  quelque  réputation  de  pieté: 
mais  la  Cour  adoucit  un  peu  fon  zcle. 

'Socrate  dit  qu’il  ne  veut  point  raporter  les  maux  qu’il  fit  fouf-  b. 
frir  dans  l’Afie , dans  la  Lydie , & dans  la  Carie,  aux  Quartode- 
cimans.C’efloient  ceux  qui  faifoient  toujours  Pafquele^dc 
la  IunecommelesJuifs:'Et  il  y en  avoit  beaucoup  dans  laGalacic  Soi  l.7.c.u,|>. 
& dans  la  Phrygie.’Il  paroifique  Neflorius  avoit  envoyé  pour  7iE^bt 
cela  en  Lydie,  Antoine  & JacquePreflres,  qui  apportèrent  aux  !P 
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Evefques  de  Lydie  des  lettres  de  recommandation, par  Iefquelles  4a‘ 
Anaftafe  5c  Photius  Preftresde  Ncftorius  atteftoient  de  la  pure- 
téde  leur  fov.'ZenonCorevefque"desQuartodecimans, 'Patrice  N or  » 4. 
un  de  leurs  î’reftres , qui  neanmoins  ne  la  voit  pas  lire  ,bun''Avo- 
cat,cdeux  Sénateurs  ouConfciilers  dcVille,dôc  plufieurs  autres 
de  la  mefme  fccle,  reconvertirent  a Philadelphie,  & fe  réunirent 
à l’Eglife, jurant  parles  Empereurs  T heodule  6c  Valentinien, ôc 
confentant,  s’ils  retomboient,  d’eftre  traitez  félon  la  rigueur  des 
loix.C’eftoit  Theophane  Evefque  du  lieu  à qui  ilss’adrefl’oient 
pour  eftre  receus  dans  l’Eglile.'ll  y eut  deux  Novaticns  qui 
firent  la  mcfme  choie.  ' 

'Mais  en  renonçant  à une  erreur, ils  s’engagèrent  fans  y penfer 
dans  une  autre  plus  dangereufe.'Car  Antoine  6c  Jacque  ayant 
gagné  quelques  Ecclefialtiques  de  Philadelphie,  peu  inftruits  Sc 

J>eu  éclairez  j'firent  figner  à ces  nouveaux  convertis,  non  le 
yrnbolc  de  Nicée,  comme  on  le  devoir,  mais  un  nouveau 
fymbole  plein d’erreurs[contre  l’Incarnation  , que  l’on  croyoit 
eftre  de  "Théodore  de  Mopfuefte. Cela  arriva  avant  le  Concile  v.fon  titre 
d’Ephelè  : mais  l’année  n’en  eft  pas  marquée:  Et  il  paroift 
qu’ Antoine  mourut  durant  ce  temps  là  ,ou  s’en  alla  en  quelque 
autre  lieu  ; car  dans  la  fuice  on  ne  parle  quede  Jacque  ,"qui  pou-  y!»  »otM. 
voit  eftre  Corcvcfque  autour  de  Conltantinople.  L’Evefque 
Theophane  pouvoir  bien  confentir  à cette  furpnfe criminelle,] 

'puifque  dans  la  fuite  il  fc  joignit  à ceux  qui  favorifoient  Nefto- 
rius.'Mais  CarifcPreftrc  6c  ccconomcde  cette  Eglife  s’y  oppofa. 

[Cela  fit  du  bruit  jufques  à Conftantinople,]ed’où  les  Prcftres 
Anaftafe  ôc  Photius  écrivirent  pour  déclarer  que  Jacque  eftoic 
orthodoxe , ôc  qu’il  falloit  priver  Carife  de  fon  miniftere , 6c  de 
la  communion  comme  un  heretiquefdequoy  Carife  porta  depuis 
fes  plaintesau  Concile d’Ephefe. 

'Ce  fut  au  fujet  de  Ncftorius  ,[6c  ce  femble  à l’occafion  de  la 

{jerfecution  qu’il  faifoit  aux  Quartodecimans,]qu’il  fe  fit  des 
éditions  devers  Milet  6c  Sardes , dans  Iefquelles  un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  perdirent  la  vie. 

'Socrate  remarque ayec  fujet,  que  Neftorius  fe  rendit  fort 
odieux  par  cette  conduite  fi  oppofée  à l’efprit  6c  à la  coutume  de 
l’Eglife,[qui  aime  mieux  fouffrir  la  violence  que  la  faire:  eq 
forte  que  lors  mefme  qu’elle  a efté  obligée  d’implorer  le  fecours 
des  PrincesCatholiqucspourarrefter  1 infolencedes  hérétiques, 
elle  a eu  foin  en  mefme  temps  d’empefeher  qu’ils  ne  fe  portaflent 
auxdernieres  rigueurs,  6c  qu’ils  n’employaflent  pour  la  vérité 
des  voies  quieuilent  fait  honte  à fes  défenfeurs.J 
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'A  ces  efforts  que  faifoit  Neftorius  pour  éteindre  toutes  les 
herefies,  afin  d’avoir  plus  de  facilité  à faire  recevoir  la  fienne.dit 
Vincent  de  Lcrins.il  faut  joindre  ce  qui  arriva  l’année  fuirante. 
'Antoine  Evefque  de  Germe  dans  l’Hellefpont  perfecuta  cruel- 
lement les  Maccdoniens.fous  pretexte  qu’il  agiuoit  en  cela  félon 
les  intentions  & les  ordres  du  Patriarche.  Ces  hérétiques  le  fouf- 
frirent  durant  quelque  temps.  Mais  enfin  pouffez  à bout  par  cet 
Evefque  qui  redoubloit  toujours  fes  violences , ils  fc  portèrent  à 
un  dernier  coup  de  defefpoir,  8c  apollerent  des  gents  pour 
l’affaffiner.  Ce  meurtre  donna  fujet  à Neftorius  d’exercer  contre 
eux  fa  fureur.  11  obtint  de  l’Empereur  qu’on  leurofteroit  leurs 
eglifes , tant  celle  qu’ils  avoient  à Conllantinople  vis  à vis  des 
vieilles  murailles  de  la  ville,  que  celle  qu’ils  avoient  à Cyzic  5c 
plufieurs  autres  en  divers  lieux  de  l’Hellefpont.  Plufieurs  d’entre 
eux  revinrent  enfin  à l’Eglife , & embrafferent  la  foy  de  la  Con* 
fubftantialité  du  Fils  de  Dieu. [On  a eu  raifon  de  ne  pas  mettre 
dans  le  martyrologe  cet  Antoine,  ou  Antonin,  comme  l’appelle 
Marcellin,  qui  nous  apprend  encore  plus  clairement  que  Socra- 
te, quel ’eglife  des  Macédoniens cfloit  hors  des  mursdeConftan- 
tinople.Je  penfeque  c’cften  cet  endroit  qu’on  trouve  pour  la 
première  fois  le  mot  de  Patriarche  au  fens  que  nous  le  prenons 
aujourd'hui. 

Ce  fut  fans  doute  par  les  Pollicitations  de  Neftorius, ] 'qu’on 
commença  l’an  418,  à célébrer  à la  Cour  la  mémoire  de  Saint 
Chryfoftome  lez6  de  feptembre,[fi  l’on  ne  veut  lire"le  I4qui 
eftoit  le  jour  de  fa  mort.j'Entrc  les  differens  jours  où  les  Grecs 
font  mémoire  de  ce  grand  Saint , on  ne  marque  point  le  16  de 
feptembre. 

+4+4+44 4444+4+++44+444++44+4+-444+++44+4+4+4 
ARTICLE  XV. 

Abrégé  de  l'hijloirc  des  Pelagiens  : Sentiment  de  Théodore  de  Mopfuejlc  dp 
de  NcHorius  fur  la  grâce. 

l’a  n de  Jésus  Christ  415,  430. 
[T>Our.  ne  pas  embrouiller  ce  que  nous  avons  à dire  de  I’he- 
JL  rcfie  de  Neftorius , nous  ra porterons  à part  ce  qui  regarde 
l’appui  qu’il  donna  en  mefme  temps  aux  Pelagicns.  Ces  héréti- 
ques après  avoir  combatu  quelque  temps  la  grâce  du  Sauveur 
par  des  difeours  & par  des  écrits, parurent  enfin  ennemis  publics 
de  l’Eglife  en  411  ou  411,  lorfque  Cclefte  ledifciple.ou  plutoft 
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3oi  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  l’^ÎC. 
le  compagnon  de  Pelage,  refufa  devant  le  Concilede  Carthage 
d’avouer  la  vérité  du  péché  originel,  6c  de  fes  effets  : ce  qui  obli- 
gea le  Concile  de  prononcer  contre  luy  l’anathcme  dont  il 
s’eftoit  rendu  coupable  par  fon  erreur.  Pelage  accufé  l’an  415 
devant  le  Concile  dePaleftine,  eut  affezde  crédit  8c  d'artifice 
pour  fe  faire  déclarer  innocent,  mais  neputempefeher  que  fes 
opinions  nepaflaflent  pour  des  blafphcmes.  L’abfolution  de  fa 

Îcrfonne  n’euftpaslaifTé  de  faire  un  grand  tort  auxfoiblcs,  fi 
a vérité  n’eull  efté  puiflamment  loutenue  par  les  Conciles 
d’Afrique  8c  par  le  Pape  Innocent,  que  Dieu  avoit  refervé 
jufque  là  pour  rendre  cet  important  fcrvice  à l’Eglife. 

Zofime  qui  luy  fucccda , fc  laiffa  lurprendre  d’abord  par  Pela* 
ge  8c  parCelefte , 8c  penfa  ruiner  par  uneabfolution  précipitée 
tout  le  fruit  des  travaux  des  faints  défenfeursde  la  grâce.  Mais 
S.  Auguftin  8c  toute  l’Eglife d’Afrique  fit  d"e  fi  puifians  efforts 
pour  le  foutenir , qu’ayant  honte  de  s’eftre  vu  fi  près  du  précipi- 
ce, il  condanna  lesPelagiens  avec  un  éclat  prodigieux  , 8c  en 
publia  la  condannation  par  toute  la  terre.  L’Orient  8c  l’Occi- 
dent receurent  cette  conaannation  avec  un  confentcmem  una- 
nime. Les  deux  Empereurs  mepriferent  lesinftancesque  firent 
les  condannez  pour  faire  examiner  leur  caufe  de  nouveau  dans 
un  Concile  œcuménique  j 8c  ils  furent  rejetiez  par  les  Eglifes 
de  Conftantinoplc  ,d’Ephefc , ScdeThcfîalonique,  8c  par  des 
Conciles  tenus  en  Orient  8c  en  Cilicie.  L’Empereur  Honoré 
joignitplufieurs  fois  l’autoritc  desloix  impériales  aux  decrets 
de  l’Eglifc,  fitchafTer  Celefte  deRome,  8c  bannit  d’Italie  Julien 
& dixfept  autres  Evcfques,  qui  aimèrent  mieux  perdre  leurs 
Eglifes  que  renoncer  A leurs  erreurs. 

Ces  Evefques  depofez  8c  bannis , après  avoir  erré  en  divers 
endroits,  trouvèrent  enfin  quelque  repos  auprès  de  Théodore 
deMopfuefte,  dont  on  croyoit  qu’ils  avoientmefme  tiré  leur 
erreur.  On  l’a  accufé  en  effet  d’avoir  nié  l’une  des  preuves  les 
plus  claires  de  la  toutepuilfance  de  la  grâce,  8c  de  la  predeftina- 
tion  gratuite,  en  foutenant  que  J.C.  n’avoitpas  receu  la  per- 
fection des  le  moment  de  fa  conception  par  une  grâce  que  nulles 
in  K. te  aétions  ne  peuvent  mériter ,]'mais  qu’il  l’avoit  acquife  parle 
!H5  P-  progrès  qu’il  avoit  fait  peu  à peu  dans  la  vertu.  [Ce  qui  eit  très 
certain  , c’eft  qu’il  a combatu  ouvertement  S.  Jerome  8c  Saint 
Auguftin  fur  le  péché  originel , voulant  que  la  mort  8c  tous  les 
autres  effets  de  ce  péché,  ncfufTcntque  les  fuites  naturelles  de 
E’état  ou  Dieu  avoit  créé  l’homme.] 
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■SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  303 
'On  accufcNeftorius  d’avoir  fuivi  la  doétrine  de  Théodore  Cow.t.».i>.»ti. 
pour  le  premier  point  ,*&  on  veut  mefme  qu’il  ait  cm  que  les  P* 

mérités  par  lefquels  J. C.  avoir  acquis  la  perfection  , fuflentdes  u, . 
effets  defon  libre  arbitre , & non  de  la  grâce  : ce  qui  e(l  tomber  4 P’of'-r-J*4- 
à l’égard  du  chef  dans  la  mefme  herefie,  qui  fait  Veffence  &:  le 
fond  du  Pelagianifme  à l’égard  des  membres.  C’cfl  ce  qui  fait  le 
fujet  del’epitaphe  que  S.  Profper  fait  de  ces  deux  hcrefies , où  il 
îppellecelledeNeftoriuslamere,  quoique  poftericurc  pour  le 
temps,  parcequ’elleregardoit  le  chef,  & l’autre  la  fille , parce- 
qu’elle  regardoit  les  membres.'Photius  cite  la  mefme  chofe  des  Phot,c.j*p.*4. 
aéles  d’un  Concile d’Occidenc,  où  il  elloit  dit  encore  que  non  4>- 
feulement  l’herefie  Neftoriennc  eftoit  la  mefme  que  celle  de 
Celefte,  comme  S. Cyrille  l’avoit  écrit  à Theodofe  j mais  que  la 
«te.  Neltoriennen’eftoic  qu’une  fuite  de  raurTC,f,&  uneconfequence 

de  ce  grand  principe  des  Pelagiens,  Que  Dieu  veut  que  tous  les 
hommes  acquièrent  lefalut  par  les  mentes  de  leur  libre  arbitre. 

'Le  P.  Garnier  prétend  que  les  anciens  qui  ont  attribué  cette  Mcrc.ti.p.ite 
erreur  à Neftorius  fc  (ont  trompez,  & qu’il  a cru  comme  nous 
que  J.C.  a eu  fa  perfection  des  le  moment  de  (a  conception: 

[Nous  n’examinons  pas  ici  fon  fentiment.  Mais  il  faut  des  preu. 
ves  bien  claires  & bien  fortes  pour  contredire  fur  un  fait  plu- 
fieurs  auteurs  contemporains  , & des  Conciles  entiers  :]'Et  il  Aotel.opX.p. 

Îaroift  qu’on  ne  demeure  point  dutout  d’accord  que  celles  du  411'4‘7' 
.Garnierfoicnt  de  ce  genre. 

'Pour  le  péché  originel , le  Pape  Celcftin  dit , qu’il  favoit  par  Conc.t.j.p.}<i. 
la  leélure[des  ouvrages  deNcllorius,]qu’il  fuivoit  en  cela  la  foy  *• 
delTglife,  qu’il  foutcnoitque  la  nature  eftoit  redevable[à  la 
jullice  de  Dieu,]  & que[la  mortalité]qu’elle  avoir  heritée  de  fon 

Siremier  pere , elloit  une  dette  que  l’on  exigeoit  d’elle  avec  rai- 
on.'Mercator  dit  aulfi  que  fes  fentimens  & fes  difeours  elloient  Merc  t.t.f.rj. 
tout  à fait  oppofez[fur  ce  point  capital, ]à  la  définition  impie  de 
Pelage  & de  Celefte.  Il  prefeha  publiquement  contre  eux  en 
prefence  de  Julien  mefme,  & des  compagnons  de  fon  herefie, 

K o t i f.  ["peuteftre  dans  les  premiers  jours  de  l'an430.]'Et  dans  ce  fer-  p.7<-77* 
mon  , dont  Mercator  nous  a donné  une  partie,  il  dit  que  les  pei- 
nes que  fouffrent  les  hommes  6c  les  femmes  dans  les  miferes  de 
cette  vie , font  l’effet  de  la  fentence  que  Dieu  prononça  contre 
Adam  6c  Eveenfuite  de  leur  péché. 

'Dans  d’autres  fermons , il  dit  nettement  que  la  nature  cft  p *1. 
devenue  mortelle  par  le  péché , & que  le  démon  eft  auteur  de  la 
K © * » «■  mort  du  corps"a.uHibien  que  de  celle  de  lame  j 'Que  le  péché 
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d’Adam  eft  une  obligation  qui  affujettit  tous  les  hommes  au 
démon  ; Qu’ Eve  a fait  palier  fa  condannation  à tous  fes  defeen- 
dans  j'Quc  cette  condannation  qui  nousexclud  du  royaume  des 
Cieux , n’eft  levée  que  par  lcbattefmej'Que  la  nature  a eftéren. 
verfée  par  la  chute  d’Adam  , & eft  tombée  fous  la  puiffance  du 
démon. [Mais  je  nefçay  pas  s’il  a reconnu  que  nous  ayons  tou- 
jours en  nous  la  concupilcence  4c  l’inclination  au  mal  par  un 
effet  du  péché  d’Adam.  ]’Dans  le  fermon  qu’il  fit  en  prefence  de 
Julicn.il  releve  beaucoup  la  fainteté  8c  l’innocence  du  mariage, 
[comme  s’il  euft  voulu  juftifier  lesPelagiens  contreS.  Auguftin.] 
'Le  P.  Garnier  croitque  s’il  s’eloignoit  des  Pelagiens  fur,  le 
péché  originel , il  les  fuivoit  fur  la  grâce,  la  reduilant  à la  loy 
4c  à l’inrtruclion  extérieure,  4c  mcttantla  mort  de  l’amedans 
la  privation  de  la  fcience,  au  lieu  qu’il  devoit  la  mettre  dans  la 
privation  de  la  charité:  4c  il  dit  que  dans  tou  s fes  ouvrages,  il  n’a 
trouvé  aucun  endroit  qui  favorifaft  la  véritable  grâce  de  J. Cj 
mais  qu’il  en  a trouvé  beaucoup  qui  la  combatoienr.'Cafficn 
remarque  au  fil  qu’en  prenant  les  Pelagiens  fous  fa  proteffion,  il 
donnoit  lieu  de  croire  qu’il  entroit  dans  leurs  fentimens  4c  dans 
leurs  blafphemes.[Et  ileft  vray  que  fi  J.C.  n’eftoit  pas  Dieu,  il 
auroit  bien  pu  nous  donner  les  réglés  4c  l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  mais  non  pas  nous  reconcilier  avec  Dieu,  ni  nous 
mériter  par  fa  mort,  4c  nous  communiquer  par  la  participation 
de  (on  Corps,  la  grâce  de  vaincre  la  corruption  4c  la  foiblcflc 
de  la  nature.] 
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ARTICLE  XVI. 


Les  Pelagiens  demandent  un  Concile  : Nejlonus  les  appuyé , à1  les  reçoit 
mej'me  à la  Communion  : Celtfttn  écrit  contre  eux  ; Theodofe  tes 
fait  chaferde  Constantinople. 

[ Ç'O  1 T que  les  erreurs  de  Neftorius  euffent  quelque  raport 
O avec  celles  des  Pelagiens  , foie  qu’il  jugeaft  ces  hérétiques 
capables  d’entrer  dans  fes  fentimens,  4c  de  l’aider  à combatre  la 
doffrine  del  Eglifej]'foit  par  un  deflein  malicieux, dirMercator, 
foL"par  un  aveuglement  groflîer  j il  ell certain  qu’il  s’unit  avec 
eux  plus  qu’il  ne  pouvoir  s’unir  légitimement  avec  des  perfonnes 
conuannees,  8c  depofées  par  l’Eglife. 

[Depuis  que  les  Pelagiens  s’eitoient  vuscondannez  par  Zofi- 
me,'’ils  avoient  toujours  demandé  un  Concile  œcuménique.] 
'Celelle  avoit  encore  eu  la  hardieffe  de  le  demander  au  Pape 

Celeftin, 


X-’jn  de  J.C 
41J.4JO. 


vtetrdiA. 


S.Anguflî» 

î»*4. 


Digitized  by  Google 


L'an  AcJ.C. 
4i?,4jO. 


V.  la  netc 
»7- 


SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE.  305 
Celeftin.1  Il  femble qu’ils  s’eftoicnt  adrclTez  pour  celaà  Sifinne  Coi»c.t.j.p.j«'. 
predeccflcur  de Neftorius, [comme  s’ils  enflent  tfperé  plyS  de  *• 

Faveur  au  prés  des  nouveaux  Evefques,les  croyant  plus  capables 
d’eftrcfurpris.]'Ils  perfiftoicnt  toujours  dans  leur  demande,[&  p.io7i.e. 
il  ne  leur  falloir  point  de  fujct  particulier  pour  venir  faire  de 
nouvelles  inflances  auprès  de  Neftorius.] 

'Julien  vint  donc  à Conftantinople  avec  fcs  complices,  les  r.M9-<!|Merr.t. 
EvefquesOroncc,  Flore,  & Fabius. ‘Celeftc  s’y  trouva  aufli.  Ils  ( 

y vinrent  au  pluftard  en  4i9.'lls  adreflerent  leurs  plaintes  â Conc.i.j.p. 
l’Empereur,  êc  à Neftorius,  prétendant  avoir  eftéchaflez  fans 
Fu  jet  de  leursEglifes.par  une  perfécution  in  jufte  qu’on  leur  avoit 
fufeitée,  parccqu’ils  défendoient  la  foyde  l’Eglife  j[&  ils  dc- 
mandoientque  leur  caufe  fuft  examinée  de  nouveau  dans  un 
Concile.]  Ils  repetoient  tous  les  jours  les  mefmcs  plaintes  , & 
ne  ceftoient  point  d’en  importuner  tout  le  monda.  [Nous  verrons 
dans  la  fuite  que  Thcodofe  les  fit  enfin  chalTer  de  Conftanti- 
noplc.] 

'PourNcftorius.ilfeignoit  d’ignorerentierementeeque  c’eftoit  pj4».<M  »•.<*• 
que  cette  affaire,  quoiqu’il  y euft  allez  de  perfonnes,  comme  il 
l’avoue,  qui  i’afluraflent  que  c’eftoient  de  véritables  héréti- 
ques. [Nous  allons  voir]'queMercator  prefcntamefme  fur  cela  Mcrc.t.i.p.5. 
un  mémoire  à l’Eglife  de  Conftantinople , & à divers  particu- 
liers, où  il  faifoit  un  abrégé  de  toute  i’hiftoiredu  Pelagianifme, 
qu’il  s’ofFroit  deprouver  partoutes  les  pièces  originales.  'Nefto-  Conc.t.j.p.jsi. 
rius  ne  pouvoir  ignorer  non  plus  comment  Attique,  8c  peuteftre  *• 
encore  Sifinne  , avoient  Tejetté  les  mefmes  demandes  de  ces 
Evefques.'ll  écrivit  fouvent  au  Pape  Celeftin,  comme  pour  luy  pjji.e. 
demander  quelque  inftruélion  fur  ces  perfonnes , 8c  le  fujet  de 
leur  condannation  il  nous  refte  encore  deux  de  ces  lettres,  f.»4»js** 
[''dont  la  première  peut  eftre  écrite  fur  la  fin  de  l’an  415».]  'Il  y p.j4»J. 
prétend  qu’il  n’a  voit  agi  avec  eux, que  comme  on  peut  agir  avec 
des  perfonnes  dont  on  ignore  la  faute  ou  l’innocence  j'qu’il  les  r-JJ'-'l»1-** 
avoir  toujours  remis  fans  leur  donner  de  réponfeprecife,  en  at- 
tendant l’éclairciflement  qu’il  demandoir  auPape,'&  mcfme  M4?.d. 
qu’il  les  avoit  fouvent  rejettez. 

'Mais  nous  apprenons  de  Mercator , qu’il  les  receut  dans  fon  Mcrc.ei.F.7». 
amitié,  qu’il  leur  fit  elpercr  leur  abfolutionf&  leur  rétablifTe- 
menr  ,]&  qu’il  leur  promit[d’y  employer  fcs  follicitations  & fon 
crédit.]!  1 fouffroit,  comme  nous  avons  dit,  qu’ils  affiftaflent 
publiquement  dans  l’eglife  à fcs  prédications. [Neanmoins  com- 
me l’eglife  eftoit  ouverte  à tout  le  monde  durant  le  fermon , ce 
Hijh  Eccl.  Tome  XI  F-  Qcj 
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n’eft  pas  une  preuve  qu’il  les  admift  â la  célébration  des  mvfte- 
f.71.  res  St  à la  communion. ]'Mais  l’cpiftre  qu’il  écrivit  à Celefte  fur 

la  fin  de  l’an  430, pour  le  confoler  fans  doute  de  ce  qu’on  l’avoit 
chalTé  de  Conftantinople,[eft  une  preuve  bien  forte  qu’il  les 
avoit  recens  à fa  communion. ]Car  il  luy  donne  le  falut  avec  la 
qualité  de  frere,  & de  très  religieux  Preftre.  Il  ne  rougit  pas  de 
comparer  les  juftes  peines  de  cet  herefiarque  aux  fouffrances  de 
S. Jean  Batüfte,  de  S. Pierre,  8c  deS.  Paulj  de  dire  qu’il  foutient 
la  vérité,  & qu’il  a raifon  de  fuir  la  communion  de  gents  impurs 
& fouillez.  Il  femble  l’exhorter  à défendre  communément  la 
vérité  qu’ils  foutenoient , [comme  fi  les  Pelagiens  euflent  em- 
brafle  fes  erreurs  : fit  cela  n’eft  pas  fort  difficile  à croire.]  Il  luy 
P 7*.‘-  demande  enfin  fes  prières , fit  falue  tous  les  freres  ,'c’eft  à dire, 
comme  on  croit,  les  Evcfques  Pelagiens,  fit  les  autres  fauteurs 
C«nc.»j.y.3*o,  de  Celcftc.[Nous  verrons  mefmej'qu’il  porta  Celefte  à fe  rendre 
denonciateurcontreunPreftre  qu’il  n’aimoit  pas, comme  contre 
un  Manichéen.  [Et  quoique  les  Canons  défendent  d’ecouter  en 
ces  occafions  un  excommunié , il  receut  la  reqticfte  ,]ôc  cita  le 
Preftre,  qui  comparut  pour  fe  défendre.  Mais  Celefte  deftitué 
de  preuves,  aima  mieux  demeurer  caché,  que  foutenir  fa  ca- 
lomnie. 

Cone.t.i.p.jH.  'Ccleftin  fut  allez  longtemps  fans  répondre  aux  lettres  de 
ir  3«<  1 Neftoriusfur  les  Pelagiens  :*8t  il  ne  lefitquele  11  aouft  430,  en 
t p.j «o.jû.  luy  écrivant  fur  fon  herefie.bIlfe  moque  de  l’ignorance  ou  il  fei- 

gnoit  eftre  fur  l'affaire  des  Pelagiens,  5c  le  contente  de  luy 
déclarer  qu’ils  ont  efté  juftementcondannez  pour  leur  mauvailc 
do(ftrine,[fans  entrer  dans  une  plus  grande  difeuflion , depeur 
fans  doute  de  donner  lieu  à de  nouvelles  chicanes. 

Dans  le  danger  où  eftoit  l’Eglife  de  fe  voir  expofée  à un  nou- 
veau trouble  par  l’appui  que  donnoit  Neftorius  aux  follicita- 
tionsdes  Pelagiens,  Dieu  lufcita  l’efprit  d’un  fimplefidele  nom- 
mé "Marius  Mcrcator , dont  jufqu’ici  on  avoit  à peine  connu  le 
nom , quoiqu'il  ait  fait  plufieurs  ouvrages , qu’on  a depuis  peu 
donnezau  public. Cet  homme  qui  eftoit  d’Occident  fe  rencon- 
tra alors  à Confiant  i nople,  & comme  i 1 avoit  beaucou  p d’ardeur 
Mcrc.M.p.j-u.  & de  zele,]'il  dreffa  un  mémoire  en  grec, où  il  fit  un  petit  abrégé 
de  l’hiftoirc  , & des  erreurs  de  Celefte  fie  de  Pelage,  S t de  la 
manière  dont  ils  avoient  efté  condanncz  par  les  Evefques  d’A- 
frique, par  les  Papes  Innocent  fit  Zofime,  fie  par  Théodore 
d’Antioche.  Il  le  fait  d’une  maniéré  fort  courte  8t  fort  fimplej 
mais  il  offre  d’en  faire  voir  les  pièces  originales  qu’il  avoit  en 
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4»s>,«ji>.  main,  à quiconque  le  voudra.  Il  raporte  plus  en  particulier 
divers pailages  desécritsde  Pelage condannez  par  le  PapeZofi- 
xnedans  fa  lettre  contre  cette  herefie. 

'Il  ajoute  que  Julien  8c  fes  aflociez  ont  efté condannez  par  les 
loix  ecclcfiaftiques  8c  impériales , depofez  8c  bannis  de  i’1  talie, 
pour  avoir  refuféde  foulcrireà  cette  lettre  de  Zofime.'Que  fi  p.t7. 
neanmoins  ils  veulent  encore  à prefent  donner  à l’Eglife  la  (àtif- 
faélion  qu’elle  leur  demande , en  condannant  Pelage  8c  Celdle, 
dont  ils  peuvent  ignorer  les  erreurs  s ils  peuvent  efperer  la  met 
me  mifericorde,  dont  on  avoit  ufé  envers  plufieurs  de  leurs 
collègues,  qui  ayant  reconnu  leur  faute,  en  avoient  obtenu  le 

fardon,'8c  avoient  eflé  rétablis  dans  leurs  fieges. 'Comme  les  p u. 

elagiens  fe  plaignoient  d’avoir  efté  perfécutez  injuflement,  *,Cj'nc  , , r' 
parcequ’ilsfoutcnoient  la  foy  orthodoxe  ,'il  les  fomme  dedefi-  Mcrr.u.p.*?, 
gner  nommément  ceux  qu’ils  croient  eftrc  dans  des  fentimens  *»• 
hérétiques,  leur  promettant  defatisfaire  à leurs  plaintes,  félon 
l’ordre  de  l’Fgüle,  6c  autant  qu’il  en  fêroit  neccflaire  ; ou  de 
leur  faire  donner  tout  l’éclaircilTement  neccflaire  par  ceux 
mefmcs  qu’ils  accuferoient  : 'ce  que  quelques  uns  croient  fe  ra-  n.P.»i.r. 
porter  particulièrement  à S.  Auguftin. 

'Mcrcator  fit  ce  mémoire  en  415. bIl  le  prefeata  à l’Fglifede  pj- 
Conflantinople,  8c  à beaucoup  de  perfonnes  de  pieté  j il  lepre- 
fenta  mefme  à l’Empereur  Thcodofe  :[8c  il  eut  tout  Je  fuccés 
que  l’on  en  pouvoit  efperer. ]Car  ce  mémoire  ayant  fait  con- 
noiftre  l’erreur[impieciesPclagiens  ,]l’Empereur  fit  chaflcr  de 
Conftantinople  Julien,  8c  les  autres[Evelqucs]dc  fa  fa&ion, 
v.ii  acte  j.  ["quelques  mois  après  apparemment,  vers  le  commencement  ou 

le  milieu  de  4jo:]8c  il  fit  encore  enfuite  chaflcr  Cclefle.'Cc  fut  p.71.1. 
apparemment  pour  confoler  Celcfte,fur  les  plaintes  qu’il  avoit 
faites  àNeftoriusdecetteexpulfion,  que  Neftoriusluy  écrivit 
fur  la  fin  de  450,  la  lettre  dont  nous  avons  parlé , 8c  qui  montre 
la  grande  union  qu’il  continuoit  toujours  à avoir  avec  les  Pe- 
lagicns.  'Nous  verrons  en  effet  qu’ils  le  fuivirent  au  Concile  Cone.r.t.p. 
d’Ephefe  pour  y dire  condannez  avec  luy.  loloc,‘u 

&Q33S!  £33  sassaas  (3SSÏ52S5S  3SS2a£?CiS^S2îïï3 
ARTICLE  XVII. 

Quelle  ejloit  l’herejte  de  Nejtorins. 

[ À Vant  que  d’entrer  dansl’hiftoirc des  troubles  quecaufa 
l’herefie  de  Neftorius , il  faut  marquer  én  quoy  confiftoit 
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fon  dogme.  L’herefie  des"Ajpollinariftes  qui  avoir  commencé  V.îèwtitic 
vers  l’an  370,  vouloir  que  J.  C.  n’euft  point  d’autre  ame  ou  d’au- 
tre raifon  que  le  Verbe  divin  qui  eftoit  en  luy , que  ce  Verbe 
eufleftéchangé]'pour  ne  fairequ’unefeulenatureavecle  corps, 

[6c  qu’il  euftloufrert  la  mort  de  la  Croix,  mefme  dans  fa  nature 
divine.  Comme  cette  herefie  avoit  principalement  infeclé  I’E- 
glife  d'Antioche  & la  Syrie,  les  fideles  de  ces  quartiers  là  s’ap- 
pliquoient  plus  particulièrement  à la  combatre.  C’eft  pourquoi 
il  paroift  qu’ils  recherchoient  plus  que  les  autres  les  expreflîons 
qui  diftinguoientcn  J.C.  la  nature  humaine  6c  la  nature  divine, 

6c  qu’ils  evitoient  au  contraire  celles  qui  pouvoient  y mettre 
trop  d’union.  Et  comme  il  eft  très  difficile  de  garder  un  jufte 
milieu  dans  des  veritez  qui  font  fi  fort  elevées  audeflùs  de  la 
co n no i (Tance  des  hommes , il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  quelques 
uns  des  Orientaux  en  voulant  diftinguer  les  deux  natures  de 
J.C,  ont  paru  lesfeparer , ou  les  ont  effeélivement  feparées.] 

'C  ’eft  ce  dernier  mal  heur  où  eft  tombé  Neftorius.  1 1 pretendoit 
tellement  que  Dieu  ôc  l’homme  fuflentdcux  natures  en  J.C, 
qu’il  vouloir  que  J.C.  ne  fuft  véritablement  qu’un  pur  homme, 
uni  au  Verbe,  6c  rempli  de  la  vertu  divine  beaucoup  plus  que 
tous  les  Saints:  d’où  il  s’enfuivoit  que  le  Verbe  s’eftoit  bien  uni 
à l’homme , mais  ne  s’eftoit  point  fait  homme , n’eftoir  point  né 
de  la  Vierge , S:  n’eftoit  point  mort , 6c  que  la  Vierge  n’eftoit 
point  mere  de  Dieu , mais  merede  l’homme , ou  comme  il  l’ap- 
pelloit.merede  Chrift , voulant  que  ce  mot  de  Chrift  marquait 
non  un  homme  Dieu  , mais  un  homme  uni  à Dieu. 

'Il  vouloic  neanmoins  qu’à  caufedecetteunion,on  puft  donner 
à J.  C.  la  qualité  de  Dieu, l’adorer  mefme, luy  attribuer  les  autres 
titres  avantageux  que  l’Ecriture  6c  la  Tradition  luy  donnent* 
mais  il  vouloir  que  ce  fuft  en  un  fens  impropre,  comme  quand 
l’Ecriture  appelle  Moyfe  le  Dieu  de  Pharaon,  6c  à peu  près  de 
la  mefme  maniéré  que  la  plufparc  de  ces  titres  font  quelquefois 
attribuez  aux  Saints.'C’eft  pourquoi  encore  qu’il  miftundes 
principaux  fondemens,ou  plutoft  une  des  principales  confe- 
quences  de  fon  dogme,  à refufer  à la  S"  Vierge  la  qualité  de 
Mere  de  Dieu  ,'il  confentoit  quelquefois  qu’on  le  luydonnaft, 
pourvu  qu’on  dift  que  c’eftoit  en  un  fens  impropre,  6c  feulement 
pareeque  J.C.  eftoit  infeparablement  le  temple  de  Dieu. 

[Pour  répondre  à beaucoup  d’objections  qu’on  luy  faifoit  ,]’i  1 
diftinguoit  le  Verbe  du  Fils  de  Dieu,  voulantbien  que  J.C.  fuft 
Fils  de  Dieu  8c  Emmanuel , mais  non  pas  c^u’il  fuft  lç  Verbe.'lL 
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fembledire  quelquefois  qu’il  avoiteftéuniau  Verbe  des  le  mo- 
ment de  fa  conception  ,'&  le  P.  Garnier  foutientquec’eftoit  fon 
fentiment,  quoiqu’on  luy  attribueaufli  le  contraire.* Il  vouloir 
qu’il  euftreceu  la  divinité  en  la  maniéré  qu’il  la  Iuy  vouloir  bien 
accorder , par  un  progrès  de  grâce , &"par  le  mérite  de  fa  vertu/ 
'Le  fond  de  fon  erreur  eftoit , que  le  Fiîs  de  Dieu  s’eftoit  uni  au 
fil  s de  l’homme,  mais  ne  s’eftoit  pas  fait  fils  de  l'homme. 

'Saint  Grégoire  paroift  luy  attribuer  cette  parole  impie  : Je  ne 
porte  point  envie  à J. C.  de  ce  qu’il  eft  devenu  Dieu,  puifqueje 
le  puis  devenir  moy  mefme  fi  je  le  veux. On  l’a  reprochée  à Ibas 
d’Edefle,  qui  l’a  dcfavouée.[Mais  jenevoy  pas  queSaintCyrillc 
la  reproche  jamais  à Neftorius  : Et  neanmoins  c’cuft  efté  une 
conviftionde  fon  herefie  plus  claire  que  tout  ce  qu’il  luy  a re- 
proche. 

Nous  n’entrons  point  dans  un  grand  nombre  de  queftions  & de 
di  fficultez  qu’on  pourroit  faire  îur  le  dogme  de  Neftorius.  El  les 
femblcnt  regarder  plutoft  la  théologie  que  l’hiftoire  ; &on  les 

{ieut  trouver  dans  le  4*  volume  des  dogmes  du  P.  Petau , & dans 
es  notes  du  P.  Garnier  furMercator.fi  l’on  croit  que  la  maniéré 
dont  le  dernier  traite  l’hiftoire  Ôcla  théologie , y puifle  donner 
quelque  éclairciffement.] 

ARTICLE  XVIII. 


Freuves  des  mauvais  fenttmens  de  Neftorius  : Su  v unité- 

'OAint  Cyrille  paroift  avoir  encore  efté  plus  perfuadé  de 
V^l’herefie  deNeitorius  par  fa  conduite,  que  par  fesexpref- 
fions. [Car Neftorius  vit  d abord  qu’il  ne  pouvoir  établir  fon 
dogme  qu’en  ruinant  la  doctrine  qui  eftoit  recette  communé- 
ment dans  l’Eglife.'Ainfi  il  n’ofa  le  produire  que  d’une  manière 
fort  obfcure , pleine  d’ambiguitez  ,d’equivoques  ,b&  mefme  de 
contradictions , comme  Mercator  l’en  accufe  ,[&  qu’en  le  revê- 
tant autant  qu’il  pouvoir  de  termes  orthodoxes  & catholiques. 
Cette  obfcurité  affcCtée  a efté  caufe  que  beaucoup  de  perfonnes 
ont  cru  qu’on  avoir  eu  tort  de  l’acculer  d’herefie , &:  qu’il  avoir 
plutoft  erré  dans  l’expreflion  que  dans  le  dogme.  Nous  verrons 
que  les  Evefquesdu  patriarcat  d’Antioche,  &:  plufieurs  autres, 
parmi  lefquels  il  y en  avoir  au  moins  beaucoup  de  Catholiques, 
entreprirent  fa  défcnfe.]'Socrate , qui  d’ailleurs  ne  luy  eft  pas 
favorable , prétend  qu’il  y avoir  en  luy  plus  d’ignorance  que 
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d’erreur;  quefonfcndment  n’eftoit  point  que  J.C.  ne  fuit  qu’un  41,1 4>°‘ 
pur  homme,  mais  qu’il  avoir  feulement  averfion  du  terme  de 
Mere  de  Dieu , par  une  vaine  terreur , ne  fachant  pas  que  les 
Peres  s’eneftoient  fervis.[ll  s’cft  encore  trouvé  depuis  peu  d<.s 
perfonnes  habiles  qui  ont  cru  qu’on  pouvoir  foutenir  ce  fenti- 
ment.] 

'Cependant  il  eft  certain  que  Neftorius  avouoit  que  la  doélrine 
qu’il  vouloir  qu’on  fuivift , n’eftoit  point  celle  dans  laquelle  le 
peuple  deConftandnopleavoit  eftéinftruitjufques  alors.  [Quoi- 
que S.  Cyrille  luy  propofaft  la  doctrine  de  l’Egliîédans  fa  fécondé 
lettre,d’une  maniéré  très  diftinite,  & plus  claire  que  dans  fes 
anathematifmes , au  lieu  de  reconnoiftre  que”c’eftoit  la  vérité, 
comme  fit  Jean  d’Antioche,  au  lieu  de  déclarer  qu’il  renoit  la 
mefme  doétri  ne , 8c  qu’on  avoit  tort  de  l’accufcr  d’en  enfeigner 
une  autre  i il  s’emporta  dans  fa  réponfeen  injures  contre  Saint 
Cyrille,  & l’accufa  d’herefic.j'Aulfi  ce  fut  particulièrement 
cette  réponfe  qui  le  fit  juger  herctique  dans  leConcile  d’Ephefe. 

[S’il  n’euft  erré  dans  le  dogme,  Sc  s’il  n’euft  mefmeefté  fort  at- 
taché à fon  erreur  , il  euft  aflurément  cedéj'à  l’excellente  lettre 
que  Jean  d’Antioche  luy  écrivit[fur  la  fin  de  l’an  430,]pour 
l’obliger  à confdTer  que  la  Vierge  eft  mere  de  Dieu. 

Outre  les  autres  paroles  qu’011  pourroit  citer  de  fes  écrits , & 
particulièrement  de  fes  anathematifmes,  peut  on  donner  un  bon 
fensj'à  ce  qu’il  dit  eftant  àEphefe  un  peu  avant  fa  condannation, 

Qu’il  ne  falloir  point  dire  qu’un[cnfant]de  deux  ou  trois  mois 
fuît  Dicu.'UndesEvcfques  quieftoient  avec  luy, dit  encore  alors 
en  fa  prefencc,  Que  le  fils  qui  avoit  fouffert  la  mort , 8c  le  Verbe 
Dieu , eftoient  deux  : ce  qui  obligea  Acace  de  Melitene  , ami 
particulier  de  Neftorius,  8c  qui  luy  avoit  fait  promettre  quel- 
ques jours  auparavant  de  changer  de  fendaient , de  fortir  de 
cette  affcmblée  d’impics. 

[Neftorius  avoit  en  effet  ce  qui  a accoutumé  de  faire  tomber 
les  hommes  dans  l’herefie,  l’ignorance  & la  vanité.yils’imagi- 
noit  qu’eftant  EvefqucdeConftantinople.ilavoit  affez  de  crédit 
pour  obliger  tout  le  monde  à fui  vrc  fes  fentimens,  par  la  crainte 
des  mauvais  offices  qu’il  pouvoir  rendre  à ceux  qui  s’y  oppofe- 
roient.'Sa  vanité  paroift  extrêmement  dans  la  lettre  qu’il  écrivit 
à Saint  Cyrille.1  Il  prétend  l’inftruire  comme  un  ignorant, & un 
homme  qui  ne  favoit  & n’étudioit  les  chofes  que  fuperficiellc- 
ment.' Vincent  de  Lerins  dit  qu’il  fe  vantoic  d’eftre  le  premier 
& iefcul  qui  entendift  l’Ecriture, "que  tous  ceux  qui  avoient  efté  &r. 
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avant  luy,  Doéteurs, Confeireurs,Marryrs,peuplcs,  8c  Evefques, 
avoient  tous  elle  des  ignorans.'S.  Cyril  le  allure  qu’il  favoit  bien  Con'.t.j.#.j*j. 
que  tous  les  peuples  8c  cous  lesPreiatseftoicnt  dansunfentiment  e- 
contraire  au  lien  -,  6c  que  cependant  il  aimoit  mieux  croire  qu'ils 
eftoient  tous  dans  l’erreur,  que  de  reconnoiftre  qu’il  fe  trom- 
poit,tant  il  eftoit  perfuadé  qu’il  eftoit  plus  habile  que  tout  le 
relie  du  monde,  6c  que  luy  fcul  eftoit  capable  de  penetrer  le  feus 
des  Ecritures , & la  profondeur  de  nosmyfteres. 

'llfe  plaint,  écrivant  au  Pape mefmc, qu’il  avoit  trouvé  la  foy 
d’un  grand  nombre  de  perfonnes , meline  du  Clergé , fort  cor- 
rompue.'Dans  un  de  fes  lermons.il  dit  qu’il  trouve  beaucoup  de  Mcrc.c.i.p.t.* 
piete  dans  fon  peuple  , 6c  un  zelc  ardent  pour  la  religion  : mais 
**  beaucoup  d’ignorance  fur  les  veritez  de  la  foy.  Ce  n’eft  pas, 

» ajoute-t-il, la  faute  des  peuples:mais  eft-il  permis  de  le  dire  îc’cll 
»•  que  les  maiftres  n’ont  pas  le  loifir  de  vous  apprendre  avec  allez 
» d’exaclitude  ce  qui  regarde  les  dogmes. 'C’efloit  accufer  bien  Cafn.deinc.i. 
nettement  fes  predecelïeurs,8c  Saint  Chryfoftome  mefme, d’une  7.c.ie.p.io«4| 
ignoranceou  d’une Begligcncecriminelle.  Et  SaintCyrillcreut  b.c['P  ’p’,4v 
que  nous  remarquions  encore  en  ces  paroles  non  feulement  fon 
orgueil  infupportable , mais  encore  que  c eftoit  avouer  claire- 
ment que  fa  aoclrine  eftoit  nouvelle , 6cn’eftoit  point  celle  que 
J’on  avoit  accoutumé  de  prefeher  dans  l’Eglife  Catholique. 

'Il  prétend  qu’en  venant  à Conftantinople,  il  y avoit  trouvé  Lu^ep,j.p.^ 
divers  Catholiques  partagez  en  deux  fuétions } les  uns  voulant 
qu’on  ne  donnait  à la  Vierge  que  le  titre  deMcre  de  Dieu , 6c 
les  autres  que  celui  de  Mere  de  l'homme  : 8c  que  pour  concilier 
ces  deux  faélions,[dont  perfonne  n'a  jamais  parlé, ]il  l’avoit  ap- 
pclléMerede  Chrift , pareeque  ce  mot  marque  Dieu  8c  l’hom- 
me j accordant  neanmoins  à ceux  qui  le  vouloient,  del’appelier 
Mere  de  Dieu , pourvu  que  ce  ne  fuit  pas  dans  le  fens  d’Arius  5c 
d'Apollinaire. [Mais  l’anathemc  de  Ion  Dorothée,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  fait  voir  qu’il  fe  declaroit  abfolumcnt 
contre  le  titre  de  Mere  de  Dieu.] 


ARTICLE  XIX. 


D'où  Nejlonui  n tiré  fon  erreur:  Il  l'infmue  infenfiblement  : Anajlafe  U 
frejehe  ouvertement. 

[T  Ly  avoit  longtemps  que  l’on  avoit  ofé  enfeigner  que  J.C. 
jln’eftoit  pasDieu.Ebion,Artemas,PauldeSamolatcsEvefque 
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311  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  r«a«J.c. 
d’Antioche , Photin  Evefque  de  Sirmich , en  avoient  fait  ou  le 
capital,  ou  l’un  des  poincs  de  leur  herefie.]'S.  Jerome  dit  que  de 
fon  temps  .beaucoup par uneerreur  très dangereufe , croyoient 
que  J.  C.  homme  eftoit  un  autre  que  le  Verbe  & le  Fils  de  Dieu. 

'Mais  celui  dont  on  croit  que  Neftorius  a particulièrement  tiré 
fon  erreur, eftTheodore  deMopfuefte, [auquel  on  joint  quelquc- 
fois"DiodoredeTarfefon  maiure.]*S.Cyrillediten  un  endroit,  v.fiatin». 
que  Neftorius  avoit  efté difciple,  du  dernier.  Mais  ils’explique 
auflîtoft,  en  ajoutant  qu’il  avoir  tiré  de  fes  livres  les  tenebres  & 
les  erreurs  qu’il  repandoit  dans  les  fiens.[Car  Diodore  eftant 
mort  vers  l’an  190  au  pluftard,  il  feroitbiendifficilequeNefto- 
rius  euft  efté  inftruit  par  luy. 

Je  ne  fçay  aufli  fi  l’on  a des  preuves  qu’il  ait  efté  d’une  autre 
maniéré  difciple  de Theodore.j'Evagre  cite,  des  lettres  d’un 
Theodule , que  Neftorius  paflant  par  Mopfuefte  lorfqu’il  fut 
appelle  à Conftantinople,  s’y  entretint  avec  Théodore  fur  le 
fujet  de  lado&rine  de  l’Eglife  ; & que  cet  entretien  le  fit  tomber 
dans  l’erreur. [Mais  ces  changemens  ne  fe  font  pas  ainfi  tout  d’un 
coup. Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  difciples  de  Neftorius 
faifoient  figner  en  A fie  une  profeflïon  de  foy  neretique,  qu’on 
croit  eftre  de  Thcodore.j'On  prétend  aufli  que  Neftorius  em> 
pruntoit  quelquefois  fes  expreflions. 

'Tous Ceux  qu’il  avoir  amenez  d’Antioche,  parloîent  d’une 
maniéré  peu  conforme  à la  vérité, [foit  qu’il  les  euft  engagez 
dans  fon  erreur, foit  que  l’oppofition  qu’ils  avoient  toujours 
eue  pour  les  Apollinariftes , leur  fift éviter  les  expreflions  qui 
marquoient  davantage  l’union  des  deux  natures.] 

'Auflîtoft  donc queNeftorius  fut  Evefquede  Conftantinople, 
au  lieu  d’inftruire  ce  grand  nombre  de  perfonnes  qui  l’ecou- 
toient,cn  leur  difant  des veritez  édifiantes,  il  n’employoit  les 
frequens  fermons  qu’il  faifoit,  qu’à  des  chofcs extraordinaires, 

& peu  conformes  à la  tradition  de  l’Eglife.  Aufli  n’ayant  efté 
Evefque  que  trois  ans,  trois  mois,Sc  n jours, ]'S. Cyrille  dit 
qu’il  publia  fes  blafphcmes  dans  l’Eglifc  durant  environ  trois 
ans.',Ainfi  il  commença  à le  faire  des  qu’il  commença  à eftre 
Evefque, 'oubliant  que  ceux  qui  ne  font  pas  parfaitement  infi 
truits  dans  les  dogmes  de  l’Eglife , ne  doivent  point  entrer  dans 
le  detail  des  mvfteres,  maisfecontentcr  d’edifier  les  pleuples  par 
desdifeours  de  morale. 


[Après  qu’il  eut  durant  quelque  temps  infinué  fon  herefie 

Soct.î  7.e.jup.  -d’une maniéré  plus  couverte,]  elle  éclata  enfin , Sc  commençai 
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exciter  du  trouble  par  l’infolence  du  Preftre  Anaftafc,  qu’il 
avoir,  comme  nous  avons  dit.amenéd’Antioche,  qu’ilconlide- 
roic  extrêmement , & qui  luy  fervoit  de  confeil  en  toutes  chofes. 

'Theophane  l’appelle  leSyncelle  de  Neftorius, [terme  qui  eft  Tht.hn.p.7*.a. 
devenu  célébré  dans  les  fiecles  fuivans , pour  marquer  celui  qui 
eftoit  toujours  dans  la  chambre  de  l’Evefque , commefon  minif- 
rre  &fon  confeil  ordinaire.j'Cet  homme  dont  la  foy  eftoit  fort  E«g.i.t.e.i.p. 
corrompue,  avoit  un  zele  ardent  pour  Neftorius,  & pour  fa  1J7-c,d" 
doélrine  judaïque  ce  fut  luy  qui  pour  répandre  partout  fon  e<mc.r.j.p.«7<. 
impieté.envoyaenAfie  le  Preftre  jacque  dont  nous  avons  parlé,  b-<1- 
rendit  témoignage  de  la  pureté  de  fa  foy,  voulant  qu’on  traitait 
comme  heretiques  ceux  qui  s’oppofoient  à luy,  l’admeuoit  à fa 
table,  & letraitoitcommefonami  particulier. 

'Cet  Anaftafedooc  qui  eftoit  un  homme  extrêmement  hardi  Tliphn.p.?*.*,. 
& entreprenant  ,'prefchant  un  jour  dans  I’cglife,  y profera  ce?  aiSocr.i.T.c  jt. 
paroles: Que  perfonne  n’appelle  Marie, Mcre de  Dicu-.elle  eftoit  F-v?i.b|E,ag.p. 
"une  femme  : ôc  il  eft  impoiïîble  que  Dieu  naifle  d’une  femme,  p/,,’.1  ‘ " c,+’ 
'Comme  tout  le  peuple  eftoit  accoutumé  à adorer  J.  C.  comme  socr.p.,7j.c| 
Dieu,  cette  parole  excita  auflîtoft  un  grand  trouble.  Beaucoup  Libcr.p.«.ij. 
de  laïques  & d’Ecclefiaftiquei  fe  fouleverent  ,'en  témoignèrent  E»ag.i.i.t.».p. 
leur  indignation,  & l’acculèrent  de  blafpheme.aOn  marque  que 
le  célébré  Eufebe  de  Dorylée  fut  celui  qui  s’éleva  le  premier  *.  P P 
contre  cette  parole  d’Anaftafc. 

ARTICLEXX. 

Nejlorius  foutient  Anafîafe  : De  fon  premier  dijeours  furcefujet  : Jl 
maltraite  l'Abbé  Bafile- 

* H.QVB  émotion  que Neftoriusvift dans  le  peuple  & Socr.i.7.c.,«.P. 
y f dans  le  Clergé,  il  ne  fe  put  refoudre  à condanner  Sc  à 
reprendre  dans  un  homme  qu’il  cheriffoit  ft  fort, une  impiété  ,}”Ü'  ’1'e'1‘p' 
'dont  il  eftoit  luymefme  raureur.',Ec  fi  nous  en  croyons  Théo-  Eng.p.M».a. 
phane,  c’eftoit  luy  qui  avoit  compofé  le  difeours  dont  cette  * T1,Phn-p.7‘  ». 
parole  eftoit  tirée, & il  l’avoit  donné[àAnaftafe]pour  le  pronon- 
cer.'Ainfi  dans  les  frequens  fermons  qu’il  fit  enfuite,  & où  il  Socr.p  j73.di 
affectoit  défaire  entrer  cette  matière,  au  lieu  d’appuyer  l’an-  ubfr’pîj!1* 
cienne  doctrine  de  l’Eglife.il  foutenoit  viliblement  celle d’A- 
naftafe,  combatoit  toujours  le  terme  de  Mere  de  Dieu/Sç-y  E»ag.p.tS*.a. 
ajoutoit  encore  de  plus  grands  blafphemes. 

'Le  P.  Garnier  nous  donne  treizeae  ces  fermons  de  Neftorius,  Mcre.r.i.p.j-W, 
Hijt-  Eccl.  Tome  XJ  y.  Rr  - 
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dont  il  en  acompofé  quelques  uns  de  divers  paffages  raportez 
parles  anciens,  & les  autres  nous  ont  eftéconfervez  ou  entiers, 
ou  dans  ce  qu’ils  avoientde  plus  important  par  Mercator  ,'qui 
les  traduifit  mot  à mot  en  latin , afin  que  ceux  de  cette  langue  en 
connuffent  &enevitaflent  la  doftrine  corrompue.'Le  premier 
de  ces  fermons  eft  celui  par  lequel  il  tomba  mal  heureufement, 
[c’eft  à dire  celui  dans  lequel  il  commença  à découvrir  plus 
clairement  fon  impiété  ;]'&  qu’il  fit  peuteftre  auflîtoft  apres  le 
difcoursd’Anaftale.'Uy  témoigne  avoir  appris  depuis  peu  que 
beaucoup  de  perfonnesvouloicntfavoir  de  luy  s’il  falloir  appel- 
lcr  la  S"  Vierge  mere  de  Dieu  ou  mm  de  l'homme.  1 1 fe  déclaré  au  ffi- 
toft  fort  ouvertement  contre  le  premier  ; & dit  que  d’appel  1er  la 
Vierge,  Meredc  Dicu,"ceferoit  juftifier  la  folie  des  payens, 
qui  donnoient  des  meres  à leurs  dieux, 'Ce  fermon  a elle  très 
célébré  dans  l’antiquité:  ilacfté  connu  & condannépar  Merca- 
tor, par  Calîlenquien  réfuté  divers  endroits,  par  S.  Cyrille,  par 
Eufebe  de  Dorylée,  parTheodoret , par  le  Prxdeftinatus , par 
Arnobc&  Serapion  , par  S.Procle.'Le  P.  Garnier  prétend  qu’il 
fut  prononcé  1 311418,  le  jour  de  Noël. [Au  moins  on  ne  peut 
guère  lemettre  pluftard,]'puifque  S. Cyrille  emploie  à établir  le 
dogme  de  l’Incarnation , l’homelie  qu’il  fit  pour  Pafque'de  l’an 
419,  & qu’il  prononça  avant  le  premier  de  Phamenoth , [qui  eft 
le  15  de  fevrier.j'Le  Pere  Garnier  remarque  qu’il  y réfute  ce 
fermon  mefme , & encore  les  deux  fuivans. 

[LedifcoursdeNeftorius  excita  fans  doute  autant  detrouble 
qu’a  voit  fait  celui  d’ Anafta(e.]'Les  peuples  fe  trou  voient  parta- 
gez[entre.leur  Evefque  & la  vérité.]  Et  comme  il  arrive  dans  des 
combats  de  nuit  que  chacun  ne  fçait  prefquece  cju’il  fait,  ici 
chacun  nefavoit  ce  qu’il  difoit,  parlant  tantoftd  une  forte  & 
tantoftdc  l’autre, affirmant  & niant  auflîtoft  la  mefme  choie. 
[Il femble qu’on  puifïe  raporter  àcetrouble]'ce  que  noustrou- 
vonsjQu’apres  l’homelie  impie  de  Neftorius.fes  partifans  furent 
prefts  de  remplir  l’eglife  de  Lang,  fi  la  providence  divine  ne  I’euft 
empefehé. 

[Bafile  Diacre  & Abbé[dans  Conftantinople,]'ThalafTe  Lec- 
teur & moine,  & plufieurs  autres  moines  ,'defirant  lavoir  fi  ce 
que  l’on  difoit  de  leur  Evefque  eftoit  véritable,  il  les  exhorta, & 
leur  ordonna  mefme  de  le  venir  trouver  en  fa  maifon  epifcôpale. 
Cependant  lorfqu’ils  y furent  venus,  il  les  remit  deux  & trois 
fois.  11  les  fit  entrerenfin,&leur  demanda  ce  qu’ils  defiroient.lls 
répondirent  que[felon  ce  qu’on  leur  avoir  raporté,]'il  avoir  dit 
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rcTr3!  7.  ftue  1*  Vierge  n’avoit  enfanté  qu’un  hommenconfubftantieI  à 
elle'i  parceque  ce  quieft  né  de  la  chair  eil  de  la  chair  j [qu’ils 
doutoientqueces  paroles  fuflcntde  luy,]puifqu’ellcs  n’eftoienc 
pas  d’un  Orthodoxe.  Auffitoft  Neftorius  commanda  qu’on  les 
N ot»  *.  arreftaft:  & une  troupe"Jefergentss’eftant  fai  fie  d’eux,  Jesbattic 
outrageufement , & le#  mena  en  la  prifon  de  l’evefché.  Là  on  les 
*•  dépouilla  ,'on  les  lia  comme  des  criminels , on  les  étendit  par 
terre[pour  les  battre  fur  le  dos  fit  fur  le  ventre,]on  leur  donna  des 
coups  de  piez  : en  un  mot , des  Ecclefiaftiques , des  Abbez , & 
des  moines  furent  traitez  dans  l’cglife,  par  un  Evefque , d’une 
maniéré  plus  cruelle  & plus  ignominieufe , qu’on  ne  traite  les 
Iaiauesdans  les  tribunaux  des  juges  feculiers. 

'Ils  demeurèrent  allez  longtemps  en  ce  lieu,  gardez"dansun  b. 
cachot , où  on  leur  faifoit  fouffrir  la  faim  , fie  plufieurs  autres 
miferes  : fie  on  ne  les  en  tira  que  pour  les  livrer  fur  une  calomnie 
entre  les  mains  du  Préfet  de  la  ville  j'Procule  l’eftoiten  4i8.*Ils  Cod.Tl>.t.ç  r. 
furent  donc  transferez  en  la  prifonfpubliquelchargez  de  chaînes,  l*~‘ 
ficencetetatpreicntezfa  la  vue  de  tout  Je  mondejdevant  le  tri-  «. 
bunal  du  Préfet.  Cependant  perfonne  ne  comparut  pour  les  ac- 
eufer  : de  forte  que  les  officiers  du  Prefet  les  ramenèrent  en  la 
prifon  de  l’evefché.  Neftorius  les  y maltraitaencore,jufqu’à  leur 
donner  des  fouiïlets.  Neanmoins  après  leur  avoir  parlé,  il  fit 
quelque  accord  avec  eux , leur  protefta  contre  fa  confcience, 
comme  la  fuite  lefit  voir, qu’il croyoit  que  leFils  du  Pereeternel 
Non  y.  eftoit  né  "de  la  Sainte  Vierge  Mcre  de  Dieu,  fie  les  laifiTa  ainfi 
aller. 


ARTICLE  XXI. 

S.  Prude  défend  fortement  U vérité  dsns  un  fermon. 

[T  Es  chofes  n’eftoientpas  fans  doute  encore  tout  à fait  ai- 
I j pries,  lorfquej^Neftonus  pria  S.  Procle  de  vouloir  prefeher  Prod.o.p.syf 
un  jour  de  feftebdans  la  grande  eglife  de  Conftancinople  ,equi 
portoit  le  nom  de  Sainte  Sophie, [ou  de  la  SageflTe  éternelle  . Conc.t.j.p.y.d. 
No»»  «o.  -C  eftoit  en  une  feftede  la  Vierge,  ["dont  nous  ignorons  le  jour,  * Ioct.Uak, 
mais  ce  femble.vers  le  commencement  de  l’an  4i9.]fNous  avons  5’Mcrc.t.t.r.t». 
▼u  fur  Attique.que  Procle  ayant  eftéconfacré  Evefque  de  Cyzic  jrSocr.l.7.c.»*. 
par  Sifinne,  ceux  de  Cyzic  ne  le  voulurent  point  recevoir,  fie  en  +***•*•  - 

t.  WvAan»,  àof  ■w'fcSi fdbw»  0* ftnui  vtfu'.tmm,  porte  le  Utiu  M' du  Cange  approuve 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ïa«*J.& 
durent  un  autre:  deforte  que  Prode  demeura  à Conftantinople,  41,’4,°' 
s'occupant  à inftrniré  les  peuples  dans  lesEglifesj  de  quov  il 
s’acquitoit  avec  réputation  ,'prenant  neanmoins  le  titre  a’Evef- 
que  deCyzic.'qu’on  luy  donne  quelquefois, [jufqu’à  ce  qu’il  fut 
■enfin  ekvé  fur  lefiegede  Conftantinople. 

Comrtie  il  avoit  beaucoup  de  zele  5c  de«pieté,  il  fe  fervit  avan- 
tageufement  de  cette  occaiion,]'ôc  fit  un  difcours  éloquent  etl 
■prefence  mefme  de  Neftorius  ,bdes  l’entrée  duquel  il  donna  à la 
Sainte  Vierge  le  titre  deMerede  Dieu.cIl  continua  à montrer 
qu’cllemeritoitce  titre,  ît  que  fon  fils  n’efloit  nifeulementDieu, 
rii  feulement  homme  , mais  Emmanuel,  Dieu  8c  homme,  fans 
aucune  confufion,  & Dieu  fait  homme  fans  changement,  8c  fans 
alteration  de  fa  nature  divine.'Tousles  hommes,  dit-il , engagez  « 
au  démon  & au  péché  parla  chute  d’Adam,  tomboient  neceUai-  « 
rcment  dans  la  condannation  8c  dans  la  mort[etcrnelle,]s’ils  » 
n’avoient  efté  rachetez  par  une  victime  égalé  à la  grandeur  de  « 
leur  dette.  Aucun  homme  ne  pouvoit  les  racheter,  puifqu’ils  « 
eftoient  tous  coupables , 8c  avoient  tous  beloin  d’un  Sauveur:  « 

Aucun  ange  ne  le  pouvoit , pareequ’il  n’euft  point  trouvé  de  •« 
victime  prôpre.  Il  falloir  donc  que  Dieu  mefme  fc  livrait  à la  « 
mort  pour  nous  racheter.'Mais  Dieu  demeurant  feulement  Dieu  « 
ne  pouvoic  mourir.  Il  a donc  fallu  que  Dieu  fe  foit  fait  homme 
pourfauver  les  hommes, '8c  qu’il  devinlt  tout  enfemble  8c  noltre 
victimeen  donnant  fon  fang  8c  fon  corps  à la  mort , afin  de  nous 
délivrer  de  la  mort  ,'8c  noftre  Pontife  pour  fe  pouvoir  prefenter 
[au  Pereen  noftre  faveur , 8c  luy  offrir  une  vieftime  aufii  grande 
queluymefme.]'Il  ajoute  que  ccfteftre  Juif,  & foumettre  J.C, 
au  péché,  de  dire  qu’il  foit  un  pur  homme  >'8c  qnede  dire  que  le 
ChriftÔc  le  Verbe  divin  fontdeux,  c’eft  mériter  d’eftredivifé  8c 
feparédeDieu  mefme,  8c  établir  une  quaternité  au  lieu  de  la 
Trinité  que  nous  adorons. 

'Ce  difcours  de  Procle  a efté  mis  à la  telle  des  aétes  du  Concile 
d’Ephefe.[Outre  les  hiltoriens  Grecs  qui  en  ont  marqué  l’occa- 
lton,]'il eflcitépar  Leoncede Byzance,  par  Anaftafe  Sinaïte qui 
affure  que  les  heretiques  Severiens  en  avoient  voulu  corrompre 
quelques  endroits  ,'8c  par  S.  Jean  de  Damas. 

•'Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  applaudiffemens  :dmais 
Neftoriusen  fut  extrêmement  choqué.' Il  prit  aulfitoft  la  parole, 

8c  fit  un  difcours  queMercatornousaconlervé,  pour  répondre  à 
celui  de  Procle,  8c  tafeher  de  montrer  qu’on  ne  doit  pas  dire  que 
Dieu  8c  le  V erbe  foit  ne  de  la  V ierge,  ni  qu’il  foit  mort,  mais  feu- 
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4iy,4jo.  lement  qu’iieftoit  uni  à celui  qui  cft  né  & qui  eft  raort.'ll  nepeuc 
foufFrir  non  plus  qu’on  dife  que  Dieu  fe  foie  fait  noftre  Pontife. 
[Jecroy qu’il  marque  l’eftimequele peuple faifoit de Proclc,  8c 
» des  autres  qui  combatoient  fon  herefte,]'lorfqu’iI  ajoute,  J’en 
» xlirois  davantage  : mais  je  voy  bien  qu’on  s’imagine  que  je  veux 
» m’oppofer  à la  doctrine  des  docteurs  & des  maiitres  de  l’Eglife. 
'Depuis  cela  il  fe  déclara  abfolument  ennemi  deProcle.*Le  P. 
Garnier  croie  que  ce  fut  encore  pour  le  combatre,que  Neflorius 
fît  les  trois  fermons  qucce  Pere  a misenfuite  de  celui-ci. [Il  cft 
certain  au  moins  qu’il  les  fie  contre  l’Eglife.  Il  y traite  fon  ad- 
•vcrfaire',d’heretique , demiferable.] 


ARTICLE  XXII. 


H'Eufcbe  deDorylèe-,  luj&  beaucoup  d'autres  du  Clergé  ér  du  peuple 
s' oppojent  hautement  à Nejlorius. 
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TX~^E  fut  unegrandetentationauxfidelesdeConftantinopIe, 
V^/  de  voir  un  Evcfque qu’ils  avoient  foubaitéavec  tant  d ar- 
deur, receu  avec  tant  de  joie,  ccoutéavec  tant  d’applaudifle- 
mens  i qui  s’eftoit  acquis  l’amour  & l’eftime  des  Prélats  , des 
princes, 8c des  peuplesjqui  témoignoit  tant  de  zele  contre  toutes 
les  hetefies  j de  voir , dis- je , cet  Evcfque  leur  prefeher  une  doc- 
trine nouvel  le,  8c  differentede  celle  qu’on  leur  avoitapprife  juf, 
quesalors.'Mais  lefouverain  pafteur  des  âmes  ne  les  abandonna 

{>as  dans  cette  tentation  ; Ils  reconnurent  que  la  doctrine  qu’on 
eur  prefehoit  n’eftoitpoint  la  vérité  apoftoliquedont  on  avoic 
accoutumé  de  les  nourrirj'8c  ils  furent  aflez  heureux  de  recevoir 
de  Dieu  la  grâce  déjuger  des  pafturages  oùon  les  menoit. 

[Ils  s’oppoferent , comme  nous  avons  vu,  à Anaftafedes  qu’il 
commença  à faire  paroiftre  cette  nouvelle  impiété:  8c  l’autorité 
de  Neftorius  qui  entreprit  de  le  défendre , ne  fut  pas  fi  forte  fur 
eux,  que  celle  de  la  vérité.]' U avoue  Iuy  mefme  qu’on  l’accufoit 
de  fuivre  les  fentimens  de  Photin.b  1 1 y eut  plufieursPreftres  allez 
gencreux  pour  reprendre  leur  Evcfque  dans  les  aftemblées[de 
l’Eglife,]mefmeen  fa  prefence  j'cequi  leur  acquic  l’honneur  de 
fôuffrir  beaucoup  de  mauvais  traitemens. 

'Ilyen  eut  d’autres  qui  parlèrent  contre  fa  nouvelle  doctrine 
t.  dans  l’eglifede  la  Paix'qui  eftoit  prochedc  lamer.Neftorius  leur 
ayant  défendu  de  prefeher, le  peuple  fe  plaignit  hautement  qu’on 

'Il  j »TOi:  unc£»une]cgUfc  de  la  Paix  oui  aujics-e  celle  Ce  Sainte  So(  !.i:. 
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luy  oftoit  la  doctrine  Catholique  qu’il  avoir  accoutumé  d’en- 
tendre , & s’écria  , en  ces  termes  [equi  voques:]JVo«i  avons  un  Roy, 
& mus  n avons  point  d' Evcfcjuc.  Neftorius  fit  prendre  par  fes  gents, 
& mener  en  la  prifon  de  l’evelché  plufieurs  de  ceux  qui  crioient 
ainfi,  &on  les  y fouetta  au  milieu  deConftantinopIe  avec  une 
inhumanitéqui  n’a  point  d’exemple  parmi  les  barbares  mefmes, 
fans  que  neanmoins  perfonneofalt  punir  cet  attentat. '11  arriva 
un  jour  comme  on  faifoit  l’office , que  Neftorius  voulant  entrer 
[au  Chœur, ]un  moine  fort  (impie , mais  fort  zélé,  s’avança  tout 
au  milieu  de  l’eglife  pour  l’empefcher  ,[difant]que  c’cftoit  un 
heretique.Neftorius  le  fit  fouetter,  8c  puis  le  mit  entre  les  mains 
des  Préfets,  qui  après  l’avoir  fait  fouetter  de  nouveau,  êc  l’avoir 
fait  mener  par  la  ville  avec  un"trompctte  qui  marchoit  devant, 

1 envoyèrent  en  exil. 

'Durant  qu’il  repandoit  un  jour  (es herefies  aumilieude  l’egH- 
fe,  dans  un  difeoursque  nous  avons  encore,  & qu’il  (ontenoic 
que  le  Verbe  n’eftoit  pas  nédeMarie.mais  qu’il  habitoit, 8c  eftoit 
uni  infeparablement  avec  le  fils  deMarie;  ce  qui  eftoit  nettement 
en  faire  deux  j un  fimple  laïque,  mais  qui  avoit  beaucoup  de 
fcience  & de  pieté , & beaucoup  de  zelc  8c  d’amour  pour  Dieu, 
elevafa  voix,  & dit  tout  haut , Quelemefme  Verbe[nédu  Pere] 
avant  tous  les  ficelés,  eftoit  né  une  fécondé  foi  s [de  la  Vierge 
félon  la  chair.]Cette  parole  fit  un  grand  bruit  parmi  le  peuple. 
Les  plus  inftruits , & qui  faifoient  auffi  le  plus  grand  nombre,  la 
relevèrent  par  de  grands  éloges  : les  autres  au  contraire  s’em- 

Iiorterent  avec  fureur  contre  celui  qui  l’avoit  dite.  Neftorius 
ouaces  derniers,  8c  traitaavecinjuresceluiquin’avoitpufouf- 
frir  lès  blafphemes,  l’appellant  unmiferable  8c  un  deteftable, 
ajoutant  à cela  que  s’il  y avoit  deux  naiftances  dans  J. C, il  falloir 
qu’il  yeqft  deux  fils. 

'Celui  qui  fie  cette  aiftion éclatante,  eftoit  encore  laïque,  dit 
S.Cyrille  j'cequi  marque  allez  qu’il  ne  demeura  pas  toujours 
laïque.  Auffi  le  P.  Garnier  ne  doute  pas  que  ce  ne  (oit  le  célébré 
EulebeEvefquedeDorylée,'à  qui  l’on attribuel’honneur  d’avoir 
le  premier  reconnu  , & confondu  par  le  zele  qu’il  avoit  pour 
Dieu,  les  deuxherefies  oppoféesde  Neftorius 8c d’Eutyche,  8c 

3 ni  mérita  mefme  le  titre  de  Confcfleur,  par  les  fouffrances 
ont  fis  travaux[contre  Eutychejfurent  couronnez.'Un  ancien 
auteur  dit  qu’eftant  encore  dans  lestmploiscivils , fon  zele  pour 
la  foy  luy  fit  reprendre  Neftorius , qui  difoitdes  impictez  dans 
l’eglife.  11  eftoit  des  officiers  de  la  Cour  qu’on  appeiloit  Agent* 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  3,9 
dans  les  affaires  du  Prince.  [Mais  outre  cela  ,]'ceftoit''un  homme  ThFhr.- 
de  lettres:'&  il  avoir  enfeigné  l’eloquence  dans  Conftancinople.  E»ag.r.,f«.f. 
'Ce  fut  luy,comme"nous  avonsdit , qui  s’éleva  le  premier  contre  ThPho.p.-,.a. 
la  parole  impied’ A naftafe.  [C’eft  fans  doute  à caufe  de  l’honneur 

3u’il  avoir  eu  de  combatrele  premier  cette  herefic  ,]'qu’on  dit  Conr.t.*.P.i7u 
ans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  c’eftoit  luy  qui  avoitdepofé  Ci 
Ncftorius.'L’Eglifede  Dorylée  dont  il  fut  faitEvefque,  eltoit  Cco.lâc.f.Mt. 
dans  la  Phrygie  Salutaire. 

[Il  femble  qu’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  y euft  encore  une  rup- 
ture entière  de  communion  dans  l’EglifedeConftantinople, lors- 
que tout  ce  quenousavons  ditarriva,&  qu’ainfiil  le  faut  mettre 
avant  le  difeours  de  l’EvefqucDorothce,dont  il  faut  maintenant 
parler.} 
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ARTICLE  XXIII. 

L'impiété  de  l'Evefque  Dorothée  oblige  Philippe  Preftre  & beaucoup  d'au- 
tres à quitter  la  communion  de  Nejlorius. 

Uoiq^je  Nefforius  paruft  eftre  fi  fort  engagé  dans  l’here-  Cyr.ep.j.p  .57. 
y/  fie,  on  nelaifloit  pas  d’efperer  encore  qu’il  s’en  pourroit  c* 
retirer , lorsqu’il  arriva  un  nouvel  accident , qui  ruina  entière- 
ment toute  l’efperance  qu’on  pouvoit  avoir.  Il  avoit  avec  luy,  Sc 
dans  tous  fesfentimens,  Dorothée  Evefque  'de  Marcianople  me-  Conc.c.|.p.j<T. 
tropole  de  la  fécondé  Méfié , ‘homme  hardi  à parler , & preff  en 
mefirne  temps  à faire  toutes  fortes  de  baflefles  & de  flaterics  pour  Cyr.cf.i>.p.j7. 
fon  inrereff  :bUn  jour  donc  que  Nefforius  eftoit  aflis  en  fa  place  ^ ( 

dans  l’eglife,&  que  tout  le  peupleeftoit  aflemblé.cet  Evefquelè 
leva,  & parlant  de  toute  fa  force,  il  dit  ces  paroles:  Si  quelqu’un 
dit  que  Marie eft  merede  Dieu,  qu’il  foit  anatheme  : c eft  à dire 
qu’il  anathematizoit  S.  Athanafe,  Saint  Bafile,  8c  tous  les  autres 
Èvefques , tant  de  ce  ficelé  là  , que  des  preccdens. 

'Tout  le  peuple  jetta  un  grand  cri  à cette  parole,  & s’enfuit  eP.*p.j7,a. 
de  l’eglife , pour  ne  point  communiquer  avec  des  perfonnes  qui 
avoient  des  fentimens  fi  impies.'Pour  Nefforius  il  demeura  dans  «p.«  p.jo.e. 
le  filence:'Et  mefrne  eftant  aefeendu  de  fon  throne  pour  cclebrer  cl».p.}M. 
les  divins  myfteres , il  y admit  Dorothée , & le  receut  à fa  com- 
munion.[11  paroift  qu’il  luy  donna  l’Eucariftie.  Par  cette  con- 
duite il  donna  lieu  déjuger  que]'Dorothéen’avoitagique  par  'r-P-PW  *.3. 
fon  ordre}  qu’il  avoit  fait  par  la  bouche  d’un  autre  ccqu’il  n’a- 
voit  ofé  faire  par  la  fiennej'8c  qu’il  avoit  eftéauffibien  l’auteur 
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310  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  t’^cj.ç. 
que  le  témoin  d’un  anatheme  prononcé  contre  toute  l'Egide; 

'II  fe  trouva  allez  d’Ecclefiaftiques  & de  laïques,  foit  à Conf- 
tantinople,  Toit  ailleurs,  qui  cherchèrent  à exeufer  & Neftorius. 
gc  Dorothée mcfme,  prétendant  qu’ilss’eloignoient  plutoftdes 
exprelTionsquede  la  foy  de  l’Eglife.[Mais  les  fidèles  de  Conftan- 
tinople en  jugèrent  avec  plus  de  {implicite  & de  prudence.  ]'Et 
ceux  queceblafphemeavoit  faitfortirdel’eglife,  n’yrentrerent 
plus  depuis,  d peur  de  fe  foui  lier  par  les  erreurs  que  Neftorius  y 
enfeignoit , avec  tous  ceux  qu’il  avoit  amenez  d’Antioche.  A infî 

frefque  tout  le  peuple  de  Conftantinople  ne  venoit  point  à 
eglife.  La  plufpart  des  monafteres  avec  leurs  Abbez,  & beau- 
coup de  Sénateurs  n’y  venoient  point  nonplus.'DiversPreftres. 
apres  l’avoir  averti  plufieurs  fois  de  fe  corriger,  renoncèrent 
[ouvertement]»  fa  communion.  D’autres  fe  contentèrent  de  ne 
fe  point  trouver  avec  luy.'Ainfi  les  eglifes  elloient  vides , dit- 
S.Cyrille/gc  l’on  n’y  voyoit  que  quelques  efprits  légers, ou  ceux 
qui  vouloient  ménager  les  bonnes  grâces  de  Neftorius. 'C’eftoic 
au  contraire  ceux  qui  avoient  le  plus  de  vertu  Ôc  de  mérité  qui 
n’y  venoient  pas. 

'Il  femble qu’i  1s aient  écrit  aux  autres  Evefques pour  deman-, 
der[le  confcil  &]l’aft!ftance  dont,  ils  avoient  befoin  dans  une 
occafion  fi  perilieufe.'Et  S. Cyrille  leur  avoit"déja  en  quelque  Notid, 
forte  appris  par  avance  ce  qu’ils  dévoient  faire,  par  les  lettres 
qu’il  avoit  écrites  à Neftoriusfvers  le  milieu  de  419,]  pour  le 
reprendre  dcfoncrrcur.'Aufli  ce  Saint  ne  manqua  point  de  louer 
la  charité  & Je  zelc  que  les  fideles  de  Conftantinople  avoient 
témoigné  en  cette  rencontre  pour  l’honneur  de  J.C.'Lc  Pape 
Ccleftin  loue  auflî  leur  prudence. “Il  loue  particulièrement  la 
fermeté  des  Ëcclefiaftiques  & des  moines, commedeceux  dont  le 
couragefoutcnoit  la  foy  du  peuple. 

'Neftorius  fe  trouva  ainfi  prefque  abandonné  de  tou  t le  monde. 

[Et ce  fut  peuteftre  ce  qui  l'obligea]»  témoigner  fur  la  fin  de 
l’an  419,  qu’il  eftoit  prt  ft  à pacifier  toutes  chofes. Mais  il  falloir 
pour  cela  qu’il  juïtihaft  la  pureté  de  fa  foy  par  une  déclaration 
nette  & precife,[àquoy  il  ya  apparence  qu’il  ne  fe  trouva  pas 
difpofé.] 

'Entre  ceux  qui  reprirent  hautement  Neftorius,  & qui  nç 
voulurent  plus  avoir  de  communion  avec  luy  à caufe  de  fon 
herefie,  S.  Cyrille  nousaconfcrvé  la  mémoire  du  Preltre  Philip- 
pe,[fans  nous  marquer  autrement  qui  il  eftoit. ]Neftorius  pour 
fe  vcngçr  de  luy,  le  fit  acculer  par  Celcfte,[qui  eftoit  fans  doute 

l’herefiarque. 
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l’hercfiarque ,]  & qui  prefènta  une  requefte  contre  Iuy,  où  il  ne 
manqua  point  de  1" accufer  d’eftre  Manichéen: [car  c’eftoit  le  cri- 
mede  tous  ceux  qui  elloient  oppofez  aux  Pelagiens.  Les  Canons 
ncfouffroienc  point  qu’on  admiltdes  excommuniez, tels  qu’eftoit 
Celefte , à accu  fer  des  Preftres.  Mais  Neftorius  fans  s’arrefter  à 
celareceut  la  requefte, [&  cita  Philippe  devant  l’afTembléefde 
fon  Clergé.]  Philippe  y comparut  preft  à rendre  raifon  de  fa  foy 
félon  les  réglés  des  Canons.  Mais  Celefte  n’ayant  point  de  prou- 
ve de  ce  qu’il  avoit  avancé,  n’ofa  fe  prefenter  devant  l’afTemblée, 

& fe  tint  caché. 

'Neftorius  vit  par  là  fes  mefures  rompues:  mais  tournant  d['un  p ji». 
autre  cofté,  il  demanda  à Philippe  pourquoi  il  avoit  tenu"des 
aflcmblées  particulières  en  offrant  le  facrifice  dans  une  maifonj 
[par  où  l’on  peut  juger  que  les  Preftres  qui  ne  venoient  pas  à 
l’eglifeà  caufede  Neftorius,  ne  fe  jugeoient  pas  pourcela  privez 
du  droit  d’offrir  le  facrifice,  eftant  joints  de  communion  aux 
Evefques  orthodoxes. Mais  c’eftoit  un  pretexte  allez  plaufible  à 
Neftorius,  de  le  traiter  comme  un  violateur  des  Canons.]Ec 
neanmoins  prefque  tous  les  Ecclefiaftiquesfe  déclarèrent  pour 
Philippe,  proteftant  qu’il  n’y  en  avoit  aucun  d’eux  qui  ne  célé- 
brait amfi dans  les maifonsparticulieres,  lorfque  l’occafion  & la 
nccelTité  le  dcmandoienc. Cependant  Neftorius  ne  IailTa  pas  de 
prononcer uncfentencede  depofition contre  Philippe, [qui fans 
doute  ne  s’en  mit  pas  beaucoup  en  peine. 

"Philippe  de  Side  eftoit  alors  célébré  entre  les  Preftresde  Conf- 
tantinople.  Mais  un  fuperbe  & un  ambitieux  tel  qu’il  eftoit , ne 
mericoit  pas  la  grâce  d avoir  un  vray  zele  pour  la  foy.  Quand  il 
auroit  fouffert  pour  elle  , il  n’en  auroit  pas  eftéle  ConfefTeur  s 
quiconque  n’a  pas  l’humilité , ne  pouvant  avoir  la  charité.] 

ARTICLE  XXIV. 

Fermeté  de  S.  Dalmace  & des  autres  ftbbc^  de  Conjlantinoplc  : Neftorius 
trompe  beaucoup  de  personnes. 

* £iAint  Cyrille  relevc  le  zele  avec  lequel  IcsAbbcz  avoient  Ce  nc.t.j.p.j<* 
^foutenu  la  gloire  de  J. C. contre  Neftorius,  aulïïbien  que 
ceux  du  Clergé. [Outre  ce  que  nous  avons  vu  de  Bafile  N de  fes 
moines, ]TAboé  Dalmace  fignala  auflï  fon  zele  pour  la  foy  dans  Mcrc.t  i.j>r.p. 
un  temps  fi  dangereux.1  Les  Grecs  qui  1 honorent[avec  raifon] 
lcjd’aouft,  difent  qu’eftamofficier"dans  les  Gardes  fous  Thea- 
Ntji.  Ecel.  Tome  X IV.  Sf 
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3 ut  SAINT  C Y RI  LLE  D’A  LEXAND  RIE.  ( 
dofe  I,  marié,  & avec  plufieurscnfans  , vivant  dans  cet  état 
mefme  avec  beaucoup  de  pieté,  il  abandonna  tout,  hormis 
Paufte  l’un  de  fes  fils  qui  le  voulut  fuivre , Si  fe  retira  auprès  de 
S.lfaac  ,"celui  qui  prédit  à Valensfa  mort  malheurcufe,  & qui 
gouvernoit  un  monallereà  Conllantinople.  Dalmacefc  forma 
fous  luv"en  toutes  foms  de  vertus  j de  forte  qu’Ifaac  prefl  à 
quitter  la  terre[en  l’an  383,']le  recommanda  au  Patriarche[Nec- 
taire,]commedignede gouverner  fa maifon, [quoiqu’il  ncièfull 
retiré  que  depuis  deux  ou  trois  ans.] 

'Ceque  nousentrouvonsdans  les  auteursoriginaux,c’e(l  qu'il 
clloit  1 relire  ,*Abbé  & Supérieur  de  plufieurs  moines  de  Conf- 
iant inople,[&  peuteftre  mefme  le  chef  de  tous  ceux  de  cette 
ville  ,]*puifque  b.  Cyrille  le  qualifie  l’Abbé  des  Monafteres,*& 
il  femble  prendre  luymefme  cette  qualité.^LesGrecs  prétendent 
que  le  Concile  d’Ephefe  le  confirma  dans  cette  qualité  luy  & 
tousfesfuccefTeurs.'Et  leP.  Garnier  en  a trouvé  un  decret  inféré 
dans  une  lettre  du  Concile  au  Saint.  Mais  il  ne  l’a  pas  donné, 
"parcequ’il  eft , dit-il , contraireà  l’hifloire.fOn  voit  cependant 
que  les  AbbezdeS.Dalmacc,(carfon  monaflcre  prit  fon  nom  J 
clloient  tffe&ivement  chefs  de  tous  les  monalleres  de  Conflan- 
tinoplcfous  Juflinien.  Du  temps  de  Conllantin  Copronyme,  il 
pafioit  pour  le  premier  & le  plus  ancien  de  tous  ceux  qui  clloient 
alors  dans  la  ville.  C’efl  pourquoi  on  fe  plaint  beaucoup  de  ce 
que  ce  prince  ennemi  de  l’Eglife  en  avoit  chaflé  les  moines  pour 
le  donner  aux  foldats.  Les  nouveaux  Grecs  en  attribuent  fans 
fondement  la  fondation  à Dalmace  neveu  du  grandConflantin. 

'Ce  que  les  anciens  remarquent  particulièrement  de  S.  Dalma- 
cc,  c’elt  qu’il  demeura  48  ans  enfermé  dans  fon  monaflere,  fan* 
en  fortir  jamais , [depuis  l’an  383  ou  5S4,]  jufques  en  431  .'Dan* 
divers  tremblemens  qui  arrivèrent , l’Empereur  le  pria  fouvent 
de  fortir  pou r"fe  trouver  aux  prières  & aux  procédions  publi- 
ques, mais  il  ne  put  jamais  s’y  refoudre  il  ne  fortit  enfin  que 
^'pour  affilier, comme  nous  verrons,  au  Concile  d’Ephefe,  & par 
un  ordre  exprésde  Dieu.'L’Empereur  mefme  quand  il  le  vouloit 
voir , le  venoit  trouver  en  fon  monaflere. 'Les  O fficicrs  du  palais 
avoient.auffibien  queTheodofc,  beaucoup  de refpecl pour  fa 
pieté.  [On  peut  juger  de  l’eflime  qu’on  faifoitdeluv  parla  lettre 
que  S.Prode  écrivit  l’an  435  au  plulloft.à  Jean  d’Antioche, ]'où 
il  dit  que  fi  IbasEvefque  d’Edcüe  veut  éclaircir  les  doutes  que 
i’on  avoit  de  fa  croyance,  il  s’acquerrera  l’eflime  des  autres  , & 
mfmtdc  m Autres faim  jtrt  î Abbi  Dalmace , à qui  fa  charité  ficle 
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zele  qu'il  a pour  la  vraie  foy  , fait  recevoir  avec  une  extreine 
douleur  les  mauvais  bruits  que  l’on  fait  courir  contre  luy. 

'On  trouve  dans  une  lettre  qu’on  croit  dire  du  Concile  d’E- 
phefe, qu’avant  mefmequcNeilorius  fu  (l  venu  àConftantinople, 

Dieu  luy  avoir  révélé  les  maux  qu’il  devoir  faire  a l’Eglile:  de 
forte  qu’il  difoit[enfuice]à  tous  ceux  qui  le  venoient  vifiter  dans 
fa  cellule  : Prenez  garde  à vous, mes  freres  .carnous  avons  main- 
tenant ici,'unfeducfeurtrcs  dangereux,  qui  blcflera  beaucoupde 
perfonnes  par  fa  doélrine  corrompue.  [Nous  verrons  en  fon  lieu, 
queDieufefervitdeluy  pour  faire  triompher  la  vérité  lorfqu’elle 
fembloit  opprimée  par  les  artifices  de  fes  ennemis.j'Les  Grecs 
difent  qu’il  fut  enterré  dans  fon  monaitere.'Ils  honorent  avec  imt 
luyFauftefon  fils,  mais  n’en  difent  rien  de  particulier.'Pape-  Bn’i.ma»,r.t.P. 
brok  dit  qu’il  a des  actes  de  S.  Dalmace,  avec  les  lettres  qu’il  a 
écrites  au  Concile  d’Ephefe , & qu’il  en  a receues. 

'Les  partifans  de  Neftoriusdifoient  l’année  fuivante,  que  tout  Co:ic.t.}.j>.73i. 
le  Clergé  & les  moines  de  Conftantinople , eftoient  très  animez  e • 
contre Tuy  j mais  que  tout  le  peuple  luyeftoit  fort  favorable:  [ce 
que  nous  avons  vu  , & ce  que  nous  verrons  encore  enfuite , faic 
voir  que  cela  eft  faux,  au  moins  en  partie.  Ilnc  faut  pas  douter 
neanmoins  qu’un  grand  nombre  de  perfonnes  ne  foient  demeu- 
rées dans  la  communion  de  Neftorius, ou  n’y  foient  rentrées  peu 
à peu  parla  crainte  de  fes  violences.  Le  plus  grand  nombre  luit 
prcfque  toujours  le  parti  de  ceux  qui  ont  pour  eux  les  Souve- 
rains. Et  il  eft  certain  que  Theodofe  porta  toujours  Neftorius 
jufqu’à  fa condannation.j'Acacede  Berée écrit  à S. Cyrille,  que  conc.t  }.r 
beaucoup  d’Ecclefiaftiques  & de  laïques  qui  venoient  de  Conf-  <*• 
tantinople  , exeufoient  mefme  la  parole  impie  de  Dorothée. 

' Theodofe  declareau  mefme  Saint  que  les  Eglifes  eftoient  unies.  P.«jç  a. 
'Quand  les  députez  du  Concile  d’Egypte  prefenterent  àNefto-  p.joj.b. 
rius  les  lettres  de  S.Cyrille&de  Ccîcitin,  ils  le  trouvèrent  dans 
l’eglife  avec  tout  le  Clergé, (ce  font  leurs  termes  ,)&  prefque 
toutes  les  premières  perfonnes  de  la  Cour.[Mercator  qui  paroift 
avoir  efté  l’un  des  plus  ardens  à fc  déclarer  contre  luy, J'avoue 
que  le  peuple  ignorant  foutenoit  fon  Evefque  , & accufoitceux 
qui  le  combatoient  d’eftre  des  calomniateurs  & des  envieux. 

[Neftorius  n’euft  pas  dit  dans  un  fermon.s’il  n’en  euft  eu  quelque 
fondement  ,]'que  fes  auditeurs  fe  preffoient  & s’incommodoient  p»j.s ». 
par  leur  multitude. 

[Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tops  ceux  qui  ne  fe  fcparoient 
jas  de  fa  communion  , fuiviflenc  les  erreurs. ]’Car  on  voit  que  ?.u7:sy. 
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ceux  qui  le  défendoient , lecroyoient  innocent , parcequ’ils  pre-  w’4,0‘ 
noient  en  un  fens  catholique  les  paroles  ambiguës  par  lefquelles 
il  tafchoit  de  deguifèr  fon  fcntiment,'&  qu’ils  croyoient  qu’il 
s’eftoit  corrigé.'!.!  il  paroift  que  ceux  qui  alfiftoientmefmeà  fes 
fermons,  s’elevoient  contre  luy.lorfqu'il  parloir  plus  clairement 
contre  la  foy. 

ARTICLE  XXV. 

Neflorius  fait  condamner  fes  advcrfaires  paru»  Concile , & les  maltraite 

extrêmement  : L' Abbé  B* file  s' en  plaint  h l' Empereur , luy  demande 
le  Concile  œcuménique. 

[ \ T Es t o r i us  n’avoit  garde  de  fouffrir  ceux  qui  condan- 
noient  fi  hautement  la  doctrine  & fa  conduite , en  fe  fepa- 
rant  ouvertement  de  fa  communion.  Comme  ileftoit  impoflible 
qu’unEvefque  de  Conftantinople  netrouvaft  plufieursEvelques 
plus  attachez  à fa  fortune  qu’à  la  vérité, ]'ilaffembla  unConcile, 
où, comme  il  dit  luy  mefmc,  il  depofa  divers  Ecclefiaftiques, 
comme  feélateurs  des  impietez  des  Manichéens  : & il  avoue  en 
mefme  temps  qu’ils  pouvoient  bien  n’avoir  point  d’autres  fenti- 
mens  que  S.  Cyrille.[Ainli  ces  Manichéens  ne  font  que  les  Ca- 
tholiques qui  s eftoient  feparez  de  luy,  quoiqu’il  foit  difficile  de 
voir  pourquoi  il  leur  donnoit  le  nom  de  Manichéens  ,]'plutoft 
que  ceux  d’Ariens  ou  d’Apollinariftts , fous  lefquels  il  a accou- 
tumé de  décrier  fes  adverfaires.'Ce  qui  eft  certain  ,c’eft  qu’il  de- 
pofa & excommunia  les  Preftres,  les  Diacres , & les  laïques  qui 
s’oppofoient  A fes  erreurs  ilfemble  mefme  qu’il  ait  pafl’é  juf- 
qu’à  depofer  quelques  Evefques,[ce  qui  ne  fe  pouvoic  pas  fans  un 
Concile.] 

'SaintCyrille  declare[à  la  fin  de43o,]qu’il  tient  cette  fentence 
pour  nulle , qu’il  s’unit  de  communion  avec  ceux  contre  qui  elle 
a efté  prononcée,  qu’il  loue  leur  zele,"&  qu’il  les  eftime  heureux  «te. 
d’avoir  foufFert  cet  opprobre  pour  J.C.'l  1 fuivit  en  cela  l’exem- 
ple du  PapeCeleftin.'qui  declareque  quiconque  aura  efté  depofé 
ou  excommunié  par  Neftorius  , depuis  qu’il  a commencé  à pref- 
cher  contre  la  vérité,  il  ne  faut  avoir  aucun  égard  A fadepoution 
ou  A fon  excommunication  , pareeque  Neftorius  s’eftant  rendu 
luy  mefme  digne  d’eftre  depofé  en  tombant  dans  l’hcrcfie, il  avoir, 
dit  il,  perdu  le  pouvoir  de  depofer  les  autres.  [Cette  raifon,  dont 
on  pourroit  tirer  des  confequcnces  fafçheufes , doit  s'explique* 
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parce  que  die  S.  Cyrille  ,]'Qu’il  communiquoit  avec  tous  ceux 

3ue  Neltori  isavoitexcommuniez,parcequ’il  avouoit  luy  mefme 
ans  fes  lettres  que  le  fu  jet  deleur  excommunication  eftoit  qu’ils 
s’eftoient  oppolez  à fa  doctrine. 

'Celeftin  traitede  mefme  ceux  qui  pouvoiënt  avoir  eftédepofez  f.j7j.»|J7<.e. 
par  les  autrcs[  Evefques]qui  eftoient  dans  l’erreur  de  Ncftorius, 

[foit  qu’il  veuille  feulement  rejetter  par  là  l’autorité  du  Concile 
où  Neftorius  lesavoit  condannez,foit  que  Dorothée  Sc  quelques 
autres  perfecucalTent  aulTt  les  Catholiques  dans  leurs  eglifes.] 

'Celeftin déclara àNelloriusen^o.que s’il vouloiteviter d’eftre 
luy  mefme  chatte de  rEglife,ilfaIloit  qu’il  y rappellaft  tous  ceux 
qu’il  en  avoir  chaflez  pour  avoir  défendu  l’honneur  de  J.C.  le 
chef  de  l’Eglife. 

[Les  Orthodoxes  nefe  fuflent  pas  fans  doute  beaucoup  mis  en 
peine  des  excommunications  prétendues  de  Neftorius. l'Mais  il 
y ajomoïc  les  exils  > & toutes  fortes  de  mauvais  traitemens  , par- 
ticulierement  contre  les  Ecclefiaftiques  , 'comme  contre  ceux  P-)**»- 
dont  la  force  foutenoit  les  peuples  dans  la  foy.'Il  talchoit  de  les 
epouventer  par  fes  menaces,  de  les  afFoiblir par  fes  perfecutions, 
ou  de  les  corrompre  par  toutes  fortes  d’artifices.  Il  employoit 
indifféremment  tous  les  moyens  qu’il  pouvoit  s’imaginer  eftre 
capables  d’appuyer  fon  impiecé.ne  fe  mettant  en  peine  ni  deDieu, 
ni  des  hommes.  Il  n’avoit  aucun  refpcétpour  lcsEvefques.au- 
aucun  égard  pour  les  Preftres  , aucune  confideration  pour  les 
Ecclefiaftiques,  les  moines,  & les  plus  honneftes  gents  d’entre 
les  laïques.  Il  11e  crai^noit  point  la  punition  que  les  méchans  ne 
peuvent  éviter;  8c  il  n’y  avoir  rien  à quoy  nele  portait  cet  orgueil 

3ui  luy  failoit  mepriler  tout  le  monde,  la  confiance  qu’il  avoit 
ans  les  richeftls , & l’audace  que  luy  donnoit  la  puiflance  de  les 
malheureux  partifans,  & la  protection  de  PEmpereur.'Il  paroift  P 
que  luy  & ceux  de  fon  parti  le  fervoient  de  divers  prétextes  pour 
mettre  en  juftice  ceux  qu’ils  vouloient  perfecuter,  & les  faire 
condanner  par  le  Préfet  de  la  ville.'ll  efperoit  affoiblir  par  la  Mjt.*. 
terreur  un  grand  nombre  de  perlonnes,  & leur  faire  abandonner 
la  foy,  pour  fe  donner enf  iite  la  liberté  d’établir  fon  dogme  par 
une  perlecution  ouverte  .[contre  ceux  qui  auroient  eu  allez  de 
generolîté  pour  refifter  aux  premiers  efforts. 

Ilnc  faut  pas  douter.commeon  a die,  que  fes  violences  n’aient 
eu  l’effet  qu’il  deliroit  fur  beaucoup  de  perfonnes  foiblcs.]'Et  MWP* 
c’eft  encefensqu’ilfevante  d’avoir  corrigé  partje  par  douceur, 
partie  par  feverité , beaucoup  de  ceux  qui  elioieqt  tombez  dans 
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r.;iL>.b.f»  les  impiecez  d’Arius  8c  d’Appoüinaire, '8c  qu’il  infultcà  Saint  4,,,4,u‘ 
Cyrille,  en  l’aflurant  que  l’Eglifede  Conftantinople  n’eftoit  pas 
* en  l’état  qu’il  lacroyoic , qu’elle  fleurifldit  & quelle  s’augmen- 
toit  de  plus  en  plus,  & qu’on  pouvoit  appliquer  aux  victoires 

3ue  la  foy  y remportoit  tous  les  jours  fur  tes  herefies , ce  qui  eil 
îc  danslEcriture:  La  mAifon  de  SaM  continuait  à s Affoiblir , & ceUt 
de  D.ivid  àfe  fortifier. 

[Il  ne  faudra  pas  s’étonner  fi  les  Catholiques  fe  voyant  traitez 
par  luv  avec  une  violence  fi  injufte,  quelques  uns  d’eux  l’auront 
M rv.i.p.i*.u  menacé  de  luy  faire  un  pareil  traiccment  ,]’5cde  le  jetter  dans  la 
Ccmc.t.j.p.«i*  mer,  commeil  dit  que  les  heretiques  l’en  a voient  menacé. 'L’ab- 
b-  bé  Bafile  8c  les  moines  qu’il  avoit  fi  mal  traitez  .aimerent  mieux 

s’adrefler  à l’Empereur  mcfme  par  une  requefte  qui  nous  eft 
p.4»7-a.  demeuréei'oùils  proteftentd’abordquela  foy  qu’ilsfouticnnent 
p,4*4.c.d.c.  fur  l’Incarnation  , & qu’ils  expofent  en  peu  de  mots, 'eft  celle 
qu’ils  ont  receue  de  l’Ecriture,  de  Saint  Jacque  Arche vefque[dc 
Jerufalcm, ]8c  des  autres  Apoftres,  des  Martyrs, des  Conciles, & 
des Peres, entre lefquels ils  nomment  S. Irenée,  Saint  Grégoire 
Thaumaturge,  S.Bafile  8c  S.Gregoire[deNyfTe]fon  frere.Saint 
Athanafe,  S.Ephcem,  Saint  Gregoire[deNazianze,]HAmmone  v.s.Crc- 
Evefque[d’ Anarinople ,] Vital Evefque,  S.Amphiloque,  Paul, 
Antioque,  S.Euftathe[d’Antioche,]S.Methode[de  T yr,]Opti- 
me[d’ Antioche  en  Pifidie,]Leporius , ("qu’on  croit  eftre  celui  v.  s.Aa- 
queS.Auguftin  avoit  retiré  des  erreurs  de  Pelage  & de  Nefto- 
rius,)S.Ambroife,toutleConciled'Afrique,S.Jean[Chry(bfto-  ’’  * 
me,]Severien[de  Gabales,]Attique,  8c  S. Cyrille  d’Alexandrie, 

3ui  eft,  difcnt-ils,  encore  vivant,  8c  qui  fuit  comme  nous  la  règle 
e la  vérité. 

'Ils  reprefentent  enfuite  les  violences  que  Ncftorius  avoit 
faites,  8c  raifoit  tous  les  jours  aux  Catholiques/appuyé  fur  l’au- 
torité de  l’Empereur, comme  nous  ne  craignons  point, difent-ils, 
de  le  reprefenter  à voftre  Majefté.'ils  conjurent  l’Empereur 
de  prendre  foin  des  maux  de  rÉglife,d’affembler  pour  cela  un 
Concile  œcuménique, 'd’ofter  à Ncftorius  le  pouvoir  de  perlè- 
cuter  perfonne,  julqu’àce  que  toutes  chofes  aient  efté  réglées 
[par  le  Concile  ,]'d’ordonner  au  Prefet  de  la  ville  d’arrefter  les 
violences  que  l’on  faifoitaux  Orthodoxes,  en  ne  recevant  point 
».  jufque  làles  actions  qu’on  intenteroit  contreeux , '8c  derenvoyer 

dans  leurs  Eglifes  ceux  que  Neftorius  avoit  tirez  des  autres 
dioccfes  contre  l’ordre  des  Canons  ,[ce  qui  regardoit  Anaftafc, 

M»xe.  & les  autres  Eccleûaftiques  venus  d’Antiocfie.j'qui  fuivoient. 
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tous  ou  les  dogmes  ou  les  expreffions  de  Neftorius. 

ARTICLE  XXVI. 

TÏacard  affiché  contre  Ntl/ crins  : Ses  défauts  dans  la  conduite 
de  fonEglifc. 

'/^N  traitoit  ouvertement  Ncllorius  d’heretique,['’&  ainfi  Conc.t.j.j j;*. 

Ichifmeelloittoutformédans  l’Eglife  de  Conftantino-  H*  “ 
pie  ,]Iorfqu’on  afficha  en  un  lieu  public  de  la  ville  un  placard 
où  l’on  montroic  par  les  propres  paroles  de  Neftorius  & de  Paul 
deSamofates,  que  ces  deux  hereciqueselloLntdans  lesmefmes 
fentimensfur  P Incarnation  du  Verbe.'On  tient  que  ce  placard  Leam.inEni.i. 
fut  fait''par  Eufebc de  Dorylée ,*qui  peut  l’avoir  fait  pour  jufti- 
fier  lahardiefte  avec  laquelle  il  s’eftoit  elevé  contre  Neftorius  *«.». 
durant  fon  lermon.'Il  conjure  au  commencement  tous  ceux  Conc.r.j  ^.33*. 
entre  lesmains  de  qui  il  tombera,  de  le  montrer  & d’en  donner  b* 
des  copies  à tous  les  Evefques , Preftres  , -Diacres , Lecteurs,  & 
laïques  qui  fe  trouvoient  à Conftantinople.'ll  le  finit  par  un  r ssf-t. 
anatheme  contre  ceux  qui  diftinguent  le  nls  de  Dieu  St  le  fils  de 
la  Vierge.  [Et  cet  anatheme  eft  fans  doute  de  luy , & non  de  Saint 
Euftathcdont  il  venoit  de  raporter  un  paflagé. 'Ce  qu’il  cite  de  Mcrc.t.t.P.i*.q 
Neftorius  eft  tiré  de  fon  premier  fermon,  & de  deux  autres  dont 
le  P.  Garnier  n’en  a fait  qu’un,  & dont  l’un  eft  celui  où  Eufebe 
avoir  parlé. 

[Voilà  ce  qui  fe  pafla  à Conftantinople  fur  la  doctrine  de 
l’Incarnation,  depuis  le  temps  que  Neftorius  commença  à y pu- 
blierfon  herefie,  ce  que  nous  croyons  pouvoir  mettre  fur  la  fin 
de 418,  jufques  àl’indiétion  du  Concile  œcumeniqued’Ephefe, 
qui  fe  fit  fur  la  fin  de  1^0430.  Nous  aurions  fouhaité  pouvoir 
marquer  plus  diftinétement  le  temps  & l’ordre  des  choies.  Mais 
nous  n’avons  rien  trouvé  qui  nous  puft  donner  mefme  des  con- 
jc£tures  raifonnables  pour  nous  appuyer.] 

'L’herefie  n’eftoit  pas  la  feule  chofe  qu’on  blafmoit  & qu’on  ThPl«n.p.74.t>. 
haïflbit  dans  Neftorius.  On  ne  pouvoir  fouffrirfon  fafte,fon 
orgueil  la  hauteur  avec  laquelle  ilmeprifoit  tout  le  monde,  Cooc.t.j.p.4jo. 
[Nousavans  vu  avec  quelle  aigreur  & quel  emportement  il  trai-  f* 
toit  ceux  qui  s’oppoloient  à luy , & nous  en  verrons  encore 
d’autres  exemples.] 

'LeConciled’Ephefc  l’accufe  d’avoir  témoigné  beaucoup  de  p-taj  Uc. 
négligence  & d’indifcretionentouteschofes,  ou  plutoft  d’avoir  ' 
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318  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE 
regardé  toutes  les  chofes  bonnes  8c  mauvaifes  commt"egales  & 
indifferentes , c’eft  à dire  de  n’avoir  point  eu  de  religion  j & par 
une  fuite  de  cette  indifférence,  d’avoir  rétabli  contre  l’ordre  des 
Canons  dans  la  Communion  ou  dans  le  Clergé, .des  perfonnes 
légitimement  excommuniées  ou  dégradées.  Il  dtfend  d’avoir 
aucun  égard  à ccrétabliffement  illégitime.  [Je  ncfçay  fi  outre  les 
autres  que  Neftorius  pouvoir  avoir  rétablis  contre  les  Canons, 
le  Concilen’avoit  point  aufli  en  vucles  Pelagiens.qucNeftorius 
fouffroit  en  ce  temps-ci  à Conftantinoplo,  8c  qu’il  recevoir 
mcfme  à fa  communion , comme  nous  l’avons  montré  ci  deflus.] 
'On  luy  rcprochoit  de  négliger  le  foin  des  pauvres.  [Et  cela  eft 
aifé  à croire  ,]*puifqu’il  mettoit  fa  confiance  dans  les  richeffes, 
b8c  qu’il  s’acqueroit  la  faveur  des  Confuls , des  Comtes , 8c  de 
tous  ceux  qui  eftoient  puiflans  à la  Cour , par  des  traits  d’or, 
félon  l’expreffion  de  Saint  Cyrille  ,cen  leur  donnant  le  bien  des 
Conc.c.j.p.4jo.  pauvres.  C’eft  ainfi  qu’il  pretendoit  vaincre  la  vérité, 'par  la 
*•  puiflance  de  ceux  qu’il  avoir  corrompus,  8c  par  l’appui  que  luy 

donnoit  l’Empereur , comme  quelques  ipoin es  curent  leconrage 
de  s’en  plaindre  à l’Empereur  mefme. 

[11  nepouvoitpas  neanmoins  obtenir  tout  ce  qu’il  vouloitde 
l’Empereur , puisqu'il  ne  put  empefeher  qu’on  ne  chaflaft  les 
Pelagiens  qui  eftoient  à Conftantinople.]'Er.tre  les  officiers  de 
la  Cour  il  y en  avoie  beaucoup  qui  confervoient  toute  la  pureté 
de  iafoy,  & qui  nevoyoient  qu’avec  douleur  ce  qui  diminuoit  la 
gloire  de  J. C. 'Ils  écrivirent  la  plufpart  à Saint  Cyrille  pour  le 
remercier  de  fa  lettre  aux  folitaires  contre  les  erreurs  de  Nefto- 
rius, [de  laquelle  nous  allons  parler.] 

ARTICLE  XXVI I. 

S. Cjrille  écrit  fa  lettre  aux  folitaires  pour  réfuter  Neftorius. 


p.toj«.b. 


M tr.t.t.pr.p. 

5 ti. 


[T Leftoit  impoflibleque  le  trouble  où  eftoit  Conftantinople 
J.  Ce  renfermai!  dans  cette  ville  :]'Et  on  prétend  que  Neftorius 


mcfme  envoyoit  des  gents  dans  les  provinces,  pour  y répandre 
Cyr.cp.t.ii.p.  fes  dilcours  8c  (es  fcntimens.'Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  fes 
homélies  furent  portées  partout , 8c  mirent  le  trouble  dans  l’O- 
i,n.c.  " rient  8c  dans  l’Occident. d Toutes  lesEglife;  eftoient  dans  la  di  vi- 

fion, 8c  l’on  commençoit  àdouter  filon  ne  s’eftoit  point  trompé 
4<Cvr.cpiit,p.  decroire  que  JesusChrist  fuft  Dieu.'Plufieursne  le  vou- 
44-c.  loient  plus  dire/Quelquesunsne  pouvoient  pas  mcfme  louffrir 
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4*^>4jo.  que  d’autres  le  diAcnt /ou  ne  vouloienr  luy  donner  la  qualité  de 

£)ieu,que  comme  on  la  peut  donner  auxhomnies/Et  lesEvefques 
fe  trouvoient  fortembaraflcz  , foie  à guérir  les  plaies  que  cette 
mauvaife  doélrine  avoir  faites  , foit  à en  arrefter  le  progrès.  [ Le 
trouble  efloit  general,  quoique  la  corruption  ne  le  fuftpas.JCar 
dans  la  Syrie  mefme[qui  eftoit  la  plus  favorable  à Neftorius,]'on 
murmuroit  neanmoinsjpartout  contre  feshomelies.'LesEvefques 
d’Occident  en  eftoient  tout  à fait  fcandalizez.[Mais  S.  Cyrille 
eut  la  gloire  de  s’y  oppofer  le  premier  avec  une  vigueur  digne  de 
fon  zete.] 

'Les  homélies  de  Neftoriusavoient  efté  portées  en  Egypte  au  flî- 
bien  qu’ailleurs.  Elles  y partageoient  les  efprits[naturellement 
légers  ,]& elles  jettoient  dans  les  âmes  des  doutes  dangereux  fur 
les  myfteres.' Un  avocat  payen  nommé  Theolôgeen  voulut  tirer 
avantage,  & écrivit  à Saint  lfidorede  Telufe , que  les  Chrétiens 
donnant  unemercà  Dieu  , ne  dévoient  pas  trouver  étrangeque 
les  Grecs  fîflënt  la  mefme  chofe  ,'qui  eft  le  raifonnement  de 
Neftorius. 

'Ce  mal  avoir  pénétré  jufque  dans  les  faints  deferts,où  l’on 
trouvoit  des  gents  qui  alloient  de  tous  coftcz  pour  corrompre 
la  fimplicité de  la  foy  des  folitaires , qui  vouloient  qu’on  doutaft 
fi  la  Vierge  devoir  eftre  appelléc  Mere  de  Dieu/&  qui  trou- 
bloient  le  repos  des  monafteres  d’ A lexandrie  & de  l’Egypte  par 
la  lecture  des  homel  ies  de  Neftorius.'SaintCyrille  apprit  cela  de 
1 quelques  folitaires  qui  eftoient  venusà  A lexandrie  félon  la  cou- 

tume.'Le  P. Garnier  croit  que  cette  coutume  eftoit , que  de  cha- 
que compagnie  de  folitaires , i 1 en  venoit  toujours  quelques  un* 
à Alexandrie  à la  feftede  Pafque,  comme  pour  fe  réunir  en  cette 
felte  au  nom  de  tous  les  autres  avec  leurEvefque.fJe  voudrois 
que  cela  fuft  bien  autorifé.j'On  voit  que  les  Supérieurs  des  mo- 
naltercs  de  laThebaïde  eftoient  une  fois  venus  trouvcrS. Cyrille 
â Alexandrie. 

i 'Ce  fut  une  grande  furprife,&  une  grande  affliction  tant  à ce 

Saint , qu’aux  autres  qui  venoient  de  témoigner  tant  de  joie  de 
l’eledion  de  Neftorius , de  voir  un  fuccés  fi  oppofé  aux  grandes 
efperances  qu’ils  avoier.t  conceucs  de  luy. [Mais  on  ne  fe  conten- 
te pas  de  pleurer  les  maux  quand  on  aime  fortement  le  bien,  & 
on  cherche  à les  guerir.j’SaintCyrillc  protefte  devantDieu  qu’il 
l'endroit  aimoit  beaucoup  Neftorius:'Mais  il  favoit"qu’unEvcfque  ne  peut 
rit  beau.  COnfentir  par  lefilence  au  violement  de  la  foy,  fans  fe  rendre 
refponfable  de  tout  le  mal  qui  en  arrive.'Ilavoit  déjà  traité  la 
HiJt.Ecd.Tme  XI  F*  Tt 
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330  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
quediondc  l’Incarnation  dans  l'homclie  pafcale  qu’il  fit  pour 
l’an  410/&  on  prétend  qu’il  avoir  fait  ccllede l’année  4i9,j3our 
y réfuter  Nedorius  & Ion  Anadafe.*Il  avoir  aufli  fait  un  écrit 
des  le  vivant  d’Attiquefur  la  T rinité.où  il  parîoit  de  l’Incarna- 
tion de  la  mefme  maniéré  qu’il  fit  depuis.  Etlorfque  lesdifeours 
de  Nedorius  commençoientà  fe  repandre.il  lut  cet  écrit  à di- 
verses perfonnes,  Evefques,  Ecclefiadiqucs , & laïques.  11  ne 
voulut  pas  neanmoins  en  donner  pour  lors  de  copie,  peutedre 
de  peur  que  Nedorius  ne  fe  plaignid  qu’il  l’avoit  fait  contre  Iuy, 
[ôc  qu’il  le  déclarait  fon  ennemi.] 

'Mais  ayant  appris  le  trouble  où  cdoient  les  monaderes  de 
l’Egypte,  il  crut  leur  en  devoir  écrire  une  lettre  circulaire  & 
gcnerale.'Il  cuit  bien  fouhaité  que  des  perfonnes  fimples  ([com- 
me edoient  la  plufpart  des  Solitaires  ,]ne  priflént  j>oint  de  part  à 
ces  fortes  de  quedions , où  ceux  qui  font  les  plus  éclairez  ne  peu- 
vent qu’entrevoir  la  vérité  d’une  maniéré  fort  obfcure.  Mais 
comme  on  ne  pouvoir  plus  leur  cacher  la  difputequi  s’agitoit , il 
jugea  qu’iledoit  neceüairedcles  en  indruiretout  à fait, non  afin 
qu’ils  entralïent  dans  des  contentions  inutiles  j mais  afin  qu’ils 
confervaflent  la  vérité  de  la  Tradition,  contre  ceux  qui  vou- 
draient les  feduire,  & qu’ils  en  puflent  indruireceux  qui  vou- 
draient ecouter  les  exhortations  fraternelles  qu’ils  leur  pour- 
raient faire. 

'Ce  fut  donc  pour  cela  qu’il  fit  la  lettre  dont  nous  parlons, 
[allez  longue  pour  porter  le  nom  de  livre.]' 1 1 l’écrivit , félon  le 
P.  Garnier,  un  peu  après  Pafque,[qui  ei^igedoit  le  7 d’avril.] 
'Cet  auteur  remarque  qu’il  y réfuté  les  deux  premiers  fermons 
de  Nedorius.[Cette  lettre  ed  très  célébré  dans  l’hidoire.]  Les 
Orientaux  la  citent  en  écrivant  contre  Saint  Cyrille  mefme  , & 
l’appellent  fon  premier  tome.bS. Cyrille  Iuy  donne  aufli  quel- 
quefois le  nom  de  tome. [Je  n’y  trouve  pas  neanmoins]eun  palTa- 
gecitéaulfidefon  premier  tome.dSaintCyrillc  n’y  nomme  point 
Nedorius,  non  plus  que  dans  pluficurs  autres  écrits  qu’il  fit 
contre  luy.'ll  l’adreflc  non  feulement  aux  moines , mais  encore 
auxPredres  Si  auxDiacres,[c’ed  à dire  à ceux  qui  lervoient  dans 
les  monaderes. ]'Mais  pour  les  Evefques  qu’y  ajoute  Arnobc.en 
citant  cette  lettre  dans  fadilpute  avec  Serapion  >[jepcnfequû 
c’ed  une  pure  faute.] 
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ARTICLE  XXVIII. 

Nejlorius  s’ojfenfc  de  la  lettre  aux  folitaires  : S. Cyrille  luy  écrit , cr  fe 
cattfacrc  à la  dcfenje  delà  venté. 

t t e lettrefqui  ne  pouvoir  pas  demeurer  fecrette ,]  fut  Ctr.tp.i,  p.*,. 
V_v  portée  en  divers  endroits  , & juiqu’à  Conftantinople,  par  *I‘,A 
quelques  perfonnes  d’Alexandrie. 'Elley  fut  lue,  & y profita  à 
beaucoup  de  perfonnes:  Elle  retira  mefme  de  l’erreur  plufieurs 
de  ceux  qui  y eftoient  déjà  engagez  j de  forte  que  la  pluipart  des 
Officiers  de  la  Cour  écrivirent  à S.  Cyrille  pour  le  remercier  de 
leur  avoir  donné  cette  inftruclion. 

'Ce  fuccés  avantageux  à la  vérité  irrita  celui  qui  en  cftoit  b. 
ennemi. 'Il  fe  mit  en  colere  contre  celui  qui  travailloit  à Ia[luy] 
faire  connoiftre,  fe  déclara  fon  ennemi , & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  luy  nuire  , 'comme  fic’eufteftéluy  faire  une  injure  de  ne 
pas  entrer  dans  fes  mauvais  fentimens.'Photius  l’un  des  Preftres, 

& des  défenfeursde  l’herefie  deNeftorius  ,'ou  quelque  autre[de 
fes  minières  ,]entreprit  un  écrit  pour  réfuter  l’epiftre  aux  foli- 
tairesj  & quand  cet  écrit  fut  fait,  on  l’envoyaà  un  Diacre  nom- 
mé Bufa  Martyre,  qui  failoitalors[à  Conftantinoplejles  affaires 
ds  l’Eglife[d’Alexandrie.]'On  ne  fçait  point  autre  chofe  de  cet 
écrit. 'On  croit  auffi  queNeftoriusfufcitadeflorsquclqucsEgyp- 
tiens  mecontens  de  Saint  Cyrille , pour  former  une  accufation 
juridique  contre  luy  ,bMais  il  fcmblc  que  cela  ne  fedoit  mettre 
que  fur  la  fin  de  l’année. 

'S.Cyrillcapprit  ladifpofition  oùNeftorius  eftoitàfon  égard, 
par  des  perfonnes  dignes  de  foyqui  eftoient  venues  à Alexan- 
drie.'Liberat  dit  que  c’eftoient  des  fidèles  de  Conftantinoplcqui 
ne  communiquoient  point  avec  Neftorius.[Ainfi  ç’auroit  elle 
v.  u note  après  le  fchifme  formé  par  l’anatheme  de  Dorothée, "contre  ce 
,J*  que  dit  Ccleftin.j'Saint  Cyrille  ne  s’étonna  pas  d’apprendre 

l’averlîon  que  Neftorius  témoignoit  avoir  pour  luy. 'Il  ne  trouva 
point  étrange  que  celui  qui  armoitfa  langue  contre  J.C,  n’epar- 
gnaft  pas  un  de  fes  ferviteurs.  lien  eut  moins  d’indignation  que 
ac  douleur,  de  ce  que  fon  confrère  fcprecipitoit  dans  l’abyfme, 

& il  lé  refolutde  faire  tous  fes  efforts  pour  l’en  retirer /'fachant 
de  quelle  confequence  la  chute  d’un  pafteur  eft  pour  tout  un 
peuple.'Ilfcrefolut  en  mefme  temps  de  défendre  la  vérité  jufques  Cyr.t|\t.p.»i.a. 
au  bout,  quand  il  euft  fallu  fouffrir  les  dernières  excremicez, 
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351  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
mcfme  la  prifon  & la  mort  ,'laiflant  à Dieu  d'en  ordonner  com- 
me il  luy  plairoit. 

'Il eut  la  pcnfée[d’aflembler  lesEvefques  d’Egypte, &]de décla- 
rer àNeftoriusparunelettre(ynodale,qu’il  ne  pouvoir  plus  avoir 
de  communion  avec  unEvefque  qui  enleignoit  une  doctrine  au  ffi 
impie  qu’elloit  la  fienne:'&  ildoJtadepuiss’il  n’euft  pas  mieux 
fait  de  luivre  cette  conduite  plus  genereufe,  & qui  euft  peuteftre 
elle  plus  utile  aux  peuples  pour  les  empefeher  de  tomber  dans 
l’erreur.'1 1 fe retint  neanmoins , & aima  mieux  prendre  une  voie 
plus  douce, ‘dans  l’efperancequcles  fimples  remontrances  fuffi- 
roient  pour  faireentrer  Neftorius  dans  la  voie  de  la  vérité  : Et  il 
fe  contenta  pour  lors  de  donner  des  larmes  aux  fouffrances  des 
Orthodoxes  de  Conftantinople.'Il  eftoit  en  effet  obligé  d’agir 
avec  d’autant  plusdemoderation , qu’on  pouvoir  lefoupçonner 
defefouvenirencorederaverfion  queTheophilefon  oncle  avoit 
eue  pour  le  plus  illuftre  des  predecefflurs  de  Neftorius. 'Et  je 
penfe  que  c’clt  ce  qu’il  marque  luy  mefme  en  termes  obfcurs. 

'J  1 ferefolut  donc  d’écrire  à Nelloriuspour  tafeher  à le  retirer 
par  la  douceur,  de  l’abyfmeoù  il  fe  precipitoit.'Il  luy  reprefenta 
en  ami  le  fcandale  & les  maux  que  caufoient  partout  les  difeours 
qui  paroifloient  fousfon  nom:[car  il  veut  bien  laifler  croire  à 
Neftorius  qu’il  doutoit  s’ils  elloient  effedivement  de  luy,  afin 
qu’il  euft  moins  de  peine  à en  abandonner  les  erreurs.]  Il  le  prie, 
s'il  luy  eft  echapé  quelque  chofe  dans  la  chaleur  du  difeours,  de 
le  vouloir  corriger , & de  ne  point  fairediffîculté  de  donnera  la 
Vierge  le  titre  de  Mere  de  Dieu,  pour  fatisfaire  tout  le  monde, 
& rendre  la  paix  à l’Eglife.  Il  ajoute  que  pour  luy  il  avoit  cru  ne 
fe  pouvoir  dilpenfer  de  défendre  la  divinitéde  J. C,  & qu’ilcon- 
tinueroit  toujours  à le  faire,  quand  il  en  devrait  perdre  la  vie. 
'Le  P.  Garnier  met  cette  lettre''iur  la  fin  de  juillet  419. 

bNeftorius  au  lieu  deceder  à la  remontrance  de  Saint  Cyrille, 
s’irrita  de  plus  en  plus  contre  luy, voyant  qu’il  avoit  la  hardiefle 
de  l’avertir  de  fes  fautes. 'Et  il  le  fit  mefme  paroiftre  dans  une 
lettre  fort  courte, qu’on  croit  eftre  laleule  réponlè  qu’il  fit  à celle 
du  Saint. 'Car  ilfe  contente  de  luy  direq  Vil  veut  oublier  tout  ce 
quis’eft  parte  de  fa  part,  & qui  femble  convenir  affez  peu  à la 
charité  fraternellejfc  qu’il  ne  laiffera  pasdeluy  écrire,  & d’agir 
avec  luv  félonies  réglés  ordinaires  de  l’amitié.  Il  ajoute  qu’il  n’a 
pu  refufer  cette  lettre  aux  inftancesdu  Preftre  Lampon , dont 
il  parle  avec  beaucoup  d’eftime.  Il  s’effoit  fort  entretenu  de  S. 
Cyrille  avec  luy,  & il  témoigne  que  ce  Preffrc  luy  avoit  fait 
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efpcrcr  que  s’il  demeurait  avec  le  Saine  dans  les  termes  de  la 
civilité,  il  ne  manquerait  pas  d’y  correfpondre  aurti  de  fa  part. 
'Ce  Lampon  qui  eltoit  tout  enfemblc  Prcllre  Sc  moine, ‘eftoit 
un  homme  d’eiprit , dont  S. Cyrille  fe  fervoit  encore  plufieurs 
années  depuis  : On  croit  qu'il  l’avoit  envoyé  porter  fa  lettre  à 
Neftorius,  5c  travaillera  le  faire  rentrer  dans  la  vérité. 

'L’on  favoit  publiquement  à Conftantinople,  félon  le  Pape 
Celeftin,que  S.  C vrille  avoir  écrit  à Neftorius,  5e  l’avoit  repris 
de feserreurs,  lorfque[Dorothéede  Marcianople prononça  fon 
anathemejqui  obligea  le  peuple  de  Conftantinople  d’abandon- 
v.  u note  ner  la  communion  de  Neftorius.'Cclui-ci'Vouloit  ce  femble  re- 
**■  jetter  fur  Saint  Cyrille  toute  la  faute  du  trouble,  àcaufedefon 

epiftre  aux  folitaires. 'Quelques  perfonnesen  écrivirent  à Saint 
Cyrille:  Sc  il  leur  répondit  qu’il  n’avoit  écrit  fa  lettre  que  par 
une  abfolue  necelfite  ; mais  que  fi  Neftorius  croyoit  avoir  fujec 
de  s’en  plaindre, 'il  avoit  luy  mefme  bien  plus  fujec  de  fe  plaindre, 
tant  des  fermons  de  Neftorius , que  de  ce  qu’en  fa  prefence , & 
aflurément  de  fon  aveu  , Dorothée  l’avoit  anathematizé  publi- 
quement, & avec  luy  tous  les  Saints  & tous  les  Evefques  de 
1 Eglife , en  anathematizant  ceux  qui  appelaient  la  S“  V ierge 
Mere  de  Dieu  ,'qu’il  luy  euft  cfté  aifé  d’anathemacizcr  de  fon 
cofté  ceux  qui  difent  qu’elle  ne  l’eft  pas  ; mais  qu’il  aime  mieux 
attendre  ce  que  feront  les  autres  Evefques. 'Il  allure  qu’il  euft 
pu  produire, s’il  l’euft  voulu,  les  livres  de  beaucoup  de  Peres.qui 
donnent  le  titre  de  Mere  de  Dieu  à la  Sainte  Vierge,  5c  mefme 
plufieurs  fois. 

ARTICLE  XXIX. 

Neftorius  fufeite  une  tccufation  contre  S.  Cyrille. 
l’a  n de  Jésus  Christ  430. 

'O  A int  Cyrille  ne  répondit  à Neftorius  que  par  une  lettre 
célébré, 'datée  de  l’indiélion  13  au  mois  de  Mechir,bqui 
commence  le  16  de  janvier , 5c  finit  le  14  de  février.  A infi  ce  ne 
fut  qu’en  430. ‘Neftorius  envoya  cependant  auDiacreBufa  Mar- 
tyre la  réponfe  qu’il  avoit  fait  faire  par  Phocius  à la  lettre  de 
S. Cyrille  aux  moines,  avec"un  cahier  qui  contenoit'un  de  fes 
fermons.'C’eft  le  fécond  de  ceux  que  Mercator  a traduits  ^Sc 
dont  nous  n’avons  en  grecque  quelques  paflages.Le  P.  Garnier 
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„4  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  L'andcjx, 
l’a  mis  le  7' entre  ceux  de  Nellorius  qu’il  arecueillis.'S. Cyrille  4,°’ 
l’avoit  receudela  pm  de  Ne  .orius  , 'avant  (a  lettre  du  mois  de 
Mechir,oùil  le  réfuté  fBufa  qui  faifoit  les  affaires  de  l’Eglife 
[d’Alexandrie , le  li  y ayant  envoyé. ]‘Cts  deux  pièces  firent  voir 
à S. Cyrille  que  Nellorius  gardoit  toujours  dans  foncccur  le 
venin  de  fon  hercfic.  ' 

[Saconduite  nefaifoit  pas  moins  voir  fonanimofité  particu- 
lier contreVCyrilie.j'Car  il  rama(ra,b&:  il  acheta  mefme'quel- 
ques  gents"fans  aveu  coupables  de  divers  crimes  de  la  lie  du  «»««. 
peuple,  qu’il  excita  & qu’il  anima  contre  Saint  Cyrille, Mes 
produifant,  & les  foutenant  partout,  pour  en  faire  les  inflru- 
mens  de  fa  malignité  contre  luy.[Car  fans  luy,]fiIs'n’auroient  *■ 
jamais  eu  la  hardieffede  former  une  enmpriie  fi  téméraire. *$. 

Cyrille  les  nomme  Quercmon , Viélor , Sophronas , Je  un  valet 
de  FlavienMc  banqueroutier.'!  1 paroift  que  c’elloicnt  des  per- 
fonnes  d’Alexandrie,  condannées''par  Saint  Cyrille,  ou  parles  Nom), 
magiftrats.l’unàcaufe  des  injuffices  qu’il  faifoit  à l’égard  des 
aveugles  Je  des  pauvres  j l’autre  pareequ’il  avoir  tiré  l’épée 
contrefa  merc:  & l’autre  qui  avoir  toujours  eu  une  très  mauvai- 
fe  réputation,  avoir  volé  de  l’argent  avec  une  fervanre.[Lc 

Juatrieme  dont  on  ne  dit  rien,  elf  fans  doute  Viétor  ,]'moine 
éja  fort  âgé , que  l’on  accufa  , contre  la  vérité , d’avoir  publié 
comme  les  autres  des  chofes  fort  fafeheufes  contre  S.  Cyrille. 

C’ell  pourquoi  cftant  venu  trouver  S. Cyrille  à Ephefe  lorfque 
le  Concile  s’y  tenoit , tous  les  Evefques  le  traitoient  d’infame  & 
de  parricide:  Mais  ilprotefta  avec  ferment  qu’il  n’avoit  rien  fait 
de  ce  qu’on  luy  reprochoit  j & il  appaifa  ainfi , quoiqu’aveç 
peine,  l’indignation  qui  s’eftoit  elevée  contre  luy:  enquoy  Saint 
Cyrille  l’aida  beaucoup.'Il  fcmble  que  beaucoup  d’autres  fe 
fbient  aulfi  eîevez  alors  contre  S. Cyrille,  poufTcz  ou  par  leur 
propre  malignité,  ou  par  les  partifansde  Nellorius. 

[Pour  Queremon  Sc  les  deux  autresj'qui  eftoient  des  gents 
capables  de  tout,  & connus  de  tout  temps  pour  eflre  prefts  à 
calomnier  les  plus  innocens,  & ceux  mefmcs  avec  qui  ils  n’a- 
voient  jamais  eu  aucune  habitude,ils  ne  manquèrent  pas  debien 
fervir  ceux  qui  les  avoient  payez.'lls  alloicnt  dans  les  compa- 
gnies repanorc  divers  mcnfonges,havec  une  langue  de  fiel  &de 
malediclion.'llsfetrouvoient  fou  vent  pour  cela  chez  Neflorius 
mefme  ,.Jc  aff-cloient  particulièrement  le  temps  que  les  perfon- 

i.  àtumXtiirmt  ti>W,  de*  > t 'mm  d et  ***  n l'jttroit  j imsii  feu : (enté.  Ne  pourroic  il  f oint  fignifier 
Jvi  gca:s  tres  accticz  , fuih  Teÿuiâtt.n & Uns  honacui  î 
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nés  de  qualité  luy  venoient  rendre  vifîce.'IIs  luy  prefenterent  Mer<-.r.t.p.to.$.. 
auili  des  requeftes  contre  S.Cyrille.'Cela  alla  jufqu’à  i’Empe-  Conc.t.j.p.ioj4. 
reur  mcfmj,que  ces  calomniateurs  portez  par  Neftorius , im-  b- 
portunoient  fort  louvent.'Il  paroift  que  Neftorius  fe  vantoic 
d’obliger  parla  Saint  Cyrille  à quitter  l'Egypte  pour  fc  venir 
juftifier  luy  mefmecontrefcsaccuf.iteurs:'8c  il  pretendoitmcfme  p sia. 
eftre  fon  juge.'Ces accufations  regardoient  au  (fi"quelques  autres 
perfonnes  qui  eftoient  avec  S. Cyrille. 

'On  voit  en  general  qu’on  luy  reprochoit  des  chofes  fort  Cyr.ep.7.p.}i.e. 
fafeheufes  8c  fort  honteules  :[Mais  je  ne  trouve  point  quelles 
foienc  jamais  fpccifiées  : Et  ce  n’eft  fans  doute  que  par  une  con- 
jecture, quoiqu’afiez  probable, ]'qu’on  écrit  que  fesaccufateurs  Mere.M.pr.p. 
luy  reprochoient  de  gouverner  mal  l’Eglile,  Se  de  travailler  '*• 
mefme  à fe  rendre  comme  abfolu  dans  l’Egypte.'l'ar  la  lettre  que  Conc.t.j.p.4j*. 
Theodofe  luy  écrivit  fur  la  fin  de  cette  année,  on  voit  qu’on  le 
luyavoit  dépeint  comme  un  cfprit  ambitieux  8c  emporté,  qui 
vouloit  eftre  le  mailtre , qui  mettoit  le  trouble  partout,  8c  qui 
n’agifl’oitdans  toute  cette  affaire  que  par  une  paflîon  particu- 
lière contre  Neftorius. 'S. Cyrille  dit  neanmoins  cjue  Tneodofe  pooj».b. 
n’eut  pas  d’égard  à l’accufation  qu’on  avoit  formée  contre  luy. 

'11  paroift  reconnoiftre  que  cette  accufation  luy  fut  affezfen-  t>  t054.ciC7r.cp. 
fible.* Il  la  regarda  comme  un  ftcau  que  Dieu  luy  envoyoit,pour 
le  punir  peuteftre  de  n’avoir  pas  agi  avec  affez  de  vigueur  8c  de  <,.b.r  Cp  '1 
zele  contre  Neftorius.'  1 1 ne  s’en  étonna  pas  neanmoins , fachant  C7r.cp,4.p.u.hi 
que  de  quelque  manière  que  l’on  vive , on  ne  peut  pas  éviter  la  c’ 
haine  8c  les  mcdifances  des  méchans.'ll  avoit  appris  de  l’Ecritu-  Conr.p.ioj*. 
re  8c  de  l’exemple  de  S.Athanafe,que  quand  on  s’oppole  aux  IO»’ 
deffeins  du  démon,  il  faut  s’attendre  à fou  ffrir  les  calomnies  8c 
les  perfecutions  de  fes  miniftres. 'Quoiqu'il  euft  horreur  8c  du  Cjrr.ep.4.-.*.p, 
crime  des  calomniateurs,  8c  de  la  malignité  de  ceux  qui  les  “‘Ii'-'Imi* 
tmployoient,  il  fecontentoit  neanmoins  d’en  tailler  le  jugement 
à Dieu,  fans  mêler  fa  caule  particulière  avec  celle  de  l'Eglife.ll 
protefte  qu’il  eft  preft  d’oublier  cette  injure,  que  ce  n’eft  point 
ce  qui  le  fait  agir  contre  Neftorius , 8c  que  pourvu  que  la  foy  ne 
foit  point  en  danger,  il  eft  très  difpofé  à l’aimer  autant  que  per- 
fonne. 

'Il  eut  mefme  quelque  joie  de  voir  que  l’accufation  qu’on  for-  cp.t.p.j+J.e. 
moitcontre  luy,pourroit  procurcrun  Concile[gencral;]cequ’il 
fouhaitoit  comme  le  remede  propre  pour  purifi.r  l’Egliie,  N en 
affermir  la  foy. 'Mais  il  protefte  que  foit  pour  cette  accufation,  r ïs-,!N*crr*t-4* 
foit  pour  quelque  autre,  il  ne  fouffrira  jamais  que  Neftorius  foie  ” 
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fon  juge  dans  leConcile, comme  il  le  pretendoit  fans  doute  jqu’il  ’0- 
le  reculera,  & qu’il  l’obligerai  fe  jultifier  luy  mefmedes  erreurs 
qu’on  luy  attribuoit  contre  la  foy. 'Dans  une  lettre  queNefto 
rius  écrivit  à Celeftin  vers  le  mois  de  novembre  430,  il  prétend 
queTheodofe  avoir  indiqué  leConcile  œcuménique  pour  juger 
cette  affaire,  & que  S. Cyrille  l’apprehendoit  beaucoup. 

ARTICLE  XXX. 

Neflorius  fait femblantde  vouloir  appaifer  le  trouble  qu’il  avoit  caufé- 

[ E fut  peuteftreen  partie  pource  fujet , que  S.Cyrilleen- 
voya  quelques  EcclefiaftiquesàConftantinople  vers  la  fin 
de  419,  aulfibien  que  pour  y foutenir  les  Catholiques.]'Ces''Ec-  Ko*m. 
clefialliques , que  nous  appellerons  fesNonci  s , luy  envoyèrent 
quelque  temps  après  la  copieud’une  requefte[qu’ils  avoient  dref-  n o t * 17. 
feejpour  eftre  prefentée  à l’Empereur , & fur  laquelle  ils  acten- 
doicn:  fon  avis.  Cette  Requefte  parloit  avec  beaucoup  de  force 
contre  Neftorius,  jufqu’à  le  traiter  d’heretique.  SaintCyrille  ne 
crut  pas  qu’il  fuftà  propos  de  donner  lieu  àNeftoriusdele  plain- 
dre qu’il  l’tuft  accufé  a’herefie  devant  l’Empereur.  C’eft  pour- 
quoi il  retint  cette  requefte, & en  dreffaune  autre, où  il  le  recu- 
foit  pour  fon  juge , comme  eftant  fon  ennemi  j & il  en  marquoit 
les  raifons , ajoutant  que  fi  l’Empereur  vouloir  luy  donner  des 
juges  fur  l’inftanceque  des  perlonnes  fi  viles  formoient  contre 
luy,  ildemandoitpour  juges^les  autres  Patriarches  de  l’Eglife.  v.  l»ï«e 
S.  Cyrille  envoya  cette  requefte  à fes  Nonces,  pour  la  prefenter  *7. 
en  cas  qu’ils  le  jugeaffent  neceffaire.[Nousne  voyons  point  ce 
qui  en  arriva.] 

'Les  Nonces  de  SaintCyrille  en  luy  envoyant  la  requefte  dont 
nous  venons  de  parler, y joignirent  un  memoire.'par  lequelSainc 
Cyrille  apprit  que  Neitorius  témoignoit  defirer  la  paix. 'Le 
Preftre'*Anaftafe  leur  en  avoit  parlé,  proteftant  que  luy  & les  No-riif. 
autres  eftoient  dans  les  lentimens  que  h.  Cyrille  avoir  exprimez 
dans  (a  lettre  aux  folicaires  d’Egypte,  & que  pour  le  terme  de 
Mere  de  Dieu  , ce  Saint  avouoit  luv  mefme  que  le  Concile[de 
Nicéejnes’eneftoit  point  fervi.  Les  Nonces  de  SaintCyrille  luy 
envoyèrent  fur  cela  le  mémoire  dont  nous  parlons. 

'Ii  leur  répondit  qu’il  voyoitbien  que  ces  propofit ions  de  paix 
n’eftoient  qu’une  ii&ion , *c  que  Neitorius  perleveroit  toujours 
dans  fes  mauvais  ilntimens  :'Qu’ils  pouvoient  neanmoins  pro- 
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4,°*  tefter  que  de  fa  part  ilferoit  toujours  très  porté  à la  paix  j'Qu’il  57.1- 

ne  s'arrêterait  point  à l’accufation  calomnieufe  qu’on  avoir 
formée  contre  luvj'mais  qu’il  falloir  que  Neftorius  nefefervift  su. 
plus  de  fes  nouveilesexpreifions,'qui  blefloient  tous  lesEvefques  s *. 
de  l’Orient  6c  de  l’Occident  j'Qu’il  devoir  mettre  par  écrit  une  jtr. 
profeffion  claire  & ftneere  de  la  fov  Catholique , 6c  la  luy  en- 
voycrjQu’il  feroit  de  fon  coftéun  écrit  où  il  mettroit  les  mefmes 
chofes,  8c  qu’il  témoignerait  à tout  le  monde  qu’il  ne  faut  pasfe 
feandalizer  desexpreflions  dont  Nefloriuss’elloitfervi  aupara- 
vant, puifqu’il  s’expliquoit  clairement  d’une  maniéré  catho- 
lique. 

M 'Que  fi  fa  vanité,  ajoute  le  Saint , le  fait  perfifter  dans  fon  er-  s«. 

» rcur,  8c  qu’il  demande  la  paixfpour  nous  tromper  ,]je  témoi- 
« gneraicn  toutes  maniérés  que  je  n’y  puis  confcntir.  Carie  plus 
•’  grand  de  mes  fouhaits , efl;  de  travailler , de  vivre  ,&  de  mourir  p.s«, 

» pour  la  foy  queJ.C.nousa  lailTée.'deneme  donneraucun  repos,  î 

« jufqu’à  ce  que  mes  travaux  aient  procuré  une  entière  viéloire  à 
« tousmes  frères,  6c  de  fouffrirs’ileft  necciïaire  pour  défendre  la  j 

m vérité,  tout  ce  que  les  tourmens  ont  de  plus  cruel  6c  de  plus  ter- 
»>  rible.  1 1 dit  encore  à fes  Nonces, que  n Neftorius  continue  à 
agir  contre  luy,  6c  à fe  déclarer  l’ennemi  irréconciliable  6c  de 
luy, [8c  des  autres  Orthodoxes, ]ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander , & 
qu’il  leur  envoyeraà  la  première  occafion  des  Evefques  8c  des 
moines eminens en  pieté  8c  en  fageflè.[ll  le  fit  fansdoute,  quoi- 
que l’hilloire  ne  nous  en  ait  point  confervé  les  preuves.] 


ARTICLE  XXXI. 


S.  Cyrille  écrit  a Neflorius  une  fécondé  lettre , très  belle  : N (florins  répond 
avec  beaucoup  de  vanité , & perfifle  dans  fon  erreur. 

SAint  Cyriliemande  encore  à fes  Nonces, qu’il  s’en  va  écri-  Mtrc.t.i.p.j*. 

rc  ce  qu’il  faudra , 8c  à qui  il  faudra  , eflant  refolu  de  ne 
ménager  ni  fa  peine, ni  fa  perfonne  dans  une  affaire  où  il  s’agiffoit 
de  la  foy. [11  marque  peuteftre  les  divers  écrits  qu’il  adreffa  à 
l’Empen  ur  & à fesfœurs,  6c  particulierementj'fa  fécondé  lettre  p.jj.i. 
à Neltorius,  qu’il  envoya,  comme  on  croit,  en  mefme  temps  que 
cette  lettre , ou  fort  peu  après. 

‘ 'Elle  fut  écrite,  comme  nous  avons  dit,  l’an  4^0,  entre  le  z6  Con.v  4.-.TJ7. 
janvier  8c  le  14  de  février  ,*&  fans  doute  avant  le  Carefmc,kqui  j- 
No  t *t».  commcnçoit  ie  lundi  17  de  février  ,cpuifqu’el  le  fut  écrite"dans 

Hijl.  Eccl.  Tome  A'  1 f'.  . Y '/  . ***■*• 
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un  Concile. 'Saïnt  Cyrille  l’attribue  à l’Eglife  d’Alexandrie.  A>0’ 
“Neftoriusavoit  témoigné  fouhaiter  la  paix.bMais  les  difeours 
qu’il  faifoit  8c  qu’il  faifoit  faire  , ne  marquoienc  point  dutout 
qu’il  euft  changé  de  fentiment  :cEt  S. Cyrille  ne  put  lire  fans 
horreur fonfettieme  fermon  qu’il  luy  avoitenvoyé.'Il  fe  referva 
à y répondreen  un  autre  temps, fi  Neftorius  ne  témoignoit  point 
s’en  repentir, 'Sc  cela  ne  l’empefcha  pas  de  luy  faire  propofer  l’u- 
nique condition  à laquelle  il  pouvoir  confentirà  la  paix, qui 
eftoitqu’il  fî il  une  profeffion  finceredela  foy  de  l’£gli(e.[Ce fut 
fans  doute  dans  le  mcfme  deffein  ,]'qu’il  fe  refohit  de  luy  écrire 
une  fécondé  fois,pour  luy  propofer  en  abrégé  cette  mefme  foy, 8c 
le  cou  jurer  d’y  conformer  fes  fentimens  & fes  paroles. 'C’eft  ce 

au’il  ht  par  la  lettre  dont  nous  parlons , où  il  luy  expofe  la  réglé 
e la  foy  d’une  maniéré  fi  claire , fi  exemte  d’equivoques  , & fi 
dégagée  de  tous  les  mauvais  fens  qu’on  peut  donner  aux  termes 
dont  onfefert  pour  l’exprimer, [que  fi  Neftorius euft  cfté  feule- 
ment dans  l’ignorance  des  termes , & non  dans  une  véritable 
herefie,  il  eft  difficile  qu’une  lumière  fi  claire  ne  luy  euft  fait 
reconnoiftre  la  verité.]'Cependant''elle  luy  fut  inutiles  il  per-  Nonu 
fifta  toujours  6c  dans  fes  dogmes , & dans  fes  prédications  fean- 
daleufes. 

'Il  répondit  à S. Cyrille  par  une  lettre  fort  ample  ,dmais  fort 
aigre  >*où  il  continue  toujours  à foutenir  fes  fentimens,  8c  fes 
expreffions  ordinaires.fOn  voit  une  grande  vanité  dans  l’avis 
qu’il  donne  au  Saint , d’étudier  les  Peres  avec  pins  de  foin  qu’il 
n’avoitfait  -,  8c  il  fonde  ce  reproche  fur  une  falfification  vifible 
qu’il  fait  de  fa  doctrine  pour  la  pouvoir  décrier.  'Le  P.  Garnier 
croit  qu’il  écrivit  cette  lettre  vers  leCarefme, «quoiqu’il  la  mette 
quelquefois  après  Pafque. 

» 'La  lettre  de  Saint  Cyrille  fut  non  feulement  approuvée 
[cette  année]  par  le  Concile  de  Rome,  8c  par  le  Concile  general 
d’Egypte,  comme  orthodoxe,  8c entièrement  irreprehenfible, 

'mais  elle  fut  lue  auffi  dans  le  Concile  œcuménique  d’Ephefe, 

8c  approuvée  par  tous  les  Evefques  chacun  en  particulier.  Dans 
le  Concile  de  Conftantinople  fous  S.  Flavienfen  448,]Eufebe 
de  Doryléepropofa  cette  lettre,  que  l’amour  de  Dieu  8c  lezele 
de  la  foy  avoient  fait  écrire , comme  la  réglé  de  la  doctrine  de 
l’Eglife , contre  Neftorius  8c  contre  Eutyche.'EUe  fut  enfuite 
approuvée  par  tous  les  Evefques  de  ce  Concile, 'entre  lefquels 
S.Flavien  la  qualifia  un  difeours  du  Saint  £fprit,'8c  Bafilc  de 
Selpuciedit  qu’on  ne  pouvoir  rien  reprendre  dans  les  paroles  de 
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S. Cyrille,  dont  la  fageflc  avoic  arrefté  le  cours  de  l’impieté  de 
Neftorius , lorfqu’elle  alloit  inonder  toute  la  terre. 

'Lorfque  cet  endroit  du  Concile  de  Conftantinople  fut  lu 
dans  celui  de  Calcédoine,  les  Evefques  s’écrierent''qu’ils  rece- 
voient  tous  la  foy  de  Saint  Cyrille.[Ainfi  il  y atouteappartnce 


&e. 


condeeft  celle  qui  fit  la  réunion  des  Egl^sen^^'lont  fouvent 
jointes  enfemble  comme  la  réglé  de  la  foy.j'Saint  Leon  renvoie 
Anatole  pour  apprendre  la  foy  de  l’Eglile,  à la  lettre  que  Saint 
Cyrilleavoit  écrite  pour  réfuter,  8c  en  mefme  temps  pour  gué- 
rir Neltorius.  L’Eglilè  Romaine  la  gardoit  dans  les  archives, 
l’ayant  receue  de  S.  Cyrille  mefme.  [C’eltlâns  doute  la  mefme] 
'lettre  de  ce  Saint  que  Saint  Leon  envoya  à Ravenne  Evefque 
d ’ A ries , pour  la  répandre  dans  toutes  les  Gaules.'El  le  eft  appel- 
lée  Canonique  par  les  officiers  de  l’Empereur  qui  eftoient  au 
Concile  deCalcedoine.'Elle eft  citée  par  rheodoret,*par  Vigile 
de  Tapfe  ,bpar  Leonce de  Byzance,cpar  S.Ephrem  d’Antioche, 
qui  l’appelle  la  première  lettre  à Neftorius,  [ne  conliderant 
point  celle  qu’il  luy  avoit  déjaécrite,  parcequ’clle  ne  contient 
rien  de  dogmatique. 

Au  contraire  la  réponfe  quy  fit  Neftorius  ayant  auffi  efté  lue 
dans  leConciled’Ephefe,  elle  y fut  rejettée  de  tous  les  Evefques 
avec  anatheme,  comme  contraire  à l’Ecriture,  8c  à la  foy  de 
l’Eglife  ,''8c  comme  pleine  de  calomnie  contre  S.Cyrille.j'C’eft 
fans  doute  celle  que  Nicephore  marque  avoir  efté  remplie  d’in- 
jures[contre  S.  Cyrille  ,]&  deblalj>hemes[contre  J.C,]d8c  qui 
n’eftoit  propre  qu’à  troubler  l’Eglilc  par  la  tempefte  de  l’hert  fie. 
Cet  hiliorien  ajoute  que  Neftorius  accompagna  fa  lettre  de 
quelques  autres  cahiers.  [Il  veut  peuteftre marquer  fonfettieme 
fermon.Sc  l'écrit  de  Photius,  qu’il  avoit  envoyez  à S.  Cyrille, non 
avec  fa  lettre,  mais  quelque  temps  auparavant. ]'S. Cyril  le  ne  ré- 
pondit point  à Neftorius , [jugeant  que  c’euft  efté  une  chofe  ert- 
tierement  inutile:]  & Neftorius  ne  manqua  pas"de  s’en  plaindre, . 
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ARTICLE  XXXII. 


S.  Cyrille  écrit  contre  Nejlorius  à l’ Empereur  & aux  Impératrices- 

'/^Om  m e S. Cyrille  dans  la  lettre  à fesNonces  témoigne  qu’il 
V^/  avoir  deflein  d’écrire  plufieurs  lettres  pour  ladéfenfe  de  la 
foy,  & qu’il  eftoit  refolu  de  n’epargner  ni  (on  temps  ni  fa  peine 
pour  une  fi  jufle  caufe.[Il  femme  qu’on  puiffb  raporter''à  ce 
temps-cij'les  écrits  qu’il  avoit  adreflez  avant  le  mois  de  novem- 
bre , tant  à l’Empereur  T heodofe , qu’à  fa  femme  & à fes  fccurs. 
'LeP. Garnier  croit  queS. Cyrille  en  prit  l’occafion  d’un  endroit 
de  la  fécondé  lettre  de  Neftorius , où  il  marquoit  que  la  famille 
impériale  avoit  receu  fes  nouvelles  lumières  avec  joie.  [Mais  S. 
Cyrillen’avoit  pas  befoin  d’apprendre  de  luy  la  difpofition  de  la 
Cour,  quelle  qu’elle  fuft. 

L’Empereur  Theodofe,  comme  on  l’a  vu  dans  fon  hiftoire, 
avoit  beaucoupdc  pieté, beaucoup  de  zelepour  la  foy,  beaucoup 
de  refpcft  pour  les  minières  de  l’Eglife>8c  en  mcfme  temps  beau- 
coup de  facilité  à fe  Iaifler  aller  à ceux  qui  fe  rendoient  maiftres 
de  ton  efprit.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s etonnerj'fi  Neftorius  efpera 
de  le  pouvoir  faire  entrer  dans  fes  fentimens  , 8c  le  rendre  le 
protefteurdefonherefie.[Uréuflîten  partie  dans  ce  deflein  , Sc 
on  ne  doute  point  que  Theodofe  ne  luy  ait  cfté  trop  favorable 
jufqu’aprés  (adepomion.J'Lalettre  fi  dure  qu’il  écrivit  à Saine 
Cyri!le[au  mois  ae novembre , fait  voir  combien  il  s’eftoit  laide 
prévenir  par  fon  adverfaire.]'L’Abbé  Bafile  8c  d’autres  moines 
eurent  allez  de  courage  pour  fe  plaindre  à ce  prince  mefme , que 
la  confiance  que  Neftorius  avoit  en  fa  protection,  eftoit  ce  qui  le 
rendoit  infolent,  8c  luydonnoit  la  hardieflede  perfècutcr  les 
Catholiques. 'Et  on  ne  peut  pas  trouver  étrange,  qtia  Theodofe 
l’ayant  luy  mefme  choiti  depuis  fi  peu  de  temps  pour  le  faire  fon 
Evefque,  euft  pour  luy  beaucoup  d’affeclion. 

'Mais  il  y a apparence  qu’il  favorifoit  plutoftfa  perfonneque 
fes  dogmes , Iefquels Neftorius  luy  deguifoit  fans  doute  fous  les 
expreffions  catholiques  dont  il  avoit  accoutumé  defe  fervir.'ll 
eft  certain  au  moins  que  Saint  Cyrille  l’a  toujours  loué  comme 
attaché  à la  croyance  Orthodoxe. 'Il  écrit  que  fa  foy  n’avoit 
receu  aucune  atteinte,  8c  n’avoit  point  efté  ébranlée , comme 
cela  fe  juftifie,  dit  il , par  les  effets. 'Il  dit  la  mefme  chofe  de 
lTmperatrice[Eudocie,j  8c  des  focurs  de  T heodofe,  '5c  il  prétend 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  341 
mefme  ,[ce  qui  paroift  affez  difficile  à juflifier  ,]que  Theodofe 
avoit  pour  le  moins  autant  d’affcdion  pour  luy  que  pour  Nefto- 
rius. 

[Cependant  comme  la  foy  mefme  de  ce  prince  pouvoir  enfin 
eftrc  corrompue  par  les  artifices  deNeftorius,]'dans  unematiere  p.'oj-w. 
auffi  difficile  qu’eftoit  celle  de  l’Incarnation qu’il  eftoit  <i. 
neceffairequ’il  fuit  bien  inftruit  fur  ce  point, [tant  pour  fon  pro- 
pre falutjqu’afin  qu’il  appaifafl  le  trouble  où  eftoient  toutes  les 
Kglifes  i'S.  Cyrille  crut  devoir  adrcfler  quelques  écries  & à luy  r.  OJr. 

& à fesfœurs,  pour  fatisfaire  aux  obligations  de  la  charge  pafto- 
rale.'Car  fi  les  Evefques  s eftoient  autrefois  oppofez  avec  tant  F.io}j.d.e. 
de  vigueur  aux  hereiies,  lorfqu’on  ne  pouvoit  témoigner  quel- 
que zcle  pour  la  foy  fans  s’expofer  à la  perfecution  des  princes 
encore  idolâtres , ou  A riens  fil  ne  pouvoir  manquer  à témoigner  p.ioji.i. 
la  mefme  ardeur,  lorfque  le  Prince  & tous  ceux  qui  l’cnviron- 
noient  aimoien  t la  veri  té, que  par  une  pareffe  inexcufable  devant 
Dieu  8c  devant  les  hommes. 'Il  voyoit  combien  il  eft  honteux  à ?•«•.*< 
un  Evefque  d’avoir  une  ame  foible  8c  attachée  à la  terre, capable 
defe  laifïerabatre  par  la  négligence  ou  lalafcheté;  qu’il  doic 
s’élever  comme  fur  une  montagne  8c  par  fa  lumière  pour  con- 
noiflre  la  vérité  , & par  fon  courage  pour  la  foutenir  fans  rien 
craindre  contre  ceux  qui  la  combacenr. 

'Il  fit  donc  un  écrit  pour  Theodofe, 'où  après  avoir  réfuté  p-u.e. 
affezau  long  toutes  les  herefiesqui  s’eftoient  élevées  jufquesalors  4ïM,"7<* 
fur  l’Incarnation , 'il  expofe  & prouve  la  foydel’Eglile  contre  p.jj.k|7«-ioj. 
ceuxdont  lefentiment  alloit  àdivifer  J.C.  endeux,[c’eft  àdire 
contre  Neftorius , quoiqu’il  ne  le  nomme  pas.j'Il  raporte  nean-  f.jj.e.d. 
moins  quelques  paroles  d’un  ou  de  plufieurs  écrits  ,[qui  elloient 
apparemment  de  Neftorius:  mais  je  ne  les  ay  pu  trouver  dans  ce 
que  nous  avons  de  luy.]' Il  y parle  comme  à pIulieurs:bEt  il  adref-  *•**«• 
foit  en  effet  fon  ouvrage  conjointement  à Theodofe,  à F.udocie  “p4>4-  • 
fa  femme,  'St  encore  à Pulquerie  fa  focur.'Le  VI.  Concile  cite 
un  paffage  decetteécrit,  rt.«.p.*i*.k.e. 

'Il  compofa  un  fécond  écrit  pour  les  Reines  Vierges  8c  epoufes  r.j  p-ios-ot. 
de  J.C, [c  eft  à dire  pour  Pulquerie  fie  fes  focurs  , qui  n’eltoient 
pas  neanmoins  Auguftes , hors  Pulquerie.]' 11  raporte  dans  cet  p uj-no. 
écrit  des  paffages  de  S.  Athanafe,  de  S.Chryfoftome,  8c  de  fepe 
autres  auteurs  Ecclefiaftiqucs , qui  avoient  appelle  la  Vierge 
Mcre de  Dieu.' Il  prie  enfuite  les  Princeffes  déliré  lesdiffena- 
rions  qu’il  yavoit  jointes, 'pour  prouver  que  J.  C.eft  Dieu  ,dqu’il  e- 
eft  la  vie  fie  l’auteur  de  la  viej  Que  nous  croyons  en  J.C.  comme 
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341  SAINT  CYRILLE  D*ALEXANDRIE. 
en  noftre  Dieu, Qu’ileft[nollre]vie,&[noftre]propitiation, Que  '3°- 
fa  more  a efté  lelalut  du  monde , 'Qu’il  n'y  a qu’un  feul  fils  & c 
qu’un  feul  feigneur.'ll  prouve  ces  lix  articles  par  un  grand 
nombre  de  partages  du  nou  veauTeftament  ,[&enluite  de  chaque 
partage , il  fait  un  difeours  pour  en  montrer  lefens  & la  force.] 

'Apres  cet  écrit  adrefle  aux  Princeflcs  Vierges,  il  en  fit  un 
troifieme , où  il  ramafla  de  mefme  plufieurs  partages , mais  plus 
difficiles.'!  1 l’adrefla  aux  Impératrices, [c’elt  à dire  à Pulqueric, 

& à Eudocie  femme  de  T heodofe.]' 1 1 femble  qu’il  leur  eult  écrit 
de  mefme  en  d’autres  occafions.'Theophane  & Nicephore  mar- 
quent ces  écrits  de  Saint  Cyrille  à Thcodofe  & aux  PrincelTes. 

'L’écrit  aux  Impératrices,  que  S.  Ephrem  d’Antioche  appelle 
une  lettre  ,'cftcité  par  S.Euîoged’Alexandrie.bS.Leon  raporte 
un  partage  du  fécond. 

[Comme  la  malignité  envenime  lcschofes  les  plus  innocentes, 

& qu’on  trouve  aifement  à redire  aux  allions  de  ceux  contre  qui 
l’oneft  prévenu. ]'Theodofe[aigri  fans  doute  par  Neftorius,]fe 
choqua  de  ce  que  S. Cyrille  avoit  écrii'Teparément  à luy&à  Konu, 
Pulquerie,  s’imaginant  qu’il  ne  l’avoit  pu  faire  qu’en  prefumant 

3u’il  s ’eftoit  formé  quelque  divifion  entre luy  & elle,  ou  par  le 
eflein  d’y  en  former.'ll  le  reprocha  quelque  temps  après  à Saint 
Cyrille  avec  beaucoup  d’aigreur,  &:  il  ajoute  dans  fa  lettre:C’eft  M 
le  crime  de  tous  le  plus  indigne  d’un  Evefque,  de  vouloir  mettre  « 
la  divifion  entre  des  Princes  : Et  quand  il  yen  auroit  eu  quel-  « 
qu’une,  vous  ne  l’auriez  pufavoir,  citant  éloigné  comme  vous  « 
elles,  que  par  une  curiofité  très  blafmable.'C’clt  pourquoi  dans  « 
l’apologie  que  Saint  Cyrille  luy  adrefla[fur  la  fin  de  l’an  43 1,] il 

}>rotcfte  qu’il  a toujours  efté  très  éloigné  d’un  deflein  fi  dérais- 
onnable. 

Ül  lil  îél’ott  Urffrfct  lirtif  HïfcÉI  WnIT  Mitü  tirtèf  Xa’YÉT  tlinfcf  frfntfcT  Mïfcit  Uf  M.ïtfr 

ARTICLE  XXXIII. 

Nejlorius  envoie  [es  homélies  au  Pape  -,  luy  écrit  pour  luy  & pour 
les  Pelagiens.- 

LO  rsqij  E S.  Cyrille  écrivit  fa  première  lettre  à Neftorius^ 
il  y avoit  déjà  du  temps  que. l’on  avoit  entendu  parler  en 
Occident  de  l’hercfiedeNeftorius,  Scquefes  homélies  y avoient 
efté  portées  à deflein  ou  par  rencontre.  On  en  avoit  efté  fort 
feandalizé,  comme  le  Pape  Celellin  & plufieurs  autres  Evefqucs 
le  témoignèrent  dellors  par  les  lettres  qu’ils  en  écrivirentéappar 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  343 
remmentàS. Cyrille, 'où  ilsdemandoient  fi  ces  homélies  elloient  Conttj.p-|i«J. 
effectivement  de  Nellorius. 'On  croit  que  cela  fe  fit  dans  un  Merc.t.i.n.p. 
Concile  tenu  à Rome  l’an  419,  un  peu  apres  Pafque  ,'puifque  ”ccnc.t.j.p.}i4* 
S.  Cyrille  manda  cette  nouvelle  à Nellorius  dans  la  première  <*• 
lettre  qu’il  luy  écrivit, [vers  le  mileudelamefme  annee.j'àaint  M,w- 
Cyrille  ne  répondit  pas , au  moins  par  luy  mcfme,  à la  demande 
des  Occidentaux,  [ht  on  ne  voit  pas  s’ils  firent  alors  quelque 
chofe  de  plus. 

Mais  Nellorius  mefme  les  engagea  à prendre  plus  de  part 
dans  cette  affaire.]'Carefperant  iurprendre  l’Eglife  Romaine, 

'ilenvoyaau  PapeCeleltin par  Antioque,1 ^quelques unes  de fes  mis-*- 
homélies  ,c&  mefme  un  allez  grand  nombre  :dün  les  appelle  4,r1‘>a.I'c*r< e* 

Quelquefois  des  livres.'Etil  luy  écrivit  de  plus  des  lettres  lignées  cr.  3S7.». 

e la  main  /où  il  decouvroit  clairement  fon  herefie.*Elles 
elloient  écrites  en  grec.hll  les  envoya  avec  fes  homelies.'Il  c p.(44.d|i7«.<1 
avouoit  dans  fa  lettre  à Ccleftin,  que  pour  ceux  qu’il  avoir 
excommuniez , c’eftoit  parccqu’i ls  s’oppofoient  à fa  doctrine. 

k Saint  Cyrille  marque  particulièrement  une  longue  lettreà  *p. 4jiJ. 
Celeftin , où  il  avoit  mis  quantité  d’abfurditcz  : & il  ajoute  que  [ 
dans  fes  lettres  i!  faifoit  un  crime  à fes  adverfaires.de  n’avoir  pas 
d’horreur  d’appeller  la  Srt  Vierge  Mere  de  Dieu.'C’eftcequi  fe  Mjo.e* 
trouve  dans  la  première  des  lettres  qu’il  écrivit  à Celellin  fur  les 
Pelagiens. 'Et  quelques  uns  croient  fur  cela  que  c’elt  celle  qu’il  Mcre.r.t.n,p.<7, 
envoya  avec  1 es  homélies  par  Antioque. [''Mai s elle  pourroir  *• 
bien  avoir  efté  envoyée  quel  que  temps  auparavant. Nous  avons 
vu  ci-deffùs , que  les  Pelagiens  clloient  alors  à Conftantinoplc, 

■où  fe  trouvant  appuyez  par  la  protection  de  Nellorius , ils  tra- 
vailloient  à obtenir  un  Concile,  pour  faire  revoir  leur  caufe.] 

'Nellorius  prit  donc  lu  jet  de  là  d’écrire  à Celellin  , îc  de  luy  C<nc,t.;.p.|4*, 
demander  ce  que  c’elloit  queces  Pelagiens, comme  s’il  n’culteu 
aucune  connoiflance  d’une  affaire  qui  avoit  troublé  l’Orient  & 
J’Occident}'&  en  mefme  temps  il  luy  parloit  du  trouble  de  l’E-  Ml®* 

Slife  deConllantinopIe,  dont  il  fe  doutoitque  le  Pape  auroit 
éja  appris  la  nouvelle  par  le  bruit  commun.  Mais  il  rejette 
toute  la  faute  fur  fes  adverfaires , qu’il  traite  d’Apollinariltcs 
& d’Ariens.  Il  y avoue  nettement  (on  eloignement  ou  plutoll 
fon  horreurpour  le  terme  de  Mere  de  Dieu /quoiqu’il  veuille  MP** 
bien  qu’on  s’en  ferve,  pourvu  qu’on  ne  croie  pas  que  le  Verbe 
foit  né  de  la  Vierge,  parce,  dit-il,  que  pcrfonncn’engendrecclui 
cjuieftavant  luy. 'Il  parle  au  Pape  dans  cette  lettre  comme  un 
egal.'On  marque  qu’il  y a renfermé  en  abrégé  tout  le  venin  de  Mctc.t.w>.p, 
fon  herefie.  47,11 


t 


Digitized  by  Google 


Conc.p.jji.H'e. 


i. 

Co-l.Tli.t  t. 
profop.p.j^c.t, 

Conc.y.jjS.a. 


Corvf.t.j.J>.j4j. 

4« 


p.lll.C.d. 

p.j4*.l'!(4-.':. 

p.|)oa!}4i.a. 

r-3‘3.c. 

c|lJ4.c. 


P !«•»• 


p.Mi  f. 


Î44  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

'Dans  une  fécondé  ou  une  troifieme  lettre  qu’il  écrivit  depuis 
au  Pape  pour  avoir  réponle  fur  lefujet  des  meftnes  Pelagiens , il 
fe  plaint  de  la  peine  que  luv  donnoient  ceux  qui  attribuoient  au 
Verbe  incarné  1 s foibleftes  de  la  nature  humaine,  & à J.C. 
homme  les  avantages  de  la  divinité.' Il  envoya  cette  derniere 
lettre  par  V'alere  Chambellan  ,[ce  qui  le  deitinguej'du  Comte 
Valere , qui  poffedoit  alors  les  premières  charges  dans  la  Cour 
de  Theoaofe[fon  beaufrere.] 

'Pour  Antioque  qui  apporta  à Celeftin  les  homélies  de  Nefto- 
rius , la  qualité  d’Ill  jftre  qu’on  luy  donne  ,[nous  porte  à croire 
quec’eft  celui  mefme"qui  fut  Conful  en  451,  & quiaeftéplu- 
fieurs  fois  Préfet  du  Prétoire.  Neftorius  fut  peuteftre  bien  aile  de 
s’appuverde  la  recommandation  d’un  homme  fi  puiflant.  Mais 
il  y a toute  apparence  que  c’eftoit  Thcodofe  mefme  qui  l’en- 
voyoit  non  aü  Pape , mais  à Placidie,  peuteftre  pour  chercher  les 
moyens  de  chafler  les  Vandales  de  l’Afrique.] 

ARTICLE  XXXIV. 

S.  Cyrille  & le  Concile  cC Egypte  écrivent  au  Pape  Celeftin  furNeflorius . 

' O A 1 nt  Cyrille  n’avoit  pas  eu  de  peine  à reconnoiftreparla 
O fécondé  lettre  qu’il  avoir  receue  de  Neftorius,  qu’il  ne  fal- 
loir pas  tfpererquedefimpîes exhortations  puflent  le  retirer  du 
malheur  où  il  feprecipitoit.  Il  voyoit  avec  douleur  letat  déplo- 
rable où  eftoit  1 Eglile  de  Conftantinople  ,[&  n’ignoroit  pas  le 
danger  où  eftoient  toutes  les  autres,  fi  l’on  laifloit  à l’erreur  la 
liberté  de  fe  répandre.]' il  ne  trou  voit  point  d’autre  remede  à ces 
maux , que  de  prononcer  contre  Neftorius  la  julle  fentence 
d’anatheme  qu’il  meritoit  de  fe  feparer  ouvertement  de  fa 
communion.  iMeftorius  le  meritoit  allez  parfon  dogme  impie: 
'Et  il  avoir  luy  mefme  anathematizé  tous  les  Evefqu^s  par  la 
bouche  de  Dorothée. 

'Non  feulement  tous  les  Evefquesdc  l’Orient  eftoient  dans  la 
mefmedoftrinequeS.Cyrülej'mais  ils  voyoient  tous  avec  regret 
fc  avec  indignation  , particulièrement  ceux  deMacedoine[qui 
en  eftoient  hs  plus  proches  ,]qu’onofaft  en  enfeigner  une  con- 
trai rc,'&  ils  fo  ihaitoient  tous , dit  S.  Cyrille , d’avoir  occafion 
def:  joindre,  & de  fé  déclarer  hautement  pour  la  vérité, [quoique 
cc'a  mroilTc  d i fHci  le  à croire  de  ceux  du  Comtéd’Oricnt.] 

'j.  Cyrille  ne  crut  pas  neanmoins  devoir  entreprendre  une  cho- 

fc 
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fede  cette  importance,  fans  en  avoir  écrit  au  Pape,  8c  en  avoir 
eu  fon  avis. 'Il  n’avoit  encore  écrit  ni  à luy  ni  à aucun  autre 
Evefque  fur  ce  qui  rcgardoit  Neftorius  :[ce  qui  paroift  allez 
étrange  ,]'puifqu’il  y avait  déjà  longtemps  que  le  Pape  Cciellin 
avoit  écrit  pourfavoirfi  les  homélies  qu’on  attribuoit  à Nello- 
rius,  eftoient  véritablement  de  luy. 'Mais  i!  crut  enfin  ne  pouvoir 
plus  différer , 8c  que  le  Pape  auroit  un  jufte  fujet  de  fc  plaindre 
de  luy,  s’il  retardoit  davantage  à luy  communiquer  une  affaire  fi 
grande  8c  fi  preffante,  comme  l’ancien  ufage  del’Eglife  le  do 
mandoit,'puifquetoas  les  Evefquesfont  obligez  defecommuni- 
quer  les  uns  aux  autres  leurs  befoins , 8<  de  s"unir  tous  enfembte 
pour  combatre  contre  le  démon. 'Ce  qui  l’y  obligea  plus  parti- 
culièrement , fut  qu’il  feeut  que  Neftoriusavoit  écrit  le  premier 
à Rome , 8c  y avoit  envoyé  fes  homélies. 

'Il  affembladonc  à Alexandrie  les  Evefques[d’Egypte,]Ieur 
communiqua  les  lettres  qu’il  avoitécrites  à Neftorius  , 8c  celles 
qu’il  en  avoit  rcceues*  8c  ce  fut  par  leur  avis  qu’il  écrivit  auPape 
[la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 'Dans 
cette  lettre  il  reprefenteauPape  l’état  où  eftoit  alors  l’affaire  de 
Neftorius  ; comtnen  il  eftoit  neceflaireque  tous  les  Evefques  fe 
joigniffent  enfemble  pour  en  arrefter  les  fuitesj  que  tous  ceux  de 
l’Orient  eftoient  fort  bien  difpofez  pour  cela  j'qu’ainfi  il  le  prioit 
de  mander  8c  à eux  8c  à luy  ce  qu’il  jugeoità  proposqucl’on  fift, 
& s’il  falloir  communiquer  avecNeftorius.oufeicparer  ouverte- 
ment de  fa  communion. 'Cette  lettre  eft  marquée  par  Theopha- 
ne.'l  1 luy  envoya  en  mefme  temps  les  homeliesde  Neftorius  ,alès 
lettres  qu’il  luy  avoit  écrites  ,bcelles  qu’il  en  avoit  receues.'Sc 
des  tomes  divilez  en  divers  chapitres  qui  contenoient  les  fenti- 
mens  desPeres  fur  l’Incarnation.  11  les  avoit  fait  traduire  en 
latin,  [8c  apparemment  aufli  les  autres  pièces,]  comme  onl’avoit 
pu  faire  à A lexandrie. 

'Il  confia  toutes  ces  chofes  à Pofidoinefôn  Diacre.dIl  luy  don- 
na encore  un  mémoire , où  il  faifoit  une  petite  déclaration  de  fa 
foy,  8c  une  plus  longue  expofition  de  la  doctrine  de  Neftorius. 
Il  y parle  aufli  de  la  perfecution  que  Neftorius  avoit  faite  par 
Celefteau  PreftrePhilippe.'lIenvoyadoncPofidoinc  à Rome, 
chargé  dè  toutes  ces  pièces,  avec  ordre  de  s’informer  d’abord 
fi  on  avoit  rendu  au  Pape  celles  que  Neftorius  luy  envoyoit , 
8c  en  ce  cas  de  luy  rendre  aulfi  fa  lettre, [8c  les  autres  papiers 
dont  il  eftoit  chargé  :]mais  de  ne  les  pas  rendre,  8c  de  les  luy 
raporter.fi  le  Pape  n’avoit  pas  encore  receu  les  lettres  que  Nefto- 
rius  luy  écrivoit. 

Hifi.  £cd.  Tomt  XJ  F.  X x 
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[Cette  referve  ell  une  grande  preuve , qu’il  ne  faifoit  contre 
Neftorius  què  ce  qu’une  neceflîté  abfolue  l’obligeoit  de  faire. 
Mais  au  moins  il  ne  pouvoitpas  mieux  faire  voir  qu'il  n’avoit 
aucun  deflcin  de  prévenir  i’elprit  du  P^pe.j'Et  neanmoins  cela 
n’a  pas  empefché  que  Neftorius  ne  l’ait  dit  d’une  manière  fort 
e a venimée.  Il  prétend  aufti  que  ce  que  S.  Cyrille  envoya  à Rome 
de  ftsécrirs , n’eftoit  compoféqued’extraits,  dont  les  entredeux 
oriR  à delfein  auroient  fait  voir  que  fadodrine  n’eftoit  pas  telle 
qu’on  la  reprefentoit.  11  loutient  mefme  que  S.  Cyrillcy  avoit 
ajouté  des  chofes  qui  n’y  elloicnt  pas.[Mais  affurément  on  ne 
p-h.  l’en  croira  pas  fur  fa  parole.]'ll  luy  fait  un  grand  crime  d’avoir 

changé  en  un  endroit  le  mot  de  divinité  en  celui  de  Dieu  :[& 
quand  il  l’auroit  fait , ces  deux  mots  en  cet  endroit  ne  fignifient 
que  la  mefme  chofe.  Je  n’entens  pointjee  qu’il  dit  d’un  retran- 
chement fur  lequel  il  s’étend  beaucoup. [Mais  il  oublie  toujours 
dedire  qu’il  avoit  luy  mefme  envoyé  le  premier  feshomtlies  au 
Conct.ip.îjj.  Pape,  V & que  ce  futfurcela  , &fur  les  lettres  (ignées  de  fa  main 
«u»pcp«p.  q11  il  fut  jugé. [Pour  ne  pas  déchirer  S.  Cyrille  (cul  ,]*il  dit  qu’il 
»j.  eut  recours  à Celeftin  , pareeque  c’eftoit  un  homme  fimple, 

propre  à eftre  trompé,  & incapable  de  penetrer  danslafubtilité 
des  dogmes:  [comme  fi  la  religion  Chrétienne  eftoit  plutoft  fon- 
dée fur  la  fubtilité  de  l’efprit , que  fur  lafimplicitéae  la  fby. 

Je  ne  trouve  point  ni  dans  la  lettre  de  S. Cyrille  à Celeftin,  ni 
p dans  fon  mémoire, j'ce  quedit  ce  Pape,  Qu’il  avoit  appris  de  la 

relation  que  Saint  Cyrille  luy  avoit  envoyée  par  Pofiaoine , que 
Neftorius  traitoit  les  Orthodoxes  de  Conftantinopie,  commcil 
eftoit  jufte  qu’il  traitaft  lesmembres  de  l’Fglife , après  en  avoir 
efté  le  chef.  [Mais  S.  Cyrille  pouvoir  bien  luy  avoir  envoyé  quel- 
que relation  hiftorique  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  à Conftanti- 
Mw.-.i.pr.p.  nople.j'On  croit  que  S.  Cyrillecnvoya  PofidoineàRome  versle 
mois  d’avril , [ayant  pu  aflcmblerlon  Concile  un  peu  après  Paf- 

que.] 

'Pofidoine  fut  fans  doute  élevé  depuis  à la  preftrifepar  Saint 
tp.n  p.4j7.  Cyrille/Car  il  paroift  que  Diofcore  avoit  envoyé  à Rome  des  le 

le  commencement  de  fon  cpilcopat , un  Preftre  de  ce  nom , qui 
connoifloit  fort  l’ufage  de  cette  Eglife,  pareequ’il  y avoit  efté 
envoyé  plufieurs  fois. 
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ARTICLE  XXXV. 

J1-  Cyrille  écrit  a Acace  de  B crée  & à d'au  res  contre  Nejlorius. 

1 ^AiNTCeleftinfutdonclepremierEvcfqueàqui  S. Cyrille  Conc.r.j.p.;*r. 

Non  14.  yjécrivitfur l’affairedeNcftoriusjfmais'ïlen  écrivit  peuteftre 

auffitoft  apres  à piuiieurs  autres. l'Nous  avons  encore  la  lettre  p >7».d. 
qu’il  adreua  à Acace  Evcfque  de  Berée  en  Syrie  .[confîderable 
par  fon  âge  Sc  par  fan  antiquité , & célébré  par  le  bien  & par  le 
mal  qu’on  en  a dit. ]'Il  ne  marque  point  qu’il  euft  d’autre  raifon  dfjSs. 
de  luy  écrire, que  le  defirde  fcconfoler  avec  un  ami  de  l’affliélion 
que  luy  caufoit  l’erreurdeNeftorius,  & l’emportement  de  Do- 
rothee.'Et  il  témoigne  allez  ouvertement,  que  pour  luy  fon  iên-  M*».eA 
timent  eftoit  qu’il  euft  fallu  anathematizer  Neftoritis.[C’eftoit 
apparemment  fur  cela  qu’il  vouloit  tenter  Acace,  & fa  voir  fon 
fentiment.] 

'Acace  montra  cette  lettre  à Jean  fait  depuis  peu  Evefque 
d’Antioche , qui  témoigna  prendre  part  à la  douleur  de  Saint 
Cyrille  : & neanmoins  il  parut  plus  porté  à la  douceur  & à la 
condefeendance , qu’aux  voies  de  la  juftice  Sc  de  la  rigueur. 

'Acace  qui  dans  fa  réponfe  fait  un  cloge  de  Jean  ,[paroilt  eftre  a. 
dans  la  mefmepenfée.]'ll  fait  paroiftrebeaucoup  de  douleur  de  P.3S1.C. 
l’état  où  eftoit  l’Eglife  deConftantinople,'&:  il  témoigne  ap-  e. 
prouver  la  foy  & ladoélrinede  S.Cyrille.'IlavouequelaparoIc  pis*. 

[de  Dorothée]eftoit  inexcufable.J'll  approuve  aulli  la  plainte  p-jsx-jsj. 

3ue  S. Cyrille  avoit  faite,  decequeNeftorius  s’engagcoit  dans 
es  queftions  trop  relevées  , contre  la  défenfe  que  nous  en  fait 
l’Ecriture:  ce  qu'il  confirme  par  l’exemple  d’Apollinaire,  qui 
s’eftoit  perdu  en  fe  confiant  en  fa  fcience,  & par  ceque  dit  Saint 
Bafile , que  les  grands  myfteres  font  incompnhenfiblesaux  An- 
ges mefmcs , & qu’il  les  faut  honorer  par  le  filence. 

'Mais  avec  tout  cela  il  dit , quebeaucoupd’Ecclefiaftiques  Sc  r-î*r* 
de  laïques  qui  venoient  dcConftantinople,  exeufoient  mefme 
la  parole[de  Dorothée,]  & croyoient  que  dans  le  fensil  pouvoir 
n’eftre  pas  contraire  à la  foy,  comme  il  eftoit  arrivé  autrefois  à 
Paulin[d’ Antioche,  que  les  Orientaux  avoient  traité  d’hercti- 

3ue,]parcequ’il  ne  vouloit  pas  reconnoiftrc  les  trois  hypoftafes 
e la  T rinité , quoique  tout  le  différend  ne  confiftaft  que  dans 
l’expreftion  : Qu’ainfi  il  euft  efté  bon  d’étoufer  d’abord  cette 
parole,  Sc  d’empefeher  qu’on  n’en  parlaft  i Sc  qu’il  efpere  que 
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348  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  fandej.c. 
Saint  Cyrille  cmployera  dans  l'occafion  fa  charité  pour  l’Eglifè,  4}°' 
fon  autorité  & la  prudence  à appaifer  le  trouble  qui  s’eftoit 
déjà  emu,  qu’il  cherchera  des  remedes  pour  arrclter  le  mal 
que  la.parole[de  Dorothéejavoit  caulé,  5c  pour  réunir  ceux  qui 
s’eftoient  feparez  des  autres, 'Si  qu'il  fongera  plutoft  à édifier, 

"qu’à  détruire  & à depofer,  félon  la  force  du  mot  grec. 

[Cette  lettre  qui  eft  allez  embaraflee  pour  le  ftyîeauffibien  que 
pour  le  fens , ne  fatisfit  pas  fans  doute  SaintCyrille.  Et  il  eft  vray 
qu'elle  prend  les  chofes , comme  s’il  ne  fe  fuit  agi  que  de  la  pa- 
role de  Dorothée,  au  lieu  que  l’impiété  qu’elle  exprimoit.eftoit 
foutenuc  par  toute  la  conduite  & par  les  difeours  de  Neftorius, 

&de  ceux  de  fon  parti  : ce  qui  ne  pouvoir  manquer  de  bleflerles 
forts, & de  corrompre  les  foibles.Nous  ne  voyons  point  fi  Saint 
Cyrille  répondità  cette  lettre:  maiselle  luy  fit  jugerfans  doute 
que  la  difpofition  de  ceux  du  Comté  d’Orient  ri’eltoit  pas  telle] 

'■qu’il  l’avoit  reprefentée  au  Pape. 

[On  peut  encore  mettre  vers  ce  temps-ci]'une  autre  lettre 
de  S.  Cyrille  ,écrite  félon  le  titre,  à un  ami  de  Neftorius. 'Mais  il 
paroilt  auffi  qu’il  faifoit  profeifion  d’amitié  avec  S. Cyrille,  8e 
qu’il  leconnoilToitfort  particulièrement. 'Le  rereGarniercroit 
quec’elt  Acacede  Melitencftà  quoy  je  ne  voy  pasaflczde  fonde- 
ment. ]'S.  Cyrille  luy  protellequ’il  ne  fouhaiteque  la  paix,  que 
l’honneur,  lerepos,  & l’amitié  de  Neftorius  : Qu’il  eft  preft  d’a- 
bandonner pour  cela  tous  les  avantages  temporels , £c  d’oublier 
les  mauvais  offices  qu’on  luy  avoit  rendus  : mais  que  pour  lafoy 
del’EglilêSc  le  falut  des  peuples,  dont  les  Evefques  fontrefpon- 
fables,  il  eft  refolu  de  ne  les  abandonner  pour  quoy  que  ce  foit,  & 
de  combat  re  jufqu’à  la  mort  pour  la  vérité.  Cette  lettre  eft  belle^ 
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ARTICLE  XXXVI. 

Saint  Leon  fait  réfuter  Neftorius  far  Cajfien  : Celejlin  ejlime  beaucoup  le 
courage  de  S . Cyrille  : Il  tient  un  Concile  a Rome  , oit  la  foy  de  ce  Saint 
eft  approuvée , <y  celle  de  Neftorius  condannce. 

M m e les  pièces  que  Neftorius  avoit  envoyées  à Rome 
V_>eftoicnt  écrites  en  grec,  &i  qu’il  les  falloittraduire  en  latin 
pour  en  juger , le  Pape  s’exeufa  fur  cela  de  répondre  fi  promte- 
ment  à Neltorius.  [Saint  Leon  alors  Archidiacre  de  Rome  /'les  v.CaflîenS 
envoya  en  France  à Cafficn  qui  vivoit  alors  à Marfeillc,  foit  **• 
qu’on  fe  vouluftfervir  de  luy  pour  les  traduire,  foit  feulement 
Afin  qu’il  les  réfutait.  U eft  certain  qu’il  fit  le  dernier  par  un  on* 
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vrage  que  nous  avons  encore,  &:  qu’il  adrefla  à S.  Leon.  Et  il 
elloit  d'autant  plus  propre  à rcfutcrNeftorius, qu’il  devoir  avoir 
beaucoup  de  croyance  lur  l’efpritdes  tideles  de  Conftantinople, 
ayant cftc  luy  mefme  du  Clergé  de  cette  tglife,  & s’eftant  rendu 
illuftre entre  les  plus  zclez défenfeurs  de  Saint  Chryfoftomc.  Il 
parle  de  Neltorius  fans  le. nommer,  comme  d’un  Èvefque  qui 
elloit  encore  en  polïeflion  defon  fiege,  mais  qui  elloit  vifible- 
ment  ennemi  de  l’Eglife , & de  la  correction  duquel  on  dcfefpe- 
j-oit.'ll  exhorte  les  fideles  dcConllantinoplcfqui  elloient  encore 
unis  auec  luy,]dcfcfcparer  decelo  ip  ravifl’ant  quidevoroit  le 
peuple  de  Dieu. 'On  marque  qu’il  réfuté  divers  endroits  du  pre- 
mier, dufecond,  & du  troifiemefermonde  Neltorius  ,*avecfa 
première  lettre  fur  lesPelagiens,  qu’il  marque  des  le  commen- 
cement de  fon  ouvrage. 

'Durant  qu’on  traduisit  les  écrits  de  Neltorius , Pofidoine 
.arriva  à Rome,'&  ayant  feeu  que  ces  écrits  elloient  entres  les 
mains  du  Pape,  il  luy  rendit  aulli  la  lettrede  S. Cyrille, [avec  les 
autres  pièces  dont  il  elloit  chargé, ]'&  luy  confirma  de  bouche 
tout  ce  que  ce  Saint  marquoit  dans  fa  lettre. 'Celellin  elloit  alors 
dans  la  douleur, [apparemment  à caufe  de  l’herefie  de  Ncfto- 
rius.]'Mais  ce  luy  rut  une  grande  confolation  de  trouver  dans 
Saint  Cyrille , une  foy  parfaitement  conforme  à lafienne,'une  fi 
grande  fermeté  dans  cette  m.fme  foy, 'un  fi  grand  zele  & un  fi 
grand  courage  pour  la  défendre,  une  fi  grande  vigilance  pour  la 
conferver  pure  & entieredans  (es  brebis , & une  Ii  grandcardeur 
pourcombatre  ceux  qui  l’attaquoicnt  j en  forte  qu’il  fembloit 
égaler,  & furpafler  mefme  fes  predecefllurs,  toujours  célébrés 
pour  avoir  efté  les  défenfeurs  des  veritez  de  l’Eglife.'Il  ne  pou- 
voir neanmoins  en  mefme  temps  voir  fansdouleur  les  nouvelles 

Îreuves  que  S. Cyrille  luy  donnoit  de  l'egarement  deNellorius, 
’obftination  avec  laquel le  il  avoit  rejette  les  avis  falutaires  que 
ce  Saint  luy  avoit  donnez,  & l’état  déplorable  des  fideles  de 
Conftantinople. 

'Quand  les  écrits  qu’Antioquc  avoit  apportez, eurent  enfin  efté 
t-raduits,  iltrouvadans  les  homélies  de  Neltorius  une  doctrine 
fort  embaraflee,  & pleine  de  contradictions.  Mais  il  remarqua 
xlans  (es  lettres  des  blafphemcs  vifib!cs,'&:  une  condannation 
manifellede  la  doCtrine  orthodoxe.'Il  appliqua  alors  tout  fon 
efprit  à chercher  quelque  remede  pour  aider  les  fideles  à confer- 
ver la  pureté  de  leur,  foy, '&  pour  cm  pefeher  Neltorius  mefme  de 
/aire de  nouveaux  pas  dans  le  précipice  où  il  s’eftoit  déjà  engagé. 
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3so  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE. 
r.n;.a.  'Il  n’en  trouva  point  d’autre  que  celui  que  S. Cyrille  luy  avoit 

r.J48.c.  propofé  ,'qui  citoit  de  condanner  ouvertement  Neftorius , 8c  de 
lefeparer  de  fa  communion. 

p.rr«.a|i*f.d.  M 1 tint  donc  un  Concile  à Rome  ,*où  il  prefida[felon  le  rang 
que  luydonnoitfa  dignité.  On  ne  fçait  point  quels  eftoient  les 
p.t-o.b|<tj.c|  Evefques  qui  le  compofoienr.]'Mais  on  voit  que  leurs  decrets 
Mcrc.r.i.p.71.  pafloient  pour  les  decrets  de  tout  l’Occident. bNeftorius  mefme 
rappelle  le  Concile  d’Occident. 'Il  fe  tint  au  commencement 
</cnn*c  p j79  » du  mo's  d’aouft.4On  y lut  & on  y examina  en  plufieurs  feances 
bij»7.a.  les  homélies, 8c  les  lettres  que  Neftoriusavoit  envoyées  à Rome, 

8c  celles  que  Pofidoiney  avoit  apportéesi  mais  particulièrement 
les  lettres  qui  eftoient  lignées  de  fa  main  : Et  tous  lcsEvefques 
s’écrièrent  qu’il  eftoit  auteur  d’une  herefieroute  nouvelle  & très 
dangereufe. 

'Au  contraire  les  deux  lettres  de  S. Cyrille  à Neftorius  furent 
ap.,,.ito|Mcrc.  approuvées  par  le  Concile,  comme  entièrement  orthodoxes. 'Le 
AriTferVjî*^  Pape  donna  au  fli  de  grands  éloges  àceSaintj8cdansundifcours 
d.  qu’il  fit  dans  le  Concile.il  montra  que  la  Vierge  eftoit  véritable. 

ment  meredeDieu, [non  feulement  parles  paüagesdesPeres que 
S . Cyrille  luy  avoit  en  voyez,mais  encore]  par  les  paroles  de  Saint 
Hilaire  8c  du  Pape  Damafc, 8c  par  l’hymne  Freni  redemtor  gentium, 
que  Saint  Ambroife  faifoit  chanter  à tout  fon  peuple  le  jour  de 
Conc.p^»».c.  Noel.'A  infi  ce  Concile  foutint  avec  une  entière  uniformité , la 
mefme  foy  qui  fut  enfuite  autorifée  par  le  Concile  d’Ephefc  : 8c 
il  déclara  que  ceux  qui  ne  Envoient  pas  cette  foy,  feraient  depo- 
fez  de  tous  les  degrez  du  miniftere  de  l’Eglife. 

issass  sssssïssss  assoa sas  asaaaaaaaaaaa 

ARTICLE  XXXVII. 

Nejlorius  depofé  s’il  ne  Je  retrace  dans  dix  jours  : S.  Cyrille  commis  pour 
exécuter  cette  fentence  : Celejlin  écrit  diverf es  lettres  fur  ce  fujet. 

Gcn.e.ç«.  'T  Es  decrets  du  Concile  furent  diûez  par  le  Pape  ,[8c  ainfi 
Cone.t.t.p.j49.  | j on  nepeut  mieux  apprendre  quels  ils  furent  ,]'que  des  let- 
p-Tc.a|i7î'  très  que  Ceieftin  écrivit  enfuite  à Neftorius , à S. Cyrille , 8c  à 
r d’autres , toutes  datées  du  1 1 d'aouft.'Saint  Cyrille  attribuant 

P3i7.i>-  nettement  au  Concile  les  décrets  8c  les  lettres  de  ce  Pape. 'Ces 
lettres  ordonnent  doneque  les  deux  lettres  écrites  à Neftorius 
par  S. Cyrille,  tiendront  lieu  de  deux  monitionsj  que  la  lettre 
que  le  Pape  luy  écrivoit  fera  la  troifiemc:'Et  que  fi  dans  dix  jours 
nîc7.c!fVii|  aprés  que  cette  lettre  luy  aura  cfté  fignifiée , il  ne  déclaré  par  un 

p t'O.r.dl 
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écrit  clair  & fans  équivoque,  qu'il  reçoit  la  croyance  enfei- 

Fnéc  par  les  Eglifes  de  Rome  & d’Alexandrie,  & par  toute 
EglilêCatholique,&:  qu’il  condannc  la  nouveauté  criminelle, 
par  laquelle  on  fepare  ce  que  l’Ecriture  nous  apprend  dire 
parfaitement  uni  ; il  fera  dehors  entièrement  fepare  de  la  com- 
munion de  l’Eglife/&  privé  de  tout  le  pouvoir  qui  appartient  à Conr.r.na.e. 
la  dignité  du  facerdoce  j 'Qu'il  faut  qu’il  condannecequ’ila  cru  p.ju.t.cjj7«.d. 
julques  alors,  & qu’il  enleignc  ce  qu’il  voit  eftre  enleigné  par 
S.  Cyrille  ,'Que  ceux  qui  l’ont  fuivi  dansfon  erreur,  feront  de  pr t.d. 
mefme  obligez  d’y  renoncer  par  écrit,  s’ils  ne  veulent  eftre  fepa- 
rez  de  la  communion  j'Que  tous  les  Orthodoxes  que  luy  8 c les  ?.;<n.<ïî4»  »i 
adherans  avoient  privez  de  la  communion , ou  du  minillere 
ecclefiaftique,  y feront  maintenus  :'Et  que  fi  après  avoir  con-  p!j*i,c|Libcr^>. 
dannéfes  dogmes , il  ne  donne  une  preuve  de  fon  entière  correc-  lS- 
tion , en  rappellant  toutes  ces  perfonnes  à l’Eglife,  il  en  fera  luy 
mefme  challe. 

'Celeftinordonne  encore  que  S.  Cyrille  agira  en  cette  affaire  Conr.p.34,.a| 
au  nom  du  faint  Siégé,  & avec  fon  autorité  ,Jpour  notifier  cette  *'»•»• 
fentence  & à Neftorius  & à tous  les  autres,kpour  l’executer  avec 
la  feveriténeceffaire,'&  pour  pourvoir  promrement  aux  befoins 
de  l’Eglifede  Conftantinople,fi  Neftorius  refufedcfefoumettre 
aux  conditions  qu’on  luy  demande  ,[c’eft  à dire  pour  faire  dire 
un  autreEvefque.]'!  I eult  efté  affez  à propos  que  lePape  euft  cfté  p.j7j.e, 
luy  mefme  en  Orient  pour  pourfuivrecette  affaire.  Mais  à caufe 
des  dangers  qu’il  pouvoir  craindre  fur  la  mer  & fur  la  terre , il  fe 
contenta  de  commettre  S.Cyrillecn  fa  place.'Liberat  marque  Libère,  j.pi*. 
particulièrement  que  cette  légation  de  Saint  Cyrille  avoir  efté 
refoluedans  leConcile.'On  croit  que  S. Cyrille  la  receut  avec  Mar.eonc.i.s.c. 
joie.[&  en  effet  on  la  trouve  marquée  en  divers  endroits  du  Con-  4J  4'Pl°7> 
cile  d’Ephcfe , où  ilfemble  que  cela  n’eftoit  pas  bien  neceffaire.] 

'Le  Pape  manda  aux  Evefques  la  refolution  du  Concile , ‘par  g««.c.«4. 
diverfes  lettres  qui  nous  en  relient  encore, d&  qui  font  marquées  1 m««  '.*-p  h<* 
par  Libérât. e L’une  de  ces  lettres  eft  à Neftorius  mefme , à qui  il  ,'/uber.e.j.p.ii. 
témoigne  la  douleur  qu’il  a de  fa  chute  > & il  l’exhorte  avec  plus  '»• 
de  force  que  de  douceur,  à fe  retrader  dans  dix  jours  après  qu’il 
l’aurareceue.'Il  luy  répond  au  (lî en  peu  de  mots  fur  l’éclairciffe-  p.t«M«'. 
ment  qu’il  luy  avoir  demandé  touchant  les  Pelagiens.'Cette  pjouc.A. 
lettre  traduite[en grec, ]fut  lue  dànsleConciled’Ephefefurla 
demande  qu’^n  fit Juvenal  de  Jerufalem,&  avec  luy  tout  leCon- 
cile,'&  inleree  dans  les  ades.  Evagre  l’appelle  cette  lettre  Ucrée- 
fCeleftinécrit  d’une  manière  bien  differente  aux  Preltres,  aux  /o>n"c”’j<4.b| 
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Diacres , aux  Clercs , aux  ferviteurs  de  Dieu  ,(c’eft  à dire  aux  4,0‘ 
moines, )&  au  peuple  Catholique  de  Conftantinople.'C’eltoic 
particulièrement  à ceuxqui  eftoient  maltraitez  par  Neftorius. 

'Il  les  exhorteà  s’oppoler  fortement  à la  do&rinede  ce  nouvel 
herefiarque,  a fouffrir  avec  courage  fesperfecutions,  & à atten- 
dre avec  patience  les  couronnes  que  leurs  fouffrances  leur  acque- 
roienrdans  le  Ciel. '11  leur  déclaré  qu'il  les  reçoit  tous  dans  fa 
communion , nonobftant  les  excommunications  prétendues  de 
Neftorius. 

'Il  écrivit  une  troifieme  lettre  à Jean  d’Antioche  ,*&  d’autres 
en  mefmcs  termes  à Juvenalde  Jerufalem , à Rufe de  T hefla Io- 
nique >'&  à quelques  autres  Evefquesde  Macedoine,bdont  on  ne 
nommeque  Flavien''Evefque  de  Philippes.cOn  marque  une  lec-  Non  15. 
tre  à l’Eglife  d’Antioche  :[mais  c’eftlans  doute  celle  qui  eftoit 
adreffée  Jean  fon  Evefque.]  Celeftin  témoigne  dans  toutes  ces 
lettres  la  douleur  qu’il  a du  malheur  de  Neftorius,  n’en  pouvant 
plus  douter  après  les  preuves  qu’il  luy  en  avoit  envoyées  luy 
mefme;  Que  comme  l’importance  de  cette  affaire  demandoit  un 
promtremede,  il  l’a  déclaré  excommunié  s’il  ne  feret rade  dans 
dix  jours  j & qu’il  leur  écrit  pour  les  prier  de  contribuer  de  leur 
part  à l’execution  de cedccret, 'il  écrivit  à tous cesEvefques, afin 
de  rendre  plus  publique  lafentence  que[le  Concilejou  plutoft 
J.C.  meftne  avoit  prononcée, 'de  quoy  S. Cyrille  l’avoit  prié. 

'Ilne  pouvoir  pas  manquer  d’écrire  au  AI  àSaintCyrille,&  il  ic 
fit  par  une  lettre  toute  pleine  d’eloges, 'à  la  fin  de  laquelle  il 
l’exhorte  d’executer  avec  courage  au  nom  du  faint  Siégé  le  de- 
cret qui  avoit  cfté  fait  contre  Neftorius. 

'11  enargea  le  Diacre  Pofidoine  de  toutes  ces  lettres,*^  de  tous 
les  autres  papiersfneceffaires  pour  cette  affaire  ,]afin  que  Saint 
Cyrille  fepuft  acquitcr  de  la  légation  dont  il  le  chargeoit.'Et 
c’eftoit  ce  Saint  qui  devoit  recevoir  les  lettres  adreffées  à Nefto- 
rius , & aux  Orthodoxes  de  Conftantinople , pour  les  leur  faire 
tenir.'On  voi  t aulfi  qu’il  cite  les  lettres  que  Neftorius  avoit  écri- 
tesàCeleftin:[cequi  montrequelePapc  les  luy  avoit  envoyées.] 

'Quoique  Celeftin  ne  parle  jamais  du  Concile  de  Rome  dans 
ccs  lettres,  le  P.  Garnier  reconnoift  neanmoins  qu’elles  appar- 
tiennent à ce  Concile , comme  on  le  tire  de  Saint  Cyrille  & de 
Gennade. [Elles  firent  fans  doute  écrites  en  latin  : 6c  il  y a ap- 
parence que  le  texte  latin  que  nous  en  avons  eft  l’original. ]'Li- 
iK  rat  cite  les  premiers  mots  de  la  lettre  à Neftorius , & de  celle 
à Saint  Cyrillc.'La  fentcnce  contre  Neftorius  qui  eft  dans  les 
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Conciles,  eft  tiréehors  la  dernière  ligne  delà  lettre  à Neftorius: 
mais  c’en  un  grec  different.] 

'Celehin  manda  aufii  aux  Égüfesd’Occident  le  decret  duCon-  ccn.e.j). 
ci  le  contre  Neftorius , montrant  qu’il  falloir  croireenJ.C.  deux 
natures  , &.  une  feule  perfonne,[mais  il  ne  nous  en  eft  rien  relié, 

& jen’entenspasbien  ce  qu’en  dit  Gennade. 

Ce  fut  peuteltre  en  ce  temps  cij'que  Sixte  alors  Preftre,  & c.^icone*. 
|>eu  après  hvcfque  de  Rome , écrivit  a Neftorius  pour  travailler  I,7,■c• 
a le  retirer  de  fon  erreur. 

ARTICLE  XXXVIII. 

S.  Cynlle  écrit fur  U ccndannAtion  de  Neftorius  à jwvenul  de  Jerufulem, 

Cr  a jeun  d' Antioche  : Je  An  écrit  une  belle  lettre  a Nejlorius  > qui 
ne  ch  Ange  pus  pour  celu. 

' CA  i n t Cyrille  ayant  receu  les  lettres  que  le  Pape  écrivoit  Conc.t.j.y.}*?. 

tant  à luy  qu’aux  autres  .[hors  peuteftre  celles  qui  eftoienc  *•*>• 
pour  la  Macédoine,  Pofidoi  ne  ayant  pu  les  rendre  en  chemin, 
s’il  en  avoit  auflî  efté  chargéj]il  n’helita  pas  à les  envoyer»  ceux 
à qui  elles  eftoient  adrelfées:  & il  y en  joignit  d’autres  de  fa 

{iart.*Dans  celle  qu’il  écrivit  à Juvenal  dejcrulalem , il  dit  que  p.jK.)*7. 
a mefme  charité  qui  leur  fait  delîrer  toutes  fortes  de  biens  à 
Neftorius , les  oblige  de  prendre  l’épie  contre  luy  s’il  demeure 
incorrigible.'ll  le  prie  de  fe  joindre  a luy  pour  cela,  & décrire  • 

tant  àNeftorius  qu'au  peuple  deConÜantinople.comme  il  avoir 
aullï  defTein  de  faire  de  fon  cofté,  & d’écrire  de  mefme  à l’Em- 
pereur , & a tous  les  Officiers  de  la  Cour  , pour  les  difpofer  à 
preferer  l’amour  de  la  vérité  à l’amour  d’un  homme , 5c  a con- 
lëntirà  la  depofition  de  Neftorius,  s’il  refufoit  defe  rendre  au 
fentiment  de  tous  les  confrères. 

[Il  ne  particularité  pas  tant  ce  qu’il  y avoit  à faire  dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche:  j'mais  il  le  prefle  plus  for-  M7».L«. 
tement  defe  déclarer  contre  Neftorius,  en  luy  proteftanr  qu’il 
falloir  fuivre  le  decret  duConcilede  Romc,fi  on  ne  vouloir  eftrc 
feparé  de  la  communion  de  tout  l’Occident  & de  laMacedoinc  j 
quec’eftoit  à Jean  à voir  ce  qu’il  a. ’oit  à faire  ; Que  pour  luy  il 
eftoit  refolu  de  fuivre  le  lentimenc  du  Pape,  piutolt  que  de  fe 
feparer  de  la  communion  de  tant  d’Evtiques.[ll  ne  jugea  pas  à 
propos  de  luy  avouer,]'qu’il  avoit  (oUicitéluy  mefme  ce  decret, 

«enaflurant  le  Pape  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient  ledeman- 
Htjl.  Ectl  TmcXlV.  Y y 
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Tl'.F'iin.p.rs.d.  dolent. 'Theophanc  marque  les  lettres  de  Celeftin  & de  Saint  4i°’ 
Cyrille  à Jean  , & à l’Eveique  de  Jerufalem , à qui  il  donne  par 
erreur  le  nom  de  1 ray  le  Ton  predeeefleur. 

Con:.->.j»3.a.b.  'Quel  jues  Ecclefiaftiques  d’Alexandrie  portèrent  à Jean 
d’Antioche  la  lettre  de  Celeftin,  & les  lettres  de  S. Cyrille  fur 
le  fujec  de  Neftorius  :"car  il  paroift  qu’on  luy  en  apporta  plu-  ^ 
fieurs:  [Et  peuteftre  que  S.  Cyrille  luy  envoyoit  la  copie  de  celles 
a.  qu'il  avoit  écrites  à Neftorius.]'Jean"femble  témoigner  que  ces  <#»>«. 

p.}94.d.e.  lettres  le  furprirent.'ll  avoit  alors  avec  luy  le  célébré  Tneodo- 

ret.Macaire  fait  depuis  peu  Evefquesde  Laodicée,  &' quelques  ». 
d.cli»o.b.  autres  Evefques  :'Ce  fut  de  leur  avis  qu’il  ferefolut  d’envoyer  à 
Neftorius  unecopie  de  ces  lettres, &de  luy  écrire  la  lettre  que 
nous  en  avons  ,[qui  eft  aflurément  très  belle  .tresbien  faite  , & 
r;;brr.c.4.p.n|  trCs  digne  de  la  réputation  qu’avoit  ce  Prélat. ]'Elle  eft  marquée 
Nphr  Par  Libérât , par  Theophane,  & par  Niccphore. 

Mn.b.c.  *Jean  avoit  écrit  p.u  auparavant  à Neftorius  par  le  Comte 

i Bar  4}o.'s  "Irenée  .[dont  nous  parlerons  fouvent  dans  la  fuite. bBaronius  v.ThroJo- 
croit  avec  beaucoup  de  fondement, que  c’eft  lemefmequ’lrenée  tct  J **!•■ 
Evefque  de  Tyr , à qui  Theodoret  a écrit  diverfes  lettres  ,[&  a 
Co!’t.î,.î^7»(i'r*  donne  de  grands  eloges.J'Par  cette  lettre  Jean  avoit  donné  à 
p.;$*.e.  Neftorius  des  aflurances  de  fon  amitié  luy  avoit  promis  de 
luy  en  donner  des  marques  dans  les  rencontres.  Il  crut  n? pou- 
voir mieux  executer  fa  promefte , qu’en  luy  donnant  avec  liberté 
tjis-.l.e.  le  confeil  qu’il  jugeoit  luyeftre  le  plus  utile  ,'&  il  efpera  que 
Neftorius  eftant  alluré  des  fentimensdefon  cccur , Pecouteroic 
p.j9«.  '.e.  comme  un  ami. 'Les  Evefques  par  l’avis  defquels  il  luy  écrivoit, 

dont  il  en  nomme  fix,eftoientaulfi  tous  les  amis,  ôedesperfon- 
nes  habiles  dans  la  doûrine  de  l’Eglife. 
p. 590..!  '11  prend  pour  principe  ce  qu’il  dit  avoir  feeu  de  plufieurs 

perfonnes , que  Neftorius  fuivoit  dans  le  fond  le  fentiment  des 
1 eresSc  des  docteurs  de  l’Eglife, 'dont  ilsfc  glorifient  tous  d’eftre 
p.;»i.d|.j9i  e.  les  difciplcsi'qu’il  avoit  feulement  un  vain  fcrupulc  de  fe  fervir 
du  terme  de  Merede  Dieu , prétendant  qu’il  favorifoit  les  here- 
tiques,  quoiqu’il  en  avouait  le  fens  j'ayant  mcfme  dit  fouvcnc 
qu’il  ne  feroit  pas  de  difficulté  de  fe  fervir  de  ce  terme , fi  quel- 
tjipi  a|}jü  a.»,  que  perlonnc  confiderable  dans  l’Eglife  le  luy  confeilloit.'ll  luy 
reprefentedoncquclefcnsdece  terme  eftant  lafoy  del’Eglife, 
p w -r.  '&  beaucoup  de  Peres  s’en  eftant  fervis, ‘comme  vous  le  lavez, 

dit  il,  au  tant  que  perfonne,dfans  qu’aucun  auteur  Ecclefiaftique 
rj9*.c.  yeuftjamaistrouvéàredirej’il  ne  devoit  pas  avoir  troublé  TJEgli- 

(,  Archclatts,  Apring  (p.c.dc  C^lc idc  ,j  Hcliadc  (p.e, ai  Ziur  ma  ,)&  Milccclp.e.di  Mopfu?fte.) 
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4,°*  fe par  cette  difficulté  8c  cette  queftion  inutile, '8c  qu’il  pouvoir 
encore  moins  refufer  de  s’en  fcrvir,dans  U neceflî  té  ou  l’on  eftoit 
de  remédier  au  grand  trouble  qui  agicoit  tourel’irgliie,  d’empefi  r-'v-3- 
cher  le  fchifme  qui  eftoit  preft  de  s’y  former  ,'fc  de  ne  pas  mepri-  mw. 
fer  les  confciences  de  tant  de  freres  qu’on  avoir  bleüées  avec  fi 
peu  de  fujet.'C’eft  fur  cela  qu'il  iuy  ra porte  l'exemple  célébré  de  î- 

v.  fan  ti«rc  » xheodorede Mopfuefte , qui  s’eltoit retraite  publiquement. 

'Que  fi,  dit-il,  cen’eft  pas  le  terme  de  Merede  Dieu  que  nous  ?■»«•»• 
rejetions,  mais  le  fens  de  ce  terme,  il  faut  avouer  que  nous 
fommes  dans  une  grande  erreur,  8c  que  nous  nous  mettons  mef- 
meen  danger  de  ruiner  tout  à fait  lemyfterede  l’Incarnation: 

^ '8c  il  le  montre  par  une  petite  explication  de  ce  myllere, [qui  eft  *-•>. 

importante  pour  juftifier  que  ni  Jean,niThcodoret,ni  les  autres 
qui  ont  défendu  la  perfonne  de  Neftorius,  ne  fui  voient  pas  nean- 
moins fon  herefie.J'll  le  conjure  de  confiderer  fa  lettre,  8c  hs 
autres  dont  il  luy  envoyoit  la  copie , non  avec  un  efprit  troublé 
par  la  chaleur  de  la  contention  8c  de  la  difpute,'ou  avec  cet 
elevement  d’orgueil,  par  lequel  le  démon  fait  des  moindres 
chofesdesmaux  irrémédiables  :'maisavec  un  efprit  de  docilité,  M9<  -. 
'&  une  application  auffi  grande  que  le  meritoit  une  affairede  ïMSo.b.c. 
cette  importance. 

'Il  luy  confeille  d’alTembler  quelques  uns  de  fes  amis  pour 
l’examiner,  & de  leur  donner  une  liberté  entière  de  luy  dire  ce 
quiluy  fera  non  le  plus  agréable, mais  le  plus  utile;8c  qu’ils  n’au- 
ront pas  de  peine  a trouver  le  moyen  de  le  tirer  d’une  affaire  fi 
fafeheufe  j'Que  le  terme  de  dix  jours  preferit  par  le  Pape  > eftoit  c.d, 
bien  court  ; mais  qu’un  plus  court  eftoit  encore  allez  long  pour 
fe  refoudre  à fefervir  d’un  mot  très  autorifé  dans  l’Eglifc,  8c  qui 
exprimoit  une  vérité  inconteftable  i'Que  fi  quelqu’un  luv  don-  P ?»  .*, 
noit  un  autre  confeil , il  falloir  qu’il  fuit  ennemi  de  toute  l’Egli- 
fe,  8c  de  luymefmc.il  le  prie  de  luy  vouloir  mander  larefolution 
qu’il  auraprife. 

'S.Cyrillecitecette  lettre  contre  Neftorius  : mais  il  la  fait  un  r-s*‘h- 


quesdu  Concile  de  Jean;  [ce  qu’il  faut  fans  doute  reftreindreà 
Theodoret  8c  aux  autres  qui  eftoient  prefens  lorfqu’elle  fut 
faite  ; car  Jean  n’euft  pas  dû  la  rendre  fi  publique.]- 

'Jean  écrivit  en  meme  temps  8c  fur  le  mcfme  fujet  au  Comte  Lap.cf.}.p.ij, 
Irenée,  6c aux  Evefques Mufée 8c  Hellade ,[qui  pouvoient  eftre 
v .Muo^cc s alors  àConftantinople."Muféed’AntaradeenPhenicie,8cHella- 
b Y y ij 


peu  plus  forte  qu  elle  n’eft.'Leonce  aflure  qu’elle  renverfe  le  tc°ar.«ax’  n-. 
dogme  de  Neftorius.  Il  dit  qu’elle  fut  fouferite  par  tous  les  Evcf-  1 ' 
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35<5  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
de  de  Tarfe,  dont  nous  parlerons  fou  vent,  eftoient  célébré  en  ce 
temps-ci.]  Ils  ne  manquèrent  pas  tous  trois  de  montrer  à Nefto- 
rius  les  lettres  que  Jean  leuravoit  écritcs.'On  croit  avec  beau- 
coup defujet  que  Jean  écrivit  & envoya[toutes]ces  lettres  le 
plus  promtemcnt  qu’il  put:'6c  il  paroiftcn  effet  quelles  arri- 
vèrent à Conftantinople  avant  celle  de  Celellin. 

'Nous  avons  la  réponfe  de  Neftorius,  civile  à l’égard  de  Jean: 
& il  y reconnoilt  que  pourluy  s’il  euft  prétendu  eftre  l’arbitre 
[de  la  dodrine  de  l’Eglife]contre  le  fentiment  de  tous  les  autres 
Evefques,'il  fe  fuft  déclaré  l’ennemi  defesfreres,  & coupable 
d’une  extreme  folie.  [On  voit  fa  vanité]'dansce  qu’il  dit,  qu’aprés 
tant  de  combats  contre  les  herctiques , jamis  il  n’eu  fi  pu  s'imagi- 
ner qu’on  euft  mis  en  doute  la  pureté  de  fa  foy.II  fefait  comme 
un  mérité  de  ce  qu’on  s’elevoit  contre  luy,  & il  fe  flate  quecette 
tentation  augmentera  fa  pieté, [comme  s’il  euft  fouffert  pour  la 
vérité,  cequ  il  s’eftoit  attiré  par  fon  attache  pour  l’herefie.] 
'Pour  ce  qui  eft  du  terme  de  Mere  de  Dieu,  il  n’ofe  pas  le 
rejetter  abfoiument  : mais  il  s’exeufe  de  s’en  fervir  encore,  à 
caufe  de  ceux  qui  le  prenoient , dit  il , dans  lefens  d’Arius  & 
d’Apollinaire j[comme  fi  S. Cyrille  nel’avoit  pas  aflez  éclairci 
fur  cela.] 1 1 remet  donc  a cp  traiter'dans  le  Concile  que  l’on 
fongeoit  deflors  à affemb'er , & où  il  efperoit  en  pouvoir  confe. 
rer  avec  Jean  d’Antioche.  Il  pretendoit  auffi  y reprimer  la  pre- 
fomption  de  l’hgyptien, félon  fes  termes, dont  il  dit  qu’ilne  faut 
pas  s’étonner , pareequ’on  en  avoit  déjà  eu  autrefois  plufieurs 
exemples.'C’eft  ainfi  qu’il  meprifa  le  confeil[fi  fagejde  Jean 
d’Antioche.'ll  prétendit  mefmefe  fervir  de  fa  lettre  pour  faire 
entrerdans  fes  dogmes  le  Clergé , le  peuple,  6c  la  CourdeConf- 
tantinopie:  mais  il  ne  fit  queferendre  de  plus  en  plus  odieux  à 
cette  vil  le.  [Il  n’envova  apparemment  fa  réponfe  à Jean  quedans 
les  derniers  jours  de  cette  année.] 

ARTICLE  XXXIX. 

Saint  Cyrille  Avec  le  Concile  d’Egypte  écrie  à Nejlorius . & luy  envoie  fa 
„ douyeAnathcmatiJ’rncs. 

' Ai  N T Cyrille  eftantrefolu  d’envoyer  à Neftorius  la  letrre 
Vjdu  Pape , affembla  les  Evefques  d’Egypte  à Alexandrie, 'au 
mois  de  novembre.'Ce  Concile  approuva  les  deux  premières 
lettres  queceSaintavoitécritesàNeftorius,b6cluy  enécrivitune 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  3S7 
troifieme  ,'pour  l’avertir  par  une  troifieme  monition , au  nom  d.e. 
tant  de  ce  Concile,quedccclui  de  Rome.de  corriger  fes  erreurs, 

& d’embrafler  la  foy  Catholique  .'voulant  mefme  qu’il  le  fift 
avec  ferment,  & avec  anatheme,[dequoy  les  lettres  de  Celelliu 
ne  parlent  point.] 

'Cette  lettre  contient  une  allez  longue  expofition  de  la  foy  de  p.wi-wiDu  P. 
l’Eglile  fur  l’Incarnation,  qui  commence  par  le  fymbolc  de 
Nicée  fans  addition  finit  par  les  douze  célébrés  anathematifi  Conr.p.497.410. 

mcs[ou  chapitres  , dont  nous  auront  louventà  parler.j'CarS.  p.n?.'. 
Cyrille  voyant  que  les  confeils  qu’il  avoir  fouvent  donnez  à 
Nellorius  , avoient  efté  entièrement  inutiles , il  fe  crut  obligé  de 
prendre  ks  armes  pour  la  vérité  : C’ell  pourquoi  ayant  cnoifi 
quelques  unes  des  propofitions  de  cet  herefiarque , il  anathema* 
tiza  tous  ceux  qui  les  foutiendroient  toutes  les  chofes  demef  p.ti4.a. 

me  qui  font  dans  fa  lettre , y font  mifes  à dclTein  pour  combatre 
diverfes  erreurs  de  Nellorius.'On  remarque  qu’il  y prend  le  mot  t,4.p.i7<*.«. 
d’hypollafe  pour  la  nature,  comme  les  Latins.'Cette  lettre  de-  t.j.p.407.c. 
mande  que  Nellorius  anathematizece  qu’elle  anathematize,  & 
qu’il  approuve  de  bonne  foy  tout  ce  qu’elle  enfeigne, 'comme 
eflant  la  foy  de  l’Fglife,  prelchée  par  tous  lesEvclques  de  l’O- 
rient & de  l’Occident.'Saint  Cyrille  l’envoya  a Conllantinople 
lignée  de  fa  main. 

rI  1 écrivit  en  mefme  temps  avec  le  Concile , aux  Prellres , aux 
Diacres , & au  peuple  de  Conllantinople,  pour  leur  mander  ce 
qui  fe  paffoit  ,'£c  les  exhorter  à conferver  la  pureté  de  leur  foy,  à P**“‘ 
ne  point  communiquer  avec  Nellorius  à ne  point  ecoutcr 
fes  lermons,  s’il  continue  après  le  terme  qu’on  luy  a marqué,  k 
ellre  un  loup  plutollqu’uD  pallcur.'Il  leur  fait  mefme  exeufe  de  P’41* 
ce  que  l’on  âvoit  attendu  fi  longtemps  à executer  cette  refolu- 
tion,  comme  l’on  faifoit  alors.'!  1 écrivit  en  particulier  avec  le 
Concile,  aux  Abbcz  des  monalteres  de  Conllantinople,  pour 
louer  le  zele  qu’ils  avoient  témoigné  dans  cette  affaire,  8c  les 
exhorter  à continuer  d’agir  avec  la  mefme  fermeté. [La  maniéré 
dont  ces  lettres  font  écrites, fait  aiïez  voir  qu’on  n’a  voit  aucune 
efperance  que  Nellorius  fe  reconnut!.] 

'S.  Cyrille  avoit  mandé  à Juvenal, "qu’il  eftoitneccffaire  que  p-;»7f. 
l’on  écrivill  à l’Empereur  8c  à tous  les  officiers , pour  les  porter 
àconfentir  à la  depofition  de  Nellorius  :[Ainfi  il  ne  faut  pas 
douter  qu’il  n’ait  eu  defiein  de  le  faire  luy  mefme. ]'Il  ne  nous  8aMjo.s  i. 
relie  neanmoins  aucune  preuve  qu’il  l’ait  lait,  [foi  t que  les  pièces 
en  foient  perdues,  foit  qu’ileull  appris  cependant  que  Theodofe 
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J^S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

avoit  mal  receu  ce  qu’il  luyavoit  écric  quelque  temps  aupara-  4,°‘ 

vant.] 

'Le  Concile  députa  quelques  Evefqucs  pour  porter  àConftan- 
tinople  les  lettres  de  Celellin  & du  Concile  d'Alexandrie  à 
Ncftorius  ,[&  les  autres  qu’il  y falloir  envoyer.}’ La  lettre  du 
Concile  d’Alexandrie  fe  trouve  datée  dans  unmanuferit  ,du  30 
de  novembre.  Ce  qui  ne  fe  pouvant  accorder  avec  le  temps 
quelle  fut  portée  à Conftantinople,  on  croit  qu’au  lieu  du  30, 
il  faut  lire  le  3e.'S. Cyrille  en  cite  un  grand  endroit.  ‘Elle  eft  mar- 
quée par  Libérât, kpar  Nicephorc,[&  par  beaucoup  d’autres.] 

ARTICLE  XL» 

J^uel  jugement  on  a fait  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille. 

'✓'"'iEtte  dernierelectredeS.CyrilleàNeftorius,  fut  lue  par 
V j occafion  dans  leConcile  d’Ephefe  avec  les  anathematifmes 
qui  y eftoient  joints, & mife dans  les  aftes'fans  aucune  oppofition 
quifoitmarquée.'Ainfi  c’eft  avec  quelque  fondement,  félon  le 
raifonnement  du  Pape  Grégoire  1 1,  que  les  amis  & les  ennemis 
de  S.  Cyrille  ont  dit  que  ce  Concile  avoit  receu  8c  confirmé fes 
anathematifmes  :'8c  il  lembleque  S. Cyrille  mefme  le  foutenoitj 
‘mais"on  ne  peut  pas  dire  qu’il  les  ait  fignez,dquoiqueTheodoret  Nonu, 
l’ait  écrit.'LeP.Lupusdicque  le  Concile  ne  voulut  ni  lés  im- 
prouver,  pour  ne  pascontrilter  SaintCyrille,  ni  les  approuver  à 
caufc  de  quelques  cxprellïons  dont  on  pouvoit  abufer  /ce  dont 
les  Eutychiens  ont  abufé  effectivement,  jufqu’à  faire  de  cette 
lettre  la  plus  grande  preuve  de  leur  herefie  >'ce  qui  rendit  les 
anathematifmesodicux  mefme  aux  Catholiques.'Neanmoins  le 
Concile  mefme  en  écrivant  à l’Empereur  & au  Pape , approuve 
avec  de  grands  eloges  les  lettres  de  S.  Cyrille  àNeftorius  que  l’on 
avoit  lues  dans  l’affemblée/Lc  Pere  Garnier  dit  que  cette  lettre, 
où  eftoient  les  anathematifmes  , tenoit  autrefois  lieu  de  tout  le- 
Concile. [Il  n’en  raporce  point  de  preuve r. 

Il  y a donc  lieu  de  dire  que  ce  Concile  approuva  en  quelque 
forte  les  anathematifmes.j'Mais  il  eft  certain  qu’ils  furent  très- 
mal  receus d’abord  par  beaucoup d’Evefqnes de  l’Orient.'Des 
que  Jean  d’Antioche  les  eut  vus,  il  en  fut  blcffé, [comme  nous 


1. ‘Il  Icroblc  ta  un  autre  endroit  Touloir  cirer  pour  cela  ce  que  dit  S.  Grégoire  , que  d»-$  la  copie 
quM  avoit  du  Conci’c  d Ephefe , il  n’y  avoit  rien  de  rondanné  que  cc  qu.  l'cli  par  les  11  c.iap  iircs[ou 
xuaihcœatiiinujdc  S.  Cyrille  > mais  rien  qui  regarde  la  grâce. 
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Terrons.]  II  jugea  que  S.  Cyrille  al  loir  trop  loin , & qu’en  com- 
bacantNeftoriusil  tomboit  dans  l’hereiîe  d’Apollinairc.'Nous  Mcre.t.i p.u*. 
verrons  auflî  que  Neftorius  ofà  bien  leur  oppoler  des  anathema- 
tifmes  contraires  ;'qu’André[Evcfque  de  bamofates,]&  Théo-  L,bcr.c.4.p.i<. 
doret, entreprirent  de  les  réfuter  parordrede  Jean  d’Antioche, 

[ce  qui  obligea  S.  Cyrille  à faire  plufieurs  écrits  pour  les  défen- 
dre jjque ce  fut  une  des  principales  raifons,  & fouvent  la  feule 
fur  laquelle  les  Orientaux  fondèrent  leurdefunion  d’avec  Saint 
Cyrille  & le Conciled’Ephcfc.[Outre  les  écrits  qu’ils  leur  op- 
poferent  ,]'ils  marquent  dans  la  lettre  à Rufe  les  herefies  qu’ils  Conr.t.j.pv-4o. 
pretendoienty  eftre.1  Ils  ajoutent  que  Cyrille  y avoir  découvert  ^c-d-  ^ 

Ion  impiété,  mais  qu’il l’avoitcachee davantage, & colorée  dans  *f’' 
la  lettre[qui  les  prccedoit,]pour  tromper  les  fimples. 

'QuoiqueS.Cyrilleencuftfaitunécîairciirement  àEphefe  àla  t.j.p.»u. 

{iricrc  du  Concile /cependant  dans  la  réunion  qui  fc  ht  enfuite,  Mcrc.t.i.n.p. 
es  Orientaux  infifterent  longtemps  pour  obliger  Saint  Cyrille 
mefme  à les  condanncr.  Ils  obtinrent  qu’on  n’en  parlai!  point; 

& mefme  depuis  cette  réunion  ils  continuèrent  encore  à témoi- 
gner qu’ils  ne  les  approuvoient  point. 'On  voit  par  une  lettre  de  Tharr.t?.m.P, 
Theodoret  écrite  en  448  ou  449, combien  lesOrientaux  eftoient 
encore  animez  contre  ces  anathematifmes. 

'Le  P.  Garnier  remarque  comme  une  choie  confiderable , que  Mcre.t.i.p.j4e. 
dans  l’avis  queMaximien  de  Conftantinople  & d’autres  Evef-  *|5on!/','p’ 
ques  donnèrent  à Theodofe  fur  la  réunion  des  Orientaux  avec 
S. Cyrille,  ils  ne  parlèrent  point  de  faire  figner  ces  anathematif- 
mes. [Mais  l’avoit-on  jamais  demandé  à d’autres  qu’à  Neftorius? 

Bien  loin  defonger  à les  faire  figner  ,]'ces  Evefques  vouloient  *p.p.*>r.b.ï| 
que  S. Cyrille  mefme  les  condannaft  pour  pouvoir  fe  réunir  aux  Llbcr-£-,  P-3°i 
Orientaux.[Gennademefmc"qui  fut  fait  Evefque  de  Conftanti- 
nople depuis  468  jufques  en  471 , & qui  eft  honoré  comme  un 
Saint, Récrivit  contre  les  anathematifmes, en  les  déchirant  d’une  T*e.t.«.r.».p. 
maniéré  effroyable.  [C’eftoit  fans  doute  avant  la  réunion  des  7<'7*- 
Orientaux  avec  Saint  Cyrilie.JDepuis  cette  réunion , on  failoit  Con«.»p.p.ijt, 
courir  le  bruit  que  S.  Procle  les  anathematizoit.  [Et  cela  donne  a* 
au  moins  lieu  de  croire  qu’il  ne  les  approuvoit  pas.] 

'On  n’en  parla  point  dans  le  Concile  de  Calcédoine.  Le  Pere  Mcrf.u.’i.p. 
Garnier  prétend  que  ce  fut  pareequ’on  nevoyoit  pas  bien  alors  ,40•,• 
comment  il  les  failoit  diltingucr  de  l’herefie  d’Apollinaire  ,'&  p.w.sc 
que  mefme, outre  les  Oriemaux.ily  avoit  plufieurs  Catholiques 
qui  ne  les  approuvoient  pas.'Neanmoins  les  offiejers  de  l’Empe-  Cone.M.p.jij. 
reur  qui  affiltoient  au  Concile  de  Calcédoine, y mettent  les  deux  d* 
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3^0  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

cpillres  canoniques  de  Saint  Cyrille  lues  8c  confirmées  par  le  4,°* 
Concile  d’Ephele , entre  les  écrits  des  Peres , lur  Uiquels  la  foy 
de  l’Pglife  elt  fondée.  [Et  c’elt  peuteilre  fur  cela  que]' J ultiuien, 
le  Pape  V igile , 8c  d autres  enfui: e ont  écrit , que  les  anathema- 
tifmes  avoient  elle  receus  par  le  Concile  de  Calcédoine. 'Mais 
on  foutient  que  Ju.iinien  self  abfolument  trompé  en  ce  fait, 
commeenquelquesauires,&  atrompéceux  qui  l’ont  fuivi.'Dans 
la  conférence  de  3 43,  les  Catholiquesdifent  que  ce  Concile  avoit 
évité  de  parler  de  la  troificme  lettre  a Nellorius:'&  pour  eux  ils 
ne  veulent  ni  la  rejetter,  ni  s’engager  a la  défendre  contre  les 
avantages  que  les  Se  eriens  pretendoient  y trouver  pour  leur 
herefie,  bien  loin  de  la  vouloir  regarder  comme  une  réglé  de  la 
doctrine  Catholique. 'Gennade  parle  de  Jean  Pretire  du  diocvfe 
d’Antioche  lur  la  fin  du  V.  fiecle , qui  écrivant  contre  les  Neito- 
riens  8c  les  Eutychicns , ne  craignit  pas  de  condanner  quelques 
exprelfionsde  S. Cyrille,  8c de direqu’il  avoit  avancédeschufes 
contre  Ne  .orius  , fans  prendre  affez  garde  quelles  fortirioient 
l’erreur  des  difciples[d’Apollinairc  8c]de  Timothée. 

'Le  Pere  Garnier  marque  qu’il  ne  paroill  point  par  l’hiftoire, 
quedu  vivantde  S. Cyrille,  fes  anachematilmes  aient  elle  foute- 
nus  par  aucun  autre  que  par  luv  mefme.fic  par  MariusMercator. 

[Je  ne  doute  point  qu’Acace  de  Mclitene  ne  lesapprouvall  en- 
tièrement , luyqui  femble  avoir  eltéoppofé  à Nellorius  jufqucs 
à l’excés.]'Des l’an 4^8,  Alypc  Evefquede  Cefaréeen  Cappado- 
ce,  dit  que  S. Cyrillecll  approuve  de  tout  le  monde  dans  tout  ce 
qu’il  a fait , mais  particulièrement  dans  les  anathemts  qu’il  a 
prononcez  contre  Nellorius  ; ce  qui  femble  ne  pouvoir  marquer 
autre  choie  que  les  douze  anathcmatifmes.'Jean  Maxerice  8 C 
PicrrcDiacrelescitent;*ce  queS.F.phremd’Antiochc  fit  un  peu 
après  [Nous  ne  parlons  point  de^l'Henotique  de  Zenon  où  ils 
font  rcceus,[:.i  de  Jultinien,&  des  autres cnnemisdes  troisCha- 
piircsjouqui  avoienr  quelque  inclination  pour  une  partie  des 
erreurs  d’Eutvche.  Car  ils  elloient  tous  partifans  déclarez  des 
anathemati(mes.)'Le  V.  8c  le  VI. Concile  les  ont  approuvez. 
c Le  cinquième  a mefme  regardé  comme  un  crime  8c  une  impiété 
de  les  avoir  combatus. 

'A  l’égard  des  Latins  non  feulement  Mercator  s’en  déclaré  le 
défenfeur  jdmais  il  dit  encore  que  l’Eglife  Romaine  les  avoit 
approu  ez"avecraifon  j'ce  que  le  P.  Garnier  trouve  difficile  à 
ex.  liquer.cn  fuppofant  commeil  fait,que  Mercator  le  dit  avant 
le  Concile  d’Ephefe:  8c  il  croit  qu’il  faut  l’entendre  de  la  doctri- 
ne 
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4,a’  ne  de  ces  anathematifmes  contenue  dans  la  fécondé  lettre  de  S. 

Cyrille  à Ncllorius.'Gennade  de  Marfeille  condanne  la  maniéré  g™  e.ï3. 

dont  Jean  Prellre  d’Antioche  en  parloit/ Vigile  de  Tapfc  les  viK.in  Eu-.r.j. ; 

défend  contre  les  mauvais  fens  que  les  Eutychiens  leur  don- 

noient  pour  lesoppoferàS.  Leon.  [Avant  Vigile, ]'FaultedeRiés  e. 

dit  que  toutes  les  illes  & les  Egliles  avoient  receu  contre  Ncfto- 

rius, l’autorité  des  Peresquimauditceluiqui  neconfeflepas  que 

c’eft  le  Fils  de  Dieu  qui  eft  né  vray  Dieu  de  Marie.  [C’elt  lefens 

des  anathèmes  de  Saint  Cyrille,  quoique  ce  n’en  foient  pas  les 

paroles.] 

'Il  femble  que  du  temps  d’Hormifdas  l’Eglife  Romaine  ne  Lupxp.o.p.i». 
croyoit  pas  qu’on  pult  alléguer  ces  anathematifmes  dans  les 
difputes.  Mais[peu  après, ]Jean  II.  les  admit  parmi  les  autres 
autoritez  des  Peres. 'Vigile  & fes  fucceiïlurs  les  approuvèrent  p .*>. 
enfuitc:’&dansla  profelfion  de fov quefaifoient  les  Papes, on  Diur.j-.j7. 
lit  que  Neftoriusaefté'condannéà  Ephefe  par  ces  douze  articles 
xtntranJa.  "faerez  ; [ce  qu’il  feroit  neanmoins  difficile  de  vérifier.  Jcdoute- 

rois  fort  quej'ni  Vigile,  [ni  aucun  autre  Pape ,]  les  ait  approuvez  Lup.p.<o. 
comme  des  articles  defoy. 

'On  remarque  que  le  Concile  de  Latran  fousS.Martin.s’enfer-  p".*rr. 
vitbeaucoup  contre  lesMonothelites  ayant  demandé  qu’on  eonc.t.<.p.*4j. 
luft  les  définitions  des  Conciles  œcuméniques , on  lut  les  fymbo-  *• 
lesdeNicée  & deConftantinople,  &enfuite  les  douze  anathe- 
matifmes, avec  ce  titre  félon  le  grec  5 Articles  du  B.  Cyrille  furUfoy, 

<>(*£<»>.  que  le  Concile  des  200  P ères"  a adopte^-  Selon  le  latin  ils  font  mefme 

appeliez  le  Jymkilc  des  200  Peres  d’ Éphef'e  /qui  a befoin  de  quelque  Lnp.ep.o.p.4j7. 
explication.'Le  Pere  Garnier  dit  que  les  anathematifmes  pat  TKdrt.i.j.r.jij. 
foient  parmi  les  Latins  pour  les  propres  Canons  d’Ephefe,  fur  la 
feule  autorité  de  Denys  le  Petit. 'Neanmoins  Denys  qui  les  tra-  Juftc!Jt.i.p.i7j. 
duifit[au  commencement  du  V I.  ficelé, ]avec  le  relie  de  la  lettre  b* 
de  S.  Cyrille, en  fait  une  piece  à part  qu’il  ne  joint  point  au  corps 
des  Canons  des  Conciles.  Il  dit  qu’il  la  traduifit  pour  faire  con- 
noillre  aux  Latins,  la  foy  touteapoftolique  dece  grand  Docteur, 
parcequ’elle  leur  eftoit  alors prefque inconnue,  au  lieu  qu’elle 
eftoit  fort  connue  des  Grecs.  Mercator  avoir  déjà  neanmoins 
traduiten  latin  la  mefme  lettre  de  Saint  Cyrille, [fort  peuaprés 
quelle  eut  cfté  faite, ]avec  divers  autres  ouvrages  de  ce  Saint 
contreNeftorius,[6oou  80  ans  avant  Denys  le  Petit. Mais  cetcc 
•traduction  pouvoir  eftre  devenue  fort  rare.] 

Jiijl.  Eccl.  Tome  x iy.  Z z 
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ARTICLE  X L I. 

Les  Catholiques  demandent  le  Concile  œcuménique:  Nesiorius  f obtient , & 
Tlxodofe  l’ordonne.  • 

[ T L y a toute  apparence  que  Neftorius  feeut  bientoft  tout  ce 
J quis’eftoitpafiéà  Rome  fur  fonfujet:  &.  il  l’apprit  au  pluf- 
tard  par  la  lettre  de  Jean  d’Antiochc.]'Voyant  donc  que  les 
principaux  Evefques  n’eftoient  pas  dans  larefolution  de  fouffrir 
plus  longtemps  le  trouble  qu’il  avoit  excité  dans  l’Eglifej  il 
chercha  les  moyens  pour  détourner  cet  orage  de  deflus  la  telle: 
Et  on  croit  que  ce  fui  dans  cedelTcin  qu’il  tira  dcTheodofe  la 
lettre  fulminante  que  cc  prince  écrivit  à S.CyrilIe,comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite. 

[Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  deffein  qu’il  procura  la 
convocation  du  Concile  œcuménique , efperant  d y pouvoir 
brouiller  les  affaires  par  le  crédit  qu’il  avoit  a la  Cour  j ou  au 
moins  pour  différer  l’effet  des  pourfuites  du  Pape  & de  Saint 
Cyrille,  8e  les  ruiner  peuteflre  en  les  différant.  ]'S.  Cyril  leavoit 
témoigné  des  le  commencement  de  l’année,  qu’il  fouhaitoic 
beaucoup  le  Concile,  comme  le  véritable  remède  des  maux  de 
l’Eglife.'Theophaneôc  Nicephore  écrivent  qu’il  le  demanda  i 
Theodofe  : mais  ils  fembleni  dire  qu’il  le  fit  dans  les  écrits  adref- 
fez  à ce  prince  & «fesfœurs,[où  je  necroy  pasqueeela  fe  trou- 
ve.Jlleft  certain  que  Bafile  & les  autres  moines  Catholiques 
de  Conflantinople  l’avoient  demandé  à l’Empereur  par  . une 
requefle  folennelle. 

'Il  paroifl  neanmoins  que  ce  fut  à Neftorius  que  Theodofe 
l’accorda  ,*puifqu’onl’accufa qu’il  avoit  eu  tort  de  le  demander. 
bS.Celeftin  marque  aufTi  qu’il  eftoit  d’autant  plus  blafmable  de 
ne  s’eflrc  pas  trouvé  au  Concile,  qu’il  l’avoit  demandé  luymcf 
me.'Ncftorius  manda  en  effet  la  convocation  du  Concile  à 
Celeflin ."comme  par  une  efpeee  de  triomphe.  * 11  en  parle  à Jean 
d’Antioche  comme  d’une  chofequ’ilattendoit , & qu’ilfouhai- 
toit  pour  reformer  bien  deschofes.Ilpretcndoitcefèmbley  faire 
condanner  Saint  Cyrille.[La  fufpenfion  de  toutes  chofes  que 
Theodofe  ordonna  en  indiquant  le  Concile , eftoit  fort  favora- 
ble à Neftorius.  Les  Pelagiensavoientfansdoute  aufli  demandé 
le  Concile  œcuménique  : mais  au  lieu  d’avoir  égard  à leur  de- 
mande, on  les  chaffa  de  Conflantinople  en  ce  temps-ci  mefme.] 
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’Neftorius  mande  à Celeftin  que  le  Concile  fe  devoir  tenir  i. 
pour  diverfes  affaires  ecciefiaftiques  ,[particulierement]'pour  p.s<m. 
juger  l’accufation  intentée  contre  S. Cyrille  par  Queremon  & 
les  autres, ’&  que  pour  ledoutc  qu’on  formoitfur  quelques  mots,  p.«M. 
ilnecroyoit  pas  que  cela  fîlt  de  difficulté  confiderable , ni  que 
cela  arreftaft''les  définitions  qu’on  voudroit  faire  fur  la  divinité 
de  J.  C.’Ibas  dit  cjue  le  Concile  fut  affemblé  pour  juger  des  écrits  Con«.M.p.K,  .* 
de  Neftorius  & de  S.  Cyrille.'Thcodofe  le  marque  bien  claire-  t.3.p.«}J.,. 
ment,'&  Libérât  lereconnoiftj[cequi  ne  regarde  pas  neanmoins  ubcr.c.ÿ.p.ir. 
lesanathematifmes  du  dernier , qui  n’avoient  point  encore efté 
vus  à Conftantinoplej'lorfque  le  Concile  fut  ordonné  le  19  de  Co.cxj.p.4)94. 
novembre, [s’ils  n’ont  efté  faits  que  le 3 du  mefmemois.j'Pour  p.4». 
l’accufation  formée  contre  S. Cyrille  par  Queremon,  Theodofe 
n’en  parle  point  dutout , lors  meftne  que  touc  en  colere  il  com- 
mande au  baintdc  fc  trouver  au  Ëoncile.'Il  femble  que  cette  p *«3.c.d. 
affaire  fuit  du  genre  de  celles  dont  ce  prince  fe  rtfervoic  la  con- 
noiffance. 

'Tout  le  monde  convient  aujourd’hui  que  "ce  fut  Theodofe  Mtrc.t.*.p.n.,| 
qui  le  convoqua  /comme  le  Pape  Celeftin  le  reconnoift.bSaint  M*»|Soer.L7.«. 
Cyrille  & touc  le  Concile  le  diicnc  formellement,  c&  les  Légats 
du  Pape  en  particulier  lorfqu’ils  relèvent  le  plus  le  fieee  de 
Rome:  “ ° *Nr.h.Pd.w 

c.9.p.ii7.c. 

* Conc.p.éi,.b, 

ARTICLE  LXII. 

Theodofe  indique  le  Concile  à F.phefe  -,  écrit  une  lettre  fort  ample  à Saint 

Cyrille. 

1 VT  O us  avons  encore  la  lettre  que  Theodole  écrivit  pour  la 
J.  convocation  du  Concile,  datée  du  19  de  novembre.  On 
n’y  lit  en  telle  que  le  nom  de  Saint  Cyrille  , comme  fi  elleeftoit 
pour  luyen  particulier.'Mais  on  voit  que  c’eftoit  une  lettre  cir-  mmcPjM. 
culaire  pour  tous  lesMecropolitains.'On  croit  que  les  Evefques  p.7u.a|Nor.h. 
nomme*  dans  une  autre  lettre  du  mois  de  juillet  431,  dont  l’un 
des  premiers  eft  S.  Auguftin,  font  ceux  mefinesà  qui  Theodofe 
avoir  écrit  nommément  pour  la  convocation  du  Concile. 'Le  Onr.r.j.MJS 
commencement  de  cette  lettre  du  19  novembre,  dans  lequel  43’- 
Theodofe  rend  raifon  du  foin  qu’il  prend  des  interefts  de  l’Egli- 
fe,  cft  fore  beau. 'Il  dit  qu’il  y avoit  longtemps  qu’il  fongeoit  à p.ajs.b. 
aflembler  le  Concile  pour  divers  befoins  furvenus  de  temps  en 
■temps  5 mais  que  la  neceflité  des  affaires  (JeTEglife/ce  qu'il 
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n’exprime  point  davantage, )l’y  avoir  enfin  refolu. 'Car  l’amour  4,°* 
qu’il  avoit  pour  l’Eglifene  fouffroit  pas  qu’il  vilt  le  trouble  qui 
commençoit  à s’y  elever,  fans  y appor  cer  le  remede  le  plus  prom- 
tement  qu’il  pouvoit  en  aflemblant  le  Concile. 

'Ilchoifit  pour  cela  la  ville  d’Ephefe,  comme  très  propre  & 
par  fa  fituation , & par  fon  abondance  , pour  recevoir  par  mer  < 

& par  terre  les  Prélats  qui  ycftoient  appeliez  , & pour  leur  y 
faire  trouver  toutes  fortes  de  commoditez.[Et  ilfe  rencontroic 
heureufement  que  s’agiflanc  de  l’honneur  de  la  Mere  de  Dieu 
comme  de  celui  de  fon  Fils , c’elloit  à Ephefe  qu’on  l’honoroic 

{«lus  qu’en  aucun  autre  lieu.j'Gar  la  grande  eglife  de  la  ville  oit 
e Concile  fè  tint,  portoit  fon  nom  ,'&  ce  (cmblemefme  avec 
l’addition  de  la  qualité  de  Mere  de  Dieu.'Il  paroift  aufli  bien 
clairement,  que  la  croyance  commune  des  Evvefqucseftoit  alors 

Îjuefon  corps  repofoit  dans  cette  ville  .aufiîbien  que  celui  de  S. 
ean  l’EvangeIifte,[que  J.C.  avoit  chargédc  prendre  foin  d’elle, 

& qui  nous  a appris  à confeflfer  fans  crainte  que  le  V erbe  divin 
a elle  fait  chair.] 

'L’Empereur  ordonne  donc  à tous  les  Métropolitains  d’eftre 
à Ephefe  l’année  fuivante  à laPentecofte,  avec  ceux  de  leurs 
fuffragans  qu’ils  voudroient  choifir,  mais  en  petit  nombre,  en 
forte  que  tous  ceux  qui  pouvoient  fervir  au  Concile  s’y  trouvaf- 
fent , & qu’il  en  demeurait  allez  dans  les  provinces  pour  les  be- 
foins  des  eglifes. 'Les Orientaux  infererent  delà,  que  chaque 
Métropolitain  n’avoit  dû  amener  que  deux  de  fes  fuffragans. 
'L’Empereur  déclaré  qu’il  trouvera  fort  mauvais , fi  quelqu’un 
de  ceux  qui  doivent  venir  au  Concile,  ne  s’y  rend  pas  dans  le 
jour  marqué, '&  que  cela  donnera  occafion  de  croire  qu’il  eft 
coupable.'1 1 défend  abfolument  de  rien  faire  de  nouveau  jufqu’à 
l’aflemblée,  & au  jugement  duConcilej'par  où  ilarreftoit  l’clfec 
des  decrets  du  Concilede  Rome.  Aulfi  l’on  voit  que  nonobftanc 
ces  decrets,  Neftorius  fut  toujours  regardé  & traité  comme 
Evefque  deConftantinople,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  depofé  à Ephclë: 

Et  il  y fut  depofé  non  en  vertu  du  jugement  du  Pape,  qui  y avoic 
eflé  lu, mais  fur  les  preuves  qu’on  donna  de  fa  mauvaife  doctrine. 

'Cette  lettre  elt  au  nom  de  Valentinien  Empereur  d’Occidcnt, 
aulfibien  que  de  Theodolê , [félon  la  coutume  ordinaire  de  tous 
les  Empereurs  Romains  de  faire  toutes  leurs  ordonnances  en 
commun.  j'Ilfemblequ’elle  ait  efté  lue  dans  IeConciled’Ephefe, 

[où  neanmoins  cela  n’a  pas  efté  marqué. j'Thcodofe  écrivit  juP- 
qu’en  Afrique  pour  le  Concile  -,  & il  adrelfa  fa  lettre  non  à 
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y °j  Au.  Capreole  alors  Evcfque  de  Carthage, "mais  à S.  Auguftin , qu’il 
guftinîjjs.  prioit  nommément  defe  trouver  au  Concile.'La  lettre  n’arriva 
à Carthageque  vers  Pafque  de  l’année  luivante:  Et  S.  Augultin 
s’eftoit  allé  repofer  en  Dieu[des  Fei8  aouft  de  celle-ci. 

'Neftorius  manda  à Celeftin  la  convocation  du  Concile , & luy 
envoya  en  mefme  temps  la[feconde]  lettre  qu’il  avoit  écrite  à S. 
Cyrille,  avec  celle  du  Saint, [à  laquelle  la  fienne  répondoit.] 
'il  employoit  prcfque  toute  fa  lettre  à montrer  qu’il  ne  falloit 
pasappeller  la  S"  Viergeni  Merede  Dieu,  ni  mere  de  l’homme, 
mais  mere  de  Chrift  , prétendant  que  ce  terme  tenoit  le  milieu 
entre  les  deux  autres , & evi toit  egalement  les  deux  erreurs  op- 
pofées  d’Apollinaire,  & de  Paul  de  Samofates.'Et  il  paroift  qu  i! 
avoit  unegrande  complaifance  dans cemilieu, [qu’il  n’avoit  pas 
trouvé  dans  la  doélrine  del’Eglifc,  mais  dans  la  prudence  hu- 
maine. Pourle Concilede  Rome,  iln’en  parle  non  plusques’il 
n’encufteu  aucune  connoiflance. 

T heodofe  ne  fe contenta  pas  d’avoir  adreffe  la  lettre  circulai- 
re à S. Cyrille , comme  aux  autres  Métropolitains  de  l’Orient.] 
No t * »t.  'Neftorius  en  tira  de  luy  par  furprife"une  particulière  pour  ce 
Saint  ,'oii  il  l’accufoit  d’eftre  un  brouillon  qui  necherchoit  qu’à 
troubler  les  autres  ;*un  homme  (uperbe  & violent  , qui  vouloit 
tout  emporter,  non  par  la  raifon  & par  les  voies  canoniques, 
mais  par  les  menaces, & par  une  maniéré  d’agir  toute  imperieufe, 
& pleined’emportement  /qui  aimoit  à faire  feul  cequi  n’appar- 
tenoitqu’à  une  aflembléed’Evefques  ,'qui  portoit  fa  cuUofité 
&fon  humeur  inquiété  jufque  dans  le  palais  des  Souverains, 
pour  tafeher  d’y  mettre  la  divifion  entre  les  freres  & les  fœurs, 
comme  s’il  n’euft  pu  trouver  de  voie  plus  innocente  pour  fe 
fîgnaler.[Et  il  luy  fait  ces  reproches  de  la  maniéré  la  plusoffen* 
lante  & la  plus  dure.] 

'Il  ajoute  qu’il  faura bien  malgré  luy  maintenir  la  paix  dans 
l’Eglife , & dans  fa  Cour  j Qu’il  veut  bien  mefme  luy  pardonner 
la  divifion  qu’il  a voulu  caufer entre  luv  & fa  feeur,  ahn  qu’il  ne 
puifle  pas  dire  qu’on  leperfecute  à caufe  de  la  vérité,  & des  écrits 
t}u’il  avoit  faits  jiour  la  défendre  j Qu’il  laiflbit  au  Concile  le 
jugement  de  fes  écrits , mais  qu’il  feroit  exécuter  tout  ce  que  le 
Concile  auroit  refolu  j 'Qu’il  feroit  bien  de  fefoumettre  à ce 
jugement , s’il  ne  vouloit  y eftre  contraint,  & de  fe  rendre  au 
Concile  dans  le  temps  porté  par  la  lettre  circulairesQuec’eftoit 
l’unique  moyen  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces , & défaire 
croire  que  s’il  avoit  agi  jufques  alors  contreles  réglés  de  la  mo- 
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166  SAINT  CYRI  L LE  D’ALEX  ANDRIE. 
deftie  & de  la  raifon , H ne  lavoir  fait  neanmoins  que"pour  fon- 
tenirce  cju’il  croyoit  eftrejufte,  & non  par  une  pique  & une 
animofue  particulière. 

'Neftorius  pretendoit  étonner  S.  Cyrille  par  cette  lettre 
arrefter  l’ardeur  avec  laquelle  il  le  pourfuivoit,bMais  elle  ne  fie 
au  contraire  qu’enflammer  de  plus  en  plus  fon  couràge.'On  ne 
voit  pas  qu’il  y ait  répondu,,que  par  l’apologie  qu’il  adrefla  à *e- 
T heodofefur  la  fin  de  l’année  luivante. 

[Jenefcay  fi  S.  Cyrille  ne  feferoit  point  plaint  i S.Ifidorefon 
ami , de  la  maniéré  dont  il  fe  voyoit  traité  par  le  petit-fils  du 
grand  Theodofe,  quiavoit  témoigné  tant  de  refpeâ:  pour  les 
Evefques.  Caril  femble  qu’on  puineraporteràcela  cette  excel- 
lente lettre  que  S.  Ifidore  écrit  à l’Evefque  Cyrille  >]'c’eftà  dire 
à noftre  Saint  melme.d Autrefois,  luy  dit-il,  les  Evefques  gou- 
vernoient  les  Princes,  & favoient  les  redrefler  lorfqu’ils  com- 
mcttoientdes  fautes:  mais  aujourd’hui  ils  plient  fous  eux.  Ce 
n’eft  pas  que  l’epifeopat  foit  déchu  de  cette  autorité  qui  encft 
infeparable,  mais  c’elt  qu’il  n’y  a plus  d’Evcfqucs  lèmblablcsà 
ces  premiers.  Leur  vie  toute  apoftolique  & vraiment  chrétienne 
les  faifoit  reverer  par  les  puiuanccs  : au  lieu  que  les  puiflanccs 
fe  font  prefentement  redouter,  non  de  l’epifcopat , mais  de  ces 
Evefques  qui  femblent  n’en  avoir  le  nom  que  pour  en  avilir  la 
dignité.  Je  croy  que  les  princes  font  bien  en  cela  j car  ils  n’ont 
pas  deflein  de  faire  injure  à l’epifcopat,  qu’ils  relpeélent  aflliré- 
ment  > mais  plutoft  de  le  venger  des  méchans  Prélats  qui  le  dés- 
honorent. 

ARTICLE  X L I I !.. 

J la  fentiftet  de  depojîtio n Jtgnifiêe  à Nejlorius  : il  accorde  à la  S " Vierge  le 
titre  de  Mcre  de  Dieu , ér  en  rejette  le  fens. 

[’TXUrant  que  Neftorius  travailloitainfi  non  à s’accorder 
U avec  la  vérité  qu’il  avoir  rendu  fon  ennemie , mais  à vain- 
cre fa  force  invincible  -,  lesquatre  Evtfqucsdeputez  par  le  Con- 
cile d’Alexandrie arriverentàConftantinople dans  les  premiers 
jours  du  moisde  decembre.j'Ces  quatre  Evefques  cftoientTheo- 
pempte , Daniel , Potamon , & Comare  ou  Macaire.[Les  fieges 
des  deux  derniers  ne  font  pas  marquez.J'Les  deux  autres  qui 
affifterent  au  Concile  d’Epnefeeftoient  Evefques,l’un  de  Caba- 
fes, 'qu’on  fait  métropole  de  la  fécondé  Egypte,  fur  le  Nil 
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Pautre  de  Darnis /qu’on  fait  auffi  métropole  delà  Libye  Mar* 
manque. 

[Eftant  arrivez  à Conftantinople, ]'ils  vinrent" à l’eglife 
cathédrale, le  dimanche '7*  jour  de  décembre,  *&  ils  y trouvèrent 
Neftorius , avec  tout  le  Clergé[qui  eftoit  demeuré  dans  fa  com- 
munion,]^ prefque  toutes  les  perfonnes'Me  la  première  qualité: 
Car  c’eftoit  durant  l’Office.  Ils  luv  prefenterent  les  lettres  tant 
du  Pape,  que  de  S. Cyrille,  & du  Conciled’Alcxandrie. 'Après 
les  avoir  receues, il  dit  aux  députez  de  revenir  le  lendemain  pour 
luy  parler  en  particulier.[ll  n’eft  point  marqué  s’ils  demeurè- 
rent durant  lercftede  l’Office.]  Ils  revinrent  lelendemain;mais 
il  ne  voulut  point  les  voir, leur  fit  fermer  les  portes, &les  renvoya 
ainfifaos  leur  donner  aucune  réponfe.Ilne  récrivit  point  non 
.plus , ni  au  Pape,  ni  à S. Cyrille , &:  nefemit  point  en  peine  de 
iati-sfaire  à ce  qu’ils  demandoient  de  luy. 

[Les  quatre  Evcfques  demeurèrent  apparemment  à Conftan- 
tinople  pour  y foutenir  les  Catholiques , jufques  au  Concile 
d’Ephefe ,]  auquel  les  deux  premiers  affilièrent,  durant  que 
Comare  & Potamon  eftoient  à Conftantinople. 

'Mercator  nous  a confervé  un  fermon  que  Neftorius  fit  fix  jours 
après  ,'c’ellàdire  LTamedi  13  decembre.Ml  lecommenceparun 
elogede  la  paix  lk  de  la  charité  tincere  & cordiale  jc&  il  le  finit 
demefme  par  une  proteftation  d’eftre  preftde  fouffrir  tout  ce 

3ui  fe  pouvoir  tolerer  pour  entretenir  la  paix  de  l’Eglife.[Cepen- 
ant  il  y fait  voir  que  cette  paix  eftoit  moins  dans  ïon  cœur  que 
furfes  levres,  par  la  manière  dont  il  parle  de  S. Cyrille, fans 
neanmoins  le  nommer.]' Il  l’accule  de  l’attaquer  fecrettement 
par  l’or  qu’il  dillribuoit,  & defemeren  mefme  temps  le  trouble 
& la  divifion[dans  fon  Fglife,parde  cruels  rugiflemens  ,'luivant 
la  paffion  que  fes  predecefleurs  avoient  témoignée  contre  les 
Eglifesde  Conftantinople  & d’Antioche.'Il  le  provoque  à venir 
diïputer  contre  luy  en  prefencede  l’Empereur  & des  Princeflcs: 
[Et  il  euft  fans  doute  eilé  bien  fafché  que  l’Empereur  l’cuû  obli- 
gé à entrer  dans  cette  difpute.]'ll  l’accufc  de  témérité  & de  ty- 
» rannie:'Et  quoique  les  Egyptiens,  dit-il,  aient  accoutumé  de 
« mettre  le  trouble  partout, on  n’en  craint  pas  neanmoins  les  effets, 
» & on  ne  fouffrira  pas  que  leur  infolence ait  lieu  dans  une  villcoù 
N refide  la  majefté  imp  riale. 

[Pour  ledogmc.il  tafeheideguiferun  peu  fon  herefic.  Il  releve 
autant  qu’il  peut  l’union  d’habitation,  de  puiffance,  de  majefté, 
&c.  qu’il  admettoittnJ.C, '6c  il  dit, que  fi  poureftre  Catholique 
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fc  appiifer  les  déclamations  qu’on  fait  contre  luy,  il  ne  tient 

au’a  le  lervir  du  terme  de  Mere  de  Dieu , il  veut  bien  condefcen- 
reà  ledire  tantqu’on  voudra. Et  neanmoins  il  tafehe  en  mefme 
temps  de  rendre  ce  terme  odieux , en  prétendant  qu’il  favorifoit 
P.S7.S  i9.i.r.  les  Ariens, les  Eunomiens,&  les  Apollinariftes.'II  s’efforce  au  (H 
de  ruiner  une  partie  des  preuves  de  l’Eglife,  endifllnguant  le 
Verbe  du  Filsde  Dieu  , en  forte  qu’il  prétend  qu’on  ne  peut  pas 
dire  que  Dieu  a envoyé  le  V erbe. 

'On  témoigna  fouhaiter  qu’il  s'expliquait  davantage.“C’eft 
* P-91,  pourquoi  dans  un  petit  difeours  qu’il  fît  le  lendemain,  qui  eftoit 

Lu,.ey.3-p*'7-  le  dimanche[i4  de  décembre, j'aprés  s’eftre  fait  longtemps 
attendre,  comme  s’il  euft  eu  bien  des  affaires  à vider  dans  la 
Xietc.p.y4.$7.  facriftie  s'il  dit  en  devant  fa  voix  comme  pour  fatisfairë:  lès  au- 
diteurs , que  la  Sainte  Vierge  elloit  Mere  de  Dieu  & Mere  de 
l’homme , [comme  s’il  euft  voulu  en  faire  deux:]&  il  ajouta  en 
mefme  temps  qu’elle  eftoit  Mere  deDieu,parceque  le  temple 
de  Dieu  créé  en  elle , avoit  efté  uni  avec  la  divinité  s[ce  qui  eftoit 
p.117.54»  retomber  dans  fon  ancienne  herefie.yCeux  qui  luyeftoient  favo- 
rables crurent  neanmoins  qu’il  avoit  profité  des  avertiffemens 
^qu’on  luy  avoit  faits  ,&  qu’il  avoitchangéde  fentiment,  puif- 
qu’ilavouoitquela  Vierge  eftoit  meredeDieu.[Et  ce  fut  peut- 
Lap.ep.j  p.17-  eftre  pour  cela]'que  ceux  qui  entendirent  cedifcours.lereceurent 
avec  de  grands  applaudillemens,  prononçant  mefme  des  anathè- 
mes contre  ceux  qui  eftoient  dans  des  fentimens  contraires.  Il 
jocr  1.7.0. j4.p.  faut  fans  doute  raporterà  cetemps-ci]'ce  que  Socrate  dit  dire 
*7’"a*  arrivé  à Ephefe.que  Ncftorius  touché  de  quelque  regret  des 

maux  que  Ion  obftination  caufoit  à l’Eglife,  confentit  à dire  que 
la  Viergeeftoit  Merede  Dieu  : mais  qu’on  n’euft  point  d’égard 
à ce  changement[apparent.] 
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ARTICLE  X L I V. 

Jnathemes  impies  de  Nejlorius  refuteyper  Mercutor -Jean  £ Antioche [c 
hlejfe  de  ceux  de  S.  Cyrille , les  fait  réfuter  pur  André  de  Sumofutes. 

l’a  n de  Jésus  Christ  43t. 

McTc.t.i.p.117.  A fuite  fit  bientoft  voir  que  fi  Ncftorius  avouoit  quelque- 
1 -t  fois  que  la  S"  Vierge  eft  Mere  de  Dieu , il  ne  laiflfuit  pasde 
ConM.;.p.ie)ï.  perfifter  toujours  dans  les  mauvais  fentimens , 'fans  avoir  égard 
e • ni  aux  remontrances  que  beaucoup  de  perfonnes  luy  avoient 

p.^s.cicpr^w  faites  ,'ui  aux  diverfes  lettres  que  le  Pape  Ccleftin  £c  S. Cyrille 
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4'«U.*a»  luy  avoient  écrites /Car  s’il  faut  s’arrefler  aux  termes  duder-  Coae.p.jti.e. 
«*  nier , Saint  Celellin"luy  écrivit'plufieurs  fois  pour  le  prdTer  de 

renoncer  à (a  do&rine  corrompue. 'Au  lieu  de  corriger  (es  er-  p.joj.c.d. 
reurs,  il  continua  a les  foutenir  comme  auparavant  dans  fes 
fermons  » Ce  il  y ajouta  mefme  de  nouveaux  blafphemcs  encore 
plus  grands  que  les  premiers. 

'Nousavons  une  preuve  de  ceci , dans  les  douze  anathematif-  p-4»)|Mcrc.r,i, 
mes  qu’il  oppofa  tant  à ceux  de  S. Cyrille , qu’aux  lettres  que  ce 
Saint  & le  PapeCeleftin  luy  avoient  écrites. 'Des  le  premier  il  Mcrc.P.„*. 
anathematize  ceux  qui  diront  qu’Emmanuel  ell  le  Verbe  Dieu, 

& que  la  S"  Vierge  eft  Mere  du  Verbc.'Dans  le  cinquième  il 
anathematize  ceux  qui  diront  que[le  Verbejaprés  avoir  pris 
l’homme1eftunfeul  Fils  de  Dieu  par  nature.'Dans  lefetticme  il  P-11®- 
foutient  que  l'homme  né  de  la  Vierge  n’cft  point  le  Fils  unique 
duPere,mais  qu’il  reçoit  feulement  ce  nom  par  participation,  à 
caufe  de  fon  union  avec  le  Fils  unique.'Dans  le  dixième,  il  fou-  p.iu, 
tient  que  ce  n’elt  point  le  Verbe  eternel  qui  eftnoftre  Pontife, 

& qui  s’eft  offert  pour  nous. 

'Mcrcator  qui  cftoit  à Conftantinoplc  en  419, a&  qui  fe  met  m.m. 
luy  mefme  au  nombre  de  ceux  que  les  Catholiques  plus  favôra-  4 '•M’uu.fz. 
blés  à Neflorius  , accufoient  d cftre  des  calomniateurs  & des 
envieux  ,'fit  un  petit  écrit,  où  mettant  d’aborden  latin  l’anathe-  p.nt-iM. 
matifme  de  S. Cyrille,  &enfuite  celui  que  Neflorius  y oppofoit, 
il  refutoit  le  dernier,  mais  d’ordinaire  en  peu  de  lignes. 'U  y p.utijo. 
ajouta  une  réfutation  de  quelques  endroits  des  fermons  que 
Neltorius  avoir  prefehez  le  15  & le  14  décembre  430.  [11  ne  parle 
jamais  dans  cet  écrit  ni  de  lacondannation  de  Neflorius  , ni  du 
Concile  d’Ephefe;]'&  il  paroift  au  contraireque  lejpeuple eftoit  pn757ja.p.nj, 
encore  partagé  fur  le  jugement  qu’il  Falloir  faire,  foit  de  Nefto-  ’• 
Tius,foitdelesaccufateurs:'cequi  fait  juger  qu’il  écrivoitdans  p.nj.t. 
les  premiers  mois  de  cette  année. 

[Neflorius  n’envoya  point  fans  doute  fes  anathematifmes  à 
Jean  d’Antioche  :j  mais  il  luy  envoya  ceux  deS.Cvrilleavecles  Lup.ep.4.p.»e, 
deux  fermons[du  13  Si  du  i4de  décembre, ]ou  il  avoir  fcmblé 
reconnoiflre  que  la  Vierge  ell  Mere  de  Dieu. [Ce  fut  peuteftre 
en  luy  récrivant  la  lettre  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs.] Jean 
fut  perfuadé  qu’il  croyoit  véritablement  ce  qu’il  fembloit  dire} 

&qu‘ainfi  il  cftoit  Sc  avoir  toujours  efté  dans  la  vraie  foy:  de 

forte  qu’il  regarda  le  trouble  comme  afToupi  à fon  égard.'ll  fut  p.*o.n|UberA 

1.  Hors  la  l«trrc  du  n aoult  4*<\  nous  ne  trouions  quoy  ^uc  cc  foit  des  autres» 

«a.  nstMraliicr  Va  wum  ejfe. 
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au  contraire  fort  choqué  des  anachematifmes de  S. Cyrille,  les  4,‘’ 
regardant  comme  dangereux , pareequ’il  trouvoit  qu’il  favori- 
foient  l’herefie  d’Apollinaire , ou  plutoft  qu’ils  en  contenoienc 
toute  la  doctrine.'Il  en  écrivit  en  ces  termes  des  devant  le  Con- 
cile d’Ephefe  à Eutherc  de  Tyanes  , à Firme  de  Cefaree[en 
Cappadoce,]à  Theodoted’Ancyrc,'& prutedre encore  àd’au- 
tres  des  principaux  Evefques  de  l’Eglife.'ll  les  envova  en  beau- 
coup de  provinces , dans  la  Cappadoce , dans  la  Galacie , dans 
l’Orient,  partout  où  il  put  écrire,  pour  fou  le  ver  tout  le  monde 
contre  les  impietez  qu  il  s’imaginoit  y trouver.'Nous  avons 
depuis  peu  la  lettre  a Firme , où  l’on  voit  fa  joie  fur  Neftorius  8c 
fa  douleur  fur  lesanathematifmes,  qu’il  ne  veut  pas  croireeftre 
de  S. Cyrille,  & il  prétend  y trouver  un  caraékre  different  du 
fien.'ll  prie  Firme  de  les  examiner,  fi  on  les  a portez  dans  le 
Departement  du  Pontj&  de  faire  en  forte  qu’ils  nefoient  point 
appouvez  des  autres  Evefques, ou  mefme"qu’ils  en  loient  con-  *ljnn. 
dannez,fans  neanmoiosen  nommer  Fauteur.  [C’eft  apparem- 
ment cette  lettre  & d’autres  femblables  qu’on  a voulu  marquer,] 
'lorfqu’on  aécrit  que  Jean  un  peu  avant  le  Concile , avoit  voulu 
perfuader  aux  Cappadociens  8c  aux  Galates,  que  Neftorius 
eftoit  orthodoxe. 

[Je  ne  trouve  point]'que  Neftorius  ait  prié  Jean  de  faire  réfuter 
lesanathematilmes  parécritjquoiqu’on  lecite de  Libérât.  “Alais 
il  efteertain  que  Jean  le  fit,  & qu’il  donna  cette  charge  à deux 
Evefquesde  fon  patriarcat,  André  & Theodoret.'Onne  doute 
pas  que  le  premier  ne  foit  cet  André  de  Samofates[ville  célébré 
dansl’F.uphrate(ienne,]qui  a témoigné  trop  d’ardeur  pour  la  dé* 
fenfe  de  Neftorius, 'ce  qui  luya  fait  donner  le  nom  de  Dragon 
par  Anaftafe  Sinaïte.'Theodoret  qui  témoigne  pour  luy  beau- 
coup d’eftime&:  d’affection, bloue  particulièrement  fon  humilité 
& fa  charité,  qui  l’cngageoient  à allifter  ceux  qui  avoient  befoin 
de  luy  avant  mefmequ’ils  le  demandaffent.'Pour  l’autre  c’eftaf- 
furément  le  célébré  Evefque  deCyr[dans  la  mefme  province, 
dont  nous  ferons  obligez  de  parler  en  particulier.] 

'André  eft  nommé  le  premier  :[Ce  qui  nous  fait  juger  qu’il 
écrivitauffi  le premier]cavant  le Conciled’Ephele:dEtS. Cyrille 
le  réfuta  le  premicr.'On  croit  qu’il  écrivit  non  en  fon  nom,  mais 
au  nom  des  Orientaux  /parccque  S. Cyrille  en  le  réfutant,  s’op- 
pofe  toujours  les  Orientaux  en  general. [II  paroift  n’avoir  pas 
entendu  l’écrit  qu’il  vouloit  combatre:  & en  accordant  fouvent 
ce  que  S.  Cyrille  enfeigne , il  le  condanne  fur  de  faux  fens  qu’il 
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4,u  luyattribue.il  tafchc  quelquefois  de  trouver  de  la  contradiction 

entre  fes anathematifmes , S:  d’autres  de fes écrits,  comme  fon 
premier  fon  fécond  tome,]'c’eft  à dire,  félon  le  P.  Garnier,  fon 
epillreauxfolitaires , Scfonhomelie  iyfur  laPafque.[Jen’enay 
pas  vérifié  tous  les  paffages. 

Cet  écrit  paroift  neanmoins  aflez  propre  pour  juflifier  la  foy 
des  Orientaux  qui  combatoient  S.  Cyrille, quoique  Saint  Cyrille 
tafehe  quelquefois  de  la  rendre  fufpecte  ,]'{<  qu’il  dife  qu’ils 
eftoient  dans  les  fentimens  de  Neftorius,ou  que  faifant  femblant 
de  rejetter  fa  doétrinc.ils  travailloient  neanmoins  autant  qu’ils 

f>ou  voient  à le  défendre,&  à rendre  odieux  ceux  qui  foutenoicnc 
a vérité. 

'S. Cyrille  réfuta  cet  écrit  par  un  autre  qu’il  fit  pour  défendre 
fes  anathematifmes:  & il  le  fait  d’ordinaire  en  raportant  les 
endroits  deNeftorius  qu’il  avoit  voulu  combatre  en  les  com- 
pofant.  11  met  le  texte  entier  des  Orientaux  avant  que  de  le 
réfuter.  [Mais  je  ne  fçay  s’il  n’en  auroit  point  retranche  quelque 
chofeau  commencement  & à la  fin.  Dans  cet  écrit  nous  n’avons 
rien  ni  de  luy,  ni  des  Orientaux , fur  le  i,  le  5,  & le  fixieme  ana- 
thematifme  ,]'dc  quoy  on  ne  fçait  pas  la  raifon , n’y  ayant  pas 
d’apparence  qu’on  ne  les  ait  pas  attaquez , & qu’il  ne  les  ait  pas 
défendus,  furtoutle  acquiefi  important.  André  en  parlant  fur 
le  troifieme  anathematilme,  dit  qu’il  veut  tncore  faire  fouvenir 
S. Cyrille  de  ce  qu’il  a dit  en  un  autreendroit  : Et  nous  ne  trou- 
vons point  qu’il  l’cuftdéja  fait. 'S. Cyrille  appuie  fa  réponfede 
divers  paflages  de  S. Pierre  & de  S.  Athanafe  d’Alexandrie , de 
S.  Amphiloqued’Icone,  d’Atcique  de  Conflantinople , dejule 
&deFelixde  Rome.de  S.  Grégoire  de  Ny  fle,  & de  S.Bafile. 

'André  de  Samofates  écrivit  depuis  un  fécond  traité  contre  S. 
Cyrille, [dont  nous  parlerons"dansla  fuite.*  Il  ne  vint  pas  avec  les 
Orientaux  auConciied’Ephefeà  caufe  qu’il  cftoit  malade.bMais 
il  n’en  entra  pas  moins  dans  tous  leurs  fentimens  contre  Saint 
Cyrille,  & pour  Nellorius, qu’il  défendit  mefme  plus  longtemps 
que  beaucoup  d’autres.'Rufin  eitoit  Evefque  de  Samofates  en 
4^1:  &;  on  croit  mefme  pouvoir  tirer"du  rang  qu’il  tient  dans  le 
Concile  de  Calcédoine,  qu’il  eftoit  Evefque  des  440  au  moins. 
[Celafuffiroit  peuteftre  pour  nefepas  arreflerà  Theophane,] 
'qui  le  fait  depofcr[en  44ç]par  le  fâuxConcile  d’F.phcfe, [quand 
il  n’y  joindroit  pas  une  fauifeté  vifible,en  difant  que  ce  Concile 
depofade  mefme  tous  les  Evefques  du  patriarcat  d’Antioche.] 
“'Mais  Rufin  de  Samofatesaflilloit  déjà»  ce  faux  Concile. 
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ARTICLE  X LV. 

Theodoret  écrit  aujji  contre  les  anathemat/ [mes  de  Saint  Cyrille:  Ce  Saint 
tnejme  ér  tabula  d' Edtjfe  luy  repondent. 

JE  an  d’Antioche  avoit  donnécharge  a Theodoretfauffibicn 
qu’à  André  ,]de  refuter  les  ana'thematifmes  de  S.  Cyrille,  & 
il  les  luy  avoit  envoyez  pour  cela.'Theodortr  fie  donc  un  écrit 
fur  ce  fujet, [plus  aigre,  ce  me  femble,  que  celui  d’André,  & qui 
mefmc  n’ell  pas  fi  favorable  pour  défendre  fa  foy,  &:  celle  des 
autres  Orientaux  ^'quoiqu'il  y reconnoiffe  la  Vierge  Mere  de 
Dieu.'Au  (Ti  on  en  tira  plufieurs  pafTages  da  s le  V. Concile  pour 
en  faire  condanner  l’auteur.'S.Cyriileeny  répondant  accule  fes 
adverfaires  de  ne  confefTer  un  feul  Chriit  qu’en  apparence,  Sc 
de  croire  en  effet  qu’il  y en  a deux. 'Neanmoins  il  abfout  luy 
mefme  Theodoret  en  d’autres  endroits  j & enblafmant  fes  ex- 
prefîions , il  reconnoilt  qu’il  avoit  la  mefme  foy  & la  mefme 
doftrine  que  luy. 

'Theodoret  ayant  fait  fon  écrit , l’envoya  à Jean  d’Antioche, 
avec  une  lettre,  ou  il  témoigne  douter  fi  les  anathematifmes 
cftoient  effcélivcment  deS. Cyrille, & fi  ce  n’efloit  point  plutofi: 

3uelque  ennemi  de  la  vérité  qui  les  euft  compofez  pour  allumer 
e plus  en  plus  dans  l’Eglife  le  feu  de  la  divifion  j'd’où  l’on  tire 
quec’eftoit  avant  leConcilcd’Ephefe.'Ilditncttementque  ce 
font  des  herefies  & dcsb!a(pheme,'à  caufedes  mauvais  fens  qu’il 
y trou  voit,  par  uneobfcuritéd’cfprit  d’autant  plus  furprenante, 
qu’il  p.ilToit  pourune  perlonne  habile,  &:  qui  a.voit  unegrande 
connoiflance  de  l’Ecriture.  Audi  S.  Cyril  le  douta  d’abortTde  fon 
codé  fi  cen’elloit  point  une  ignorance  .ifRélée , pour  avoir  une 
occafion  de  le  déchirer  avec  quel  queapparencc  de  raifon,&  pour 
fatisfaircainfi  la  paillon  que  quelques  autres  avoient  contre  luy  ï 
[c’ell  à dire  fans  doute  celle  de  Neilorius.‘|'Mais  depuis  il  jugea 
qu’effeclivement  il  n’entendoit  pas  ce  qu’il  refutoit. 

'Evopce  Evefquede  Ptolemaïde,[metropole]de  la  Pcntapole, 
[après  le  célébré  Synefe,]cluy  envoya  cet  écrit  de  Theodoret:  de 
quoy  il  le  remercia  par  fine  lettre  très  obligeante. d A prés  l’avoir 
lu, il  rendit  grâces  aDieu[de  ce  qu’il  luy  failoit  la  faveur  de  fouf 
frir  quelque  chofe  pour  la  défenfe-de  la  vérité,  ]&  lepriaen  mef- 
me temps  de  le  défendre  contre  les  langues  trompeufes[de  la 
mcdifance.j'll  avoit  déjà  écrit  fur  le  mefme  fujet[en  répon- 
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4,I>  dant  à André.JMais  il  crut  devoir  encore  répondre  à ce  nou- 
vel ouvrage,  dcpeur  qu’on  ne  prill  Ion  filence  pour  une  mar- 
que de  foibleffe.'Nous  avons  encore  l’ Apologie  qu’il  fit  pour 
cela:  car  c’ell  ainfi  qu’il  intitule  fa réponfe.  11  y inlere  comme 
dans  l’autre  le  texte  entier  de  Theodoret. [ Il  fit  fins  doute  ces 
deux  ouvrages  en  431  ou  4,i,"jprés  la  condannation  deNello- 
rius,  & avant  quedefe  reconcilier  avec  les  Orientaux, ]'quoique 
Libérât  ne  mette  la  réponfe  à Theodoret  qu’aprés  cet  accord. 
[Il  me  fembleque  S. Cyrille  répond  avec  beaucoup  plus  de  mo- 
deftie  Si.  de  douceurqu’il  n’en  paroifl  dans  ceux  qui  1 attaquent, 
furtout  dans  Theodoret. 'Leonce  parle  de  l’écrit  de  Theodoret 
con  treS.  Cyril  le.]*  L’a  pologieduSaint  pour  ces  anarhematilmes 
eil  citée  parS.Ephrem  d’Antioche. [Je  nefçav  fi  c’eft]b l’écrit  où 
\ ce  Saint  dit  qu’il  s’expliquoit  & s’éelairciffoit  luymefme.[Ce 

Iieuvent  ellre  encore]'les  Ântirrhetiques[ou  Réfutations  ,]dont 
emefme  S.Ephrem  ra porte  un  paflage. 

V.J7®.  'Rabula''qui  eftoit  hvei'iued’Edeffe  en  ce  temps-ci, 'écrivit 
contre  les  douze  chapitres  deTheodoret,[c’eftà  dire  fansdoute 
contre  l’écrit  qu’il  avoit  fait  pour  réfuter  les  douze  anathema- 
tifmes  de  S.  Cyril  le.]  On  marque  qu’il  en  fut  repris  par  André  de 
Samofates, 'lequel  en  effet  fit  un  écrit  contre  S. Cyrille, aprésque 
ceSainteut  répondu  à Theodoret.  '1 1 le  fit  apparemment  en  Ion 
propre  nom , & non  au  nom  des  Orientaux  comme  le  premier. 
'On  voit. par  un  fragment  qui  nous  relie  de  cet  écrit,  qu’il  citoit 
fort  aigre , au  lieu  que  le  premier  eltoit  allez  moderé.*Aufli  c’efl 
fur  ce  fragment  qu’Anallalè  Sinaïtequi  leraporte,  qualifie  An- 
dré un  dragon  cruel , qui  vomifioit  le  venin  de  l’herefie  Nello- 
rienne.'Andréfit  fans  doute  cet  écrit  avant  la  réconciliation  des 
Orientaux  avec  S.Cyrille,(c’ell  à dire  avant  la  fin  de  l’an  431.] 
Tl  ycitoit  non  feulement  l’Apologie  de  S.  Cyrille  contre  1 heo- 
doret  5 mais  encore  fes  Scolies , & un  écrit  qu’il  avoit  adrefle  à 
Hcrmias. 

[Cette  averfion  que  lesOrientaux  avoient  conceue  contre  les 
anathematifmes  de  S. Cyrille , & qu’ils  témoignoient  avec  afTez 
d’aigreur  par  des  ouvrages  publics,  efloit  une  difpofition  fore 
fafcheulè  po  ir  le  Concilequi  fedevoit  tenir  àEphefe:  Et  nous 
verrons  aulfi  les  mauvais  effets  qu’elley  produifit.] 

*.'M'  Valois  jrco.i  uaauircicnsi  nui  J c’cft  fur  deux  concilions  qu’il  n'appuic  d'aucun  manufcric. 
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ARTICLE  XLVI. 

Celejli»  consulté  par  S.  Cyrille,  le  porte  à recevoir  Nejtorius  : Il  député  au 
Concile  d'Et  hefe  : Capreole  de  Carthage  y envoie  un  Diacre. 

'T  'Empereur,  ayant  indiqué  le  Concile  à Ephefe,  S.  Cyrille 
I >en  écrivit  au  Pape  Ceieftin[auifibien  que  Neltorius  j]*ôc 
luy  demanda  ce  qu’il  faudroit  faireen  cas  que  Neltorius  vouluft 
condanner  les  erreurs  qu’il  avoir  avancées j fi  le  Concile  le  de- 
voir recevoir, ou  s’il  falloir  s’arrefter  à la  eondannation  pronon- 
cée contre  luy,  puifqu’il  avoir  laifie  paffer  les  dix  jours  fans  fe 
retracter.'Et  il  paroilt  par  une  autre  lettre,  que  pour  luy  il  euft 
eu  peine  à ufer  envers  luy  d’indulgence  , s’il  eutl  quitté  fes er- 
reurs , & demandé  pardon  au  Concile.  Il  témoignoit  au  Pape 
bien  de  la  douleur  de  ce  qu’il  ne  fe  trouveroit  pas  au  Concile. 'Il 
l’avertifibit  en  mcfme  temps  qu’il  y avoir  des  perfonnes  qu’il 
croyoit  n’eftrepas  allez  fermes  dans  le  parti  de  lafoy.'llmar- 
quoit  apparemment  les  Orientaux. 

'Le  Pape  luy  répondit  le  7 may  de  cette  année,  que  fi  ceux  dont 
il  luy  parloir  luy  écrivoient,  il  ne(e  laifleroit  pas  lurprendre  par 
eux  , 6c  luy  répondroit  comme  le  bien  des  affaires  ledcmande- 
roit  i’Qu’il  neieroit  point  abfentdu  Concile,  puifqu’ily  feroit 
en  cfprit  par  fes  foins  , par  la  part  qu’il  vouloir  prendre  à tout  ce 

?|ui  s’y  pafieroit , 6c  pariafoyqui  l’uniflbit  avec  tous  ceux  qui 
aifoient  profdfion  de  la  melme  veritéj'Quc  pour  ce  qui  regarde 
Neltorius-,  il  le  prie  de  confidercr  que  Dieu  accepte  toujours  la 
pénitence  des  pécheurs  , quelque  tardive  qu’elle  îbic.  [1 1 ne  l’ac- 
cepte neanmoins  que  quandxllecft  fincere,6c  du  fonddu  cœur: 
6c  on  n’avoit  guère  lieu  d’en  attendre  une  telle  de  Neltorius. 
Mais  lebien  de  la  paix  doit  fairetoleri  rbicn  des  chofes.j'll  té- 
moigne avoir  reccu  la  lettre  de  S.  Cyrille  avec  beaucoup  de  joie, 
'6c  cfpercr  qu’on  verroit  bientoft  refleurir  la  paix  dans  l’Eglifc, 
puifque  les  Empereurs  fe  donnoient  la  peine  d y travailler.!  1 ne 
doutoit  pas  aulfi  que  le  S.  Efprit  nefe  trou  ait  dans  une  aflem- 
blécaufli  illultreque  le  devoir  dire  celle  du  Concile  d’Ephefe. 
'Il  prie  le  Saint  de  s’appliquer  avec  tout  le  Concile  à rétablir  la 

fiaix,  6c  de  luy  donner  la  joie  d’apprendre  bientoft  cette  nouvel- 
e.  Il  femble  avoir  moins  voulu  animer  le  zele  de  S. Cyrille  par 
cet  te  lettre,  que  le  modérer. 

[Ne  jugeant  pas  devoir  venir  luy  mefme  au  Concile, j'il  yen- 
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4,1‘  voya  trois  Lecats,  Arcade  & Projeéte  Evefques,  & Philippe 

Preftrc'de  l’Eglife  Romaine, adu  titre  desApo!lres.bOn  croit  que 
ce  peuteflre  le  mefme  Philippe  Preflrc, que Zofîme  avoit  envoyé  bVn  r ’ ’ * *4’ 
enAfriquel,an4i8,poiirl'affaired'Apiariiis  8c  des  appellations.  ,,'P  «|,"c 
‘Pour  les  Evefques  Arcade  & Projecle,  on  n’a  aucune  connoif- 
fance  certaine, ni  de  leur  perfonnenide  leurs  FgIifcs.4Baronius  crt  'l-F,34,‘ 
penche  à croire  que  le  premier  elt  Arcade[Eyefquedes  Gaules  ] < 
qui  a (lifta  l’an  439  auConciled . Riés,e&  que  l’autre efl  Projefle  J Bir.4jt.î «. 
ordonné Evefque  d’imoladans  la[Romagne]parS.PierreChry-  rjn. 
f.dogue.Tls avoientaveceuxSiriceNotair  de l’EglifeRomaine.  Conc.p.c,i,c.<i. 

hilippe  prend  la  liberté  de  parler  toujours  avant  eux,f&  mefme 
de  ligner  le  premier. «Neanmoins  toutes  les  fois  que  les  Evefques  { p'*t’jt’c'| jj" 
du  Concile,  ou  le  Concile  eu  corps,  parle  d’eux,  ou  à eux,  il  efl;  tM.q.u.g 
toujours  nommé  le  dernier, hhormis  dans  I adrefTedn  pouvoir 
donné  aux  Députez  envoyez  à l’Empereur, ‘ce  qu’on  prétend  , mIt-coo.  ! j.c. 
n’eflre  qu’une  brouilleriedes  copi  fies,  au  ffibien  que  lesdifFerens  >«■ 
rangs  dans  lefquels  on  place  Arcade  & rrojc&e.'Le  Papa  nom-  Conc.p.*i».l| 
meauflî  Phi  lippe  apres  les  deux  Evefques.  4ll,a* 

'ils  font  tous  trois  qualifiez  Légats  & dépurez  de  l’EglifeRo-  *.*>»• 
ci< maine'&de  la  Chaire  Apoiiolique,kenvoyez  par  Ce!eitin"pour  p n .«t4.«tj.b. 

exécuter  les  ordres, lqui  tenoient  la  placedu  Siégé  Apofloüque,  £ <lf . 

Ko  t * jn  de  toud'le  Concile  des  Evefques  de  l’Occident, qui  les  avoit  /c.’ 

en  voyez, "qui  tenoient  lieu  delà  prefcnce  du  Papcj®c’elt  pourquoi  cl<11  b,"Sr-’- 
M‘  deMarca  prétend  qu  ils  efloient  tous  trois  ce  qu’on  appelle 
des  Légats  A laterc.[]e  ne  fçay  pourquoi]pdans  la  députation  du  « Mare.con,l.j. 
Concile  d’Ephefeà  Theodofe,dont  Arcade  & Philippe  efloient,  ' coôc'p  7*°  cî| 
on nedonne laqualitédeLegatqu’à Philippe, quoiquonen donne 
le  rang  à A rcade.'Au  contraire  dans  une  autre  occafion,  Philip-  P 
pe  ne  la  prend  point, & Arcade  & Projette  la  prennent. [C’efl 

{>euteflre  qu’on  fe  contentoit  que  ces  fortes  dechofes  fufTent 
ccues,  fans  fe  faire  un  point  d’honneur  & un  capital  de  les  mar- 
quer en  toutes  rencontres.] 

'Nous  avons  depuis  peu  un  mémoire  daté  du  8 may  431,  que  ap.p.tft|t.ap.ep, 
**  Celeflin  donna'aux  Légats,  outre  les  autres  infirmions  dont  1U  P>4’0< 
on  les  avoit  déjà  chargez , &dont  ilfemble  que  le  capital  fuft 
*•  de  maintenir  l’autorité  du  Siégé  Apoflolique, ’en  ne  prcnanc 
point  départi  dans  les  difputes.mais  fcrefervantd’eflre  les  juges 
des  difFcrens  fentimens  des  autres.  Le  Mémoire  leurrecomman- 

j.  Epijeoïis  (&*  Prtfyyteùs cunti’ tu  ai  0r#tfir<7».[Nous  : e (avons  point  qu*il  y euft  aucun  autre  Profite 
que  Philippe.]  • 

a,  non  j'nbirc  artumen* 
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de  la  mefmechofe,  &:  de  s’unir  entieremencà  S.  Cyrille,  pour  fe  41  ‘ 
conduire  en  tout  p.irfes  avis,  foit  dans  le  Concile,  Toit  pourfa- 
voir  cequ’ilsauroientà  faireen  cas  qu’ils  trouvaient  le  Concile 
fini.lansavoir  pu  finir  les  troubles. 

[Ce  fut  fans  doute  pa  r ces  Légats  que  Celeltin  envoya  à Saint 
Cyrille  fa  lettre  du  7 de  may.J'lT  leur  en  do*na  encore  deux  au- 
tres, l’une  du  i s du  mefme  mois  pour  l’Empereur,  & l’autre  du 
8 pour  le  ConcileYPar  la  première  il  remercie  l’Empereur  du 
foin  qu’il  prenoit  de  l’Egide,  & l’exhorte  à continuer  dans  ce 
zele,  ennefoufFrant  pas  que  de  nouvelles  opinions  fondées  fur 
des  raifonnemens  humains,  troublent  la  paix  des  fidcles, 'Il  luy 
promét[avec  plusd’alTurancequen’auroit  fait  S.  Auguftin,]que 
s’il  s’acquite  de  ce  qu’il  doit  à Dieu,  Dieu  luy  donnera  en  toutes 
choies  une  heureufeprofperité.' La  lettre  au  Concile  n’eltaulfi 
qu’une  exhortation  generale  à foutenir  avec  courage  lacaufe  de 
la  vérité. 'Il  ajoute  à la  fin  qu’ilenvoie  fes  trois  Légats  pour  eltre 
prefensau  Concile,  & pour  faire  executer  ce  qu’il  avoitdéja  or- 
donné[en  4^o,]pour  lebien  de  l’Eglile  univerlellc  s ne  doutant 
pasque  le  Concile  n’y  donnai!  fon  confentcment.[Nous  verrons 
comment  le  Concile  en  ufa. 

Theodofc  avoit  envoyé,  comme  nous  avons  dit,  jufques  en 
Afrique,  afin  que  cette  province  ficonfiderable  par  fon  étendue 
& par  le  nombre  de  fes  Evefques,  & devenue  fi  illultre  parla 
pureté  de  fadifcipline,&  par  les  lumières  & la  fcicrce  de  S.  Au- 
gultin,  prift  part  à l’interel!  commun  de  toute  l’Eglife.Ebagne] 

'qui  y apporta  fes  lettres,  n’y  arriva  que  vers  Pafque.Saint  Au- 
gultin  dont  Theodofedemandoic  particulièrement  la  prefencc, 
elloit  mort  fept  mois  auparavant.  L’état  du  pays  ravagé  de  tou- 
tes parts  par  les  Vandales,  & les  deux  mois  qui  reltoient  feuls 
jufqu’au  tempsque  le  Concile d’Ephefedevoit  commencer,  em- 
pefeherent  Capreole,  alors  Evefque  dcCarthage,d’aITembler  les 
Evelques  d’Afrique,  comme  il  euil  fouhaité  de  le  faire,  pour  en- 
voyer au  Concile  une  députation  folennelle  d’Evefques.  Ainfi  il 
fccontentad’y  envoyer  Vefulasfon  Diacre,  avec  une  lettre  qu’il 
ad re (Toit  au  Concile,  pour  s’exeufer  de  ce  qu’il  ne  pouvoit  faire 
davantage;  pour  témoigner  qu'il  reconnoiüoit  qu’il  faut  rejec- 
ter  toutes  les  nouvelles  doctrines  par  l’autorité  des  anciennes;  &C 
pour  prier  le  Concile  de  ne  point  accorder  ce  que  les  Pelagiens 
demandoient,  qu’on  examinai!  de  nouveau  leur  caufe.[''llécri-  v.s.ru- 
vit  aufii  à Theodofe,  tant  fur  cette  derniere  herefie,  que  fur  la  RcrV*c 
mortdebaint  Auguftin.]  L .‘“,a£C 
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'Le  Concile  tira  avantage  de  cette  députation  , pour  montrer 
à l’Empereur  que  l’Eglifed' Afrique  eftoit  dans  (on  fentiment. 
f 11  ne  le  trompoit  pas  en  cela,  puifqu’il  y avoit  longtemps  que 
Saint  Auguftin  avoit  détruit  par  avance  toutes  les  impietez  de 
Ncftorius.  Et  cette  herefie  s’eftant  glillee  jufque  dans  l'Efpa- 
gne,  Capreolela  combatit  quelque  tempsaprés  lcConcilc,  par 
un  écrit  que  nous  avons  encore  aujourd’hui.] 


ARTICLE  XLVII. 


Des  principaux  Evefques  venus  à Ephefe. 

[T  A fcftedePafquequieftoitlei;>d’avril,eftantpaflrée,cha- 
I 1 cunfe  prépara  à partir  pour  le  Concile,  qui  feaevoit  tenir 
à laPentecofte,c’eft  à dire  le  7 de  juin.]'CommeNeftorius  eftoit 
des  plus  proches , il  s’y  rendit  des  premiers, ‘auflitoft  apres  Paf- 
que  , & y trouva  neanmoins  déjà  beaucoup  d’Eyefques  aflem- 
blez.  11  y arriva  avec  un  grand  nombre  de  perfonnes  ,b&‘une 
Aaice  magnifique, *11  eftoit  accompagné  du  Comte  lrenée,qui 
l’a  voit  voulu  fuivre  par  pure  amitié,  fans  aucun  ordre  de  l’Em- 
pereur, & fans  avoir  auflî  aucun  pouvoir  de  fe mêler  dequoy  que 
ce  fuft,  comme  T hcodofe  le  déclara  au  Concile. 

'Saint  Cyrille  arriva  quelque  temps  après,  verslaPentecofte, 
^un  peu  avant  le  temps  marqué  pour  le  Concile.*Il  avoit  pris  le 
chemin  de  la  mer,&  il  arriva  heureufemenc  à Rhode  fans  aucun 
danger, Quoiqu’il  euft  eu  d’abord  un  vent  fort  violent  qui  le 
menaçoit  d’une  tempefte.  Il  fe  rejouiflbit  dans  l’efperanee  de 
pouvoir  voirl’Empereur  dans  ce  voyage,  & fe  juftiher  luy  mef- 
me  des  chofes  dont  on  l’accufoit  auprès  de  ce  prince.  Eftantà 
Rhode,  il  écrivit  aux  Preftres  , aux  Diacres , & à tous  les  fidcles 
d’A  lexandrie,pour  leur  recommander  de  vivre  dans  la  tranquil- 
lité & la  modeltie , & de  prier  pour  luy  & pour  l’Eglife , comme 
il  ne  manquoit  pas  de  le  faire  de  fa  part.' Il  leur  écrivit  encore 
après  eftre  arrivé  à Ephefe,  &i  leur  manda  qu’il  efperoit  que 
l’Eglife  feroit  bientoft  purgée  des  erreurs  qui  la  troubîoient.'On 
■No  r * jt.  l’accufa  fauftement  d’avoir  amené  d’A  lexandric"un  grand  nom- 
bre de  valets  & des  gents  fans  honneur  capables  de  tout  entre- 
prendre. 

'Juvenal  de  Jerufalem  arriva  aulïi  cinq  jours  après  laPente- 
cofte.[Ainfi  il  ne  manquoit  plus  que  les  Orientaux  avec  Jean 
d’Antioche  leur  chef.] 

•1,  ft\ni  7f»*4f  •*»£•  iv'«. 

Mijt.  Eccl.  Tome  XIK  * 3 b fc 


f.7J7.q7*J.ï. 


*Socr.l.7.c.|4. 

p.p4.a|Libcr.cv 

j.p.u». 

iThpho.p.77.C. 
e Conc.t.3.p. 
44j.d.c, 


Sorr.p.nS.b) 

Libcr.p.iy. 
d Conr.r.44i.a| 
E*ag.p.»jl.d. 
rConc.  p.4J?» 
/p.iojud. 


P.4J944I. 


P-77*-*. 


Sofr.1.7.c.j4.p, 

J7‘-b. 


Digitized  by  Google 


Conr.p  î«8.i.b| 
ap.p.700. 


, ap.r.«r 
c.).p.76i.d. 


Nil.or.ij.p. 
4)*.  b. 

An.pjiÿ.b.;, 


Eng.l.i.e.j.y. 

b Conc.p.<o  ,c! 
708.il, 

c I conc.ad  4,p, 
J04.d. 

</Conc.p.4jc. 
4JI.  ' 


p.«of.a. 

p.7oS.d. 

Gco.fac,p.it7, 

ut 

4 Conr.p  444. 
/p.447.*. 

b. 

p.*il.'|44<C. 

XCoJ.n.r.iJ. 
J7-P  *4. 
h Con:.p.q(,l), 


t.f.P.447*cf 
Bo  t.io.jan.f* 

J07J.JJ. 


37&  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  fMfclC, 

'La  relation  de  Neftorius  contre  le  Concile,  n’eft  (ignée  que  4,11 
de  feize  Métropolitains , outre  d’autres  Evefques  qui  ne  font  pas 
nommez.  Ces  leizefont  Fricilas  d’Heracléeen  Thrace,  Hellade 
de  Tharfeen  Cilicie,  Verinien  de  Perge[en  Pamphylie,]Meone 
dcSardes[en  Lydie, ]Dexien  deSeleucieen  lfaurie,  Himerede 
Nicomedie,  Alexandre  d’Apaméefdans  lafeconde  Syrie,]Dal- 
mace  de  Cyzic,  Eut  here  de  Tyanes[enla  fécondé  Cappadoce,] 

Pierre  de  Trajanoplefen  Thrace  ,]  Julien  de  ï>ardique[dans  la 
Dace,]Bafile  dcl/'Lariile  enjTheflalie,  Cyrus  d’Aphrodifiade  Notijj. 
[dans  la  Carie, ]Maximin  d’Anazarbes[dans  lafeconde  Cilicie,] 
Alexandre d’Hieraple  dans  la  SyrieEuphratefienne,&[rimpie] 
Dorothée  deMarcianopleen  Melie.'Vcrinien,Meone,L)almace 
[&  Cyrus  ,]s’unirentbientoft  après  au  Concile. 'Mais  Neitorius 
avoir  avec  luy  un  grand  nombre  de  payfans  tirez  des  terres  de 
l’Eglife[deConftantinople,]&  les  habitans  du Zeuxippe  qu’il 
nourriiToitpour  l’appuyer  dans  lebefoin.'Saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  parle  fouvent  avec  mepris'dc  ceux]du  Zeuxippe  ,*qui 
eftoit  un  quartier  de  Conftancinopleou  U y avoitdes  bains  pu- 
blics fort  célébrés. 

'S. Cyrille avoit  amené  les  fiens  avec  luy,[c’eft  à dire  les  Evef-  , 

ques  d’F.gypte,]bjufqu’au  nombre  de  50,  de  quoy  les  Orientaux 
luy  voulurent  faire  un  crime.  ‘Leonce  dit  qu’il  avoit  amené  tout 
fou  Concile.dLes  45  derniers  nommez  dans  la  lifte  des  Evefques 
du  Concile  ,[eitoient  apparemment  tous  d’Egypte. ]On  y peut 
remarquer  Evopce[Metropolitain]de  Ptolemaïde , Eufebe[Me- 
trop  >li  ain]dc  Pelufe.[de  la  mauvaife  conduite  duquel  S.  Ifidore 
fc  plaint  fi  fouvent,]  T heopempte  de  Cabales,  Daniel  de  Darnis. 

'Memnon  Evefque  d’Ephele  avoit  aulfi  aflembléplus  de  30» 

'&  jufqu’a  40  Evelquesd’Alîedefa  jurifdi<ftion,[c’eftà  dire  ap- 
paremment du  diocefe  d’Afie  ,]'donron  prétend  que  l’Evefque 
d’ Ephefe  eftoit  chef  3t  Exarque.'  Les  plus  il  lu  lires  font  V alerien 
[Métropolitain]  d’Icone  [en  Lycaonie ,]  fAmphiloquc  de  Side 
[métropole]  de  la  Pamphylie.'Dalmacede  Cyzic  [métropole]  de 
l’Hellefpont,'Cyrusd’Aphrodiliade[metropole]delaCarie,*que 
Theodofe  cxc.pte  l’an  436  d’une  loy  generale,  à caufe  de  fes 
grands  mérités. bEn  lignant  contre  Neftorius,  il  fe  qualific''le 
moindre  de  toils  ;fce  que  prefque  aucun  autre  ne  fait. 'il  avt  ic 
elle  elevédans  la  foy  Catholique,  dont  fa  famille  faifoit  profeft 
lion,  St  avoit  elle  moine  avant  que  d’ellre  Evefque.  [Mais  il  ne 
foutint  pas  cette  foy  avec  airez  de  fermeté  dans  le  faux  Concile 
à’Ephele.JuYcnal  de  Jerufahm  eftoit  accompagné  de]'Pierre, 
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qu’il  avoit  fait  premier  Evefque  des  Sarrazins  de  Paremboles 
[dans  la  Paleftine.]'i>on''hiftoire  eft  raportée  dans  la  vie  de  Saint 
Euthyme.’Lorfqu’il  fut  preft  départir  pour  venir  au  Concile, 
S.Luthymeluyrecommandadcfe  joindre  àS. Cyrille  & àAcace 
deMelitene,&:defuivreen  toutes  chofes  leur  {cntiment.bL’Evef 
qued’Elufe  qui  eftoit  aufli  une  ville  de  Sarrazins[dans  l’Arabie 
Petrée]convertie par  S.Elilarion,ceft  nommé  tantoft  Ampele  ou 
Apelle,<itantoftTheodule.[Seroit-ce''S.Theodule  fils  de  S. Nil, 
qui  ayant  efté  m:né  cfclave  en  cette  ville,  y avoit  enfuite  efté 
elevé  à la clericature  ? Mais  ficela  cil,  les  Grecs  l’ont  ignoré,] 
’puifqu’ils  ne  luy  donnent  aucun  titre  lorfqu’ils  en  marquent  la 
relie  le  1 4 de  janvier* 

'Entre  les  Evefques  du  Diocefe  du  Pont,  Theodote  d’Ancyre 
eft  fouvent  nommé  le  premier  , mefmc  avant  Firme  de  Cefarée 
en  Cappadoce , ["qu’on  prétend  neanmoins  avoir  tenu  le  mefme 
rang  dans  ccDiocefe,  qu’Ephefe  dans  celui  d’Afie.  Mais  en 
d’autres  endroits  Firme  eft  nommé  devant  Theodote.]  Après 
eux  on  peut  remarquer  dans  ce  Diocefe  le  célébré  Acace  deMe- 
litene[metropole  de  la  fécondé]  Arménie. 

'Rhegin  de  Conftancie[metropole  de  l ifte  de  Cypre,]vint  aufli 
au  Concile.'Rufe  deTheflalonique[chef  de  l’IllyrieOrientale,] 
n’y  pnt  pas  venir  à caufe  qu’il  eftoit  malade.'Mais  il  envoya  Fla- 
vicn  de  Philippes  pour  y~  tenir  fa  place  & fon  rang.  Perigene[Me- 
tropolitain]"de  Corinthe  y vint  aufli , avec  plufieurs  autres 
Evefques  du  mefme  Diocefe. 

'Entre  les Ecclefiaftiques , Pierre  Preftre d’Alexandrie , & le 
chef  des  Notaires  de  cette  Eglife,[fit  comme  l’office  de  Pro- 
moteur dans  le  Concile,  présentant  les  pièces  dont  on  avoit 
befoin,  & propofant  mefme  quelquefois  les  matières  qu’il  fal- 
loir traiter.] 


ARTICLE  XLV1II. 

Nombre  & qualité'  des  Evefques  du  Concile  • L'Empereur  commet 
Car/didien  pour  y maintenir  l'ordre  & la  paix. 

[ T)  Ou  R ce  qui  eft'tiu  nombre  desEvefques,  leConcile  mefme, 
X S.Cyrille,&  les  autres  anciens  le  font  monter  à deux  cents, 
ou  un  peu  plus.]' Vincent  de  Lerinsdit , que  près  de  la  moitié  de 
ces  zoo  Evefques,  eftoient  des  Métropolitains  fi  habiles  & fi 
do  des , qu’ils  pou  voient  prefque  tous"parler  & écrire  des  matio- 
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res  de  la  foy.[Il  feroit  aifé  de  voir  de  quelle  province  eftoient 
tous  les  Evelques,  & combien  il  yavoit  de  Métropolitains,  fi 
cela  en  valoit  la  peine. ]'S. Cyrille  dit  en  general  deshvelques  du 
Concile,que  c’eltoient  des  Prélats  célébrés  très  connus  de  l’Em- 
pereur, & eminensen  tout  cequ’il  y a de  plusexc  lient. 

'Aucontraire  les  partisans  deNeltorius  pour  affaiblir  l’autorité 
que  le  Concile  tiroit  du  nombre  de  ceux  qui  le  compofoient, 
pretendoicnt  non  feulement  que c’eltoit  une  multitude  degents 
ignorans  ,'maisau(Ii  qu’il  y en  avoit  plusieurs  que  les  Evelques 
&lesConcilesavoient  depolezou  feparez  de  la  communion  pour 
differentes  raifons,'&  que  le  Concile  n’avoit  pas  laide  de  rece- 
voirà  fa  communion  pour  faire nombre.fMais  ils  ne  particulari- 
fent  & ne  prouvent  riemee  qui  fait  qu’on  ne  doit  point  s’arrefter 
à ces  accufations  vagues  de  perfonnes  pallîonnées.]'l  ls  ajoutent 
qu’il  y avoit  douze  Evefques  Mcdaliens  de  la  province  de  Pam- 
phylie,  que  leur  Métropolitain  & leur^'Exarque  avoient  feparez 
ae  leur  communion.  [Mais  outre  qu’ils  ne  nomment  pas  un  feui 
de  ces  douze, ] -les  deux  Métropolitains  de  Pamphylie,  Verinien 
de  Perge  , & Amphiloque  de  Side,  elloient  au  Concile,  avec 
Memnon  d’F.pheleExarquedel’Afie:'&  on  trouve  qu’un  nommé 
Lampcce  fait  Prellrepar  AlypedeCelaréeen  Cappadocefvers 
l’an  48o,]fut  le  premier  de  la  feéle  des  Mcdaliens  qui  entra  dans 
le  facerdoce.'ils  veulent  qu’on  croie  que  les  ^oEvefques  d'Egyp- 
te elloient  tous  d’une  mefme  province  , & demefmeies  30  ou  40 
Evefques  d’ A fie  qui  elloient  au  Concile,[mais  ilsnc  ledifentpas 
clairement  : & je  ne  penfe  pas  que  cela  puifle  avoir  aucune  ap- 
parence.] 

'S. Cyrille  raporte  à une  protection  particuliere  de  la  Sainte 
Vierge,  de  ce  que  la  mer  avoit  favorifé  par  fa  tranquillité  le 
voyage  des  Evelques  qui  vouloicntvenirauConcile, 'comme  il 
l’avoït  éprouvé  luy  mefme  ,b&  de  ce  que  les  chemins  de  la  terre 
s’efloient  trouvez  libres  des  voleurs  qui  les  infe&oient  aupa- 
ravant. 

'Theodofe  voulut  qu’un  Officier  affiliait  de  fa  part  auConcile, 
afin  que  toutes  les  deliberations  s’y  h dent  avec  l’ordre  & la  tran- 

auilllté  neceflaire,  & que  rien  ne  pull  troubler  la  paix  d’une  fi 
luftreaffemblée.  Il  nedoutoit  pas,dit-il,que  les  Prélats  ne  fuf- 
fent  très  capables  de  donner  melme  la  paix  aux  autres  j mais  il 
cEut  qu’il  elloitde  fa  pietéd’ycontribuerdefapartautantqu  l 
pourrait. 'Il  ne  pretenaoit  pas  quecetOfficicr  prift  aucune  part 
a l’examen  qui  fe  feroit  lur  les  dogmes, fachant  qu’il  n’y  a que  les 
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fculs  Evefques  à qui  cela  foie  p rmis.'Il  remettoit  abfolument  r- '«»•>»• 
aux  Prélats  l’examen  des  écrits,  foie  deS. Cyrille,  voulanc  qu’on 
s'arrêtait  à ce  qu’ils  jugeroient  de  ces  écrits,  aullibienque  du 
pardon  qu’il  faudroic  accorder  ou  refuferau  coupable. 'Mais  il  r- «4j.a.b. 
vouloir  qu’il  y cuit  quelqu’un  de  fa  part  pour  empefeher  que  les 
antipathies  ne  formaient  des  divillons  & des  dilputes  capables 
d’arrelterladilcuifion  des  dogmes, 'pour  faire  que  chacun  eult  la  b. 
liberté de  propolcrce  qu’il  jugeroità  propos,  & de  répondre 
aux  raifons  de  fon  adverfaire  ; afin  que  quand  toutes  chofcs  au- 
raient elle  bien  examinées,  le  Concile  pull  en  porter  fon  ju- 
gement. 

[Il  voulut  fuivreen  partiej'ceque  S.lfidoredePelufeluy  écrit  Ifi.i* 
dans  une  lettre,  que  s’il  pouvoir  le  donner  le  tempsd’afliller  luy-  P-*J  b c- 
mefme  à ce  qui  fe  jugerait  à Ephefe,  il  ne  doutoit  point  que  tout 
ne  s’y  paffaltdans  l’ordre  j qu’au  contraire  le  Concile  ne  man- 
querait point  de  fournir  de  matière  aux  infultes  de  fes  adver- 
faires,  fi  on  y abandonnoit  leschofesà  la  confufion  que  l’antipa- 
thie a accoutumé  de  produire:  Qu’il  pouvoir  remédier  à cesin- 
conveniens[en  y envoyant  de  fes  miniltres,]pourvu  qu’il  leur 
défendit  défi:  mêler  de  ce  qui  regardoit  les  dogmes;  y ayant 
une  extrcmedifference  entre  fervir  un  Prince,  8c  combatrepour 
[les  veritez  de]  Dieu:  depeurque  s’ils  prenoient  un  parti  con- 
traire à la  foy,  au  lieu  d’ebranler  l’Eglife  qui  elt  appuyée  fur  une 
pierre  8c  un  fondement  immobile,  leurs  efforts  ne  mifftnt  en 
danger  l’Etat  mefme  qu’ils  engageraient  dans  leur  querelle. 

'Celui  que  Theodofe  choifit  pour  envoyer  à Ephefe,fut  Can-  Conc.p.44i.e. 
didien  Comte  des  Domeltiques,[c’clt  à dire  celui  qui  comman- 
doit  les  milices  de  la  maifon  impériale. j'On  croit  que  c’elt  celui  Nor.KP  l.i.e. 
mefme''qui  s’eltoit  fignaléen  415  dans  la  guerre  que  Theodofe  p|^‘  èo.t'^0 
fit  pour  Valentinien  I 1 1.  à Jean  ufirpateur  de  l’ltalie.*Theo- 
dofe  l’envoya  donc  à Ephefe  avecune  lettreau  Concile  qui  con-  4 Contas*. 
tenoit  lescaufes  de  fadeputation.bIl  y avertit  le  Concile  que  fi  4 
l’on  formoit  quelque  adtion  ou  pour  de  l’argent, ou  pour  une 
autre  affaire  civile  contre  quelque  Evefque,  il  ne  vouloir  pas 
qu’elle  fufl  jugée  à Ephefe,  foit  par  les  magiltrats , loit  par  le 
Concile;  mais  qu’on  la  renvoyait  à Conllantinople.'ll  ne  veut  c. 
pas  non  plus  que  le  Concile  s’arrelte  a examiner  des  affaires 
particulières  qui  n’auroient  point  de  raport  à celles  du  dogme, 
qu’aprésque  celle-ci  aura  cité  entièrement  terminée.'Jnfqu’à  ce  h.e. 
que  celaeultelté  fait,Candidien  avoir  ordre  d’empefeher  qu’au- 
cun Evefque  ne  quittait  Ephefe,  pour  aller  ni  chez  luy,  ni  à U 
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a.  Cour,  ni  quelquepart  que  ce  fuit. '11  avoit  ordre  encore  de  faire  *'** 

(ôrtir  delà  ville  les  feculiers&  les  moines  qui  yelioient  déjà  ve- 
nus en  grand  nombre,  & d’empefeher  qu’il  n’y  en  vinlt  d’autres. 

[Nous  avons  vu  ci  ddTus  que  V iclormoine  d’ A lexandrie  vint  à 
Ephefe,  & eut  peine  à le  purger  de  ce  qu’on  difoit  qu’il  avoit  ca- 
lomnié S. Cyrille.] 

Lur.et>.u.p.i*.  ‘Candidien  n’arrivaàEphefcqu’apréslaPentecofte.'Il  y avoit 
» Conc.p.t45.c.  comme  nous  verrons,  quelques  troupes  dans  la  ville,  tirées  de 
celles  qui  eftoient  en  garnifon  à Tripoli  en  Lydie.  [Candidien  les 
avoit  peuteftre  amenées  fous  prétexté  d’executer  les  ordres  de 
Bar.«|i.s 4||  l’Empereur,  pour  appuyer  Neftorius,]'dont  il  parut  toujours 

Nor.?.i|i.».  ^ favorifer  les  interdis. "Unenote  d’un  manuferit  remarque  que 
j,  n r‘  ’’  pour  faire  plaifir  à Neftorius.illupprima  la  lettre  de  l’Empereur 
au  Concile  fur  fa  commiflton,  ne  la  montra  qu’aprés  le  juge- 
f.454.b.c|js>.J-  ment  rendu[contreNellorius,]afinde  le  faire  caffer.'Mais  il  elt 
*•  certain  qu’avant  ce  jugement  Candidien  meftne  avoit  lu  au 

Concile  l ’ordre  de  l’Empcreur[porté  par  cettelettre,]qui  ordon- 
noit  qu’on  examinai!  & qu’on  réglait  lans  delai  cequi  regardoit 
la  foy. 


ARTICLE  X L 1 X. 


Occupation  de  Saint  Cyrille  avant  le  Concile  : Ltty  & Mcntnon accuje^ 
à' agir  par  violence  & par  intrigues- 


r.jSr.e. 

f.44<.J.. 

p.j«j.a. 

Joer.t.7.e.}4.p. 

J14.b. 

rl  ibcr  c.j.p.19 

M‘.  rj.t.i.  j>.  ip, 
lo;. 


Gonr  p.joj. 


[ ÇAi  n T Cyrille  & Nellorius  eftoient  arrivez,  comme  nous 
O^vons  dit,  à Ephtfe  avec  beaucoup  d’Evefques  avant  la 
feltedela  Pentecoftc,  qui  elloit  le  7 de  juin,  & le  jourrçarqué 
pour  commencer  le  Concile  : & Juvenal  eftoit  venu  cinq  jours 
après  cette  felte.  Mais  comme  Jean  d’Antioche  & les  autres 
Evefques  de  l’Orient  n’eftoient  pas  encore  venus, ]'&  qu’on  fa- 
voit  neanmoins qu  ils eltoient  en  chemin,'le  Concile  ne  s’aflèm- 
blaque  le  11  de  juin, [16  jours  après  la  Pentecoile.]'On  atten- 
doit  auffi  quelques  Evelques  d’Italie  & de  Sicile, [ce  qui  com- 
prenoit  au  moins  les  Légats  du  Pape. 

'Durant  ce  temps  I à on  examinoit  la  queftion  de  l’I  ncarnation, 
s’il  falloir  appeller  la  S,e  Vierge  Mere  de  Dieu. S.  Cyrille 
s’occupoit  au(fi"a  fairedes  extraits  des  livresdeNeftorius.'LeP.  Non  ». 
Garniercroit  que  c’eft  l’extrait  que  Mercator  dit  avoir  traduic 
en  latin,  & avoir  elle  fait  par  ce  Saint. [On  ne  peut  guere  aulli 
douter  qu’iln’aitou  fait  ou  revu  dans  ce  temps  làj'l’extrait  que 
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4,u  Pierre  fon  fecretaire  prefenta  & lut  dans  le  Concile, '&  que  le  P.  Mer.-.r.i.p.,j. 
Garnier  croit  avoir  aullî  elle  traduit  par  Mercator. 'Il  croit  que  1 r*f.».p.jr. 
ce  fut  encoreen  ce  temps  là  que  S.  Cyrille  fit  (es  Scolies,[dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit. ]'  1 1 attaquoit  aulfideflors  socr.t.p.e.j^p. 
Neftorius  par  divers  petits  combats,  comme  pour  luy  donner  J7«b. 
l’epouvente, [ce  qu'il  n’eft  point  neceflairejde  raporter,  com- 
me fait  Socrate,  à aucune  averfion  pcrfonnelle  qu’il  euft  contre 
luy:'Alais  ils  nefe  parlèrent  jamais. Neftorius  prétend  que  Saint  eone.»p.p.7©7. 
Cyrille  le  fuyoit,  depeur  qu’il  ne  le  convainquit  des  herefiesqui 
citoient  dans  Tes  anathematifmcs. 

'Memnon  Eyefqued’Ephefefe  trouva  difpofé  àfuivre  en  tou-  r.i.t>.j9i.e|7Tj.b. 
tes  choies  lesfentimensde  S.Cyrille.'Les  partifansde  Neftorius  9 «yciiM.ajtoi. 
luy  reprochent  de  leur  avoir  fait  fermer  les  eglifes,  les  lieux  où 
eftoient  les  tombeaux  des  Martyrs,  &:  le  temple  facré  de  l’A- 
poftre[S.  Jean,]'enfortequ’ils  n’avoient  pu  ni  y aller  faire  leurs  p.<ot.w<o*.e. 
prières  le  loir  & le  matin, 'ni  aller  rendre  leurs  refpeéls  aux  faints  p.*u.*ot.  • 

Martyrs,  particulièrement  à S. Jean  l’Evangeliite/ni  mefmece- 
lebrer  la  grande  fefte  de  la  Peotccoftc,*&  que  dans  un  beloin  ils 
n’eufleut  pu  trouver  aucun  lieu  de  fureté.[ll  femble  qu’on  puif- 
fe  tirer  de  là  que  Neftorius  ne  sellant  pas  corrigé  dans  les  dix 
jours  que  le  Pape  luy  avoir  donnez,  S. Cyrille  & ceux  qui  le  fui- 
voient,  Ieregardoient  luy  & fcspartifanscommeexcommuniez. 
MaisNeftorius  avoit  obéi  en  quelque  forteau  decret  de  Celcftin, 
quoique  par  une  hypocrific  vifible  j & on  n’euft  pu  le  traiter 
d’excommunié  fans  offenfer  directement  & tous  les  Evefques  du 
patriarcatd’Antioche>&  l’Empereur mefmeencorc plus  qu’eux. 

Audi  le  Concile  le  traita  toujours  comme  membre  & comme 
Evcfque  del’Eglife  Catholique, jufqu’à  cequ’ileuft  prononcé 
contre  luy:  Il  le  pria  de  venir  prendre  fa  place  dans  l’aflemblée 
qui  fetenoit  dans  l’Eglifej  & luy  donna  toujours  les  titres  d’hon- 
neur que  l’on  donnoit  aux  Evefques  Catholiques. ]'S. Cyrille  le  p.«««.b. 
traitede  raefme,'&  Pierre  fon  Frcftre  & fon  Notaire  n’en  parle 
point  autrement.[Je  ne  fçay  donc  fi  ce  ne  lèroit  point  au  con- 
traire que  Neftorius  voulant  tenir  fes  aflTemblées  à part,  Mem- 
non auroit  cru  le  devoir  empefeher  & l’obliger  à fe  trouer  avec 
les  autres  dans  la  grande  eglife  de  S1*  Marie,  laquelle  ni  Nefto- 
rius  ni  les  autres  ne  difent  point  leur  avoirelié  fermée.] 

'Mais  il  eft  remarquable  que  S.  Cyrille  mcfme  ne  célébra  point,  Lnr.-p.u.p.i*. 
non  plus  que  Neftorius, dans  tout  le  temps  qu’ils  furent  à F phe- 
fe,  ni  le  jour  de  la  Pentecoftc,  ni  aucun  autre  dimanche,  jufqu’à 
la  tenue  du  Concile.  [Ce  n’eftoit  pas]'faute  de  pouvoir  à l’égard  n.p.43. 
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3?4  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  i,«d=T.c 
d»  S. Cyrille  ,[à  qui  Memnon  n’avoit  garde  d‘en  refufer  aucun.  4,u 
Cv  n’eitoit  pas  non  plus  par  ordre  de  l’Empcreur:]car  il  dl  mar- 
qué q l’iis  ne  voulurent  pasceLbrer.[Je  ne  fçay  fi  ceferoit  que 
Nellorius  eltant  accufé  juridiquement,  S. Cyrille  pour  l’obliger 
à fe  tenir  dans  l’éiat  d’un  accule , auroit  confenti  à s’y  tenir  luy 
mcfrne,  quoique  l’accufation  intentée  par  Qucrcmon  ne  regar- 
dai! point  apparemment  les  matières  ccclciïaltiques  , & que  les 
plaintes  qu’on  faifoit  contre fes  anathematifmes  ne  fulTent  poinr 
une  accufation  juridique.] 

'Les  amis  de  Nellorius  fe  plaignent  encore  dediverfes  violen- 
ces qu’on  leur  avoit  faites , difoient-ils,  par  lcmovendes  Clercs» 
des  matelots  Egyptiens  qui  appuvoient  S.  Cyrille  ,*&  d’un 
grand  nombre  de  paylans  que  Memnon  avoit  fait  venir  ,boutre- 
que  tout  le  peuple  d’Ephele  elloit  affectionné  pour  le  Concile, 

& fort  oppofé  à Nellorius  ;cQue  Saint  Cyrille  & Memnon  en- 
voyoient  ces  fortes  de  perfonnes  avec  leurs  Clercs  & leurs  mi- 
niilres  dans  les  maifons  des  Evefques  , leur  faire  de  grandes 
menaces  s’ils  ne  fe  relolvoient  à venir  avec  eux  auConcilc.'à 
fouferire ce qu’iUeur  plairoit d’ordonner àconfentir  à tour 
ce  qu’ils  avoient  fait , ou  vouloient  faire  j'Qu’ils  marquoient 

f>ar  dehors  les  maifons  de  ceux[qui  leur  refiitoient  ,]afin  qu’on 
es  alfiegeaft  qu’ils  les  faifoient  attaquer  eux  mefmes  au  mi- 
lieu des  rues  par  des  foldats  dont  ils  difpofoient.'C’eft  ainfi  qu’i  Is- 
prétendent  que  S.  Cyrille  & Memnon  fe  rendirent  mailtresdes" 
voix  des  Evefques , trompant  les  uns , & intimidant  les  autres. 

'L’ordination  de  Baffien , fi  elle  eft  telle  qu’on  la  raporte  ,[faic 
voir  queMemnonn’elloit  nullement  incapable  d’agir  par  jalou- 
fie  & par  violence. j'Theodoret  dit  que  l’envie  eut  beaucoup  de 
part  aux  decrets  qui  fe  firent  à Ephefe.d  Ibas  prétend  que  Saine 
Cyrille  ellant  venu  de  bonne  heure  à Fphtfe,  s’y  elloit  acquis  les 
Evefques,  tant  parce  poifon  qui  ave  igle  mefme  les  yeux  des 
fages , que  par  la  haine  qu’on  avoit  pour  Neftorius.  [L’averfion 
que  beaucoup  d’Evefques  avoient  pour  l’herefie  de  Nellorius, 

& peute&-e  quelquesunspourfon  orgueil,  rendit  alTiirément  le 
parti  de  > Cyrille  le  plus  fort  & le  plus  nombreux.  Que  fi  l’on  y 
a employé  l’argent,  les  intrigues,  ou  la  violence,  lefoupçon  n’en 
tombera  pas  plus  fur  S. Cyrille  que  fur  Nellorius  , qui  pouvoir 
avoir  autant  ae  richeflcs,&  plus  de  crédit  parmi  les  puüTans  du 
fiecle , comme  l'evenemcnt  le  fit  voir , & qui  ello't  particulière- 
ment appuyé  par  le  Comte  Candidien,  & par  les  troupes  qu’il 
«ommandoitdans  Ephele.]. 

ART.  L. 


Digitized  by  Google 


L'anitJ.Û 

f)W 


fce.  ■ 


SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  3S5 
ARTICLE  L. 

Nejlorius  découvre  de  pim  en  pim  fort  herejie • 

[✓^"VEstoit  fans  doute  par  cette  confiance  que  Neftorius1 
a voit  en  Ion  crédit,  qu’au  lieu  de  témoigncrquelquecrain- 
tede  Dieu  8c  des  hommes,  quieftoient  fi  près  de  le  juger  ;]'&  au  Conc.t.j  P.5<r. 
lieu  d'avoir  quelque  honte  8c  quelque  regret  des  blafphemes 
qu’il  avoit  proférer  contre  J.  C.  à Conftantinoplc,  il  continua 
à le  blafphemeriorfqu’il  futarrivéaEphefe, 8c  le  fit  mefine d’une 
maniéré  encore  plus  impie  & plus  infolente.'AcacedeMclitcne,  p.io».K 
dont  la  pieté  8c  l’érudition  eltoknc  eftiméesde  tout  le  monde, 

'avoit  fait  paroiftreun  zele  ardent  pour  la  véritable  foy/Ec  An«!.gp.4o. 
comme  auflî  ileftoit  ami  particulier  de  Neftorius , il  avoit  fait  * Conc.]>.So6.b. 
ce  qu’il  avoit  pu  pour  le  fauver,  en  le  retirant  defon  erreur. 

'Des  qu’il  fut  arrivéà  Ephefeverslafeftedela  Pentecofte,  il  alla  K*, 
le  trouver,  l’entretint,  8c  voyant  les  mauvais  fentimens  dans’ 
lefquels  il  eftoit[encore,]il  fit  toutes  fortes  d’efforts  pour  luy 
perluader  de  les  quitter. 

'Neftorius  parut  en  eftre  touché,  Sc  témoigna  vouloir  fuivre  le  c. 
confeil  qu’il  luy  <ionnoit.[Ce  fut  peuteftre  en  cette  occafion] 

'qu’il  confentit  à reconnoiftre  que  la  Sainte  Vierge"eft  mere  de  ap.p.707. 
Dieu,aufiibien  que  merc  de  l’homme.  1 1 dit  qu’il  l’a  voit  reconnu 
pluficurs  fois  avec  l'approbation  8c  la  joie  de  fes  adverfaires. 

'Mais  dix  ou  douze  jours  après  fon  entretien  avec  Acace,b8c ’ r.;.p.?o<.c. 

apparemment  le  19  de  juin  ,cforfqu’on  parloir  encore  des  dog- 

mes  de  lafoy,  6c  qu’Acace  foutenoit  la  doctrine  de  l’Fglile,  r Conc.p.jo<t 

Neftorius  entreprit  de  le  combatre  ; 8c  par  une  queftion  cap-  J. 

tieufe,  il  s’efforça  de  le  r-.  Huireà  dire  ou  que  le  Fils  unique  du 

Perene  s’elloit  pas  fait  homme , ou  quele  Pcre  8c  le  Saint  Efprit 

s’eftoiont  incarnez  auilîbien  que  luy. 'Un  des  Evcfques  de  fa.  j. 

compagnie  tafehoit  mefme  d’exeufer  les  Juifs  , en  prétendant 

que  le  crime  qu’ils  avoient  commis  n’eftoit  pascontrcDieu,mais  ' 

contre  un  homme. 'Et  un  autreEvefquedeceux  qui  eftoientavec  a. 

luy  prit  la  parole,  pour  dircque  le  Fils  qui  avoit  fouffert  la  mort 

eftoit  autre  quele  Verbe  Dieu.  Acaceneputfouffiir  ceblà^phe- 

me , prit  congé  de  la  compagnie,  8c  fe  retira  ,‘en  témoignant  p.  ojç.b. 

la  vive  douleur  qu’il  reflentoit  de  l’injure  que  l’on  failoit  à fon 

Créateur. 

'Le[mefmc]jour  19  de  juin, 4Theodoted’Ancyre,  8c  plufieurs 

Htft. Ecel.  Tome  X IV.  Ccc  £F.)°«.a.b|,sIs 
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autres  Archcvcfqucs  &Evefques  qui  s’entretenoient  avecNefto- 
rius/luy  foutenant  queJ.C.  eftoit  Dieu,'&  luy  prouvant  par 
les  Ecritures  quec'eft  Dieu  mefme  qui  eft  né  de  la  Sainte  Vierge 
félon  la  chair  jbil  profera  cette  parole  impie,  Pour  moy  je  ne 
fçaurois  dire  qu’un[enfant]dc  deux  ou  trois  mois , foit  Dieu/Ec 
on  ajoute  qu’il  i’avoit  dit  plufieursfois/lldit  encore  plulieurs 
autres  choies  plus  impies  po  ir  détruire  le  myftere  de  l’Incarna- 
tion pour  s’en  moquer, [&  qui  alloient  à direj'que  J.C.n’eft 
pas  Dieu.fCar  il  dit  qu’il  ne  pouvoir  fe  refoudre  à adorer  un 
enfant  nourri  de  lait , ni  à donnei*le  nom  de  Dieu  à celui  qui 
s’elloit  enfui  en  Egypte. 

'Les  Catholiques  qui  entendirent  cette  parole,  témoignèrent 
de  leur  part  le  zele  que  des  Chrétiens  doivent  avoir  pour  J.C, 
dont  la  chaleur  fi  jufte  avec  laquelle  les  Officiers  d’un  Prince 
rejettent  les  injures  qu’on  fait  à leur  maiftre , eft  la  juftification 
& la  figure.  [Enfin  Neftorius  termina  l’aflemblée,  & toutes  les 
efperances  qu’on  pouvoit  avoir  de  fon  repentir  ,]  en  déclarant 
qu’il  ne  vouloit  plus  fe  trouver  avec  ceux  qui  loutenoient  les 
fentimensde  l’Eglife,  & qu’il  fe  lavoit  les  mains  de  l’impiété  où 
il  pretendoit  qu’ils  eftoient:  de  forte  que  depuis  ce  temps  là  les 
Evefques  fe  diviferent  en  deux,  Neftorius  & S. Cyrille  s’alTem- 
blant  chacun  à part  avec  ceux  qui  les  fuivoiçnt.'La  generofité 
qu’Acace  & T heodote  firent  paroiftreen  cette  rencontre, expofa 
l’un  des  deux  à quelque  danger.'Pour  Neftorius,  il  pretendic 
depuis  s’exeufer,  en  aifant  que  tout  cela  n’eftoit  que  des  entre» 
tiens  particuliers  , où  il  n’avoit  parlé  que  pour  s’exercer. 

ARTICLE  LI. 

Les  Orientaux  viennent  tard  au  Concile , & pourquoi. 

'✓"VEstoit  particulièrement  Jean  d’Antioche,  & lesEvef- 
ques  qui  l’accompagnoient , que  l’on  attendoit  pour  com- 
mencer le-Concile.'Avant  & après  l’arrivée dejean, les  Evefques 
orthodoxes  crurent  qu’il  difreroit  exprès  de  venir  ,'parceque 
voyant  bien  que  Neftorius  ne  pouvoit  éviter  d’eftre  condanné, 
après  des  blafphemes  fi  grands  &fivifibles,  i 1 eltoit  bien  aifede 
n eftre  pas  p relent  à lacondannation  d’un  homme  qui  avoir  efté 
tiré  de  fon  Eglife.  [Et  véritablement  lorfqu’il  fut  arrivé,  il  parut 
fe  mettre  moins  en  peinede  rétabl  ir  Neftorius , que  de  faire  con- 
dannerSaintCynlle.]'Onl’amefnie  açcufé  d’avoir  tardé  exj>ré$ 
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pour  faire  condanner  Neftorius  , qu’il  faifoit  femblant  de  favo- 
rifer,'&  d’avoir  ainfi  tout  perdu  en  ne  venant  pas  dlns  le  temps 
preferit.  Mais  celui  qui  luy  a fait  ce  reproche  cft  Euthere  de 
Tyanes,  trop  attaché  à Neftorius,  8c  qui  eftant  irrité  contre 
Jean , parcequ’il  s eftoit  reconcilié  avec  b. Cyrille ,'tafchc  de  le  p-4ij. 
décrier  comme  un  fourbe. 


'Son  retardement  a fait  dire  à d’autres, qu’il  eftoit  bien  aile  de  Mtrc.r.t.?.j(}. 
laiflerdepofer  Neftorius  par  S. Cyrille,  dans  l’efperance  de  trou- 
ver  des  defaufs  dans  cette  depofition,  pour  depolerenfuite  Saint 
Cyril  le  mefme,  & par  cette  confufion  generale  de  l’Eglifc,  ache- 
ter l’honneur  de  prefider  à un  Concile œcumenique.[Mais  j’ay 
peur  qu’une  ambition  fi  criminelle  n’ait  point  d’autre  fonde- 
ment que  la  corruption  de  l’efprit  de  ceux  qui  la  luy  attribuent, 
fans  eltre  appuyez  par  aucun  ancien  auteur. 

S’il  euftcucedefTein.ileuftdû  plutoftfe  hafter  de  venir  avant 
que  le  Concile  euft  donné  aucune  approbation  aux  écrits  de  S. 

Cyrille.  Car  S. Cyrille  8c  Neftorius  eftant  tous  deux  acculez,  8c 
devant  eftre  jugez  par  leConcile, félon  les  ordres  de  l’Empereur, 
ni  l’un  ni  l'autre  n’euft  du  prefider  au  Concile, ou  Neftorius  euft 
dû  y prefider  autant  que  S. Cyrille,  félon  le  rang  que  le  Concile 
de  Conftantinople  avoit  attribué  à l’Evefqqy  de  cette  ville,  8c 

3ui  eftoit  confirmé  par  l’ufage.J’S. Cyrille  n’euft  jamais  fouffert  c*nc.r.j.p.jj{, 
e l’avoir  pour  juge.-[Neftorius  eufteu  en  apparence  les  meftnes 
raifons  de  n’eltre  pas  jugé  par  S. Cyrille,  8c  euft  certainement 
efté  appuyé  par  Candidien.  A in  fi  jean  fe  fuft  trouvé  nafurelle- 
ment  le  chef  du  Concile.] 

'LesOrientaux  ne  manquèrent  pas  de  reprocher  à SaintCvrilIe 

2u’il  s’eftoit  attribué  une  autorité  dans  leConcile,  que  ni  les 
lanons,  ni  les  ordres  de  l’Empereur  ne  luy  avoient  point  don- 
née ,'8c  qu’il  n’avoit  pulè  rendre  juge  d’un  autre,  eftant  luy  mef- 
me  acculé  à caufe  de  les  anathematifmes.'Ilsfemblent  prétendre  i'Lup^u». 
mefme  qu’eftant  comme  l’accufateur  8c  la  partie  de  Neftorius,  il 
n’avoit  pu  eftre  fon  juge.'Leonceditque  Theodofe  vouloir  que  Lronuû.*.p. 
Jean  fuft  juge  de  S.  Cyrille  8c  de  Neftorius  jfparceque  c’eftoit  >0’*3- 
unefuite  neceflaire  des  ordres  qu’il  avoir  donnez. Car  fi  Theo- 
dofe l’euft  ordonné  pofiti ventent , Jean  n’auroit  pas  manqué  de 
fe  prévaloir  fouvent  de  cet  ordre  : Et  neanmoins  il  ne  le  fait 
jamais.] 

'Le  Concile  avoue  allez  que  l’on  n’avoit  pas  voulu  attendre  CcDt.p^j.e. 
Jean , pareeque  l’on  croyoit  qu’il  vouloir  favorifer  Neftorius. 

'Pour  ce  qu’il  ditenun  autre  cndroit,queJeandifferoit  devenir  p.74».<U|io4j. 

Ccc  ij  *•-  • 
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pour  faire  plaifir  à Neftorius,  foit  par  une  fimple  affeâion  pour  43,‘ 
la  perfonne,  foit  qu’il  entraftauffi  dans  fes erreurs  ;[jenevoy  pas 
bien  comment  cela  s'entend.  Car  il  femble  au  contraire  & par 
la  railon  8c  par  l’evenement,  que  Jean  ne  pouvoir  pas  faire  plus 
de  plaifir  a Neftorius  que  de  fe  trouver  a l’examen  de  fon  affaire, 

& d’en  prefler  la  conclufion  avant  l’arrivée  des  Légats  du  Pape, 
qui  nepouvoient  pas  eftre  favorables  à Neftorius.  Neanmoins 
on  peut  dire  qu’il  vouloir  ruiner  l’affaire  parles  longueurs,  8c 
qu’ainli  il  differo't  autant  qu’il  po  voit  de  venir  pour  laflerla 
patience  des  Evefques , fe  difpofant  quand  il  feroit  arrivé,  de 
.chercher  de  nouveaux  moyens  pour  trainer  8c  pourcmpefcher 
qu'on  ne  jugeait  Neftorius.] 

'Pour  Jean,  il  a foutenu  qu’il  n’avoic  pas  pu  venir  pluftoft  qu’il 
fît,  8c  qu’il  avoir  mefme  fait  pour  cela  une  diligence  extraor- 
dinaire i 'qu’il  y avoir  des-evcfchtz  de  fa  dépendance  éloignez 
d’Antioche  de  1 i grandes  journées  8c  plus;  donc  les  Evefques 
n’avant  pu  parcirjlelon  l’ordre  de  l’Eglilè,]qu 'après  l’Octave  de 
Pafque,[quie(toic  lei6d’avril,];l  n’avoit  pu  les  raflembler  auprès 
de  luy  aullî  promtement  qu’il  l’eu  11  fouluité  ,'mais  au  pluftoft 
vers  le  10  ou  n de  may.*ll  avoir  luy  mefme  efté  retenu  affez 
longtemps  à Antioche  pour  donner  ordre  aux  leditions  qui  s’y 
.excicoicnc  tous  les  jours  , à cauf  de  l’extraordinaire  cherté  des 
vivres  :■  8c  quede  plus,  les  grandes  pluies  qu’il  avoir  faites  ayant 
•enflé  les  torrensda  ville s’eftoic  trouvéeendanger.[Il  travail  loir 
aufli  dans  le  mefme  temps  à s’aflujettir  l’Eglile  de  Cypre.] 

'Avant  quede  partir  iltint  un  Concile  àAncioche,b8c  tous  les 
Evefques  d’Orient  promirent  de  tenir  ce  qu’auroienc  fait  ceux 
qui  alloient  à Ephefe.'Acacede  Berée  ne  pouvant  pas  venir  à 
Lphefeicaufe  de  fon  âge  de  1 10  ans, ‘donna  pouvoir  à Pau!  d’E- 
mefe  d’agir  en  fon  nom.[Ainfi  il  peuc  bien  luy  avoir  mis  entre  les 
nuinsj'la  lettrenqu’il écrivit  au  Concile, où  il  exhortoit  tout  le  v.foaùne. 
.monde  à l’union  8c  à la  paix , mais  en  fe  déclarant  neanmoins 
.contre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille.  [Je  ne  fçay  pourquoi 
cette  lettre  fut  portée  d’abord  à l’Empereur,]  8c  envoyée  par  luy 
au  Concile[vcrs  le  moisd’aoult.] 

'Jean  partit  d’Antioche[le  l8  de  may ,]8c  prit  le  chemin  dfi 
terre,  qui  eftoit  de  trente  journées. dll  le  fit  en  40  jours  d’une 
marche  continuelle,  fans  avoir  pris  aucun  temps[''confiderable]  Kot»;* 
pour  fe  repofer , comme  il  proccfte  à l’Empereur  qu’il  feraaifé 
de  s’en  aflfùrer , s’il  en  veut  faire  informer  fur  les  lieux,  8caiqfi 
ne  put  arriver  que  le  *7  de  juin. 'Il  dit  que  quelques  Evefques 
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•elloient  tombez  malades  de  cette  marche  continuelle,  & que 
beaucoup  de  chevaux  en  efloicnt  morts.'Evagrc  fort  ennemi  de 
Neilorius  paroiil  avoir  efté  fatisfait  de  cette  raifon.*Le  P.Gar- 
nier  latrouvcconfiderable.Mais  comme ileil difficile  d’excufer 
Jean  fans  avouer  quele  Concile  s’eilunpeu  trophaflé,  il  aime 
mieux  dire  que  l’excufe  de  Jeann’elloit  pas  bonne. 'Il  y avoit  en 
effet  des  Evelques  plus  éloignez  queluy  qui  ploient  venus  bien 
pluftoft, [comme  Juvenal  de  Jerufalcm.On  ne  marque  pas  s’ils 
elloient  venus  par  terre:]'&  Jean  prctendoit  avoir  elle  obligé 
d’attendre  ceux  qui  elloient  a plus  de  douze  journées  d’An- 
tioche. 

[ Son  retardement  a caufé  aflurément  de  grands  troubles  dans 
l’Eglife.  Mais  à confiderer  ladifpolition  ou  les  chofes  elloient, 
il  y eull  peutellre  encore  eu  de  plus  grands  troubles,  s’il  fuit  ar- 
rivé avant  la  condannation  de  Ncltorius.  Car  il  eull  fait  un 
terrible bruic  fur  lcsanathematifmes,que  Saint  Cyrille  n’euft  eu 
garde  dedefavouer  : 8c  Neilorius  lubfillant  encore  dans  fon  au- 
torité, ce  parti  eull  elté  très  confidefable.  Je  ne  fcay  fi  l’on  ne 
peut  point  dire  que  S.  Cyrille  prévoyant  cernai,  & la  brouillerie 
qui  full  encore  arrivée  fur  learoit  de  prefider  au  Concile,  aima 
mieux  fe  haller , & elfuyer  tout  ce  qui  en  pourroit  arriver , que 
de  s’evpofer  à un  hazard  ft  fafeheux  pour  luy,  5c  mefme  pour 
toute  l'fglife.] 

ARTICLE  III, 

t 

Jeun  d’Antioche  mande  * S.  Cyrille  qu’il  ejl  proche  : Nefioriut  & Can- 
dtdien  veulent  qu'on  l'attende  : L' avis  contraire  l'emporte. 

.[  E qui  nous  paroill  plus  difficile  à exeufer  dans  Jean,  c’cfl 
qu’ellant  blcffédesanathematifmes  de  S. Cyrille,  jufqu’à 
avoir  porté  deux  Evcfques  à les  réfuter  par  écrit  j & prell  à luy  en 
faire  un  crime  digne  de  la  depofition  & de  l'anatheme  j]'c  pen- 
dant jamais  il  ne  luy  avoit  témoigné  trouver  cjuoy  que  ce  foit  à 
redire  dans  fes  écrits,  luy  avoit  toujours  donne  toutes  fortes  de 
marques  d’amitié,  luy  écrivoit , 8c  recevoir  avec  joie  fes  lettres. 
'Dans  ce  temps-là  mefme,  n’eflant  qu’àcinq  ou  fix  journées  d’E- 
phefe,  il  luy  écrivit  [le  1 8 de  juinjune  lettre  pleine  d’cllime,  d’a- 
mitié & de  tendrelTe.S.CyriJje  enaraporté  un  cxtrait:'&  nous 
l’avons  toute  entière. 'Il  ne  vouloir  pas  croire  que  lesanathcma- 
/tifmesfufTent  de  luy:  mais  il  favoit  qu’on  les  luy  attribuoit.'Que 
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s’il  a prétendu  depuis  s’exculer,commc  S.  Cyrille  lelemblcdire,  4,l‘ 
en  difant  qu’il  avoit  voulu  cacher  fon  mécontentement  fous 
cette  apparence  d’amitié,  pour  ne  le  découvrir  que  quand  il  en 
ferait  temps  j il  s’efteondanné  par  cette  exeufe  d’une  duplicité, 
pour  ne  pas  dire  d’une  perfidie,  haïe  des  hommes  Chrétiens  ou 
payens,deteftécde  Dieu  mefme, [&  plus  criminelle  encore  dans 
un  E vefque  que  dins  tout  autre. 

Cette  lettre  fut  apparemment  apportéc]'par  quelques'Offi-  M,p/irù- 
ciers  que  Jean  avoit  envoyez  par  avance,  & qui  eftant  arrivez 
au  pluftard  le  21  de  juin,  aflurerent  qu’il  eftoit  tout  prelt  de  ve- 
nir. 'Alexandre  d,’Apamée[en  la  fcconde  Syrie, ]&  Alexandre 
d'Hierap!e[dans  l’Euphratefienne,]tous  deux  Métropolitains, 
que  Jean  avoit  envoyez  un  peu  devant  luy, arrivèrent  aulîi'Vers  n o r * j». 
le  mefme  temps , 'accompagnez  peuteftre  de  Theodorct  & de 
quelques  autres Evefques de  Syrie. [Si  toutes  ces  perfonnes  n’ar- 
riverent  que  le  21, S. Cyrille  n’avoit  pas  encore  receu  la  lettre  de 
Jean, j'iorfqu’il  écrivit  à Jean  le  10  dumelme  mois,  que  tout  le 
Concile  l’attendoit. 

'Cependant divers  Evefques  &Eccicfiaftiques  tomboient  ma* 
lades  à Ephefe,  & quelques  uns  y moururent. *D’autres  man- 
quant d’argent,  ou  affoiblis  par  l’age,  fe  plaignoient  de  ce  qu’on 
les  retenoit  fi  longtemps  dans  un  pays  étranger,  & prévoient 
que  l’on  ouvrillle  Concile.'Tousdifoicnt  qu’il  ne  Falloir  point 
attendre  Jean,  & qu’affurément  il  ne’fe  vouloit  pas  trouver  au 
Concile.'Ces  raifom[ou  d’autres  qui  ne  font  pas  exprimées,] 
firent  croire  à Saint  Cyrille  & à ceux  qui  le  fui  voient,  que  l’on 
avoit  allez  attendu  IcsOricntaux , & qu’il  falloit  commencer  le 
Concile 'le[lundi]n de  juin,*i8'jour  du  mois  de  Pauni  félonies 
Egyptiens, c&  le  16  depuis  le  jour  de  la  Pcntecolle  marqué  pour 
commencer  le  Concile , [en  y comprenant  le  jour  mefme  de  U- 
Pentecolleydejuin.] 

'Ncftorius  ne  voulut  point  confentir  à cette  refolution,  foute- 
nant  qu’il  falloit  attendre  les  autres  Evefques  qui  elloient  en- 
core en  chemin,  particulièrement  Jean  d’Antioche  & ceux  qui 
venoient  avec  luy.'Ildemandoit  qu’au  moinson  différai! encore 
pour  cela  quatre  jours[de  plus,  jufqu’au  16  de  juin.j'Les  Egyp- 
tiens ne  pouvoient  fouffrirces  delais, & pretendoient  queNelto- 
rius  ne  cherchoit  que  de  vains  prétextes  pour  perdre  le  temps: 

Surquoi  il  promit  de  fe  trouver  au  Concile,  lorfqueCandidien 
jugerait  à propos  de  l’airembler.'Il  fit  porter  cette  parole  àCan- 
ai^ien  mefme  par  quelques  Evefques. 
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4,‘*  'Candidien  fe  trouva  dans  le  mefmcfentimcnt  que  Neftorius.  ».b, 

Carayant  fceu  par  quelques  couriers  qu’il  avoir  envoyé , que  les 
Orientaux  eftoicnt  allez  proches,  & ayant  au  /fi  oui  dire  que  di- 
versEvefques  d’Italie  & de  Sicile  venoient  au  Concile, 'il ordon-  b,«|<ot.e. 
na  à tous  les  Evefques  & de  parole  & par  écrit,  d’attendre  que 
ces  Prélats  fuflfent  arrivez , conformément  à l’ordre  de  l’Empe- 
reur,'qui  vouloir  que  les  ordonnances  du  Concile  fe  fiffent  par  Mi***- 
tin  confentement  commun /comme  il  le  déclara  encore  depuis;  p.704.d. 

[5e  la  feule  convocation  d’un  Concile  œcuménique  fembloit 
demander  qu’on  attendit  au  moinsque  les  principales  parties  de 
l’Eglife  s'unifient  enfemble.j'On  croit  que  le  l ape  Sixte  III.  Eclatr.p.K.c. 
veut  marquer , quoiqu’obfcurément,  dans  une  lettre  écrite  àS. 

Cyrille  mcfme,  qu’il  euft  bien  fait  d’attendre  Jean  d’Antioche. 

'Cependant  & luy  5c  les  Evefques  qui  entroient  dans  fesfenti-  Conc.p.«o4.a. 
mens, ne  crurent  pas  devoirdeferer  ni  à l’oppofition  de  Candi-  e* 
dien,  ni  à fes  raifons  ;'6c  ce  fut  lacaufedeladivifion  Sc  du  trouble  Fac.i.7.e.t^>. 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite.  Car  les  Orientaux  fe  tinrent  *74-t7** 
fort  offenfez  de  ce  qu’on  ne  lesavoit  pas  attendus:&  dans  cette 
alienation  d’efprit.ilsfe  trouvèrent  difpofez  à croire queS.Cyril- 
len’avoit  pas  attendu  leur  arrivée.parcequefefentant  coupable, 
iln’avoit  pasvoululesavoirpour  juges.  Ainfi  ils  fcperfuadercnt 

3ue  fi  on  euft  examiné  fes  anathematifmes  au  fiibien  que  les  écrits 
e Neftorius  , celui-ci  ne  fe  feroit  peuteftre  pas  feul  trouvé  cou- 
pable.'Mais  ce  que  nous  devons  croire  en  cela,  dit  Facundus,  p.7ifc». 
c’eftque  S. Cyrille  êc  le  Concile  avoient  quelques neceffitez  in- 
difpenfables  de  ne  pas  attendre  les  Orientaux  , 5c  que  ceux-ci  en 
avoient  de  femblables  qui  les  empefehoient  de  venir  pluftoft  : &c 
d’ajouter  à tout  cela , Malheur  au  monde  a caufe  des  [caudales. 

'S.Cyrille  allure  plufieurs  fois,  qu’aprésque  les  deux  Alexan-  c™v\«o,e. 
dres  d' A pâmée  8c  d’Hieraple  furent  arrivez  à Ephefe/les  Evef- 
quesfe  plaignirent  fort  à eux  du  long  retardement  de  Jean  : fur- 
quoi  ils  dirent  non  pas  une  fois,  mais  plufieurs , Que  Jean  les 
avoit  chargez  de  dire/qu’il  ne  fttl  loit  point  du  tout  attendre  qu’il  M<»a|io4|.c| 
fuft  arrivé,  maisfehaller  de  faire  ce  que[l’Empereur]avoit  or-  ,0,l‘  ' 
donné  ;[ou  commecela  eft  exprimé  en  un  endroit  d’une  manière 
qui  paroift  plus  vraifemblable,]'Que  s’il  tardoit  encore,  le  Con-  p 
cile  pouvoir  faire  ce  qu’il  avoit  à fairefans  l’attendre  davantage.  ’*4C‘ 

'Saint  Cyrille  remarque  que  Jean  ne  defavoua  jantais  les  deux  p-,0s,l>. 
Evefques  qui  avoient  porté  cette  parole  de  fa  part, '5c  qui  p.«o4j.e. 
eftoient  deux  Métropolitains , ôcdcsplus  confiderables  d’entre 
les  Orientaux. 
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}<»i  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  cette  parole  fignifioit,  comme  il  le  prétend, 
que  le  Concile  pouvoir  agir  des  c.e  moment  mefme  fans  l’atten- 
dre. Cela  paroiltaffez  étrange*  Sc  il  (emble  plus  naturel  de  croire 
que  Jean  devant  arriver  vers  le  16  de  juin, ( car  il  allure  queSaint 
Cyrille  favoit  leu,  qu’il  n’eftoit  qu’à  trois  journées ,)  il  confen- 
toitque  fi  par  quelque  incommodité  ou  quelque  autre  accident 
il  elloit  obligé  "de  différer  davantage, 'le  Concile  agift  alors  fans  ï»  %<* 

l’attendre  plus  longtemps. [Cequi  eft  certain,  c’elt  que  les  deux  “’“,‘ 
Alexandresau  lieu  de  fe  joindre  leu  au  Concile  ,]'fîgnerent  le 
ii  un  acte,  par  lequel  ils  demandoient  qu’on  attendiit  Jean  ,*& 
qu’ils  fignerent  encore  la  relation  que  Neftorius  cnvova[peut- 
ellredes  le  13"}»  l’Empereur  pour  fe  plaindre  du  Concile  l’un 
des  principaux  fujets  de  fa  plainte,  c’cft  qu’on  n’avoit  pas  atten. 
du  Jean  d’Antioche. 


ARTICLE  LUI. 

Le  Concile  s’a jfemble  le  Z2  de  juin.:  S.  Cyrille  y preftde. 

[T  A refolucion  ayant  donc efté  prife  d’aflémblcr  le  Concile 
I j le  lundi  11  de  juin  ,ledimanchc]vcille  de  ce  jour,Hermo>- 
gene  de  Rhinocorurcs,  Athanafe  de  Parale, [l’une  & l’autre  en 
Egypte,] Pierre  deParcmboles[en  Paleftine,]8c  PauldeLampé 
en  Candie, envoyez  par  les  Peres,  furent  trouver  Neftorius, pour 
l’a  vcrtir["par  écrit]que  le  Concile  fe  tiendroit  le  lendemain , & N o r t j3. 
le  prier  d’y  venir  prendre  fa  place,  & de  s’y  juftifier.  Il  répondit 
qu’il  verroit,  & que  s’il  jugeoit  que  cela  fuft  ncceftaire,  il  y 
viendroit.  Les dcpuiez dirent  la mcfme chofc à fixoufept  Evef* 
ques  qu’ils  trouvèrent  avec  Neftorius  , & ils  firent  la  mcfme 
réponfe.'On  croit  qu’Hcrmogenechefdeces  députez,  cft  celui 
mcfme  dont  S.  I fidore  de  Pelnfe  fait  de  grands  eloges. 

[Neftorius  cité  par  écrit,  fit  fans  doute  aufli  laréponfe  par 
écrit.]'Soixante-huic  autres  Evefques  le  firent  auffi  par  un  acte 
que  nous  avons  encore,  adrefle  feulement  a S. Cyril  le  & à Juve- 
nal,  [dont  les  noms  pou  voient  avoir  efté  misfeulsdans  l’acte  de  la 
citation.J'lls  demandent  qu’on  attende  Jean  d’Antioche  6c  les 
Evefques  qui  dévoient  venir  d’Occident , & que  l’on  ne  reçoive 
point  ni  lesjClercs]depofez,ni  les  perfonnes[laïques]excommu- 
niées.protertant  que  ceux  qui  auront  eu  la  témérité  de  rien  faire 
contre  l’ordre , feront  punis  félon  la  rigueur  des  Canons. [Je  ne 
fçay  s’ils  pretendoient  faire  valoir  les  depofitions  & lesexcom* 

munications 


Digitized  by  Google 


M nitJ.C. 

4J1. 


Mot»  jy. 


’i»  »{i>. 


SAINT  CYRILLE  D'ALEX  ANDRIE.  yA 

munications  de  Neftorius  contre  ceux  qui  s’eftoient  oppofcz 
à fon  hercfie;  à quoy  ni  S.  Ce!eftin,ni  S.  Cyrille n’auroicnt  eu 
garde  de  confcntir.] 

'Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie  eft  nommé  à la  telle  de  ces  p.‘7. 

(,%  Evefques  .[comme  le  plus  ancien  Métropolitain.]  Après  luy 
font  Alexandre  d’ A pâmée , Helladede  Tarie,  Herenicn[ouVe- 
rinien  ] de  f erge  en  Pamphylie,  Fuprepe  deByzieau  nom  de 
Fritilas  d'Heraclée  enThrace,  Himerc  de  N icomedic,  Dalmacé 
de  Cyzic,  Dexien  deSeleucieen  lfaurie,Dgi,othée  deMarcia- 
nople, [indigne  de  paroiftrc  jamais  parmi  les  F.  vefques,]  Alexan- 
dre d’Hieraple,  1 imothée  dc[Tomes en]Scythie , Eurhere  de 
Tyancs,  & dix  autres  encore, [tous  Métropolitain!] 'Entre  P»?- 
les  48  Evefques  nous  n’en  trouvons  point  de  remarquable  que 
Theodoret.'il  yaun  Théodore  qualifie  Evefque  d’Italie:  Maii  Conc.ap.p.tyS.' 
on  voit  par  d’autres  endroits  qu’il  faut  lire  Evefque  d’ Attalie. 

'Cette protellation futenvoyée[à S.Cyrilledes  lemefmejour] 

21  de  juin.  Mais  celan’empefcha  pas  que  le  Concile  ne  s’aflem- 
blaft  le  lendcmain[commc  on  l’avoit  refolu,  c’eft  à dire  le  lundi] 

'ii  de  juin,  des  le  matin.  *11  s’afTembla  dans  la  grande  eglife  * ■ 

d’Ephele,  appellée Marie ,bou  S,eMarie,cdu  nom  de  la  S"  Mcre 
de  Dieu,4Iaquelle  Memnon  Evefque  du  lieu  leur  ouvrit  avec  joit  Sp.jii.a. 
pour  y tenir  te  Concile;  ' cy-m.*. 

‘S.Cyrilley  tint  le  premier  rang  $f&  — ***'''- 

le  chef  de  tous  lesEvefquesalFemblez  à 
quec’eftoit  luy  qui  prefidoit.[Il  n’eft 
comme  Evefque  d’ Alexandrie,  ou  parcequ’il  tenoit  la  place  du 
PapcCeleftin,]'qui  eft  la  qualité  qu’on  luy  donne  au  commence-  Conr.p.450.18. 
ment  de  la  plufpart  des  leances  divers  auteurs  parlent  de 
mefme. [Nous  avons  vu  en  effet  queCeleftin  l’avoit  commis  le  1 1 
aouft  430,  pourpourfuivre  en  fon  nom  l’execution  des  decreti 
du  Concile  de  Rome,  & faire  depofer  Neftorius  en  cas  qu’il  ne 
s’yfoumift  pas."Maisil  eft~difficilcde  voir  fi  cela  s’ëtendoit  juÇ 
qu’à  agir  en  fon  nom  dans  le  Concile,  qui  ne  fut  indiquéqu’au 
mois  de  novembre.  S.  Cyril  le  pouvoit  bien  neanmoins  prefumeï 
queCeleftin  ne  ledefavoueroit  pasfurçela  ]'Le  Concilcde Cal-  r.«.y 
cedoine  en  confirmant"lés  reglemens  du  Concile  d’ F phefe,  Sc 
tout  c-e  qu’il  avok  ordonné  fur  la  foy , dit  que'Cileftin  & Saint 
Cyrille  en  cftoient  les  Chefs.-'ce  qued’autres  ont  fuivi.  t tî 

^Quelques  nouveaux  Grecs  difent  que Jtivenal  de  Jerufâlerq  p’,,*. 

& Menmon  d’Fphefe,  prefiderent  auft]  au  Concile. [Nous  ver-  *Aicxt.n.f. 
irons  en  effet  non  feulement  Juvenal  , mais  encore  Verinitn  de  ,x,' 
HiJl.Eçcl.TomtX  l r.  D d-d  - 


;v-oncnemcimc j appelle  ,p.414.a. 
Ephefe.®S.Leon  dit  aufïï  fr  s <:i|7*oA' 
point  marqué  fi  c’eftoit  * 
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394  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  t‘«<kj.c 
Perge  y prefider  dans  les  occafionsouSaincCyriile  ne  le  pouvoit  4,‘* 
pas.  Pour  Memnon,  il  n’y  a prefidé  qu’en  ce  qu’on  l’a  confideré 
comme  l’un  des  chefs  & des  principaux  de  l’aflemblée,  où  il  a 
toujours  renu  un  des  premiers  rangs.] 

'Le  Concile  d’Ephefedit  que  non  feulement  Celeftin , mais 
mcfmelcs  Evefques  d’Afrique,  eftoient prefens à leuraflemblée 
par  S. Cyrille  , avec  lequel  ils  s’eftoient  unis  de  fcntimens.[Je  ne 
lçay  fi  c’eft  feulement  parceque  le  Diacre  Vefules’eftoit  joint 
au  Concile  eontre^Jeftorius.  Car  Capreole  ne  dit  pas  un  mot  de 
S. Cyrille  dans  fa  lettre.] 

'A prés  SaintCyrille  eftoient  Juvenal  de  Jerufalem,  Flavicn  de 
Philippesqui  tenoit  la  place  de  RufedeTheflalonique,  Firme 
de  Celarée  en  Cappadoce , Memnon  d’Ephefe , Acace  de  Meii- 
tene,  Theodote  a’Ancyre,  & les  autres  Evefques, 'au  nombre  de 
l98.felonlesfoufcriptionsquenousen  avons  aujourd’hui. [Leurs 
rangs  & leurs  feances  font  placées  fort  différemment  -,  de  forte 
qu’on  n’y  peut  rien  fonder  d’afluré.  S’il  y a neanmoins  quelque 
chofe  où  l’on  fe  puifle  tenir, ]'c’eft  le  rang  dans  lequel  parlent  les 
117  premiers.' Vefule  Diacre  de  Carthage  qui  eft  nommé  après 
les  Evefques  dans  la  première  lifte, 'tient  aum  lcmefmcrang  dans 
plufieurs  au  très  feances. 

'Les  Evefques  reconnoifloient  J.C.  comme  le  témoin  & com- 
me le  veritablechef  de  leur  aflemblée.C’eft  pourquoi  ilspoferent 
le  faint  Evangile  au  milieu  d’eux  tous  fur1  u n thronefacré, 'd’où  ». 

ilfembloit  leur  dire:"Vouseftesjuges  entre  lesVeritczdel’Evan-  « *««#*. 
gile,  Scies  paroles  impies  de  Neftorius  : mais  foyez  des  juges  « 
équitables  & éclairez, [de  crainte  que  je  necondanne  un  jour  « 
voftre  jugement. 

Il  paroiftqu’ily  avoit  des  notaires  pour  écrire  ce  quifedifoit, 
comme  dans  1 a Conférence  deCarthage,afin  qu’on  en  puft  tenir 
acte:  & on  le  juge  particulièrement] 'de  ce  que  dit  SaintCyrille, 

?|ue  des  Evefques  qui  y parloicnt , y confioient  leurs  paroles  à la 
oy  des  aftes. 

rwtw  sjcnaotw 

ARTICLE  LIV. 

Candi  dien  demande  inutilement  qu'on  attende  les  Orientaux  : Neÿoriuf 
cité par  trois  fois  s’exeufe fur  leur  abjence- 

["  TX  Es  que  les  Evefques  furent  affemblez  ,]'Le  Comte  Can-  N o t 1 40* 
JL/  didien  les  vint  trouver/accompagné  de  quelques  Evef-  • 

Ettoit-ce  l’Autel  ? 
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?ucs  envoyez  par  Neftorius , avec  un  mémoire  de  fa  part  pour  le 
Joncile.'Il  pria[encore]les  Peres  de  ne  point  tenir  d’aflemblée  r-tMlap.y. 

1>arriculiere  contre  lesordres  de  l’Empereur, mais  d’attendre  que  701'- 
es  Orientaux  fuflent  arrivez.  'Le  Concile  luy  demanda[avant  r.3.p.5t».d.c|av 
toutes  choies, ]qu’il  lcurlulVlalcttrequel’Empereuravoitadref-  P-701* 
fée  fau  Concile.] Il  voulut  s’en  défendre,  & attendre  que  les 
Orientaux  fuflent  venus.  Mais  comme  les  Peres  le  prefloient , 8c 
luy  difoient  qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable  qu’ils  ignoraflent  ce 
que  l’Empereur  demandoit  d’eux,  il  la  lut  en  leur  prefence.[Il 
n’eftpointmarqués’ilsfcleverent pour rentcndre,]'commc firent 
les  Orientaux  peu  de  jours  aprés.'Car  pour  ce  queBaronius  pre-  7J.. 

tend  que  ceux-ci  le  firent  par  une  lafcheflaterie,&contrelacou- 
turr.edel’Eglilè , qui  nerendoit  cet  honneur  qu’à  la  feule  Ecri- 
ture faintc,[je  voudrois  qu’il  en  euft  allégué  de  Donnes  preuves.] 

'Après  qu’elle  fut  lue,  ils  firent  tous  les  acclamationsfordi-  Cons.t 
naires]pour  fouhaiter  toutes  fortes  de  biens  à l’Empcreur.'Cela  ■*c- 
fit  croire  àCandidien  qu’ils  efloient  preftsàfuivreles  intentions 
de  ce  prince  comme  fa  lettre  recommandoit  beaucoup  aux 
Evelques  l’efpritde  la  paix,  8c  l’union  dans  les  mefmesfentimens, 

'il  les  pria  de  ne  fe  point  oppoferà  un  ordre  fi  jufte  & firaifonna- 
ble, '8c  d’attendre  feulement  encore  quatre  jours  que  les  autres  ap.p.yov. 
Evefques  fuflent  arrivez,  pour  agir  tous  enlemble  dans  l’union 
d’un  mefmeefprit  8c  d un  mefmecœur.'ll  fe  plaint  que  perfonne  t.j.p.sn.b.- 
ne  l’avoit  voulu  ecouter , qu’on  avoir  mefme  chafle  avec  indi- 
*.  gnité  les  Evefques  envoyez  de  la  part  deNeftorius,8clles[Eccle- 
fiaftiques]qni  eftoient  avec  eux , 8c  qu’on  n’avoit  point  voulu 
laifler  lire  un  mémoire  qui  leur  eftoit  envoyé  de  la  partdesEvefi 
ques.fc’eft  à dire  apparemment  celui  des  <58  Evefques, qu’on  leur 
vouloit  fignifier  de  nouveau.  Ce  font  des  faits  fur  lefquels  nous 
n’avons  aucune  lumière  quefon  témoignage , auquel  on  ne  peut 

{>as  ajouter  une  entière  foy , pareequ’i  1 prend  trop  ouvertement 
e parti  des  ennemis  du  Concile.j'Les  a&es  du  Concile  nousap-  p.tj4:b.ei. 
prennent  feulement  queCandidien  y avoir  lu  la  lettre  de  l’Em- 
pereur,[fans  dire  ce  qui  s’eftoitpafleen  prefencede  cec  officier.] 

'S. Cyrille  autorifefur  cette  lettre  larefolution  qu’on  avoie  e. 

{trifede  neplusdiffererd’agir,  prétendant  que  l’Empereur  vou-- 
oit  qu’on  examinai!  la  matière  de  la  foy  fansaucunuelai  ,'quoi-'  p.aji- 
qu’il  ordonne  feulement  qu’on  la  traiteroit  la  première.  [Et 
puifque  Candidien , qui  reprefentoit  T heodofeen  ce  point,  leur 

i/J.  Cyrille  l'appelle  le  fécond  ordre  de  l’Empcreur,rparraportà  U lettre  ou  1*  novembre  450.]  Cg3e»c.? 

**ou  d’autres  Evcfqjits  qui  eftoient  venus  d’eux  racfmcs  ,ou  pnur  prefcnccr  Va&c  des  68  Evefques. 

D d-d  i^ 
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confeilloit,  & les  preffoit  mefme  de  différer  j on  pouvoir  afTure-  4,1‘ 
ment  le  faire  fans  *craindre  que  1 heodolê  le  trouvait  mauvais. 

Mais  le  Concile  avoit  d’autres  raifons  plus  preflantes.]'!  1 pria 
donc  Candidien  defe  retirer  , pareequ’un  laïque  ne  fe  devoir  pas 
-trouver  à l’examtn  des  chofts  de  la  foy  /comme  le  remarquoic 
l’Empcre  rdans  fa  lettre.'Candidien  dit  qu’on  le  chafla  avec 
violence  & avec  indignité.'En  (brtant,il  leur  recommanda  tout 
:de  nouveau  de  ne  rien  faire  avec  indiferetion  ni  précipitation. 

/Il  fit  lamefmechofe  dans  une  proteltation  qu’il  fit  afficher  le 

J'our mefme , adreffée  à S. Cyrille  & aux  autres  Evcfques  affem- 
ilezavec  luy.  Il  y raportece  qu’il  venoit  de  faire  en  leur  prefen- 
ce, 'déclaré  que  s’ils  paffent  outre,  tout  ce  qu’ils  feront  feranul, 

& qu’ils  feront  refponfables  des  evenemens,  11  affiure  qu’il  a en- 
voyé à l’Empereur  lacopie  de  fa  proteftat ion.  Nous  avons  en- 
core cet  acte, à la  telle  duquel  il  avoit  mis  la  lettrede  l’Empereur 
au  Concile,  & celle  que  ce  prince  luy  avoit  écrite  à luv  mefme 
[en  l’y  envoyant. ]'Les  Orientaux  le  marquent  plufieursfois. 

[Candidien  efloit  fans  doute  forti,  lorfque]*Pierre  Prellre 
d’Alexandrie  propofa  en  un  mot  l’état  où  elkoit  l’affaire  de 
Neltorius.bJuvenal  dcjerufalem  fit  lire  la  lettre,  par  laquelle 
l’Empereur  avoit  convoqué  le  Concile.'Theodoted’Ancyre  die 
enfuite  qu’il  eltoic  à propos  que  Neltoriusfe  trouvait  au  Con- 
cile.'Les  quatre  Evefques  qui  l’en  avaient  prié  la  veille,  rapor-’ 
turent  au  Concile  ce  qu’il  leur  avoir  die , Qu’il  viendroit  s’il  le 
jugeoit  neceffaire.'Et  le  Concile  fur  l’avis  de  Flavien  de  Philip- 
pe*, & pour  luivre  l’ordre  des  Canons,  luy  députa  TheopemptC 
de  Cabafcs  en  Egvpte,  Theodule  d’Elufe  en  Paleltine , Andere 
de  Querfonnefe  en  Candie,  & EpaphroditcLeéleur  & Notaire  de 
l’hgulede  Rhodc , avec  un  billet  par  lequel  les  Pefes  le  prioienc 
pour  la  fécondé  fois  de  venir  au  Concile  prendre  part  a ce  qui 
s’y  feroit  jultifier  fa  doctrine.  [Les  aétes  du  Concile  nedifent 
^ rien  de  ce  qui  fe  fit  jufqu’au  retour  de  ces  députez,] 

'Nedoriuselloit  chez  luy  quand  les  députez  , y vinrent. cMais 
H avoit  fait  environner  fa  mailondefolda  sdarmezde  maffues  , 

'que  Candidien  luv  avoit  donnez, Quoiqu’il  n’y  cuit  eu, & qu’il 
n’v  eu(l  encore  alors  aucun  trouble  dans  la  ville,[qui  poil  fervir 
de  pretexte  à une  précaution  fi  peu  ordinaire. ['Les  Evelques 
"ne  purent  jamaisobtenir  de  luy  parler  j & eurent  à peinedeluy  &t. 
cette  réponfe  par  un  officier  de  Candidien.  qu’il  viendroit  au 
Concile  quand  tous  les  Evcfques  feroient  affemblcz. 

/Le  Concile  luy  envoya  donc  faire  la  troilkme  monition  par 
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Anyfe  deThebes  en  Beocic,  Domnusd’Oponte  dans  l’Acaïe, 

Jean  d'Ephefe,  5c  Daniel  de  Darnis.tous  deux  d’Egypte,  avec 
Anyfe  Notaire  8c  Lecleurde  Cefarée  en  Cappadoce.Le  billet 
que  le  Concile  leur  donna,  fommoit  Neftorius  de  venir  le  jufti- 
ficr  fur  les  herefies.qu’on  l’accufoit  d’avoir  enfeignées.ou  qu’on 
feroit  obligé  d’agir  contre  luv  félon  l'ordre  des  Canons. 'Toute  p-*t*.4f«.t<4.»| 
la  réponfe  qu’eurent  ces  derniers /'fut  que  les  foldatsqui  gar-  p'^.d.1  r 
doieut  la  maifon  de  Neftorius,  après  les  a voir  fait  attendre  long- 
temps,^ les  avoir  traitez  avec  beaucoup  de  mépris,  leur  décla- 
rèrent qu’ils  avoientordrede  Nellorius.de  ne  laifTer entrer  qui 
.quece/oit  qui  viendroitde  la  part  du  Concile. 

[On  ne  voit  pas  qu’on  le  foit  mis  en  peine  d’appeller"|'les  Evef-  Coac.p.7o+.J. 
quesqui  n’eftoient  pas  venus auConcile, quoiqu'ils  fuflent  dans 
la  ville.  [Et  ilyenavoit , comme  on  a vu , 68  au  moins , dont  zi 
elioient  Métropolitains, 


A R T I C L Ë LY. 

On  lit  beaucoup  de  chofes  pour  s' affurer  de  l'a  foy  de  /’  Eglife  fr  des  fen  tinte  As 
de  Nejhrius : La fécondé  lettre  de' S.Cyn'ile  approuvée  jolenneUement. 

m e Neftorius  refufoit  de comfAroiftre  Juvenalditqtre  Cohc.f.4jj.e. 
le  Concile  euft  volontiers  envoyé  une  quatrième  foi$  à 
Neftorius/'Maisquepuifqu’il  cftoit  vifible  qu’il  cftoit  refolude 
ne  point  venir,  il  ne  falloir  plus  fonger  qu’à  défendre  la  foy,  5c. 
à fuivre  les  Canons. 'On  lut  donc  d’abord  lefymboledeNicée,  p.4H.à.e|j<*.d, 
commela  véritable  réglé  de  la  foy, '8c  enfuitc  laleconde  lettre  ?.4t«.*«». 
de  S.  Cyrille  à Neftorius, ‘fur  laquelle  S.Cyrillc  pria  tous  les  p.4«i.b. 
Peres  de  vouloir  dire  leurfcntiment.'Juvenal,  Firme  de  Cefarée, 

Memnon  d’Ephefe,  Tijcodote  d’Ancyre,  Flavien  de  Philippes, 
tant  en  fon  nom, qu’au  nom  de  Rufc  de  T helî'alonique,8c  les  i iy 
autres  premiers  Evefques du  Concile,  opinèrent  chacun  en  par- 
ticulier, 8c  donnèrent  tous  une  entière  approbation,  6c  mefme 
de  grands  eloges  à la  lettre  de  Saint  Cyrille.'L’approbation  des  ?■+»<■«• 
autres  n’eft  raportée  qu’en  general., 

'On  lut  cniuite  la  réponlc  que  Neftorius  avoir  faite  à cette  454. 
lettre,  fur  laquelle  quelques  uns  des  Peres  opincrent.cn  particu-  l».4»4-joi,«t. 
lier , tous  pour  la  condanner  8c  la  rejetter,  8e  la  plufpart  pour  c‘ 
anathematizer  8c  la  lettre  8c  fon  auteur.  ' Et  après  eux  , les  r-)0l-b-c- 
autres  décrièrent  cous  enfenible  : Nous  anachematizons  tous 
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l’heretique  Neftorius  quiconque  ne  l’anathematizepas, qu’il 
c.Jj:i{7».c|«i.  foit  anathcme.'A  prés  cet  anathème  on  lut  la  lettre  de  Celeftin  à » 

S. Cyril  le  du  onze  aouft430,  traduite[en  grec.]On  ordonna  de 
p.f7i.brf.  l’cnregiftrer  ,‘ôc  on  donna  de  grands  eloges  à ce  Pape,[quoiquc 
cela  nefoit  pas  marqué  dans  lesa&es.] 

p.joi  e.  'On  lutaulfi  la  derniere  lettre  de  S. Cyrille  à Neftorius,  [qui 

finit  parles  douze  anathematifmes ,}fur  laquelle  il  n’eft"  point 
tup.e[\n.?.jo.  marqué  quel’on  ait  dit  quoy  que  ce  foitj'ôc  on  ne  l’avoit  lue  pro- 
,i"  # prement  que  pour  faire  voir  I’obftination  de  Neftorius.  ["Mais  V44®. 

c’elloit  l’approuver,  quoique  plus  foiblemcnt,  que  de  ne  la  pas 
rejetter.j'tt  en  effet , le  Concile  dans  fes  lettresfynodiques,  dé- 
claré qu’il  avoit  lu  Sc  approuvé  Us  lettres  que  Saint  Cyrille  avoit 
écrites  à Neftorius  fur  la  foy,  comme  entièrement  orthodoxes- 
Nous  verrons  aufli  qu’unedes  principales  plaintes  que  lesOrien- 
taux  fiffent  contre  le  Concile,  fut  qu’il  avoit  approuvé  les  ana- 
thematifmes. [Et  perfonne  ne  les  a jamais  accufez  en  celad’attri- 
f.e<T7*-  buer  une  choie  fauffe  au  Concile.]'! lsdifentmcfme  que  le  Con- 
cile les  avoit  lignez.  ["Maisc’eft  ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  v.iinoa 
de  croire.]  M> 

T W-  'On  raportaenfuite  comment  la  lettre  deCeleftin  & latroifieme 

{.jO).sofr  de  S.Cyrilleavoient  efté  lignifiées  à Neftoriusj'ôc  pour  faire  voir 
qu’il  perfiftoit  toujours  dans  fes  mauvais  fentimens  , on  obligea 
Theodoted’Ancyrc  &AcacedeMelitenederaconter"l’entretien  v.jjo. 

P fowojj  b.  qu’ils  avoient  eu  avec  luy  trois  jours  auparavant  :'ce  qu’ils  ne  fi- 
rent qu’en  répandant  des  larmes , à caufe  qu’ils  aimoient  Nefto- 
p tsi.c.i.  rius.'dont  la  condannationdevoiteftre  particulièrement  fondée 
p-ioj».  fur  cette  depofition. 'Mais  ilsaimoientencore  davantage  J. C,  & 

fa  Vérité:  ce  qui  les  obligeoit  de  préférer  l’intereft  de  la  foyaux 
devoirs  de  l’amitié,  & d’eftre  prefts  à convaincre  leur  ami,  des 
erreurs  & disblalphemesdont  ilsavoient  efté  témoins. 

'Avant  quede  procédera  une condan*ation  plus  formeilede 
Neftorius,  le  Concile  fui  vant  l’avisdeFlaviendePhilippes.crut 
qu’il  eftoit  à propos  de  produire  quelques  pa  liages  des:  ères,  pour 
Vme.L.e.4t.p.  faire  voir  quelle  avoit  efté  leur  docbrine.'Car  tant  d’Evefques  il- 
1774  lu  (1res,  la  plufpart  par  leur  fiege  & par  leur  érudition,  5c  raffem- 

blez  en  un  Concilefoccumenique  ,]"ne  crurent  pas  neanmoins 
qu’il  leur  fuft  permis  de  former  de  nouvelles  deci  lions , maisfeu- 
pi74-i7«'Conr.  liment  de  donner  aux  autres  ce  qu’ils  avoient  rcceudesPeres.'On 
j.jo7-jis.  produ'fitdonc  divers  p’affagesde  Saint  Pierre.Saint  Athanalè,5c 

T hcophile  Evefques  d’Alexandrie  > des  Papes"Jule  6c  Félix  j.  de  Noria. 
S-Cyprien,  deS.Ambroife,  du  grand  Grégoire  de  Nazianze,  de 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  399 
S.Bafile,deS.GregoiredeNylTe,d’Attiqucde  Conftantinople, 

& de  S.  Amphilocjued’Icone. 

[On  ne  fe  refolut  pas  encore  après  cela  à prononcer  contre 
Neftorius  >] 'quoiqu’on  fuft  allez  alluré  de  fon  erreur  & par  ce  que 
toute  la  terre  favoit  de fes fermons,  & par  fa  lettre  à S. Cyrille 
que  l’on  avoitlue,&  parce  qu’il  avoir  dit  àTheodote  8c  Aca  ce. 

[Afin  donc  de  s’aflurer  déplus  en  plus  de  fesfentimens  ,]'on  lut 
un  extrait  de  plufieurs  propofitions  tirées  de  fes  homélies  , & ce  ’64,4' 
fembleauflî  de  quelques  écrits  qu’il  avoir  faits.'Onavoitenmain  mi»». 
plufieurs  autres  extraits  femblables.'Mais  les  Peresne  purent  p»o.c. 
fouffrir  que  leurs  oreilles fuffent  plus  longtemps  fouilleespar 
ces  blafpnemes. 

'Ce  fut  feulement  en  cet  endroit  que  Pierre  Preftre  d’Alexan-  d. 
drieprefenta  la  lettre  que  Capreole  de  Carthage  avoit  écrite  au 
Concile.'On  la  lut  traduite[en  grec;]  8c  il  femble  qu’on  l’ait  lue  p h»-  *• 
d’abord  en  latin.'Et  comme  elle  recommandoic  beaucoup  que  p-Sî*HViD«.U 
l’on  confcrvart  l’ancienne  doélrine  de  l’Eglife,  tous  les  Evelques  c*+*-P*37<* 
s’écrièrent,  après  S. Cyrille:  Ces  paroles  font  les  noftres  : Voilà 
ce  que  nous  difons  tous  j voilà  ce  que  nous  fouhaitons  tous. 

ARTICLE  L V I. 

Nejlorius  ejl  depofè  : Ceux  tTEphefe  en  témoignent  une  extreme  joie:  Saint 
Cyrille  & Thcoàote  font  quelques  dij cours. 

' A Pre  s ces  acclamations,  fuit  la  fentcncedu  Concile  contre  Conc.t.j.f.fj44 
Xx.  Neftorius,  fans  aucune  liaifon  avec  cequi  précédé , ni  rien  t-d* 
qui  préparé  à une chofe  de  cette  importances  qui  paroift  allez 
lurprenant:Et  elle  commence melme  par"un  termequi  peut  don- 
ner lieu  de  croire  qu’il  manque  quelque  choie  en  cet  endroit. 

'Par  cette  fcntence  qui  fbt  écrite  8c  inferée  dans  les  a<ftes,*les  Pe-  r-nv». 
res  déclarent  que  J.C.  attaqué  par  les  blafphemes  de  Neftorius , 
a prononcé  par  la  bouche  au  lacré Concile,  qu’il  foit  privé  de  * 
l’honneur  del’epifeopat,  8cfeparé  de  toute  l’aflemblée  des  mi- 
niftresde  l’Autel. 'Ils  ajoutent  quec’cft  le  trifte  arreftque  les  p.«.4.<)|Mar. 
Canons  8c  la  lettre  du  Pape  Celeftin  les  ont  contraints  de  pro- 
noncer,  non  fans  verfer  beaucoup  de  larmes.  [Ainfi  on  fitj'ce  que  conc.p.«i?.u. 
Celeftin  demandoit  par  fa  lettre  du  8 de  may,[que  le  Concile 
n’avoit  pas  encore  receuej]'&  c’eft  ce  que  Firme  deCefarée  fem-  d.e. 
ble  avoir  voulu  marquer. 

[Quoique  depuis  cela  on  n’ait  plus  parlé  de  Neftorius  que 
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400  SAINT  CYRIL  LE  D’ALEXANDRIE. 
d’uncmanicre  tout  a faic  meprifantc , & mefme  injurieufc  ; ni  Ta  *l  " 
fenter  ce , ni  tous  les  endroits  qui  en  parlent  ne  portent  point, 
qu’il  ait  edé  anathematizé,  ni  retranché  de  la  communion  de 
l’Lglifei  mais  (eulement  depolé  de  l’epifcopat , & dégradé  du 
Clergé.]' i vagre  fait  un  abrégé  aflezexa&de  cette  fellion ,&  en 
raporte  iafentence  toute  entière.1  Les  Pères  iig  erent  tous  cette, 
fentence  au  nombre  de  158, eny  comprenant  cinq  Evelqucs  qui 
Ligne rent  par  les  mains  de  leurs  confrères  ou  de  leurs  Prellresà 

3ui  ils  en  avoient  donné  le  pouvoir , parcequ’ils  eltoient  mala- 
es.'Beneage["ou  Venance d’Hicraplejen  Phrygic  ,]l’un  deces  v.  u no» 
cinq  eitoit  prefent,[cetquf  n’eft  pas  marqué  des  autres  ; & je  ne  sb ’ 

Lçiv  fi  ce  ne  font  point  ceuxj  dont  il  eft  dit  que  n’ayant  pu  venir» 
à Ephefe,  ils  avoient  donné  pouvoir  à d^autres  d’agir  en  leur 
nom.'EthcreDiacre  figna  pour!  heodore  de  Gadares,qui  efioit-, 
"impotent,  5c  n’écrivoit  pas. Quelques  autres  Evefqqes  eftant 
encore  depuis  vmus  au  Concile,  Lignèrent  la  condannation  de, 
Nclloriusi  de  forte  quelle  fut  Lignée  deplusde  zooEvefques. 

[Leptupled’Ephefequi  outreiezele  general  de  tous  les  Chré- 
tiens pour  J.  C,  devoir  avoir  une  dévotion  pour  la  Sainte  Vierge 
La  patrone  ]'elloit  demeuré  depuis  legrand  matin  a attendre  la. 
decifion  duConcile.  On  apprit  enfin  lefoir  que Neftorius  eitoit 
dcpofé:Et  auffitoft  tout  le  mondejetta  des  cris  de  joie,  remercia 
le  Concile,  & loua  Dieu  d’avoir  fait  tomber  l’adverfure  de  la 
foy.’Il  eitoit  déjà  fort  tard  lorfque  les  Evelijues  fortirent  de 
l’I  glife-.Le  peuple  alluma  quantité  de  flambeaux  pour  les  con- 
duire chez  euxj  & les  femmes  marchoient  devant  avec  des  par- 
fums quelles  fa|foient  bruleritoute  la  ville  eitoit  pleine  de  lu- 
mières, & on  voyoit  partout  des  marques  de  joie. 

[Il n’eftpoint  matqués’il  veut  le  lendemain  13  dejuin  une. 

Lcance  en  forme.]'!  1 elt  certain  neanmoins  que  le  Coqcile  fit  en- 
ce  jour  la  quelques  aétes.  [Mais  ce,  fut  apparemment  des  le  zz,] 

'qu’il  dreflà.unbillet  à Neltorius,avcclaqualiténond’Evefque,. 
mais  de  nouveau.  Judas,  pour  luv  notifieriadcpofition.'Cc  billet, 
luy  fut  envoyé  lezj/S;  il  iemble  lelon  Theopnane , qu’il  luy  ain 
efté  lu  en  fa  prefcnce.'La  fentence  de  fa  depofition  fut  affichée 

fiubliquement, 8c  publié^  dans  toutes  les  places  par  les  cricurs  de> 
a ville. 

'Le  Concile  en  manda  le  mefme  jour  zi,  la  nouvel  le  aux  Pref- 
tres,  aux  œconomts  , & auxuuirisi  cclefialtiques  deConltanti-, 
nople,lesavcrtiflant  de  garder  avec  foin  tout  ce  qui  apparrenoit, 

4 cette  Eglife,  poqr  en  pouvoir  rentjfe  eoptç  à celui  qui  feroit 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE  401 
elüEvefque  par  la  volonté  deDieu,5c"par  le  choix  de  l’Empereur: 
'Cette  lettre  eft  premièrement  adrelfée  à un  Eucaire  qualifié  Cla- 
riffime,  [titré  qui  convient  à un  Sénateur,  & non  pas  à un  Eccle- 
fiaftique.]'Le  I’ere  Garnier  l’appelle  Défenfeur  de  l’Eglife  dé 
Conftantinople:[8écelafemble  alTez  probable.]*LeConcile  écri- 
vit une  autre  lettre  au  Clergé  8c  au  peuple  de  Conftantinople.  Il 
lesexhorceà  ferejouirde  cequele  feandateeftofté  , 5c  à challcr 
ks  miniftrés  de  Tes  erreurs. 

'S.  Cyrille  manda  auffi  à fon  Eglifeune  nouvelle  qui  luy  eftoit 
fi  importante  j 6c  il  témoigne  eltre  preft  de  s’en  retourner  des 
que  l’on  atirok  drefle  les  aftes  de  ce  qni  s’eftoit  paflé.'Dans  une 
autre  lettre  qu’il  leur  écrivit  peu  après  fur  le  meirne  fujét , il  r.é 
demande  les  prières  des  fidcles  que  ponr  retourner  promtement 
aveceux.'U  en  écrivit  encore  une  aux  (olitàires  , pour  leur  de'- 
mander  leurs  prières  ;[8c  il  ne  paroift  point  non  plus  pàr  cetté 
letere  qu’il  previft  aucune  difficulté  confidêrable.] 

'Ôn  croit,  [fans  neanmoins  en  donner  dé  preuves  ,]qbe  ce  fut  lé 
13  de  juin’que  S.  Cyrille  prononçadans  la  grande cglife  d’Ephe- 
feuneloge  de  la  S “ V ierge , 5c  une  inveftive  alfezdure  contré 
Neftorius.'ll  y prend  lePapeCeleftin  à témoin  qu’il  n’a  rien  omis 
de  tou t ce  qu’il  avoit  pu  faire  pour  retirer  ce  nouvel  heretique  du 
malheur  où  il  s’eftoic  prccîpité.'Le  titre  de  cedifcours  porte  qu’il 
le  fit  lorfqtfe  les  fept  vinrent  àS,eMaric:'& on  croit  que  c’cftoiené 
fept  Evcfques  qui  avoient  quitté  Neftorius  poué  le  joindre  au 
Concile.'Ce  font  apparemment  ces  Peres  dont  il  dit  que  la  pre- 
fencea  changé  en  joie  l’extreme  douleur  où  il  eftoit.  [Mais  pour- 
quoi cette  douleur  ? Cela  ne  conviendroit-il  point  mieux  aux: 
troubles  qui  fuivirent  l’arrivée  de  Jean  d’Antioche  ?] 

'On  croit  quece  fut  le  famedi  fuivant  17  de  juin  ,bque  dans 
l’alFembléedesfideles  quife  tenoit  ce  jour  là  [félon  la  coutume  de’ 
l’Orient  fjplufieurs  des  Perés  firent  divers  difeours , [8c  ne  man- 
quèrent pas  de  parler  contre'Neftorius.j’On  aconfervé  un  petit 
difeours  de  Rhegin  Evefque  deConftancie[metropole  deCypre,  J 
ou  il  le  compare  aux  plus  méchans  hommes  qui  aient  jamais  efté,’ 
&Iedannefansremiffion. 'S. Cyrille  parlaaprés  lesautres, ‘expli- 
qua d’une  maniéré  fort  nette  le  myltercde  l’Incarnation  , 5c  le 
prouva  par  divers  palîages  de  l’Ecriture. [Ce  fut  fansdoute  dans 
ces  mefmes  jours,]  queTheodôted’Ancyre  fit  un  difeours  qui  eft 
beau  8c  net  fur  le  myftere  de  l’Incarnation.'Il  y compare  la  nc- 
ceffité  où  l’Eglife  s’eftoit  trouvée  de  depofer  Neftorius,  à celle 
cd’un  chirurgien,  qui  coupe  en  pleurant  un  membre  pourri  pour 
Hifl.Ectl.TomcXir.  Ece 
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4ci  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  vm*k. 
conferverlereftcdu  corps. [Il  ne  marque  en  aucune  manière  les  4,l‘ 
troubles  quifuivirent  l’arrivée  des  Orientaux  : ce  qui  nous  fait 
croirequ’ils  n’eftoient  pas  encore  arrivez.] 

ARTICLE  LV  1 1. 

Candidien  envoie  à f Empereur  une  relation  fort  defavantageufe  au 
Concile  : Nejloriusluy  écrit  aujf  : Divers  Evefques  l'abandonnent  : 

De  fui  tende  Sardique • 

[TNÜ  r a nt  que  les  Peres  ferejouifloientainfide  lavi&oire 
1 3 qu’ils  avoient  remportée  fur  l’herefïe,  il  fc  formôit  une 
tempefte  capable  de  leur  faire  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  tra- 
vaux, s’ils  n’euflent  efté  foutenus  par  une  main  toutepuiflante. 

Le  Comte  Candidien  apres  eftrc forti  duConcilc/’eftoit  allé  hors  v.  h este 
Conc.tj.p.f>t.  |a  vij[e  t ou  s’eftoit  occupé  à quelque  autre  affaire  ;]'cn  forte  **■ 
qu’il  n’apprit  rien  ce  jour  là  de  ce  qui  fe  pafloit  fur  Le  fujet  de 
Neftorius.  Le  lendemain  la  première  nouvelle  qu’il  en  eut , fut 
qu’onl’avoit  depofé.  Il  trou  va  l’affiche  de  fa  depofition  ; il  i’arra- 
cha,  Sc  la  lut.  Sur  cela  il  envoya  faire  une  nouvelle  défenfe  au 
Concile  de  rien  entreprendre  au  préjudice  des  ordres  de  l’Em- 
pereur. 1 1 fit  en  mefme  temps  publier’uneditjoirilfc  plaint  de  ce  t 
qui  s’eftoit  fait  la  veillecontrefes  premières défenfes,  & contre 
les  ordres  de  l’Empereur  , fans  attendre  les  deux  parties;  déclaré 
qu’on  n’y  aura  aucun  égard  ; 8c  ordonne  encore  qu’on  ne  fafle 
quov  quecefoit  jufqu’à  l'arrivée  de  Jean  d’Antioche,  & de  ceux 
que  l’on  attendoit  de  l’Occident. 

tj.p.tji.e,  'Il  envoya[auflîtoft]à  l’Empereur  l’affiche  de  la  condannation 
de  Neftorius,  avec  fa  relation  de  ce  qui  s’eftoit  pafleen  cette 

c.  rencontre  /Comment  Saint  Cyrille,  Memnon  , & divers  autres 
• n’avoient  point  voulu  déférer  a cequ’il  leur  avoir  dit  pouratten- 

F704.J.  dre  les  Orientaux  /Qu’une  partie  des  Evefques  mefmes  qui 
eftoient  dans  Ephefe  ne  s’eftoient  point  trouvez  au  Concile  t 
i.e.  'Qu’on  n’avoir  point  examiné  leschofcs  comme  il  le  falloit , ni 

d.  félon  ce  que  l’Empereur  avoir  réglé  /Qu’en  un  mot , on  y avoit 

e.  . agi  d’une  maniéré  tumultueufe  aveedes  témoignages  fi  vifi- 

bïes  de  haine  8c  de  paffion , qu’on  n’avoit  pas  mefmc  eu  foin  de  la 
deguifer.'  Voilà  l’impreffion  que  la  relation  de  Candidien  donna 
à l’Empereur. 

I.  Le  litre  («rte  Eiiltum. ..  ni  Sjmitm.  Mai»  je  penfe  nue  les  édits  n'eftoiem  «tue  ce  qui  s’afficloit 
pour  le  peuple.  Le  eh.4.p.7°'>  ell  l'.ittu'.é,  O/wjMrni  & parle  au  Concile:  Celui-ci  au  ^contraire  parle  du 
Concile  comme  s'adccllanr  a d autres. 
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4,,‘  'Neftorius  luy  envoya  aulC  fa  relation,  où  il  fait  fan  principal  ?.i<4.s<j 

fort  fur  ce  que  le  Concile  avoit  refufé  d’attendre  les  Orientaux. 

'11  fe  plaint  aulfi  beaucoup  des  violences  de  Memnon , qui  al- 
loient,  difoit-il,  jufqu’à  luy  faire  craindre  pour  fa  vie.'C’eft  ! 
pourquoi  il  prie  l’Empereur  de  luy  permettre  de  s’en  retourner 
a ConlèantinopIe,'ou  de  luy  donner  moyen  de  fe  défendre  des  r 
infultes  de  fes  ennemis, & d’ordonner  qu’on  tiendrait  le  Concile 
d’une  maniéré  conforme  aux  regles.'l  1 demande  qu’il  n’y  ait  que 
les  Métropolitains , avec  chacun  deux  Evefques  defa  province, 

'que  tous  les  moines  & les Ecclefiaftiques  en  foicnc  exclus,  & 
mefme  les  Evef.)ues  qui  n’auroienr  point  efté  appellez.'Cette 
relation  eftfignée  de  Neftorius,  Scdequinzc'ou  feize  Metropo-  7°u‘ 
litains , fans  ceux  qui  ne  font  pas  nommez.’Ce  font  ceux  qui  ap-r^r-zat* 
avoientfignél’acledu  n juin,  mais  dans  un  autre  ordre.  Fritilas 
d’Heraclée  Ggne  le  premier  après  Neftorius, [Sc  non  Euprepe  en 
v.  u note  fonnom.  1 1 pou  voit  eftrearrivé  le  xi  avecj'CyrusM’Aphrodifia-  f.701- 
“*  de  en  Carie,  [qui  n’eft  point  marqué  le  11  de  juin. 

On  s’efForçoit  de  répandre  partout  les  melmes  impTeflions  que 
Ion  talchoit  de  donner  à la  Cour  contre  la  conduite  de  Saint 
Cyrille:  Et  les  plus  intimes  amis  de  ceSaint  crurent  qu’il  agiflbic 
contre  Neftorius  avec  trop  de  précipitation  & de  chaleur.  C’eft 
ce  qu’on  peut  tirerj'de  la  lettre celeDre  que  S.  I fidore  de  Pelufe  IG.P.’.i.rp.jtot 
luy  écrivit  d irantqu’il  eftoic  à Ephefe,[ôcquieftàvair.  On  en  P ïi  4 b- 
parlera  encore  dans  l’hiftoiredece  Saint.] 

[Ces  impre fiions  fi  fafeheufes  n’empefeherent  pas]’que  divers  Concjp.»  7o»j 
Evefques  de  ceux  qui  eftoient  à Ephefe,[&  qui  voyoient  les  cho- 
fes  de  plus  pres,]nefe  joigniflèntauConcileaprés  s’y  eitreoppo- 
*>  fez  d’abord,  & ne  lfoufcrivifTent  mefme  à ce  qui  y avoir  efté  fait.. 

'Les  autres  s’en  plaignirent  à Candidien,*qui  par  un  aéte  public  ap.p.zat, 
"conjura  tous  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à l’aflèmblée  du  *•  p-7011'  > p* 
Noti+i,  ii  de  juin,nde  ne  rien  faire[de  nouveaujeontre  les  ordres  donnez  s,)'  ’ 
par  l’Empereur, maisd'attendre  leConci!eunivcrfel,&  l’arrivée 
desEvefques  d’Orient, auffibien  que  le  fentiment  de  l'Empereur 
à qui  il  avoir  mandé  toutes  choies. 'Le  Concile  allure  l’Empe-  t.j.p  .74^. 
reur  dans  une  lettre  du  premier  de  juillet , que  divers  Evefques 
après  avoir  favorifé  Neftorius  dans  la  croyance  qu’il  eftoic  Ca- 
tholique, à caufe  du  foin  qu’il  avoit  de  deguiièr  les  fentimens, 

& après  avoir  mefme  ligné  ce  qu’il  avoit  fait  ,[c’eft  à dire  appa- 

I.  H n’f  eu  a que  dix  dans  les  Conciles , p.  as,  dons  Himere  de  Nicomcdic  en  eft  un , & ij  dans  Lu- 
pus , p . jr.&Himcrc  y manque. 

a,  jutrum  hmohIü.  Mais  pourquoi  les  autres  ue  l’auroient-ila  pas  fait  aulG  f 
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404  SAINT  CYRI  LLE  D’ALEXANDRIE.  ^“«C. 
remmcru  fa  lettre»  l’Empereur  contre  l’a&ion  du  xi  de  juin,]  4,u 
avoient  enfuite  reconnu  i’impieté  de  fes  dogmes , par  les  1 ncre- 
tiens  qu’ils  avoient  eus  avecluy,eftoient  venus  ligner  fa  condan- 
nation,& s’edoieht  joints  au  Concile.  [Je  nefçay  fi  ce  ne  feroic 
point  ces  fept  Evefquesa  l’arrivéedefquels  Saint  Cyrille  fit  un 
difeours  que  d'autres  mettent  le  43  de  juin.] 

'Le  nombrede ceux  qui  fe  joignirent  au  Cotici le, [foi t avant 
l’arrivée  de  Jean,]foit  lorfqu’on  vit  qu’il  entreprenoit  dedepo- 
fer  S. Cyrille,  peut  avoir  elle  fort  grand/puilqu’au  lieu  des  70 
Evefquesqui  avoient  ligné  l’oppolition  au  Concile,  ou  la  rela- 
tion deNeilorius  ,'il  ne  s’en  trouva  que  43  dans  le  Concile  de 
Jean,  encornant  mefme  ceux  qui  citaient  venus  avecluy.  On 
n’y  trouve  point  Tranquillin  d’Antioche  en  Pifidie , Julien  de 
Sardique,  Pierre  de  Trajanop  le,  Adered’  Amidc,,  Verinien  de 
ferge,  Dalmace  deCyzic  , Timothée  de  Tomes,  Euprepe  de 
J3yzie,&  Cyrusd’/3.  phrodiiiadf.[Les  quatre  premiers  ne  man- 
quèrent neanmoins  apparemment  au  Concile  de  Jean  que  par 
maladie,  ou  par  quelque  occalion  femblable.]'Car  ils  font  nom- 
mez dans  des  ades  pollcricurs entre  lesEvelques  de  fon  parti. 

'Mais  tous  les  autres  font  marquez  entre  ceux  qui  ont  ligné  la 
condannation  deNcdorius.’On  y en  trouve  encore  n au  très 
[qui  font  moins  connus. 'Candidien  prétend  qu’on  ufoit  de  -vio- 
lence pour  obliger  les  Evefquesdefe  joindre  au  Concile.  [Mais 
la  violence  cd  moins  à prefumer  de  ce  codé  là  que  de  l’autre.] 

'11  y en  a qui  prétendent  que  Julien  Evefqtte  d’Eridice  , ou 
piu:od  de  Sardique  métropole  delaDacc,  nevoulut  point  fe 
trouver  au  Concile,  ni  prendre  part  à tout  ce  qui  fefitenfuite, 
fuit  du  codé  de  S. Cyrille, foit  ducodé  deNeilorius  & desOrien- 
taux.  I Is  ont  eu  quelque  fujet  dele  croire, voyant'qu’il  avoit  efté 
mandéau  Concile, 'qu’ileltoità  Ephefe  durant  qu’il  fe  tint 
qu’on  ne  trouvoit  point  cependant  qu’il  eud  jamais  ligné,  ni 
avec  les  Catholiques,  ni  avec  les  Orientaux. 'Mais on  voit  par 
despiecesqu’on  nous  a données  depuis  peu , qu’il  ligna  l’oppoli» 
tion  formée  à la  tenue  du  Concile  , &:  la  relation  ae-Nedorius, 

'mais  avec  d’autres  Evefques  très  Catholiques. [Cependant  loit 
qu’il  fefoitdeclaré  davantage, 'foitque  ce  fuit  afTczden’edre  pas 
contre  Neftorius,  pour  ellre  mis  au  nombre  de  lès  partifans»} 
les  Orientaux  en  parlent  comme  d’un  homme  quiedoic  pour 
eux. 'Le  Cardinal  Noris  ne  craint  pas  neanmoins  de  les  accufer 
fur  cela  de  menfongc.'Les  Catholiques  mettent  un  Julien  au 
nombre  des  Evefques  fchifmatiquesi'maij  ce  pourroit  ellre  celui 
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de  Lariffe[en  la  fécondé  Syrie  , quoique  le  rang  qu’ils  luy  don- 
nent porte  plutoft  à croire  que  c’elfoit  un  Métropolitain. 

Tout  cela  nedétermine  donc  point  encore  quel  jugement  il 
faut  faire  de  celui  deSardique.  Mais  il  n’yaplusàhefiter,]'puiC.  ap.f705.7tj. 
qti’on  le  trouve  joint  aux  Orientaux  dansaivers  aefes  faits  de- 
puis le  fchifmc  : Ôc  il  eft  mcfmc  dans  la  liftedeceux  qui  aimèrent 
mieux  tout  fouffrir,  que  d'abandonner  Neftorius  & fe  reconci- 
lier avec  Saint  Cyrille.  [C’eft  donc  inutilement  quej'Rufe  de  t j.p.7j7.*,s. 
Theflalonique  luyavoit  écrit  pour  l’exhorter  à combatre  pour 
lafoy,  8c  à ne  fouffrir  point  qu’on  s'écartait  tant  foit  peu  du 
fymbole  de  Nicée. 


y yji  ^ ^ t TvV  wVTvV 


ARTICLE  LVI 1 1. 


S.  Cyrille  drefîe  les  actes  du  Concile  : ils font  envoyait  l'Empereur:  mais 
les  partijans  de  Ne/lonu* ferment  les  avenues  de  ta  Cour  : ils  font 
i. d'autres  violences  dans  Ephefe. 

ON  fceutque  Candidien  avoir  écrit  à l’Empereur  j & le  Cont.r.j^.ja, 
Concile  n'eftoit  pas  encore  en  état  de  luy  écrire  , parce-  c d* 
qu’il  falloit  luy  envoyer  en  mefme  temps  les  aétes  du  Concile  j 
ce  qui  demandoit  du  temps.  [Car  ce  que  les  Notaires  écri voient 
durant  qu’on  parloir,  n’eftoit .prcfque  quedesabbreviations  8c 
des  notes , d'où  eft  venu  le  mot  de  Notaire.  JEt  il  falloitl&ofuito 
-tranferire  toutee  qu’ilsavoient  écrit,  afinque  l'on  s’en  puft  1er-; 
vir.  Ceft.ce  qu’on  peut  voir  dans  les  aébes  delà  grande  Confe*  - 

lence  tenue  à Carthage  l’an  41 1 .]  t, 

'On  croit  mefme  que  S. Cyrille  travailla  à digérer  les  aétesdd  Metw.t.p.Mf, 
.Concile,  8c  à les  abréger,  en  en  retranchant  diverfes  ’chofes.  a* 

{Nous  avons  remarqué  qu’on  n’y  trouverien  de  ce  qui  fe  fit  en 

prefence  deCandidien  8c  des  Evefques  députez  de  Neftorius  : ni 

dece  qui  fedit  durant  quelesEvefques  envoyez  pour  citerNefto- 

rius,s’lcquitoientdcdeurcommi(lion.  On  n’y  trouve  point  non 

plus  les  eloges  donnez  auPapeCcleftin.  1 1 eft  difficile  aufli  qu’on 

n ait  rien  dit  (dutoutfur  les  anathematifraes  de  S.  Cyrille, 8c  que 

la  fcntence  contre  Neftorius  ait  efté  prononcée  auffitoft  qu’on 

eut  lu  la  lettre  de  Capreole.^'Neftorius  fe  plaignoit  que  les  actes  E»apr.;.,,c.7.F, 

duConciled’Ephefe  n’avoient  point  efté  dreffez  comme  il  fal- 

lait,  accufant  fur  cela  S. Cyrille  d’avoir  agi  avec  fraude,  & avec 

des  artifices  criminels.'Le  Comte  licnée prétend  quedansune  Coac.p.7i-.e. 
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406  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE,  two.c, 
grande  conférence  les  Catholiques  ne  les  purent  pas  défendre.  *î" 
'S.Cvrilleavouequede  peur  qu’on  n’ignoraft  lefensdufymbole 
de  Nicée , il  avoit  mis  divers  paflages  des  Peres  pour  l’expliquer 
dans  lesaâesdiiConcileéEcetuffet  on  luy  attribue  ces  paflages. 

‘Enattendant  doneque  le  Concile  puft écrire  à l’Empereur, 

S. Cyrille  envoya  à Conftantinople  un  abrégé  de  l’hiftoire  du 
Concile,  pour  empefeher  que  Neftorius  8c  ceux  de  fa  fa&ion  ne 
trompafl'ent  les  autres  par  de  faux  raports.'ll  l’adrefla aux  Evet 
quts  Comare  8c  Potamon , à l’Abbe  Dalmace  , & aux  Prellres 
Timothée  8c -Euloge , 'les  priant  tous  de  veiller  avec  foin  pour 
empefeher  que  la  relation  de  Candidien  ne  prévienne  les  efprits. 

'Il  tafehe particulièrement  defe  juftifierdccequ’onn’avoit  pas. 
attendu  Jean  d’Antioche. 'Comare  8c  Potamon  font  fans  doute 
les  deux  Evefques  d’Egypte  qui  avoient  lignifié  la  fentence  de 
Celeftin  àNeitorius.avec  Thcopemptc  8c  Daniel. Timothée  8c 
Eulogepouvoientbien  eftre  aulfi  des  Preflresde  Sair.tCyrillet 
8c  on  n’en  doute  point  pourEuloge.  Pour  Dalmacequi  eftoit  re- 

fardécomme  le  plus  faint  moine  de  fon  temps.  [Nous  en  avons 
éja  parlé,  8c  nous  en  parlerons  encore.] 

'S.Cyrille  promet  à luy  8c  aux  autres  que  l’on  écrira  bientoft  à 
l’Empereur,  ôc  qu’on  luyenvoyeralesaftesdu  Concile,  pourvu 
qu’on  permift  d’envoyer  quelqu’un  pour  les  porter.  Que  s’ils  * 
n’arrivent  pas  biemolt,  ajoute  S.Cyrille,  fâcher  que c’elt  qu’on  « 
ne  nous  permet  pas  d’envoyer:  [ce qui  prouve  que  Candidien  «* 
agifloit  déjà  plutoft  comme  partifan  déclaré  de  Neftorius,  que 
comme  miniltre  de  l’Empereur, commis  pour  maintenir  l’ordre 
& la  juftice.]'Lesaâes  furent  en  effet  mis  en  état,  Scadriflez  à 
l’Empereur  par  leConcile,avec  une  lettre  lignée  de  tous  lesEv  ef 
tjues,  'avant  que  les  Orientaux  fuflent  arrivez.  bPar  cette  lettre 
le  Concile  rend  raifon  pourquoi  on  n’avoit  pas  attendu  les 
Orientaux,  8c  de  quelle  maniéré  on  avoit  procédé  contre  Nefto- 
rius :'Et  à la  fin  il  prie  l’Empereur  de  condanner  tous  les  ouvra- 
ges au  fèu. 

[Ceque  S.  Cyrilleavoit  prevu  ne  manqua  pas  d’arriver.  Can- 
didien ne  fe  contenta  pas  d’aigrir  l’Empereur  contre  le  Concile, 
par  la  relation  qu’il  luy  envoya.]fMais  comme  il  favorifoit  Nef 
toriusde  tout  fon  pouvoir.'il  employacncore  la  violence  contre 
les  Evefques,  remplit  la  ville  de  trouble  par  les  foldats  qu’il 
commandoitrmit  des  gardes  pour  empefeher  qu’on  ne  portail 
aux  Evefques  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin , 8c  fouffroit  que 
les  perfonnes  les  plus  viles  du  parti  de  Neftorius  leur  fiflènt  des 
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infultes.'Le  Comte  Irenée  travailloit  de  mefme  à tromper  tous 
les  jours  les  fimples,'&  à intimider  les  foibles  par  les  craintes  & f.74».r*l. 
les  troubles  dont  il  s’efforçoit  de  remplir  le  Concile , & par  les 
violenccsouvertes  dont  il  ufoit.  Le  Concile  prorefte  que  la  pluC 

Î>art  des  Evefques  n’eftoient  pas  mefme  etl  fureté  pour  leur  per- 
onne.[Mais  ce  qui  eftoitfans  doute  le  plus  fenfible  aux  Peres,] 
’c’eftque  Candidien  les empefchoitde faire  favoir à l'Empereur  p-74*.«. 
le  véritable  état  des  chofes.  > 

'Les  partifans  de  Neftorius,  à qui  il  avoit  diftribué  tous[les 
biensjdc  l’Eglife,  faifoient  la  mefme  chofeà  Conftantinople. 

Car  lorfque  le  bruit  commença  à s’y  répandre  qu’ileftoit  depofé» 
ils  travaillèrent  tous  à fe  rendre  maiftres  des  ports  & des  che- 
mins , & à obferver  tous  les  vaiHeaux  & toutes  les  perfonnes  qui 
arrivoientou  qui  fortoient,  pour empefeher qu’on n’apportaft 
aucune  nouvelle  du  Concile  à la  ville , ou  de  la  ville  auConcilc. 

Mais  touteftoitouvertpourNellorius.'llsavoient  encore  un  loin 

Sjlusparticulierjd’empefcher  que  tout  ce  qui  venoitdela  parc 
u Concile  n’arrivaft  jufqu’à  l’Empereur.  [Nous  verrons  les 
troubles  qu’ils  excitèrent  en  abufanc  ainfi  de  l’ignorancede  ce 
prince, ]'&  en  le  trompant  par  de  faulles  relations  ,'parcequ’il 
n’y  avoit  que  fon  autorité  qui  pull  arrclter  les  maux  que[la  vio- 
lence defes  Officiersjfaifoit  à l’Eglife. 

'Onluy  faifoiteroire  que  les  Evefques  du  Concile  excitoient 
dcsfeditionsj'qu’ilsn  agiflbient  point  d’eux  mefmes,ni  par  leze-  p.77*.t>.*« 
le  de  la  foy , mais  par  les  impremons  de  S.  Cyrille  qui  les  avoit 
gagnez[ouintimiaez,]'8cqui  avoit  amené  avec  luy  d’Alexandrie 
quantité  de  gents  capables  de  tout.'Aulfi  de  peur  qu’on  ne  luy 
fifteonnoiftre  la  vérité, on  ne  fouffroit  point  que  les  Evefques 
envoyaient  perfonneni  â la  Cour,  ni  en  quelque  endroit  que  ce 
fuit  : Et  fi  quelques  unes  de  leurs  lettres  furent  rendues , c’eft 
pareeque  les  porteurs  vouloient  bien  s’expofer  à milledangers , 

& fe  deguifoient  pour  cela  tantoft  d’une  façon , tantoft  d une 
autre.  C’eft  pourquoi  ilsfe  plaignent  qu’on  les  avoit  gardez  & 
enfermez  à Ephefe  durant  trois  mois , comme  dans  une  prifon. 
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ARTICLE  LIX. 

Jean  £ Antioche  arrive  àjà[  bcfe  avec  les  Orientaux  : il  ne  veut  pas  ecouter 
les  E vefques  que  le  Concile  luy  avait  députez- 

[”T  E vendredi  x6  de  juin,  ou  le  lendemain  17,  Jean  d’Antkv  No  7147. 

I vche  arriva  enfin  à tphefe  avec  les  Orientaux  qui  Tac* 
coinpagnoient  ,]'au  nombre  de  17,  félon  TJieophane,[qni  conte 

Eîuteilre  ceux  qui  eftoient  partis  d’Antioche  avec  luy.''Caril  No-r»44, 
mble  n’en  avoir  pas  eu  plusde  i4en  fa  compagnie  lorlqu’il  ar- 
riva.]'Les  principaux  eftoient  Jean  de  Damas,  & Antioque  de 
Boftres,  Métropolitains  } Mufée  d’Antarade  , Paul  d’Emefe  , 

A pringe  de  Calcide,  Heliade  de  Zeugma,  & Macairede  la  gran* 
de  Laodicée  j 'dont  les  quatre  derniers  avoient  approuvé  avec 
Thcodoret  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  avoit  écrite  àNello- 
rius. 'André  deSartiofates  ne  vint  pas  auConcile,parcequ’il  eftoic 
demeuré  malade.'lls  prétendent  qu’ils  eu  fient  pu  amener  beait7 
coup  plus  d’Evefques,  auilî  habiles  au  moins  que  ceux  d’ Egypte 
& d’Afiej'mais  qu’ils  s eftoient  contenrez  de  trois  pour  chaque 
province, çroyant  que  ce  nombre  fuffifoit  pour  examiner  les  plus 
grandes  difiîcultez  ; Sc  luppofant[contrela  verité]quel’Empct 
reur  l’avoit  ordonné  en  convoquant  leConcile. [Ils  avoient  avec 
eux  plufieurs  Ecclefialliques,]'entre  lefquelson  croit  qu’eftoit 
Ibas  depuis  Evelqued’Edcflè.'Il  amva''apparemment  des  le  14.  v.  u note 
bOn  croit  que  le  Comte  Irenée  ami  part  icu  lier  de  Neftorius,  H- 
allaaudevantde  Jean,  pour  l’avertir  de  ce  qui  s’eftoit  pa£Té,8c  le 

(irevenir  contre  le  Concile. 'il  eft  certain  que  Jean  avoit  avec 
uy  plufieurs  ioldats  avant  qpo  d’arriver  à Ephele,  & leComte 
Irenéeauilitoft  qu’il  fut  arrivé.'ll  ne  faut  pas  s’étonner  que  Jean 
aitelléfurpris-  &«ffenfé  de  ce  que  l’on  s’eftoit  fi  fort  hafté'dc 
condanner  Neftorius , [ & d’approuver  les  Anathematifmcs.] 
‘'Maisileuftdû  choifir'Ùes  voies  moins  irregulieres  & moinsvio-  see. 
lentes  que  celles  qu'il  prit , foit  pour  fatisfaire  à (a  douleur, [s’il 
eft  permis  à un  Evefque  de  l’ecouter, ]foit  pour  loutenir  la  dift 
cipline  &la  foy  de  l’Eglife,  s’il  croyoit  qu’elles  eufient  efté  bief- 
fées  en  quelque  chofe. 

[Ilcommcnçaà  témoigner  fa  pafiion  des  devant  que  d’entrer 
dans  la  villc.]XeConcilc  fachant  qu’il  alloit  arriver,  invoya  au- 
devant  de  luy  plufieurs  F.vefques,&  quelques  Ecclefiaftiqucs, 
pour  rendre  cethonneur  à fa  dignité  j ÔC  en  mcfme  temps  atifli 
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A}'"  pour  l'avertir  de  la  depofition  de  Neftorius,  5c  luy  déclarer  qu’il 

ne  devoir  point  le  voir[comme  Evefque.il  fe  douta  bien  pour- 

Î[uoi  ils  venoient  : 6c  comme  il  eftoit  déjà  prévenu  ,]'il  trouva 
ort  mauvais  qu’au  lieu  des  témoignages  de  joie  5c  d’affeftion 
qu’il  efperoit  recevoir  du  Concile  apres  les  fatigues  d’un  fi  long 
voyage , on  vinft  tout  d’abord  le  troubler  6c  l’a t tri  fier  par  une 
figniheation  fi  importune:  [comme  fi  on  euft  pu  fedifpenler  de  la 
luy  faire.]  Il  regarda  cela  comme  un  effet  de  cet  efprit  turbulent 
6c  (cdicieux  qu’il  s’eftoit  imaginé  regner  dans  le  Concile:  5c  il 
conclut  avec  les  autres  Orientaux,  qu’il  ne  falloit  point  ecouter 
ces  députez.  Il  l’cxecuta  de  la  forte  :'£t  lorfque  les  députez  le  P-7<*.** 
voulurent  aborder , les  foldats  qui  le  Envoient  [les repou flerent, 

&]ne  leur  permirent  jamais  de  luy  parler /Ils  le  fnivirent  nean-  a. 
moins  durant  le  refie  du  chemin,  8c  jufques  à la  maifon  ou  il  alla 
loger  joù  ils  attendirent  plufieurs  heures  qu’ils  puflent  luy  par- 
ler, fouffrant  cependant  beaucoup d’infultes  8c  de  mépris. [Jean 
prenoit  fans  doute  pour  pretexte,  qu’il  avoir  befoin  de  ce  temps 

J >our  ferepofer.  Mais  ienefçay  s’il  ne  l’employoit  pointa  tenir 
on  Concite:]'où  il  fe  fait  un  honneur 1 de  n’qvoir  pas  feulement  p v> rc. 
• voulu  ecouter  ceux  qu’on  luy  avoir  envoyez. 'Car  il  leur  donna 

enfin  audience. 


ARTICLE  LX, 

Les  Orientaux  depofent  Saint  Cyrille  & Mtrnnon , & feparent  de  leur 
communion  tout  le  rtjle  du  Concile . 

[T  Lfemble  en  effet  qu’il  ait  tenu  fon  Concile  le  propre  jour 
J qu’il  arriva. ]'Car  on  marque  qu’il  le  tint  à l’heure  mefrne  Conr.p.c,7.b. 
qu’il  fut  entré  dans  la  ville  ,'eftant  encore  tout  couvert  de  la 

rmdredu  voyage,  avant  que  d’avoir  o fié  fon  manteau, '8c  eftant 
peine defeendu  de  carofie  pour  entrer  dans'une  chambre.'Il 
le  tintfnon  dans  une  eglife,)mais  dans  fon  hoftellerie,'ayan  t avec  r-5ï7-*°<fc 
luy, [outre  les  14  Evelques qu’il  avoit  amenez, ]les deux  A lexan- 
dres.DexieadeSeleucieen  Ifaurie,  Bafilede  Larifle  enThcfla- 
lie,  Fritilas  d’Heracléecn  Thrace,  Himerede  Nicomedie,  Eu- 
there  deTyanes,  Aftere  d’Amide  en  Mefopotamie,  Maximien 
d’ Anazarbcs en  Cilicie,  tous  Métropolitains  j Theodoret,  5c 
plufieurs  autres[de  ceux  qui  avoient  figné  la  relation  de  Nefto- 
rius à l’Empereur,  fans  en  excepter  mefmc  Dorothe'c  de  Mar- 
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cianople:  ce  qui  faifoiten  tout"43  Evefques.j'On  prétend  qu’ils  4,1 
cftoient  tous  ou  prefque  tous  accufezdediverfcs  fautes, *8c  qu’il*  0 11 4{l 
s’eftoient  engagez  dans  la  procedure  irreguliere  Scinjufteque 
nous  allons  râporter,  pour  n’eftre  pas  obligez  de  venir  rendre 
conte  de  leur  conduite  au  Concile,  8c  pour  prévenir  la  jufte 
condannation  qu’ils  craignoient  qu’on  ne  prononçait  contre 
eux.[PourNeftorius,il  neparoiftni  dans  cette  adion , ni  dans 
apcu ne  autre.] 

'Le  Comte  Candidien  s’y  trouva , 8 C il  protefta"qu’il  avoit  *e. 

.fait  tous  fes  efforts  pour  empefeher  les  Evefqucsdes’alTembler 
avant  la  venue  des  Orientaux , fuivant  la  lettre  que  l’Empereur 
avoit  écrite  au  Concile/dont  il  fit  alors  la  lecture  cjue  les  Evef- 
ques  ecouterent  debout  :'8c  il  ajouta  que  l’on  avoir  condanné 
Neftorius  fans  aucun  examen , ni  aucune  forme  de  jugement, 
[quoiqu’il  n’y  euft  point  efté  prelcnt.]'!!  pouvoit  demander, 
comme  il  avoit  fait  peu  de  jours  auparavant,  & comme  il  fit 
encore  auffitoft  après,  aux  Catholiques , qu’on  ne  s'engageait 
point  à rien  faire,  jufqu’à  ce  qu’on  euft  rectules  ordres  de  l’Em- 

fereurj[&  il  euft  peuteftre  arrefté  par  là  bien  des  maux.  Cepen- 
ant  il  ne  paroift  point  qu’il  l’ait  fait. j'Jean  ayant  oui  Ion  ra- 
port,  dit  que  le  Concile  aelibereroit  de  ce  qu’il  y avoit  à faire 
mr  uneaéUonE.illegitime  8c  fi  tyrannique , apres  quoy  Candi- 
dien fe  retira. 

'Jeandemarfdaau  Concile  comment  rl  falloir  agir  fur  unedef- 
obcïffance  fi  formelle,  difoit-il , aux  ordres  de  l’ Empereur  , qui 
vouloir  que  toutes  chofesfe  fiflent  d’un  commun  accord.  [Per- 
fonne  ne  reprefenta  que  40  E vcfques  n’eftoient  pas  pour  former 
un  Concile  crcumenique,  hors  auquel  ils  n’eftoient  point  juges 
de  leurs  confrères.  Perfonne  ne  dit  qu’il  falloit  au  moins  s’in- 
former plus  exa&ement  comment  les  chofes  s’eftoient  paffées, 

& parler  aux  prinçipaux  du  Concile  pour  favoir  lesraifons  que 
Pon  avoit  eues  de  fepreffer.]'Mais  ceux  qui  cftoient  des  aupa- 
ravant à Ephefe  prenant  la  parole,  fe  plaignirent  de  Mcmnon 
d’Ephefe,  comme  de  l’auteur  de  beaucoup  de  violences  qu’ils 
avoient  fouffertes,  8c  de  S. Cyrille  àcaufedefes  anachcmatifmes 
remplis  d’erreur  : Ils  dirent  qu’ils  avoient  efté  l’un  8c  l’autre  les 
chefs  8c  le*  caufes  du  trouble  & du  defordre  où  les  affaires  de 
l’Eglife  cftoient  réduites  i 8c  qu’ils  avoient  procuré  à deffein 
cê.tte  confufion  pourempefeher  qu’otvn’examinaft  foit  les  he- 
xcd es  des  anathematifmes  de  Saint  Cyrille , foit  la  ncçligen- 
re  dont  l’on  accufoit  Memnondans  la  conduite  de  Ion  Èglifc, 
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4,u  Sur  ces  accufations[vagues  fit  inforraes,]ils  conclurent  fans 
autre  examen , qu’il  s’agilToit  de  défendre  avec  courage  la  foy 
del’Eglife}  qu'il  falloit  prononcer  contre  Cyrille  & Memnon 
la  juftecondannation  qu’ils  meritoient  j fie  punir  félon  l’ordre 
des  Canons  la  foiblcfle  fie  la  la/cheté-'de  ceux  qui  s’eftoient  laifle 
aller  aux  artifices  ou  à la  violence  des  autres.  , 

'Il  eft  étrange  qu’ils  n’aient  pas  confideré  combien  il  e#oic 
' déraifonnable  que  40  Evefquesentrcpri fient  d’en  juger  100  ,’fic* b|iov.e.d. 

Sue  l’Evefque  d’Antioche  vouluft  condanner  celui  d’AJexan- 
riequi  avoir  lerangaudeflus  de  luy,  fans  en  avoir  de  commif- 
• fion.ni  de  l’Empereur, [ni  de  qui  que  ce  fuft.j'Si  S.  Cyrille  Se 
Memnon  eftoienc  coupables , Jean  devoir  fe  joindre  au  Concile, 
fie  les  obliger  de  fejuftifier,  pour  les  condanner  ou  les  abfoudre 
avec  les  Peresapres  les  avoir  entendus.  [Mais  au  moins  une  per- 
fonnequi  pafloit  comme  luy  ponr  habile  dans  la  fcienccdes  Ca- 
nons , voulant  faire  une  injullice,  devoir  la  faire  avec  quelque 
apparence  de  forme  canonique  : Et  il  efioit  bien  afiuré  que 
quand  il  euft  cité  S.  Cyrille,  ce  Saint  ne  fe  feroit  pas  refoiu  à 
venir  comparoiftre  devant  luy  fit  devant  fes  40  Evefques.] 

' Cependant  après  avoir  oui  l’avis  qu’on  luy  avoir  donné  1 fans 
accufateur , fans  citation , fans  examen , fans  aucune  autre  for- 
malité s'il  déclara  S. Cyrille  6c  Memnon  depofez  de  leur  digni- 
té,  comme  auteurs  du  trouble,  fie  à caufe  du  fensheretiquedes 
anathematifmes  j fie  tous  les  autres  Evefques  du  Concile  fepa- 
rez  de  la  communion , jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  anathematizé  les 
anathematifmes,  & qu’ils  (efuffent  joints  aux  Orientaux,  pour 
examiner  tous  enfemble  ce  qui  regardoit  letabliffement  de  la 
foy  ,►  fie  les  autres  queftions  qui  troubloient  l’Eglife.'Toutfon 
Concile  trouva  cet  arreft  très  jufte,  fie  demanda  que  l’on  en 
dreflaft  un  a£le  qu’ils  figneroient  tous.'Cela  fut  fait[aufiitoft  r]  p-syr.bi 
6c  Pacte  porte  entr’autres  chofes,  que  les  anathematifmes  con- 
tenoient  l’impiété  d’Apollinaire,  dJEunome,  fie  d’Arius.'Les  c. 
Evefques  s’y  adreflent  à S.  Cyrille, àMejnnon,6c  à tous  les  Evef- 
quiavoient  compofé  le  Concile  cccumenique.'Ils  pretendoienc 
par  une  fuite  neccffairecaflertoutceque  lesPeres  avoient  fait , 
comme  des  toilesd’araignées.. 

T.  [Voilà  comment 1 les  Orientaux  qui accufoient  Saint  Cyrille 
d’une  procedure  irregulicre , en  firent  une  encore  plus  irregu- 

I.  C*eft  ainfi  qo’on  a accoutumé  de  les  nomhic*’,  parrenue  trsOrirnt3ui>("’eft  l dire  ceui  de  la  Syrie 
& rftt  patriarcat  d’Antioche,  qu’on  appelloie  IcCointé  <i*Oricm>)en  faifoiem  la  partie  la  p’us  nomSreofc 
& la  plus  capfcdcrable  icaufe  de  Jean,  quoiqu’il  y euft  au(E  des  kvclqucs  de  pluûcuts  autre»  rovincee. 
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liere , qui  caufa  dans  l’Eglife  un  très  grand  trouble , qu’on  ne 
peut  excufer  de  fchifme,  fie  qui  eftoit  fi  vifiblementinjufte,J 
f.to*j.c|«!4.c.  que  S. Cyrille  demande  avec  raifon  à Jean , fi  c’eftoit  donc  qu’il 
n’y  euft  plus  de  Canons  dans  l’Eglife  pour  maintenir  la  difcipli- 
ne , plus  d’autorité  parmi  les  hommes  pour  réprimer  les  violcn- 
ar.p.ti>.c|8ji.a.  ces,  plus  de  Dieu  dans  le  ciel  pour  punir  les  crimes. 'Les  Orien- 
ta#: diient  quelquefois  que  S.  Cyrille  avoit  efté  condannépar 
p,8j<.n.e.  près  de  ioo  Evefques  :'Je  ne  fçay  fi  ce  fefoit  qu’aprés  ellre  reve- 
nus duConcile,  ils  auroient  fait  figner  (acondannation  par  les 
Evefques  des  provinces  oùilsfetrouvoient  les  plus  forts. [Mais 
l’acte  par  lequel  ils  l’avoient  condanné  n’en  eftoit  pas  moins 
p.777 .77».  infoutenable.yOn  bue  quelques  paroles  que  Jean  d Antioche 

avoit  dites  à Ephefe  : [mais  je  ne  les  entends  pas. 

Je  voudrais  que  quelqu'un  expliquait  ce  que  c’cftoit  que 
cette  feparatlon  de  la  communion,  & cette  excommunication , 
comme  ils  l’appellent.  Il  femble  d’abord  que  ce  fuit  une  peine 
plus  grande  que  la  depofition:  Et  neanmoins  il  paroiftparcct 
endroit  & par  beaucoup  d’autres,  qu’on  la confideroit  comme 
moindre.  A irtfi  il  faut  diftinguer  cette  peine  de  l’anatheme  par 
lequel  on retranchoit  uneperlbnnc  du  corpsde  l’Eglife,  &on 
leprivoit  par  conlèquent  de  toute  la  dignité  & détour  le  pou- 
voir qu’il  avoit  dans  l’Eglife.  Car  ceux  que  Ton  lèparoit  ainfi 
de  la  communion,  conlèrvoient  ce  femble  le  rang,  la  dignité,  & 
le  pouvoir  de  l’i  pifeopat  : on  ne  défendoit  point  à leurs  peuples 
de  les  reconnoiftre:  & il  eft  vifiblc  qu’on  ne  fongeoit  point  à 
mettre  d’autres  Evefques  en  leur  place.  On  refufoit  feulement 
de  communiquer  avec  eux  dans  la  célébration  des  Myfteres  & 
les  affemblées  ecclefiaftiques  > & on  ne  leur  rendoit  poîht  les 
autres  devoirs  de  la  focieréSc  de  l’union  que  les  Evefques  doi- 
vent avoir  enfemble.  Ainfi  je  penfeque  c eft  à peu  près  lamef- 
me  peine  dont  l’Eglife  d’Afrique  fc  itrvoit , lorfqu’elle  ordon- 
noic  que  certains  Evefques  n’auroient  point  de  communion  avec 
les  autres , mais  fe  contenteraient  de  la  communion  &du  gou- 
vernement de  leurs  Eglifes.J. 

t.}.f.io47.c.  'Mais,  comme  remarque  S. Cyrille , 300U  40  Evefques  qui  en 
feparoient  un  fi  grand  nombre  d’autres  de  leur  communion , ne 
lesexcommunioientpas , mais  s’excommunioienteuxmefmes, 
furtout  en  cette  rencontre,  où  ceux  qu’ils  trairaient  comme 
coupables  eftoient  reconnus  innocens  , &foutenuspar  tout  le 
r-?o.\a.  corpsde  l’Eglife. 'On  voitneanmoins  que  les  Orientaux  preten- 

doient  que  ces  excommuniez  n’avoient  point  droit  de  célébrer 
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4*u  les  Myfteres,  nicefemblemefmed’y  participer,  jufqu’à  cequ’ils 
euflenc  efté  ablons  par  un  Concile,  fur  peine  de  ne  pouvoir  ja- 
mais eftre  rétablis  j[ce  qui  n’eftoitpas  dans  ceux  que  l’Eglifê 
d’Afrique  condannoic  à fe  contenter  de  la  communion  de  leur 
Eglife.] 

ARTICLE  L X I. 

Le  Concile ftpare  Je an  d'Antioche  de  fa  communion  pour  Avoir  mal  truité 
Jcs  députe^:  Les  Orientaux  écrivent  en  Cour:  Comment  ils  fe 
conduijent  a l'égard  de  Nejlorius ■ 

[TE  a n apres  avoir  ainfi  terminé  fon  Concile, ]'fereffouvint  CoBr.p.7<4.». 
J que  dés  tvefques  députez  d’un  Concile  œcuménique, atten* 
doient  depuis  plulieurs  heures  pour  luy  parler,  il  jugea  à pro- 

Î)os  de  les  voir , & envoya  des  foidats  pour  les  faire  entrer  avec 
es  Ecclefiaftiques  de  leur  compagnie.  Ils  vinrent , & luy  expo- 
ferent  ce  que  le  Concile  leur  avoir  ordonné  de  luy  dire.  Maison 
ne  marque  poinc  qu’ils  aient  receu  d’autre  réponfe,  que[des 
injures  8t]des  coups,  qui  les  mirent  en  danger  ae  la  vie.  Ce  fuc 
le  Comte  Irenée,  les  Evefques  mefmcs,  & les  autres  Ecclefiafti- 
ques  qui  eftoient  autour  de  Jean,  qui  les  traitèrent  de  la  forte; 

& Jean  les  vit  fans  l’empefeher. 'Les  députez  furent, [au ffito 11  b. 
qu’ils  le  purent.lporter  leurs  plaintes  au  Concile,  d’un  traite- 
ment fi  indigne , dont  ils  montrèrent  les  preuves  fur  leur  propre 
corps.  Us  tirent  cette  plainte  par  des  ades  authentiques , & en 
prelence  des  faints  Evangiles,  & elle  remplit  les  Peres  d’une  très 
N 0 t s 46.  jatte  indignation:  deforte''qu’ils  déclarèrent  Jean  feparédeleur 
communion,[jufqu’à  ce  qu’il  fuft  venu  rendre  rai(pn  d’une  con- 
duite fi  étrange.j'Ce  decret  fuc  notifié  à Jean  , comme  on  le  e. 
voyoit  par  un  placard  qu’il  fit  afficher  dans  une  rue,  fans  nean- 
moins y mettre  fon  nom  , ni  fa  lignature. 

[Les  Evefques  du  Concile  ne  favoient  point  encore  apparem- 
ment le  jugement  que  Jean  avoit  prétendu  rendre  contre  eux 
tous,  lorfqu’ils  punifToicnt  par  cette  fentence  l’injure  faite  â 
leurs  députez. ]'Ileft  certain  au  moins,  quclorfquc  lesOrien-  f.<j7b.e. 
taux  leur  faifoient  le  procès  fans  les  entendre , ni  S. Cyrille,  ni 
aucun  autre  du  Concile  n’en  avoft  aucune  connoiflance.'Quoi-  mpa 
que  la  fenccoce  de  leur  prerendue  condannation  fuft  dreilce 
comme  pour  leur  eftre  fignifiée/on  eut  foin  delafairefavoir  à *pp-p-7°4« 
Candidien,  mais^iour  eux  il  paroift  qu’on  ne  députa  perfonne 
pour  les  en  avertir.'Aufli  l’on  voit  qu’allez  longtemps  apres , S. 
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Cyrille  & Memnon  témoignentne  l’avoir  encore  apprife"que 
par  le  bruit  commun. 'Quelques  uns  prétendent  melmeque  les 
Orientaux  la  tinrt  nt  longrempsfecrette , pour  avoir  le  loifir  de 

5 (revenir  la  Cour  de  l’Empereur. ‘Maisdes  le  £amedi,[quieftoit, 
élon  toutes  les  apparences,  ou  le  jour  ou  le  lendemain  de  leur 
arrivée  ,]toute  la  ville  la  favoit  par  les  affiches  qu’ils  enavoient 
fait  mettre  partout , & cela  y caufa  un  très  gjand  bruit. 

'Des  que  S. Cyrille  & Memnon  Peurent  appris,  bien  loin  de 
déférer  à une  fencence[fi  informe  ,]ils  refolurent  de  célébrer  le 
lendemain  lefaimfacrihcej'cequ’ils  n’avoient  point  encore  fait 
jufques  alors.  [Et  ils  crurent  peuteftre  devoir  àDieu  cette  a&ion 
de  grâces  folennelle  pour  la  depofition  deNeftorius.j’Jean  feeue 
leurdeflèin,  & pria  paréerit  Candidien  Paprés  midi  du  famedï, 
d’aller"leur  en  faire  défenfe.'Candidien  alla  donc  le  fdir  pour  &«.. 
cela  chez  S.  Cyrille  &chez  Memnon, qu’il  trouva  accompagnez 
debeaucoupd’Evefques.  Il  les  pria  de  vouloir  bien  ne  point  ce- 
lebrer, & d’attendre[fans  rien  faire  de  nouveaujles  ordres  que  » 
l’Empereur  devoit[bientoft]envoyer.  Memnon  témoigna  qu’il 
favoit  bien  qu’on  difoit  quejean  & fon  fynode  Pavoient  depofé, 

-&  qu’il  favoit  bien  auffi  que  Jean  bien  loin  de  pouvoir  quelque 
chofe  contre  leConeile  oecuménique, n’a  voit  pas  mefme'de  poir. 
voir  fur  l’Evefqued’Ephefe  > quand  il  ne  fe  feroit  agi  que  de  luy 
feul.  Candidien  revint  encore  le  dimanche  de  grand  matin  faire 
la  mefmepricre  à S.  Cyrille,  mais  fort  inutilement.  Ainlîil  fut 
obligé  de  fc  retirer  y&c  les  Evefques  s’en  allcreiK[à  Peglife,]où 
ils  célébrèrent  le  fainrfacrifice.'lls  continuèrent  dans  la  fuite  à 
faire  la  mefme  chofe,  les  uns  célébrant  les  Myfteres,  Si  lesautres 
y participant,  fans  fe  mettre  en  peine  ni  des  plaintes  que  les 
Orientau-x  en  voulurent  fairedepuis, 'ni  du  celebreCanon[d’An- 
tioche.donton  j’eftoitdéjafervi  pouroppfimerS.Chryfollome. 

Ce  fut  apparemment  des  le  lundi  fuivant,]'que  Candidien 
vintrendre  conte  de  fa  commiffion  à Jean,8c  à tout  fon  Concile*: 

'&  l’on  en  dreffa  un  a&e,  pour  avoir  une  preuve  authentique 
que  lesEvefques  duConcile  avoient  connoifiance  de  lafentence 
rendue  contre  eux , Si  nefemettoient  point  dutout  en  peine  d’y 
déferer.'Candidien  déclaré  dans  cet  aàe,  quepour  éviter  qu’il 
ne  feformalt  un  (chilme, [que  Jean avoit  déjà  tout  formé  ,]il  ne 
veut  point  qu’aucun  des  deu  rpartis  célébré  le facrifice , [comme 
s’il  euft  eAé  l’arbitre  de  ce  que  la  religion  a de  plus  auguibe  Si  de 
plus  facré. 

Les  Orientaux  voyant  bien  quelcsEvefquasne  cederoient  pas 
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ànneentreprifequi  nefepouvoit  foutenirni  par  la  raifon,  ni  par 
les  Canons,  ils  eurent  recours  à la  Cour,  & le  phiftoft  qu’ils  pu- 
rent fans  doute, ] 'ils  écrivirent  plufieurs  lettres  à Theoaofe,  aux  r.j.Mor«o$ 
Imperatrices[Pulquerie  & Euaocic,]au  Clergé,  au  Sénat , & au  Llber-C 
peuple  de  Conftantinople.  Toutes  ces  lettres  (ont  pour  jujftifier 
la  fentence  qu’ils  avoient  prononcée  contre  Saint  Cyrille  & 

Memnon , & contre  tous  les  Evefqucs  du  Concile,  à caufe  qu’on 
ne  les  avoir  pas  attendus,  & qu’on  n’a  voit  pas  condanné  les  ana- 
thematifmes,&  à caufe  des  violences  qu’ils  accufoient  Memnon 
d’avoir  commifes.'Jean  fe  juftifie  à l’Empereur  de  ce  qu’il  eftoit  Co»c.p.«oi.d.e. 
arrivé  fi  tard,  prétendant  qu’illuy  avoit  eftéynpoflîble de  venir 
pIuftoft.'La  lettre  au  Sénat  paroiftplus  adroiteque  les  autres.  p«04<0«- 

[Neftorius  n’eft  nommé  dans  aucune  de  ces  lettres.  j'Nean-  p-*'*-»**'* 
moins  les  Orientaux  mandent  au  Clergé  deConftantinople,  que 
l’on  ne  fedoit  point  troubler  de  ce  que  Cyrille  & les  autres  ont 
pu  faire,  papcequec’eftoient toutes ebofes in juftes fans  aucune 
force.'Le  Concile  les  accufe  non  feulement  de  s’eftre  feparez  du 
corps  de  toute  l’aflemblée,  mais  encore  de  s’eftre  joints  à l’im- 
«c.  .pietéde  Neftorius, "&  de  s’eftre  unis  à luy.’Il  manda  peu  après  à 

Ccleftin, que  Jean  n’avoit  entrepris  une  chofe  auffi  infoutenable 
qu’eftoit  ladepofition  de  S.  Cyrille,  qu’afin  débrouiller,  dans* 
l’efperance  que  quand  on  voudrait  rétablir  la  paix,  en  caftant  ce 
qu’il  avoir  fait , on  cafterait  aufli  ce  que  le  Concile  avoit  fait 
,contreNeftorius,[afinde  remettre  toutes  chofes-en  leur  premier 
état  : Et  c’eft  ce  qui  penfa  arriver. 'Les  Orientaux  s’engagèrent  Mere.tAf.jj7, 
plufieurs  fois  à Epheife , & en  d’autres  endroits  , à ne  confentir  ,-1* 
jamatsà  la  depofition  de  Neftorius. [Et  il  eft  certain  qu’ils  tra- 
vaillèrent autant  qu’ils  purent  à empefeher  que  l’Empereur  ne 
laconfirmaft.j'Ofl  prétend  quejeand’ Antioche  écrivit  àEphefe  Conc.ip.f.*j». 
de  tous  codez  pour  fe  plaindre  de  l’injuftice  qu’on  avoir  faite  en  *• 
ledcpofant.'Lcs  députez  qu’ils  envoyèrent  àEphefe,  le  quali-  t.j.p.74t.c. 
fient  le  très  pieux  8c  le  cres  faint  Evefque  mefme  après  l’ac-  Mere.c.t.p.171, 
cord  des  Orientaux  avec  S.CyrillCjTheodoret  luy  écrit  comroe  *• 
à un  Evefque, 

'Avec  tout  cela,  il  paroift  qu’ils  ne  le  défendoient  que  pour  c«nc.p.7«j.d.c| 
s’oppofer  à Saint  Cyrille, 8c  pareequ’on  ne  pouvoir  confirmer  fa  ’44-d’ 
condannation  fansautorifer  lereftedece  que  ce  Saint  avoit  faic 
dans  leConcile.C’eft  ce  qu’ils  témoignent  eux  mefmes  lorfqü’ils 
parlent  avec  le  plus  d%  cnaleur  pour  Neftorius.'Auffi  lorfqu’on  r*7M.a, 
voulut  depofer  tout  enfemble  Neftorius,  S. Cyrille  Ôc  Memnon, 

#s  y conlentirentians  difficulté. 'Facundusdit  qu’ils  ne  caftèrent  Fi0.7.c.-.». 

'■*  xyt.t  I19  i-a.b. 
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416  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
point  fa  condannacion,  mais  le  laiHerent  depofé  comme  il  eftoit. 
'Et  Leonceditde  mefme,  qu’ils  nereceurent  point  Neftorius. 
[Et  en  effet,  quoiqu’ilsen  parlaient  comme  s’il  n’euft  point  efté 
depofé,  & qu’ils  travaiilaffent  à faire  que  les  autres  leconfide- 
raffent  comme  s'il  euft  tou  jours  efté  Evefque  ; nous  ne  voyons 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  fait  aucun  afte  pofitif  pour  déclarer 
quefadepofition  eftoit  nulle  & illégitime,  comme  fit  le  Concile 
d’Ephefe  en  faveur  de  S.  Cyrille  & de  Memnon.  Nous  ne  trou- 
vons point  non  plus  qu’ils  l’aient  jamais  admis  dans  leur  affem- 
blée,où  il  euft  du  prefider.  Tour  la  communion  desMyfteres, 
le  Concile  d’Ephefç  ne  l’en  avoir  pas  privé  expreffément.  Nean- 
moins comme  il  n’euft  pas  voulu  y participer  en  qualité  de  laï- 
Cont.p.7.7.e|  que , on  ne  trouve  point  qu’il  y ait  efté  admis.j'Et  lesOrientaux 
raefmes  ne  les  celebrerent  pas  ,[au  moins  publiquement  ,]tanc 
qu’ils  demeurèrent  àEphele  :'Menjnon  leur  ayant  fait  fermer 
toutes  les  eglifes  de  la  ville, depeur  qu’ils  n’y  tiniTent  leurs  afTem- 
blées  fehifmatiques. 

[Je  ne  voy  point  de  quelle  manière  ils  en  uferent  depuis  qu’ils 
• furent  retournez  avec  luy  en  Orient,  finon  qu’il  paroift  qu’ils  le 
nommoient  à l’autel  comme  Evefque  : car  je  penfe  que  c’eft  le 
fensj'de  ce  que  SaintCyrille  demandoit,  qu’ils  ne  fiflent  plus  mé- 
moire de  luv.  [Et  ils  ne  pouvoient  y manquer  fans  confirmer  fa 
depofition.  Cependant  on  voit  queMclecede  Mop(uefte,qui 
s’eftoit  feparé  de  Jean  d’Antioche  en  435,  8c  en  partie  à caufe 
qu’>l  avoir  abandonné  Neftorius  pour  fe  .réunir  àSaint  Cyrille,] 
'eftant  prefTé  de  fe  réunir  luy  mclme  avec  Jean , demande  qu’il 
reconnoiflè  donc  Neftorius  pour  Evefque,  non  de  paroles  feu- 
lement, mais  en  le  faifant  venir  à l’eglife,  en  le  faifant  afleoir 
avec  luy, '5c  en  mettant  fon  nom  dans  les  Diptyques.[ll  ne  die 
point  qu’il  fafletout  cela , comme  il  faifoit  avant  la  paix  avec  S. 
Cyrille.  Ainfi  il  femble  qu’il  ne  le  faifoit  pas  auparavant. ]'Eu- 
there  deT  yanes  vou  lant  au  fli  reprocher  à Jean  comme  une  t rahi- 
fon  de  ce  qu’il  avoir  abandonné  Neftorius, ne  dit  point  qu’il  eu  fl 
fait  autre  chofe  pour  luy  auparavant , que  de  luy  envoyer  quel- 

3ues  prefêns.fLes  Orientaux  faifoient  un  crime  aux  Evefques 
u Concile  d’avoir  communiqué  avec  S.  Cyrille  depuis  fa  depo- 
fition, fans  qu’il  euft  efté  rétabli  par  un  autre  Concile,  contre 
le  Canon  d’Antioche.  Ainfi  ils  pouvoient  bien  craindre  quoi» 
ne  les  accufaft  eux  mefmes  d’eftre  condaflnez  8 l parce  Canon, 
& par  leur  propre  bouche, s’ils  communiquoient  avec  Neftorius 
depofé  par  100  Evefques , & qui  ne  pouvoit  cûre  rétabli  que  par 
un  Concile  plus  nombreux. 

Ces 
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" ^C es  Evefques  qui  honoroienc  Acace  de  Berée  comme  leur  p-7>4. 

pere  ,luy  écri virent  d’Ephcfc,  pour  luy  apprendre  ladepofition 
de  Saint  Cyrille, & le  relie  decequ’ils  avoienc  fait  jufques alors. 
Alexandre  d’Hieraple  luy  écrivit  & avec  les  autres  encore  P ^J'- 
en particulier  dans  le  temps  qu’il  eftoit  à Ephefe.  Il  luy  envoya 
un  paflaged’un  ouvrage d’AcacedeMelitene,  qui  fembloitdire 
que  la  divinité  a foufFcrt, [mais  qui  s’expliquoit]en  mefmc  temps, 
en  foutenant  que  Dieu  n’eft  point  capable  de  fouffrir.  Et  nean- 
moins Alexandre  rcgardoit  ce  paflage  comme  tout  à fait  cri- 
minel. 


P704*705> 


ARTICLE  LXII. 

Tbeodofe  écrit  aux  Evefques-,  defapprouvc  la  depcfition  de  Nefiorius:- 
Réponfes  que  le  Concile  cr  tes  Orientaux  luy  firent. 

'/^vAndidien  s’eftoit  hafté,  comme  nous  avons  vu , de  conc.p.7<t,â.k 
V_v  donner  à l’Empereur  de  mauvaifes  imprelüons  du  Con- 
cile, & avoiten  mefmc  temps empefché  que  ce  prince  ne  viftla 
relation  & les  aéles  que  le  Concile  luy  avoir  envoyez  aulfitoft 
après. 'Thcodofe  n’eltant  donc  informé  qae  par  Candidien[& 
Neftorius,(car  il  ne  pouvoir  pas  encore  avoir  les  lettres  des 
Orientaux, )&  prévenu  des  auparavant  contre  S. Cyrille  ,]il  fe 
perfuada  aifément  que  les  inimitiez  particulières  avoient  eu  plus 
de  part  à lacondannat  ion  de  Neftorius , que  l’amour  de  la  foy 
. & de  la  juftiçe.  1 1 écrivit  fur  cela  une  lettre  au  Concile , où  il 

témoigne  qu’il  eftoit  très  mécontent  de  ce  qui  s’eftoit  palTé,  qu’il 
ne  veu  t point  qu’on  y ait  aucun  égard, mais  qu’on  commence  par 
examiner  les  dogmes , pour  tenir  ce  qui  feroit  refolu  d’un  com- 
mun accord  ; Qu’il  faut  plaire  à Dieu  , & non  fatisfaire  à fes 
animofitez  particulières  y Qnecequile  touche eft  la  veritéde  la 
doctrine,  £c  non  pas  la  perlonne  ni  de  Neftorius,  qu’il  traite 
corflmeeftant  encore  Evelque,  ni  de  quelque  autre  que  ce  fokj 
Que  jufqu’à  ce  que  ce  point lôit  décidé,  il  ne  fouffrira  point 
qu’aucun  Evefque  forte  d’Ephcfe,  & qu’il  aenvoyé  ordre  aux 
Gouverneurs  d’enrpefeher  qu’on  ne  reçoive  ceux  qui  retourne: 
jront  chez  eux  fans  fa  permillion.'Il  parle  d’envoyer  un  fécond 
*w)*»*-  Officier  à Ephefe, "pour  avoir  la  vue  avec  Candidien  fur  tout  ce 
qui  fepaflèradans  IcConcile.&empefchcr  qu’il  ne  s’y  fade  rien 
contre  i’ordre.'Voiià  ce  que  contenoit  cette  tfoifîeme  lettre  de  (•.-or.j|7».4 
Non  47.  paix,  dont  les  Orientaux  parlent  fi  fouvent.’Llle  eft  datée"du 
19  de  juin. 

Htfi.  Eccl.  Tome  XI K G g g 
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[Il  femblequ’on  puifie  raporter  à ce  temps-ci]  ce  que  nous  4JI' 
trouvons  dans  les  a<fies  du  Concile , Que  Theodofeeftant  venu 
voir  l’Abbé  S. Dalmace,[Sc  luy  ayant  dit  ce  qu’il  faifoit  écrire 
au  Concile  ,]'ce  Saint  à qui  Dieu  avoir  révélé  l’impiété  de  la 
doélrine  de  Neftorius , avant  mefme qu’il  fuft  arrivé  à Conftan- 
'tinople.'hiy  dit  beaucoup  déchoies  pour  le  porter  à écrire  au 
Concile[d’une  maniéré  plus  favorable.]  L’Empereur  fit  donc 
dreflfer  une[autre]  lettre , 8c  l’envoya  à Dalmace  pour  la  lire.  11 
ne  la  trouva  pas  allez  bien  ; 8c  pour  ne  pas  donner  la  peine  à 
l’Empereurldje  le  revenir  voir,(carilnefortoit  jamaisdelon  mo- 
naftere,)]"il  luy  envoyaun  mémoire  de  ce  qu’il  le  prioitdc  chan- 
gerdans  fa  lettre.  Mais  ceux  qui  en  furent  les  porteurs,  ne  la 
montrèrent  point,  8c  en  donnèrent  une  autre.'Car  Chryforetc 
grand  Chambellan  eftoit  tout  à fait  contre  S.  Cyrille. 

'La  lettredu  i«>  de  juin  fut  apportée  par  Pallade  Magiftrien, 

[c’eft  à dire  officier  du  Maiftre  des  Offices,  & Courier  de  l’Erfl- 
pereur.  Il  faut  qu’il  ait  fait  une  extreme diligence  ,]'puifaue  le 
Concile  répondit  à cette  lettre  des  Iepremierdejuillet.il  pro- 
telle  par  cette  répoufe,  que  l’on  avoit  examiné  quelle  eftoit  la 
croyance  de  l’Eglife  -,  Qu’on  avoit  condanné  Neftorius , parce- 
qu’on  l’avoit  reconhu  oppofé  à cette  croyance,  & non  par  au- 
cune animofité  perfonnelle  j Qu’on  n’avoit  pu  attendre  Jean 
d’Antioche  à caufede  fes  longs  delais,  & pareequ’on  lecroyoiç 
plus  affeélionné  à Neftorius  qu’à  la  vérités  ce  qu’il  avoit  faic 
paroiftre  trop  vifiblement  après  Ion  arrivée.'Il  (t^laint  forte- 
ment des  faux  raports  de  Candidien  , 8c  de  ce  qu  jl  empefehoie 
que  l’Empereur  ne  vilt  les  aéles  8c  les  lettres  que  le  Cond le  luy 
envoyoit. C’eft  pourquoi  il  prie  l’Empereur  de  le  rappeller, 8c  de 
fouffrir  que  cinq  Evefques  l'alla  fient  informer  de  la  vérité  des 
choies, -8c des  violencs du  Comte  Irenée.  Il  protefte  queJSelto- 
rius  8c  Jean  n’avoient  avec  eux"qu’cnviron  37  Evefques,  la  pluf-  v. u 
partdepofez.ouquicraiguoientdel’eftre,  au  lieu  que  ceux  qui  *7’ 
atoient  condanné  l’heretique Neftorius, (car  c’eft  ainfi  qu’fis  le 
qualifient,)  eftoient  plus  de  deux  cents. [Cette  lettre  paroift  fai- 
te avec  allez  de  precipication.j'En  effet , Pallade  les  preflbic 
extrêmement  de  luy  donner  leurréponfè.  C’cft  pourquoi  elle  ne 
fut  lignée  que  de  peu  d’Evefques, [dont  le  dernier  eftoit  peut- 
eftre]Flavien  de  Philippes , qui  s’y  trouve  aujourd’hui  tout  feul, 

'Après  fa  fignature,  il  y a une  lifte  dé 35  Evefques  qualifiez 
fchifmatiques,'8c  qu’on  allure  eftre  les  feu ls  qtji  prennent  par* 

^ux  dogmes  impies  dcNeftorius,  8cquicaufent  de  grands  trou* 
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blés  dans  la  ville.  [C’efloit  apparemment  un  mémoire  joint  à la 
lettre,  pour  ellre  prefenté  a l’Emperéur.  Il  y manque  deux 
Evefques , puifque  la  lettre  en  met  37. 'Le  P.Pctau  croit  que  Pal-  Pct.dop.t.4.1. 
lade  receut  cette  lettre , & la  garda  fans  la  rendre  à l’Empereur:  7-M1* 

[ce  que  lafuite  rend  allez  croyable.] 

'On  lut  aufliaux  Orientaux  la  lettrede  l’Empereur.  Ilsl’ecou-  eonr.?.7<>j.c.d. 
terent  avec  mille  bencdiétions , s’eftimanc  htureux  de  ce  que 
Theodofecafloit  ainfi  tout  cequ’avoit  fait  le  Concile.  C’eft  le 
lèntimeuc  qu’ils  témoignent  dans  la  lettre  de  remerciement 
qu’ils  lqy  envoyer§nt  par  Pallade.'lls  fondent  fur  cela  la  juftifi-  f-70570*. 
cation  de  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  les  Evefques  du  Concile* 
non  par  aucune  chaleur,  ^Icm-fls,  mais  par  le  purzele  de  la 
foy  /n’ayant  pu  fouffrir  qu’on  renouvel  I a iH’herefie  d’Apolli-  p-7°j% 
naireen  autori  feint  lesanathematifmesde  Cyrille*  & qu’on  vio* 
lad  ouvertement  lesordresdel’Empereur , en  entreprenant  fur 
le  fiege  de  Conftantinople , avant  meime  que  d’avoir  examiné  • 
ce  qui  regardoit  la  foy,' Ils  font  enluite  ce  qu’ils  peuvent  pour  p-7<n.d.«. 
éluder  la  force  de  l’argument  qu’on  tiroit  contre  eux  de  leur 
petit  nombre , en  comparaifon  de  celui  de  leurs  adverfaires  '-4 
afin  que  cette  diffcrendfcparult  un  peu  njoins,  ils  prient  l’Em- 
pereur, fous  prétexte  d’empefeher  la  conf  fion  , d’ordonner 
que  chaque  Métropolitain  n’aura  avec  foy  que  deux  fuffragans 
[dans  les  feanccs  du  Concile.  j'C’eft  ce  que  Nekorius  avoit  déjà 
demandé  aulfitolt  aprésfadepofuion. 

ARTICLE  L X 1 1 1. 

Les  Orientaux  veulent  ordonner  un  nouvel  Evefque  d' Ephcfc , & font 
. battus • 

r A PREsqüfelesOrienrauxeurentécritcetteletrreàPEmpe-  Conc.t.'j.f.7ovi 
./Tireur,  & avant  qu’ils  l’euflent  fermée,  ils  entreprirent  une  *• 
chofe[quieud  pu  avoir  ée  fafeheufes fuites,  fi  on  leur  euftlaifle 
la  liberté  de  l’executer.  Depuis  qu’ils  avoient  prononcé  leur  fen* 
tenceirreguliere  contre  S. Cyrille  &Memnon,]'lcs  Evefques  de  p-7ji.». 
leur  parti  couroient  dans  toute  la  ville  d’Ephefe,  pour  talchcr  à 
y exciter  quelque  fedition,  5*  quelque  ttoubIe;&  ilsmcnaçoient 
d’ordonner  desEivefques  ou  à la  place  de  tous  les  Evefques  or- 
thodoxes  ,[ouau  moins  à la  place  deMemnon.j'Ilsfollicitoient  r-7i4-c,i 
tous  les  jours  le  Sénat , & les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  Ja 
ville,  pour  leur  faire  demander  un  nouvel  Ev^fque^Sc  tafchoienc. 
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410  SAINT  C Y RI  L LE  D’A  LE X AND  R I E.  *LWej.c, 
mefme  à avoir  pour  cela  par  violence  des  decrets[de  tous  les  A)l* 
corpsdela ville.  1 * . 

'Mais  comme  tout  le  peuple  d’Ephefeeftoit  zélé  pour  la  foy  , 
au  lieu  de  consentir  à cette  intrüfion , il  nefortoit  point  desegii- 
fes  j depeurquefi  les  Orientaux s’<|p  emparoient de quelqu’une, 
ils  ne  fudentadez  hardis  pourcxecuter  malgré  tous  icsCànons, 
cequ’ilsnc  rougifloknt  pasd’avouerqu’ilsvouloient  faire.'C’cft 
pourquoi  on  ne  lailToit  entrer  dans  les  eglilesque  lesEvtfques 
orthodoxes  il  y avaitdesgardesdanstoutes.pouren  fermer  * 
l’entrée  aux  autres. 'De  forte  que  tant  que  lefcürientaux  demeu- 
rèrent à Ephefe.ils  n’aïfnterent  point  à l’aflembiée[du  Sacrifice-, 

& cela  condanne]'cc  qu’écrit  Leon^e,  que  ne  voulant  pas  venir 
dansl’eglifcoùeftoient  les  Catholiques  , ils  fouirent  dansune 
autre, 

'Les  Orientauxs’imaginant  donc  à l’arrivéede  Pallade.que  la 
lettre  de  l’Empereur  auroit  intimidé  tous  les  efprits  , [iis  ferefo-  * 
lurent  d’executcr  leur  dtdèin,]'&  s’en  allèrent  a l’eglifede  Saint 
Jean  l’Evangelille,  accompagnez  de  quelques  milices , comme 
.pour  rendre  grâces  à Dieu  de  la  lettre  que  l’Empereur  avoir 
écrite,  & prier  pour  J heureux  fuccés d*s  dedcinsdece  prince. 

'Mais  ils  ne  cachoient  pas  trop  que  leur  véritable  deffein  elloic 
d’y  ordonner  un  Evefqueà  la  place  de  Memnon.Cette.nouvelle 
mit  tout  le  quartier  en  alarme.'Et  des  qu’on  les  vit , on  fe  hafta 
de  fermer  l’eglife.  Ils  approchèrent  neanmoins leurs  foldats 
[maltraitèrent  tellement] quelqups  pauvres  qui  elloient  à la 
porte, qu’fis  les  (aidèrent  à demi  morts. 

[Ne  pouvant  neanmoins  fe  faire  ouvrir  l’eglife,]!ils  dirent  quel- 
ques prières  à la  porte , & puis  s’en  retournèrent , fans  dire  un 
tnot  à perfonne.'Memnon  mefme  femble  avouer  qu’on  lesmâl- 
traitafdans  leur  retraite. ]'Pour  eux  ils  difent  qu’une  troupe  de 
valets  cftant  fortis[de  l’eglife  mefme,  ou  des  maifons  voif  nés ,] 
fe  failtrent  de  quelques  uns  d’eux  , en  bleflerent  d’autres, leur  en- 
levèrent plufieurs  chevaux , & les  pouafui virent  tous  fort  long- 
temps avec  des  madues  & des  pierres  j de  forte  qu’ils  furent 
contraintsde  fe  retirer  en  fuvant^comme devant  desenntmis.  . 

■'Ils  ne  manquèrent  point  d’ajouter  un  article  fur  cela  dans  la 
lettre  qu’ils  écrivoiery;  à l’Empareur.  'ils  difent  que  c’eftoic 
Memnon.qui  leur  avoir  préparé  depuis  longtemps  un  traite- 
ment fi  indigne , après  plufieurs  autres  violences  qu’il  leur  avoir 
déjà  faites.  C’eft  pourquoi  ils  le  qualifient  un  tyran  , conjurent 
l’Emperpur^ir  toutes  chofes  de  le  chafler , & luy  proteftept 
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qu’il  ne  peut  eftreobeï  , 8c  qu’il  n’y  aura  jamais  de  pîix  dans  la 
ville  tant  queMemnon  y demeurera.'lls  firent  auilî  retomber  p.-*« jat.b.e. 
cela  fur  tout  le  Concile, '&  ils  pretendoient  qu’il  n’y  avoir  point  p^oy.c.d^ij.*. 
de  tyrannie  que  l’on  n’exerçaflcontreeux , qu’on  leur  donnoit 
continuellement  des  attaques  comme  dans  une  guerre  ouverte  ■> 
qu’on  avoit  marqué  leurs  maifons  une  fécondé  fois, pour  les  faire 
attaquer  > qu’ils  n’ofoient  fortir  dechez  eux  , non  pas  mefme  les 
malades,  pour  aller  un  peu  prendre  l’air,[cequi  pôfrroit  eftre  , 
auffi  fauxquecequ’ilsdifènt,]'que  le  peuple  ne  vouloit  poinâaf-  p.7ri.k 
fnler  aux  aflemblées  que  tenoient  les  Evefques  duConcile.'lls  a.b. 
fe  plaignirent  encore  de  ce  qui  Icurefloit  arrivé  à l’eglifedeS. 

Jean  , dans  des  lettres  qu’iis  écrivirent  au  grand  Chambellan 
[Chryforcte,]ôc  a”Scolaf tique ’quieftoit  aulli  Chambellan  de  p.7i7.e. 
IEmpereur, 

'Memnon  écrivit  de  fon  codé  tant  furcefujet  quefurqu' Itpies 
autres,  au  Clergé  de  Conllantinople, 'qu’il  prie  d,  travaillera  p.7<*.c. 
-faire  rappeller  les  Comres[Candidicn  & Irenée  ,]depeur  qu’en 
tourmentant  tout  le  monde  ils  n’obtinfTent  quelque  chofe  qui 
.fuft  prejudiciable  à la  foy . 

«H-++++++++ 

ARTICLE  L X I V. 

\Ceux  de  Conflantinople  apprennent  par  un  mendiant  ce  qui  fe  pajfoit  à . 

Ephefe,  dr  ayant  a leur  tejiel' Abbé  Dalmace . obtiennent  de 

l’ Empereur  qu  il  fajfe  venir  des  député  f du  Concile • > 

1 T Es  partifans  de  Neltorius  continuoient  toujours  à obfe-  Conc.t.j.p.7j», 
der toutes  lesavenuesde  Conflantinople,  pourempefeher  bc‘ 

3u’on  n’y  apportait  aucune  nouvelle  ni  aucune  lettre  de  la  part 
e S.  Cyrille  & du  Concile, [& furtoutj'pourempefcher  que  la  p.7(j.J. 
vérité  n’approchaftdela  perlonncde l’Empereur. 'Maisque peut  p.7s*>c» 
l’homme  contre  Dieu  î Un  mendiant  força  toutes  ces  barriè- 
res 5 8c  s’eflant  chargé  d’une  lettre , il  la  mit  dans  une  canne 
Æreufe  qui  luyfervoit  de  bafton , 8c  l’apporta  ainfi  à Conflanri- 
nople,  en  demandant  l’aumofne  par  les  chemins. 'Baronius  croit  Bar.au.t  ms. 
quec’eftoit  un  homme  deguifé en  mendiant, '8c  le  Concile mef-  Conc.p.7*t.a. 
une  donne  quelque  lieu  à cette  conjtclure.'Neanmoins  il  efl  dit  p-7î*-e* 

I>ofitivement  qqe  c’efloit  un  mendiant  j[8e  rien  n’empefche  de 
e croire.]  • 

'La  lette  qu’il  apporta  eftoit  écrite  d’Fphefe,  & adrefleeaux  c.  • 
JEvefques8c  aux  moincs[qui  efloientà  Conftantinople.]'Bar&-  B«.«jt.sios. 
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4ii  SAINT  C Y MLLE  D’ALEXANDRIE.  l-.b4.ja 
mus  vcu^quece  mendiant  ait  apporté  des  copies  de  toutes  les 
letcresque  leConcileavoitécrit<.sjulquesalors,&  qui  n’avoicnt 
point  eité  rendues. ,Mais"l’hilloirc  neparlcque  d’une  feule.  *Un  Non  4*. 
manufcrit  femble  dire  que  ce  fut  la  première  relation  de  la  depo- 
fition  deNeilorius , adrciTée  par  S.  Cyrille  aux  Evefquts  & aux 
Prcftres  d’Egypte  qui  efloientà  Conltantinople , mais  au  (cul 
moine  Dalmace.[Ainft  ni  le  lu  jet  ni  le  titre  de  cette  lettre  ne 
convient  güereà  celle  dont  nous  parloni:  & il  vaut  mieux  dire 
que  c’eil  quelque  lettre  qui  eU  perdue,  par  laquelle  le  Concile 
ouquclqu  un  de  fa  part  inùruifoit  les  Orthodoxes  de  Conilan* 
tinoplc  de  l’état  où  ils  eftoient.j'Le  Concile  y témoignoit  ce 
femble,  louhaiter d’envoyer  quelques  Evefques  à la  Cour.  Mais  . 

ilseiloient  trop  bien  gardez  pour  le  pouvoir  faire.'Dalmace  & 
les  autres  Eccleliafliques  deConllantinople  reconnoiflent  quel- 
qutf  temps  après  que  S.  Cyrille  leur  avoit  écrit  fur  la  foy. 

[Quelle  que  fuit  cette  lettre fj'quand  les  Orthodoxes  l’eurenc 
receue , tous  les  moines  quitteront  leurs  motaafteres,  pour  aller 
trouver  l’Empereur.  Ils  chantoient''à  plufteurs  choeurs;  & 
avoientà  leur  telle  leurs  Abbez,  & mcfmel’Abbé  S.  Dalmace, 
qui  depuis  48.3ns  n’eiloit  point  forti  de  Ion  monailere.  Mais 
sellant  adrefleà  Dieu  pour  favoircequ’ll  avoit  à faire  dans  une 
occafion  ii  importante;  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  abandonner 
tout  à fait  fon  Eglife,  luy  fit  entendre  par  une  voix  du  ciel,  qu’il 
devoit  fortir.  [Ce  fut  apparemment  aufli  en  cette  occafion, 
qu’Eutyche  qui  devint  depuis  fi  connu  par  ton  hereûe,]'&  qui 
elloit  alors  folitaire  dans  un  monailere  de  Conilantinople.dont 
il  avoit  pris  refolution,[commeS.  Dalmace, ]dt  ne  fortir  jamais, 

'en  fortrt  neanmoins  aufli  pourcombatreNellorius,  & défendre 
la  verité.'Un grand  nombre  de  peuple  fe  joignit  à cettefainte 
compagnie  ; & ils  furent  tous  on  femme  en  cet  état  juïques  au. 
palais.'On  fit  entrer  les  Abbez  parordredel’Empereurrlcs  moi- 
nes & le  peuple  les  attendircnt[à  la  porte  ,]&  continuèrent  à 
chantera  plulieurs choeurs. 

'Les  Abbez  montrèrent  à l’Empereur  la  lertrefqu’ils  avoient 
receue  ,]il  la  lut , & demeura  periuadéfde  l’innocence  & des  rai-  * 

Ions  du  Concile. ]'S.  Dalmace  luy  dit  fur  cela  beaucoup  de  cho- 
fes.luy  raport  a comment  tout  s’elloit  pâlie , particulièrement 
dans  la  depofition  de  Nellorius  luy  reprefenta  comment  on 
l’afoit  furpris  dans  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  Concilefe  29 
de  juin.j'Il  luv  demanda  en  prcfence  de  tout  le  monde , s’il  ju- 
geoit  luy  mcfme  qu’il  full  raifonnable  d’ecouter  un  feul  impie. 
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[comme  Neftorius, jplutoft  que  fix  milleEvefques  répandus  par 
toute  la  terre,  qui  Envoient  la  doctrine  dedeurs  Métropolitains 
[&  de  leurs  confrères  affemblez  à Ephefe.] 

'Theodofe  témoigna  ecouter  tout  cela  avec  joie,  & approu-  c. 
ver  tout  ce  qu’avoit  fait  le  Concile:  11  remercia  Dieu  de  luy 
avoir  fait  connoiftre  la  vérité, '&  il  ajouta  quepuifque  les  chofes  a, 
eftoient  ainfi,lesE»efques  que  leConcile  luy  envoyoit,n’avoient 
qu’à  le  venir  trouver.  Dalmaceluy  répondit  qu’on  neleurper- 
mettoit  pas  de  venir.  Surquoi  il  dit  que  perfonne  ne  les  en  empef- 
choit.  Mais  l5almaceluy  protefta  que  fes  mini  lires  ne  fouffroicnt 
point  qu’ils  fortiflent[d’Ephefe,]ni  qu’ils  eulTent  aucune  yoie 
pour  luy  faire  connoillre  la  vérité:  au  lieu  que  ceux  du  parti 
contraire  avoient  la  liberté  de  fairetoutce  qu’il  leur  plaifoit. 

'Aénfiil  le  pria  d’envoyer  un  ordre[à  Ephefejpour  faire  venir  les  e. 
Evefques  que  le  Concile  voudroit  députer  ,[&  quelquesunsde 
leurs  advcrfaires  s’ils  le  vouloient.]  L’Empereur  trouva  qu’il 
avoit  raifon  ,[&  luy  fit  fans  douteexpedier  cet  ordre  à l’inftant, 
depeur  qu’on  ne  le  furprilt  encore.jEnfin  il  donna  congé  aux 
Abbez  en  leur  demandant  de  prier  pour  luy.  * . 

'Des  qu’ils  furent  fortis  du  palais  avec  uqf  réponfe  fi  fa\tpfa- 
ble , les  moines  & le  peuple  demandèrent  avec  de  grands  cris  ce 
que  portait  l’ordrede  l’Empereur, [que les  Abbez  tenoient  peut- 
eltre  i la  main. j'Ils  promirent  de  le  leur  lire  dans  l’eglife  de  S.  e. 
Mocequi  avoit  autrefois  fouffert  le  martyre[en  ce  lieu  mefmcj] 
c’eftoit  ce  fcmble  à l’extremitéde  la  ville.'lls  y furent  donc  tous,  Pl7j,.t. 
enchantant  tout  d’unevoixlepfeaumei^o.  Les  moines  avoient 
des  cierges  à la  main:  Et  tous  enfemble  ils  prononçoient  ana- 
thème à Neftorius.  Quand  ils  furent  arrivez  à S.  Moee,  on  lut 
publiquement  la  lettrc[que  l’on  avoit  receue  d’Ephefe,]&  S. 
Dalmace[qui  eltoit  Preltrejeftant  monté  en  un  lieuelevé  ,'ra-  b.e,<u, 
conta  ce  qui  s’eftoit  pafle  dans  l’audience  qu’il  avoit  eue  de 
l’Empereur  j'enfuitedequoy  tout  le  peuple  recommença  à dire  e. 
anatheme  à Neftorius. 

'Ëaronius  croit  que  ce  fut  après  cette  action  fi  glorieufe  & fi  Bimjmr*. 
importante  à la  vérité,  que  Dalmacc,  Maximien  , & le  refte 
du  Clergé  de  Conftantinople , écrivit  au  Concilc.'Leur  lettre  Conc.p.7s«. 
ne  dit  rien  neanmoins  de  ce  que  nous  venons  deraporter  j & 
marque  plutoft  quelques  autres  chofes  qui  ne  font  arrivées 
qu’un  peu  après. 

m . 


Digitized  by  Google 


4M-  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  f«&3.C. 

4J" 

ARTICLE  L X V. 

Le  Concile  envoie  quelques  Evefques  à C Empereur  : Les  Orientaux  luy 
députent  Iç  Comte  Irenie  chargé  de  beaucoup  de  lettres. 

c-mr  p.7j».è|  'y-  E Concilcavoit  refol u , comme  nous  av#ns  dit , d’envoyer- 
1 j les  Evefques  a la  Cour  pourjnftruire  l’Empereur  de  toutes  • 
choies  : Et  il  femble  qut  ces  députez  ou  fuûfent  partis  , ou  au 
moins  fc  préparaient  àpartir,  avant  mefme  que  d’avoir  receu 
j.r.7.i.  la  ptrmi  lîion  queTheodofe  leur  en  avoir  donnée.'LesOrientaux 
les  «appel  lent  des  Egyptiens  ,[foit  que  ce  fuflent  des  Evcfques 
d’Egypte,  foie  pareequ’ils  foutenoient  le  parti  de  SaintCyri  lie.} 
t .77'  a-  'T  heopempte[de  Cabafes,]  & Daniel  [de  Darnis,]que  nous  av  vis 

vus'jufqu-a  cette  heure  à Ephefe,  eltoient  peu  de  temps  apres  à v 
iup.cp.n.pç<.  Contlantinople.'Ainfi  on  a fujet  de  croire  qu’ils  y furent  cn-r 
voyez  alors. 

Conc.t.j  p.717.  'Il  paroift  que  les  depùtez  portèrent  avec  eux  lesaétesde  la 
s|7i«.c.  . depoiition[deNeftorius:  & jepcnfequec’eft  ce  que  marqueTheo- 

t.i.p.jat».-  dôwt,yiorfqu’il  f<«ilaint  que  fes  adverfairesavoient  envoyé  les 
anathematiimes  à Conflantinople,  avec  l'approbation  qu’ils  y 
donnoient,&les  (ouferiptions  parleiquelles  ils  avoient  prétendu 
p.jo4.jos.  les  autorifer.’1 1 dit  cela  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  coutreSains 
Cyrille  aux  mona(Ierçs[de  fondiocefe  oudeSyrie,]&  où  il  mar- 
que diverfes  erreurs  qu’il  trouvoit  dans  les  anathematiimes.  Ce 
qu’il  y a de  meilleur , c’eft  qu’il  y témoigne  un  regret  fincere  de 
voir  les[plus  illullres]  Prélats  de  l’Eglife  (e  combatre,  ou  plutoll 
p.}os|ap.p-7U-  fe  déchirer  les  uns  les  autres.'Onvoic  la  mefme  difpofition  dans 
une  autre  lettre  qu’il  écrivit  d’Ephefe  à AndréEvelque  deSarno- 
fates,  dont’il  envie  la  maladie,  parcequ’ellel’avoirempefchéde 
venir  à Ephtfe , & d’y  voir  le  fchifme,  & les  autres  maux  qui  y 
p.vxs.e.  affligeoient  l’Eglife.'J  1 écrivit  celle-ci  apres  que  le  Concile  eue 
cafle[le  17  de  juillctjle  jugement  des  Orientaux, [comm  nous 
p.to <aot.  le  verrons  dans  la  fuite. }'Ces  deux  lettres  furent  lues  dans  le  V. 
liHcrAu.p.74.  Concile.  Je  ne  fçay  fi  c’eft  à la  première  qu’il  faut  raporterj'cç 
75>  que  dit  Libérât , que  Theodoret  fut  depofé  18  ans  après,  à ca-ile 

de  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  anathematifmes , & à caufe 

Cor,c.».4-F-ilffc-  f.'Ilsaflîftcr  ut  encore  à U féancc  dn  n juillet , félon  qu'elle  cft  raportée  dans  le  Concile  iîc  Cal  ce» 
*•  dôme  ; ‘mais  ils  n’y  font  point  nommer  daos  les  aéht  du  Concile  d’Ephefe  , ni  tclon  Ivdition  com- 

5 mune,bni  félon  U traditi  on  de  Manus  M creator , foi  incfme  félon  l'ancienne rerfion  donnée  par  Mr 

t Balnie.4Ilt  fienent  félon  on  mann'erit  celle  do*  17  jwillct.[Mai*eft-on  bien  afloré  que  les  ftgoaturcs 

dp.tij»  qui  y loot  auics  après  cctt:  fcançc,  y appartiennent 

d’une 
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4,,‘  d’une  lettre  qu’il  avoit envoyée aux  Clercs  , aux  moines,  8caux 
laïques[de  Ion  diocefe,]conrre  le  Concile  d’Ephefc, avant  que  la 
paix  euftefté  faite. 

'Les  Orientaux  fachant  que  les  Catholiques  avoient  député  Conr.t.j  P.70«. 
des  Evefques  à l’Empereur,  ne  voulurent  pas  luy  envoyer  au  ffi  d- 
de  leurs  Evefques,  depeur,difènt-ils,  de  violer  comme  les  autres 
Iadéfenfeque  l’Empereur  avoit  faitefaux  Evefques  de  quitter 
Ephefe.]'Mais  ils  prièrent  le  Comte  Irenée  d’y  aller  défendre  p.7i«  «(7i7.e| 
leur  caufe,*& reprefenter  à l’Empereur  les  divers  moyens  par  M-_rc-t-t-fr.p. 
Idquclsils  diioient  au  on  pouvou  procurer  la  paix  a 1 Eglue.  «Conc.y^.c... 
'ils  luy  donnèrent  deux  lettres  pour  l’Empereur  * l’une  plus  b. 

«c.  courte,  qui  n’eftque  comme  une  lettre  de  creance, c&  ou"jlsfont  , • 

neanmoins  un  grand  crime  aux  Catholiques  de  ce  qu’ils  fe  mo-  ‘ c'd‘ 
quoient  de  leurdepofition  &:  de  leur  excommunication  préten- 
due,'de  ce  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  trouvera  leur  Concile,  a. 

& decequ’ils  refufoient d’examiner  les  douze  anathcmatifmes, 

& de  fe  jultifier  de  l’approbation  qu’ils  y avoient  donnée, dc- 
peur , difent-ils , d’eftre  convaincus  de  l’impietémanifede  qu’ils 
contiennent; 

[L’autre  lettre  qui  eftplus  longue,  ne  parle  point  d’Ircncc.] 

'1  ls  tafehent  d’y  juftifier  leur  fentence  rendue  contreS. Cyrillefic  p.yu  7^.  , 

Memnon  , tant  fur  la  conduite  hautaine  & imperieufede  S.  Cy- 
rille, & fur  les  violences  de  Memnon  , que  furie  venin  d’Apol- 
linaire renouvelle  par  les  anathematifmes.'llsdifent  que  S.  Cy^-  p.7i*.e. 
rilleeft  né  pour  le  malheur  del’Eglile.'llsajoutent  à celaqu’ils  ?.7i}.7it, 
ne  peuvent  plus  demeurer  à Ephcfcfans  eftre  toujours  en  dan- 
ger delà  vie  j&  fur  cela  ils  prient  l’Empereur  de  leur  ordonner 
dcs’aflembleren  un  lieu  plus  proche  de  luy,  & où  ils  eulTencle 
moyen  'de  convaincre  leurs  advt  rfaircs  par  les  livres.  t-*r>  i 

’ 'Ils  écrivircnt[fans  doute  enmefme  tempsjau  Préfet  duPretoire,  p.-o».7i«- 
auMaiitre  [des  Offices, ]au  grand  CbambelIan[Chryforete,]8c 
à Scolaftique  [l’un  des  Chambellans  de  l’Empereur.]'On  croit  Cod.Th.r.cp. 
qu’ Antioque  alors  Conful , efloitauffi  Préfet  du  Prétoire. dLes 
lettrcsqu’on  leurécrivit  eftoient  pareilles.'LcsOrientauxy  fai-  tC.d.c.P 
foient  encore  de  grandes  plaintes  des  violences  prétendues  des 
Orthodoxes,  pour  avoir  droit  de  demander  qu’on  les  Advenir 
à Conftantinople,  comme  ils  s’en expliquent  nettement  : fie  ils 
en  conjurent  cesmagiflrats  par  tout  ce  qu’il  y a de ‘plus  facré. 

'La  lettre  qu’ils  écrivirent  au  grand  Chambellan  cftoitauffi  pa-  i-.tu.*. 
reille  à celle  qu’ils  adrefloient  à Scolaftique.'llsy  renouvellent  ».b.c.. 
leurs  plaintes  contre  les  violences  des  Catholiques:  Ils  prient 
Hiji.  Ecd.  Tome  XI  F.  H h h. 
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ces  officiers  de  lire  à l’Empereur  les  lettres  qu’ils  leur  écrivoient,  4,11 
& de  travailler  à rétablir  la  paix  8c  le  repos  de  l’Eglife.  Ils  relè- 
vent beaucoup  leur  pieté , le  foin  qu’ils  prenoient  des  affaires 
&desintere'’sdel’Eglife,  & les  vertus  qui  eclatoicnt  en  eux, 

& qui  rendoient  leur  nom  célébré  partout. 

£*S**3Ê*!«$â*î<*$a*>  «SB* 

ARTICLE  L X V I. 

L'Empereur  confirme  la  depofition  de  Neflorius  , de  Suint  Cyrille , & de 
Memnon  -,  écrit  pour  cela  a Ephejé,  & y envoie  le  Comte  Jean. 

Cone.t.|.?.«j7.  'y  renee  partit,  comme  on  leverra  par  lafuite,avant  que  le 
\ Concile  eu  fl  cafle[le  i<5&  iy  de  juillet]tout  ce  que  les  Orien- 
Mcrc,t.i.fr.p.  taux  avoient  fait  contre  S.  Cyrille  & Memnonj'ce  qui  fait  juger 
**•  qu’il  peut  eflrc  arrivé  à Conftanrinople  vers  le  io  du  roemie 

mois. 

Cooe.f.7i7.a.  'Les  Evefques  députez  du  Concile  y efloient  arrivez  trois 

jours  avant  luy,'&  dans  ce  peu  de  tempsUls  avoient  perfua-  «ce, 
dé  tout  le  monde.  S:  mefme  les  plus  grands  de  la  Cour , parti- 
culièrement Scolaflique,  que  Neflorius  avoir  cflé  depofé  & 
k.  avec  juflice,  8t"avec  toutes  les  formes  canoniques. 'Mais  1 renée  «ce, 

pour  fe  confolcr  dans  le  décri  de  fon  parti, dit  que  pour  exprimer 
comment  celaefloit  arrivé,  il  fuffic  de  dire  que  les  Tgyptiens 
«.efrio.c.  avoient  traité  chacun  en  fa  maniere.'Il  ajoute  que  pour  luy,  à 
peine  avoit-il  pu  entrera  Conflantinople  fans  danger. 
p.7j<.a.k.  [Je  croy  que  c’eflà  ce  temps-ci  qu’il  faut  raporterj'une  lettre 

âdrefleeà  S. Cyrille,  à Juvenal,  & à tout  le  refie  du  Concile, 
par  Dalmace, ''Maximien  & les  autres  Ecclefiafliques  de  Conf-  «ce. 
tantinople.’Ils  avoient  receu  quelques  papiers  de  l’Empereur, 
qui  les  leur  avoit  donnez  comme  envoyez  par  le  Concile.  Il  pa- 
roi 11  que  c’efloit  fur  l’herelte  & la  dcpoficion  de  Neflorius.  Us 
en  firent  auffitofl  la  leélure  devant  tout  le  peuple  aflemblé  dans 
l’eglife.'Et  le  peuple  unifiant  fes  voix  à celle  du  Clergé,  donna 
de  grandes  benediclions  tant  au  Concile , qu’à  l’Empereur  qui 
l’avoit  aflemblé.' Le  Clergé  écrivit  fur  cela  la  lettre  dont  nous 
parlons,  tant  pour  témoigner  aux  Pères  la  joie  qu’il  avoit  de 
cet  événement,  que  pour  les  prier  d’achever  l’unique  chofe  qui 
refloit  à faire,  lavoir  de  travailler  au  rétabüflement  de  leur 
F.glife,[en  agiflant  pour  leur  faire  donnerun  Evefqueau  lieu  de 
Neflorius.]'!  ls  parlent  aulfi  d’une  lettre  qu’ils  avoient  receue  de 
S.  Cyrille  fur  le  fujet  de  la  véritable  foyj  & ilsproteflcnt  qcwls 
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ont  toujours  cmbraffé  U mefme doélrine  dont  Saint  Cyrille  les 
faifoit  rcflouvenir .'Cette  lettre  n’elt  fignée  que  par  S.Dalmacc,  t. 
[quoiqu’apparemment  les  autres  l’aient  fignée  de  mefme.] 

'Les  partifans mefmcs de Neltorius  demeurent  d’accord,  que  p-7t»-7îi. 
IcCkrgé  & les  moines  de  Conftantinople  eftoient  tous  contre 
iuy  :&i  quand  il  eut  efté  depolé , tous  les  Ecclefiaftiques  unani-  Soer.!  7.c.u  ». 
mement  luy  dirent  anatheme.  Mais  pour  les  laïques,  ils-cftoient  ■«T'.fcfiLii.er.c. 
partagez  : ce  quicaufoitun  grand  trouble  dans  laville.’Irenée  î conc.t  5.0. 
dit  qu  encore  qu’il  eu  fl  trouve  tout  lemondeoppoféaux  Orien-  717  .e.ajt.''-’ 
taux  dans  Conftantinople,  neanmoins  il  avoir  tellement  agi, 
qu’aprés  beaucoup  d’autres  chofes  qui  s’eftoient  paffées  , on 
eftoit  enfin"con  venu  d’une  conférence  entre  les  Egyptiens  & luv 
en  preftnee  de  l’Empereur  mefme.'ll  prétend  que  dans  cette  <{?«:.». 
conférence  où  on  lut  toutes  les  pièces,  il  confondit  entièrement 
fes adversaires,  en  faifant  voir  que  SaintCyrilleeftantaccufé  luy 
mefme,  n’avoit  pu  agir  en  qualité  de  juge',  & moins  encore  pré- 
cipiter la  tenue  du  Concile  malgré  les  défenfes  de  Candidien; 

'que  pour  conclufion , tout  le  monde  avoit  approuvé  la  condan-  r-7«>.b. 
nation  de  S. Cyrille, & des  autres , 'ce  qui  apparemment  fe  réduit  e. 
à Memnonj'que  l’Empereur  l’avoit  auffitoft  envoyée  à l’Eglife,  s. 

'comme  pour  la  publier  Solennellement  qu’au  contraireon  Merc.t.i.pr.p. 

n’avoit  point  admis  ladepofition  dcNeftorius.[La  fuite  donne  ,l- 

lieu  de  croire  que  cette  narration  eft  allez  fincere.]  » Merc.p.710.*. 

'Lorfque  les  chofes  eftoient  les  plus  favorables  aux  Orientaux,  t.5>P.7,o.b.e. 
on  vit  arriver  Jean  Syncelle  de  haimCÿrille,&;  fon  médecin.  Il 
vint,  comme  l’on  fçait,  dit  lrenée,  fans  s’exprimer  davantage. '11  Mcrc.r.t.pr.p, 
apportoit  peuteftre  la  nouvelle  de  la  fentence  du  Concile  contre  >*• 
les  Orientaux , &:  la  lettre  que  le  Concileécrivoit  fur  cefujet  à 
l’Empereur. 'L’arrivée  de  Jean  changea  donc  encore  de  nouveau  Conc.t.j.p.7», 
la  facedes  affaires.  Pcrfonne  pref^ue  ne  voulut  s’arrefterà  ce  qui  c- 
venoit  d’eftre  refolu.  Mais  les  uns  vouloient  queNeftorius  dc- 
meuraftcondannéaulfibien queS.Cyrille  & Memnomles autres 
vouloient  qu’on  caffaft  tout  ce  qui  avoit  efté  fait  par  les  deux 
partis, qu’on  mandait  les  principauxEvefques  àConllantinople, 

& qu’on  y examinai!  tant  ce  qui  regardoit  lafoy,  que  la  maniéré 

dont  leschofess’eftoientpafféesàLphcfefEtd’aucres enfin  folli-  d. 

citoient  de  tout  leur  pouvoir  un  ordre  de  l’Empereur  pour  eftre 
envoyez  à Ephefe,  afin  d’y  terminer  toutes  chofes  comme  ils  le 
jugproien  t à propos. 

'Voilà  l’état  où  eftoient  les  affaires  du  Concile  , Iorfqu’Irenée  a. 
en  envoya  la  relation  aux  Orientaux:  Et  il  ajoute  que  ce  dernier 

H h h ij 
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parti  eftoit  celui  que  leurs  amis  craignoient  le  plus. [On  le  prit  4}I' 
p.7ii.d.  neanmoins  conjointement  avec  le  prcmier.j'Car  l’Empereur 
fuppofant,  fans  diftinguer  les  deux  partis,  que  Neftorius  , Saint 
Cyrille  & Mcmnon  avoient  efté  depofez  par  le  Concile , 'comme 
7‘>  e‘  les  Orientaux  s’efForçoient  de  le  luy  perfuader  à l’égard  des 

p.7u.d.  ^ deux  derniers  ,'il  confirma  la  depofition  de  tous  les  trois  , ‘cafta 

î^Conc^V*  tout  le  refte  de  ce  qui  avoir  efte  fait  par  les  deux  partis, k&  en- 
7»i.  voya  à Ephefe  le  Comte  Jean  Intendant  de  fes  largefles  ,*qui 

\CO|67^  '*1'  eftoit  l’une  des  premières  dignitez  de  l’Empire  .‘‘pour  régler 
rfIcoac.p,7ti.c.  toutes  chofescommeillejugeroità  propos,  apres  qu’il  aurait 
J.  feeu  le  fentiment  des  Pères  fur  la  foy  ('afin  que  les  fcanaaleseftant 

oftez , 5c  la  paix  des  Eglifes  rétablie , les  Evefqucs  puflent  s’en 
retourner  chez  eux. 

'Voilà  ce  queTheodofe  manda  au  Concile  par  une  lettre 
adreflee  àCeleftin,àRufe[de  Theffalonique.jà  Saint  Auguftin, 
KoT.K.p,t.i.p.  & à plufieursautresj'c’eftà  dire  apparemment  à tous  les  Metro- 
*«•*»*•  politaiDS  à qui  l’on  avoit  adreffë  des  lettres  pour  la  convocation 
au  Concile , fans  confiderer  s’ils  y eftoient , ni  mcfme  s’ils  n’ef- 
toienc  point  morts,  commeS.  Auguftin.[On  voit  bien  pourquoi 
Neftorius,  S. Cyrille  & Memnon  n’y  font  pas  nommez.  Mais  je 
ne  fçay  pourquoi  on  n’y  trouve  point  Jean  d’Antioche, (car  ce 
n’eft  pas  fans  doute  ce  Jean  qui  eft  nommé  le  neuvième,) ni 
Theodoted’Ancyre,  Amphiloquede  Side,  Valerien  d’icone» 

Conc.t.j.p,  & plufieurs  autres  des  plus  illuftres.j'Les  Evefques  du  Concile 
7S7'^  fe  plaignirent  à Theodofemefme  de  ce  qu’on  y avoit  mélé  avec 

leurs  noms,  non  feulement  ceux  des  fehifmariques  du  parti  de 
Jean,  mais  mefme  les  Ccleftiens  depofez[dcpuis  longtemps.  Jene 
lçay  s’ils  prenoient  un  Julien  qui  y eft  nomme  pour  le  ccltbre 
Pelagien.  Mais  on  croit  que  e’eftoit  celui  de  Sardique.] 

•P-P-7M-714*  ' A u contraire  les  Orientaux  fe  vantèrent  que  Tneodofè  avoir 

confirmé  cequ’ils  avoient  fait,  [fe  gardant  bien  de  parhr  de  Nef- 
t.}.p.7ii.d.  torius.l'Et  comme  ceprince  proteftequ’il  veutdemeurerdans  la 
a-.?.7i}-7uia.  foy  établie  par  leConcilede'Nicée,'ils  en  infererent  fans  aucune 
raifon,  qu’il  vouloir  que  tous  les  Evefques  fignaflent  le  fymbole 
t.|.p.70i.b.  de  ce  Concile,  [ce  qu’on  avoit  déjà  fait,]'ou  mcfme  qu’on  fe  con- 

ip. 7.715*-  tentaft  de  cette  feule  fignature  i'&i  qu’on  rejettaft  les  anathema» 

tilmesde  S.  Cyrille. 

cj.f.711.^.7.  'Theodoie  envoya  en  mefme  temps  au  Concile  une  lettre 

"qu’Acace  deBeréc  écrivoit  apparemment  au  Concile  mefme,  v.fcoturt. 
pour  exhorter  les  Pères  à aimer  la  paix , & à s’unir  tous  dans  les 
«.  principes  de  la  foy  véritable &Catholique.'N’ayant  pu  venir  au 
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Concile  à caufe  de  fou  extreme  vieil  leiïe,  il  avoir  voulu  s’acqui- 
ter  au  moins  par  cettte  lettre  de  cequ’il  devoir  à l’Eglife. 

ARTICLE  LXVII. 

Les  Légats  du  Pape  arrivent  à Ephefe , prefentent  au  Concile  les  lettres  du 
Pape  » Jigncnt  la  depojition  de  Nejfonus:  Les  Evefques  demandent 
à I Empereur  de  Je  pouvoir  retirer. 

{ l-'%  Urant  ces  divers  mouvemensde  la  ville  & de  la  Cour 
J.  3 de  Conftantinople,  ou  immédiatement  avant  qu’ils  com- 
mençaffcnt,]'les  Légats  du  Pape  arrivèrent  enfin  àEpnefc, ayant  Conr.t.j.p.«i7. 
cftéretenus  plus  longtemps  qu  ils  ne  penfoient  par  les  tempelles,  6to- 
& les  autres  accidens  aufquels  les  voyages  par  mer  font  lujets. 

'C’eftoient,  comme  nous  avons  dit,  les  Evefques  Arcade  & r-«M*|über.c. 
Projette,  avec  Philippe %-eftre  de  Rome.[Ils  rendirent  fans 
douteaulTitoftà  S.Cyrilleij'la  lettre  que  lcPape  luy  avoic  écrite  Conc.?.«r.«jt. 
du  7 de  may,'apprirent[de  luyjque  celle[du  1 1 aouft  430,]avoit 
efté  lue[le  11  dejuinjdans  leConciIe,[&  lcreftedecequi  s’eftoit 
pafTé  tant  dans  cette  feance  que  depuis.] 

'Les  Evefques  du  Concile  s’eftant  aflemblez  le  10  de  juillet  p.<o».t« 
dans  la  mailon  epifcopale,  les  Légats  y entrèrent , & prirent 
feanceavecenx.[Iis  parlèrent  en  lacm,]'puifqu’a la  tefte  ae  leurs  p«u.a.s.c, 
paroles  on  lit  toujours  ces  mots , Traduciion  de  ce  qui  a elle  dit.  Ils 
prefenterent  la  lettre  que  le  Pape  adreiïbit  par  eux  au  Concile  > 
"demandèrent  qu ’el le  fuit  lue,' & par  ordre  de  S.  Cyrille,  Sirice  j. 

Notaire  de  Rome  la  lut  en  latin  , 'comme  leiPreftre  Philippe  dit  e. 
que  c’eftoit  la  coutume.  Tous  les  Evefques  demandèrent  qu’on 
la  luft  aufii  en  grec, 'y  en  ayant  beaucoup  qui  n’entendoient  pas 
le  latin. 'Les  Légats  en  avoienc  apporté  une  traduttion:*&  par 
l’ordre  de  Flaviende  Philippes,  Pierre  Prellre  & Notaire  d’Ale- 
xandricen  fit  la  Ietture. 

'Comme  Celefiin  y declaroit  à la  fin  qu’il  envoyoit  fes  Légats  p.sii.h, 
pour  faire  executer  ce  qu’il  avoit  ordonné[l’année  precedente 
dans  le  Concile  de  Rome  ,]'tous  les  Peres  s’écrièrent  que  ce  ju-  p«i7.e. 
gementelloit  julle,&  firentdegrandsapplaudifTemensen  l’hon- 
neur de  Celeftin  & de  S.  Cyril  le  ,'dequoy  le  Prcllre  Philippe  les  p.«io.a.t>. 
remercia , en  relevant  beaucoup  le  fiege  de  Rome.'Enfuite  de  p.«i7.c.d.c. 
ces  applaudiflemens,  Projette  ayant  demandé  que  l’on  exécutait 
les  enofes  comme  le  Pape  lefouhaitoit,  Firme  de  Cefarée  répon- 
dit qu’on  l’avoit  déjà  fait  en  dcpofantNeltorius.' Arcade  & Phi- 
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lippe  remercièrent  le  Concile,  8c  prièrent  cju'on  leur  apprHl  *’  * 
comment  toutes  les  chofes  s’eftoient  pa(fécs,poury  donner  leur 
confentement , îc  les  confirmer. 'Théodore  d’Ancyrc  promit 
qu’on  leur  communiquerait  les  actes  mefmesdu  Concile. 

'On  les  leur  communiqua  efFe<ftiYement>&  ils  trouvèrent  que 
tout  s’y  eftoit  fait  félon  l’ordre  des  Canons.  C’eft  ce  qu’ils  té- 
moignèrent dans  lafeance  qui  fe  tint  le  lendemain  11  dejuillec 
au  mefme  lieu. 'Ils  demandèrent  neanmoins  qu’on  lesreluft  en- 
core publiquement,  afin  qu’ils  les  portent  figner .'Pierre  relut 
donc  toute  la  première  feance  :'Eufuitedequoy  Philippe  ayant 
donné  de  grands  eloges  à S. Pierre  8c  aux  Papes  fes  fucccffcurs, 

'luy  & les  deux  autres  Légats  déclarèrent  qu’ils  condannoient 
Neftorius,  & le  depofoient  au  nom  du  Pape  : 'à  quoy  S.  Cyrille 
ajouta  quec’eftoit  auflî  au  nom  de  tout  le  Concile  des  Evefqucs 
d’Occident , 'déclara  qu’il  falloir  ajouter  ce  qui  s eftoit  fait  ce 
jour  là,  & le  precedent,  au  rertc  desjébes  du  Concile , & pria  les 
Légats  de  le  confirmer  par  leur  figmuure  j'ce,  qu’ils  firent  fans 
difficulté. 

[Comme  c’cftoit  un  avantage  confiderableau  Concile  d’eftre 
appuyéde  l’autoritédu  Pape,  qui  emportoit  celle  de  tout  l’Oc- 
cident j]'le  Concile  écrivit  une  [troifieme]  lettre  à l'Empereur, 
pour  luy  mander  l’arrivée  des  Légats,  A leconlèntemcnt  qu’ils 
avoient  donné  à la  depofition  de  Neftorius  j'en  forte  qu’à  la  re- 
ferve  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  qui  preferofint  l’amitié 
d’un  homme  à la  vérité,  toute  la  terre  eftoit  unie  dans  cette  con- 
dannation.'Les  Evefqucs  prient  donc  l’Empereur  de  permettre 
qu’ils  fongeaflent  à mettre  un  nouvel  EvefqueàConftantinople, 

'&de  leur  accorder  la  liberté  de  s’en  retourner , puifque  la  diffi- 
culté pour  laquelle  il  lesavoit  aflcmblcz,  eftoit  terminée  j 5c 
qu’un  plus  long  fe  jour  àEphefcqui  avoit  déjà  emporté  quelques 
uns  des  Evefques  &:  des  Ecclefiaftiques , ne  pouvoir  qu’accabler 
ceux  à qui  leur  pauvreté , leur  infirmité,  ou  leur  âge , rendoient 
l’air  d’un  pavs  étranger  plusdangereux.'Saprice  de  Paphos  en 
Cypre,qui  eftoit  à la  première  feance, 'eftoit  mort  lorfqu’on  tint 
lafettiemc  leji  d’aouft[ou  plutoft  de  juillet.] 

'Le  Concile  prie  encore  l’Empereur  d’arrefter  quelques  ordres 
qu’on  menaçoit  d’envoyer  aux  Gouverneurs  des  provinces , & 
qui  euiïent  efté  capables  de  troubler  beaucoup  les  Eglifes.  Il 
femble  que  cela  regardait  l'affaire  de  Neftorius.  Theotîofe  dans 
fa  lettre  du*<>  de  juin, avoit  déclaré  auConcile  qu’il  avoit  défen- 
du aux  Gonverneurs  de  lailfer  recevoir  dans  les  villes  aucun  des 
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Evefques  qui  fortiroientd’Ephefe  fans  fon  ordre.  [ LcConcile  ai- 
me mieux  prendre  cela  pour  une  menace,  afin  de  paroiftre  moins 
s’oppoferà  l’Empcreur.j'Cette lettre  fut  fignéepar  tous  lesEvefi 
ques  envoyée  par  le  Diacre  Eutyche  ,*que  le  P.  Petau  croit 
dire  celui  qui  fut  depuis  herefiarque.bMais  celui-ci  eftant  alors 
renfermé  dans  un  monaftere  de  Conftantinople , dont  il  fortit 
feulement  pour  combatreNellorius , & s’y  renfermer  enfuite, 
*il  n’y  a pas  d’apparence  qu’il  foit  venu  à Ephefe. 

dLe  Concile  écrivit  une  autre  lettre  au  Clergé  & au  peuple  de 
Conftantinople , où  il  leur  mande  la  depofitiondcNeftorius, 
comme  s’ils  ne  l’culTent  pas  encore  fceue:[fac/iant  peuteftreque 
les  lettres  qu’on  avoit  écrites  auparavant , avoient  efté  arre liées 
par  les  partifans  de  Neftorius.j'Le  Concile  les  exhorte  à faire  de 
ferventes  prières , pour  obtenir  de  Dieu  un  pafteur  capable  de 
gouverner  une  Edile  , du  bien  de  laquelle  dependoit  le  bien  des 
autres. 'Quoique le  Concile  fuft  alors  de  plus  de  100  Evefques, 
•n  fe  contenta  neanmoins  que  cette  lettre  fuft  lignée  des  fept 
principaux,  avec  les  trois  Légats  du  Pape. 

ARTICLE  LXVIIJ. 


Saint  Cyrille  ér  Memnon  demandent  jujlice  au  Concile , qui  ci  te  Jean  , & 
caffe  ta  fentence  de  fon  Concile  : Les  Orientaux  affichent  contre 
Samt  Cyrille  à-  le  Concile. 

[T  E Concile  ni  dans  ces  lettres  nidanscellequ’ilavoitécrite 
I j le  premierde juillet  à l’Empereur, ne  parlepointdel’entre- 
prife  ridicule  & criminelle  des  Orientaux.qui  avoient  prétendu 
depofer  S.  Cyrille  & Memnon,  & feparer  de  la  communion  tous 
les  autres  Prélats  du  Concile.  Il  ne  l’ignoroit  pas  neanmoins 
fans  doute, furtout  depuis  qu’on  vovoit  les  efforts  qu’ils  failoienc 
pour  mettre  un  autre  Evcf  iue  à Ephefe. j'Mais  il  croyoit  devoir 
meprifer  unechofe  fi  derai(onnable[&  fi  vifiblement  nulle , qui 
...elme  ne  leur  avoit  point  efté  notifiée  juridiquement. j'Nean- 
moins  lorfqu’on  feeut  qu’ils  avoient  porté  cette  affaire  jufqu’à 
l’Empereur , on  crut  ne  la  devoir  plus  negliger.'Saint  Cyrille  fie 
Memnon  drefterent  donc  une  requefte,  où  ils  fe  plaignent  de  la 
fentence  qu’on  avoit  rendue  contre  eux,  en  reprefentent  l’injuf- 
tice  & la  nullité , 5c  demandent  que  Jean  d’Antioche  &:  les  au- 
tres (oient  appel  lez , pour  rendre  railba  devant  le  Concile  d'une 

Erocedure  fiétrange.'lls  témoignent  ne  l’avoir  apprile  que  par 
: bruit  commun. 
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'Le  Concile  s’eftant  doncaffemblé  le[jeudi]i  6 de  juillet  .dans 
l’cglifedela  S,e  V ierge , où  les  Legacs  du  Pape  & de  l’Afrique 
fc  trouvèrent  avec  S.  Cyrille,  Memnon  & tous  les  autres  Lvef- 
qucs  au  nombre  de  plus  de  zooj'Hefyque  Diacre  de  Jerufalcm» 
félon  le  P.  Garnier, prefenta  au  Concile  la  requefte  de  S.  Cyrille 
& de  Memnon , £c  Juvenal  de  Jcrufalem  ordonna  d’en  faire  la 
lûélure,  & de  la  mettre  dans  les  a&es.[Ainfi  il  femble qu’il  pre- 
fidaft  au  Concileau  defaut  de  S.  Cyrillcqui  agiffoit  en  cette  oc- 
calîon  comme  partie.]' A prés  qu’on  eut  lu  la  requefte, le  Concile 
conclut  à citer  Jean  d’Antioche /'bien  que  cela  ne  fuft  point 
necdlâire,  comme  le  remarque  AcacedeMelitene,  puifque  les 
Orientaux  en  fc  feparant  du  Concile  & en  fe  joignant  à Nefto* 
rius,  s’eftoient  rendu  incapables  de  faire  quoy  que  cefoit  de  légi- 
timé. [On  ne  parle  quelquefois  que  de  Jean:]  Maison  pretendoit 
neanmoins  citer  avec  luy  tous  les  autres  Orientaux  de  fon  Con- 
cile. 

'On  députa  pour  cette  citation  Archelaiis  EvefquedeMinde 
en  Carie,  Paul  de  Lampe  en  Candie,  & Pierre  de  Paremboles 
en  Paleftine.'lls  trouvèrent  lamaifonde  Jean  environnée  defol- 
dats , & d’autres  perfonnes  en  armes:  Ils  déclarèrent  qu’ils  ve- 
noient  de  la  part  du  Concile  pour  parler  à Jean  d’une  affaire  ec- 
clcfiaftique,  & ils  ledirentmcfme  à quelques  Ecclefiaftiqucsde 
Jean  qui  fe  trouvèrent  prefens.  Mais  comme  Jean  fe  doutoit  ap- 

f>aremmcntdu  fujet  pourquoi  ils  venoient  j on  ne  voulut  jamais 
es  laiffer  mefme  entrer  dans  la  maifon.''ll  fefit  fur  cela  beau- 
coup de  bruit  & de  trouble  : Les  foldatsenvironnercnt  les  E vef» 
ques  l’e’pée  nue  à la  main  , avec  des  paroles  menaçantes  3 & ils 
furent  contraints  de  fe  retirer  pour  éviter  un  plus  grand  mal; 

'Quand  ils  eurent  fait  leur  raportau  Concile,  S.  Cyrille  re- 
prelenta  que  cette  conduite  de  Jean  eftoit  une  juftification  ma- 
nifefte  & de  luy  & de  Memnon,  & qu’ainfi  il  prioit  le  Concile 
de  les  vouloir  déclarer  innocens. 'Mais  Juvenal  ayant  demandé 
qu’on  fift  une  fécondé  citation  à Jean  , félon  l’ordre  des  Canons» 
on  y envoya  Timothée  de  Termeffefdans  lafamphylie  ,]Eufta* 
the  de  Docime[dans  la  Phrygie ,]  & Eudoxe  de  Corne  en  Lycie. 
I Is  trouveront  encore  la  maifon  de  Jean  environnée  de  foldats* 
'Quelques  Ecclefiaftiques  qui  y eftoient  auffi  , allèrent  avertir 
Jean  que  des  Evelques  le  demandoient  de  la  part  du  Concile.  Et 
la  réponfe  qu’ils  leur  «portèrent, fut  que  Jean  n’avoit  rien  à dire 
à des  Evefques  qu’il  avoir  depofez  & excommuniez}  Qu’ainfi  oi» 
nlayoit  que  faire  de  fe  donner  fi  fouvent  lapeine  dcl’apj>ellcr[au 
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4,u  Concile.jCesEcclefiaftiques  refuferent  de  dire  leurs  noms,  par- 
ce , difoienc- ils , qu’ils  n’eftoient  pas  des  notaires  : mais  qu’ils 
cftoient  prells  de  faire  devant  des  notaires  la  réponfe  qu’ils  leur 
faifoient. 

'S. Cyrille  & Memnonreprefenterent  encore  que  Jean  ne  refu-  tMcMf. 
tcc,  foit  de  répondre  /'que  parcequ’il  fc  Icntoic  trop  coupable  pour 
fou  tenir  devant  le  Concile  ce  qu’il  avoit  fait. 'Le  Concile  leur 
répondit  qu’il  eftoit  dans  lemelme  fentiment  ; qu’ainfi  il  decla- 
roit  nul  tout  ce  que  Jean  avoit  fait  contre  eux  î qu’il  en  écriroit 
à l’Empereur  ; & que  fi  Jean  ne  venoit  point  après  qu’on  luy  au- 
roit  fait  une  troiiieme  citation  , on  ne  manquerait  point  de  le 
punir  félon  lafeveritédes  Canons. 

'Il  femble  que  Jean  ait  voulu  répondre  aux  ci  tâtions  que  luy  p.««s.j.v|Mcrs, 
avoit  fait  le  Concile,  mais  d’une  maniéré  alliez  furprenantp,  r-1*FrP»». 
'dont  luy  & ceuxdefon  parti  s’eftoient  déjà  fervisplufieurs  fois,  conc.r.*4»,c. 
fans  autre  fruit  neanmoins  que  de  le  rendre  ridicules  à tout  le 
monde.'Car  au  lieu  de  venir  faire  voir  au  Concile  les  raifons  b. 
qu’ils  avoient  d’accufer  Saint  Cyrillede  l’herefied’A  pollinaire, 
comme  ils  eulTent  dû  le  hafter  de  faire , s’ils  eulTent  agi  par  le  zclc 
de  la  vérité  & de  la  jullicej'Jean  qui  aimoit  mieux  le  tenir  ran-  p iojo.b. 
fermé  dans  fa  maifon  , fans  ofer  prefque en  fortir,'&  les  autres  pt4S.b|«4.bar. 
Orientaux,  firent  afficher  un  écrit  à lamurailledu  theatre,  par 
lequel  ils  déclaraient  publiquement  la  fentence  qu’ils  avoient 
rendue  tant  contre  S.  Cyrille  &C  Memnon,  que  contre  tout  le 
Concile.'Ils  y acctifoient  S.  Cyrille  & Memnon  d’ellre  les  chefs  p.‘4*.e. 
de  l’herefie  d’Apollinaire  de  fuivre  encore  les  fentimens  <i(M4.e,  - 

d’Eunome  & d’A  rius.'Ils  y déclaraient  auffi  qu’ils  avoient  man-  p>*4s.«. 
dé  à l’Empereur  les  crimes  prétendus  dont  ils  vouloient  que  les 
Evefques  fuflent coupables; [à  quoy  ils  ajoutoient  peuteltrej'ce  p <5‘.«. 
qu’ils  dirent  un  peu  après, Que  cetteaffaireeftant  portée  devant 
l’Empereur  , il  falloir  attendre  fes  ordres  avant  que  de  faire 
aucune  nouvelle  procedure.'Cctteaffiche  eftoit  capable  de  trou-  p^t.b, 
bler  toute  lavillcj[ce  qu’elle  ne  fit  pas  neanmoins. J'Mais  fi  les  t>-c. 
Orientaux  avoient  fait  une  piece  fi  impertinente  pour  caufer  * 
de  la  douleur  à ceux  qui, [les  regardant  comme  leurs  freres  & 
leurs  propres  membres, Jeftoicnt  touchez  de  leur  deshonneur, ou 
pour  le  faire  moquer  par  ceux  qui  avoient  moins  de  charité  j ils 
réunirent  tout  à fait  en  l’un  & en  l’autre. 

'Les  Orientaux  firent  encore  un  autre  acle.dont  le  temps  n’eft  b6*»» 
pas  marqué,  adrdîeaux  Evefques  qu’ils  avoient  excommuniez, 
kc.  par  lequel"ils  les  blafmoient  d’attendre  fi  longtemps  à fefeparer 
Htjl,  E ccl.  Tome  XI  F,  1 i j 
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de  S.  Cyrille  8c  de  Memnon,  8c  à venir  demander  l'abfolution  de 
leur  excommunication  j leur  proteflant  que  s’ils  attendoient 
davantage,  ils  pourroient s'en  repencir  lorfqu'il ne  feroit  plus 
temps  de  le  faire. 
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ARTICLE  L X I X. 

Le  Concile  après  une  tmiftemc  citation , Jepare  les  Orientaux  de  la 
communion. 
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'T  E lendemain  17  de  juillet  lesEvefquesferafTemblerentdans 
1 , l’eglife  de  laS " V ierge.  *S.  Cyrille  y reprefenta  qu’il  ne  pou- 
voir eftre  mieux  juftifié,  que  par  le  refus  quefaifoient  lesOrien- 
tauxde  venir  au  Concile  prouver  l’herefie  dont  ils  l’accufoient, 
puifquen’y  ayant  point  defoldatsà  la  porte  du  Concile,  comme 
audevant  de  leurs  maifons,  rien  ne  leuroffoit  la  liberté  d’y  venir 

?iue  les  reproches  de  Ieurconfcience.’Il  fe  plaignit  enfuite  très 
ortement  de  l’affiche  injurieufe qu’ils  avoient  faite  contre  luy, 
[8c  contre  tout  leConcilefjSccommeil  yefloit  accuféd’hcrefie.il 
proterta  qu’il  ne  tenoit,  8c  n’avoit  jamais  tenu  que  les  fentimens 
del’Eglife Catholique, 8c  anachematiza  fur  lediamp  Apollinai- 
re, Arius , 5c  les  autres  principaux  herefiarques , 8c  avec  eux 
Ncftoriusmefme,[ceque  le  Concile  n’avoit  pas  fait,]  8c  quicon- 
que demeurait  dans  fa  communion  8c  dans  fes  erreurs,  lly  joi- 
gnit de  mefme  tous  ceux  qui  fui  voient  les  fentimens  de  Celefle 
8c  de  Pelage.'Pourconclufion, il  demanda  que  Jean  8c  les  Orien- 
taux fuflent  citez  pour  la  troifiemc  fois , afin  que  s’ils  refufoient 
encore  de  venir  juftifier  l’herefie  dont  ils  l’accufoient, on  ne  pull 
faire  difficulté  de  les  condanner  comme  des  calomniateurs.  'Il 
parloir  auffi  pour  Memnon. 

'Le  Concile  députa  pour  cette  citation  Daniel  de  Colonie  en 
la  ie  Cappadoce,*CommodedeTripolienLydie,8cTimothéede 
Germe  dans  l’Hellcfpont.avec  Muione  notaire  :8c  il  leur  donna 
un  afte  ad  refié  à Jean,  par  lequel  il  luy  declaroit,  que  puifqu’il 
avoir  déjà  refufé  deux  fois  devenir  pour  foutenir  ce  qu’il  avoit 
fait , ou  pour  le  corriger  j il  luy  défendoit  à luy  8c  à tous  les  fiens 
de  faire  aucune  fonction  epifcopale:  Et  quel!  apres  cette  troi- 
fieme  citation  il  refufoit  encore  de  venir,  on  prononceroic  con- 
tre luy  ccqui  eftoie  ordonné  par  les  Canons. 

'Les  députez  furent  achevai  à la  maifon  de  Jean,  audevant  de 
laquelle  ils  trouvèrent  divers  Eccleûaftiques , dont  ils  eurent 
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pu  éprouver  l’infolence  ,'Tans  le  fecours  des  foldats  mefmcs  qui 
gardoient  la  maifon  de  Jean , 5c  d’Afphale  Preftre  & nonce  de 
PEglife  d’Antioche  à Conftantinople.  Jean  ayant  fccu  que  les 
députez  le  demandoicnt , fon  Archidiacre  leur  vint  prefenter  un 
papier  de  la  part  du  ConciIe[des  Orientaux.]  Ils  refuferent  par 
deux  fois  de  s’en  charger  j lurquoi  l’Archidiacre  refufa  aulli 
N«  r 1 jo.  d’ecouternce  qu’ils  luy  vouloient  dire  de  la  part  duConcile  oecu- 
ménique, 5c  le  retira  apres  leur  avoir  dit  que  l’Empereur  elloic 
averti  de  tout , que  l’on  attendoit  fon  ordre  ; & qu’ainfi  il  eftoit 
inutile  de  s’envoyer  perfonnede  part  5c  d’autre/Les  Orientaux  Conc .v.c^x. 
afiurent  qu’ilsavoient  fait  cette  réponfedeux  & trois  fois.'Baro- 
. nius  croit  que  le  papier  qu’on  voulut  donner  aux  députez,  eftoit 
tc*  l’ade  par  lequel"les  Orientaux  fommoienc  les  députez  de  fe  fe- 

parer  de  Saint  Cyrille.'Les  Légats  en  fe  retirant  lignifièrent  à Coac.p.*jt.b. 
Afphale  5c  à un  autrePreftre , ce  qui  eftoit  porté  par  l’acie  que 
le  Concile  leur  avoit  donné,  lans  neanmoins  parler  de  cet  aâe. 

'Le  Concile  approuva  la  conduite  des  députez. “Mais  il  conceut  ci. 
une  juite  indignation  decelle  de  Jean.kOn  eut  la  penfée  de  pro- 
noncer  contre  luy  5c  contre  les  autres  Orientaux  la  mefme  fen- 
tence[dcdepofition]qu’ilsavoienc  prononcée  in  juftement  contre 
S.  Cyrille  8c  Memnon:  Etilslemcritoient  affurément.'Mais  on  p 
crut  qu’il  valoit  mieux  referver  cela  au  jugement  du  Pape, '5c 
pratiquer  la  patience , en  fe  contentant  d’une  punition  moins 
levere.  Ainft  le  Concile  ordonna , qu’afin  qu’ils  ne  puflentplus 
abuler  du  pouvoir  de  la  dignité  epifeopa le , ils  demeureraient 
fcparez  de  la  communion  , jufqu  a cequ’ils  euflent  reconnu  5c 
avoué  leur  faute  ,'5c  qu’ils  fuflent  venus  rendre  raifon  de  leur  Conc.p.<S7.a. 
conduite  au  Concile  s'ajoutant  que  s’ils  ne  le  faifoient  dans  peu  ?■*»<. 
de  temps , ils  attireraient  fur  eux  toute  la  rigueur  des  Canons.  ».b. 
rll  marqua  nommément  35  Evefques  que  l’on  comprenoit  dans 
cette  fentencc.'Et  tous  les  Pereseftoient  refolus  de  les  point  ad-  ap.p.7Sr. 
mettre  à leur  communion , qu’aprés  qu’ils  auraient  confcnti  à la 
depofition  deNeftorius  , 5c  a la  condannation  de  fes  dogmes. 'Le 
Concile  déclara  aulli  de  nouveau  que  tout  ce  que  les  Orientaux  e.\.».«ax!  *’ 
avoient  fait  contreS. Cyrille  5c  Memnon,  eftoit  entièrement  nul 
5c  infoutenable,'5c  tous  les  Peres  communiquèrent  avec  eux  Conc.fj.p.«j. 


comme  auparavant. 

’CetterelolutionduConcilefut  lignée  parjuvenal  dejerufalem,  f 
par  les  trois  Légats  du  Pape , 5c  par  les  autres  Evefques  >[d’où 
nous  pouvonsencore  juger  que  Juvenal  avoit  prefîdéà  ces  deux 
iêances.'Libcrat  dit  que  la  vengeance  eut  uia  peu  de  part  à ce  qui  L>t*r.r.<  p.,«i 
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fe  fit  contre  les  Orientaux  :'à  quoyil  ajoute  que  les  uns  8c  les 
autres  firent  8c  fouffrirentbien  desmauxà£phefc"avecunfafle 
& une  infolenceà  peu  près  égalé. 

'Dans  un  aclequc  leConcilefitau  moisd’aoull,  il  déclaré  que 
les  voix  de  tous  lesPeres  ont  anathematizé  dans  l’EglifcJean 
d’Antioche  8c  les  liens. 'Mais  expliquant  cet  anacheme,  il  feren. 
ferme  dans  la  fcparation  de  la  communion  , 8c  l’interdidion  de 
leurs  fondions. 'Il  dit  quilles  a traitez  de  la  forte  tant  à caufe  de 
ce  qu’ils  avoient  fait  contre  S.  Cyrille  8c  Memnon,  que  parce- 
qu’ilsnes’cloignoiencpas  des  fentimensde  NeltqriuS)  qu’ils  ne 
le  feparoient  pas  d’avec  luy,  qu’ils  ne  cefloient  point  de  parler 
pour  luy>  8c  qu’ils  n’avoient  point  voulu  le  joindre  au  Concile 
pour  le  condanner.[Je  nefçay  s’il  marque  quelque  autrechofe 
queeequi  s’eftoit  fait  dans  la  feancedu  iyde  juillet,  où  nean- 
moins 1 on  ne  parla  que  de  la  première  de  ces  raifons,] 

'1 1 paroift  que  lcConcile  écrivit  en  Syrie[8c  partout  ailleurs,] 
pour  y faire  connoiltrela  fencence  rendue  contre  les  Orientaux. 
'Et  nous  avons  en  effet  un  decret  du  Concile  adreffé  à tous  les 
Evefques  8c  à tous  les  fideles  de  l’Eglife,  pour  leur  déclarer  que 
Jean  a Antioche  8c  33  autres  Evelques  nommez  avec  luy,  ont 
efté  feparez  de  la  communion  , 8c  privez  du  droit  de  faire  aucu- 
ne fondion"epifcopale , particulièrement  pour  n’avoir  pasvou- 
In condanner  Neftorius avec  le  Concile,  8c avoir  ainfi  montré 
qu’ilsfui  voient  les  fentimens  deNeftorius  8c  de  Celefte.  [ Ce  de- 
cret eft  joint  aux  adesde  la  feance  tenue  le  3 1 d’aoult  félon  les 
imprimez , mais  fans  aucune  liaifon.j'Et  il  y a apparence,  com- 
me l’a  cru  Baronius.quec’eft  une  fuite  de  celle  du  17  de  juillet. 
Le  ftyle  de  cet  acle  cil  prefque  inintelligible.'!  1 convainquit 
beaucoup  de  perfonnes  que  la  conduite  des  Orientaux  elloit  in- 
julle. 

ARTICLE  L X X. 

Des  Canons  du  Concile  : Les  reres  écrivent  au  Pape  contre  les 
Orientaux. 

'T  Es  fix  Canons  qui  nous  relient  du  Concile  d’Ephcfe , pa- 
I y roi  fient  faire  partie  du  decret  ou  de  la  lettre  circulaire 
dont  nous  venons  de  parler,  8c  à laquelle  ils  font  joints. 'Baronius 
lesraporteaulfiàla  leance  du  17  ae  juillet. 'Le  Concile  déclare 
donc,afin  que  tous  les  Evefques  lâchent  ccqui  s’ell  fait  touchant 
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les  Orientaux , Que  tous  les  Métropolitains  qui  fe  font  joints, 
ou  qui  fe  joindront  à leur  aflemblée  fchifmatique , ou  qui  fcronc 
entrez  dans  les  fentimens  de  Celefte , n’auront  aucune  juridic- 
tion fur  leurs  fuffragansj  &quemefmelcs  Evefquesde  leur  pro- 
vince , & les  Métropolitains  voilîns,  pourront  les  depofer  tout 
à fait  de  l’epifcopat  j'Queles  fimplcs  Evefques  qui  feront  tombez 
danslamefme  faute,  lurtout  s’ils  y tombent  apres  avoir  ligné 
contre  Nellorius,  feront  abfolumcnt  depofez  de  l’epifcopat  j(ce 

3ui  eft  plus  rude  que  ce  qui  elt  ordonné  dans  les  aélesdu  17 
e juillet:)'Que  tous  les  Clercs  unis  au  Concile  œcuménique  ne 
feront  point  dutout  fournis  aux  fehifmatiques , fie  que  tous  ceux 
que  Neftori  :s  ou  fes  partifans  auront  depofez  à caufe  de  la  foy, 
feront  rétabiisj'Que  tous  les  Clercs  qui  (e  (epareront  del’Eglile,  b. 

8iqui  fuivront  les  fentimens  de  Nellorius  &deCclelle,  feront 
depofez  j'Que  tous  ceux  qui  après  avoir  ellé  condannez  par  le  Kc. 
Concilejde  ieur  province  ,jou  par  leur  Evefque , auront  elle  ré- 
tablis  par  Nellorius  & fes  partifans , qui  avoient  eu  très  peu  de 
foin  d’obfcrver  les  réglés  des  Canons , demeureront  fournis  à la 
Icntcnce  prononcée  contreeux  j'Etquequiconquevoudras’op-  c.j» 
pofer  à quelqu’une  des  choies  ordonnées  par  le  Concile,  fera 
privé  du  rang  qu’il  tient  dans  le  Clergé , ou  de  la  communion  li 
c’elt  un  laïque. 

'CesCanons  furent  lignez  par  tous  les  Evefques.  [Ils  ne  fe  trou- 
vent  point  dans  les  anciens  codes  de  l’Eglife  latine,  deDenys  le 
Petit , de  Ju. Ici , & du  P.Quefnel.  Et  en  effet,  ils  ne  contiennent 
rien  qui  regarde  ladifciplme  publiquedel’Eglilè.j’On  croit  que  p'Of».uxi| 
cesCanons,  & la  lettre  circulaire  qui  efl  à la  telle,  font  l’epillre  ^ 
fynodiqueduConciled’Ephefe.queleConciledeConllantinopIe 
envoya  au  mois  d’oclobreaux  Evefques  d’Epire. 

'Les  Orientaux  prétendirent  depuis  fe  moquer  de  la  déclara- 
tion que  le  Concile  avoit  faite  en  faveur  de  S. Cyrille,  à caufe 
que  les  Evefques  du  Concile  avoient  tous  ellé  excommuniez 
par  eux,  &avoient  tous  part  à la  faute  de  ceux  qu’ils  abfol- 
voient.[Cecteréponfeauroic  alfurément  quelque  force , fi  l’ex- 
communication de  zoo  Evefques  par  40  autres , & dans  les  cir- 
conllances  ou  cela  s’elloit  fait,  n’elloic  une  chofe  vifiblcment 
nulle.yCar  pource  qu’ils  difent  que  S. Cyrillea  reconnu  la  vali- 
dité de  leurs  ccnlures  en  demandant  d’en  élire  délié  j[il  ell  très 
naturel  que  dans  les  injuilices  les  plus  vifibleson  ait  recoursau 
Supérieur  pour  faire  déclarer  nul  & injuile  ce  qu’on  fçait  ellre 
tel  par  fa  nature.  Et  fi  le  Concile  eull  eu  unfupericur,  ii  luv  euft 
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puauffi  demander  jufticecomre  1 excommunication  des  Oricn-  4*1' 
taux.  Mais  n’en  ayant  point , il  aima  mieux  meprifer  une  chofe 
qui  fe  détru  ifoi  t d’el  le  mefme,que  d’exciter  une  nouvel  le  difpu  te 
en  fe  rendant  jugeen  fa  propre caufe. [De  plus , S. Cyrille  citant 
accuféd’hercfie,  ne  pou  voit  rien  faire  de  plus  raifonnable,  que 
de  demander  que  fes  accufateurs  vinfTent  faire  voir  les  preuves 
qu’ilsen  avoient.] 

'1  renée  envoyé  à la  Cour  par  les  Orientaux  pour  y foutenir 
leur  caufe,  clloit  parti[avant  le  ij  dejuillet]avec  diverfes  lettres 
de  l’Empereur,[£c  pour  fes  principaux  officiers.]'Mais  après  que 
le  Concile  eut  déclaré’ la  fentence  desOrient  aux  contreS.  Cyrille  *• 

entièrement  nulle, ceux-ci  envoyèrent  à Irenée  unc[nouvelle] 
lettre  pour  l’Empereur, 'ou  ilsfe  plaignent  extrêmement  de  cette 
fentence, [fans  ofer  dire  que  le  Concile  les  avoit  cousfeparez  de 
facommuniomj'&demandent  quefon  autoritéfeuleellantcapa- 
ble  de  remedier  à de  fi  grands  maux,  il  luypluftde  les  faire  venir 
à Conftantinople , ou  au  moins  à Calcédoine,  afin  qu’ils  eu  fient 
plus  de  facilité  à luy  faire  connoiiire  la  vérité,  & à éviter  les  pé- 
rils dont  ils  prétendent  que  les  Catholiques  les  menaçoicnt.'IIs 
demandent  aufli  que  chaque  Métropolitain  n’amenc  avec  luy 
quedeuxde  fes  fuffragans  que  tout  le  monde  foit  obligé  de 
ligner  publiquement  & fimplement  le  fymbole  de  Nicée , qu’ils» 
avoient  mis  a la  tefle  de  leur  lettre, '&  qu’ils  avoient  tous  ligné. 
'Ilsavouentneannaoinsen  mefme  temps  qu’il  ne  faut  point  aire,, 
ni  queJ.C.foit  un  pur  homme,  ni  que  fa  divinité  foit  pafîible>- 
[ce  qui  n’eft  point  dutout  dans  le  fymbole  de  Nicée. 

lis  peuvent  avoir  écrit  vers  le  mefme  tempsj'une  lettre  que 
nous  avons  d’eux  aux  Ecclefiaftiques  & aux  laïques  d’Hieraple 
en  Syrie, 'pour  les  avertir  de  ne  fe  point  troubler  de  ce  quele* 
partifans  de  Cyrille  leur  pourroient  écrire, [par  où  ils  marquent 
apparemment  la  lettre  circulaire  du  Concile  fur  la  fentence 
rendue  contre  les  Orientaux  le  17  de  juillet.]  Ils  difent  qu’il  ne 
faut  point  avoir  aucun  égard  à tout  ce  que  font  les  Evefques  du 
Concile,  depofez  ou  excommuniez,  tant  pour  avoir  autorifé  par 
leurs  fignatures  lesfentimens  heretiques  de  S. Cyrille , que  pour 
diverfes  autres  fautes.  Ils  demandent  les  prières  de  ceux  à qui  ils 
écrivent , prétendant  ne  travailler  que  pour  maintenir  la  vérité 
de  la  doélrine. 

'Cette  lettre  efl  lignée  de  53  Evefques.  Car  outre  ceux  qui 
s’edoient  trouvez  à leur  première  feance , on  y trouve  encore 
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T ranquillind’AntiocheenPifidie,  Julien  de  Sardique,  Pierre 
de  Trajanople , & Aftere  d’Amide[en  Mefopotamie,  ] tous 
Métropolitains,  & Theophane  de  Philadelphie  en  Lydie, 'qui  F-<tr. 
s’eftoicntdéjaoppofcz  le  ü de  juin  à latenuedu  Concile.'Ony  r-trrw- 
trouve  auffi  Rabula  d’Edeffe,  [dont  nous  aurons  occafion  de 
parier  amplement  en  un  autre  endroit  ,]Bofphore  de  Gangres 
en  Paphlagonie, CyrusdeTyr, tous  troisMetropolitains,&  deux 
Evefques.  Ces  cinq  Prélats  n’ont  point  encore  paru  jufqu’ici  à 
Ephcfe  joùilseftoient  peuteftrc  arrivez  apres  les  autres.  [Com- 
me on  ne  voit  rien  dans  cette  lettre  qui  regarde  particulièrement 
Hieraple,]'on  croit  que  c’eftoit  une  lettre  circulaire.  Lop.cp.ij.n.p, 

*Le  Concile  ayant  refolu  dans  la  feancc  du  17  juillet,  auflîbien  *conct, 
que  dans  celle  du  jour  precedent , d’informer  l’Empereur  de  * 

cette  affaire, 'luy  écrivit  une  lettre,  où  il  fait  voir  les  défauts  de 
la  procedure  des  Orientaux  , fe  plaint  beaucoup  de  ce  que  30 
Evefques  avoient  ofé  fcfoulever  contre  plus  de  200 , & avoient 
prétendu  former  un  fécond  Conci  le  contre  la  volonté  de  l’Em- 
pereur.'Il  le  prie  à la  fin  de  confirmer  par  fon  autorité  ce  qui  r •«<>•*. 
s’elloit  fait  contre Neüorius  pour  l’établiflément  de  lafoy.  La 
lettre  fut  lignée  de  mefme  par  Juvenal , par  les  trois  Légats , £c 
par  le  relie  des  Evefques. 

'Le  Concile  écrivit  au(E  une  longue  lettre  au  Pape  Celellin  , 
pour  luy  rendre  conte  de  ce  qui  s’eltoit  fait  contre  Neftorius,  Sc 
particulièrement  contre  Jean  d’Antioche.  Ils  difent  qu’ils  ont 
refervéàfon  jugement  s’il  ne  falloir  point  aller  jufqu’a  depofer 
le  dernier  >'&  il  paroill  qu’ils  fouhaitoient  fort  que  le  Pape  en-  d.e. 
trafldanscefentiment/Ils  luy  envoyèrent  au !fi  les  aftesdetout 
ce  qui  s’elloit  pafle , avec  1 es  fignarures  des  Evefques. 

'On  met  enfuitede  cette  lettre  une  harangue  que  S.  Cyrille  fit 
dans  le  Concile  contre  Jean  d’Antioche  qui  n’y  eftpas  nean- 
moins nommé.  11  luy  reproche  d’avoir  abandonné  l’armée  du 
Seigneur  par  fes  longueurs  affectées,  lorfqu’elle  combatoit  con- 
tre fon  ennemi  >'  8c  après  avoir  fui  le  combat  .d’avoir  mefme  pris  f 
les  armes  contre  la  vérité  & contre  fesdéfenfeurs.  Mais  il  luy 
protefteque  s’il  eilaufli  fort  & aufli  fup.rbe  que  Goliath  , tous 
ces  foldats  armez  de  fer  dont  il  fait  fa  défenfe,  nel’enipefcheront 
point  d’eltre  vaincu  par  les  humbles  foldats  de  J.  C. 'Je  ne  fçay  fi  Mcrt.t.x.pr.p, 
c’efl  cette  harangue  que  le  P.  Garnier  dit  avoir  efté  prononcée  ,u 
dans  la  feance  mtfmedu  17  juillet  :[ceqtii  paroift  alTez  peu  pro- 
bable de  celle-ci.]  Il  ta  trouve  aigre  , & exeufe cette  aigreur,  en 
dUfant  que  commeil  eùoit  plein  du  zele  de  la  foy,il  avoit  pu  s’cle- 
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440  SAINT  CYRILLE  D'ALEX  ANDRIE. 
ver  aulTibicn  que  lesProphetes , audeffus  des  loix  ordinaires  qui 
obligent  à parltrjavcc  plus  de  modération.] 

ARTICLE  L X X I. 

Ve  ce  qui  fe  fie  à Ephefe  touchant  les  Pelagiens. 

1 T E Concilemande  aufli  au  Pape  ee  qu’il  avoir  fait  contre 
a j les  Pelagiens.  [Ces  hérétiques  pretendoient,  conime'nous 
avons  dit,  que  leur  caule  n’avoit  pas  elle  fuffifamment  exami- 
née, & ilsimportunoicnt  tous  les  tribunaux  afin  qu’on  leur  ac- 
cordai! unConcile.  Ilscftoient  venus  pour  cela  à Conllantino- 
pleen  425,  & y avoient  elle  appuyez  par  le  crédit  de  Neflorius, 

2ui  ne  put  neanmoins  empefeher  quel  heodofe  neiles  fiilchafler 
e la  ville. Cette  difgrace  ne  les  rebuta  pas:]'Ils  perfillerent  tou- 
jours à efperer  [!k  a demander]  le  jugement  du  Concile. [Ainfi 
Theodofeen  ayant  convoqué  un  à Ephefe  pour  l’affaire  deNef- 
torius , les  Evefquesdeceparti  nemanquerent  paslansdoütede 
s’y  en  aller.j'Aufli  Celeftin  dit  qu’ils couroient  ;toutes  les  pro- 
vinces ; & fe  failoient  connoiltre  partout  pour  efirecondanncz 
partout. 'Il  marque mefmealTez  clairement  qu’ils  elfoient  venus 
a Ephefe  avec  Neflorius , pour  appuyer, 'dit  S.  Profpcr , un  dog- 
me ficonformeau  leur.'C’eltoit  particulièrement  pour  empef- 
eher ce  nouveau  jugement , que  Capreole  de  Carthage  avoir 
écrit  auConcile  ["&  à T heodofe. 

On  ne  voit  pas  s’ils  fe  prefenterent  au  Concile  & s’ils  deman- 
dèrent audience , ou  s’ils  fe  refolurent  d’attendre  que  le  parti 
dcsOrientaux , qui  leur  devoit  fans  doute  eftreplus  favorable  , 
fu  11  devenu  le  plus  fort.]'Mais  on  feait  qu’on  lut  dans  leConcilc 
les  a£les  de  ce  qui  s’efloit  palTé  à leur  depofition["cn  418  fous 
Zofime  ,]qu’on  refblut  que  ce  que  le  laint  .Siégé  avoir  ordonné 
contre  eux, demcurcroit  fermefic  incbranlablesque  tous  IesPcres 
T joignirent  leurs  fuffrages  , & les  regardèrent  comme[!egiti- 
mement]depofez.  [Voilà  ce  que  le  Concilecn  manda  au  1 ape  i 
car  ce  qui  fe  fit  fur  leur  fu  jet  en  cctteoccafion  ne  fe  trouve  point 
marque  danslesaclesduConcile.'Et  c’ell  fans  aucun  fondement 
particulier,  ]que  le  ?.  Garnier  croit  que  le  plus  probableeft  que 
cela  fe  fit  durant  que  les  députez  du  Concile  eitoient  allé  citer 
Jean  d’Antioche.'S.  Profper  a marqué  cette  condannation  de 
beaucoup  de  Pelagiens  par  lcConciled’Ephefe.'L’épéeapolio' 
iique,dic-il,qucCeleUin  avoir  mife  entre  les  mains  de  S.  Cyrille, 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  441 
abatit  tout  enfcmble  les  deux  herelîcs  de  Neftorius  & de  Pelage. 

'Mercator  marque  au  lîî  que  lesPelagiensfurenc  condannezaulH-  Mcrc.t.i.p.j.73. 
bien  que Neftorius  par  les  Peres  du  Concile  d'Ephefe;  àquoyii 
contribua  luy  mefme  parle  mémoire  qu’il  avoir  drefle  contreeux 
des  l’an  419 , & qu’il  traduifit[peutcftrcalors]cn  latin  ,'afin  que  p.*.». 
les  Légats  du  Pape  & de  l’Afrique  le  portaffent  en  leur  pays. 

[Je  ne  Içay  fi  ce  rut  enfuite  de  cette  condannation,que]'Saint  Pbo[.c.j4.p.44 

Cyrille  écrivant  à Theodofc,  luy  parla  des  herefies  de  Neftorius 

& de  Celcfte  comme  n’en  faifant  qu’une.'Nous  avons  uneepi-  rrofp.p  J4<, 

gramme deS.  Profpcrtant  fur  l’union  qu’elles  avoient  entreelles, 

que  fur  leur  condannation  commune. 'Le  Concile  reproche  pim  Cone.p.toj.c| 

ftcurs  fois  aux  Orientaux  d’eftre  unis  avec  lesPelagiens,[fuppo-  7‘7di 

fane  qu’ils eftoient  reconnus  &detcftezde  tout  lemondecom- 

meheretiques}]'&  il  en  parle  comme  files  Orientaux  les  enflent  p.«o.4«4j,j 

receusdans  leur  communion  , & les  euffenc  mefme  admis  dans 

leur  affemblée  du  16  ou  îyde juinlorfqu’ilsdepoferentS.  Cyrille.' 

Neanmoins  leurs  noms  ne  le  trouvent  point  parmi  les  43  Evcf- 
quosqui  lignèrent  le  decret  de  cette  aliemblee.'C’eft  pourquoi  Nor.h.tfi.i.p. 
le  Cardinal  Noris  foutient  que  les  Orientaux  ne  les  admirent 
jamais  nidans  cette  affemblée,  ni  dans  aucune  autrej&  que  ce 
que  l’on  difoit  qu’ils  fe  lioient  de  communion  avec  eux  > n’eftoit 
qu’une  conjecture  fondée  fur  ce  qu’ils  foutenoient  le  parti  dé 
Neftorius , qui , comme  nous  avons  dit , avoit  favorifé  les  Pela- 
giens. 'En  effet, les  Orientaux  mefmcs  fonrun  crimeau  Concile  Conc.p.74i>. 
d’avoir  receu  des  Euchites[ou  Meffaliens,}qui  font , difent-ils, 
dans  les  mefmes  fentimcns"que  Celefte  & que  Pelage. 


ARTICLE  LXX1I. 

Lé  Concile  condannc  un  fymbole de  Théodore  de  Mop  fuefte  Uns  nommer  ut 
Evtfquc  ; Jr  défend  de  rien  ajouter  au  fymbole  de  Nicée- 
[ \ TOus  ramafferonsen  cet  endroit  quelques  aftionsduCon- 
J[\|  ciled’Ephefe.quiregardcntdiverfesaffairesparticuliercs, 

& dont  le  temps  eft  incertain , ou  pofterieur  à ce  que  nous  avons 
raporté  jufques  ici  j mais  qui  parodient  toutes  avoir  prévenu 
l'arrivée  du  Comte  Jean, laquelle  changea  au  mois  d'aouft  l’état 
des  affaires.] 

'Nous  trouvons  unéfeancedu  Concile  marquée le[mécredi]zz  Cou£-/.j.?.«7j. 
juillet  dans  la  maifon  epifcopale  de  Memnon  , & contée  pour  la  »• 
ftaticme.  Le  texte  n’en  elt  qu’en  latin.'Ce  qu’on  en  peut  tirer, c’tft 
Hif  Eccl.  Tome  Xir.  K k k 
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44 i SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
que  Pierre  Preftre  d’Alexandrie  ayant  reprefenté  qu 'encore  que  4}l* 
le  fymbole  de  Nicée  fuft  la  véritable  réglé  de  .la  foy,  il  y en  avoit 
neanmoins  qui  la  recevoient  de  paroles,  & laruinoient  en  effet 

fiar  les  faux  fens  qu’ils  iuy  donnoientj  & qu’ainfi  pour  en  établir 
e vcricablefens.il  avoit  fallu  recueillir  quelques  palpages  desSS. 

Peres  * le  Concile  ordonna  qu’on  luft  ces  paflages , & qu’on  les 
inférait  dans  lesactes.'Ce  font  lesmefmes  paflages  qui  avoient 
cité  lus  dans  la  première  feance  à la  requelle  dumefmc  Pierre,  & 
deflors  inferezdans  les  actes  par  ordre  de  Flavien  de  Philippes, 

'que  l’on  fait  encore  parler  ici.["IlyaapparemmentdcIabrouil-  Noti  g. 
lerie.] 

'Le  Pere  Garnier  raporte  à la  mefme  lèancedu  n de  juillet,  la 
requcltedeCarife  Preltrede  Philadelphie  en  Lydie, “qui  cltmife 
enfuite  des  extraits  des  Peres.kCc  Preftre  pretendoit  avoir  eflé 
depofé.injuftemenc , pour  s’eftre  oppoféà  un  fymbole  que  l’on 
■croyoit  eftre  de  Théodore  de  Mopfuefte , & que  des  emiflaires 
de  Neltorius  faifoient  figner  au  lieu  de  celui  de  Nicée,  aux  héré- 
tiques qui  revenoientà  l’Eglilè. 'Le  Concile  condanna  abfolu- 
ment  ce  lymbole,  & tousceuxquien  fuivroient  Iadoétrine,[fans 
qu’on  voie  neanmoins  qu’il  aie  rétabli  Carife,n’y  ayant  peuteftre 
pas  de  preuve  qu’il  eufteftédepoféinjuftemenc,  & pour  la  dé- 
fenfè  de  lafoy,]'quoiqueTheophane  (on  Evefque  fe  fuit  uni  aux 
Orientaux. [Ce  qui  eft  plus  certain  & plus  important  ,]'c’efî 
qu’encore  qu’on  cruft  que  ce  fymbole  efloit  effectivement  de 
Théodore  ae  Mopfuefte  /on  ne  voulut  pas  neanmoins  que  le  &c. 
nom  de  cet  Evefque  paruft  dans  la  condannation  qu’on  en  fît, [ni 
mefme  dans  la  requefte  de  Carife,]àcaufe  de  la  grande  réputa- 
tion où  Théodore  eftoit alors. 

[Cecteaction  du  Concile  eft  encore  très  célébré  pour  un  autre 

f»oint.]'Car  ne  fe  contentant  pas  de  condanner  le  fymbole  qu’on 
uy  prefentoir,  il  ordonna  qu’il  ne  feroir  permisà  perfonne  de 
compofer,ni  de  faire  figner  à ceux  qui  rentreroient  dans  l’Eglife 
aucune  autre  profeflion  de  foy,  que  celle  de  Nicée,  fur  peine 
dedepofition  pour  les  Ecclefiaftiques  , & d’anatheme  pour  les 
laïques. [Il  n’excepte  pas  mefme  ni  le  fymbole  des  Apoltres , ni 
"celui  de  Conflantinople  dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui,  v.s.Gif 
& qui  avoit  ajouté  quelques  articles  à celui  de  Niece.  On  crut 
peuteftre  par  là  fermer  la  bouche  aux  Orientaux,  qui  fe  vantent  s 7». 
fouvcntde  ne  recevoir  point  d’autre  foy  que  celle  de  Nicée,  & 
qui  ftmblenc  reprocher  aux  Peres  du  Concile  de  n’y  eitre  pas 
aflêz  attachcz,]'eux  qui  q’avoientcondannéNelioriusquepar- 
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SAINT  CY  RI  LLE  D’A  LEXANDRIE.  44, 
cequ’il  y cftoit  contraire.  C’efl  pourquoi  SaintCyrillc envoya  ce 
decret  aux  Orientaux  des  quel  on  commença  à parler  de  paix. 

[Cependant  une  défenfe  fi  generale  Se  fi  rigourcufe,a  embaralTé 
l’Eglifie  en  diverfesoccafions.]  On  l’objeûaà  S. Cyrille  mefme,  t.j  p.u*. 
fur  ce  qu’il  avoit  receu  d’autres  proférions  defoy  de  quelques 
Evçfques  foupçonnez  de  Nefiorianifme,  Mais  il  répondit  que 
l’ordonnance  du  Concile  d’Ephcfe , quelque  fainre  Se  quelque 
neccflaire  qu’elle  fuft,n’empcfchoit  pas  que  quand  des  perfonnes 
elloicnt  foupçonnées  de  ne  pas  bien  entendre  le  fymbolc  de  Ni- 
cée,elles  ne  aullent  déclarer  leurs  fentimens  par  des  paroles  plus 
exprdTcs  :[d’où  il  cft  aiféde  conclure,  que  quand  l’Fgüfe  a à 
combatre  des  herefiesque  le  fymbole  de  Nicée  ne  condanne  pas 
formellement , elle  a le  droit  d’y  ajouter  ce  qu’elle  juge  ellre 
neceflaire  pour  leclaircifïement  de  la  vérité.  C’cft  ce  que  le 
Concile  de  Conftantinople  avoit  déjà  fait,  Sc  ee  que  d’autres 
ont  encore  fait  depuis.] 

'Ainfi  Eutychedans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  & les  Evçfques  M.p.ijf, 
d’Egypte  dans  celui  de  Calcédoine , abuurent  de  cette  ordon- 
nance, en  s’en  fervant  pourfe  couvrir  fous  la  généralité  des  ter- 
mes du  fymbole  deNicée,  & pour  rejetter  mefme cequi  y avoit 
eftéajouté  par  leConci’edeCondantinople.'Eufcbe  de  Dorylée  p 
foutint  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  cette  ordonnance 
n’clloit  point  du  Concile  d’Ephefe:  Mais  Diofcored’Alexandrie 
s’efhnt  offert  de  le  prouver  par  quatre  exemplaires  , Eufebe 
n’infilfa  pas  fur  cela.[Il  pouvoit  foutenir  au  moins  que  le  Con- 
cile ne  defendoit  pointj'de  rien  croire  ni  de  rien  dire  hors  ce  qui  a. 
elfoit  porté  par  les  termes  du  fymbole,  comme  le  pretendoic 
Eutyche. 

'Le  Concile  de  Calcédoine  mefme  refufa  d’abord  de  faire  au- 
cune  decifion  fur  le  dogme,  difant  que  cela  nefepouvoit,  & que 
le  Canon  l’avoit  défendu. 'Il  aima  mieux  faire  une expofition  un  r.i«i-j'7. 
peu  ample  fur  la  foy , où  il  inféra  les  fymboles  de  Nicée  & de 
Conftantinople , que  de  faire  un  nouveau  fymbolc. 

'Il  paroifl qu’on  fe  fervoit  de  cetteordonnance  pour  combatre  Bis.p.M.t.p. 
la  propofition  des  moines  de  Scythie,  L’une  des  trois  Perfonnes  *"• 
aelfécrucifiée.'Les  Eutychiens  continuoient  encore  depuis  à en  PKot.r.i)0.p. 
abufer  contre  le  Concile  de  Calcédoine. ’On  peut  voir  cc  que  3,,‘ 

S.  Euloge  d’Alexandrie  leur  répond-.bLes  Grecs  prétendent  auffi  1 1*  "««.’r.i. 
en  tirer  avancage  contre  l’Eglile  latine, qui  a ajouté”un  mot  dans  c »îo.j«. 

Je  fymbole  de  Conifantinople, [quoique  ce  decret,  s’il  faut  le 
prendre  à la  rigueur,  les  condanne  eux  mefme?,  puifqu’ils  re* 
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'44+  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
doivent  au  (fi  cc  fymbo!e.]'Le  P.Petau  examine  comment  il  faut 
entendre  le  decret  du  Concile  d’Ephefe.[Je  ne  fçay  fi  le  plus 
court  & le  meilleur  ne  feroit  point  de  dire , que  le  Concile  ne 
défend  pas  de  faire  de  nouvelles  decifions  fur  la  foy , mais  de 
nouveaux  lymboles  pour  dire  receus  par  tous  ceux  qui  venoient 
à l’Eglile , comme  la  réglé  generale  & publique  de  la  foy.  C’elt 
cequelesNdloriensavoientfaitdufymbole  de  Théodore,  & 
ce  que  le  Concile  veut  dire  le  privilège  fingulier  du  fymbole  de 
Nicée.  Le  Concile  de  Calcédoine  ne  prétendit  point  qu’on  fift 
cet  ufage  defon  decret  fur  la  foy , comme  divers  Evefques  le  dé- 
clarèrent peuaprés.  Et  il  faut  bien  que  ce  Concile  ait  renfermé 
en  cela  l’ordonnance  du  Concile  d’Ephefe,  puifqu’aprés  avoir 
fait  fon  decret  fur  la  foy,]'il  renouvelle  cette  mefme  ordonnance, 
& ainfi  ne  pretendoit  pas  l’avoir  violée. ‘Diolcore  dit  que  ce 
n’dloitpasun  Canon,  mais  une  définition.  [Zonare  & Ballamon 
en  ont  fait  neanmoins  ley'  Canon  du  Concile  d’Ephefe.] 


ARTICLE  LXX  1 1 1. 


les  Evefques  de  Cypre  prétendent  contre  ceux  d' Antioche  devoir  ordonner 
leur  Métropolitain  : Le  Concile juge  en  leur  faveur. 

' T E Pere  Garnier  prétend  que  la  feance  marquée  le[lundi]  j i 
J^d’aonft,  doit  dire  mife  le[vendredi]5i  de  juillet.  [Je  vou- 
drois  qu’il  en  donnaft  quelque  preuve  encore  plus  forte  que  la 
conjecture  qu’on  peut  tirer,  decequ’ilfemblequeleji  d’aoufl: 
les  Peres  n’efloient  pas  trop  en  état  de  fonger  à cc  qui  fe  pafla 
dans  cette  feance.]'Elle  fe  tint  dans  la  grandeeglifede  la  Sainte 
Vierge.*’On  y maintint  l’Eglife  de  Cypre  dans  le  droit  quelle 
pretendoit  avoir  d’elire  elle  mefme  l’Evefque  de  Conllancie  [ou 
Salaminejfon Métropolitain , fans  que  l’Evcfqued’Antiochc  y 


puft  prendre aucunepart. 

[L  mede  Cypre  dtoit  une  des  provinces  du  Comtéd’Orient, 
duquel  la  ville  d’Antioche  dloit  capitale.  C’dl  pourquoi  il 
ne  faut  pas  s’étonner  ,]'fi  les  Evefques  d’Antioche  pretendoient 
que  ceux  de  Cypre  leur  dévoient  dire  fournis. [Comme  nous 
avons  peu  de  mémoires  de  l’Eglife  de  Cypre , il  ell  difficile  de 
favoirquel  adlé  en  cela  le  premier  ufage.  Je  ne  voy  rien  dans 
l’hiftoirede  Saint  Athanafe  ni  de  S.  Epiphane  qui  nous  en  donne 
aucun  éclaircifiement.]'La  Géographie  facrée  prétend  qu’elle 
dtoit  foumife  à Antioche  dans  les  premiers  temps , & qu’elle  fe 


finie 
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4JI‘  retira  peu  à peu  de  cette  fourni  lïïon.  Mais  elle  n’en  al  légué  poinc 
d’autre  preuve  que  les  Canons  A rabiques,  [qu’on  fçair  eftre  au  fil 
peu  du  Concile  deNicée,  que  ceux  que  Zolime  citoit  aux  Afri- 
cains. Et  à couliderer  toute  l’hiftoire  de  ces  temps  là,  les  grands 
lîeges  acquéraient  plutoft  de  nouveaux  droits  fur  ceux  qui 
eftoient  plus  foibles , qu’ils  ne  laifloienc  perdre  ceux  qui  leur 
elloicnt  acquis.] 

'Ceux  de  Cyprefoutenoient  donc  que  jamais  depuis  les  Apof-  Con<-.».t03.j.c| 
très,  ni  l’Evefque  d’Antioche,  ni  quelque  autre  que  ce  fuft,  *01- 
n’avoit  eu  aucune  part  à l’ordination  de  leurs  Evefques  : Mais 
qoe  lcsEvefques  delà  province affemblez  établilToient  le  Merro- 
politain[de  Conftancie.]'On  le  marque  nommément  des  trois  r.toi.a|iot.*. 
derniers,  S.Epiphane,  Sabin,  & Troïle.'La  Géographie facrée  t.t.p.joi.c.df 
femble  vouloir  airequeces  trois  avoknt  efté  ordonnez  par  ceux 
de  Fille , conformément  au  Canon  Arabique , qui  ordonne  que 
fi  l’Evefque  de  Conftancie  meurt  en  hiver,  on  fe  contentera 
d’avoir  le  confentement  de  l’Evelqne  d Antioche  pour  ordonner 
fon  luccelfeur,  fans  qu’il  foit  befoin  en  ce  cas  qu’il  l’ordonne  luy 
mefme,  àcaufedu  danger  de  la  mer.  [Mais  cette  conjecture  qui 
ne  pourrait  pas  eftre  confiderablequand  rien  ne  la  dementiroir, 
v.foa  titre  £ trouve  comba tue  par  la  mort  de  S.Epiphane, "qui  lelon  toutes 
* les  apparences  mourut  non  en  hiver,  mais  le  iz  de  may  en  l’an 


4°v] 

- 'Alexandre  Evefque  d’Antioche  voulut  perfuader  au  Pape  Cone.t.t.p.11^ 
Innocent  I,que  lesEvefquesdeCyprenes’eftoicntrendus  inae-  c‘ 
pendans  de  fon  Eglife , que  pareequ’ils  n’avoient  pu  fouffrir  la 
puilïance  des  Ariens, [qui  avoienttenu  le  fïege  d’Antioche  du- 
rant 30  ans , mais  qui  avoient  toujours  efté  allez  puiflans  à la 
Cour pourmaintenirleursdroitslegitimes.]JInnocentfuppofant  e.  ] 
que  ceux  de  Cypre  violoient  les  Canons  de  Nicée,  en  refufant  à 
l’Eglife  d’Antioche  la  foumillîon  qu’ils  luy  avoient  rendue  au- 
trefois, leur  en  écrivit.[Mais  ou  ceux  de  Cypre  ne  crurent  pas 
devoir  preferer  fon  autorité  à leur  ancien  ufage,  ou  ils  leperlua- 
derent  luy  mefme  delà  jufticede  leur  caufe.] 

'L’Evefque  Troïlefouffrit  beaucoup  dans  cette  conteftation  t.j.p.7ss.d,  * 
n»t*  si.  de  la  part  du  Clergé  d’Antioche. Theodore["l’un  de  fes  ftrffra- 

gansjavoitcfté  battu  d’une  manicretrcsoutrageame.'Uncaffaire  d. 
ayant  obligé[cette  année] Troïle  de  faire  quelque  voyage’,  il  y 
mourm'vers  le  mois  de  may.* Les  Evcfques[de  Syrie] qui  eftoient 
alors  alïembîez  à Antioche  avec  l’Evefque  & le  Clergé  de  cette  4t'-So0**  • 
Eglife , 'crurent  fe  devoir  lervir  de  cette  rencontre  pour  Ce  fou- 
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mettre  lesEvcfques  de  Cypre,'&  employèrent  pour  cela  l'autori- 
té du  Comte  Denys,  qui  eiloit  alors  Grand-Maiftrede  la  milice 
[dans  l’Orienr,]&  Proconful,[ce  que  je  ne  comprens  pas.] 
‘Denys  écrivit  donc  d’Antioche  au  Clergéde  Conitancie,  que 
puifque l’on  alloit  tenir  le  Concile  d’Ephelè, où  l’on  regleroic 
ce  qui  regardoit  l’eleétion  de  leur  Evefque,  ils  ne  fouftriflent 

I joint  qu’on  en  eluft  ou  qu’on  en  confacrair  aucun  jufqu’à  ce  que 
e Concile  euft  prononcé  fur  ce  point  : ouques’il  y en  a voit  déjà 
un  d’établi  avant  que  fa  lettre  fuft  arrivée,  il  ne  manquait  point 
de  fe  trouver  au  Concile. 'Il  manda  la  mefme  choie  à Théodore 
Gouverneur[&ConfuIairc]deCypre,Iuy  ordonnant  d’employer 
fonautorité&  les  miiicesqu’il  commandoit , pourarrefter  ceux 

3ui  voudroient  faire  du  bruit } le  menaçant  luy  & fes  officiers 
e leur  faire  paver"une  certaine  amende  , fi  les  ordres  qu’il  luy 
donnoit  manquoient  d’eftre  executez.'Cette  lettre  elt  datée  du 
ai  de  may,  à Antioche  s[d’où  il  femble  que  Jean  & les  autres 
Evefques  d’Orient  eftoient  partis  deux  ou  trois  jours  aupara- 
vant.]' Il  l’envoya  par  deux  officiers  de  fes  troupes  ,*qui  furent 
accompagnez  par  un  Diacre  d’Antioche. 

[Les  Evefques  de  Cyprc  prévinrent  ou  mepriferenr  cet  ordre  r 
car  Rhegin  fut  établi  Eveiquede  Conftancie,]'8c  vint  à Ephefe 
avec  trois  autres  Evelques  defon  ifie,  fans  attendre  les  Orien- 
taux. Ils  fe  joignirent  à S. Cyrille,  & eondannerent avec  luy 
Neftoriusle  11  de  juin. 

’Saprice[dc  Paphos]l’un  des  trois  eftant  mort  depuis  ,bRhegin 
& les  deux  autres  s’adrefiferent  au  Conciledans  la  (êancedont 
nous  parlons,  & luy  prefenterent  une requeile, 'avec  les  lettres- 
du  Comte  Dcnys/ilsy  reprefentent  en  general  les  violences 
qu’on  leur  avoit  faites  ,'&  qui  avoient  caulé  de  grands  troubles 
dans  Conftancie  >'&  demandent  la  proteélion  du  Concile  pour 
confervcr  la  liberté  dont  ils  avoient  toujours  joui , & dont 
l’Eglife  d’Antioche  les  vouloir  dépouiller  par  violence  contre 
les  decrets  du  Concile  deNicée, 'qui  veulent  que  chaque  Eglile 
demeure  dans  les  droits  & les  privilèges  dont  elle  cil  en  poflef- 
lion. 

'Le  Concile  après  s’eftreafluré  par  leurs  proteftationsreïterées 
delà  vérité  des  faits  qu’ils  avançoient , 'ordonna  qu’ils  demeurc- 
roient  dans  la  pofleffion  où  ils  eftoient  d’eiire  leurs  Evefques  j- 
Que  toutes  les  autres  provinces  joui  roi  en  t auffi  deslibertez  qui 
leur  eftoient  acquifes  par  l’ufage  s Qu’aucun  Evefque  ne  le  fou- 
mettra  les  provinces  qui  ne  font  point  de  toute  antiquité  foumi- 
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fis  à Ton  Eglifc  ; & que  s’il  y en  a qui  s’en  foienc  aflujetti  quel- 
qu’une par  violence,  il  fera  oblige  de  la  reftituen  depeur ,duent 
les  Pères , que  les  Canons  ne  foienc  violez , & que  fous  prccexcc 
du  refpeddûau  facerdoce.on  n’introduifêinfenfiblementdans 
l’Egide  le  fafle  de  la  domination.  Le  Concile  en  mefme  temps 
déclaré  nuis  tous  les  decrets  contraires  qu’on  pourroic  produire. 

'Le  P.  Garnier  croit  que  Rhegin  ne  fuc  pas  fort  fidèle  dans  le  M;rc.t.».yr.p. 
raport  des  faits  j & que  le  Concile  ne  fe  mit  pas  beaucoup  en  5,‘ 
peine  d’examiner  les  droits  de  l’Eglife  d'Antioche,  àcauledu 
peu  d'union  qu’il  avoitavec  Jean. [Mais  il  ne  nous  allégué  point 
de  preuve  de  ce  qu’il  croit. j'Zonare  ne  trouve  rienque  de  jufte  Zon.in  c»n.r. 
dans  ce  decrec.dont  il  fait  le  8e  Canon  du  Concile  d’Ephefe  : **• 

'Et  Balfamon  mefme.quoiquePatriarche d’Antioche, reconnoifl:  Bair.ib.p.ji^.a. 
encore  plus  formellement , que  les  faits  alléguez  par  Rhegin 
eftoient  véritables. 

'Ce  qui  eft  certain  ,c’eft  que  Pierre  le  Foullon  ufurpateurdu  Sar.tr.ian.p. 
Siégé  d’Antioche , ne  s’arrefta  point  à ce  decret , & prétendit  "’l’l 
que  l’Eglife  de  Cypre  devoir  cftrefoumife  à la  fienne.  Mais  lp  j,s.  r * 
corps  de  S.  Barnabe  ayant  cité  trouvé  auprès  de  Conftancie  dans 
le  temps  mefme  de  cette  conteftacion [''vers l’an  4S8,]un  Concile 
tenu  à Conftantinople, fit  l'Empereur  Zenon, declarerent*que 
l’Eglifc  de  Cypre  eftoit  une  Eglife  apoftolique,  libre,  & auto- 
cepnale,[c’efta  direqui  nedependoit  delà jurifdiélion d’aucun 
Patriarche,  J'quoique  Cedrene  difè[par  une  erreur  toute  vifible,] 
quelle  fut  alors  faite  métropole,  & tirée  de  la  jurifdiction  d’An- 
tioche pour  cftrefoumife  à Conftantinople. 

[Les  Canons  Arabiques  femblent  donner  lieu  de  croire  que 
les  Evefques  d’Antioche  l’emportèrent  enfin:  Mais  lefilencede 
Zonare,  fie  mefme  de  Balfamon  n’eft  il  pas  encore  plus  fort  pour 
prouver  le  contraire:]'Une  notice  faite  du  temps  de  Photius,  Gto.ûc.mK.p, 
marque  que  l’ifle  de  Cypre  eftoit  [encore]  alors  autocephale  SC  t,% 
indépendante d’ Antioche , àcaufedu  corps  de  S.  Barnabé. 

[Je  penfe  que  le  decret  duConcile  d’Ephefe  en  faveur  de  cette 
Eglife  ,]'cft  celui  dont  les  Evefques  d’illy rie  fefervoient  contre  Coli.r.t.t.j* 
Thcflalonique,&  que  Sixte  111.  rejette  comme  fait  fans  l’ordre  l00, 
de  Rome. 
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ARTICLE  L XX  I V. 

Le  Concile  conferve  le  nom  d'Evefque  à EtiJI/tthe  qui  s’ejloit  depojei 
approuve  que  les  Evejques  de  Thrace  gouvernent  plujieurs  villes  ; 
tondanue  l'herejie  des  Mcfuliens. 

'Est  après  l'affaire  de  Rhegin  que  l’on  met  les  Canon* 
Gone.t.j.f.tos.  dont  nous  avons  parlé  fur  la  leance  du  17  de  juillet  :]’Ec 

apres  les  Canons  on  met  l'affaire  d’Euftathe  autrefois  tvefque 
["d’ Attalicjen  Pamphylie,  qui  avoit  mieux  aimé  demander  à Not,  î(i 
quitter  foncvcfché,  quede  s’cmbarafferàfejuftifierdequclque 
accufation  qu’on  avoit  formée  contre  luy  : & apres  faccflion  les 
Evefques  de  la  province  avoient  mis  à fa  place  Théodore, 
Euftathe  fe  prefenta  au  Concile  pour  demander  non  de  rentrer 
dansfoneveiché,  marsd'avoir  le  nom  & l’honneur  de  l’cpifco- 
pac.  Le  Concile  s'informa  s’il  n’avoit  point  tfté  depofé , ou  fi  fes 
accufateurs  n’avoicnc  point  prouvé  quelque  chofe  contre  luy  u 
Et  ayant  fccu  que  cela  n’eftoit  pas , il  écrivit  une  lettre  au  Con- 
cile de  Pamphylie,  où  il  confirme  l’elcffion  de  Théodore,  & 
ordonne  qu’Euftathe  aura  le  nom,  le  rang,  & la  communion' 
epifcopale,à  la  charge  neanmoins  qu’il  ne  fera  ni  ordination  * 
ni  aucune  autre  fonction  de  fon  autorité  propre. 

Zon.ineiT-.it  'Zonarc  & Balfamon.  difent  que  la  communion  epifcopale 
«,b|iuii.f.jii.  à entrer  & à communier  dans  le  fan&uaire.  Ils  fouticn- 

nent  l’un  & l’autre  que  l'indulgence  que  le  Concile  accorda  aux. 
larmes  & à Page  d’Euftathe,  ne  doit  point  fervir  de  réglé  pour  * 
les  autres  qui  quittent  leurs  evefehez,  mais  que  félon  la  réglé? 
ordinaire,  ils  doivent  perdre  entièrement  le  nom  & le  rang 
Coae.y.to?.b.  d’Evcfques.  CcqueZonare  dit  fur  cela  ell  confiderable.'Le  Con- 
cilcblafme  en  effet  beaucoup  Euftathe- d’avoir  quitté  : parcc- 
qu 'après  avoir  une  fois  efté chargé  des  foins  del  epifcopat , il 
devoit  s en  acquiter  avec  une  vigucur[non  humaine,  mais]fpi- 
rituelle , s’animer  d’autant  plus  qu’il  avoit  plus  à combatre,  & 
fouffriravec  unevoIonté[pleine  & gencreufejdes  fueurs[&:  des 
travaux]qui  ne  manquent  point  d’eltrebien  recompenfez. 

[Quoique  l’ordre  de  l’Lglifefuftqu’il  n’v  euft  des  Evefques 
que  dans  les  villes , & que  chaque  ville  euft  le  fieu  > l’ufage  avoir 
neanmoins  apporté  diverfes  exceptions  à cet  ordre.  Ilyavoit 
beaucoup  d’Evefqucs  en  Afrique  dans  de  fimples  bourgs.  On 
voit  parl  ’hiftoire  deSynefe,  qu’il  y en  avoit  aufli  quelques  uns 
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dans  la  Pentapole.j'Au  contraire  la  province  de  Scythie  com-  Geo.rar.p.ioi| 
pofée  de  beaucoup  de  villes  , n’avoit  point  d’autre  Evefque  que 
celui  de  Tomes  , qui  la  gouvernoit  toute  enticre.’Dans  celle  Co’nc'p.sio.b. 
d’Europe  en  Thracé[où  eft  ConltantinopIe,]chaque  Evefque 
gouvernoit  deux  ou  trois  villes  5 2c  on  pretendoit  que  cette  cou- 
tume y avoit  toujours  efté  receue. 

'Neanmoins  quelques  Evcfqucs  de  cette  province  ayant  aban-  b.c.i.i  1 
donné  Fritilas  d'Heraclée  leurMetropolitain , partilàn  de  Net 
torius  , pour  fe  joindre  au  Concile  •,  iis  eurent  peur  que  pour  le 
venger  a eux,  il  ne  pretendiil  mettre  des  Evefques  dans  les  villes 
de  leur  diocele.  C’eil  pourquoi  ils  s’adrelTercnt  au  Concile , & 
luv  prefenterent  une  requeltc , pour  le  prier  d’autorifer  la  cou- 
tume particulière  de  leur  province. 'Le  Concile  le  leur  accorda 
fânsdifficulté  , & défendit  non  feulement  à Fritilas,  qu’il  avoit 
privé  de  tous  les  droits  de  Métropolitain, [comme  aux  autres 
Orientaux, jmais  encore  à fes  fuccefleurs,  de  ricn^nnover  contre 
une  coutume,  à laquelle  fon  antiquité  donnoit  force  de  loy. 
'NeanmoinsGallipoli  2c  d’autresvilksquin’avoientpoint  alors 
d’Evefques,'cn  avaient  peu  de  tempsaprés. 

[Nous  avons  vuj'quc  les  Orientaux  acculoient  le  Concile 
d’autorifer  rherefiedcsMeflaliens, en  admettant  dans  fon  alTern-  t-741‘b* 
bléc  douze  Evefques  de  cette  feéle.[llne  pouvoit  mieux  refuter 
cette  calomnicqu’en  condannant,  comme  il  fit,  cette herefie  par 
un  decret  folennel.Les"Mefla  liens  ont  tiré  leur  origine  5c  leur 
nom , qui  fignifie  Pm»rs , de  quelques  particuliers  de  Mefopota- 
mie  2c  de  Syrie , qui  expliquant  lelon  leur  fèns  , 2c  non  félon  la 
T radition  de  l’Eglife , le  commandement  que  J.C.  nous  fait  de 
prier  toujours , negligeoient  le  travail  des  mains , 2c  les  autres 
bonnes  œuvres  exterieurcs.fous  pretexte  de  s’occuper  à la  prière. 

Cette  première  illufion  ne  manqua  pas  d’eftrefuiviede  plufieurs 
antres , 2c  ils  tombèrent  dans  tous  les  excès  qui  font  la  fuite  ordi- 
naire des  foliesdes  Illuminez.  Ils  commencèrent  des  lercgnc  de 
Confiance,  ôc  parurent  davantage  fous  Valentinien  I.  Flavien 
qui  fut  fait  Evelque  d’Antioche  en  jSijchaffa  deSyrie  Adelphe, 

& les  autres  principaux chefsde cette  feéle.  Ils  fe  retirèrent  dans 
l’Afie , 2c  infe&erent  particulièrement  la  Pamphylie,  où  ils  fu- 
irent condannez  par  le  Concilede  Sidc. 

S.Amphiloque  d’Icone  2c  Letoïus de Melitene , employèrent) 
leur  zele  2c  leur  fcience  pour  lescombatre,  2c  ne  purent  pas 
neanmoins  les  éteindre  entieremem.j'Attique  de  Conllantino-  Pbot.e.5».?.4o, 
pie  écrivit  aux  Evefques  de  Pamphylie,  pour  lesexhorter  à faire 
Hijt.Ecd.TomcXir.  LH 
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430  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE.  v*W.c. 
chafler  de  toutes  fortes  d’endroits  ceux  qui  tenoient  une  herefie  4,‘* 
fi  deteftable  : & il  en  écrivit  particulièrement  à Amphiloquede 
Side,  [l’une  des  métropoles  de  cette  province.]‘Un  grandConci  le 
affemblépour  facrer  Sifinnefon  fucccffeur.lc  18  de  février 416, 
les  condannaparune  lettre  qu’il  écrivit  à tous  les  Evefques  de  la 
Pamphyüe.  'On  marque  encore  un  Concile  tenu  contre  eux  à 
Alcxandrie,[&  peuteltre  par  S.  Cyril  le,  ]*puifque  nous  apprenons 
de  Timothée  Prellre  de  Conllantinople , que  ce  Saint  a écric 
contre  les  Meflaliens, 'La  loy  que  Thcodofe  le  jeune  publia  le  30 
may  contre  tous  les  hérétiques,  met  les  Euchites  ou  Enthou- 
fialtes,(qui  font  lesMcfTaliens,)au  rang  des  plus  criminels,  à qui 
il  efloit  défendu  de  tenir  aucune aflemblée ,*&  défaire  aucune  ate. 
priere[publique,]foit  dans  les  villes,  foit  à lacampagne.'On  cite 
une  lettre  de  Jean  d'Antioche  à Neftorius  contre  les  Meflaliens. 

'Enfin cette a^Faire  fut  portéeau Concile d’Ephcfe,&Valerieu 
[d’ Icône,] avec  AmphiIoque[deSide,]priercnt  lesPeres del’exa- 
miner.  Dans  le  cours  de  cette  difeuflion  , Valericn  prefenta  la 
lettre  fynodaledu  Concile  de  Conftantinoplefous  Siilnne  ,'avec 
un  livre  de  ceux  de  cette  fe&e  intitulé  Afcetiquc.'Le  Concile,& 
nommément  Valerien  & Amphiloque,avec  les  autres  Evefques 
de  Pamphyüe  & de  Lycaonie,  approuvèrent  tout  ce  qui  avoir 
efté  fait  dans  les  Conciles  de  Conllantinople  & d'Alexandrie, 
dont  nous  avons  parlé  , & ordonnèrent  qu’on  l’executeroit  avec 
foin  : Que  ceux  qui  lêroient  dans  cette  herefie,  ou  foupçonnez 
d’y  eftre , feroient  fommez  d’anathematizer  par  écrit  les  articles 
qu’on  leur  marqueroit,  Que  ceux  qui  le  feroient  feroient  confer- 
vez  dans  leur  état  ; & que  ceux  qui  le  refuferoient  feroient  dé- 
gradez , & mefme  privez  de  la  communion  s’ils  eftoient  dans  le 
Clergé,  & anathematizez  s’ilseftoient  laïques  -,  Que  les  moines 
qui  auroient  efté convaincus  d’y  eftre  engagez  ,''nc  lêroient  point  No  t 1 y 
admis  à gouverner  des  monafteres. 

'Valericn  &Amphiloque  furent  chargez  eux &leursfuffragans 
de  veiller  de  toutes  leurs  forces,  afin  que  ces  ordres  ne  demeu- 
raflent  pas  fans  effet  l’on  arrefta  encore,  que  s’il  fe  prefcncoic 

quelque  difficulté  fur  lesarticlesqu’il  faudroit  faire  abjurer  aux 
Meflaliens , on  s’en  raporteroit  à ces  deux  Prélats , ou  qu’au 
moins  dans  chaque  province  l’on  conful  teroit  le  Métropolitain. 

'On  anachematiza  auffi  leur  Afcetique,  & tout  autre  écrit  qui 
contiendroit  leur  herefie, '&  on  ordonna  qu’on  feroic  un  acte 
de  cette  refolution.[II  ne  s’eft  confervé  qu’en  latin.]'Phocius 
le  marque. 'On  prétend  que  cette  herefie  a produit  celle  des 
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Bogomiles , célébré  dans  les  fiecles  fuivans. 

«S  a*n*S3*>  «3 

ARTICLE  L X X V. 

S.  Cyrille  s’oppofe  à l'ambition  de  juvenal  dejcruftlcm  qui  je  voulait  faire 

Patriarche. 


rTWTOus  ne  trouvons  rien  dans  les  aétes  du  Concile 

d’Ephcfe,]'de  ce  que  Saint  Leon  nous  apprend,  Que  Bir.iji.*,*. 
Juvenal  de  Jerufalem  travailla  à y établir  Ton  nouveau  patriar- 
cat.[L’Eglife  de  Jerufalem  avoir  toujours  efté  fort  confiderée 
de  toutes  les  autres , comme  en  eftant  la  fource  & la  mere.j'Le  Conc.t.»,f.jt.». 
Concile  de  Nicée  avoit  confirmé  à fon  Evefque  le  rang  d’hon- 
neur que  la  coutume  & l’ancienne  tradition  luy  avoit  donné. 
[Ladéfenfede  l’Arianifme  que  prirent  Eufebe,  A cace  &Euzoïus 
Evefques  de  Cefarée métropole  de  la  Paleftine, donna  fans  doute 
plus  de  crédit  & plus  de  reipeâ:  dansl’efprit  des  Catholiques  à 
SaintMaximedeJerufalem&à  Saint  Cyrille  fon  fuccefleur  Le 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  venoient  de  toutes  parts  vifiter 
Ta  Croix  & les  faints  lieux  de  Jerufalem, contribuoit  encore  à en 
rendre  les  Evefques  puiffans  & confiderables. 

Mais  ils  ne  pafloient  pas  neanmoins  encore  les  bornes  que  le 
Conci  le  de  Nicée  leur  avoit  marquées, en  voulant  que  l’honneur 
qu’on  leur  rendoit  nefift  aucun  préjudice  à la  dignité  du  Me- 
tropolitain.j'Nous  voyons  qu’en  l’an  395, ceux  deGaza  s’adrefle-  Bolu«.f<b.|ia 
rent  à Jean  de  Cefarée , comme  à leur  Archevefque,  pour  luy  «47. 
demander  un  Evefque.  llleur  nomma  ficconfacra  S.  Porphyre 
alors  Preftre  de  Jerufalem , fans  demander  mcfme  la  permiflîon 
de  Jean  de  Jerufalem  fuceeflcurde  S.  Cyrille.  [Ct  fut  Eulogc  de 
Cefarée''quiprefidal’an4i5au  Concile  deDiofpolis,  quoique 
Jean  de  Jerufalem  y fuft  prefent.  On  ne  voit  pas  que  Prayle 
fuccefleur  de  Jean  , ait  fait  aucune  innovation;  & la  douceur 


dont  Thcodoret  le  loue , ne  donne  pas  lieu  de  le  croire.] 

'Ce  fut  Juvenal  [fuccefleur  de  Prayle, ]qui  ne  fe  voyant  point 
établi  chef  de  la  Paleftine  par  les  Canons , tafeha  de  le  devenir 
par  une  ambition  aufli  ardente  qu’injufte  , dont  les  fuites  ne 
pouvoient  eftre  que  funeftes[&  pour  luy  & pourlesautres.j'll 
paroi  A par  la  vie  de  S.  Euthyme  , qqec’cftoit  luy  qui  des  devant 
le  Concile d’Ephefe  avoit  établi  Pierre  premier  Evefque  de  Pa- 
remboles,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.'Dans  ce  Concile, 
Saïde  Evefque  de  Pheno  dans  la  Paleftine, qualifie  Juvenal  rtojlre 
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Evefjue.'Dzas  une  rcquefte  adreflée  à Theodofe , les  Orientaux 
fe  plaignent  que  Ju vénal  entreprenoit  d’ordonner  des  Evefques, 
mefme  dans  la  fécondé  Phenicie  fie  dans  l’Arabie  > àquoy  ils 
difent  qu’ils auroient  pu  s’oppofer  pour  empefcher  le  violement 
des  Canons  : mais  qu'ils  ne  l’avoient  pas  fait  depeur  qu’ils  ne 
femblaflent  difputer  pour  leur  honneur  propre. 

'Nous  apprenons  donc  de  S.  Leon , qu’il  travailla  dans  le  Con- 
cile à établir  la  principauté  qu’il  pr^tendoit  avoir  fur  la  Palefti- 
ne:  & il  allégua  mefme  pour  cela  diverfes  pièces  , mais  faufles  & 
fuppofées.[L’Evefque  de  Cefarée  dont  il  violoit  le  droit  en  vio- 
lant  le  Canon  de  N<  e,  n’eftoitpas  au  Concile:  & l’Evefque 
d’Antioche  qu’ilbLlloit  aulfi , eftoit  ennemi  du  Concile.  Ainfi 
l’occafion  eftoit  allez  favorable  à fon  ambition. ]'Mais  S.  Cyrille 
eut  une  juftehorreur  d’une  hardiefle  fi  infolente  >[8c  il  empefeha 
fans  doute  qu’cllene  réulfiftdans  leConcile.j'Uen  écrivitmef- 
meà  Rome,  fie  en  avertitSaint  Leon  [alors  Archidiacre,]  priant 
avec  inftance  qu’on  ne  donnait  aucun  confentement  à cette  en- 
treprife  illégitime.  Et  l’on  eut  foin  à Rome  de  conferver  cette 
lettre  dans  les  archives.'On  ne  voit  pas  s’il  en  écrivit  atilfi  au 
Pape  : Et  peureftre  ne  le  fit-il  pas , pour  tenir  la  chofe  plus  fe- 
crette,  8c  ne  pas  bleffer  Juvenal  en  un  temps  où  la  vérité  eftant 
fi  combatue , il  falloir  ménager  tous  ceux  qui  la  foutenoient , 8c 
qui  prefehoient  J.C.ou  paroccafionou  parunvray  zele. 

[Ceft  la  conduite  que  tint  encore  Saint  Cyril  le  dans  la  fuite  de 
la  mefme  affaire.]' Car  Juvenal  ne  fe  rebuta  pas  pour  l’oppo- 
fition  qu’il  ayoit  trouvée  d’abord  à fes  d<  fleins  : Son  ambition 
eftoit  trop  forte  pour  cftrearreftée.  Saint  Cyrille  continua  aulfi 
toujours  de  la  condanner.  [Et  ce  ne  fut  peureftre  qu’en  ce  temps- 
là  qu’il  écrivit  à Saint  LeondevenuPape  l'an  440,1a  lettre  dont 
nous  venons  de  parler. ]'ll  ne  crut  pas  neanmoins  qu’il  fuft  à 
propos  de  fe  feparer  pour  cela  delà  communion  de  Juvenal.  S. 
Proclc  eftant  devenu  Evefque[dcConftanrinop!e  en  4j4,]entra 
dans  les  mefmcs  fentimens , fie  ne  refufa  point  de  communiquer 
avec  Juvenal.  Gennade  Preftre  fie  Abbés’enlcandaliza.  Mais  S. 


Cyrillel’aftùraquelaconduitedeProcleencelaeftoit  la  lïcnne, 
fie  que  la  condescendance  dont  on  jugeoit  à propos  d’tdcr  en 
cette  rencontre  pour  éviter  de  plus  grands  maux , eftoit  approu- 
vée de  toutes  les  perfonnes  intelligentes. [Ce  n’eft  pas  à nous  à 
jugerfi  ellen’alloit  point  un  peu  trop  loin.  Saint  Cyrille  réuffit 
tant  qu’il  vécut  dans  ce  qu’il  defiroit,de  maintenir  Juvenal  dans 
le  parti  de  l’Eglifc.  Mais  aulfi  en  ne  s’oppofant  que  foiblemeaç 
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à fon  ambition  , il  luy  donna  lieu  d’y  perfeverer  , & delà  faire 
enfin  réufiir > comme  nous  le  pourrons  voir"en  un  autre  endroit. 

ARTICLE  LXX  VI. 

Divers  dij cours  prononce^par  S tint  Cyrille , ér  par  Theodote  à' Anejre  1 
Nejlorius  taj'che  de  regagner  SchoUJliquc. 

tMO°s  ajouterons  à ceci  divers  difeours  qu’on  marque 

^ X avoirefté  faits  dans  le  Concile  d’Ephefe  , fans  qu’on  en 
puiiïe  favoir  le  temps.j'Le  premier  eft  un  difeours  de  S.Cyrille,  Conc.t,,.p.j7|* 
où  il  montre  que  J.  G.  incarné  eft  vraiement  Dieu  -,  fefervant 
principalementdu  combat  de  Jacob  avec  l’Ange. 

'Il  y a encore  un  astre  difeours  du  mefme  Saint  faitàEphefo  p-ioij.*. 
enprefencedu  Concile,  & allez  vraifemblablement  dans  l’eglife 
de  S.  Jean  l’Evangelifte.' Le  titre  porte  melme  que  ce  fut  le  jour  P-»»1*, 
de  la  fefte  de  ce  Saint  ,[&  fi  ces  titres  font  une  autorité  allez  con- 
fidcrable,  il  faut  dire  que  l’Eglife  d’Ephefe  en  failoic  une  fefte 
dans  les  derniers  jours  du  mois  de  juin.] 'Car  l’homelie  de  Théo-  r.ioij.e, 
doted’Ancyre,  dont  letitre  porte  auifi  quelle  fut  faite  le  jour 
de  S.  Jean  l’Evangelifte  , paroilt  faite  aullitoft  après  la  depofi- 
tionde  Neftorius.[Les  Grecs  font  aujourd’hui  la  fefte  de  Saint 
Jean  le  8 de  may  : mais  cela  ne  s'accorde  point  avec  l’homelie  de 
Theodote  : & il  n’y  a pas  mefme  apparence  que  S.  Cyrille  fuft 
encore  arrivé  à Y phcle  le  8 de  may.]' Le  difeours  de  S.  Cyrille  Sc  »|ta»7.|, 
celui  de  Theodote  peuvent  parler  obfcurément  du  tombeau  & 
de  l’eglifede  S.  Jean:[Maison  n’y  trouve  aucune  marque  que  ce 
fu  . le  jour  de  fa  fel  te.] 

'L’oraifon  prononcée  par  Acacede  Melitcne  à Ephefe’en  pre-  p.tfi.e,  ï 
fence  du  Concile,  eft  faite  au  milieu  de  latempcftequifembloit  4d,e* 
prefte  à fubmerger  tous  les  défenfeurs  de  la  vérité.  'Elle  fait 
neanmoins  cfpercr  aux  Icres  que  leurs  prières,  particulièrement 
celles  de  S.  Cyrille,  & leurbonne  vie,  reveilleront  J.  C.  qui  leur 
rendra  le  calme,  & les  fera  heureufement  arriver  au  port. 'Baro-  Bir.ijt.jtaj, 
nius  regarde  cela  comme  une  prophétie  que  Dieu  avoit  inspirée 
à ce  Saint.  Il  la  met  entre  les  chofes  qui  arrivèrent  après  la  venue 
du  Comte  Jean  , & durant  la  captivité  de  Saint  Cyrille. 'Et 
neanmoins  il  eft  vifible  que  ce  Saint  mefme  y eftoit  prêtent. 

'On  lut  aulïi  dans  le  Concile  d’Ephefe  deux  homélies  pronon-  r.9*7.e|ioo7.,j 
cées[à  Ancyrc]parThcodote  le  jourdeNoel,bauqueI  on  célébrait  ^ d 
^uffi[à  Aqcyre] l’adoration  des  Mages.  [La  première  eft  vifible,  ’ ‘ * 
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454  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
ment  faitecontre  Neftorius , Scelle  eft  employée  toute  entiereà  4,1‘ 
réfuter  Ion  herefie,  fans  neanmoins  le  marquer  expreflément.] 
'Theodote  s’y  fert  beaucoup  de  cette  vérité,  que  tout  ce  queJ.C. 
a fait  &fouffert,  euftefté  inutile  pour  operer  le  falut  des  hom- 
mes , fi.ee  n’euflent  elle  les  actions  Sc  les  (ouffrances  d’un  Dieu.. 

[II  y a encored’autres endroits  confiderables.j'Je  ne  fçay  fi  pour 
recommander  l’unité  de  la  perfonne , il  ne  blcfle  point  un  peu  la 
diftinClion  des  natures.  Ily  a quelqucsexprcrtions  difficiles.. 

[Dans  l’autre  homclie,  il  ne  paroi  fi  pas  avoireu  Neftorius  en 
vuc.yil  y réfuté  Photin,[dont  les  erreurs  pouvoient  durer  enco- 
re dans  la  Galacie , puifqu’on  prétend  qu’il  les  avoit  tirées  du 
célébré  Marcel  d’ A ncyre  fon  maillre.]'Pour  y expliquer  1’  I ncar- 
nation  , il  fe  fert  fort  bien  de  la  comparaifon  de  la  penfée  de 
l’homme  qui  devient  viiîblepar  l’Ecriture.'Le  Diacre  Êpiphane 
marque  une  homeliede  Theodote  fur  la  naiflance  du  Sauveur, 

& une  autre  fur[  la  felle)des  Lumieres.[Outre  ces  deux  home- 
lies  ,]'Theodote  durant  qu’il  eftoit  à Ephefe  compofa  un  écrie 
pour  convaincre  & pour  réfuter  Neftorius , premièrement  par 
aiverfes  preuves  tirées  du  raifonnement  & de  la  dialectique , & 
enfuite  par  diverfes  autoritez  de  l’Ecriture. [Je  ne  fçay  pomtjquc 
nous  ayons  cet  ouvrage.] 

'Scholaftique  Chambellan  de Theodofe s’eftoit  déclaré , com- 
me nous  avons  dit , contre  Neftorius  , perfuadé  qu’il  avoit  abfo- 
lument  rejetté  à Ephefe  le  terme  deMeredeDieu.  C’eftoitun 
homme  qui  avoit  la  réputation  d’aimer  la  religion  de  ne  fe 
point  biffer  furprendre  par  le  menfonge.[Ainfi  il  eftoit  impor- 
tant à Neftorius  de  ne  l’avoir  pas  contre  luy.]  Il  luy  écrivit  une 
lettre  fort  civile, 'où  il  protefte  qu’il  confent  encore , comme  il 
avoit  fait  à Conftantinople,  à dire  que  la  Sainte  Viergeeft  mere 
de  Dieu  , pareeque  l’homme  qui  elt  né  d’elle  eft  plein  delà  divi- 
nité,fans  en  pouvoir  cftre  feparé:(mais  il  ne  dit  point,  pareequ’il 
eft  Dieu.]  1 1 regarde  au  contraire  comme  un  blafpheme  digne  de 
tousles  foudresdu  Ciel,  de  dire  que  le  Verbe  eft  mort  j &:  il  pro- 
tefte que  c’eft  ce  qu’il  ne  recevra  jamais,  fuppofant  que  c’elt  dire 
que  la  divinité  mefmceftrnorte.'AufliilattribueaffezpofitiveT 
ment  ce  blafpheme  à fes  adverfaires. 

'J  1 protefte  que  pour  luy,  il  ne  cherche  que  l’établiffement  de 
la  foy , qu’il  ne  fonge  qu!à  le  procurer  , en  follicitant  fans  ceffe 
pour  cela  les  perfonnes  puiffantes  qui  y peuvent  contribuer , 
puifque  c’eft  la  feule  chole[qui  foit  en  fon  pouvoir,  &]dont  Dieu 
ait  à luy  demander  conte  > Si  que  pour  l’epifcopat  il  y eft  fi  peu 
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4,,‘  attaché,  qu’il  eft  preftd’en  donner  une  demiftîon,  des  que  la 
véritable  doclrjpe  auraefté  établie,  & de fe retirer  dansfonmo- 
naftere,  ne  trouvant  rien  de  plus  heureux  que  le  repos.  [Il  voyoit 
peuteftre  bien  que  tout  le  monde  panchoit  à fadepofition.]Ilne 
Javoit  pas  encore  que  l’oneuft  examiné  devant  l'Empereur  les 
relations  que  le  Concile  avoit  envoyées  contre  luy  & contre  les 
Orientaux , dans  lefquelles  il  foutient  hardiment  qu’il  n’y  a rien 
dutout  de  véritable. 

ARTICLE  LXXVII. 

Le  Comte  Je*»  f*it  arrefter  Neftorius , S Cyrille  & Memnon:Lcs  Orientaux 
abandonnent  Neftorius , fuis  reprennent  fa  défenje. 

LE  Comte  Jean  commis  parTheodofe  pour  aller  à Ephefe 
faire depofer  S. Cyrille  , Memnon  &:  Neftorius , fut  retenu 
quelque  temps  en  chemin  par  des  affaires  importantes  , avant 
que  de  pouvoir  venir  àEphefe.[Et  ce  fut  peuteftre  durant  ce 
temps  là  , que  le  bruit  de  ce  qui  avoit  efté  relblu  dans  le  Confeil 
de  l’Empereur, s’eltant  répandu, ]'S. Cyrille  fit  le  difeours,  dont 
le  titre  porte  qu’il  le  prononça  avant  qued’eftrc  arreftépar  ce 
C0mte.1l  y exhorte  les  auditeurs,  qui  eitoient  apparemment  les 
Evefques  du  Concile , à fouffrir  avec  courage  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  craindre  de  l’animofité  des  Neftoriens , Si  d’efperer  tant 
de  la  bonté  des  Princes  quigouvernoient,  que  de  la  puitTancede 
Dieu  , qu’ils  fortiroient  glorieufement  de  cette  perfecucion. 
'Baronius  met  cette  harangue  un  peu  pluftoft , avant  qu’on  euft 
parlé  d’envoyer  le  Comte  Jean: [ce  qui  paroiftmoins  conforme 
au  titre.] 

'Le  Comte  Jean  ayant  achevé  les  affaires  qui  le  retenoient, 
vint  à Ephefe  avec  toute  la  diligence  qui  luy  fut  pofliblc.Ml  y 
arriva  lansdoute  au  commencement  d’aouft,'peu  après  ce  que 
nous  avons  vu  s’ellre  fait  le  31  de  juillet. bll  dit  que fon  arrivée 
*•  troubla  tout  lemonde,&portaS.Cyrille&Memnon'à  fe  tenir  fur 
leurs  gardes' & enfermez;  le  jour  mefme  qu’il  arriva.il  fut  rendre 
fes  civilitez  aux  Evefques  des  deux  partis  aff  mblez  chacun  à 
part,'&  leur  dit  à tous  de  fe  trouver  chez  luy  le  lendemain  le 
plus  promtement  qu’ils  pourraient  ; ce  qu’il  fit  dire  auffi  à ceux 
qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez  à l’afTemblée  avec  les  autres  :&  il 
marqua  comment  chacun  devrait  entrcr,depcur  que  l’aigreur  ne 
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4 SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
caufaft  quelque  trouble  entre  eux. 

'Neflorius  & Jean  d’Antioche  fe  rendirent  chez  Iuyde  grand 
matin,  ÔcenfuiteS.  Cyrille  , 8c  tous  les  autresïvelques , hors 
Memnon'qui  fut  retenu  par  quelque  incommodité.'Quandils 
furent  tous  affemblez , & que  le  Comte  Jean  voulut  leur  lire  U 
lettre  de  l’Empereur,  les  Catholiques  déclarèrent  que  cela  ne 
fe  pouvoit  pas  faire  en  prefence  de  Neflorius  qui  eftoit  depofé, 
ni  a]aucun  des  Orientaux  qui  cftoient  feparezde  la  communion; 
Et  cette  conteftation  dura  une  partie  de  la  journée.'Le  Comte 
crut  pouvoir  appailèr  la  difpute , en  difant  que  la  lettre  n’eftant 
adrefiee  ni  à Neflorius , ni  à S. Cyrille,  il  falloit  que  l’un  8c  i’au- 
trefe  retirait:  8c  comme  les  Catholiques  vouloient  qu’on  fift  re- 
tirer auffi  les  Orientaux , il  fit  fortir  par  force  Neilorius  8c  Saint 
Cyrille, & obligea  tous  les  autres  à ecou ter  la  leéturedela  lettre, 
qui  ordonnoit  ladepofition  des  trois  Evcfques. 

'II  la  lut  donc  fur  le  foir,  & les  Orientaux  témoignèrent  qu’ils 
y acquiefçoient,[fans  fè  mettre  en  peine  deNeftorius.JMais  les 
Catholiques, dont  Flavicn[de  Philippcsjparoifïbit  alors  lechef, 
protefterent  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à une  depolîtion 
auffi  injufte , qu’eftoit  celle  de  Saint  Cyrille  & deMemnon.[Le 
Comte  Jean  n’eut  point  d’égard  à leurs  proteftations:]'&  pour 
empefeher,  dit-il,  que  la  fedition  n’augmentaft,  il  fit  arrefter 
Neftorius  8c  Saint  Cyrille , 8c  les  donna  en  garde  le  premier  au 
Comte  Candidien[fon  ami,]qui  avoit  affilié  a l’aflemblée , 8c  S. 
■Cyrille  à un  Comte  nommé  Jacque.  Il  envoya  en  mcfme  temps- 
tm  huiffier  à Memnon  , avec l’occonomc  8c  l’Archidiacre  de  fon 
Eglife  j[l’un]pour  luy  fignifier  fa  depofuion  ,[8c  lesdeux  autres- 
fans  doute  pour  recevoir  de  luy  la  pofleffion  8c  l’adminiftration 
des  biens  de  l’Eglife.jMais  Memnon  leur  répondit  qu’il  s’en 
chargeoit , 8c  qu'il  s’obligeoit  d’en  répondre[quand  il  feroit  ne- 
cefTaire.] 

'Le  Comte  Jean  eflant  enfuite  allé  à la[grande]eglife  faire  fes- 
prières, 'il  envoya  dire  à Memnon  de  le  venir  trouver.  Il  y vint 
auffitoft,  &s’excufafur  fon  infirmité  de  n’eftre  pas  venuà  l’af- 
femblée.  Le  Comte  vouloir  luy  faire  de  grandes  reprimendes, 
[peuteftre  fur  les  violences  dont  on  l'accufoit  :]Maisfans  luy  en 
donner  le  loifir,  il  s’en  alla  droit  au  logis  du  Comte  mcfme.  Le 
Comtc[y  eftant  arrivé  après  luy,]le  fit  auffi  arrefter  , 8c  comman- 
daà  Jacquede  legarder  avec  S.Cyrille.J'Ils  furent  misdansdes 
maifonsfeparées,8c  gardez  fort  étroitement, particulièrement  S. 
Cyrille,  jufqu’à  avoir  jour  8c  nuit  beaucoup  de  foldats  à la  porte 
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de  leur  chambre,  & tout  autour  des  maifons  où  ils  eftoient  en- 
fermez. 

'Le  Comte  manda  des  le  jour  mefmeà  l'Empereur  cequ’il  avoit  t.j.p.7t|.«.  1 
fait. 'Saint  Cyrille  fe  plaint  qu’il  n’avoir  pasefté  tout  à fait  fidele  p-7*o.b. 
dans  fon  raport.[Et  c’eftoit  affùrément  une  infidélité  de  ne  pas 
marquer  à l’Empereur  la  différence  des  deux  partis,  dont  l’un 
eftoit  déplus  de  zoo  Evefques , & l’autre  de  joou  environ  pour 
le  plus.3'1 1 témoigne  que  ces  deux  partis  effoient  fort  aigris  l’un  r-TH-Mr1**** 
contre  l’autre  , malgré  tout  cequ’il  leur  pouvoit  dire  pour  les 
porter  à l’union. [Mais  il  donne  partout  letortauxCatholiques, 
eftant  fansdouteoffénfédeeeque  les  loix  inviolables  de  la  vérité 
les  empefehoient  de  fléchir  fous  toutes  fes  volontez , comme  £ai- 
foient  les  Orientaux  , qui  témoignèrent  en  cette  occafion  avoir 
moins  d’ardeur  pour  foutenir  Ncfforius  , que  pour  fe  venger  de 
leurs  adverfai  res. 

Ce  fut  peuteftre  l’uniqueraifon  qui  les  fit  acquiefcer  à la  con- 
idannarion  deNeftorius.  Car  comme  ils  virent  que  les  Catholi- 
ques n’abandonnoient  pas  de  leur  part  S. Cyrille  &Mcmnonj] 

#ils  continuèrent  depuis  à foutenir  Neftorius  , refuferent  de 
fouferire  à fa  depofition  ,'vivoient  avec  luy,  parloicntpour  luyj 

par  leur  conduite, ils  donnoient  lieu  au  Concile  deaire  qu’ils 
dérendoient  auflîbien  les  dogmes  que  la  perfonne  de  cet  hereti- 
que.'Dcpuis  mefme  que  Theodofc  lé  fut  abfolument  déclaré  p.7j».d|7«*. 
contre  luy,  ils  continuèrent  à le  défendre  autant  qu’ils  parent, 
comme  un  homme  injuftement  perfecuté  par  les  impies. 'Ils  P-7*»-cl7*4.<t.c. 
pretendoient  qu’il  leur  eftoit  auffi  important  de  le  défendre, que 
•de  défendre  les  veritez  de  la  foy  qu’ils  difoient  avoir  efté  bleflecs 
par  le  Concile  -,  pareeque  s’ils  confentoient  à fa  depofition  , ils 
autorifoient  l’approbation  desanathematifmes , l’une  & l’autre 
■venant  des  mefmes  perfonnes.'Ils  l’appellent  dans  leurs  lettres,  P-’)  *-*» 
leur  ami, leur  pere,*un  homme  innocent  ,bun  très  pieux  & très  «*■ 
faint  Evefque. 


P.7f7.f. 

r -7*9  «• 

<|7l7.'(77».d  1 
7*..b. 


ARTICLE  L XXV  I I I. 

La  Cour  ne  peut  fouffrir  Nejlorius  : Le  Comte  fan  travaille  inutilement  -i 
réunir  les  Eve'ques.  Les  Catholiques  ne  veulent  point  donner  de  déclara J 
tion  de  leur  foy, & Orientaux  ne  peuvent  s' accorder  pour  drtjfer  la  leur: 

Efeul  defir  de  procurer  la  paix  & la  réunion  des  efpritsj 
I v pouvait  porter  Theodole  a confcntir  à la  depofition  d$ 
titjl.  Eccl. Tome  X1F '<  Mmm 
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Neftorius,  en  mefme  temps  qu’il  autorifoit  celle  de  S. Cyrille.  JU 
Mais  il  paroift:  qu’il  y eut  encore  quelque  raifon  plus  particulière 
Conc.cj.p.yji.  de  fa  dilgrace.Car  on  verra  bientoft]'qu’on  luy  envoya  un  ordre 
x de  le  retirer, [qui  luy  oftoit  toute  eTperance  de  rétabliflement.] 
P7}».J|74«.a.  'Et  lorfi  jue  les  Orientaux  voulurent  enfuite  parler  en  fa  faveur, 
ils  trouvèrent  que  tous  ceux  de  la  Cour  en  avoient  unextreme 
cloignement,  jufqu’in’en  pouvoir  feulement  fouffrir  le  nom,  8c 
r-7}*»4«  àtraiterdefedicieuxtousceuxqui  agiffbient  pour  luy.'L’tmpe- 
reur  furtouten  témoignait  plusd  averfion  que  tous  les  autres: 

& il  difoit  ouvertement , Que  perfonnenc  m’en  parle,  c’eftallcj:  « 
t.4.p.«j.«.  qu’il  ait  fait  voir  une  fois  ce  qu'il  eftoit.'lbas  dit  atrtfi  qu’il  n’a-  « 
voit  pu  retourner  à Conftantinople,  parcequ’il.yeftoit  extrême- 
ment haï  du  peuple  &desGrands.[A mlî  il  paroift  que  Theodofe 
n’avoit  point  d’inclination  ni  pour  fa  doctrine , ni  pour  fa  per- 
fonne  ; qu’il  le  refpe&oit  feulement  comme  fon  Evclque  ; & que 
s’il  l’a  difendu  quelque  temps  contre  le  Concile , c’elt  pareeque 
dans  la  précipitation  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné,  6c  dans 
l’opinion  qu’il  avoir  que  Saint  Cyrille  eftoie  un  efprit  altier, 
brouillon,  8c  violent,  il  croyoitqu  on  l’avoit  plutoft  condanné 
.par  cabale , que  par  le  zele  de  la  foy  8c  de  la  jultice. 

Pour  favoir  en  quoy  Neftorius  l’avoit  fi  fort  choqué  luy  8c 
tous  les  Grands,  je  ne  fçav  fi  ce  ncicroit  point  par  cette  humeur 
fuperbe  8c  violente  que  1 hilloirc  luy  reproche,  6c  qui  paroift 
dans  fa  conduite  8c  dans  fes  écrits.  Car  cela  eftoit  fortoppoféau 
genie  doux  8c  foibledeTheodofe.j'll  eft  certain  que  fon  av  erfion 
f.fii.t.  au  terme  de  Merede  Dieu  le  rendoit  fort  odieux.  Pour  ceque  dit 
Theodoret  8c  les  autres  Orientaux  avec  luy,  que  les  grands  de 
f.744.4t  la  Cour  aimoient  l’or, '8c  que  lespartifansde  S. Cyrille  s’eftoienc 

fournis  tous  les  efprits"par  des  violences,  par  des  fourberies , par  ynwntfu 
des  flateries , par  des  prefens  ,[ce  font  des  chofes  qui  s’avancent 
fans  preuve,  8c  dont  if  eft  aulfi  permis  de  douter  fansavoir  de 
preuve  de  leur  faulTeté.  1 1 n’y  a que  pour  lesprefens , dont  il  faut 
avouer  que  nous  ne  pouvons  pas  jultifier  S. Cyril  lc,comme  nous 
le  verrons  en  un  autre  endroit.] 

«p.p.7tj.7ii.  'Les  Orientaux  nedifent  rien  dutout  de  Neftorius  dans  deux 
lettres  qu’ils  écrivirent  vers  ce  temps-ci,  l’une  à l’Eglife  d’An- 
tioche, l’autre  à Açace  de  Bcrée.  Mais  ils  ne  manquent  pas  d’y 
marquer  leur  joie  fur  la  détention  de  S. Cyrille  8c  dcMemnon. 

Ilsy  mfulcent  mefme  à l’affli&ion  de  leurs  freres,  ou  plutoft  à la 
honte  commune  de  tous  les  Evcfques,  8c  d’une  maniéré  qui 
bielle  prefque  autant  la  bicnfeance  que  la  charité  Chrétienne. 


Digitized  by  Google 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXAND  RIE.  459 

'Us  font  dans  la  première  un  abrégé  de  ce  qu’ils  avoient  faic  à p-7»j. 
Ephefe,8c  feglorihenc  d’avoir  meprifé  hautement  le  grand  nom- 
bre de  ceux  qui  foutenoient  Saint  Cyrille,  jufqu’à  les  avoir  tous 
excommuniez.'Ils  veulent  que  les  prédicateurs  ne  manquent  p.714. 
point  de  combatrc  leur  do&rine  dans  tous  leurs  fermons , 8 c que 
fi  le  Concile  envoie  quelqu’un  à Antioche, non  feulement  on  ne 
l’ecoute  pas,  maisqu’onl’arreftcmefme,  8c  qu’on  le  met  te  com- 
me un  feditieux  entre  les  mains  des  jugesfeculiers.  Ils  demandent 
neanmoi  ns  qu’on  prie  pour  leurs  advcrfaires,afin  qu’ils  changent 
defentimens. 

'Ils  demandent  la  mefmechofe  à Acace,  eftant  impoffible,  p.715. 
difent-ils,  que  la  paix  foie  rendue  à l’Hglife,  filon  ne  rejette  les 
anathematifmes  impies  de  Cyrille.'Ces  deux  lettres  font  lignées  P-?1** 
de  Jean  d’ Antioche , de  Theodorer'  8c  de  dix  ou  onze  autres  j le 
porteur  prefTéde  partir  n’ayant  pas  donné  le  loilir  de  prendre  la 
iignaturedureltedesEvefques.  Ceux  qui  les  fignent  ne  gardent 
point  lemefmerang,[non  plus  quedans  les  autres  aûes,  foitdes 
Orientaux , foit-du  Concile.] 

'Le  Comte  Jean  dans  fa  relation  à l’Empereur,  luy  mande  qu’il  P-7M.c.J« 
alloit  travailler  autant  qu’il  pourroit  à réunir  les  Evefques , de 
quoy  il  leur  avoir  déjà  parlé  5 Que  s’il  n’en  pouvoir  pas  venir  à 
bout,  il  luy  en  donneroit  avis  au  pluftoft.  il  fit  toutes  fortes  r-7r>'\7<o.i,t\ 
d’efforts  pour  obliger  lesCatholiques  à communiquer  avec  Jean  c * 

8c  les  autres  Orientaux.  [Ceux-ci  fans  doute  n’y  repugnoient 

1>as  :]mais  les  autres  n’en  voulurent  pas  feulement  entendre  par- 
er, 8c  ils  protefterent  tous  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  i 
cetteréunion , fi  les  Orientaux  ne  calfoient  ce  qu’ils  avoient  fait : 

[contre  h.  Cyrille, ]s’ils  ne  venoient  demander  pardon  au  Con- 
cile^ s’ilsn’anathcmatizoient  par  écritNeltorius8c  fes  dogmes. 

'Bien  loin  de  vouloir  communiquer  avec  eux  , ils  lesanathema- 
tizerent  mefme  tout  d’une  voix  dans  l’eglife. 'Us  s’offroient"d’a-  f.nuz.i. 
bandonnerfic  leurs  corps,  8c  leurs eglifes , 8c  leurs  villes  plutoft 
que  de  s’unir  avec  eux.'llseltoient  tous  parfaitement  unis  dans  p.77*.k.«, 
cette  refo'ution. [Cette  fermeté eftoit  neceflaire  en  un  temps  où 
la  vérité  eftant  opprimée,  c’euft  efté  donner  la  viéloire  à fes  en- 
nemis , que  de  leur  céder  la  moindre  chofe.  Mais  lorfqu’elle  fut 
devenue  victorieufe,  on  accorda  aux  Orientaux  ce  qu’on  leur 
refufoit  alors,  parcequ’il  n’y  avoit  plus  fujet  de  craindre  qu’ils 
en  abufaflenc.] 

'Le  Comte  voyant  qu’il  ne  pouvoit  vaincre  en  cela  la  refolution 
des  Catholiques,  leur  demanda  qu’ils  luy  donnaffent  par  écrit 
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une  expofuion  de  leur  foy,  afin  qu’il  la  puft  faire  approuver  & 
ligner  par  les  Orientaux , & rétablir[au  moins  en  partie] la  pair 
de  l’Eglife.'Il  demandoic  furtout  de  la  part  de  l'Empereur  le 
fentiment  des  Evefquesfu  rie  titre  de  MeredeDieu.'La  lettre  de 
Theodofe  luy  donnoit  allez  clairement  pouvoir  de  faire  cette 
demande, [Sc  elle  fcmbloit  avantageufe  à l’Eglife.l'Neanmoins 
le  Concile  crut  qu’il  ne  lafaifoit  que  pour  pouvoir  fe  vanter  qu’il 
avoit  reconcilié  les  deux  partis,  fans  qu’il  reftaft  plus  entre  eux 
que  quelques  conteftations  peu  importantes  ,[&  ainfi  congédier 
les  Evefques,  fans  qu’on  euft  moyen  de  s’unir  pour  obtenir  le 
rétabli  flement  de  S. Cyrille.]'C’eft  pourquoi  les  Pcres  rejette- 
rent  cecte  propofition , en  difant  qu’ils n’elloient  pas  venus  pour 
rendre  railon  de  leur  foy  cqmme  des  perfonnes  (ufpe&es,  mais 

Î>our  établir  la  foy  de  l’Eglife  .[dont  ils  elloient  les  dodeurs  8c 
es  défenfeurs;]Que  l’Empereur  n’ignoroit  pas  quelle  eftoit  leur 
foy.puifque  c’cftoit  celle  danslaquclle  il  avoit  receu  le  battefme. 

'Les  Orientaux  dilent  que  le  Comte  & euxauflî , leur  ayant 
demandé  qu’ils  condannaiïent  lesanathematifines  , & qu’ils  fi- 
gnaflent  avec  eux  lefymboledcNicée  j leur  prévention  fit  qu’on 
n’en  put  rien  «5btenir.(lls  n’a  voient  garde  allurément  de  rtfufer 
de  figner  lefymbolede  Nicée  : mais  ils  purent  bien  refufer  de  le 
ligner  avec  ceux  dont  ils  re  jettoient  la  communion. 

'Pour  les  Orientaux,  ils  confentirent  à donner  une  déclaration 
de  leur  foy  : mais  ils  fe  trouvèrent  fort  cmbaraflez  à la  drefler. 
Les  uns  confentoient  à donner  à laSainte  Vierge  le  titre  de  Mcre 
de  Dieu:  St  les  autres  difoient  qu’on  leur  couperoic  plutoft  la 
main.[C’eftoient  apparemment  Dorothée  de  Marcianople,  Sc 
quelques  autres  attachez  plus  particulièrement  à Neftorius. 
Neanmoins  s’il  n’euft  tenu  qu’à  ce  terme , ils  y euflent  apparem- 
ment tous  confenti.  Nous  avons  vu  que  Neftorius  l’avoit  quel- 

3uefoisadmis^]'Sc  on  écrit  qu’eftant  confus  de  tant  de  troubles, 
ont  il  eftoit  caufe  par  fon  obftination , il  dit  enfin,  cjue  fi  pour 
finir  tant  de  maux  il  n’y  avoit  qu’à  dire  que  Marie  eftoit  Merc  de 
Dieu , il  confentoit  à le  dire.  Mais  il  eftoit  trop  tard,  Se  perfonne 
n’eut  égardà  cette  penitence[forcée. 

Mais  foi t que  cette  narration  foit  fauffe,  Se  que  Neftorius  & 
ceux  qui  luy  eftoient  le  plus  attachez , n’aient  jamais  voulu  eon- 
fentir  qu’on  miftcc  terme  de  Mcrede  Dieu  dans  une  profeflîon 
defoy,]foit  qu’ils  cruftent  que  le  Comte  le  leur  vouloit  faire 
avouer  pour  autorifer  la  depofition  de  Neftorius , comme  le  dit 
Alexandre  d’Hieraple,  [foit  que  les  Orientaux  aient  eu  quelque 
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autre  raifon  pour  ne  point  donner  alors  de  déclaration  de  leur 
doélrine  fur  l’Incarnation  j]*il  eft  certain  qu’ils  ne  purent  pas 
s’accorder  à en  faire  aucune. 

'1 1s  en  drelferent  une  neanmoi  ns  que  nous  avons  encore  ; c’eft 
unelettre  à l’Empereur , qu’on  devoir  mettre  entre  lesmains  du 
Comte  pour  la  luy  envoyer. '1  ;s  y parlent  à leur  ordinaire  de  S. 
Cyrille  comme  d’un  homme  accoutumé  à brouiller  ,'8c  de  fes 
te»  anaihematifmes  comme  d’unepieci.''toureoppoléeà  ladodrine 
de  l’Eglife.'Ilsfuppofcnt  aulTi  que  l’Empereur  veut  qu’on  ligne 
le  fymbole  de  N icee, '8c  déclarent  que  leurs  adverfaires  n’ayant 
pas  voulu  le  figneravec  eux , ils  l’ont  fignéeu  leur  particulier. 
fA  quoy  ils  ajoutent  quepuifque  l’Empereur  vt  ut  favoir  leurfen- 
timent  fur  la  S“  Vierge  Merede  Dieu, [8c  fur  l’Incarnation  ,] 
'ils  fe  font  cru  obligez  ac marquer  en  peu  de  mots  ce  qu’ils  en  ont 
appris  des  Ecritures,  pour  fermer  la  Douche  à leurs  adverfaires  j 
qu’ils  ne  le  font  qu’aprés  avoir  invoqué  lefecours  de  Dieu  dans 
le  fentiment  de  leur  foibl  ITe,  pareequ’il  n’appartient  pas  à des 
hommes  de  parler  d’un  myfterefi  élevé  8c  fi  incompreneniible. 
Ils  l’expliquent  enfuite d’une  maniéré fortcatholique.'&doncon 
fefervit  en  effet  enfui  te  pour  pacifier  lestroubles.'Ils  finiflfent  en 
conjurant  l’Empereur  de  faire condanncr  les  anathematilmcs 
par  tous  les  Evelques,  fans  quoy  la  paix  ne  pourra  eftre  rétablie. 

'Cette  lettre  eft  au  nom  de  Jean  d’Antioche  & de  fon  Concile. 
'Jcan[qui  avoit  plus  de  modération  que  plufieurs  de  fon  parti,] 
l’approuva  fans  doute.'Theodoret  en  fut  certainement  ou  l’au- 
teurou  l’approbateur.'MaisAlexandred’Hieraple, quoique  fort 
content  de  la  manière  dont  elle  parloit  des  anathematifmes,  8c 
nullement  contraire  au  terme  de  Mere  de  Dieu , s’y  oppofa  de 
tout  fon  pouvoir, [fuivi  fans  doute  de  Dorothée  & de  quelques 
autres.j'Aufli  la  lettre  eft  demeurée  fans  infeription  8c  fansfi- 
gnature.'fans  avoir  fervi  pour  lors  qu’à  leurcaufer  bien  du  trou- 
ble 8c  bien  de  la  peine: [8e  il  fallut  fe contenterj'de  l’aéle  que 
nous  avons  dans  le  Concile  d’Ephefe , fait  au  nom  du  Concile 
des  Orientaux , 8c  qui  contient  en  abrégé  les  mefmes  chofes  que 
l’autre , avec  le  fymbole  de  Nicée  entier , mais  fins  aucune  ex- 
plication du  myftercj  de  forte  que  la  vérité  eft  qu’il  ne  die  rien.] 
Cependant  fon  titrequieft  en  forjne , [fait  allez  juger  qu’il  fut 
accepté  8c  figné  :]'8c  ceux  qui  le  compoferent  luy  donnèrent  le 
titre  honorable  de  Confemon  de  foy.'Onvoit  en  effet  que  les 
Orientaux  prefenterent  à Theodofe  un  aéle  figné  d’eux  tous  , 
qui  ne  contenok  autre  chofcfur  la  foy  que  le  fymbole  de  Nicée  ; 
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p.74'.eiM  re.t.  & ils  refuferent  de  s’expliquer  davantage.'Aiufi  c’ell  ce  qu’ils 
Visiti appellent  leur  Tome, ou  ils avoient misle fymbolc de  Nicée,& 
ou  ils  avoient  rejette,  difent  ils,  les  articles  heretiq'  es  de  Cy- 
rille.[lls  produilirent  en  diverfes  rencontres  cette  piece,  qui 
n’expli  uoit  rien,  comme  fi  c’euft  efté  quelque  choie  de  fort 
important , & de  decifif.J 


ARTICLE  LXXIX. 


Le  Comte  Jean  ne  pouvant  faire  ctàer  les  Catholiques,  les  maltrain 
extrêmement  : Leur  fermeté  genercuje. 


Cone.t.r.p.’ts. 

c.d|ap.p.7y. 
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[T*  E refus  que  firent  les  Catholiques  d’entrer  pour  lors  dans 

I via  queftion  de  la  foy,  & de  donner  au  Comte  Jean  une  dé- 
claration de  leur  croyance.eft  fans  doute  ce  qui  a donnélicuj'aux 
Orientaux  de  dire, qu’ayant  invité  plufieurs  fois  ceux  duConcile 
à conférer  avec  eux  , & à examiner  les  preuves  qu’ils  preten- 
doient  alléguer  pour  montrer  que  les  anathematilmeselloient 
heretiques  , ils  n’avoient  jamais  vou!u[ni  conférer  avec  eux, jni 
fouffrir  que  les  anathematifmes  fullént  condannez , ni  ceffer 
d’avoir  communion  avec  Saint  Cyrille  & Memnon,  & de  les 
nommer  comme  h vefques[dans  la  célébration  du  hacrifice.j'Le 
Comte  Jean  fit  affembler  trois  & quatre  fois  les  deux  partis: 
[mais  il  ne  put  jamais  obliger  les  Catholiques  à rien  fairecontre 
larefolurion  qu’ilsavoient  prife:]de  forte  que  voyant  leur  refif- 
tance,  il  nevoulut  plus  leur  en  parler.'lls  offrirent  feulement 
aux  Orientaux  les  conditions  que  ceux-ci  fe  crurent  obligez 
d’accepter  deux  ans  apres,  qui  eftoit  d’oublier  tout  le  paué, 
pourvu  qu’ils  confentifient  à la  depofition  de  Ncftorius , fit  ana- 
thematiza fient  fa  do&rine. 

'Le  Comte  fachant  que  les  Catholiques  s’aflembIoient[pour 
offrir  le  Sacrifice, ]'&- que  les  Orientaux  ne  s’afi'embloient  pas, 
[pareequ’ils  n’avoient  point  d’rglife  pour  tenir  leurs  aflem- 
blées,]'il  le  défendit  aux  Catholiques,  difant  qu’il  ne  vouloit 
point  que  ni  les  uns  ni  les  autres  s’affemblaffent.jufqu’à  ce  qu’ils 
fuflent  d’accord  entreeux. (11  n’eft  point  marqué  expreffément 
s’ils  obéirent  à cetordre.j'Mais  lesp  aintes  des  Orientaux  don- 
nentfujet  decroirequeceux  du  Concilecontinuoient  toujours 
àcelebrer,  & à marquer  m fmedans  les  Myfteres,qu’ilsperfif- 
toient  dans  la  communion  de  S.  Cyrille  & de  Memnon , en  les 
nommant  comme  Lvefques.  [Si  la  lettre  de  Theodoret  à Ajidrc 
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4,1‘  dcSamofates  n'elt  écrite  que  de  ce  temps  ci, jon  y voit  que  les 
Evefques  condannez  offroient  le  laint  Sacrifice , pendant  que 
leurs  jugeai  pretcndusjgemiiroient  dans  leurs  mailbns[dcne  le 
pouvoir  offrir  lolennellem  nt  dans  les  eglifes. 

Le  Comre  indigné  de  la  fermeté  des  Evefques  »]'les  tenoit  en-  M.r.TO.d. 
fermez  dans  Fphefe  comme  dans  une  prifon'ou  dans  une  ville  p-T7*.b. 
aflieg’e,'&  comme  dans  uu  honneltc  exil. Mis  fouffroient  tous  p.7*p.d. 
beaucoup,  elloient  tous  dans  l’affliction  & l’abatement.[Et 
Comme  c’eftoit  au  mois  d'aouff,]'la  chaleur  & la  pefanteur  de 
l’air  les  incommodoicnt  extremement.'Il  mouroit  prefque  tous  «7*1.0. 
les  jours  quelqu’un.'il  falloir  renvoyer  prefque  tous  les  domef-  p.7*9.e. 
tiques  parcequ’ils  elloient  malades. 'Et  la  neceffité  de  fubvenir 
aux  frais  d’un  fi  long  fejour  en  un  pays  étranger,  obligcoit  les 
Evefques  de  vendre  tout  ce  qu’ils  avoient. 

'On  faifoit  aulfi  tout  ce  qu’on  pouvoir  pour  les  empefeher  de  p 7«.4|77«AJ 
faire  tenir  aucune  lettre , ni  envoyer  perfonne  foit  à leurs  amis  , 777  i* 
foit  à l’Empereur  ,'depeur  qu’ils  nedétrompafféntce  prince  des  p-7«*.c. 
fauffes  impreflions  qu’on  luy  donnoit.  Car  tancoft  on  luy  diioit 
que  c’eftoienc  des  (editieux  qui  brouilloient  tout)  tancoft  au 
contraire  on  luy  perfuadoit  qu’ils  avoient  tous  confenti  à la  de- 
pofitionde  S.Cyrille&dcMemnon,  ou  qu’ils  vouloicnt  bien  fe 
réunir  avec  les  Orientaux. 

'On  pretendoit  encore  qu’en  tirant  les  affaires  en  longueur,  p.7«».«* 
les  Evefques  mourroient  peu  à peu, ou  fe  lafleroient  de  leur  conf- 
rance.'Mais  ilseftoient  tous  relolus  àperirplutoft  que  d’aban-  e. 
donner  ce  que  J.C.  avoir  fait  par  eux  j'&  à fe  faire  oannir  eux  b. 
mefmes,  plucoft  que  de  quitter  la  communion  de  S. Cyrille  & de 
Memnon,[cn  confentant  à leur depofition.j'Ceux  mefines  qui  p^stA, 
n’avoient  jamais  vuS.Cyrilk[  jufqu’à  ceConcile.jeftoient  prefts 
de  fe  bannir  avec  luy  fi  on  le  bannifloit , & d’cxpofer  leur  rie 
pourlafienne  :Etils  venoienten  pleurant  luy  eniaire  des  pro- 
teftations  : Ce  que  ce  Saint  r aporte  avec  lu  jet  à la  grâce  du  Sau- 
veur.'C’eftoit  encore  un  effet  vifible  des  prières  & des  larmes  p-77<-S 
que  les  fidèles  deConllantinople[&  tous  les  autresjoffroicnt  à 
Dieu  , de  ce  que  de  tous  les  Evefques  orthodoxes  qui  cftoientà 
Ephefe , il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  ne  demeurait  uni  avec  les  au- 
tres dans  cette  gcnereuferefolucion. 

'Ainfi  l’Fglife  tira  au  moi  ns  cet  avantage  de  la  venue  duComte  p.77»-*>c, 
Jean,  que  ce  Comte  demeura  perfuadé  que  ce  n’eftoit  point  par 
les  inductions  de  S. Cyrille  ni  d’aucun  autre, que  leConcileagif- 
foit  & avoit  agi , mais  par  fon  propre  zele  pour  la  vericé.'Il  lut  s. 
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encore  perfuadé  de  la  faulTeté  de  quelque*  autres  calomnies  4)l' 
qu’on  avoir  répandues  contre  S. Cyrille. 

[Au  defaut  de  S. Cyrille, Juvenai  demeura  chef  du  Concile.-ce 
qu'on  juge  tant  pareequ’il  avoir  déjà  fait  cette  fonction  .j  que 
pareequ'il  ligne  le  premier  une  des  lettres  envoyées  a l’Empe- 
reur :'ce  qui  n’empefche  pas  que  le  Concile  ne  fe  plaigncqu’en 
luyollant  S. Cyrille,  on  l’avoit  laifle  fans  chef. 

ARTICLE  L X XX. 

Le  Concile  écrit  h l’Empereur  cour  S.  Cyrille  & Mcmnon  : Saint  Daim  uct 
empefehe  qu’on  ne  les  banwffe. 

Ans  les  maux  dont  l’Eglifeeftoit  affligée,  elle  ne  pouvoir 
1 J cfperer  de  fccours  que  de  l’autorité  mefmede  l’Empereur 
que  l’on  employoit  contre  elle.'Le  Concile  écrivit  donc  ,*8c"liry 
protefta  qu  on  l’avoit  furpris,  en  lu  y faifanr  croire  que  c’eftoit 
tout  le  Concile  qui  avoit  depofé  S, Cyrille  & Memnonj'que  cela 
s’eftoit  fait  par  un  parti  de  50  Evefques,  fans  forme,  fans  preuve, 

& parle  feuldefir  de  venger  là  depofition  de  Neliorius  ; Que  le 
.Concile  bien  loin  d’avoir  eu  part  à l’adion  de  ces  yoEvelques, 
l’avoic  déclarée  entièrement  nulle,  8c  les,  avoit  condannez  eux 
naefmes  pour  ce  fujet  ,'Qu’ainfi  le  Concile  le  fupplioit  de  leur 
rendre  des  Evefques  qui  n’eftoient  coupables  que  pour  avoir 
défendu  avec  eux  la  gloire  de  J.C.'Cette  lettre  fut  fignée  par 
Juvenai  , 8c  par  tous  lesautres  Evefquesdu  Concile. 

'Le  Conci  te  écri  v i t en  mefme  rem  ps"auxE  vefqucs  qu  i eftoient  N 01  * jfc 
à Conftantinople,  une  lettre[qui  clt  perdue.j'll  leur  en  écrivit 
[peu aprésjune  autre,  adrtfTéeauffi  aux  Preftres  & aux  Diacres 
deConftantinopie.'ll  v reprelente  avec  beaucoup  de  vehemence 
l’opprefflon  qu'il  foufifroit  depuis  trois  mois , 8c  la  refolution 
ferme  où  il  e/toit  de  ne  fc  relafcner  en  rien.  Il  conjure  ces  mem- 
bres 8c  ces  enfans  du  Concile,  d’aller  trouver  l’Empereur , de 
luy  reprefenter  la  violence  qu’on  leur  fait.,  8c  les  maux  qu’ils 
fauffrent  j de  luy  demander  le  rétablilïement  des  Prélats  qu’on 
jae  perfccu toit  que  pareequ’ils  avoient  témoigné  plus  d’ardeur 
que  tous  les  autres  contre  les  erreurs  de  Neftonus  : 8c  «pie  pour 
lesaucres,s’ii  neveut  pas  leur  accorder  l'honneurdr  l’aller  fa- 
luer  , il  ne  leur  refùfcra  pas  au  moins  la  liberté  de  rerourneri 
leurs  Eglifes. 'Cette  lettre  fut  lignée  par  les  principaux  des  Evef- 
cues. 
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'Ils  y joignirent  un  billet  par  lequel  ils  reprTentoient  plus  en 
particulier  combien  ils  foudroient  à Ephefe.afin  qu’on  en  infor- 
mai! l’Empereur.  Ce  billet  fembie  parler  à plufieurs,  & on  mar- 
quequ’il  fut  envoyé aw  Clergé  de  Conflantinople.'Neanmsins 
Saint  Dalmace  répondant  allez  clairement  au  mefme  billet,  dit 
u’il  luy  avoir  elle  envoyé  par  leConcile,'&  c’efi:  ce  qu’a  fui  vi  le 
'.Garnier.[On  nevoit  point  par  qui  ces  lettres  furent  portées.] 

'Un  Théodore  quiefloitence  temps-ci  à l’Empereur  en  qualité 
de  Magiltrien[ou  Courier, ]dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine  , 
qu’il  avoir  fervi  de  député  à S.  Cyrille,  particulièrement  dans 
le  temps  du  Concile  a’Ephefe,  & qu’il  avoir  fervi  ce  Concile 
d’une  maniéré  irreprehcnfible  j ce  qui  avoit  porté  depuis  Saine 
Cyrille  à le  faire  Diacre  de  fon  Eglile. 

[L’Abbé  Dalmace  ayant  receu  ccque  leConcileécrivoitou  à 
luy  en  particulier  ,oucn  general  à tout  le  Clergé  deConllanti- 
nople,]'il  en  fit  part  à tout  le  Clergé , aux  Abbez,  au  peuple  : & Merc.p.jt,' 
comme  Dieu  ne  vouloi  t le  fervir  que  de  luy  pour  faire  connoillre 
la.  vérité,  & pouralfiflcr  le  Concile  dans  l’accablement  où  il. 
eftoit , il  porta  la  chofe  jufqu’à  l’Empereur , & luy  fit  connoillre 
avec  quelle  infolence  & quelle  injullice  on  opprimoit  une  af- 
femblee  fi  nombreufe  & fi  facrée.’La  maniéré  dont  leComte  Jean  Cone.r.jp.7** 
avoit  raporté  les  chofes,  donnant  lieu  de  croire  i la  Cour  que  c- 
tout  le  Concile  avoit  confenti  à ladepofition  de  S.  Cyrille  & de 
Mcmnon,on  y deliberoit  déjà  de  les  envoyer  en  exil.  [Les  ex- 
hortations deDalmacefufpendirent  apparemment  une  fentence- 
fi  prejudiciable  à l’Eglife , & donnèrent  licuj'àl’cfperance  que  p.77j.e. 
l’onavoit  d’obtenir  quelque  chofe  de  favorable  de  l’Empereur, 
comme  on  le  voit  dans  une  lettre  écrite  dans  le  mefme  temps. 

[Dalmace  ne  dit  rien  de  ceci  dans  laréponfe  qu’il  fit  au  Con- 
cile, foitparmodeflie.foitqu’iln’euft  pas  encore  parlé  à l’Em- 
pereur.]'il  témoigne  feulement  prendre  beaucoup  départ  à ce  Mcrc.p.n. 
que  les  Evefques  fouffroient , & aux  vi&oires  que  Dieu  leur 
faifoit  remporter  par  leurs  fouffrances  mefmes  -,  & leur  protefle* 
qu’ilavoit  toujours  eflé  6c. qu’il  feroit  toujours  preft  d’executer 
tout  ce  qu’ils  defireroient  de  luy, [&  par  le  refpeél  qu’il  leur  de* 
voit,]&  plus  encore  pareequ’il  s’agiflbit  delà  foy. 

[Cette  lettre  accompagna  (ans  doute  celle  quej'les  Evefques  Cone.p77i.d.& 
qui  efloient  à Conftantinoplc  écrivirent  au  Concilc"le  xo  de 
Mefori,[c’ell  à dire  le  13  d’aouft.]  Ils  l’adrefTerent  nommément  à 
S.  Celefiin,  S.  Cyrille,  Juvenal , Firme,  Memnon,  & quelques 
■autres.'!  1s  difent  que  le  foin  qu’on  avoit  de  garder  tous  les  che'*cj77j,. 
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mins,  leur  ayant  ofté  le  moyen  de  s’unir  au  Concile  autant  qu’ils  4|U 
l’eulTent  fouhaité  , ils  s’eftoient  contentez  de  s’y  unir  par  leurs 
vœux  & par  leurs  prières  j qu’ils  unifient  leurs  lcntimens  à ceux 
des  Peres , pour  défendre  ceux  qu’ils  défendent,  pourcondanner 
ceux  qu’ils  condannent  ; qu’ils  eftiment  leurs  fouffrances  & 
heureufes , & glorieufcs , & qu’ils  font  tous  preftsd’y  aller  pren- 
dre part  s’ils  le  jugent  à propos,  ou  de  leur  rendre  à Conltanti- 
nopte  tous  les  fervices  qu’ils  îeur  voudront  demander  j Que  leur 
fejour  en  cette  ville  n’y  avoit  pas  efté  tout  à fait  inutile,  qu’ils  y 
avoient  fortifié  les  peuples,  animé  le  zcle  d’un  grand  nombre  de 

Serfonncs , & fécondé  les  Preftres  en  tout  ce  qu'ils  avoient  defiré 
'eux  : Et  qu’ils  pouvoient  peuteftre  y rendre  encore  quelque 
fcrvice,  puilqu’on  faifoit  efperar  quelque  chofe  d’ allez  favorable 
de  la  part  de  l’Empereur. 

ARTICLE  LXXXI. 

Le  Concile  écrit  de  nouveau  à l'Empereur,  & demande  le  fccours  des 
Orthodoxes  de  Conflantmople , qui  prejentent  une  rcquejle  gencreufe  à 
l' Empereur  : Paix  de  Saint  Cyrille  dans  ja  pnjon;  Il  éclaircit  fes  ana* 
thematij'mes. 

[T  ’On  écrivit  encore  d’autres  lettres  de  Conftantinople,  par 
I Jefquellesl'le  Concile  apprit  la  mauvaife  difpofition  où  la 
relation  du  Comte  Jean  avoit  mis  la  Cour.*Onen  fut  fort  alar- 
mé: & ce  fut  ce  qui  obligea  le  Concile  à écrire  une  fécondé  lettre 
à l'Empereur/Ôc  d’autant  plus,  qu’on  doutoic  fort  fi  la  première 
luy  avoit  efté  rcndue.'On  luy  témoignoit  que  fa  lettre  apportée 
par  le  Comte,  avoit  caufé  beaucoup  cle  douleur  au  Conci  le  ,'tant 
parcequ’elle  elloitadrelTée  indiffcremmentauxlchifmatiquesde 
l’Orient,  & mefmeaux  Pelagiens.auflîbien  qu’aux  Orchodoxes; 
'queparcequ’ilyparoiflbitqu’on  avoit  furprisfaMajefté,Sc  qu’on 
luy  avoit  perfuadéque  tous  lesEvcfques  avoient  depoléS.  Cyrille 
& Memnon.ce  qui  eftoitabfolument  faux,Que  le  Concilcoccu- 
menique  appuyé  par  Rome,  & tout  l’Occident  par  toute  l’Afri- 
que & toute  l’illyrie , n’avoit  depoféquclefeul  Ncftorius  , mais 
qu’il  eftimoit  & honorait  les  deux  autres , à caufe  de  leur  zele 
pour  la  puretédela  foy  > Que  cette  mefme  raifon  ayant  porté  les 
partifans  de  Neftorius  à condanner  ces  deux  Evefques  , fans 
obferver  mefmo  aucune  forme,  le  Concile  leur  avoit  refufé  fa 
communion  , & la  leur  refuferoit  toujours , jufqu’à  ce  qu’ils 
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euffent  fait  une  fatisfaélion  légitime  pour  cet  excès,  & pour  les 
autres  dont  ils  eftoient  encore  coupables. 'Le  Concile  ajoutoità  P-7*>.u 
cela , que  fi  l’Empereur  defiroit  d’eftre  pleinement  informé  de  la 
vérité  des  chofes  ,"il  luy  pluft  de  permettre  qu’on  luy  députait 
quelques  Evefques  tels  qu’il  jugeroit  plus  à propos  de  mander. 

'Le  Concileen  envoyanteetee  lettreà  Conflantinople,  ou  peu  r.77j.<i|77«.e. 
après  l’avoir  envoyée,  répondit  aux  Evefques  quieftoienj  en  la 
mefme  ville. 'Il  les  remercie  de  la  part  qu’ils  prenoient  à leurs  f-rn-i*. 
fouffrances,'par  un  efprit  de  charité  qui  leurdonnoit  auffi  part  à 
fes  couronnes, s’il  en  meritoitquclqu’une.'Il  les  remercie  encore  t>l7rj.t. 
plus  du  fecours  qu’ils  luydonnoient  parleurs  prières  ,'&  fe  re-  p.77«.a. 
jouit  de  ceque  l’oppreffion  & les  peines  qu’il  enduroit  eftoient 
enfin  venues  jufqu’a  leur  connoifTance.'ll  leur  confeille  de  de-  *.d. 
meurerà  Conflantinople,  puifque  le  plus  grand  fervice  qu’ils 
pouvoient  rendre  à l’Eglife , erfoit  de  luy  mander  ce  qui  s’y 
paflbit , & de  faire  connoiftre  aux  Fideles  de  cetre  ville  ,mais 
particulièrement  à l’Empereur,  le  véritable  état  où  les  chofes 
eftoient  àEphefe.'Il  lesprieencore de fairefouvenir  l’Empereur  e. 
des  lettres  que  le  Concile  luy  avoir  écrites,  en  cas  qu’il  leseuft 
receues , ou  de  luy  faireconnoiftre  ce  qu’elles  contenoient  , & ce 
qu’on  travailloit  fi  fort  à luy  cacher.'Il  leur  envoya  une  copie  de  e. 
quelques  pièces  qu’on  leur  avoir  déjà  envoyées , mais  qui  appa- 
remment n’eftoienr  pas  venues  jufques  d eux. 

'Les  Prélats  à qui  cette  lettre  eft  adreffée,  font  fépt  Evefques  r*77»*«J. 
nommez,  [mais  que  nous  ne  connoiffons  point. ]'I1  y avoir  encore  p-77>.v 
alors  à Conflantinople  trois  Evefques  d’Egypte,  [outre  S.  Procle 
qui  y eftoit  auffi  apparemment.  Je  ne  fçay  pourquoi  la  lettre  ne 
leur  eft  point  adreflee,  ni  pourquoi  on  ne  voit  point  que  Saint 
Procle  ait  eu  aucune  partdans  toutes  ces  grandes  affaires,  ]'qüoi-  Crr.ep.j*p. 

3ueç’ait  ellé  par  fes  travaux,  auflîbien  que  par  ceux  du  Concile 
’Ephefe,  que  les  Eglifcsont  rejetté  ledogmedeNeftorius. 

'Ce  fut  aufii  en  ce  temps  là  que  Saint  Cyrille  écrivit  une  lettre  Conc.?.7«c. 
adrelT  e au  Clergé  & au  peuple  de  Conitantinople , pour  leur  7“* 
apprendre  l’état  des  affaires  du  Concile  ,'afin  qu’ils  en  informât  p.:«t.».b.  , 
fent  tout  le  monde,  particulièrement  les  faints  Abbez  ifeequi 
fcmble  marquer  qu’il  écrivoit  à quelques  particuliers,  & non  pas 
atout  lepe  >ple.]'Ilcraignoitque  le  Comte  Jean  eflant  de  retour  b. 
à Conitantinople , n’y  raportalt  les  chofes  autrement  qu’elles  ne 
s’eftoienr  paffées  , afin,  dit-il,  de  plaire  à de  certaines  perfonnes. 

[Ce  Rit  peutefire  encore  dans  le  mefme  tempsj'qu’il  écrivit  d p.77».v 
Theopempte  [de  Cabafes,]à  Daniel  [de  Darnis ,]  & à Potamon, 

N n n i j 
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cous  trois  Evefquesfd’Egypte  ,]'qui[apparemmenc]eftoienc  alors  4,1‘ 
à Conftantinople.'Illeur  mande  aulii  en  peu  de  mots'Térat  où  ke. 
■eftoit  le  Concile  depuis  l’arrivée  du  Comte  Jean. 

[L’ordre  du  temps  nous  oblige  de  croire,  que  les  Orthodoxes 
de  Conftancinople  n’attendirent  pcutellre  pas  les dernieres  let- 
tres que  le  Concile  leur  écrivoit,  pour  faire  un  dernier  effort, 
afin  d’éclaircir  l’Empercur  de  toutes  chofes , 8c  obtenir  de  luy  la 
liberté  deS.Cyrille.]'Nous  avons  encore  une  requefte.ou  plutofl: 
une  proceftation  que  tout  le  Clergé  de  Conftancinople  aareffe  à 
ce  prince,  extrêmement  force  8c  genereufe.  Ils  difent  d’abord, 
-quecommcla  religionChrétiennc  oblige  lesfujets  à obcïrà  Iturs 
•Princes,  elle  veut  auffi  que  lorfqu’on  ne  leur  peut  obéir  fans 
bleffer  fon  ame , on  leur  parle  avec  la  liberté  8c  lccourage[d’un 
enfant  deDieu,]particulierement  ficesPrincescftantChrétiens, 

[ne  pçuvent  trouver  mauvais  qu’on  leur  déféré  moinsqu’à  celui 
.qu’eux  mefmes  adorent.]  I U ajoutent  à cela  qu’ils  croient  devoir 
ufer  de  cette  liberté  fainte,  puifqu’en  condannant  S. Cyrille  8c 
Alemnon  fous  un  faux  pretexte  de  paix,  8c  pour  ne  pas  biffer 
•defunir  quelques  provinces  de  l’Orient, on  met  la  divifion,8c  on 
allume  laguerre dans  toute  l’Eglife, 8c  qu’en  depofant  Neftorius 
d’une  part, 8c  tous  les  EvefquesCatholiquesdel’aucreen  la  per- 
JonnedeS. Cyrille, on  laiffe  les  Ariens  8c  lesEunomicnsmaiftres 
de  tout.  Ils  proteftent  que  pour  eux  ils  font  refolusdes’expofer  à 
toutes  fortes  de  dangers  avec  ceux  qui  ont  la  mefme  foy  qu’eux, 

8c  defouffrir  pour  cela  jufqucs  au  martyrc.’Usfuppofentque 
l’Empereur  favoic  déjà  le  témoignage  que  le  Concile  luy  avoic 
rendu  delà  foy  très  pure  de  S.  Cyrille. 

[Ce  fut  peuteftre  après  cette  requefte, à laquelieDalmace  avoic 
fans  doute  beaucoup  de  parc  ,]'que  le  Concile  luy  écrivit  une 
lettre  de  remerciement  8c  d’eloges,  que  nous  avons  encore,  dans 
laquelle  neanmoins  le  P.  Garnier  die  qu’on  avoic  mélé'des  chofes  j, 
fauffes:  Il  s’eneft  refervé  le  jugement,  n’ayant  pas  voulu  que 
nous  vidions  ce  qu’il  croyoit  indigne d’eftre  vu  jfquoique  dans 
des  pièces  que  l’on  donne  au  public , on  foit  bien  aile  d’avoir  tout 
■ce  qui  eftdans  les  manuferits , 8c  de  ne  s’en  pas  raporccr  au  juge- 
ment d’un  autre , auquel  on  ne  fe  fie  pas  toujours.] 

'Alypt"Curé  de  l’Eglifc  desApoftrcs  eut  part  à une  action  fi  Prefbt. 
hardie:'8c  décrivit  enfuite  à S.  Cyril  le  une  lettre  pleine  d’eloges 
fur  la  confiance  avec  laquelle  il  défendoit  la  vérité  8c  fouffroit 
pour  elle,  comme  un  fécond  A thanafe  j ne  le  traitant  de  rien 
1.  Je  (jeuft  que  «trio  ri  dt  une glolc  ajoutée  à Ulctue, 
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moins  quedc  martyr. 'Il  envoya  cette  lettre  par  le  Diacre  Can- 
didien,qui  alloit  apprendre  àSaint  Cyrille  Sc  aux  autres  tout  ce 
qu’on  avoit  fait[pourcux.] 

Il  paroiitque  leConcile  écrivoit  & dcputoit[non  feulement 
à Conftantinople , maisencore]à  Antioche  & en  divers  autres 
endroits, pour  faireconnoillre  partout  la  juftice  defon  procédé, 
& l’injultice  des  Orientaux. 

'Durant  que  tout  ceci  fe  paUdit,  S.  Cyril  le  eftoit  toujours  dans 
fa  captivité, 'gardé  fort  étroitement  par  des  foldats,qui  cou- 
choient  mefmcà  la  porte  de  fa  chambre. 'Et  il  ignoroit  ce  qui  ar- 
riveroit  de  tout  ce!a,[ayant  grand  fujet  de  craindre  qu’aprés 
1 avoir  dépouillé  du  patriarcat  d’Alexandrie,  on  ne  le  reléguait 
pour  toute  fa  vie  en  quelque  lieu  bien  éloigné  ,]'comme  illavoit 
quel  on  en deliberoit  i la  Cour.[Carc’eftoit  la  fuiteordinaire 
& comme  necellaire  de  la  dcpolition  des  Evefqnes.j'Cependartf 
il  rendoit  grâces  à Dieu  dans  fon  affliction , & eiloit  preft  de 
fouffrir  avec  joie  tout  ce  qu’il  luy  plairoic  de  luy  envoyer  j 
fachant  que  ce  que  l’on  louffre  pour  Ion  nom  ne  peut  dire  fans 
recompenfe. 

[Entre  les  occupations  aufquclles  il  s’appliqua  dans  le  loifir 
que  fes  ennemis  luy  procuroient  autant  qu’ils  pouvoient,  il  faut 
mettre  l’explication  qu’il  fitdefesanathematilmes.  Car  comme 
les  Orientaux  les  luy  reprochoient  fans  celle, qu’ils  pretendoient 
y trouver  des  herefies,  & qu’ilsen  faifoient  la  principale  matière 
de  fadepofition  , & de  tout  le  trouble  qu’eux  mefmes  caufoient 
dans  1 Eglilcjj’le  Concile  lepria  d’en  vouloir  faire  une  explica- 
tion, quien  pull  éclaircir  les  difficultez. '11  fit  donc  cette  expli- 
cation, où  il  prétend  d’abord  que  l’obfcurité  que  quelques  uns 
trouvoienc  dans  fes  paroles,  ne  venoit  que  de  ce  qu’ils  s’dloient 
engagez  à défendre  les  impietez  dcNcilorius,  ou  de  cequ’ilsle 
laiitbiencfurprendre  par  ceux  qui  yelloient  engagez.  Le  titre  de 
(!»>,«».  cet  ouvrage  portenqu’il  le  prononça  dans  le  Concilej[ce  qu’il  fit 
peutellre  depuis  qu’il  fut  libre,  if  ne  l’acheva  qu’aprés  que  les 
Orientaux  eurent  député  à Calcédoine, comme  nous  allons  voir, 
au  commencement  de  feptembre.j'Car  ils  l’envoyerent  à leurs 
députez  comme  une  chofe  toute  nouvelle.  [Mais  au  lieu  d’y  rc- 
connoillre  la  vérité ,]  ils  difentque  S. Cyrille  ne  fait  qu’j  decou* 
Vjir  encorcplus  clairement  fon  impiété. 
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ARTICLE  LXXXII. 

Le  Concile  envoie  a l’Empereur  huit  député oblige £ de  fuivre  leur 
injlrucèion  : Vtnmen  de  Verge  demeure  chef  du  Cor  cite. 

[T  Agm  rofité avec  laquelle  le  Concile  dTphefe  & leClergé 

I j de  Conltantinoplc  avoient  défendu  la  vérité,  fut  enfin 
benie  de  Die  1.  L’Empereur  touché  ou  par  leur  confiance ,''ou  Notki. 
par  quelque  autre  raifon  qui  nenousell  pas  connue  s’accorda 
enfin  .i  la  priere  du  Concile,  que  quelques  Evcfqtics  le  vinflent 
informer  de  la  vérité  des  chofes:  Ec  il  permit  au  Concile  de  dé- 
puter pour  cela  ceux  qu’il  voudroit.’Il  donna  la  mefme  permif* 
lion  auxOrientaux.'Ce  fut  1 y qui ordonna  qu’pn  luy  envoieroit 
"h  uit  Evefquts  de  chaque  collé. 'Ils  avoient  ordre  de  venir  à Non*». 
Conftantinople.’Le  Comte  Jean  fitfavoirla  volonté  de  l’Empe- 
reur aux  uns  & aux  autres. kLes  Orientaux  fehailerent  d’v  fatif- 
faire  ,c&  les  Catholiques  encore  plus, [quoiqu’ils  perdiflent  en 
quelque  forte  par  une  députation  G égalé,  l’avantage  que  leur 
donnoit  leur  grand  nombre.] 

'S.  Cyrille  fouhairoit  fort  d’eftre  du  nombre  des  députez , tant 
pour  avoir  la  fatisfaclion  devoir  l’Empereur  ,[&  de  le  jullifier 
des  mauvaifes  impreflîons  qu’on  luy  en  avoitdonnëes  ,]que  pour 
pouvoir  convaincre,  en  prefcnce  aece  prince,  Jean  d’Antioche 
[chef  des  deputezdesOrientaux,]de  l’injullicedu  jugement  qu’il 
avoir  rendu  contre  luy,'&  encore  pour  fe  pouvoir  purger  des 
calomnies  répandues  contre  luy  par  d’autres, [c’eft  à dire  par 
Queremon , Sophronas,  & leurs  compagnons.  Il  n’en  fut  pas 
neanmoi ns,]'&  demeura  encore  prifonnier  avec  Memnon;dl’Em- 
pereur  ayant  peuteftre  voulu  qu’on  les  retinll  jufqu’au  jugement 
de  l’affaire. 

'LeConcile  choifitdonc  pour  lès  députez  feptEvefques,  Arcade 
[Légat  du  Pape,"]Juvenal[de  Jerufalem  ,]Flavi.  n[de  I hilippes,] 

Firme  [de  Celarée  en  Cappadoce,]  T ht  odote  |d’ A ncy  re,]  A cace 
[de  Melitene,]&  Evopcejde  tolemaïdc,]avtc  ItPreftrtPhil'ppe 
Légat  du  Pape.[Le  Concile  peut  avoir  choifi  Arcade  àdelTcin, 
afin  nue  (i  les  dep  itez  fe  rencontroient  avec  les  Orientaux  , ils 
ne  fulTent  pas  obligez  deceder  le  rang  a Jean  d’Antioche  leur 
chef:  Ce  fut  peuteilre  encore  pour  cela  qu’il  le  nomma  devant 
Juvenal , après  lequel  il  pafloit  en  d’autres  rencontre'  j & que 
pour  autorifer  ce  rang , il  nomma  aulli  Flavien  Légat  de  T heua- 
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Ionique  avant  FirmedeCefarée.]'Lorfque  Maximien  eut  efté  fait  p.iojj.'|io47.e. 
Evefque  de  Conltantinople,  Ju  vénal  elt  nommé  le  premier  après 
luy, devant  Arcade:'&  il  tient  le  premier  rang  dans  des  aétes  faits  P,78ue- 
en  confequence  de  cette  deputation.'Flavien  eft  auflï  quelque-  cl‘°«7-e* 
fois  mis  devant  Arcade.[Entre  lesEvefques  qui  demeurèrent  à 
Ephefc,cenefut  pas  Projecte  l'autre  Légat  deRome  qui  prefida,] 

'mais  Verinien  de  Perge , [qui clloit  apparemment  leplus  ancien 
des  Métropolitains.] 

'Arcade  8e  les  autres  furent  donc  députez  de  toute  la  terre, pour  p.7î°.e. 
aller  défendre[devanc  Ftmpereur]les  interdis  de  la  foy,  ceux 
des  autres  Eve!  (ues  leurs  peres  fie  leurs  frères  , 'fie  nommément  r-7ti*. 
ceux  de  S. Cyrille  fié  de  Memnon.'I  ls  font  marquez  en  un  endroit  t1- 

comme  députez  deSaintCyrille,  auflibien  que  du  Concile.'Dans  c.j.p.7iua.b. 
l’inltrufition  & le  pouvoir  que  le  Concile  leur  donna,  il  leur 
défendit  de  recevoir  lesOrientaux  à leur  communion  en  quelque 
maniéré  que  ce  fuit  ; de  quoy  il  donne  plufieurs  raifons.'Que  fi  K 
l’Empereur , à qui  il  faut  obéir  en  tout  ce  qui  fe  peut,  levouloit 
abfolumcnt  ,'le  Concile  confcnt  qu’ils  promettent  de  le  faire,  c. 
pourvu  que  les  Orientaux  confondirent  à fouferire  la  depofition 
deNeltorius,à  anathematizer  les  dogmes,  à rejetttr  tousceux 
qui  les  tenoient , ou  les  avoient  tenus  ouvertement , à demander 
par  écrit  pardon  au  Concile  de  la  manieredont  ils  avoient  traité 
S. Cyrille  8c  Memnon , 8e  à fe  joindre  avec  les  Catholiques  pour 
dcmander"leur  delivrancejQu’ence  cas,dis-je,ilspourroicnt!cur 
promettre  la  communion,mais  non  pas  la  leur  donner  qu’ils  n’en 
eulTent  écrit  auConcile/Sen’cneulTenteufonconfemement,  fie  que  a. 
mefme  S. Cyrille  8cMemnon,(à  qui  on  donne  aulfi  en  cet  endroit 
lenom  d’Archevefques,)n’cu(Tent  elle  actuellement  délivrez. 

[Quoique ces  députez  fuflent  les  principaux  des  Peres  ,]'nean-  a.a. 
moins  le  Concile  leur  déclaré  que  s’ils  ne  fuivent  exactement 
cette  inftruCtion , fans  rien  faire  de  plus  ni  de  moins , non  feule- 
ment il  les  defavouera , mais  qu’il  les  privera  mefme  de  fa  com- 
munion.'Cet  acte  fut  (igné  par  Verinicnde  Pergc, fie  par  tous  les 
autresEvefques.'IleftadrelTéàPhilippePrdtre Legatdu Pape,  t.j.r-7*<>.J.c| 

& aux  Evefques , Arcade[dont  on  ne  marque  point  la  légation,]  *e 
Juvenal,Flavien,8e  les  autres.  [Cet  honneur  qu’on  fait  icià  Phi- 
lippe eft  alïurémcnt  furprenant, 8c  contraire  à tous  lesautresen- 
droitsoù  le  Concile  parledc  luy,]’mefmedans  cette  députation. 
'M'deMarcafe  cofitente  de  dire  quec’tft  une  erreur  grofliere  Mjr.cou  ;.f.c. 
dcscopiftes.[  Je  voudrois  qu’il  l’eu it  bien  prouvé.]4LeConci!c 
donna  cncore[à  fes  Legatsjdes  écrits  contradictoires. [Je ne  fçay  ;*.d. 
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P-;**.:**.  ce  que  cela  veut  dire,]'&  une  lettre  de  creance  pou  ri’ Empereur*  A,1‘ 
ou  ils  font  un  abrégé  de  tout  ce  qui  s’cftoit  palfé  à Ephefe,  ôc 
conjurent  l’Empereur  de  leur  rendre  à tous  la  liberté , en  la  ren- 
dant à S. Cyrille  & â Memnon  , puifqu’ilseftoient  tous  dans  les 
mcfmes  interefts,  & dans  la  melme  foy,&  que  ft  ces  deux  eftoient 
heretiques , ils  l’eftoient  cous  avec  eux. 

ARTICLE  LXXXIIL 

Les  Orientaux  envoient  attjji  huit  députera  l'Empereur:  Ncftorius  tp 

banni. 

CotK.t.|.p.7*r.  ' a Pr  es  que  les  Légats  du  Concile  furent  envoyez,lesOrien» 

7 , j jf^taux  envoyèrent  aulfi  les  leurs , “qui  eftoient.  huit,kJean 
il. 714.7i5.74j.  d’Antiochemefme,  Jean  de  Damas,  HimercdeNicomedie,  Paul 
a*  d’Emefe,  Macairede  Laodicée,  ApringedeCalcide,  Theodoret 

de  Cyr,  & Hellade  dePtolemaïde[en  Pncnicie,vil  le  célébré  dans 
nos  hiftoiresfous  le  nom  d’Aconou  Acre. [Je  ncfçay  pourquoi] 
p.7t4.7»j.  'jl  cft  dit  de  quelques  uns  deux  , qu’ils  parloient  pour  d’autres 
p-7*v  Evefques , partie  prefens  à Ephefe , partie  abfens.'Leur  Concile 

leur  donna  un  pouvoir  abfolu  d’agir  & déparier  comme  ils  le 
jugeroient  à propos  pour  foutenir  ce  qui  avoit  efté  fait  jufques 
alors,  ?c  de  ligner  mefme  au  nom  de  tous,  les  accords  ou  les. 
autres  aéles  qu’il  faudroit  faire  ; promettant  d’avouer  tout  ce 
qu’ils  auroient  fait , & de  ligner  fans  difficulté  tout  ce  qu’ils  leur 
f.yiyi.t.  cnvoyeroienc à ligner  :'fuppofant  toujours,  ajoutent-ils , que  les 
articles  & les  anathematifmesde  Saint  Cyrille  feront  rejettez, 

«,  comme  contraires  à lafby  Catholique  ScApoftolique.'Alexandre 

«i’Hieraple  ligna  cet  a<fte  le  premier,[comme  demeurant  chef  du 
Concile*]  & dans  la  lignature,  il  marque  pofitivement  cette  con- 
«j7i*.a|74i.'.  dition. 'Dorothée  de  Marcianoplc , Se  le  refte  de  leurs  Evefques 

fignerentenfuite. 

Mcrc.t,i.p.)j7.  [11  n’yeft  point  parlé  de Neftorius.j'll  eft certain  neanmoins 
que  les  Orientaux  s’engagèrent  à Ephefe  de  ne  confentir  jamais 
Com.r.}.p.7i!.  à fa  depofition.’l ls  mirent  en  mefme  temps  entre  les  mains  de 
leurs  députez  un  Tome  ,[c’cft  à dire  fans  doute  l’écrit  où  ils 
avoient  mis  lefymbole  deNicée,  fans  ofer  s’expliquer  fur  i’in- 
y.7**.».  "carnation,  parccqu 'ils  ne  s’accordoient  pas.j'Les  députez  furent 
auffi  chargez  de  demander  qu’on  permiltaux  Evefques  des  en 
retourner  au  pluftoften  leurs  eglifes.'Ils  partirent  enfuite  pour 
Conftahtinople"avant  le  1.5  d’aouft,[£c  y allèrent  ce  femblc  par  Noti<j. 

terre, ][ 
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terre, jpuifqu’ils  n'arriverent  à Nicomedieque  vers  le  premier 
jour  de  feptembre. 'Himere  n’eftoit  pas  encore  arrivé  le  4 du  p-7i»*|ap.f. 
mefmemois,  ayant  pcuteftre  eu  quelque  incommodité,  ou  quel- 

21e  aurre  empefchement  qui  l’avoitarrefté  en  chemin. [H  avoit 
ns  doute  pané  par  Nicomediedont  il  eftoit  Evefque. 

Avant  que  les  députez  des  deux  partis  fu fient  arrivez, ]TEm- 
pereur  jugeajrlusà  propos  qu’ils  n’entraflent  point  à Conftanti- 
nopledepeur  qu’il  n y arrivait  du  trouble,  foit  à caufc  des  moines 
'qui  eftoient  entièrement  oppofez  aux  Orientaux , aufiibien  que 
tout  le  Clergé, [foit  par  les  imxigues des  amisdeNeftorius.]'Ainfi  P-?»1-'* 
ils  demeurèrent  àCalcedoine,[quieft  de  l’autre  collé  du  Bofpho-< 
re  ,]’&  qui  fe  regardoit  quelquefois  comme  un  fobourg , & une  *p-r-7i4.$  u. 

Sortie  deConflantinople.[Cefut  là  que  les  affaires  du  Concile 
b terminèrent  enfin  à l’avantage  de  l’Eglife:&  e’eftdesOriemaux 
mefmes  que  nous  en  apprendrons  ledétail.] 

'La^premiere  viéloire  de  l’Eglife , fut  l’ordre  que  l’Empereur  t.f.p.7|I.a. 
fit  donner  à Neltorius  de  fortir  d’Ephefe,  & d aller  où  il  luy 
plairoit[horsConftantinople,]'ou  plutoft  defe  renfermer  dans  ap-p.711.sif. 
Ion  monaltere[d’Euprepe  près  d’Antioche  j]'ce  qui  luy  olloit  B1r.4fi.5-1,,. 
touteefperance  de  rentrer  jamais  dans  fon  fiege.'IIdit  qu’il  avoit  E»ig.l.i.e.7.p' 
luy  melrne  demandé  la  permilfion  de  fe  retirer  enfbnmonallere 
d’Antioche  : 'Et  les  Orientaux  femblent  dire  aulfi  qu’il  avoit  Conc.t  ,.?.74V 
fouhaité  defe  retirer,  & de  vivre  dans  le  repo4>' pour  éviter- le  c- 
trouble  & le  tumulte.'!  1 avoit  au  moins  protellé  dans  fa  lettreà  ap.p.io«.b»-  • 
Seholaftique,qu’il  preferoit  le  repos  de  lafolitude  à l’honneur  de 
lepifcopat.'Mais  il  femble  qu’il  en  euft  aufli  écrit  au  Préfet  du  p.711.5»*-  • 
Pretoire[Antioque,]en  luy  témoignant  qu’il  s’ennuyoit  fort  à 
Ephcfe , & qu’il  euft  bien  defiré  d’en  fortir.  A ntioque  luy  manda 
donc  par  un  billet  fort  civil , que  puifque  eelaeftok , on  luy  en- 
voyoit  des  [gardes]  pour  lefèrvir,  & le  conduire  jufques  à fon 
monaftere  j Qu’il  pouvoit  choifir  quel  chemin  qu’il  luy  plairoir, 
par  mer  & par  terre  j Qjj’il  y avoit  ordre  de  luy  fournir  des  voi- 
tures , & de  le  défrayer  partout.'Neftorius  comprit  fort  bien  quê  fif. 
c’eftoit  un  ordre  de  l’Empereur  qui  l’obli^eoit  de  fe  retirer  en 
fon  monaftere.  Il  répondit  à Antioquequ  il  fe  trouvoit  honoré 
d’eftre  depofé  pour  la  défenfe  de  lafoy  j mars  qu’il  demandoit 
encore  la  grâce  qu’il  obtinft  du  Prince  des  lettres  publiques  qui 
condannaftent"les  anathematifmes  de  Cyrille,  & qui  puflent 
eftre  lues  dans  toutes  les  Eglifes. 

[Cet  exil  forcéou  volontairej'fùt  fort  fenfible  aux  Orientaux , p.7»}.5«< 
comme  ils  l’avouent  eux  melmes  j & ils  le  coniidererent  comme 
Wjl_.Eeel.Tomt Xi fV  • Ooo 
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p.7it.  la  confirmation  de  tout  ce  qu’avoit  fait  IeConcilc.'Leursdeputez  4,u 

l’apprirent  par  le  bruit  public  en  arrivant  à Calcédoine,  comme 
une  chofe  faite  il  y avoit  déjà  huit  jours  .["vers  lei^d’aouft.jlls  v.  îanote 
en  demandèrent  des  nouvelles  aux  autres  Orientaux  qui  eftoient  u' 
à Ephefe,  par  une  lettre  du  4 de  feptembre  ; & ce  fut  la  première 
qu’ils  leur  écrivirent  depuis  leur  arrivée  à Calcédoine. 

P?lJ-  'Le  mefme  jour  4 de  feptembre  ils  attendoient  l’Empereur  qui 

devoir  pafler[le  Bofphore , & venirjau  palais  de  Rufin  , pr.s  de 
Calcédoine,  pour  les  y entendre.  Ils  paroi  lient  remplis  d’efpe- 
-rancc,  pourvu  qu’on  prie,  8c  qu’on  ibit  ferme. [Us ne  parlent 
point  qu’on  euft  encore  rien  fait.] 


ARTICLE  LXXXIV. 


JLes  Orientaux  exclus  de  l’Eglife  à Calcédoine , tiennent  des  ajfcmbUes 
particulières,  où  Theodoret  prefehe  : L' Empereur -vient  à Calcédoine,  & 
donne  audience  aux  député ^ Les  Orientaux  Je  vantent  d'j  avoir  vaincu 
les  Catholiques- 


Cone.r.j.p.7ij. 

e)7Jl.». 


V.7’9-C, 


T-7)]*- 


«. 


P71Le> 


e. 


C|7i«.i 


C. 


'T  ’E  v e s qjj  E de  Calcédoine, [dont  nous  ne  favons  pas  le 

I , nom  fleftoit  uni  aux  Catholiques  , les  reccvoit[avec  joie] 
dans  les  eglifes  de  la  ville  ; &lcurdonnoit  la  liberté  d'y  exercer 
les  fondions  facerdotales  : mais  il  ne  fouffroit  point  que  les 
Orientaux  y entraient. 'A infi  ils  demeurèrent  à Calcédoine 
auflibien  qu’à  Ephefe, "privez  de  la  célébrât  ion  & de  la  participa-  firuxUip- 
tion  des  Myfteres  ,'dc  quoy  ' ils  fe  fuflent  peu  rais  en  peine , fi  on  *"**• 
euft  traité  de  mefme  les  Catholiques. 

'Ils  ne  laiffoicnt  pas  de  tenir  des  aflemblées  , non  pour  lire  les 
Ecritures , ni  pour  offrir[le  Sacrifice  ,]mais  pour  faire  quelques 
prières,  6c  pour  entretenir  ceux  du  peuple  de  Conftantinople 
qui  eftoient  encore  poureux.'Ilsfefervoient  pour  cela  d’une  fore 
grande  fale  toute  environnée  de  tribunes , dans  lefquellesilsfe 
mettoient  pour  parler;  6c  le  peuple  les  ecoutoitd’enoas.'Ils  di- 
fent  que  tous  les  moines  6c  tout  le  Clergé[de  Conftantinople] 
leur  eftoit  fortoppoféj'mais  que  tout  le  peuple  de  cette  ville 
"cftoit  fort  bien  dilpofé  pour  eux , venoitfans  ceffe  les  entendre  sec. 
avec  une  extreme  ardeur, '&  les  exhortoit  eux  mefmes  à comba- 
tte genereufement  pour  la  foy  : de  forte  qu’ils  eftoient  obligez, 
difent-ils , d’arrefter  autant  qu’ils  pouvoient  ce  grand  concours, 
de  crainte  de  donner  pretexte  à leurs  adverfaires[de  lesaccufer 
Refaire  des  feditions.jMais  ils  difent  en  mefme  temps  que  tout  le 
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*J1,  Confeil  eftoit  pour  eux  ,'deqqoy  ils  furent  bientoft  obligez  de 
fcdedire. 

'Nous  avons  encore  une  partie  d’un  difcoursquc  Theodoret 
•fît  à ceux  qui  eftoient  venus  de  Conftantinoplc  pour  l’entendre. 
Il  leur  parle  de  Neftorius  comme  de  leur  palVeur  légitimé  ,'&  il 
leur  fait  efpcrerfon  rétabliflement.'Il  s’échaufe  à la  fin  contre 
. ceux  qui  veulent  qu’on  adore  un  Dieu  paflîble , [fans  diftinguer 
en  quel  fens  cette  propofition  eft  vraie , & en  quel  fens  elle  eft 
fauue.]'Le  V*  Concile  cite  le  commencement  de  ce  difeours. 
'I  l cite  encore  deux  autres  homélies  que  Theodoret  fit  dans  le 
mefme  voyage  de  Calcédoine. 

'L’Empereur  vint  donc  au  palais  de  Rufin, comme  on  l’avoit 
efpe  ré , 'accompagné  ce  fembk[d’ A ntioque]  Préfet  du  Prétoire. 
'Il  y donna  audience  aux  deux  partis  j & les  Orientaux , s’il  les 
en  faut  croire,  y eurent  d’abord  tout  l’avantage. 'Les  uns  & les 
»,  autres  prefenterent  leurs  pièces  ; on  les  lut  j l’Empereur,  difent 
» les  Orientaux , approuva  toutes  les  noftres , & nous  rcfutafmes 
» celles  de  nos  adverfaires,  qui  paroifToient  mal  prouvées,  & indi- 
w gnes  d’eftre  receues.Tls  firent  un  grand  crime  à Acace  de  Mcli- 
t,  tene  l’un  des  députez  du  Concile, ]d’avoirdit'en  une  occafion 
ice.  que  ja  divinité  eitoic  paflîble  j &"rheodofe  témoigna  une  ex- 
trême horreur  de  ce  blafphtfme.  [Mais  il  ne  fut  pas  difficile  à ce 
{avant  Prélat des’en  juftifier,  ni  derépondrcj'àce  que  les  Orien- 
taux  fe  vantent  d’avoir’repeté  bien  des  foisi  Calcédoine  de- 
vant l’Empereur,  que  les  Evefques  du  Concile  ayant  célébré 
après  avoir  elle  excommuniez  par  eux,  & ayant  communiqué 
avecCyrille  depuisqu  il  avoit  eftédepofé,  ilss’eftoient  par  là 
■depofez  eux  metmes  , & privez  de  l’epifcopat. [Comme  on  pou- 
voit  parler  deflors  de  mettre  un  nouvel  Evefque  à Conftantino- 
ple,]ils  proteftoient  que  s'il  eftoit  ordonné  par  ceux  du  Concile, 
ion  ordination  feroit  illicite  & nulle.  • 

'Les  Catholiques  firent  de  grandes  rnftanccspour  S.  Cyrille , 
icfupplierent  l’Empereur  de  le  faire  venir,  afin  qu’il  fe  juftifiaft 
luy  mefme^Maison  jugea  qu’il  falloir  auparavant  éclaircir  ce 
qui  regardoit  la  foy,  & affermir  ladoélrine  qui  fe  trouveroit 
avoir  erté  enfeignée  par  les  SS.  Peres  : Et  l’Empereur  demanda 
que  chacun  des  deux  partis  fift  une  expofitiondefa  croyance,  & 
la  luy  miftemre  les  mains.!Les  Orientaux  déclarèrent  qu’il  n’y 

».  «■  'D'autres  traduisent  imtir  Nous  n’avons  ras  le  grec.] 

».  iiximus.  Ce!»  fe  pourroit-il  entendre  de  ce  qu’il,  pouvaient  avoir  dit  par  écrit , depuis  que  le,  dé- 
putez do  Concile  avoient  efte  appeliez  pourlacrcr  Maximicu.’ 

O oo  ij 
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avoit  point  de  nouvelle  profefljon  de  foy  à faire , mais  qu’il  fai-  **’' 
loit  fe contenter  de  celle  au  Concile  de  Nicéej  8c  fur  cela  ils  pre- 
fenterent  le  tome  où  ils  l’avoient  fignée[à  Ephefe.j'Us  préten- 
dent quel’Empereur  fut  fatisfait  de  cette  propofition, (ce  qui  eft 
difficile  à croire,)  & envoyèrent  ce  tome  à Ephcfe  à ceux  de  leur 
parti  afinqu’on  en  fiftdeux  copies,  8c  qu’on  les  fignart.'lls  leur 
écrivirent  en  mefme  temps , 8c  les  remplirent  des  bonnes  efpe-. 
rances[qu’ilsavoientou  reignoient  avoir.]'Ce  ne  fut  que"quel- 
ques  jours  .après  leur  première  audience  :[parcequ’il  ne  fe  trou- 
voit  peuteftre  pas  toujours  des  occafions  pour  écrire.j'Leurs 
parcilans  demeurez  à Ephefe,  fignerent[fansdifficulcé]lesdeux 
.copies  qu’on  leurdemandoit , 8c  les  leur  envoyèrent.']  ls  écrivi- 
rent en  mefme  temps  à l’Empereur  pour  le  remercier''de  l’accueil  &e. 

, favorable  qu’il  avoir  fait  à leurs  députez, '8c  le  conjurer  d’avoir 
.égard  au  tort  qu’il  leur  faifoit  en  confirmant  la  déposition  de 
Neftorius.  Ils  prennent  pour  principe,  que  les  Catholiques  qui 
l’avoient  depole  eftaut  heretiques  , puifqu’ils  avoient  approuvé 
les  anathematifmes, confirmer  la  depofuion  de Neftorius  c’eftoit 
.confirmer  l’herefie. 

'Ils  envoyèrent  une  copie  de  cette  lettre  à leurs  députez  :'8c 
dans  la  réponfe  qu’ils  leur  firent , ils  repetent  le  mefme  raifonoe- 
.ment, pour  montrer  quelàdéfenfe  deNeftorius  leur  eft  ^le  la  den- 
niereconfcquence.'lls  proteftentauffi  .qu’ils  font  prefts  de  Souf- 
frir la  mort,  plutoft  que  d’admettre  un  leul  des  anathematifmes. 

'Ils  chargent  en  mefme  tempsleursdeputezd’avoirfoin  qu’on  leur 
permift  bientoft  de  fe  retirer,  à caufe  que  l’hiver  eftoit  proche. 

'Ils  leur  envoyèrent  auffi  l’explication  des  ana.thematifmes , que 
S. Cyrille  avoit  faite  depuis  peu. [Je  n’entens  pointj'ce  qu’ils  di- 
jfcnt:Que leurs  adverfairescontinuoient-toujours  leur  tyrannie} 

8c  qu’ils  troubloient  le  peuple  8c  le  Clergé.en envoyant  partout 
des  depofitions  illicitek[Eft-ce  parceqü’ils  publiaient  la  depo« 
fition  de  Neftorius  ?]'Cette  lettre  eft  lignée  par  4a  Evefques  k 
dont  le  premier  eft  Tranquillin  dePifidie. 

ARTICLE  LXXXV. 

Les  Catholiques  refufent  de  conférer  avec  les  Oritnüux  : Ceux-ci  nobtierb 

tient  rien  pour  Ncjloriut  : Jls  veulent  que  Theodofe  lesftjf : admettre 
à U communion. 

[XTO  u s ne  Savons  point  le  détail  de  cequifepaflaà  Calcer 
JL\|  doine,  apres  la  première  audience  que  l’Emperçu.r  ayoijc 
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4JI*  donnée  aux  deux  partis.  J'Illeurcn  donna  jufqu’àcinq, “dansleC- 
quelles  les  Orientaux  parlèrent  toujours  contre  les  anathema- 
tifmes,b8c  protefterent  plufieurs  fois,  mefme  avec  ferment,  qu’il 
leur  eftoit  impoflible  de  communiquer  avec  ceux  du  Concile , 
jufqu’à  ce  qu’ils  les  euffent  rejettez.  Mais  pour  Saint  Cyrille  6c 
Mcmnon,  ils  ne  vouloient  point  de  réconciliation  avec  eux, 

3uand  mefme  ilséuffent  fait  la  mefme  chofe,parcequ’ilseftoient, 
ilaient-ils , les  chefs  d’une  herefie  tout  à fait  impie. 

'Ils  vouloient  toujours  que  l’on  fe  contentaftdu  fymbole  de 
Nicéefans  aucune  addition,  'ilscmployoientà  cela  toutes  fortes 
d’inftances , d’exhortations  , de  prières,  de  paroles  tantoft  dou- 
ces , tantoft  vehementes , foit  auprès  de  l’Empereur  , foit  auprès 
de  ceux  du  Confeil.'mais  toujours  inutilement  : On  leur  propo- 
ioit  tantoft  unechofe,  tantoft  une  autre, [mais  perfonnen’cntroit 
■dans  une  propofition  fideraifonnable.  Ainfi  ils  feredui  firent]  a 
demander  ou  que  leurs  adverfaires  abandonnaient  les  anathe- 
matifmes,  ou  qu’ils  entraient  en  conférence  avec  eux  pour  les 
tcc.  défendre  s’ils  pouvoient. 'Car  ils  pretendoient  avoir  "allez  de 
preuves  pour  les  convaincre. 

'llsdifentquelquefois  que  l’Empereur  commanda  aux  Catho- 
Jiqueï  d’accepter  l’un  des  deux  partis, 'particulièrement  dans  la 
derniere  audience,  ôu  auflitoftaprés.'Neanmoinsdans  laderniere 
relation  qu’ils  envoyèrent  à leur  Concile , ilsdifent  que  les  Ca- 
tholiques ne  voulant  faire  ni  l’un  ni  l’autre  ,'&  ne  voulant  point 
dutout  entrer  dans  ladifcufliondesanathematifmesjmais  parlant 
avec  beaucoup  de  hauteur  6c  de  bruit,  les  puiflances  8c  leurs  mf- 
niftres  fouffroient  leur  infolence  fans  les  arrefter , 6c  fans  les 
contraindre  d’en  venir  à la  conférence,  6c  à l’examen. 

[Il  falloir  que  lesCatholiques  euient  des  raifons  non  feulement 
•très  bonnes , maisencore  plaufibles,  Ôc  capables  de  perfuader  des 
gents  deCour,pour  ne  pas  accepter  une  propofition  qui  fcmbloit 
fi  raifonnablc , 6c  la  plus  propre  pour  donner  la  paix  à l’Eglife. 
Mais  on  n’a  point  eonfervé  les  relations  qu’ils  envoyoienc  fans 
douteàSaincCyrille  6c  au  Concile, niaucuiiadede  leur  part  qui 

Îarledccequife  palfaà  Calcédoine.  1 Ls  reprefentoient  peuteftre 
l’Empereur,  que  s’agiflant  d’un  point  de  dodrine  des  plus  im- 
portans  6c  des  plus  difficiles  de  la  religion , ileftoitdefa  pieté  de 
ne  s’en  pas  rendre  le  juge,  mais  de  fuivre  le  jugement  qu’un  Con- 
cile œcuménique  en  avoit  rendu  , ou  qu’il  falloir  appeller  Saint 
Cyrillemefme,qui  eftoit l’auteur,  de  ces  anathematifmes,  pour 
ics  défendre.  Ils  pouyoient  bien  aufli  demander,  qu’avant  toutes 
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47S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
chofes  les  Orientaux  donnaient  une  déclaration  nette  & claire  431' 
de  leur  foy  fur  l’Incarnation  , fans  fe  contenter  du  fymbole  de 
Nicée,  que  tous  les  deux  partis  cftoient  egalement  prefts  de  li- 
gner: Et  c’eft  à quoyon  voit  que  les  Orientaux  ne  vouloient 
point  s’engager , depeur  fans  doute,  de  fe  brouiller  euxmefmes 
entre  eux. ]'Les  Orientaux  reconnoiflent  quetous  les  Grands  fe 
deelaroient  contre  eux  pour  la  doélrine  du  Concile,  qu’ils  re- 

frefentent  en  des  termes  faux  & heretiques.'Mais  avec  tout  cela 
Empereur  témoigne  allez  Iuy  mefmequ’il  n’eftoit  pas  fatisfait 
de  ce  que  les  Catholiques  ne  vouloient  pas  entrer  en  conférence  : 
avec  les  Orientaux. 

[Pour  ce  qui  regarde Neftori us,  outre  que  Theodofe  l’avoie  • 
déjà  condanné  par  avance,]'il  demeura  encore  perfuadé  parce 
que  luy  dirent  les  députez  du  Concile,  qu’on  l’aroit  conqanné 
avec  juitice,  & félon  les  réglés  des  Canons.  C’eft  pourquoi  il  ne 
voulut  point  ccouter[lur  celajles  Orientaux  il  difoit  nette- 
ment"qu’il  ne  falloir  point  que  perlonne  luv  en  parlai!. 'Tous  les  &«* 
Grandsde  fa  Cour  en  témoignoienr  lamefmc  averlion,  & trai- 
toient  de  fedition  toutes  les  lollicitations  qu’on  leur  failoit  en  fa 
favcur.'Les  Orientaux  ne  ferendoient  pas  neanmoins, refol  us  de 
faire  po  ir  luy  tout  ce  qu’ils  pourroient,'&  de  ménager  pourcela 
toutes  les  occafious  favorables  qu’ils  rencohtreroicnt.'Car  de- 
puis qu’ils  elfoietit  venus  à Ca'cedoine,  ils  s’eftoient  encore 
engagez  de. nouveau  à ne  confentir  jamais  à fa  depofition.'On 
allurcmefmeqiie  Jean  d’Antioche  parla  beaucoup  pour  luy  clans  • 
le  Conftil  en  prefence  de  l’Empereur  , foutenant  qu’il  eftoie 
orthodoxe,  & quefadepofitiooeiloit  injufte.'ll  proteftaau con- 
traire àce  prince  avec  ierment,  que  quand  i. Cyrille  voudroit 
condannerfesanathematifmes , & renoncer  à feserreurs , ils  ne 
pourraient  neanmoins  jamais  le  recevoir  comme  Evefque , par- 
cequ’il  eftoit  herefiarque,  ni  le  recevoir  à la  communion[que 
comme  laïque  & penitent. 

Dans  une  des  audiences, j'I’Empereur  témoigna  trouver  mau-  - 
vais  qu’ils  tinflent'des  aflcmblées:  Theodoret  répondit  qu’il 
cull  ellé  bonde  traiter  egalement  lesdeux  partis,  & d’ordonner 
à 1T vefque[dè  Calcédoine  ,]d’empelcher  que  ni  les  uns  ni  les 
autres  ne  tinflent  des  alTemblées  , jufqu’à  ce  qu’ils  fuflent  d’ac- 
cord. L’Empereurfqui  favoit  mieux  jufqu’où  s’étendoit  le  pou- 
voir d’un  Prince  ,]!uy  répondit , Qu’il  ne  pouvoit  pas  ordonner 
cela  à un  Evefque  : furquoi  Theodoret  le  pria  de  les  laiffcr  donc 
aufli  faire,  & qu’ils auroient  bientoft  une  eglife,&  des  aCTetnblées 
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4,'‘  plus  nombreufes  que  leurs  adverfaires  }[c’eft  a dire  que  parce- 

au'un  Prince  ne  doit  pas  ufurper  le  pouvoir  des  Evefques , 6c 
ifpofer  des  chofes  del’tglife  comme  il  luy  plaill,  il  doit  aufli 
• fouffrir  que  tout  le  monde  les  mcprife  6c  les  opprime , & tienne 
malgré  eux  des  affemblées  fchifmatrques.]'  1 heodoret  ajoute  e. 
queïur  ce  qu’il aflùra  qu’on  n’offroit  point  le  Sacrifice,  & qu’on 
nelifoit  point  l’Ecriture  dans  leurs  affemblées,  Theodolé  leur 
permit  de  continuer. 

* ARTICLE  L X XX  V I. 

Les  Orientaux  tafehent  de  gagner  l’Occident:  ils  écrivent  à Rufe 
de  ThejfaUniqtte. 

OUtre  le  peu  de  fuccés  que  les  Orientaux  avoient  dans 

leurs  audiences  jl'il  arriva  un  jour  que  comme  ils  reve-  One  t.j.jvjj» 
noient  du  palais  de  Rufin  , où  elfoit  l'Empereur,  on  leur  jetta  ** 
.quantitéde  pierres,  dont  ils  prétendent  que  piufieurs  des  leurs 
furent  bleffez.  Us  attribuenteela  à des  laïques  ôé  s de  faux  moi- 
nes,ou,  comfne  ilsdifent  autrepart,  à des  eiclaves  habillez  en  P,7I,,C- 
moincs>'&  fion  lesencroit,  ils  clloient  tous  les  jours  en  danger  p-zjj.'. 
de  la  vie  par  l’infolence  des  moines  & des  Ecclcfiaftiques  de 
Conftantinople. 'Enfin  ilsefperoient  fi  peu  de  leur  voyage, qu’ils  p.7ji.<l.e, 
travailloient  à obtenir  permiifion  pour  eux  & pour  ceux  qui 
eltoient  à Ephcfe,  de  retourner  a leurs  Eglifes.'Nous  apprenons  r*7)!-7U* 
la  plufpart  de  ces  chofes  d’une  lettre  que  Theodoret  écrivit  à 
Alexandre  d’Hicraple[fon  Metropolitain.J'Ilfemble  dire  qu’il  pmv-d. 
y avoir  quelques  uns  des  leurs  qui  ne  cherchoient  qu’à  fe  recon- 
cilier.'Alexandre  prétend  en  effet  que  Jean  d’Antioche  & Paul  ap.p.to'.*. 
d’Emefe  enavoient  toujours  eu  ledeffein,[parccqu’ilseftoient 
peuteif  re  un  peu  plus  modérez  que  les  autres.j'Neanmoins  dans  t.  ? 74;a 
une  lettre  que  leurs  fept  députez,  (car  Hellade  de  Ptolçmaïdc 
n’y  cil  point  nommé, )écrivirent  depuis,ils  proteftenttousqu’ils 
font  prefts  de  foutenir  jufques  à la  mort.ee  qu’ils  avoiententre* 

Tli<tn.tp.irr.p, 

ss  ,4. 

'6c  à Rufe  de  Theflalonique^pour  leur  protefter  que  les  ana-  Conc.t.j.p.7(«. 
themadfmes  eftoient  remplis  de  l’impiété  d’Apollinaire.  Théo- 
, dorer  ne  dit  point  quelle  réponfe  leur  firent  ces  quatre  Evefques:  d. 


[Ce  fut  apparemment  dans  cette  conjoncture  que  poitr  cher- 
,cher  quelque  appui  dans  lafoibleffe  de  leur  caufe,j'ils  écrivirent 
en  Occident  aux  Evefques  de  Milan , d’ Aquilée  & de  Ravenne, 
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[cequi  donne  lieu  de  croire  que  s’il  s en  firent  quelqu’une, elle  ne 
leur  fut  pas  fort  favorable.  Il  y a apparence  qu'Aquilée  avoit 
alors  pour  Evefquc"Adelphe  ou  Janvier, & Ravenne*S.  Pierre 
Chrylologuefon  premier  Archevefque,  qui  affurémenc  n’eftoit" 
point  dutout  Neftotien.] 

'Il  eft  certain  qge  l’Evefque de  Milan  eftoit  alors''Martin'ou 
Martinien»quel’£glife  honore  entre  les  Saints  le  1 de  janvier. 
bEnnodeEvefquedePavie[fur  la  fin  duV.fiecle,qi4a  fait  desepi* 
grammes  fur  les  Evefques  deMilan,]donne  a celui  ci  comme  fon 
titre  propre  celui  de''Iervitcur  de  Dieu.  11  joignoit  la  prudence 
duferpent  à la  (implicite  &;  à la  pureté  delà  colombe.  [Après  la 
mort  de  Saint  Marole"qu’on  croit  eftre  arrivée  en  4t5,]'un  ambi- 
tieux prétendit  ufurper''fa  place  qu’il  regardoit  commeun  em- 
pire, [plutoll  que  comme  un  minirtere  de  la  charité  & de  l’humi- 
lité deJ.C.jMais  tout  le  peuple  élut  Martinien[qui  eftoit  dans 
une  difpofition  toute  oppofée.] Car  il  n’accepta  cette  dignité 
qu’en  tremblant  & malgré  luy.[Nous  ne  trouvons  rien  de  fon 
adminiftration,finon]qu’ilbaftit  deux eglifesaux  Saints. 

'Les  Orientaux  députez  à Calcédoine,  qui  le  qualifient  un 
Evcfque  très  faint  & très  aimé  de  Dieu  , dilent  qu’il  leur  avoir 
écrit. [Et  peuteftreavoit-il  écrit  paroccafion  à Jean  d’Antioche 
fur  quelque  affaire  delà  fucceffion de  S.  Marole,]'qui eftoit  de 
Mcfopotamie.'Peuteftre  auflî  qu’ilavait  écrit  en  generalauCon- 
ciled  Ephefe,  & que  fes  lettres  auront  efté  rendues  parhazard 
auxOrientaux.Caronnecroitpasmefme  qu’il  ait  pu  apprendre 
la  divifion  du  Concile,  & avoir  le  temps  d’écrire  aux  uns  ni  aux 
autres  avant  qu’il  fuft  terminé/lls  prétendent encoretirer  avan- 
tage de  ce  qu’il  avoit  envoyé  à Theodofc  unli  vre  de  S.  Ambroife 
fur  l’Incarnation  , tout  à fait  contraire,  difent-ïls , aux  articles 
heretiques  de  Cyrille, [c’eft  à dire  à,  la  doûrine  d’Apollinaire, 
qu’ils  pretendoient  eftre  celle  de  S. Cyrille.j'C’eftfur ce  fonde- 
ment qu’ils  difent  que  IcsEvefques  d’Italie  nefouffriront  jamais 
les  nouveaux  dogmes  de  ce  Saint. 

'Les  Orientaux  .avoient  déjà  prefenté  leur  Tome  à l’Empe- 
reur avoient  déjà  eu  cinq  audiences  de  luy,"lorfqu’ils  écrivis 
rent  une  grande  lettre  à Rufe  Evefque[de  Thcffalonique.jpour 
tafeherde  l’engager  à leur  parti.'ll*  prirent  occafion  pour  cela 
d’une  lettre  que  Rufe  avoit  écrite  à Julien  Evefque  d’Erice,[ou 
plutoft  de  Sardique,]par  laquelle  il  l’exhortoit  à défendre  le 
fymbole  deNicée,  & à ne  point  fouffrir  qu’on  y donnait  la  moin- 
dre atteinte  > ajoutant  que  ce  fymbole  iuffifoit  pour  faire  con- 
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4,ti  noiftrela  vérité,  & pour  convaincre  lemenfonge.[Cesexpref; 

Tons  très  faintes  dans  la  bouche  deRufc,mais  qui  favorifoient 
le  defir  qu’avoient  les  Orientaux  de  faire  condanner.les  anathe- 
rnatifmes,]'leur  donnèrent  occafion  de  luy  écrire, qu’eftant  dans 
cette  difpofi don , il  euft  beaucoup  contribué , s’il  euft  pu  venir  à 
Ephefe,à  empefcherlestroublesqui  cftoicnt  arrivez, parcequ’au 
lieu  de  fe  contenter  du  fymbole  ae  Nicée  , on  avoit  autorité  des 
articles  qui  favorifoient  Apollinaire,  & anathematizé  tous  ceux 
qui  ne  les  recevoient  pas. 

'Us  marquent  les  erreurs  qu’ils  precendoient  y faire  Voir, *&  U‘747°('7  . 
raportent  comme  il  leur  plaifl  le  jugement  qu’ils avoient  rendu  4F’7'  * 
contre  le  Concile  ce  qui  s’eftoic  pafTé  à Calcedoine.bI  ls  pre- 
tendent  que  les  Ariens  triomphoient  de  l’approbation  desana- 
t»  thematifmes , &'difoient  que  les  Homooufiens  avoient  enfin  re- 
connu la  vérité  de  leur  dodlrine.'Ils  accufcnt  les  Catholiques  T’41* 
d’avoir  employé  lecredicdesGrands, 1’argent  & d’autres  moyens 
femblables.[Maisilsne  difent  pas  un  motdeNeftorius.J'llsen- 
voient  à Rufc  une  copie  de  leur  Tome  , & du  pouvoir  que  leur 
Concile  leur  avoir  donné, afin  qu’il  feeuft  combien  ils  avoient  de 
provinces  dans  leur  fentiment.[Mais  ils  oublient  de  dire,  que 
dans  toutes  ces  provinces,  hors  celles  de  l’Orient,  ilsn’avoient 
guère  pour  eux  qu’un  ou  deux  Evefques.]'Us  le  conjurent  de  fe  d. 
hafter  de  fe  déclarer  pour  eux,  dèpeur  qu’il  n’cuft  bientoft  le 
regrét  de  voir  l’hereiie  encierement  affermie  j [ce  qui  marque 
qu’ils  commençoient  à defefperer  de  leur  affaire  : Et  ils  en  defef- 
pererent  bientoft  entieremenr.] 


ART  I C L E LXXXVIi; 

• * 

lies  Orientaux  demandent  far  deux  requeftes  eu  une  conférence , ou  //»-' 

ptrmijfitn  de  fe  retirer  : L’ Empereur  accorde  le  dernier,  & termine  U 

Concile  en  retabhfant  S. Cyrille  & Memnon  :ll  appelle  les  Catholiques- 

à Conflantinople pour  y ordonner  un  Evejquc- 

[T-  'Empereur,  après  leur  avoir  donné  cinq  audiences,] 

JL/ 's’en  retourna  à Conflantinople,  lorfqu’ilss’artcndoient  Conc.t.j.p^t* 
qu’il  alloit  leur  en  donner  une[fixieme,]&  obliger  Ieui;s  ad  ver-  7i°‘ 
laircs  à entrer  en  conférence  avec  eux  fur  le  dogm*  [Ce  fu  t appa- 

1.  'Lupus  croit  qu'il  y enaroit  ddjaunc  atant  celle-ci  Écrite  d'Ephefe  partout  les  Orientaux,  àcaufc  Lup.ep.n.p.’ot' 
d'une  note  qui  eft  à!a  fin  de  leur  tome. [Je  cro7  que  cette  sete  peut  leur  iroir  attribué  à tous  ,ee  que  eoat.t.j.a.ratbr 
les  députe»  arroientfait  rourtous  les  autres.]  • 
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rcmment  fur  cela]'qa‘ils  luy  envoyèrent  de  Calcédoine  leur  pre- 
mière requefte, 'après  les  cinq  audiences  qu’ils  avoient  eues.*Ils 
y reprefencent  fort  au  long  la  necelüté  qu’il  y avoit  de  terminer 
le  différend  qui  divifoit  les  deux  partis  fur  lafoyjb&  ilsfupplient 
l’Empereur  d’en  eftre  le  juge,  luy  promettant  que  Dieu  luy 
éclairerait  l’efprit,  8cluy  ferait  comprendre  exactement  une 
matierc[fi  peu  proportionnée  à fes  emplois  & à fon  état.]'l  1s  de- 
mandent que  la  difpute  fe  fafll"par  écrit  ,[c’eft  à dire  qu’il  y *e. 
ait  des  Notaires  pour  écrire  tout  ce  qui  fe  dira,  comme  à la  Con- 
férence de  Carthage.j'llsy  parlent  avec  beaucoup  d’aigreur  & 
de  S.  Cyrille, & de  tous  lesCatholiques, qu’ils  reprefentent  com- 
me des  gents  que  l’ambition  Ôc  l’avarice  aflujettiffbient  à Saint 
Cyrille,  pour  obtenir  par  fon  moyen  desevefehez,  & d’autres 
avantages  temporels. 

'Ce  qu’ils dilent  de  Juvenal  eft  obfcur.  Il  paroift  neanmoins 
qu’ils  l’accufcnt  d’avoir  fait  plufieurs  ordinations  peu  canoni- 
ques , mefme  dans  l’Arabie  6i  la  Phenicie,  pour  s’acquérir  des 
créatures  /àquoy  ils  menacent  d’oppofer  un  jour  l’autorité  de 
Dieu  Sc  du  Prince.  [Il  y a beaucoup  d’autres  endroits  dans  cette 
requefte  que  je  n’entens  point. Car  on  ne  l’a  qu’en  latin, non  plus 
que  les 
que 

lors,  u ivwi  * — o 'i  _ 

aux  maux  que  lesdifputesy  pr®duifcnt  toujours,  lors  mefme 
qu’on  difpute  fur  les  chofes  lainteSfansneceiïité.'Ils  envoyèrent 
apparemment  cette  requefte  par  quelques  uns  de  leurs  Eccle- 

fiaftiques.  , , 

[L’Empereur  au  lieu  d’y  avoir  egard , acheva  de  leur  oltcr 
toute  efperance.yCar  fans  leur  faire  aucune  réponfe,  il  ordonna 
aux  députez  des  Catholiques  de  palier  à Conftantinople,  non 
feulement  avec  pouvoir  d’y  faire  leurs  fonctions,  mais  aulfi  pour 
y ordonner  un  nouvel  Evefque[à  la  place  de  Neftoriusjjpendant 
que  les  Orientaux  demeuraient  à Calcédoine, fans  avoir  mefme 
la  communion  de  cette  Eglife,  ni  la  perrçiiffion  defe  retirer  chez 


eux 


Cet  ordre  leur  caufa  ladou!cur[que  l’on  fe  peut  imaginer.] 
'Ils  'envoverent[auflîtoft]une  fécondé  requefte  à l’Empereur, 
‘où  ils  reprefentent  comme  une  dcfobeïflance  formelle  à les  com- 
mandemens , la  fermeté  avec  laquelle  les  Catholiques  avoienc 
maintenu  la  condannation  de  Neftorius  jpour  dire  qu’eftant  re- 
belles & beretiques , on  avoit  tort  de  les  traiter  aufli  favorable- 
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ment  qu’on  faifoit  ils  concluent  en  procédant  que  fi  l’on  or-  p-?>o*k.e* 

donnoic  unEvefque  à Conftantinople  avant  que  les  contefta- 
tîons  fuflent  terminées,  c’eftoit  mettre  un  fchifmc  entier  dans 
l’Eglife,  quiobligeroit  l’Empereur  à des  violences  entièrement 
contraires  à fa  modération. 

[Theodofe  n’cutj>ointd’égardàcetterequefte:maisil  termina 
enfin  toutes  les  affaires, ]'cn  ordonnant  que  cous  les  Evefques  «|74< 
s’en  retourneroient  chacun  ch.zfoy,'que  Ncftorius  pourroit 
demeurer  dans  fon  monaftere[d  Huprepc  près  d’Antioche, ]'&  bi7|i.c|Cor;!. 
que  S.  Cyrille  & Mcmnon  retourneroient  en  leurs  Eglifes,[ce 
qui  eftoit  les  rétabliren  leurs  thrones,&  donner  ainfi  une  entière 
victoire  à l’Eglife.]'Nous  avons  depuis  peu  cette  lettre  qui  eft  la  Cotc!.F.4i.«,| 
conclufiotidu  Concilf  d’Ephefc  , quoique  nous  ne  l’ayons  pas  Couc.jp.r.7jj. 
encore  entière.  On  voit  qu’elle  s’aarefle  proprement  aux  Evef- 
ques Catholiques  du  Concile. 

'Theodofe  s’y  rend  un  témoignage  fort  véritable , qu’il  avoir  Cotci.p.4t.*.b.  . 
fait  tout  ce  qu’il  avoit  pu,  & par  fes  officiers , & par  luy  mefmê , 

four  réunir  les  efprits  5 croyant  que  c’eftoit  une  impiété  de  voir 
Eglifedans  le  trouble,  & de  ne  pas  faire  fon  poflîble  pour  y ré- 
tablir la  paix. 'Il  ajoute  que  ne  l’avant  pu  faire,  il  eft  refolu  de  b. 
terminer  le  Concile  j’Que  fi  néanmoins  les  Evefques  ont  un  fin-  c|4i.a. 

Oeredefir  de  la  paix,  il  eft  preft  de  recevoir  les  ouvertures  qu’ils 
luy  voudront  propoler,  finon  qu’ils  n’ont  qu’à  fe  retirer  prom- 
temem, ''Qu’il  accorde  de  mefmeaUx  Orientaux  le  pou  voir  de  fc  p.ob, 
retirer  en  leurs  Eglifes  ,'&  que  tant  qu’il  vivra , il  ne  fe  refoudra  <=. 
jamaisà  les  condanner,parcequ’ilsn’ontefté  convaincus  de  rien 
en  fa  prcfcnce.'perfonne  n’ayant  voulu  entrer  avec  eux  en  confie-  b.c. 
rcnccfiirlcs  points  dont  onconteftoir.'ll  finit  en  proteftant  qu’il  p.4«.».' 
n’eft  po'mt  caufedu  fchifme,&  queDieu  fçait  bien  qui  en  eft  cou- 
pable. ■ , 

[On  peut  juger  par  cette  lettré, que  Theodofe  eftoit  encore 
rnoins  l’atisfait  de  ceux  du  Concile  que  des  Orientauxjmais  que 
ne  voyant  dé  touscoftcz  que  des  terrebres  , il  ne  vouloit  point: 
juger  pour  les  unsni  pour  lesiutrcs;&  pfeferoit  neanmoins  ceux 
du  Concile , comme  ayant  plus  de  leur  cofté  lesmarques  de  la 
Communion  Catholique.  On  a vu  auflî  qu’il  eftoit  bien  aife  que 
Neftorius  fuftdepofé,  foit  qu’il  fuft  convaincu  de  famaùvaifc 
doélrine,foit  par  quelques  autres  raifons.  Ainfi  voulant  luy  don- 
ner un  fucceffeur,  il  n’avoitpu  manquer  d’appeller  pour  cela1 
ceuxqui  l’avoient  depofé,  p.iutoft  que  ceux  qui  pretendoient  en- 
core lefoucenir.]. 
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484  SAINT  CYRILLE  D’A LEXANDltlE. 

'Nous  avons  une  autre  lettre  de  TheodofedreflTéeauflî  pour  4,1‘ 
faire  finir  le  Concile.  Il  s’y  plaint  des  divifions  qui  s’y  eftoienc 
e levées , 8c  qui  n’avoient  pu  «ftre  afloupics  ni  par  le  Comte 
Jean , ni  par  toutes  les  peines  qu’il  y avoir  prifes  en  perfonne  à 
Calcédoine.  Neanmoins  lafle  de  les  voir  fi  longtemps  foufFrir  à 
Ephefc , il  leur  permit  de  s’en  retourner  à leurs  Eglilès,  chacun 
avec  ceux  defa  province,  leur  recommandant  de  garder  telle- 
ment chez  eux  l’ordre,  la  paix,  8c  la  modeftieepifcopale,  qu’ils 
puiïent  reparer  parla  l’imprelfion  que  leur  conduite  avoit  don- 
née d’eux  à Ephefe.  Mais  il  excepte  de  ce  congé  Cyrille  feul  & « 
Memnon,qui  ont  efté  autrefois,  dit-il,Evefquesd’Alexandrie8c  « 
d’Ephefe,  8c  qui  font  depofcz  de  l’epifcopar, comme  nous  l’avons  •* 
mandéà  voftre  Saintete[par  leComcejUn.] 'Cette  lettre  fùtap-  « 
paremment  auflitoftfuppriméeque  dreflee  ,[fans  que  les  Orien- 
taux en  aient  eu  alors  de  connoiflance,puifqu’its  n’en  triomphent 
point  dans  leurs  relations  écrites  de  Calcedoine.'lleft  certain 
par  eux  mefmes,que  l’autre  qui  rendoit  S.  Cyrille  & Memnonà 
leurs  Eglifes,fut  celle  que  l’on  publia  8c  que  l’on  executa.'Lupus 
croit  qu’ A cace  deBerée  marque  la  première  dans  une  lettre  éeri- 
tefvers  la  fin  de  cette  année,]  fur  ce  que  Jean  d’Antioche  venoic 
de  luy  dire,'lorfque  parlant  apparemment  de  ce  qui  fefit  à Calcé- 
doine,1’ildit  que  l’Empereur  elloit  tout  àfaicperluadédes  raifons 
des  Orientaux  , & qu’il  fedeclarpit  pour  eux  -,  que  ladepofition 
de  Cyrille  8c  de  Memnon  eftoit  confirmée  ,'Sc  qu’on  eftoit  déjà 
convenu  de  la  faire  publier  par  tout  l’Empire  j mais  que  l’or  & 
les  prefensde  Cyrillediftribuez  largement  par  Paul  fon  nevei/'à  *c. 
l’eunuque  Scholaftique  mort  bientoft  après,  8c  à d’autres,  acca- 
blèrent la  vérité.  Neanmoins  Acace  dans  la  mefme  lettre  donne 
lieu  de  croire  que  ce  furent  les  moines  venus  en  grand  nombre» 
Calcédoine,  qui  portèrent  Theodofeàfe  déclarer  pour  le  Con- 
cile , 8c"qu’il  en  ht  en  mefme  temps  desexeufes  aux  Orientaux,  f«ity\aut 
leur  témoignant  lorfqu’il  leur  dit  adieu,  qu’il  n’eftoit  point  mé- 
content d’eux , 8c  qu’il  nepretendoit  point  les  condanner. 

[Ce  fut  peuteftre  en  terminant  le  Concile  ,]'que  Theodofe 
écrivit  une  petite  lettre"»  AcacedeBcrée,  où  il  protefte  qu’il  eft  Non  <7. 
refoîu  d’appliquer  tous  fes  foins  à la  réunion  de  l’Eglifej  8c  il  prie 
cet  Evefque,[pour  qui  l’on  avoit  beaucoup  de  vénération  ,]de 
demander  à Dieu  cette  grâce.  Il  luy  laide  à apprendre  de  Jean 
d’Antioche  8c  des  autres  Evefques  les  malheurs  qui  font  arrivez, 

8c  aufquels  il  n’a  pu  remedier  pour  lors  à caufe  de  fes  autres 
affaires. 'Quelques  uns  croient  que  cette  lettre  n'eft  pasqntiere. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  485 
'Thcodofey  donne  à l’Eglife  Catholique  le  nom  de  Romaine,  con-.p.ios?.!.. 
[félon  l’ufage  qui  commençoit  à s’établiren  ce  temps  là  , à caufe 
■que  c’eftoit  la  foy  Catholique  qui  eftoit  embraffée  par  les  Empe- 
reurs, 8c  quidominoit  dans  l’Empire  Romain,  au  lieu  que  la 
plufpart  des  barbares  cftoienc  Ariens.] 

• ARTICLE  L X X X V 1 1 1. 

Déminé  requeftt  des  Orientaux  : S ■ Cyrille  s’en  retourne  en  Egypte- 

[ Omm  e donc  l’Empereur  netémoignoit  point  parfa  lettre 
V^/  eftre  fort  oppoféaux  Orientaux  j]'ils  crurent  luy  pouvoir  Conr 
envoyer  une  troiiieme  8c  derniere  requefte  ,*  très  vehemente  8c  ’}il|T^Jdrt  ^ 
très  libre , où  ils  fe  plaignent  de  la  maniéré  dont  on  les  traite  «ronr.t.j.p, 
après  robeï£Iance[trqp]exa<Re  qu’ils  avoient  rendue  aux  moin-  7|°-d-e- 
dres  mouvemcns  de  l’Empereur  j’que  l’on  ruine  la  foy,8c  quel’on  ”r-7s«- 
introduic  l’herefie  d’Apollinaire  dans  l’Eglife,  en  rétabliifant 
Cyrille,  qu’ils  l’ont  fouvent  proteftéi  8c  que  puifqu’on  né  les 
écoute  pas,  ilslécouentlapoulfieredeleurs  piez,  8c  proteftentà 
J’Empereur'qu’ils  font  innocensdefon  lahg  & de  fa  perte.  ■ 

'Ils manderentees  triftes  nouvelles  àEphefe àleurConcile,fans  p.74t.s. 
témoigner  neanmoins  qu’ils  euflent  encore  perdu  toute  efpe» 
rance.  Ils  proteftent  qu’ils  font  refolus  à ne  recevoir  jamais  ni  p.74j.kx, 
Cyrille,  ni  lès  anathematifmesi  8c  à ne  point  communiquer  avec 
les  autres, s’ils  rejet  co ient  tout  ce  qui  avoir  eftéajouté  au  fymbole 
de  Nicée.  Ils  prient  leurs  confrères  de  fe  joindre  à eux  dans  la 
mefme  refolution,  comme eflant  une  chofcoù  il  y alloit  du  falut. 

'Ils  promettent  aufltde  n’omettre  aucune  des  occafions  où  ils  p.7«.*. 
pourront  agir  pour  Neftorius.[Ils  parlent  dans  cette  lettre  com- 
me s’ils  ne  longeoient  pas  encore  à s’en  retourner. ]'Et  il  paroift  «p.p.?40  74t, 
en  effet  qu’Hs  ne  s’en  retournèrent  qu’aprés  que  Maximien  eut 
eftéordonné[le  15  d’oclqjjrc.] 

'Quoique  la  lettre  deTheodolè  qui  termina  IcConcile.paroifle  »?.p.7»j, 
accorder  à S.  Cyrille  comme  une  grâce,  de  pouvoir  retourner  à 
Alexandrie, on  litcependantaubasdecettelettre,qu’avant  qu’elle 
eufteftéenvoyée,il  y eftoitdéja  retourné. [ou  au  moins  eftoit  parti 
d’Ephefe  pour  y retourner.  Et  cela  s’accorde  fort  bienj'avec  ce  p.7+7-s*t. 
que  luy  reproche  Acacede  Berée , qu’ayant  trouvé  uneoccafion 
favorable, il  s’eftoitechapédelès gardes,  8c  s’eftoit  en  fui  d’Ephefe. 

'Le  P.  Lupus  foutient  que  ce  reproche  eft  une  pure  calomnie  ,[8c  ie?.'tv<ws.p. 
flous  voudrions  qu’il  en  euft  des  preuves.  Car  nous  ferions  bien 
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4S6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  v^i'ïc. 
portez  à croire, que  ce  fut  apres  avoir  obteou  fa  liberté  par  l’ordre  *,1‘ 
de  l’Empereur,  Ci  le  pouvoir  de  retourner  en  Egypte,]  que  Saint 
Cyrille' fie  un  grand  difeoursà  Ephefe'au  milieu  deW’afTemblée  *•’ 
des  Peres  ,[fur  les  eloges  de  la  Sainte  Vierge , & furl’herefie  de 
Neftorius , qu’il  nomme  partout:  ce  que  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  fait  dans  aucun  difeours  precedent.  Et  c’eft  ce  qui  nous 
fait  fouhaiterde  le  pouvoir  mettre  en  ce  temps-ci.]  Il  avoir  fait  la 
vcilleun  autredifcours,''oii  ilavoit  parlé  de  la  perdrix  marquée 
dans  Jeremie.'Il  s’en  retourna  donc  en  Egypte,  & arriva  le  30 
d’octobre  à Alexandrie,  où  le  peuple  le  receut  avec  beaucoup 
de  magnificence  & de  joie.'On  ne  reçoit  guère ainfi  un  homme 
echape  deprifon  malgré  fonPrince.[ll  pourroit  neanmoins  avoir' 
receu  en  chemin  l’ordre  de  fon  élargi fTement, qui  aura  efté  donné 
avant  qu’on  feeu  fl  fa  fortie.  1 1 y avoir  environ  lix  mois  qu’il  efloit 
parti  d’Alexandrie. 

Voilà  quelle  fut  la  fin  du  célébré  Concile  d’Ephefe,  que 
l’Eglife  a toujours  receu  fans  difficulté  comme  un  Concile 
œcuménique,  nonobflant  l’oppofitionque  les  Orientaux  y firent 
durant  quelque  remps.]'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  l’on 
rédigea  par  écrit  ce  qni  avoir  cflé  décidé  à Ephcfe* touchant  la* 

Merede  Dicus  que  les  Evefqttes  confirmèrent  par  leur  fouferip- 
tion  les  témoignages  rendus  à la  divinité  & à l’humanité  de[J.C.  • 
noflre] Seigneur , voulant  que  leur  main  confefTafl  auffibien  que 
leur  langue  l’union  des  natures  en  une  feule  perfonne.[]c  ne  fçay 
à quel  endroit  du  Concile  cela  peut  avoir  ra^ort.  Suffiroit-il  de 
dire  que  le  Concile  de  Calcédoine  le  tire  de  l’approbation  qu’on  ' 
avoir  faite  de  la  doctrine  de  S.  Cyrille,  & de  la  condannation  de 
ccllede  Neftorius  >] 

'On  croit  que  l’heureux  fuccés  què  Dieu  donna  enfin  au  Con- 
cile d’Ephefe,  cil  dû  a rimpcratricePulqU'.ric,'ce  qui  eft  fondé 
fur  ce  que  luy  dit  S.  LeonjqueDieu  qui  ne  pouvoit  pas  abandonner 
le  mvftcre  de  fa  mifcricorde , avoir  eu  aqfii  égard  aux  foins  &c  aux 
peines  qu’elle  avoit  prifespour  faire  chafler  dcl’Eglife  l’ennemi' 
trompeur  dfc  noftre  iainte  Religion  -,  & que  l’impie  Neftorius 
n’avoit  pu  faire  triompher  fon  herefic , pareequ’il  n’avoit  pu 
tromper  cette  humble  lervante,  & fidèle  dilciplede  la  Vérité, 
quelque  adroit  qu’il  fuftà  faire  avaler  aux  fimplts  lepoifondefes 
erreurs  caché  lotis  des  paroles  trompeufes. 'On  remarque  quelle 
avoit  beaucoup  d’avcrhon  pour  Neftorius. 'il  eft  dit  dans  le  Con- 

i/ll  eft  tout  fcmb'jb’ic  i un  ivtrr  plus  court  qui  eft  dm»  les  du  Concile  d'Efhefr,  uc 
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SAINT  CYRILLE  D’A  LE  X A N D R I F.  4S7 
cile  de  Calcédoine  que  c’eftoit  elle  qui  l’avoit  chafle.[EUe  peut 
mefme  avoir  elle  julqu’à  s’expofer  pour  cela  à quelque  difgrace.] 

'Cardans  une  pièce  faite[vers  l’an  434, ]on  (ouhaite  qu’elle"fe  ap.v.9ot.<r. 
mette  unefeconde  fois  en  péril  pour  J . C.  [ 1 1 fc  peut  faire  nean- 
moins que  d’abord  elle  n’ait  pasefté  fi  favorableàS. Cyril le.fCar  Crr.a,».h.io.p. 
il  fe  plaint  queNeftorius  ayojtfoulevé  contre  luy  les  Confuls,  les  ,8ic’ 
Comtes , & mefme  les  Impératrices. 

'Baronius  dit  que  ce  fut  pour  drelïer  un  monument , & comme  Ear.w.s  177. 
un  trophée  de  la  vi&oirede  l’Eglife  fur  l’herefie  de  Neftorius, 

Sue  Sainte  Pulqueric  fit  baftirà  Conftantinopledanslequartier 
e Blaquernes,  uneeglifedela  Vierge,  qui  a depuis  efté  fortee- 
lebre.'Mais  félon  lachronique  d’Alexandrie  & Theophane.cette  chr.A!.M«| 
eglife  nefut  ballie que  fousMarcienfaprés  l’an  4tojl*&Sixte  III. 
avoit  déjà  conlacnea  RomeuneegliledelaS"  Viergc:[cequ  on  e.7i6.s% 
peut  juftement  attribuer  au  nouveau  refpect  que  les  fidelescon- 
ceurentpourelleà  l’occafion  duConciled’Ephtfe,&  par  l’oppo- 
fition  mefme  que  Neftorius  avoit  faite  à fa  qualité  de  Merc  de 
a/*-  Dieu.]  Baronius  croit  auffi  que  c’eft  de  là  qu’eft  venue''la  prie-  Bimji.s  o*. 
re  q,,e  nous  avons  accoutumé  de  joindreàl’yfi'r.[Jenefçay  s’il 
a des  preuves  qu’ci  le  foi  t fi  ancienne  > car  il  n’en  raporte  point. 

Mais  il  y en  a que  l’ufage  de  la  joindre  toujours  à Y Ave»  n'a  com- 
mencé que  depuis  allez  peu  detemps.] 

ARTICLE  LXXXIX. 

Maximien  ejl  élu  Evefque  de  Conjlantinofle  : Son  eloge. 

[ *"TpH  e o d o s b avoit  fait  venir , comme  nous  avons  vu , les 
• Jl  députez  du  Concile  d’Ephefe  à Conftantinople  pour  y 
ordonner  un  Evefque.  C’eftoit  apparemment  vers  le  milieu  ou  la 
fin  de  feptembre.j'On  propofa  encore, [comme  on  avoit  fait  à Sorr.lrr.tf.*. 
l’election  de  Neftorius, ] le  Prcftre  Philippe  de  Side , & S.  Procle  ,7^<1lL,bc,*c*7' 
quiavoit  efté  facré  pour  eftre  Evefque  de  Cyzic,  mais  qui  n’avoit  F‘l  * 
pueftrereceu  dans  cette  Eglifc.  Ilparoiftquele  peuple  fouhai- 
toit  beaucoup  le  dernier  : mais  quelques  perfonnes  puiflantcs  s’y 
oppoferent , & reprefcnterentque  les  Canons  ne  vouloient  pas 
qu’un  homme  nommé  pour  un  evefché  fuft  transféré  à un  autre; 
ce  qui  certainement  ne  regardoit  point  ceux  qui  n’avoient  pu  fe 
faire  accepter  par  leur  peuple.  [D 'autres  raifons  ayant  aufii  fait 
i.»  exclurePhilippejj'enfin’on  élut  Maximien'Prcftredel'Eglilede  s<*r  r.o*.»l 

i,wLc  P. Garnier  en  donne  bico  des  raifons , imi*  donc  iln’alleguc  aucune  autoiiic.  s 'conc.t*'  p 
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Conftantinople.'ll  eftoit  connu  à Rome  ,‘parcequ’il  y avoit  de-  4,u 
meure  j 8c  y avoir  eftéinftruit  par  les  Papes.Mly  eftoit  né,  félon- 
lemenologedcs  Grecs, d une  famille confidcrable  par  fes biens 
6c  par  fa  nobleffe;[8c  il  v a mefme  bien  de  l’apparence  qu’il  y fut 
clevé  au  miniftere  de  l’Eglife.]cCar  Celcftin  en  parle  comme 
l’avant  connu  particulierement:d8c  iUemblequecefuftl’Eglifc 
Romainequi  l’euftdonnéà  celledeConftantinople.[C’eft  peut- 
eilrepource  fujet  quejTEgiife  Romaine  l’avoit  toujours  conté 
au  nombre  des  fiens,  & toujours  regardé  comme  un  de  fes  mem- 
bres.'Lcmenologeditqu’eftant  aile  de  Rome'à  Conftantinople 
pour  une  affaire  importante, TEvefquel’ordonnaPreftre, [après 
en  avoir  eu  fans  doute  la  permilfion  du  Pape , s’il  eftoit  Clerc  ;] 
l’ayant  elevé  à cette  dignité  à caufc  de  fon  bon  naturel , de  fa 
grande  érudition  , delà  pureté  de  fes  mœurs  ,de  lafainteté  de  la- 
vie,  8cdefon  extreme  amour  pour  lajuftice. 

■ 'Il  efloit  à Conftantinople  des  le  temps  de  Saint  Chryfoftome, 
avoitefté  nourri  5c  inftruit  par  luy,& par  fes  fucceffeursAttique 
6c  Sifinnc.'AufG  il  eftoit  fort  âgé  lorfqu’il  fut  élu,  8c  déjà  tout 
blanc.Tl  avoir  vieilli  non  dans  T’oifiveté  5cdans  lesdelices,*mais 
dans  les  travaux  de  la  pieté , 5c"dans  les  exercices  laborieux  que 
pratiquent  lesfoliraircs,fmenant,dit  Libérât,  la  vied’un  moine; 

[d’où  je  ne  croy  pas  qn’on  puiffe  conclure  qu’il  fuft  moine , 6c 
retiré  dans  un  monaftere.j'Il  s’eftoit  toujours  exercé  dans  la 
pratique  des  bonnes  œuvres  ;®6c  tous  ceux  qui  l’avoient  connu  ; 
l’avoient  jugé  dignedu  rang  auquel  Dieu  l’eleva  enfin.1*  1 1 avoit 
toujourscu  unefprit  plein  de  pieté, 'Scia  réputation  d’un  homme 
fairtf  8c  pieux. ‘Il  eftoit  aveccelatres  ferme  dans  la  véritable  foy.- 
‘ kAu  flî  des  qu’il  fut  du,  Celeftirr  lequalifia  un  très  digne  paftcur,i 
'&S.CyrilleunPrelat  fage&experimenté,qui  avoit  l'efprit  plein"  . 
des  réglés  &del’art  avec  lequel  il  faut  conduire  les  peuples, qui 
fa  voit  mener  Ion  troupeau  dans  des  pafturagesgras  6c  fertiles,' 

‘5c  qui  eftoit  un  très  lage  6c  un  très  illuftre  dofteur  de  toutes- 
lortes  de  vertus. 'Jean  d’Antioche  qui  ne  voulut  pas  confêntir 
d’abord  à Ion  ordination , avoue  neanmoins  qu’il  connoiffoic; 
depuis  longtemps  fa  vertu , 6c  la  fainteté  de  fa  vie. 

'1 1 fembïequ’eftant  Preftre,  il  eftoit  particulièrement  chargé 
duloindes  pauvres  ; 6c  il  s’acquitoit  de  ce  foin  avec  beaucoup  de 
fidelité  Sc  de  prudence.'Uneae  fes  principales  occupations  fut 
au  (fi  de  faire  baftir  à fes  dépens  divers  tombeaux  , pour  y faire 
enterrer  les  perfonnes  de  pieté  qui  mouroient  :6c  cela  fut  fort  bien  # 

1.  Le  mcnolcgc  dit  que  c’cftoic  Sifinne  - nuis  U fuite  fait  yoir  que  c’vAoit  plutoft  S.Chryfoftomc, 
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4,1‘  receu.'Il  avoit  beaucoup  d’expericnce  dans  les  affaires,  ayant  Conc.p.ioM.c| 
efté  fort  employé , & occupé  fort  longtemps  à veiller  pour  le  ,0<7a’ 
bien  de  l’Eglife  ,'pour  la  vérité , & pour  les  dogmes  de  la  pietc.  p.uxt.e. 

'Il  eftoit  fi  uni  à Attique,  & fi  attaché  à fon  fervice,  qu’on  regar-  p.i*7s.b» 
doit  cela  comme  un  prefage  qu’il  devoir  eftre  fon  fuccefleur.  Il 
1.  ’femble  qu’on  euft  eu  quelque  penfée  de  l’elirc  après  la  mort  de 

Sifinne.'Il  fut  un  de  ceux  qui  s’oppoferent  à l’herefie  de  Nefto-  ap.p.7J<.«. 
rius , & qui  s’unirent  entièrement  avec  le  Concile  d’Ephefe. 

'Audi  non  feulement  fa  charité  luy  fit  prendre  parti  ce  que  fouf-  p.i<xi.c. 
froit  Saint  Cyrille , mais  il  reffemit  luy  mefme  les  violences  des 
ennemis  de  la  vcrité.[Quoiqu’il  fuft  fort  occupé  dans  les  affai- 
res ,]’il  confervoit  toujours  un  grand  amour  pour  la  retraite,  & Sacr.i.p^.,^, 
pour  vivre  fans  affaires, ‘avec  une  douceur  agréable  & une  heu-  *7^** 
reufe  fimplicité,  qui  luy  rendoit  propre  cet  elogeque  J.C.  donne  ,o7oj|nia.b. 
à Nathanaël , Voili  un  vray  Ifraelite , en  qui  il  n’y  a point  de 
» dcguifement.'Nous  avons  eu  pour  voftre  Sainteté,  luy  écrit-  f.io74,c, 

» Celeftin,les  fentimensque  nous  devions  avoir  pour  uneperfonne 
» illuftrepar  fa  candeur,  & par  la  pureté  de  fes  mœurs,  & plus- 
» glorieufepar  les  belles  qualitez  de  foname,  que  par  le  titre  d’une. 

*•  vaine  eloquence.'Il  imitoiten  toutes  chofes  les  vertus  de  Sifinne  BoiUi.»pr.p-. 
[auffibien  que  fa  douceur.  Depuis  qu’il  fut  Evefque  il  travailla  *47,b# 
toujours  pour  la  paix  & la  réunion  des  Eglifes.j'On  remarque-  Sotf.i.7.c.}j.p. 
qu’il  n’avoit  pas  d’eloquencc  ,[c’eft  à dire  de  cette  éloquence  ,7,a' 
elevéc  & pleine  de  feu  qu’on  eflime  davantage.j'Car  nous  avons.  Conc.t.j,p,. 
une  lettre  de  luy  qui  eft  fort  bien  écrite , bien  penfée , d’un  ftyle  I0“; 
net,  & en  bons  termes,  mais  fans  aucun  ornement  affefté,  & fans- 
cetembaras  de  paroles  & de  grands  mots  que  l’on  recherchoit 
alors.  [Elle  pourroit  eftre  feulement  un  peu  plus  ferrée.]  . * 

ARTICLE  XC, 

Ordination  de  Maximien  : S .Cyrille  & tout  le  monde  s’en  rejouit  ; il  écrit 
en  E l’ire  contre  les  Orientaux. 

' furent  point  les richeffesqui  eleverem  Maximien  à Cenr.t.?.p. 

V— ; l’epifeopat , ni  lapuifTance,  ni  les  autres  moyens  qu’em-  ,07°-d* 
ploient  ceux  qui  recherchent  cette  dignité  facrée  : ou  s’il  T»; 
defirée,  dit  Celeftin  , parune  penfée  dont  ilferoit  aiféd’abufer». 
ce  n’a  efté  qu’en  le  regardant  comme  une  bonne  œuvre,  8c  pour 
faire  avec  plus  détendue  8c  de  facilité  le  bien  qu’il  faifoit  dans 

i.m  tlijucm  -Uli  fnUi.m  fwffr  fmi't'tt. 
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4.  un  état  inferieur.'Ce  furent  les  fuffrages  des  pauvres,  dont  il 

p.ios*.4|io<s.e.  avoiteutantdefoin,  qui  le  porrerent  fur  le  throneepifcopal.'Il 
p.ioij.c.d.  fuc  ordonnépar  les  députez  duConcile  d’Ephefe,'5c  parquelques 
p.io7j.e.  autres,  ce  qui  formoit  un  Concile , 'avec  le  contentement  de 
P.to7o,c(io«.d.  toute  la  fainte  affemblée  qui  y eftoit  pretente,'&  de  l’Empereur, 
qui  appuya  ce  femble  cette  cle&ion  de  fon  autorité. 

Boii.u.ipr.p.  'H  fut  ordonné  par  le  fuffrage  commun  de  l’Empereur,  de 
îs^r.i.T.e.17.  tout  le  Clergé,  ficdctout  le  peuple, *le[dimanche]i5  d’oftobre, 
J.isj.b.  ’ bquatre  mois[&  trois  jours] après  la  depofition  de  Neftorius. 
ic.i(.p.{77-r«l  cDaniel[de  Darnis]fut  prêtent  àfon  inthronization.ëS. Cyrille 
îo>nê!pjCj”*c.  en  écrivant  fur  fon  ordination  aux  huit  députez  du  Concile 
4puo«7^.  d’Ephefe,  ne  nomme  point  Evopce,[qui  luy  en  eftoit  peutelire 
venu  apporter  la  nouvelle  ; mais  au  lieudeluy]il  y met  Projecle 
[le  fécond  Légat  de  Celeftin,  qui  aufortir  d\Ephefe  eftoit  fans 
^.1070^.  doute  ailérejoindrefes  colleguesàConftantinople.]'LePapcCe- 
leftin  dit  qu’il  fut  luymefme  prelènt  en  efprit  à cette  ordination, 
& avec  luy  tous  lesCatholiqueSjpuifquel’epifcopat  deMaximicn 
eftoit  la  viftoire  de  toute  l’Eglite,[en  mettant  tout  a fait  le  Con- 
cile audeflus  des  Orientaux,  & en  failint  perdre  i Neftorius 
p.ia7o.k|Soct.i.  toute  efperance  d’eftre  jamais  rétabli.]'Il  oita  la  difcorde,  & 
7.c.j7.p.)«j-c-  rendit  la  paix  aux  Eglifes, [premièrement  à celle  de  Conftanti- 
Coue.p.»*7s.e.  nop!e,]'dont  les  membres  que  l’herefiedeNeftorius  avoir  difper- 
<*•  fez,  fe  réunirent  auffitoft,[&  enfuite  à toutes  celles  de  l’Orient, 

comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu.] 

p.io4*.e.  _ 'Les  Evefques  qui  l’avoient  ordonné,  en  mandèrent  la  nouvelle 
pataud.  au  Pape  Celeftin  par  Jean  Preftre,&  Epiélete  Diacre, 'tous  deux 
4107a.*.  apparemment  de  l’Eglitede  Conftantinople  dans  leur  lettre 
ils  donnèrent  de  grands  eloges  au  mérité  de  Maximien. [Ils 
mandèrent  fansdouteaulli  à S.  Cyrille  l’eleclion  de  Maximien,] 
p.to<7.e.  'puifqu’il  leur  écrivit  fur  cefu jet. cMaximien  en  écrivit  luy  mef- 

,P.,o««.biio74.  mc£  pun  l’autre. f L’Empereur  en  écrivit  auffi  au  Pape,*& 

/f,.to7t.e.  témoigna  faire  une  grande  eftime  de  la  pieté  deMaximicn. [Il  y 
z *M070,b,c  a apparence  que  le  Clergé  & le  peuple  de  Conftantinople  luy  en 
ccrivit  encore.]'De  toutes  ces  lettres , nous  n’avons  que  celle  de 
Maximien  à S. Cyrille,  à la  conftanceduquel  il  donnede  grands 

e.  eloges.'l  1 le  prie  de  l’adïfter  dans  fon  nouvel  emploi  par  fes  priè- 
res 8c  par  fesconfeils  j puifqu’eftantfrcres,  tout  le  bien  que  l’un 
faifoitappartenoitaufli  à l’autre. 

f. io<j-io<7.  'Saint  Cyrille  dans  fa  réponfe  s’étend  particulièrement  fur 

p.ioM.c.  l’expofition  de  la  vraie  foy.'Au  milieu  de  fa  lettre,  ils’adrcfle 
c|toÉ7.«.  tout  d’un  coup  fans  tranfition  à ceux  de  Conftantinople, 'à  qui  il 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  491 
fait  un  bel  eloge  de  Maximien, '&  puis  il  revient  à Maximien,  8c 
finit  par  la  glorification , [comme  fi  c’eftoit  une  homelie.]'Il  p-‘°<7-io<ît 
témoigna  encore  la  joie  qu’il  avoir  de  cette  ele&ion  dansla  lettre 
qu’il  en  écrivit  auxÉvefques  qui  i’avoient  facré.Nous  ne  l’avons 
qu’en  latin. 

'Quelques  uns  des[Orientaux]fchifmatiqucs , [au  lieu  de  s’cn  p.iojs.c.4. 
retourner  à leurs  Eglifes,]s’eftoicnt  difperiez  en  divers  endroits 
pour  tromper  ceux  qu’ils  pourraient , & obtenir  du  peuple  8c 
des  Ecclefiaftiques  des  marques  qu’on  communiquoit  avec  eux, 
prétendant  pour  celaavoir  la  communion[8c  eftremembresjdu 
Concile  œcuménique.  Pour  remédier  donc  à ce  mal,lesEvefques 
qui  avoient  ordonné  Maximien , fe  crurent  obligez  d’en  écrire 
avec  Iuy  auflî  tort  après  fon  ordination , 8c  de  recommander  que 
l’on  ne  receuft  nullepart  ces  Evefques.'Ils envoyèrent  en  mefme  p.wviiosi.;) 
temps  l’epiftrefynoaique  que  le  Conciled’Ephefeavoit  adreffée 
à tous  les  fideles  pour  les  feparer  de  la  communion , 8c  où  il  y en 
avoit  jjdenommez.'Cette  lettre  du  Concile  de  Conftantinople  ?•><>».«. 
eft  adreflee  aux  Evefques  de  l’ancienne Epire.  [Mais  c’eftoit  (ans 
doute  une  lettre  circulaire  adreflee  de  mefme  aux  autres  provin- 
ces.J'Il  eft  certain  que  Maximien, Firme  deCefarée,8c  Theodote  JPP-74o.74i. 
d’ A ncyre, écrivirent  àAncyre  qu’on  n’y  admift  point  les  Orien^ 
taux  à la  communion. 

ARTICLE  XCI. 

Et*t  des  Neftoritns  à Conjlantimflefous  Mtximic»  & fins  S.  Procle . 

U o 1 q_u  E Celeftin  nous  reprefente  des  le  13  mars  431,  Co«.r.  >,p.c- 
\ Jr  l’EglifedeConftantinople  toute  réunie  fous  Maximien  ,'il  p.io74.d. 
ïeconnoift  neanmoins  dans  une  autre  lettre  de  la  mefme  date, 
que  la  tempefte  excitée  par  Neftorius  n’y  eftoit  pas  entièrement 
appaifée,'&  qu’il  y avoit  plufieurs  perfonnes  à guérir,  d’autres  à e.  1 
aller  chercher  pour  les  réunir  au  troupeau,  8c  quelques  unes 
tnefmes  qu’il  en  falloir  chafler , pareeque  leurs  maux  cftoient 
incurables.'Il  y en  avoit  plufieurs,  qui  regardant  leur  pafteur  «p.pjjo.*. 
comme  un  impie,  nevouloient  point  entrer  dans  fa  communion, 
jufques  à aimer  mieux  mourir  fans  battefme  8c  fans'Viatique, 
pareequ’ils  manquoiensde  miniftres  pour  leur  adminiftrer  ces  p pos.e. 
lacremens.'Jean  d’Antioche[Ôc  lesautres  de  fon  parti]  les  foute-  p.»o«.c. 
noientdanscetterebcllion/DorothéedeMarcianople leuravoit  p.?jo. 
apparemmentenvoyé  pour  cela  le Preftrc  Martin , par  lequel  ils 
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491  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDRIE. 
luy  mandèrent  le  befoin  qu’ils  avoient  d’avoir  des  Preftres.  Do- 
rothée lut  leur  lettre  devant  tout  fon  peuple,  avec  une  autre 
qu’il  avoit  receue  des  Evefques  d’Orient  ,[on  ne  fçait  fur  quel 
lujet.jll  priapour[ces  fchifmatiques] avec  des  larmcs[qu’il  euft 
mieux  employées  pour  luy  mdme.jll  leur  récrivit  enfui  te  de  ne 
fe  point  troubler,  s’ils  ne  pouvoient  recevoir  les  facremens,  puif- 
quec'eft  la  volonté  que  Dieu  confidere  fur  toutes  chofes,&  qu’il 
recompenfe.  [Mais  un  état  fi  fafcheux  leur  devoit  faire  exami- 
ner avec  grand  foin , fi  c’eftoit  pour  Dieu  qu’ils fouffroient  : & 
s’ils  l’euflent  fait  comme  il  faut,  ilscuftent  trouvé  que  fouffrant 
ou  pour  un  homme  ou  pour  leur  imagination, ils  n’ avoient  point 
de  recompenfe  à attendre.] 

'Dorothée  leur  écrivit  après  que  Saturnin  qui  eftoit  venu  pour 
le  depofleder , eut  efté  obligé  de  fe  retirer  j'ce  qui  luy  faifoit 
renvoyer  Martin  à Conftantinople.  Il  reconnoin  dans  fa  lettre 
Neftorius  pour"fon  Collègue , & pour  Evefque  de  Conftantino- 
plc  i & la  finit  par  une  confeffion  de  fa  foy,  qui  le  pourroit  faire 
juger  Catholique, [fi  on  ne  le  connoifToit  d’ailleurs.]  11  y établit 
les  deux  natures  , malgré , dit-il  , les  fuccefleurs  de  l’impiçté 
d’Apollinaire. 

' T heodoret  écrit  de  mefme  à ces  fchifmatiques  pour  louer  leur 
zele , & l’animer  de  plus  en  plus. [Maximien  ne  manquoit  pas 
finis  doute  de  faire  divtrs  efforts  pour  les  réunir:  & ce  fut  peut- 
eftrc  pourcela]'qu’ils  écrivirent  à T heodoret  une  lettre  qui  luy 
fit  verfer  beaucoup  de  larmes , dans  la  douleur  extreme  de  tant 
de  maux  & defcandales  que  la  divifion  caufoitdans  i’Eglife.'ll 
fe  confoloit  feulement  un  pcu,quand  il  confideroit  en  cela  la  vé- 
rité des  paroles  de  J.  C, qui  nenousprometen  ce  monde  que  des 
afflictions  & des  peines,  & que  l’tglife  toujours  éprouvée  par 
des  evenemens  femblables , y trouve  fon  accroiftemenc  & fit 
gloire. 

'Il  répondit  à ceux  de  Conftantinople  par  une  fort  longue 
lettre  ,'ou  il  les  exhorte  à demander  à Dieu  qu’il  faffe  finir  la 
divifion,  & qu’il  repande  partout  fa  lumière  pour  faire  voir  que 
la  divinité  n’eft  point  pafflbleni  muable,  comme  il  fe  perfuadoit 
que  le  tenoient  fes  adverfaires.'Pour  luy  il  explique  fi  bien  fa 
croyance,  & foutient  G fortement  la  vérité  d’une  feule  perfonne 
en  deux  natures, 'qu’on  nous  a confervé  cette  lettre  comme  une 
preuve  que  lorfqu’il  défendoit  le  plus  Neftorius  , après  dire 
revenu  de  Calcédoine  à fonEglife,  il  neprefehoit  aucune  doc- 
trine que  la  Catholique.'Il  y allure  quille  trouvoit  encore  alors 
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un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  fouffroienc  toutes  choies  avec 
joie  pour  la  pieté.  [Je  ne  fçay  s’il  l'entend  de  ceux  du  parti  des 
Orientaux,  ou  en  general  de  tous  le  Chrétiens,  à catife  des  Mar- 
tyrs de  Perfe.yil  joignit  à fa  lettre  un  écrit  qu’il  avoit  fait  à la 
priere  de  quelques  Evefques , pour  montrer  quelles  eftoient  les 
caufes  du  trouble.  [Je  penfe  que  Saint  Cyrille  y eftoit  bien  mal- 
traité.]'! 1 y joignit  encore  un  ouvrage  adrefle  aux  moines,  où  il  *i74j.e. 
traitoit  amplement  du  dogme,  &donnoit,  dit-il,  une  connoif- 
fance  claire  des  Conciles. 

'Les  Neftoriens  de  Conftantinople  ne  fe  rendirent  pas  encore , Mcrc.b.y.jjj, 
lorfque  Jean  d’Antioche  fe  fut  réuni  avec  S. Cyrille  ,&  que  ce 
Saint  eut  éclairci  les  difficultez  qu’on  avoit  trouvées  dans  fes 
écrits. 'Maximien  faifoit  tout  ce  qui  luy  eftoic  poflible  pour  les  c»nc.»p,p,iji. 
réuninmais  il  ne  le  put  pas  entierement.*Ils  ailoicnt  quelquefois 
crier  en  troupes  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  rendift  Neftorius  p ! 
leur  Evefquej  ce  qu’ils  firent  encore  davantage  lorfque  Maxi- 
mien fut  mort[en  434. 

Procle  qui  luy  fucceda]'ne  fit  pas  moins  d’efforts  pour  les  faire 
rentrer  dansl’Eglife:[&:  trouvant  fans  doute  que  quelque  atta- 
che qu’ils  euflent  à Neftorius,  ils  nefuivoient  point  fes  erreurs , 
dont  ils  lecroyoient  luy  mefmeexcmt  ,]'il  leur  proteftoit  qu’on  Ms*-*»  . 
ne  leurdemandoit  point  qu'ils  changeaient  de  croyance , mais 
feulement  qu’ils  rentraffent  dans  la  communion  Catholique.  Et 
en  effet , la  déclaration  qu’ils  font  de  leur  foy  dans  une  lettre, 
eftant  prife  félon  le  fens  naturel  des  termes,  ruine  l’herefie  de 
Neftorius.'Cette  lettre  eft  de  Parthene  Preftre  & Abbé,6t  adret 
fée  à Alexandre  d’Hieraple  qui  s’eftoit  plaint  de  fon  filence. 

Parthene  luy  mande  qu’ils  avoient  tous  les  jours  quelque  nou- 
velle tribulation  à fouffrir,  mais  que  cela  ne  les  affoibliffoit 
point.'Il  ofe  bien  y donner  à Neftorius  la  qualité  de  martyr.  c. 

'Le  mefine  Parthene  fe  plaignoit  dans  une  autre  lettre  écrite  ’ 
conjointement  au  mefme  Alexandre  & àTheodoret,dece  qu’on 
prefehoit  hautement  à Conftantinople  que  l’immortel  eft  mort, 

[comme  fi  cette  expreflion  ne  portoit  pas  fon  éclairciflemenc 
avec  fon  obfcurité.]  Le  bruit  courut  quelque  temps  apres,  qu’un 
grand  nombre  de  perfonnes  s’eftoienr  feparéesde  l’Eglife  à caufe 
deces  maniérés  de  parler. [Ce  bruit  pouvoir  eftre  «ux.j'Mais  p.*7«-b.e. 
Theodoret  protefte à Jean  d’Antioche,  que  fi  on  chaffoit  At|j 
xandred  Hieraple,fobftinéàfoutenir  que  S. Cyrille  eftoit  héré- 
tique,]cela  feroitaffurément  un  fehifine  à Conftantinople  au  fil- 
bien  que  dans  plufieurs  autres  villes. 

0^1  "j 
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[Nous  avons  vu  auparavant, que  le  Preftre  Photiuselloitun  4,u 
des  principaux  mini  (1res  de  Neftorius.  Il  paroi  (lavoir  toujours 
p.r<s.c.  perfifté  àibutenir  fon  parti]'avec  un  autre  Preftre  nommé  Mar- 
tyre. Car  ils  avoient  commerce  avec  cet  Alexandre,  à qui  ils 
écrivirent  plufieurs  fois.tantoftenfemble  ôc  tantoit  feparément, 
contre  la  lettre  par  laquelle  S.  Cy  rillt[appaifa  en  433,  le  fchifme 
des  Orientaux.]  Photius  s’emportoit  encore  plus  que  l’autre. 
•.mJij.nA.  'On  croit quec’eft  ce  mefme  Pnotius  que  nous  verrons  relégué 
i-up.ep.n-p.517.  à Petra  vers  43<>:'nonobftant  les  difficultez  qu’y  trouve  le  1 ere 
tp.i44  P.i»j.  Lupus.'Il  paroift  que  le  Preftre  Anaftale  ôc  le  Diacre  Thartice 
foutenoientauffi  à Conftantinopleen  434,  le  parti  de  Neftorius. 
[Anaftafeeft  fans  doute  celui  mefme  qui  avoit  commencé  le  trou- 
ble. Voilà  ce  que  l’hiftoirenous  apprend  touchant  les  heretiques 
ou fehifmatiques  Neftoriens  à Conftantinople.où  la  fage  dou- 
ceur de  S.  Procle  peut  les  avoir  ramenez  peu  à peu  prefque  tous- 
à la  vérité  5c  à l’unité  Catholique. 


ARTICLE  XCII. 

Les  Orientaux  s'en  retournent  -,  tiennent  divers  Conciles -,  s'attachent 
de  plus  en  plus  à Nejtorius. 


[T}  O u a reprendre  la  fuite  de  l’hiftoire,  les  Evefques  oui 
X eftoient  demeurez  à Ephefe , foit  ceux  du  Concile , foit  les 
Orientaux  Sc  les  autres  de  leur  parti , s’en  retournèrent  appa- 
remment en  leurs  Eglifes,auftitoft  qu’ils  en  eurent  reccu  la  per- 
Thphn.p.7*.e.  miflîon , fur  la  fin  de  feptembre , comme  nous  croyons. ]'Theo- 
phaneditque  les  Orientaux  en  s’en  retournant  en  byrie,  prirent 
avec  eux  Neftorius,  5c  l’emmenerent  en  Orient,  [ayant  peuteftre 
"fait  fufpendre  julque  là  l’execution  de  l’ordre  donné  pour  fon  v.  la  note 
E*ag.1.t.e.7.p.  exil. 'Il  demeura  quatre  ans  dans  fon  monaftere  d’Antioche,  *°- 
IdVcôact  *°k  on  luy  rendu it  beaucoup  d’honneur  5c  de  refpe£t.bJean 
*o7i.°*C't’,’r*  d’Antioche  luy  faifoit  divers  prefens  , particulieremcni"aux  *»• 
*«p.p^oa.c.  grandes  fefte$.[Nou$  verrons  en  fon  lieu  ce  qui  luy  arriva  de-  n:Tl**s- 

Puis‘3  . . , 

p -740.741.  'Pour  les  députez  des  Orientaux , qui  eftoient  à Calcédoine  > 

il  paroift,  comme  nous  avons  dit,  qu’ils  y attendirentfla  fin 
p 747  $ w.  dife  Jobre , Ôcjl’ordination  de  Maximien/1  ls  firent  encore  après 

cela  quelque  effort  pour  entrer  dans  Conftantinople , mais  Ma- 
ximien les  en  empelcha.  [Ne  voyant  donc  plus  rien  àefperer,  ils 
«•J4-7H-7J*.  ferefolurcut  à s’en  retourner  en  Syrie.j'Avant  que  de  partir. 
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4i‘*  * Jean  d’Antioche  fit  un  difcours  au  peuple[de  Çonftantinople] 
qui  les  venoient  ecouter  à Calcédoine , pour  leur  dire  adieu , êc 
les  exhorter  à tout  fouffrir  plutoft  que  de  croire  un  Dieu  paffi- 
ble.  Il  leur  donne  déjà  la  qualité  ae  Confefleurs.  Theodoret 
avoir  fait  immédiatement  auparavant,  le  difcours  dont  nous 
avons  parlé  ci-deiïus,  s’il  fc  faut  arrefter  au  titre  qui  eft  dans  les 
Concilcs:'car  dans  d’autres  endroits  il  eft  dit  feulement  quejean 
avoit  parlé  après  Theodoret , & Theodoret  après  un  Preftre 
nommé  Aphtnone. 

'Ils  prirent  apparemment  le  chemin  d’Ancyre,  où  ils  trouvè- 
rent que  Théodore  Evefque du  lieu, Maximicn,& Firme avoient 
écrit  afin  qu’on  les  traitait  commedcs  excommuniez.  Jean  d’An- 
tioche en  écrivit  au  Prefet[Antioque]une  lettre  fort  animée 
pour  fe  plaindre  de  cet  outrage  j & il  le  prie  de  la  montrer  à 
l’Empereur , au  grand  Chambellan , à tout  le  Confeil , & au 
Sénat.  Il  y parle  au  nom  des  autres  Orientaux,  & protefte  qu’ils 
ne  reconnoiflent  pour  Evefques  ni  Firme,  ni  Theodote , ni  Ma - 
ximicn  mefme,qui  n’avoit  pu,  dit-il,  recevoir  l’epifcopatdeceux 
qui  ne  l’avoient  pius. 

[D’ Ancyrcj’il  vint  àTarlê , où  il  tint  un  Concile  avec  Alexan- 
dre d’Hicraple , & d’autres  Evefques.  Et  dans  les  epiftres  fyno- 
diques  qu’il  écrivit , & qui  furent  fignées  de  tous  les  Evefques, 
nommément  d’AIexandred’Hieraplcj&deMelccedeMopfuefte, 
il  entreprit  de  nouveau  de  depofer  SaintCyrille,  & avec  luy  les 
’•  ’fept  Evefques  qui  avoient  efte[deputez]pourluy*àCalcedoine. 
'Theodoret  & les  autres  Orientaux  promirent  auflï  à Tarfe  de 
ne confentir  jamais  à la depofitiondeNeftorius.  Ils  confirmèrent 
la  mefme  promefle  lorfqu  ils  furent  arrivez  à Antioche, [peut- 
ellre  vers  le  milieu  de  décembre. ]'Car  Jean  y aftembla  alors  un 
grand  nombre  d’ Evefques /tant  de  ceux  qui  l’avoient  accompa- 
gné à Ephefe , que  de  ceux  qui  cftoient  demeurez  dans  l’Orient} 
dans  ce  Concile  il  prononça  une  nouvelle  fcntence  de  depo- 
fition  contre  S. Cyrille,  qui  eltoit  déjà  à Alexandrie[des  la  fin 
d’ocIobre.j’Ce  fut  donc  ce  Concile  qui  écrivit  à Theodofe  que 
les  Evefques,  les  Ecclefiaftiques,  & les  peuples  du  Comté d’O- 
rient,eftoient  unis  à foutenir  la  foy  deNicée  jufques  à la  mort,& 
abhorroient  tous  à caufe  de  cela  les  anathematifmes  de  Cyrille, 
qu’ils  foutenoient  y eftre  contraires.  C’eft  pourquoi  il  prie 
l'Empereur  de  les  faire  condanner  de  toutlemonde.'On  amire 
que  c’eftoit  Jean  d’Antioche  qui  poufloit  les  autres  à toutes  ces 
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refolutions.'Ecrivantaprésfonretourd’Ephefeà  AppinienDuc  4i*' 
de  Mefopotamie , il  s’étendit  beaucoup  contre  S.Cyrilleà  caufc 
de  fes  anathematifmes  > & il  l’accufoit  d’eftre  tombé  dans  une 
herefie  abominable. 

[Ce  Concile  peut  s’eftre  tenu  dans  les  derniers  jours  de  cette 
année , fi  les  Evefques  de  Syrie  eftoient  venus  attendre  Jean  à 
Antioche,  comme  il  eftaiféde  le  prefumer.  Sinon , on  ne  le  peut 
mettre  qu’en  l’an  431. 

Ce  fut  fans  doute  ou  auflitoft  après  ce  Concile , ou  mefme  des 
devant, s'il  ne  fe  tint  que  l’année  Suivante, j'quejean  d’Antioche, 
Alexandre  d’ A pâmée,  T heodoret,  &"fix  autresEvefques  vinrent 
vifuer  Acace  de  Berée,  pour  luy  apprendre  ce  qui  droit  arrivé  à 
Ephefe  & à Calcedoine.'Il  fut  fort  rejouixle  leur  vifite , ‘mais 
fort  affligé  d’apprendre  des  choies  fi  trilles.  11  communiqua  fa 
douleur  à un  Alexandre  Evcfque  ,'qui  l’avoit  ce  femble  envoyé 
auffl  vifiter  par  beaucoup  de  perfonnes.  11  luy  en  parle  comme 
à un  homme  qui  n’eftoit  pas  inftruit  de  tout  cela  par  luy  mefme: 
[defortequ’ileftdifficiledecroirej'quecefoit  celui  d’Hieraplej 
[fi  l’on  ne  dit  que  c’eft  pareequ’il  n’avoit  pas  efté  à Calcedomej 
car  Acacene  particularife  rien  de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Ephefe.  ] 

'Acace  à qui  Jean  d’Antioche  avoie  apparemment  apporté  une- 
lettre  de  l’Empereur, [peut  yavoirfaitréponfeence  temps] par 
la  lettre  à ce  prince,  ou  il  avoue  qu’ilavoit  traité  Cyrille  d’ne- 
retique.  Car  il  eftoit  entré  dans  tous  les  fentimens  des  autres- 
Orientaux  .[comme  cela  ne  paroi  fi:  que  trop  par  fa  lettre  à 
Al  exandre , dont  nous  venons  de  parler.] 


ARTICLE  XCIII.. 

Quatre  Métropolitains  & d’ autres  Orientaux  depofcÇ. 

[ ✓'"VE  s t o 1 t alors  la  coutu  me  que  lesE  vefques  des  principaux 
V^/fiegcs  écrivoient  après  leur  ordination  1 leurs  confrères 

3ui  eftoient  les  pl us con fiderablesdans l’Eglife, pour  leur  deman- 
er  leur  communion.  Ils  écrivoient  apparemment  avec  le  Syno- 
de qui  les  avoit  ordonnez  Evefques  ,]'puifque  ces  lettres  s’appel- 
loient  fynodiques:  Sc  on  mettoit  enfuite  leur  nom  dans  lesDipty- 
ques[ou  tablettes ,]'où  l’on  écrivoit  ceux  dont  les  noms  dévoient 
cuire  recitez  à l’autel  dans  la  célébration  dcsMyfteres.Maximien 
envoya  donc  deces  fynodiquesà  Helladede  Tarfe,&  aux  autres 
Métropolitains  des  environs,  U femble  que  pluficurs  autres 

Evefques- 
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,i‘’  Evefques  les  avent  receues:'mais  Hellade  les  rcftilaabfolumcnt,  er.4Mj.pii». 
& ne  voulut  point  que  le  nom  de  Maximicn  full  mis  dans  les  uo' 
Diptyques  de  Ton  Eglife:'iurquoi  Jean  d’Antioche  luy  écrivit  ep.4t. 
pour  approuver  & louer  Ton  a&ion.'Le  bruit  courut  qu’à  caufe  ep.4>. 
de  ce  refus  l’Empereur  avoit  ordonné  qu’Hellade  fuft  chaflede 
fonEglilè.Et  Jean  écrivit  encore  auClergé  & au  peupledeTarfe 
pour  les  animer  à fouffrir  toutes  chofes  plutoll  que  de  trahir  la 
vérité. 

[Maximien-derogeoitte  fembleauConciled’Ephefe,endeman- 
dant  la  communion  d’Hellade,]'privé  luy  mefmc  de  lacommu-  Cone.t.j.p.toj, 
nion  parce  Concile  :[ou bien  il  avoit  les  mefmes  raifons  de  la  ** 
demander  à tous  les  Métropolitains  du  parti  des  Orientaux,  3 c 
eux  delxluy  refufer  jeequi  dévoie  aufli  porter  l’Empereur  à les 
chalîcr  tous.  Cependant  on  ne  trouvtf  rien  detouteela.  Cefont 
desdiffïcultez  que  nous  propofons  à de  plus  habiles , en  remar- 
quant neanmoins  qo’Hellade  ne  fut  pas  apparemment  chafle 
pour  avoir  refufé  la  communion  de  Maximien  , puifque  nous  le 
verrons  demeurer  toujoursen  poflcllîondcfon  Fglife. 

Mais  ce  fut  peuteftre  pour  cela]'que  Maximien  le  depofa  avant  Cyr.ep.40.4fc 
la  fin  de  43s,  avec  Euthere  de  T yanes,  HimcredeNicomedie,  6 C wîf»7<. 

Dorothée deMarcianople.'Le  P.  Garnier  croit  qu’ils  furent  de-  1. 
pofez  dansle  Concile  qui  ordonnaMaximien.[Mais  Maximien  4 Mcrc-*-l-P* 
eull-il  demandé  la  communion  à Hellade  après  l’avoir  depofé  ? ,!71* 

NW  1 **.'  Si  donc  ce  fut  dans  le  mefme  Concile,"il  faut  qu’on  l’ait- conti- 
nué au  moinsdurant  près d ’ un  mois, & direquejean  d’Antioche 
n’écrivit  pas  fur  cela  à Hellade  aprésfon  retour  en  Syrie,  qu’on 
ne  peut  mettre  au  pluftoft  que  vers  le  milieu  de  décembre,  mais  ■ 
dans  fa  marche-,  avant  que  d’eftre  arrivé  à Tarfe.  • 
a Dorothée  qui  avoit  prononcé  anatheme  à quiconque  diïoit 
que  la  Sainte  Vierge  eftmere  de  Dieu  ,mcritoit  bien  a’eftrede- 

f»ofé..Pour Hollade > Euthere,  Si  Himere, nousnefavonseequi 
és  avoit  rendu  plus  criminels  que  les  autres  du  mefme  parti.  Je 
ne-fçay  s’ils  n’auroient  point  entrepris  de  venir  à Conltantino- 
pje  parler  à Theodofe.]'Car  Theodoret  déclare  que  les  Oricn-  Conc.»p;p.77t, 
taux  ne  peuvent  abandonner  les  Evefques  qui  ont  combatu  avec  *7C‘ 
eux  pour  la  veriré  dans  cette  ville,  à Calcédoine , & à Ephefe. 

'Il  loue  beaucoup''les grands  & illuftres  combats  d’Himere , fon  p-77j.774.s7t- 
courage  invincible , Scfcs  travaux  pour  la  foy  apoftolique.[On 
peut  particulièrement  s’étonner  de  la  eondannation  d’Hellade, 
puifqu’il  eftoit  du  diocefc  d’Orient , fur  lequel  les  Evefques  de 
Conllantinople  ne  precendoientpas  de jurildi&ion.'l'Theodofe  Cone.»p.p1«!<, 
tiijl.  Ecd. Tome XIV.  Kit  *• 
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venoitde  promettre  aux  Orientaux  qu’il  ne  lesnregardcroit  ja- 
mais comme  coupables.  [Mais  il  n’eftoit  ni  ferme  dans  fes  refolu- 
tions , ni  fouvent  lemaiftre. 

Il  fcmblc  qu’on  puifle  raporter  à ce  Concile,  plutoft  qu’aux 
Canons  de  celui  d’Ephefe,]'ce  queCeleftin  dit  dans  fa  lettre  aux 
Evefques,  d’un  decret  rendu  contre  les  ledateursdeNeftorius. 
Il  paroift  que  par  ce  decret  on  avoit  condanné  & depofé  nom- 
mément quelques  Evefques,(ce  qu’on  peut  raporter  aux  quatre 
que  nous  avons  nommez,)  & en  general  tous  ceux  qui  avoient 
participé  à l’erreur  fieaux  crimes  de  Neftorius.  Celellin  confir- 
me le  premier  article  : mais  il  trouve  le  dernier  trop  feverej  & 
veutqu’on  reçoive  ces  Evefques  condannez  en  general,  & parti- 
culièrement Jean  d’Antioche,  pourvu  qu’ils  condannent  l’er- 
reur avec  fes  auteurs  & fes  fauteurs  , comme  cela  eft  ordonné , 
dit-il , par  la  loy  de  l’Eglife  & parcelle  des  Empereurs. [Il  mar- 
que fans  doute  quelque  nouvel  le  loy  de  Theodofe  contre  Nefto- 
rius , que  nousn’avons  point.] 

'On  ordonna  des  Evefques  à la  place  de  ceux  qui  avoient  efté 
depofez.'Nous  lifonsdans  une  lettre  dcTheodoret,  que  Firme 
de  Cefarée  ayant  aflemblé  quelquesEvefquesdeCappadoce,prit 
de  force  un[laïquc]AflrdTeurde  quelque  magiftrat,  l’ordonna 
Evefque  deTyanes  au  lieu  d’Euthcre,  & l’amena  A Tyanes  bien 
accompagné.  Les  habitans  foutenus  par  quelques  Ifaures  que  le 
Comte  Longras  avoit  envoyez  à Euthcre , fermèrent  les  portes: 
Et  neanmoins  le  nouvel  Evefquc  entra  enfin[fans  que  l’ondife 
comment.]  Mais  il  fut  arrefté  avec  une  partie  de  ceux  de  fit  com- 
pagnie: & les  autres  fefauverent  à Nazianze.Pourluy  il  déclara 
tmjil  n’avoit  point  confenti  à fon  ordination  , priAin  habit 
fl^fficier,  & s’en  alla  au  theatre  regarder  les  jeux  .[montrant 
qu’il  meritoitaulfi  peu  d’oftreEvefquc, qu’il  vouloir  peu  l’eftrc.] 
Theodorct  allure  qu’il  avoit  appris  tout  cela  de  ceux  qui 
l’avoient  vu  à Tyanes. 

'Saturnin  fut  auiîi  ordonnéEvefque  deMarcianopIe  métropole 
[de  la  Méfié  ,]au  lieu  de  Dorothee.  Et  le  General"Plintha  l’y 
amena  pour  le  mettre  en  pofleflîon.  Mais  tout  le  peuple  Yeftant 
renfermé  dans!’eglife,[oùDorothée  pouvoir  bien  cftre,]protefta 
qu’il  perdroit  plutoft  la  vie,  que  de  le  recevoir  pour  Evefque. 
'Ainfi  Saturnin  aima  mieux  fe  retirer.*Dorothée  le  reprefentoie 
comme  un  impie,  qui  ne  reconnoilfoit  qu’une  nature  en  J.C. 
'Il  paroi  il  que  les  Evefques  de  la  Mefte  demeuroient  unis  à 
Dprothée.'Saiurnin  ne  laifla  pasde  demeurer  enfin  Evefque  de 
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MarcianopIe,&  il  affiftaen  cette  qualité  auConcile  de  Conltan- 
tinople  en  448,'Dorothée  ayant  eflé  banni  à Cefarée  en  Cappa-  r s*f. 
doce.'Theodorec  nous  apprend  dans  une  lettre, que  lesEvcfqucs  p,7j.  a. 
Jean,  Pierre , F.lifée , Alphie,  & Jcphrahé,  avoient  mieux  aimé 
cftrechaflcz  de  leurs  Eglifes , & louffrir  une  infinité  de  maux, 
que  d’abandonner  ce  qu’ils  croyoient  eflre  la  vérité. [Je  ne  trou- 
ve point  d’autre  lumière  fur  ce  fait,]qui  regarde  certainement  la 
caufedes  Orientaux  & deNeflorius. 

'Ce  fut  fans  doute  pour  le  mefme  fujer  que  TKeophane  fut  pw  n.».- 
depolé  de  l’epifeopat.  On  croit  que  c’eft  celui  de  Philadelphie 
en  Lydie , que  nous  avons  vu  toujours  uni  avec  les  Orientaux  à 
Ephefe.  Theodorct  écrivit  en  fa  faveur  au  Comte  Candidicn, 

'comme  pour  un  homme  à qui  on  avoit  fait  une  injuflice  toute  p.?4». 
vifible.  11  prie  donc  ce  Comte  de  travaillera  finir  ces  iniquitez 
qu’il  haïfloit  comme  luy,  & de  perfuader  à ceux  qui  en  avoient 
le  pouvoir , de  rendre  les  Eglifes  à ceux  qu’on  en  avoit  chaflez, 

(ce  qui  marque  que  Theophane  n’eftoit  pas  fcul,)&  d’arrefter 
les  infultesque  les  ennemis  delà  pieté  faifoient  fur  cela  à l’Eglife. 

'Il  envoya  ccrte  lettre  au[Comte]Irenée  pour  la  faire  tenir  à p.?*?. 
Candidien.On  y voit  combien  il  cftoit  touché  des  maux  du  feh  if- 
me  j & il  dit  qu’il  ne  peut  mefme  fouffrir  le  nom  Sclefouvenir 
d’Ephefè , depuis  quelles  membres  de  l’Eglife  s’y  font  armez  les 
uns  contre  les  autres  par  unefedition  fi  funefte.- 

'Un  défenfeur  de  Neflorius  dit  que  Maxime  ou  Maximin  ?•**#•«•!•• 
Evtfque  deDemetriadeenTheflalie.qui  s’eftoit  joint  auxOrien- 
taux  à Ephefe,  fe  fepara  de  l’Eglife  auffitoft  apres  l’injuftice 
commife  contre  Ncfloriu$.[Je  nefçay  s’il  veut  direqu’aprés  le 
Concile,  il  fe  retira  en  fon  dioccfe,&  ne  voulut  plus  enfuite  com- 
muniquer avec  perfonne.  On  ne  dit  point  qu’on  l’ait  pourfuivi.] 

'Bafile  de  Larme  fon  métropolitain, [qui  avoit  pris  le  mefme  n.d,- 
parti, jfoufFrit  beaucoup  pour  ce  fujet , fans  fe  pouvoir  refoudre 
a condanner  Neftorius'lors  mefme  que  les  Orientaux  le  firent. 


ARTICLE  XCI V.  . 

Etat  déplorable  de  l’Eglife:  S.  Cyrille  écrit  a 1 Empereur  pourfe  jujlifier. 


'^"VEst  ainfique  le  fehifine  commencé  à Ephefe  continuoit  Conr.\(.p.«if. 


idansrEglife,ceuxdu  Concile  d’Orient  n’ayant  point  de  *■ 

communion  avec  ceux  qui  nefe  feparoient  pas  de  S. Cyrille, 

[jc’efl  à dire  avec  tout  lcrefte  del’Eglife.],Cette  rupture  ne  fc  M.p.i©»*.r. 
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joo  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
pouvoit  faire  fans  beaucoup  d’aigreur  départ  8c  d’autre  : & les 
peuples  prenant  part  à l’animofité  de  leurs  Eveîques , on  ne 
voyoit  de  tous  coïtez  que  difpiltes , que  querelles , qu’aigrcurs , 

Ïue  perfecutions , qu’anathemes  , fans  que  ni  les  peuples  , ni  les 
relques  mcfmes , puITcnt  fouventdire  dequoy  il  s’agifloit , 8c 
pourquoi  des  Chrétiens  fedechiroienc  fi  cruellement  les  uns  les 
autres.  Les  perfonnqÿ  les  plus  proches  fe  trouvoient  les  plus  en- 
nemies. On  fatisfaifoit  i les  inimitiez  particulières  fous  prétexte 
d’efire  zélé  pour  l’Egiifc-:  Etledefordre  eftoit  fi  grand,  qu’on 
n’ofoit  feulement  palier  d'une  ville  à l’autre  :'ce  qui  expofoitla 
faintctédel’Eglift’a  la  raillerie  8c  aux  infultcs  despayens,  des 
Juifs,  8c  des  hérétiques. 

'Les  Orientaux  prétendent  que  comme  les  termes  de  Saine 
Cyril  le  avoient  quelque  chofe  qui  approchoitdeceux  des  AboI- 
linarifies , cette  herefie  déjà prefque éteinte,  8c  qui  ne  fubfutoic 
plus  qu’en  fe  cachant  dans  lesdehors  de  dtux  ou  trois  villes,  8C 

Îilus  par  les  chanfons  qu’Apollinaire  avoit  inventées , que  par 
c crédit  de  fes  fe&ateurs , reprenoit  de  nouvelles  forces , pa- 
joilToit  au  milieu  des  villes , 8c  fe  trouvoit  en  état  de  tromper  un 
jçrand  nombre  de  perfonnes.[ Le  renouvellement  de  l’.A pollina- 
rifmepar  Eutyche , 8c  le  progrès  qu’il  fit  alors  en  peu  de  temps, 
donne  lieu  de  croire  que  cette  plainte  n’eftoit  pas  fans  fonde- 
ment. Maison  pouvoit  leur  reprocher  avec  autant  dejuftice, 
tjue  la  prote&ion  qu’ils  prenoient  de  laperfonnede  Nellorius 
autorifoit  extrêmement  fon  erreur. 

Quoique  Theodofe  témoignai!  une  allez  grande  égalité  entre 
les  Orientaux  8c  leurs  adverlaires , 8c  qu’il  euft  déclaré  qu’il  ne 
le  porterait  jamais  à les  condanner  jlesauiresneanmoinscfloient 
fans  comparaifon  les  plus  forts , 8c  par  leur  nombre , 8c  par  leur 
union  avec  tout  l’Occident , 8c  pareeque  l’Empereur  mcfme  8c 
toute  la  Courcftoir  dans  leur  communion.j'Les  Orientaux  les 
accuftnt  d’avoir  très  mal  ufédece  pouvoir, 8c  de  s’en  eftrefervis 
pour  faire  toutes  fortes  de  violences,  pour  condamner  fans  forme 
de  jufticc , pour  dépouiller  les  unsde  leurs  biens , chaffer  les  au- 
nes de  leur  pays , emprifonner , fouetter," 8c  commettre  mefme 
divers  mpurtres. [Mais  ces  fortes  d’accufatioos  vagues  8c  gene- 
rales ne  doivent  point  faire  d’impreflîonfurlesefprits:  8c  peut- 
efire  que  les  Catholiques  ne  faifoient  pasde  moindres  reproches 
aux  Oriencaux  5 n’y  ayant  apparemment  rien  de  plus  véritable] 
'queeeque  dit  lbas  d’Edelfe,  Que  dans  cettcconfufionchapup 
fui  voit  la  voie  8c  les  délits  de  fon  cœur. 


L’an  de  J.C. 
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4,l‘  [Ce  fut  peuteftre  pour  apporter  quelque  remede  à un  fi  grand 

mal,  que  S.  Ifidore  écrivit  à S. Cyrillecette  lettre  célébré  ,]'où  il 
le  conjure  5c  comme  fon  pere  & commefon  fiIs,d’afloupir  la  di-  i7°'y 
•vifion  & les  querelles , de  ne  fe  pas  venger  fur  lecorps  immor- 
tel de  l’Eglife , des  injures  que  luy  avoient  faites  des  hommes 
mortels , 5c  de  ne  la  pas  déchirer  par  une  defunion  fans  fin  fous 
pretexted’en  défendre  la  fainteté. [D’autres  raportent  cette  1er- 
treà  l’affaire  de  Saint  Chryfoftome. 

Un  des  premiers  foins  de  S.Cyrilleaprés  fon  retour,  fütap- 
paremment  de  fe  juftifier  auprès  de  Theodofe  par  l’apologie 
qu'il  luy  adrefïa.  Car  quoique  Theodofe  l’euft  renvoyéenlon 
Églife , il  neparoift  pasneanmoins  qit’il  euft  quitté  la  mauvaife 
impreflîon  qu’il  avoir  de  luy  avant  le  Concile:  Et  la  conduite 

Sue  ce  Saint  avoit  tenue  durant  le  Concile , l’avoit  pin  tort  forti- 
ée  qu’effacéc.yC’ell  cequeS.  Cyrille  pajroiftreconnoillre  des  Conc.t.j.p.mj» 
le  commencement  de  fon apologiei*&tl  s’infinuedans  l’efpric  de  d 
Theodofe,  en  nedefavouant  pas  qu’il  n'eullbefbin  de  recourir  à * P-'ol7'K5»‘* 
fabonté.'ll  protefteenfuite  qu’il  n’a  jamais  fongé  à mettre  auctt-  F*  °i<» 
nédi  vifion  dans  limaifon  impériale  ; Sc  que  quand  il  a écrit  foit 
à l'Empereur, foit  aux  Impératrices,  il  ne  l’a  fait  que  pour  fatif- 
f aire  à l’obl  igation  de  fa  charge,' '&  pour  empefeher  les  maux  que 
l’herefie  de  Neltorius  efloit  capable  de  produire. 

'Il  pafle  delà  à la  neceffité qu’il  y avoit  eu  de  condanner  des 
L)lafphemes  autfi  vifiblcs  qu’eftoient  ceux  de  Neflorius  ffurquoi  F-IC^ 
il  fe  plaint  du  retardement  affedé  de  Jean  d’Antioche  du  p-lo4t  iojo. 
jugement  injuftcqu’il  avoit  prononcé  contre  luy.'I!  ne  manque  P-10!1- 
pas  de  fe  jultifier  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  attendu  cetEvefque; 
mais  il  monrre  fort  bien  que  s’il  a faic  quelquefaute  en  cela, Jean 
n’a  pas  dù  s’en  venger  aux  dépens  de  la  diferpline,  de  la  foy, [8c 
de  la  paixjde l’Egliiè.'Pour  les  herefies  dont  on  l’accufoit , il  fe  • 

Æontented’y  oppoferle  jugement  avantageux  que  tout  lcConcile 
avoit  rendu  à la  doctrine. 

'H  finit  par  l’accufation  que  Queremon  Scies  autres  avoient  p.toj4.ioj*. 
formée  contre  luy.  I l fe  contente  de  larejetter  comme  des  ca- 
lomnies.dont  Theodofe  mefme  l’avoit  jultifié,en  luv  permettant 
de  s’en  retourner  en  Egypte.' Il  témoigne  neanmoins  qu’il  euft  p.iojt-ioj*. 
efté  ravi  d’avoir  pu  voir  ceprincedans fon  voyage d’Ephefe,  & 
en  partie  pour  fe  juftifierdecertc  accufation.'I 1 paroift  par  la  fin  r.'oï«.b|M<vt. 
de  cette  piece,queS.Cyrillela  ficaprésfon  rctourà  Alexandrie. 

'Il  y parle  comme  à plufieurs  Empereurs  ,[fclon  la  coutume  Conc.p.iojc c. 
«rdjnaire  des  Romains, j'quoique  le  titrcnc  porrelenom  que  de  paoiy-e. 
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T hcodofe,[&  qu’ci tenc  fuit  efFeélivement  que  pour  luy.] 

'Dans  l’homelie  pafcalc  qu’il  fit  vers  le  mefme  temps  pour 
l’année  fuivante,[qui  eft  la  io*,]il  fait  comme  un  trophée  de  fa 
victoire  exhorte  les  peuples  à fe  rejouir''de  l’avantage  que 
l’Eglifeavoit  remporté  par  le  moyen  du  Concile  œcuménique 
fur  ceux  qui  combatoient  le  myllerede  l’Incarnation.  [Ce  ne  fut 
pcutcltre  auifi  qu’cn  ce  temps-ci  qu’il  fit  fes  deux  écrits  contre 
André  deisamofates  & Thcodoret,  pour  défendre  fes  anathe- 
matifmes.] 


ARTICLE  XC  V. 
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Celtfiin  confirme  iordin.it ton  de  Af/iximien,  (fi  meurt  feu  et f rés:  Sixte  1IT. 

luyfuccede- 

'TEan  & Epicletequiapportoientau  Pape  Celeltinlcs  lettre* 
J de  Conftantinople  fur  1 eleûion  de  Maximien  , arrivèrent  à 
Rome  pour  la  fetle  de  Noël. 'Toute  l’Eglife  Romaine  les  reccut 
avec  une  extreme  joie,  & le  Pape  fit  lire  la  lettre  de  l’Empereur 
devant  tout  le  peuple  aflemblé dans  l’eglifede  S.  Pierre}  à quoy 
on  ajouta  des  prières  pour  l’Empereur.'On  lutaufli  apparem- 
ment les  aurres  lettres  à tout  le  pcuple.'Celeltin  dit  qu’il  y ap- 
prit tout  enfemblc  la  dcpofitioivaeNcllorius  Si  l’ordination  de' 
Maximien, [peutellre  pareequ’on  y parloit  toutenfemble  de  l’un 
Si  de  l’autre.  Je  ne  croy  pis  au  moins  qu’il  veuille  dire  qu’il  eufi: 

Ïnoré  jufqu’alors  lacondannation  detôcftorius  par  leConcile 
Ephelè.Mais  peutellre  nel’avoit-il  pas  encore  apprife  d’aucun 
aéle  public  Si  authentique.  [Car  la  lettre  que  le  Concile  luy  en 
avoit  écrite,  peut  bien  ne  luy  avoir  elle  apportée  qu’alors  , ou 
mefmeencore  depuis  par  fes  Légats. ]'S.  Cyrille  luy envoyaaulfi: 
une  relation  de  tout  ce  qui  s’elloit  fait. 

l’an  de  Jésus  Christ 431, 
'Celeftinfehalla  de  renvoyer  Jean  SiEpiclete[avec  lesréponfes 
aux  lettres  qu  ils  luy  avoient  apportées. ]'Et  neanmoins  ces- 
réponfes  ne  font  datées  que  du  15  de  mars, 'ce  qui  fait  croire  que 
les  incommoditez  de  fa  vieillclTe,  qui  confommerent  enfin  fa  vie 
peu  de  temps  après  , l’empefchoient  des’appliquerà  terminer  fi: 
promtement  les  affaires.  [Et  d’ailleurs  on  ne  le  met  guère  en  mer 
avant  le  primtemps.] 

Tl  répondit  donc  aux  Evefques  qui  luy  avoient  écrit,  à 
Theodofe,  à Maximien , Sc  encore  au  peuple  & au  Clergé  de 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEX  ANDRIE.  503 
Conftantinople.  Toutes  ces  lettres  font  datées  du  13  de  mars. 

'La  lettre  aux  Evefques  cft  adreflee  ail  Concile  qui  fc  tenoit  à 
Ephefe  ,[dcquoy  il  eft  allez  difficile  de  voir  la  raifon.]'Il  parle 
en  effet  dans  lecommencemcnt  comme  s’il  s’adrefl’oit  à tout  le 
Concile,  & il  lecongratule  delà  victoire  qu’il  avoit  remportée. 

'i  1 paffe  de  là  à l’eloge  de  Maximien,  5c  enfuite  à Ncftorius .‘Il 
avoitfceu  quecet  herefiarque  eftoic  retouméà  Antioche, où  il  “ F 
jugeoit  qu’il  pouvoit  faire  beaucoup  de  maux.  C’eft  pourquoi  il 
preffe  les  Evefques  d’obtenir  de  Thcodofc  qu’on  le  relegue  dans 
un  delért  ,'ce  que  Jean  5c  Epiclete  avoient  jugé  dire  aulfi  fort  à p.to-r.a. 
propos. 'Il  finit  par  la  manière  dont  il  falloir  traiterjean  d’Antio-  tit»7». 
che  6c  les  autres  qui  avoient  foutenu  le  parti  deNellorius.  il  té- 
moigne efperer  leur  réconciliation,  ÔC  exhorte  les  Evefques  à 
écrire  pour  cela  à Jean  d’Antioche. 

'La  lettreà  l’Empereur  n’eft  que  pour  témoigner  la  joie  qu’il  r-»»?»-’0?!* 
avoit  de  voir  la  vérité  vi&orieufe,  5c  Maximien  du  à la  place  de 
Neftorius.il  prie  Theodofe  d’appuyer  l’un  defon  autorité  pour 
maintenir  la  paix  que  l’on  venoit  d’établir, 5c  de  reléguer  l’autre 
en  quelque  endroit  où  il  ne  puft  nuire  à perfonne. 

'Il  exhorte  Maximien  à reparer  lesmaux-Sc  lesdivifions  que  puo74.wj. 
foiipredecefleur  avoit  caufées,  6c  à s’acquiterde  tous  les  devoirs 
qu’une  fi  grande  dignité  demandoitde  luy.'Il  luy  recommande  puo7j.b. 
lurtout  des’oppoferà  toutes  lesentreprilèsquepourroient  faire 
les  Pelagiens,  ôede  faire  bannir  tous  ceux  qui  leroient  infectez 
de  cette  erreur. 

'Il  fe  rejouit  avec  le  peuple  5c  le  Clergé  de  Conftantinople, de  p.to7î«t°*o. 
ce  que  Dieu  avoit  bem  le  courage  avec  lequel  ils  avoient  refifté 
àNeftorius.  11  parle  amplement  de  la  condannation , afin  qu’ils 
le  déteftaffent  de  plus  en  plus  ,’6c  les  exhorte  enfin  à luivre  avec  p.u>*°uoti. 
fidelité  la  doftrine  5c  les  inftrutlions  de  Maximien. 'Il  envoya  pu«7i.<l|«o?j.c- 
ces  lettres  par  Jean  5c  Epiélete, 'qu’il  fe  hafta  de  renvoyer , afin  p.it>7t.L 
qu’ils  puiTent  arriver[à  Conftantinople] pour  Pafque,[qui  eftoit 
le  3 d’avril.] 

'Peu  de  temps  apres,  Saint  Cyrille  luy  ayant  dépuré  que 
Diacres, "il  écrivit  par  eux  , 6c  marqua  tout  ce  qu’il  falloir  faire  4,**‘ 
pour  la  réconciliation  dcsOrientaux. [Apres  ce  dernier  fcrvice 
que  Ccleftin  avoit  rendu  à l’Eglife , il  alla  recevoir  dans  le  Ciel 
la  recompenfedefes  travaux. ]'Car  il  mourut  cette  année  mefmc,  Profp.gc 
5 i apparemment'Vers  le  16  de  juillet. bl  left  certain  queXyftc  ou 
Sixte  III.  luy  fucceda  cette  année.  Nous  en  parlerons  fou  vent 
en  traitant  de  la  paix  de  l’Eglife,  à.laqueileil  eut  beaucoup  de 
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parc.  Mais  avant  que  d’entrer  dans  cette  matière  plus  édifiante 
& plus  agréable,  il  faut  encore  s’arrefter  à voir  quelques  effets 
de  ladivilion.] 
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ARTICLE  XCVI. 

Hïjtoire  de  Rabula  Evefque  à' E dejf ::  Il  fe  joint  à S.  Cyrille ■ 

OU  oiQiJt  Jean&les  autresEvefques  defonConcileeuffcnt 
mandé  à Theodofe,  que  tous  les  Orientaux  efloient  unis 
contre  les  anathemat  ifmcs  de  S.  Cyril  le,[cetre  union  neanmoins 
n’eltoùpas  univerfclle,  ou  elle  ne  le  fut  pas  longtemps  : Et  il  y 
eut  dive; fes  perfonnes  dans  l’Orient  mefme  qui  embraflerent  les 
fentimens  de  Saint  Cyrille, ]'comme  il  y avoit  aulfi  des  moines  à 
Alexandrie  qui  nepouvoient  fottffrir  qu’on  dift  que  Dieu  a pu 
mourir , &"qui  ne  le  rendirent  pas  mefme  après  la  réunion  des 
Orientaux. 'U  paroiflqueMaximeDiacred’Âmioche[ficAbbé/] 
fe  fcpara  mefme  de  la  communion  de  Jean  fon  Evefque. 

[Mais  cequi  fitbien  plusd’eclat,  fut  le  changement  de' Rabula 
Evefque  d’Edefle  l’une  des  plus  confiderablcs  Egl  ifesde  l’Orient, 
& métropole  de  l’Ofrhoene.]  'La  vic"d’Alexandre  auteur  des 
moines  Acemetes , raporte  amplement  comment  cet  Alexandre 
le  reciradu  paganifmc,  fit  luyfit  embrafTer  là  foy  Chrétienne s 
'comment  faconverlion  fut  iuivie  decelle  de  prêt  que  tous  ceux 
de  fa  ville, 'entre  lefquels  il  teaoic  le  premier  rang  par  fon  élo- 
quence & par  fes  richcfles  /comment  il  quitta  fa  femme  Si.  fes 
frllesquifcretircrenr  dansun  monaflere,  6d  touc-fon  bien,  pour 
cmbraflêr  la  vie  folicaire,  ou  ilfe  rendit  en  peu  dctempsncres 
parfait  /comment  f’eflime  de  fa  vertu  le  fit  nommer  Evefque 
d'Eddie,  où  il  fut  durant  jo  ans  le  maiflre  commun-de  laSvrie, 
de  l’ Arménie,  delà  Perfc,  & prefquede  tout  l’univers,  auflikien 
que  le  pere  des  orfelins  & des  veuves  5 comment  il  s’appliquoit 

fiartictilierement  à convertir,  5c  à inftrnire  dans  une  pieté  folide 
ps  en  fans  des  payens  que  l’on  envoyoit  des  villes  voifines  étudier 
la  langue  Syriaque,  dans  les  ecolesque  l’on  avoit  établies  pour 
cela  à EdcfTe  depuis  longtemps. [Mais  quoique  cetre  vie  foit 
écrite  par  un  düciple  d’Alexandre, elle  contient  bien  des  cir^ 
confiances  dans  ce  quelle  dit  mefme  de  Rabula  jufques  à fon 
epifeopat,  qui  Tentent  tout  à fait  la  fable.  Et  il  eft  d’ailleurs  bien 
àxraindre  qd  Alexandre  mefme  ne  fu  fl  un  MefTalien. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  nous  en  raportcrj'i  Ibas  fon 

j..  X itnUi , RhÜhLi  , rMhIhi  , RdiiuUt, 

amagonifle. 


fin  Je  J.C9 
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4JU  antagonifte,au(fibien  quefonfucceffeur,  lorfqu’il  dit  qu’il  eftoit 
le  tyran  d’EdelTe,[plutoft  que  l'Evcfque,]'&  que  c’eftoit  un  hoir.-  e. 
me  capable  de  tout  entreprendre  autant  par  animofité  que  par 
zele. [Mais  fés allions  font  juger  effe&ivement  qu’il  avoit  bcau- 
coupdechaleur.Durefte]'SaintCyrilledit  qu’ilavoit  toujours  r.î.p.4«. 
paru  avec  eclat:'&  un  Evcfque  dit  dans  le V . Concile,  qu’il  avoit  p.«i». 

.efté.  iiluftre  entre  les  Prélats. 'Léonce  de  Byzance  luy  donne  le  uon.i„  Eut.!, 
titre  de  Saint , &ditqu’ontcnoicquc^’avoiteftéun  prophète.  J.«.4j.p.»on.e. 

[Il  doit  avoir  efté  fait  Evcfque  vers  I an 407,  s’il  l’a  efté duranr 
3oans,  puifque  nous  verrons  qu’Ibas  luy  lucceda  vers  l’an  437.} 

».  'Théodore  le  Leâcur  dit  qu’il  eftoit'aveugle[dans  fes dernieres  Thir.L.r.(<t^. 
années.  Il  ne  l’eftoit  pas  fans  doute  encorc]'lorfqu’il  vint  au  cont.ap.p.70,. 
Concile  d’Ephefe , & y fouferivit , fans  qu’on  dife  que  ç’ait  efté  T1* 
par  la  main  d’un  autre.  Il  n’y  paroift  qu’avec  les  autres  Orien- 
taux,'quoique  non  dans  leur  première  feance  , oùilscondânnent  îup.ep.n.p.ij,. 
S.  Cyrille.  [Ainft  il  peut  bien  n’cftre  arrivé  que  quelques  jours  ’54' 
apres  Jean  d’Antioche.] 'Mais  quoiqu’il  fuft  uni  avec  eux,  il  'p^p.tu. 
penfoit  neanmoins  deflors  à les  quitter  : ^ on  croit  qu’il  fe  fuft 
déclaré  contre  eux , dans  un  voyage  qu'iRit  à Conftantinople, 

[en  fortant  fans  doute  d’Ephefe  ,]s’ileuftreceu  une  lettre  qu’il 
attendoit.[Nous  ne  voyons  point  ce  que  c’eftoit  que  cette  lettre, 

*■  *ni  s’il  lareceutenfuite. 

Ce  que  nous  trouvons  donc , c’eftqu’avant  lafèftede  Pafque 
de  l’an  431,  il  s’eftoit  déclaré  pour  S. Cyrille  contre  Ncftorius: 

& avoit  encore  fait  davantage.]'Car  foit  par  le  zele  de  la  vérité,  Conc.r,4.p.«,. 
foit  par  quelque  averfion  perfonnelle  pour  Théodore  de  Mop-  d- 
fuefte,'qui  l’avoit  autrefois  repris  de  quelque  faute  dans  un 
Concile, 'il  fut  allez  hardi  pour  parler  hautement  contre  luy,  & P ««M»p  p. 
enfin  pour  luy  dire  anatheme  en  pleine eglife. [Nous  avons  vu  74î‘ 
que  le  Concile  d’Ephefe  n’avoit  point  voulu  toucher  au  nom, 
ni  à la  perfonne  de  cet  Evefque , depeur  que  cela  n’euft  de  mau- 
vaifes  fuites.j'Mais  Rabula  ne  craignoit  pas  tant  defe  déclarer  ».4.p.«|.a. 
ennemi  foit  des  vivans,  foit  des  morts. 'Il  comprit  dans  fonana-  app.7«|n.e} 
thème  ceux  qui  lifoient  les  ouvrages  de  cet  auteur,  & qui  ne  les  TWl'L'Pî‘J*r- 
luy  apportoient  pas  pour  les  brûler , ceux  encore  qui  liioient  ce 
que  lesOrientaux,  & nommément  André  de  Samofates.avoient 
écrit  contre  les  an^hematifmes,  & enfin  tous  ceux  qui  n’eftoient 
pas  dans  les fentimens  de  S.  Cyrille.  . 

j.  n/pxCr.  ’l  e P.Garnrtr  veut  ou’on  Hfe  [ Je  n’y  voy  outre  d'apparence.] 

i.'yuununt  UjÇHifMjUmit,  peut  tigmücr  (ju'iiuc  i'aroir  puiu;  encore  nceue,  ou  que  ce  n'eftoit  U,«pl4).p.i,i. 

depuis  j!CU. 

WJl.  Eccl  Tome  X J V.  Sff 
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[Il  ne  manqua  pas  aflùrément  d’enécrireauffitoftàce  Saint:]  4,1‘ 

'Et  nous  avons  un  endroit'd’une  lettre  où  il  luy  parle  très  forte-  i* 

c ment  contre  Théodore , en  l'accufant  d’eftre  la  lource  des  here- 

fies  de  Neltorius.  Il  le  plaint  auffi  que  beaucoup  de  perfonnes,  & 
des  plus  habiles,  fuivent  fa  doctrine  dans  l’Orient,  rejettant 
t.4-p.4<t.  entièrement  l’union  hypoftatique.'Nous  avons  auffi  une  partie 
d’une  lettre  dcS. Cyrille  àRabulacontreTheodore, qu’il  le  con- 
tente neanmoins  de  defigner  fans  le  nommer.  [C’cft  fans  doute  la 
fe,  réponfe  à la  prcccdente.j'Car  il  y avoit  peu  que  Rabula  s’eftoic 

déclaré  contreNeflorius,  5c  eftoit  devenu  par  là, dit  S. Cyrille, le 
fondement  5c  la  colonne  de  la  vérité  pour  tous  les  Orientaux* 
ip.p.sivjios.  'Nousavons  une  autre  lettre  que  SaintCyrille  luy  écrit  des  cette 
année,  comme  à un  homme  qui  eftoit  entièrement  dans  fes  fenti- 
Thdn.G.p.jto.  mens  & fes  interefts  i'ce  qui  oblige  à y mettre  Ion  changement, 
icooejp.p.  “Il  y*avoit  aftez  de  perlonnes  à Edefle  zelées  pour  Théodore, 

74t.  îepour  le  parti  des  Orientaux , [entre  lefquels  IbasPreftre,  & 

4.4.p.«a.«j.  eniuitej'Evefquede  cette  Eglife,  eftdevenu  célébré  parla  lettre 
>p<y.7d*.  qu’il  écrivit  à Maris  ^>ntre  cette  aélion  de  Rabula. 'Ces  perfon- 
nes perfecutées  par  leur  Evefque , confulterent  André  de  Samo- 
fates,  pourfrvoir  s’ils  ne  dévoient  point  fe  feparer  de  fa  com- 
munion. Ils  l’accuferent  de  prefeher  qu’il  n’y  a en  J.  C.  qu’une 
f.74».  nature,  de  chafter  ceux  qui  foutenoienc  le  contraire, 'de  troubler 

ainfi  6c  toute  la  ville  d'Edefle , 5c  toutes  les  provinces  voifines, 

'L’on  eftoit  alors  près  d’une  fefte  qui  ne  permettoit  pas  aux. 

Evefques  de  s’afTembler  j [ce  qui  neparoiftpas  fe  pouvoir  enten- 
dreque  de  celle  de  Pafque.]  André  en  écrivit  donc  à Alexandre 
d’Hieraple[fon  metropolitain,]&  le  pria  de  luy  marquer  cequ’il 
devoir  répondre  en  attendant  leConcile.Pour  luy  fonfentiment 
cil,  que  puifque  Rabula'Te déclaré  contre  tous  les  Orientaux,  ils 
doivent  auffi  s’élever  tous  contre  luy  [en  fefeparant  de  fàcom* 

«union;]  Sc  que  ceux  d’Edefle  auroient  déjà  du  le  faire. 

[Nous  ne  lavons  point  davantage  ce  qui  fe  fit  fur  cela  dans 
f.7»,  l’Euphratefienne.]'Mais  la  chofe ayant  elté  portée  jufqu’à  Jean 

d’Antioche,  il  aflemWa  quelques  Evefques,  avec  lefquels  il 
écrivit  à ceux  de  l’Ofrhoenefuffragans  d’Edefle , que  fi  ce  qu’on 
leur  avoit  dit  de  Rabula  eftoit  véritable,  ils  dévoient  d’eux 
rocfmes  s’eftre  fcparez  de  luy  félon  l’ordre  déjà  loy  -,  mais  qu’au 
moins  il  falloir  qu’ils  le  fiflent  alors , jufqu’i  ce  que  l’Evefque 

Thiiu.f.f.pi . ,,  i.'Le  P.Girnier  veut  que  eette  lettre  foit  Écrire  Je»  4*4,  jurcequ'sm  voit  que  c'eft  tout  *u  commen- 
cement de  l’hercfte  de  Neftorius  que  S.  Cyrille  connoifloit  eec«epcu.[Je  n'y  trop  tien  de  cil».  Ttabuit 
l'.ippofc  que  S. Cyrille  couusiiioit  tout  i lait  Nclloiius.  & ne  pouvait  pis  cjunoillrc  CbicnTheodorc.J 


Digilized  by  Google 


T«aeJ.C.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  5o7 

^ d’Antioche l’euft  appelle,  & euft examiné  facaufe. 

'S’iln’y  ajpoint  de  faute  dans  le  texte  de  Théodore  le  Lefteur,  TMr.Lp  jtj.c. 
Rabula[auffitoftqu’il  fe fut  déclaré  pour  S. Cyrille, ]fit  un  écrit 
pour  défendre  fes  anathematifmes  contre  T heodoret. 

ARTICLE  XCVII. 

André  de  Samofates  > Theodoret , ér  Euthere  dcTyanes,  écrivent  pour 
les  Orientaux. 


["VTOu  s avons  vu  que  Saint  Cyrille  avoit  fait  divers  écrits 
pour  fa  juftifi cation.  Les  Orientaux  nemanquoient  pas 
de  leur  codé  d’en  faire  auffi  pour  la  défenfede  leurcaufe.  André 
de  Samofates  fit  un  fécond  ouvrage  , où  il  pretendoic  réfuter  ce 
que  Saint  Cyrille,  & Rabula  dŸEdej(re  > avoient  écrit  contre 
Theodoret.] 

'Theodoret  ne  fe  contentant  pas  auffi  de  ce  qu’il  avoit  fait  Mere.c.>.p.i«7. 
contre  les  anathematifmes  avant  le  Concile  d'Éphefe,  fit  un 
autre  écrit  plusample,où  il  pretendoit  montrer  aux  perfonnes 
les  moins  intelligentes, que  ces  anathematifmes  eftoient  contrai- 
res à la  verité.'Cet  ouvrage  eftoit  divifé  en  cinq  livres  :’c’efl:  p-1?0- 
pourquoi  on  marque  qu’il  eft  quelquefois  appelléle  Pentaloge,.  ‘*p,ieî1' 
ou  L’ouvrage  des  cinq  livres/Le cinquième  livre  contenoit  au  ?•*/*•*• 
u ‘moins  2.51  chapitres. 'LeP.  Garnier  pretenda  voir  une  grande  par-  M«j.i|ThJrt.t. 

tie  de  cet  ouvrage  en  grec  & en  latin,  tirée  de  la  bibliothèque  Ip-4°‘JC> 
duRoy.où  ileft  intituIeDe  l’Incarnation.!Nous avons  quelques- 
paflages  de  tous  les  cinq  livres,  extraits  & traduits  par  Merca- 
tor  ,'dont  quelques  uns  font  citez  dans  la  lettre  du  Pape  Pelage  p.»«.t|Conc.t. 
II.  aux  Evefques  d’ I ftrie.’On  croit  que  c’eft  cet  ouvrage  contre  t 

Saint  Cyrille  & contre  le  Concile  d’t  phefe , qui  eft  marqué  par 
Juftinien,  & anathematizé  par  le  V.Concile.'llparoift  que  dans*  r*1?0-*» 

1 7*.  le  4*  livre,  il  alleguoit  divers  paflages  des  Peres, entre  lelquels"il 
ne  voulut  rien  ci^er  de  T hcodore  de  Mopfuefte , quelque  eftime 
qu’il  en  fift , à caufe  que  fes  adverfaires  l’aecufoient  d:eftrc  luy 
mefme dans  l’erreur.  Quelques  uns  raportent  cela  àl’epillre  16 
de  Theodoret, [ce  que  nous  pourrons  examiner  en  un  autre  en- 
droit. 


1 1 femble que  c’eft  auflT en  ce  temps-ci , ou  un  peu  après , lorf- 
que  la  réconciliation  de  Jean  eut  fort  affoibli  le  parti  des  Orien- 
taux, qu’il  faut  mettre]'lcs  27  difeours  que  Photius  attribue  à Phot.r.««.p.J?. 
1.  Dui>l'<diti«s4eM‘BaIuzep  ;jj>ily  a tx  (-ifiiult  iriesjîmt.  ** 

S ff  ij 
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5o«  SAINT  C Y RI  LL  E D’A  L £ X AND  R ï E. 

T heodoret , tous  plus  courts  que  fes  trois  Dialogues  intitulez  43** 
l’Eranifte,  qui  eftoient  fur  le  lu  jet  de  l’Incarnation.  Photius 
marque  en  particulier  ce  qui  eftoit  traité  dans  chacun  de  ces  ij 
difeours, '&  il  dit  que  cela  fuffit  pour  diftinguer  ceux  qui  ap- 
pyyoietH  la  véritable  doélrine,  de  ceux  qui  s’en  écartoient.'ll 
paroill  faire  un  corps  particulier  desfcpt  premiers,  8c  un  autre 
des  io  fuivans.'Celui  qui  concluoit  les  fept  premiers  eftoit  corn- 
me  une  lettre  ,[par  laquelle  l’auteur  pouvoir  adrefler  les  fix  au- 
trcsà  quelque  perfonne.j'Nous  avons  les  17  fuivans  parmi  les 
œuvres  attribuées  à S.  A thanafe,  avec  une  préface  à latefte,'ou 
h auteur  les  adrefle  à un  Euftathe , témoignant  les  avoir  écrits  à 
fa  priere/On  voit  qu’ils  font  faits  au  milieu  du  feu  de  ladi  vifion, 

& lorfquelcs  deux  partis  eftoient  les  plus  animez  l’un  contre 
l’autre, 

[Mais  quoique  l’autorité  de  Photius  foit  confiderable  pour 
attribuer  ees  écrits  à T heodoret, nous  ne  voyons  pas  neanmoins 
qu’ilaitfait  d’autres  traitez  auflî  courts  que  font  ceux-ci.  Et  le 
ftyle  en  parojft  moins  libre  que  le  fien.  Jenefçay  ficeferoit  pour 
ees  railons  que  le  P.  Sirmond  ne  les  a point  mis  dans  l’édition 
qu’il  a faite  de  fes  cvuvres,]'quoiqu’il  y en  ait  mis  les  titres  en  ra- 
portant  l’endroit  de  Photius. [Si  ç’âcftéfa  penféc,]'elle  fe  trouve 
entièrement  autorifée  parMercator.bCarilciteun  grand  endroic 
[du  î4dcs  17  dePhotius,]fous  lenomd’EutheredeTyanesfdonc 
nous  avons  déjà  parlé,  que  nous  avons  vu  avoir  efté  depofé  conu 
me  un  trop  ardent  défenCeur  de  Neftorius  ,]'8c  quia  fait  certai- 
nement un  écrit  contre  les  anathçmatifmes  de  S.  Cyrille/Cet  «* 
Euthere , dit  Mercator  , a écrit  des  difeours  contre  quelques  ex-  « 
prenions  des  Catholiques , où  il  infinuefon  impiété  dans  les  cf-  «« 
prits  d’une  maniéré  d’autant  plus  daogereufe  qu’elle  efl  plus  « 
adroite  & plusfubtile.  Cela  convient  tout  à fait  aux  1 7 difeours  « 
dont  nous  parlons,  qui  pour  laplufparc  combatent  des  expref- 
fions  de  Saint  Cyril le-[l  1 n’y  a donc  pas  à douter  que  tous  ces 
difcours.qui  ne  font  qu’un  mefme  corps  d’ouvrage,  ne  foient 
d Ej.itheredeTyanc5.ll  faut  dire  la  mefme  chofej'de  celui  qui  les 
fuit  dans  Photius , & qui  n eftoit  qu’une  répétition  des  autres, '5c 
il  .y  a bien  de  l’apparence  quejlcs  fept  qui  les  precedent , &]Ies 
deux  qui  achèvent  le  nombre  des  17,  font  encore  du  mefme  au- 
teur. Neanmoins  le  Pere  Garnier  prétend  que  les  fept  premiers 
appartiennent  à T heodoret.  ["Mais  il  n’en  a pas  de  fondement.]  n*  t * 71, 
'Euthere en  adreflant  fon  écrit  à Euftathe , ne  luy  donne  point 
d’amrc  titre  que  celui  de  très  fidèle  ferviteur  de  J.  C,[ce  qui  fem- 
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blc  marquer  un  fimple  laïque*  ou  un  moine.  C’eft  pourquoi  je 
ne  fçay  fi  le  P.  Garniera  eu  raifonj'de  dire  que  c’eftoit  Euftathe  Mcrc.r.t.pr.p. 
de  Parnafïe'engagé  avec  Euthere  dans  le  parti  des  Orientaux , 44- 
[ôc  peuteftre  fon  (uffragant , puifque]bla  ville  de  Parnaffe  eftoit 
depuis  de  la  troifieme  Cappadocc.'Sicet  ouvrage  eft  celui  que  t Geo.fic.p.t(}. 
Euthere  avoit  fait  contre  les  anathematifmes , comme  le  croit  c L,”1p‘er'7î‘?* 
Lupus , il  a efté  écrit[avant  la  fin  de  43t.  & ]avant  la  reconcilia-  "'r’s  7' 
tion  de  Jean  d’Antioche  avec  S . Cyril  le. 

'On  trouve  qu’Euthere  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  & de  DuPio.c.4.p.  - 
juftefïe.[Ce  qui  feroit  plus  important  feroit  de  fiwoir  s’il  eftoit 
herctiqueou  noa.j'Le  P.  Lupus  n’en  veut  rien  aflurcr  ; & croit  Lup.cp.p,j<j. 
neanmoins  que  ce  que  nous  avons  de  luy  porte  à dire  qu’il  eftoit 
orthodoxe , & qu’il  n’a  défendu  Neftorius  que  parccqu’il  l’a  cru 
tel , ayant  aimé  fa  perfonne , & non  fon  erreur. 


ARTICLE  XCVIII. 

Sixte  travaille  pur  la  paix  de  l'Eglife  ; S.  Cyrille  luj  député  les  Evtfyues 
Hermoget,e  & Lampece  : Eloge  de  ces  deux  Prélats. 

[^>0  mme  le  Pape  Sixte  II.  avoit  vu  autrefois  finir  fous 
V^/fon  pontificat  la  grande  difpute  touchant  le  battcfme; 

Sixte  III  .eut  au  fli  la  joie  de  voir  finir  au  commencement  du  fien 
Jefchifme  des  Orientaux.  11  y contribua  autant  qu’il  put  de  fa 

i>art,]'&  en  ouvrit  le  chemin  par  la  première  action  qu’il  fit  après  i.np.cp.p.44-4?. 

on  facre.[Dc  forte  qu’il  ne  mérita  pas  moinsj'que  l'autreles  ti-  Cyp.Tit.p.i. 

très  de  bon  & de  pacifique.'Il  attendit  avec  patience  le  retour  de  Conc.t.j.p.1177 

Jean  d’Antioche , fans  vouloir  rien  précipiter , comme  il  femble  e' 

que  quelques  uns  l’en  prefloient.'Et  on  prétend  que  c’eftoit  Saint  Merr.r.iB.p. 

Cyrille  mefme.dMais  ce  Saint  eftoit  dans  une  difpofition  toute  , 

1 . 1 WCotel.e.t,!.*. 

contraire.  . 4*.47.  e r 

'Sixte  travailla  mefmeà  fccourir Neftorius,  & à l’empefcher  Conc.p.n7*.e. 

par  fes  avis  de  fe  précipiter  dans  l’abyfmeoù  il  s’alloit  perdre[en 

perfiftant  avec  obftination  dans  fon  erreur , fi  Sixte  eftoit  déjà 

Evefque.  Mais  jecroirois  plutoft  que  c’eftoit  avant  le  Concile 

d’Ephefc.j'Il  luy  écrivit  pour  cela,  luy  montrant  quequoiqu’il  Gcn.e.ja. 

y ait  deux  natures  en  J.  C,  il  n’y  a neanmoins  qu’une  feule  per- 

lonne. 

'Ce  fut  apparemment  cette  inclination  de  Sixte  pour  la  paix , Merc.t.i.n.p. 
qui  donna  occafion  à une  calomnie  qu’on  publia  contre  luy. 

'Car.on  fit  courir  une  lettre  qu’on  attribuoit  à Philippe  Preftirc  Cooc.t.j.p.i'|o. 

Slfiij  *• 
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îio  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  r.»d«ïe.- 
ie  Rome[8c  Légat  à Ephefe,]qui  |)ortoit  que  Sixte  eftoit  fafché  4,v 
ieladepofition  deNeftorius,  8c"vouloit  prendre  (à  prote&ion. 

Mais  Sixte  eftoit  fi  éloigné  de  cela,  qu’il  confirma  mefme  tout 
ce  qui  avoit  efté  fait  par  le  Concile  d’Ephefe  , écrivit  plufieurs 
lettres  conformes  aux  decrets  de  ce  Concile,  joignit  lès  fenti- 
mens  à ceux  de  S.  Cyrille  ,'8c  écrivit  aux  Evefques  de  l’Orient 

fiour  achever  de  ruiner  l’erreur  de  Neftorius.'ll  écrivit  auffi  plu- 
ieurs  fois  à Maximien  ,[dont  l’epifcopat  n’eftoit  fondé  que  fur 
la  depofition  de  Neftorius.] 

'S.Cyrilleproteftequedefâ  part  il  ne  defiroit autre chofe que 
la  paix  de  l’Eglife&  l’extinction  du  fchifme.  [Mais  nous  en  avons- 
des  preuves  qui  font  encore  plus  fortes  que  fes  paroles. ]'Car  ou- 
bliant les  injures  qu’il  avoir  receues  desOrientaux,*8c  confide- 
rant  tout  ce  qu’il  avoir  foufferrpourla  foy ."comme  des  plaies  «ce. 
qui  luy  eftoient  glorieufes  ,'il  croyoit  devoir  fonger,  non  à en 
obtenir  la  reparation , mais  à s’en  fervir,  pour  procurer  autant- 
qu’il  pourrait  le  bien  8c  la  réunion  de  l’Eglife.'En  écrivant  donc, 
comme  nous  avons  dit.au  Pape[Celeftin,]'il  le  pria  de  fe  conten- 
ter de  la  perte  du  feul[Neftorius,]8cde  vouloir  ouvrir  à tous  les- 
autres  le  port[de  la  réconciliation  ,]pourlesfauverdu  naufrage 
[du  fchifme , 8c  de  l’herefie. 

Il  envoya  apparemment  cette  lettre  par  les  Evefques  Hermo. 

?ene  8c  Lampece,]'qui  furent  députez  à Rome  par  les  Prelats[de 
Empire]d’Orient,[fans  qu’on  en  marque  le  fu  jet.]  Nous  trou- 
vons dans  le  Concile d’EpnefeHermogene  deRhinocorures.qui 

Î<  fut  employé  endiverfesoccafions , Lampece  de  Cafliedans- 
a[premicre]Auguftamnique[en  Egypte. ]bRhinocorures  eft  de 
la  mefme  province.  [Ainfi  l’on  peut  juger  que  c’eftoit  particulie- 
ment  Saint  Cyril  le  qui  les  envoyoit.j'Er  en  effet  il  rendoit  par  fa 
lettreun  témoignage  fort  avantageux  à cesdcüxEvefques.  Mais- 
Sixte  fucceflèur  de  Celeftin , dit  que  ce  témoignage  eftoit  encore 
audefiousdecequ’il  avoitvu  luy  mefme  en  eux  durant  le  peu  de 
temps  qu’ils  avoient  efté  à Rome  : & qu’il  avoit  trouvé  en  leur 
perfonne  de  véritables  pontifesduSeigneur.pIeins  de  cette  grâce 
fpirituelle , qu’il  faut  que  Dieu  mefme  donne  le  premier. 

[Nous  trouvons  en  effet  dans  Saint  Ifidore  divers  eloges  des- 
Evcfques  Hermogene  8c  Lampece.]'ll  loue  l’amour  inviolable 
qu’Hermogene  avoit  pour  la  juftice.  Ni  les  richefles,  ni  l’elo- 
quence,  ni  aucun  autre  avantage  extérieur  n’avoient  aucune 
force  fur  fon  efprit.  S’il  s’clevoit  audeflus  des  autres»par  fon 
amour  pour  la  juftice,  il  s’elevoit  encore  plus  audeflus  de  luy 
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tnefme  par  fa  bonté:  de  forte  que  les  autres  villes  oui  avoienc 

Iilutoft  des  tyrans  que  des  Evefques , ne  pouvoienc  allez  eftimer 
e bonheu*  de  ceux  qui  luy  eftoient  fournis. 'S.  Ifidore l’exhorte 
à entreprendre  avec  courage  les  plus  grands  travaux , & de  ne 
point  craindre  de  s’expoler  aux  plus  grands  dangers  pour  la 
vertu , dans  l’efperance  d’y  acquérir  une  plus  grande  gloire  :[ce 
qui  peut  avoir  raport  à fon  voyagede  Rome.]'Il  nous  rourniroic 
encore  bien  des  cnofes  pour  foneloge  , ou  pour  fon  hiltoire , s’il 
eftoitneceflairedes’y  arrefter.  . 

'II  écrit  à Lampece qu’il  eft  heureux  de  faire  paroillre  dans 
fes  avions  la  lumière  marquée  par  fon  nom  ; & de  ce  qu’eftant  en 
état  de  faire  ce  qu’il  vouloir , il  ne  vouloir  que  ce  qui  cftoit  con- 
forme aux  réglés  de  Dieu,  Sc  aux  faintes  Ecritures  j'qu’on  faifoit 
avec  joie  ce  qu’il  ordonnoit,  pareequ’il  n’ordonnoit  rien  que 
pour  la  pieté  & pour  la  juftice.'ll  le  loue  delà  douleur  fainte 
qu’il  témoignoit  de  voir  l’epifcopat  profané  par  l’entréefacrilc- 
ge,  & la  conduite  criminelled’EulèbedePelulè:  & luy  confeille 
neanmoins  d’attendre  à faire  éclater  fon  zele , que  Dieu  en  ou- 
vrift  quelque  oecafion  favorable.'U  le  blafme  au  contraire  de 
n’avoir  pas  repris  auffi  fortement  qu’il  devoir  Zofime  Preftrc[de 
la  mefme  Eglife,]l’ ayant  regardé  comme  un  homme  defefperé  & 
incorrigible.'IU’exnarte  à n’ellre  pas  fevere,  & trop  exa&dans 
les  fautes  que  l’on  commettoit  contre  luy. 

'1 1 pareil!  que  Lampece  l’avoit  prié  de  faire  l’eloge  d’Hermo- 
gcne,[qui  pouvoir  eftre  mal  alors,]'eftant  certain  qu’il  mourut 
avant  S.  Ifidore , ‘quoique  ce  n’ait  peuteftrepas  efté  avant  l’an 
448. b 11  s’exeufe  de  faire  cet  eloge  comme  d’une  chofe  qui  eftoit 
audeflus  de  fes  forces. ‘Zenon  efioic  Evefquede  Rhinocorures 
en  l’an  449,  où  il  affilia  au  faux  Concile  dfEphefe , & où  il  eut 
le  malheur  de  confentirà  l’ablolution  d’Eutyche,  &à  la  con- 
dannation  d’Eufebede  Dorylée  & de  S.  Flavien.'S.  Ifidore  écrit 
à un  Zenon  Preftre,  coufin  ou  neveu  d’Elermogene. 

ARTICLE  XCIX. 
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Sixte  continue  à travailler pour  U paix  : Domnusy  difpofejean  d'Antioche 

Jon  oncle. 

IL  fembleque  S.  Cyrille  ait  envoyé  à Rome  fon  Archidiacre  Coiei.g.t.i.p. 
nomméTnemifon,aveclesEvefquesHermogene  flcLampece,  **•'' 

Jôc  qu’il  priai!  le  Pape  d’écrire  aux  Prélats  duConciicd’Ephcfe,  p.4j.«. 
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20e  ces  deux  Jtvefques  luy  marqueraient  ce  qu’il  eftoit  à propos 
e faire  touchant  les  Orientaux.  [Hermogene  & Lampecen  ar- 
rivèrent apparemment  qu  après  la  mort  du  Pape  Ceteftin.]'ils 
furent  témoins  de  l’unice des  cœurs  & des  voix  de  toute  l’Eglife 
Romaine  dans  l’eleékion  du  Preftre  Sixte  qui  luy  fucceda  j'&  ils 
affifterent  à fon  ordination,  comme  au  nom  de  tout  l’Orient:  de 
quoy  Sixte  receut  beaucoup  de  joie, 'particulièrement  parcequ’il 
croyoit  voir  S. Cyrille  en  leur  perfonne. 

[Lorfqu’ileut  le  loifirde  s’appliquer  aux  affaires, ]'Themifot> 
le  preflade  fatisfaire  à S.  Cyril  le.  11  écrivit  donc  à tous  les  Evef- 
ques  à qui  Hermogene  & Lampece  fouhaitoient  qu’il  écrivifl, 
'moins  par  neccffité,  puifque  l’Eglife  Romaine  s’eftoit  déjaaffcz 
dcclaree  fur  ce  point,  que  pour  luivrefon  inclination  propre,  & 
lesinftances  deS.Cyrille.'ll  écrivit  doncà  tout  le  Concile, [c’ell 
àdircapparemment  qu’il  écrivit  une  lettre  circulaire  pour  tous 
les  Evefques  en  general  qui  avoient  affilié  au  Concile  d’Ephcfe: 
mais  qu’il  adrcfloh  nommément  en  particulier  à chacun  de  ceux 
qu’Hermogenc  luy  marquait  ,]'cn  les  priant  de  la  faire  voir  à 
leurs  voi  fins. 

'Après  avoir  parlé  à cesPrclats  de  fon  ordination, ‘il  loueSain  t 
Cyrille  de  ce  qu’il  negligeoit  fcs  injures  propres  pour  nepenfer 
qu’aux  interelts  de  l’Eghfej'Sc  il  déclaré  que  ceSaintconfcntoitr 
& fouhaitoit  que  tous  ceux  qui  fc  trouvoient  engager  avecNefto- 
rius,  fulTent  rcceus  dans  l’Eglife , & confervalîent  leur  dignité, 
à la  refèrve  dufeul  Ncftorius  , pourvu  qu’ils  rctournalTent  dans 
le  droit  chemin , & qu’ils  voulurent  vivre  dans  la  pieté , c’ell  à 
dire  faire  profeffion  de  la  véritable  foy.'Il  témoigne  que  c’cft 
auffi  fa  penféeà  luy  mefine, 'comme  l’EglifeRomaine  l’avoic  déjà 
déclaré  en  d’autres  rencontres  ,'&  qu’il  eftoit  preft  de  recevoir 
tous  ces  Evefques  à fa  communion , dont  ils  avoient  eftéfeparez 
jufques  alors , pourvu  qu’ils  abandonnaient  Neftorius , & tout 
ce  qui  avoit  efté  condanné  par  le  Concile, [fefoumettant  à une 
autoritéjappuyée  par  la  confirmation  de  l’Eglife  Romaine. 'Mais 
il  dit  que  fi  ces  Evefques  oublient  de  prendre  foin  d’eux  mcfmes, 
& d’entrer  dans  les  fentimens  de  i’Eglife , on  ne  négligera  point 
de  prendre  foin  de  leurs  peuples  qu’ils  abandonnent  [au  démon, 
par  lefchifmc  & par  l’herefie,  leur  voulant  faire  craindre  qu’on 
ne  les  depofe , & qu’on  ne  mette  d’autres  Evefques  à leur  place.] 
'Il  ajoute  que  Jean  d’Antioche  mefme  peut  efperer  d’eftre  recea 
au  nombre  des  Catholiques , pourvu  qu’il  rejette  tous  ceux  que 
le  Concile  a depofèz,  & qu’il  fafte  voir  qu’il  eft  véritablement 
un  Evefque  Catholique.  Il 
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'Il  écrivit  en  mefme  temps  à Saint  Cyrille  , pour  l’affurcr  de  p«i* 
ce  qu’il  avoir  écrit  aux  Evcfques.'ll  luy  témoigne  dans  cette  p-4«* 
lettre  beaucoup  d’eftime  & d’affjction.  [il  n’exprime  point  plus 
nettement  dans  ces  deux  lettres  ce  qu’il  falloir  demander  aux 
Orientaux  pour  les  recevoir  : & il  n’excepte  point  non  plus  de 
l’efperance  de  la  réconciliation  les  quatre  Evefques  depofez  par 
Maximien, ]'que  Celeftinen  avoir  neanmoins  exceptez, [5c  donc  Conc.t.j.p, 
S.Cyrille  ne  voulut  jamais  accorder  le  rétabliffement.  Je  vou- 
drois  qu’il  témoignait  dans  ces  lettres  eftre  au  Ifi  touché  & auflî 
effrayé  que  S.  Grégoire , du  danger  où  le  mettoit  le  gouverne* 
ment  de  la  première  des  Eglifes.] 

'Il  écrivit  des  cette  année  trois  ou  quatre  lettres  à A lexandriej-ap.p.7j7.f  ». 
'&  il  y adfeffa  ce  femble  celle  que  nous  trouvons  qu’il  écrivis  p^mu. 
durant  le  fchifmeà  Acace  de  Bcrée,[pour  le  prier  fans  doute  de 
porter  lesOrientaux  àl’union.jll  le  traitoitavec  beaucoupde 
refpecl.[Ce  fut  fans  doute  auflî  en  partie  pour  difpofcr  les  efprits 
à la  paix  ,]'qu’il  écrivit  plufieurs  fois  à Maximien  ,*qui  de  fon  t.)p.u7i.i. 
colle  ne  fouhaitoit  rien  davantage  que  de  concourir  par  fes  avis 
à la  réunion  desEglifes-,'ôc  travailloit  à l’obtenir  de  Dieu  par 
fes  prières. 

'Jeand’Antiocheavoit  un  neveu  filsdefafacur,  nommé  Dom-  Bolî.io.jaw.p.  • 
nüs,bqui  s’elloit  retiré  quelque  temps  auparavant  dans  le  mo- 
nallere  de  S.  Euthyme, C5c  y avoir  ellé  fait  Diacre  par  Juvenal  etill.  ' 4'" 
de  Jerufalent.'Aprés  le  Concile  d’Ephefe,  Pierre  Evefque  de  p.jto.jjj. 
Paremboles  eftant  venu  trouver  SainrEuthymefon  maiftre,  luy 
avoir  raconté  tout  ce  qui  s’elloit  paflë  à Ephefe.CeSaint  fut  fore  , 
fafché  d’apprendre  que  Jean  s’clloit  laide  engager  dans  l’erreur 
[ou  dans  ladéfenfejueNeflorius.'Domnus  n’en  eut  pas  moins  dé  J it 
deplailîr  , & demanda  permillîon  au  Saint  d’aller  trouver  fon 
oncle  pour  le  ramènera  la  vérité.  S.  Euthyme  luy  déclara  que 
Dieu  vouloir  qu’il  demeurait  dans  la  folitude  5c  la  penitencej 
Que  Dieu  qui  voyoit  les  bonnes  intentions  de  fon  oncle,  lera- 
meneroit  bien  fans  luy,  Que  s’il  falloir  trouver  , il  fuccederoit 
à fa  dignité  j mais  qu’il  fe  laifferoit  tromper  par  des  fourbes,  qui 
le  depoferoient  après  avoir  abufé  de  fa  limplicité.'Domnus  n’eut  j7. 
pas  affez  d’égard  à cet  avis.  Il  partit  fans  mefme  dire  adieu  à 
S.  Euthyme  j 5c  tout  ce  que  ce  Saint  avoit  prédit,  ne  manqua 
point  d’arriver. 

^ J 

Hijt.  E ccl.  Tome  XIV.  Ttt 
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ARTICLE  C. 

Jheodofe  travaille  fortement  pour  la  réunion  : Conditions  propofces 

pour  tel  a. 

[T  E defir  quele  Pape  Sixte,  S.  Cyrille,  & Maximien  avoicnt 
I y de  voir  la  paix  rétablie  dans  l’Églife,  & les  raifons  que  les 
Orientaux  avoienc  de  louhaiter  cette  paix  encore  plus  qu’eux , 
n’euffenc  peuteftre  pasefté  capables  de  la  faire  conclure, fi  l’Em- 
pereur Theodofe  n'y  euft  employé  fes  foins  & fon  autorité.  On 
Conc.M.f«5«.  peut  dire  que  ce  fut  luy  qui  contribua  le  plus  à la  réunion.j'En 
ip.r.7ifx.  fuivant  les  mouvemens  que  Dieu  luy  infpiroit  il  paroift  que 
Saint  Cyrille  avoir  aufii  beaucoup  agi[(ecrettcmetk  pour  cela. 
t.i.p.n?9.b|nSo.  'Ce  prince  en  écrivit  fouvent  &à  Rome,  & en  plufieurs  autres 
a|“«7.b.  endroits , &fe  donna  à cette  affaire''avcc  tous  les  foins  & toute  sce. 
P.toi7.b.  l’application  imaginable  ,’cc  qu’il  n’avoit  pu  faire  d’abord  à cau- 
f.iost.d.  fe  des  grandes  occupations  qu’il  avoir  eues.'Il  croyoit  que  la  di- 
vifiondel’Eglifeeftoit  la  première  caufe  du  mauvais  fuccés  qu’il 
avoit  eu  [dans  la  guerre  d^A  frique.] 

p.ioi«.d.e|ni4.  'Il  prit  fur  cela  l’avis  tant  de  Maximien  que  de  beaucoup 
*•  d’Evefques  qui  fe  trouvoient  alors  à Conftantinoplc  , & mefme 

p.tiM.».  de  leurs  Ecclefiaftiques  ,'les  ayant  fait  venir[dans  fon  palais.] 
p.io8».c.  'Us  témoignèrent  tous  avoir  le  mefme  defir  que  luy  pour  la  réu- 
p.ioij.a|tti4.b.  nion  & pour  la  paix,'&  ils  luy  promirent  que  li  Jean  vouloit 
figner  la  depofition  de  Neftorius , & anathematizer  fa  doélrine , 
iin’yauroit  plus  de  difpute,  pareeque  ni  S.  Cyrille,  ni  le  Pape, 
ni  aucun  autre  Evefque  ne  reroit  difficulté  de  luy  accorder  là 
p.iiu.b.e.  communion  j'Que  S.Cyrilleoublieroitpar  fa  charité  toutes  les 
injures  qui  luy  avoient  eflé  faites  à Epnefe , quoique  très  gran- 
p.!o»<.».  des  que  s’il  reftoit  encore  après  cela  quelque  point  à décider, 

р. ni4>|Ubtr.  il  feroit  aifé  de  le  regler , 'quand  les  efprits  feroient  reconciliez , 

с. ï.p.io.  & qU’on  fcrojt  d’accord  fur  la  foy . 

o>n  .ap.p.754.  'On  propofa  cependant  defiors  qu’il  falloit  anathematizer 
ceux  qui  croient  deux  natures[en  J.C.JAu  moinsc’eft  ce  qu’af- 
fure  Jean  d’Antioche.  C’eftoit  aller  audelà  mefme  des  anathe- 
matifmesdeS.Cyriilequi  bleffoicnt  déjà  fi  fort  ,[& donner  un 
grand  avantage  aux  Apollinariftes,  Cependant  il  faut  avouer 
que  ceux  qui  combatoient  alors  Neftorius , evitoien  t le  terme  de 
deux  natures,  où  le  rejettoienr  mefme  ouvertement  ,en  mefme 
temps  qu’ilsen  établiflbicnt  le  fens  des  qu’ils  s’expliquoienr  un 
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4itl  peu.  Ilscraignoient  fans  doute  qu’on  ne  confondit  la  pluralité 
des  natures  avec  celle  des  perfonncs. 

llfembleauffi  qu’on  auroit  pu  ne  point  parler  de  Neftorius , 
mais fe  contenter  d’établir  le  dogme  d’une  maniéré  fort  claire, 
& faire  approuver  l'ordination  de  Maximien.  Cela  fuffifoit  pour 
établir  & la  foy,  & la  paix,  & ladifciplinedel’Eglife.  Il  efl  cer- 
tain qu’on  n’cuft  pas  eu  de  peine  fur  le  dogme , comme  l’evene- 
ment  lemontra.Tousceuxqui  avoientquelqueinclination  pour 
la  paix  , n’euffent  pu  refufer  non  plus  le  fécond  article.  Au  lieu 
qu’en  voulant  faire condanner  nommément  Neftorius,  on  s’en- 
gagea dans  les  troubles  effroyables  que  nous  verrons.  L’Empe- 
reur n’aimoit  pas  Neftorius  -,  Sc  je  ne  fijay  fi  on  n’apprehenda 
point  quelque  retour  contre  Maximicn  > à quoy  neanmoins  il 
auroit  efté  aiféde  remedier.] 

'Theodofe  receut  avec  joie  l’ouverture  qu’on  luy  fit,*&  en- 
voya fur  cela  ordre  à S. Cyrille  &à  Jean d’ A ntioche , de fe ren- 
dre le  plus  promtement  qu’ils  pourroient  à Nicomedie  , fans 
amener  avec  eux  aucun  Evcfque , afin  que  là  ils  s’accordaflent 
enfemblc  j & qu’aprés  s’eftre accordez  , ils  le  vinflent trouver, 
ne  voulant  pas  les  voir  auparavant.'Nous  n’avons  que  la  lettre 
qu’il  écrivit  à Jean  d’Antioche,  où  l’on  voit  partout  fon  grand 
amour  pour  la  paix.'Il  efpere  que  pour  parvenir  à un  fi  grand 
bien,  Jean  voudra  bien  entreprendre  toutes  fortes  de  fatigues , 
& oublier  toutes  fortes  d’injures  & de  mecontentcmcnsj'ccqu’il 
mandoitauffi  àS.Cyrille.’Il  marque expreftement qu’il  veutque 
l’on  anathematize  la  doélrine  de  Neftorius , îequ’onfoufcriveà 
fa  depofition.'Il  ordonne  que  jufqu ’àceque  la  paix  foit  faite, 
toutes  chofes  demeureront  en  fufpens , fans  qu’on  ordonne  ni 
fcc.  qu’on  depofeaucun  Evefque.'Il  finit  en  difant  que  fi  Jean'nccor- 
refpond  pas  au  defir  qu’il  avoir  de  voir  la  paix  dans  l’Eglife,  il  ne 
pourra  imptuerqu’à  luy  mefme  la  jufte  punition  qu’il  enfoufFri- 
ra.[Liberat  n’a  pas  fans  doute  entendu  cette  lettre, Vlorfqu’il  a 
écrit  que  Theodofe  menaçoit  S. Cyrille  & Jean  de  les  reléguer 
tous  deux  à Nicomedie,  s’ils  ne  s’accordoient.[Cela  fera  vray 
neanmoins  en  quelque  forte  ,]'s’il  avoir  prctendu[les  retenir  à 
Nicomedie  &]les  empefeher  deretourneren  leur  diocefeen  cas 
qu’ils  ne  s’accordaffent  pas. [Mais  la  lettre  n’en  dit  rien.j'Elle  eft 
écrite  avant  la  mort  du  Pape  Celeftin , ou  au  moins  avant  qu’on 
en  feeuft  Ianouvelle  enOrient,[&  ainû  au  pluftard  vers  le  milieu 
du  mois  d’aouft. 

Comme  Theodofe  vouloir  quejean  anathematizaft  la  doclrinc 
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de  Nellorius, ]'il  paroill  aulfi  qu’il  vouloir  que  S. Cyrille  aban-  4,1‘ 
donnait  fcs  anathematifmes , 8c  mefme  qu’il  lesanathematizall. 

'Libérât  dit  que  les  Evefques  quielloient  à Conllantinople  luy 
■écrivirent  qu’il  n’y  avoit  point  d’apparence  de  faire  la  paix  & de 
réunir  les  Eglifes , s’il"n’abandonnoit  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  tv*aum, . 
durant  la  dilpute,  feslettres,  festomes^8c  fes  livrcs.'Epiphanc 
Archidiacre‘&  Syncellcde  S. Cyrille,  reconnoilt  que  Maximien 
avoit  fouvent  écrit  fur  cela  des  choies  qui  avoient  fort  troublé 
ion  £vcfque.[Mais  il  faut  que  tout  cela  fuit  fecret , ptiifque  les 
Orientaux  n’en  ont  jamais  tiré  avantage  j]'au  lieu  que  S. Cyrille 
cite  toujours  la  voloncéde  l’Empereur  pour  obliger  lesOrien- 
taux  à anarhematizer  Nellorius. 

'On  croit  que  Theodofe  écrivit  en  mefme  temps  à S.  Simeon 
Stvlite  6c  à Acacc  de  Berée.*La  lettre  à S.  Simeon  cft  fort  belle. 

11  prie  ce  grand  Saint  d’obtenir  de  Dieu  par  fes  prières  la  réu- 
nion des  Eglifes,  & de  la  procurer  par  fes  exhortations  envers 
ceux  qui  pouvoient  y contribuer }[ce qui  regardoit  Jean  d’An- 
tioche.]'! 1 demande  pour  la  paix  , comme  dans  la  precedente  , 
que  Jean  ligne  la  depolîtion  de  Nellorius, 6c  qu’il  fafle  voir  qu’il 
ne  fuit  point  fes  nouveaux  dogmes. 

'La  lettre  à Acace  luy  elt  très  avantageufe,[&  peutellre  trop.] 

•Il  l’y  exhorte  à couronner  fa  vieillelfe  en  donnant  encore  la 
paixà  l’Eglife,dechiréepar  unedivifton  fi  fafcheufe.il  lepriede 
travailler  à obtenir  cette  paix  de  Dieu  par  fes  prières,  6c  des 
Evefques  par  fes’ confcils  , furtout  en  obtenant  de  Jean  d’An- 
tioche qu’il  renonce  à l’amour  qu’il  a ou  pour  la  perfonne  de 
[Nellorius, ]ou  pour  fon  erreur,  contre  laquelle  tout  le  monde  fe 
declaroit. 

ARTICLE  CI. 

/.£  Tribun  Ariflolaùs  eft  commis  pour  faire  lu  paix  : il  va  à Antioche , 
ou  jean  tient  fon  Concile , & drefîe  quelques  articles. 

' Ou  R exécuter  les  refolutions  qui  avoient  elle  prifes,  Theo- 
J dofe"commit  Arillolaiis  Tribun  & Notaire,  [ou  Secrétaire 
d’Etat  ,]'qui  elloit  non  feulement  Chrétien,  mais  mefme  zélé 
pour  la  vraie  foy  eminent  en  beaucoup  de  vertus  :b6c  avec 
celac’elloit  un  homme  de  qualité,  fort  confidcré  à la  Cour.jll 
elloit"celcmb!cdéjacn  Orient  où]'on  luy  envoya  fa  comrni filon,  w,  v:_ 
'Il  elloit  chargé  d’obliger  Jean  aie  réconcilier  avec  S. Cyrille  “"unt- 
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'fuivant  les  conditions  que  Maximien  avoit  propolees  ,*en  con- 
ta? a*»*»'  forant  enfcmble  ou  en  porfonnes,"ou  de  quelque  autre  maniéré 
qu’ils  jugeroicnc  à propos, 'afin  d’appaifer  fadivifion  des  Eglifes, 
8 t arrdter  les  maux  à les  troubles  qui  en  nailTbient  tous  les 
jours  pour  les  amener  à Nicomedie , 3c  de  là  à Conflantino- 
ple,[en  cas  qu’ils  nepuflcnt  pas  s’accorder  d’eux mefmes.  Ou 
bien  il  faut  dire]qu’AriltoIaüs  ayant  eu  ordre  d’abord  de  les 
amener  ,[cet  ordre  fut  changé  enluite  fur  les  difficuitez  qu’on  y 
trouva.  C’elloit  en  effet  une  voie  afTez  bizarre , de  faire  venir  à 
Nicomedie  Jean  8c  S.  Cyrille  feuls  , pour  y faire  enfemble  leur 
accord,  comme  fi  les  autres  n’eufTent  pas  elle  Evcfques , & qu’ils 
euffent  elle  obligez  de  tenir  un  accord  , auquel  on  ne  vouloit 
point  qu’ils  eulfent  de  part.]'Jean  protefloit  d’ailleurs  qu’il 
elloit  trop  foible  pour  entreprendre  ce  voyage,  quelque  com- 
mandement qu’on  luy  en  pull  faire,  llregardoit  cela  comme  un 
effet  de  la  mauvaife  volonté  8c  des  intrigues  de  S.  Cyrille.  On 
luy  avoit  mefmc  écrit  qu’on  pourroit  attenter  fur  fa  vie  durant 
le  chemin  j[àqUoy  il  n’y  a aucune  apparence.] 

'Ce  fut  par  Ârillolaüs  que  Theoaofe écrivit  à Saint  Cyrille, 
à Jean  d’Antioche,  à Acacede  Berce,  8c  à Saint  Simeon  Stylite. 
'Le  General  d’Orient, [qui  en  431  elloit  le  Comte  Denys,]avoit 
au  fit  ordre  d’obliger  Jean  d’Antioche  à accepter  les  propolitions 
qu’on  luy  failoit:  Et  il  vint  à Antioche  vers  le  mefme  temps 
qu’Arillolaüs. 

rrt  loCAvit  'Ce  T ribun''avoit  ce  femble  mandé  à Jean  l’ordre  qu’il  avoit 

' a*f' ■ de  le  faire  aller  à Conllantinople ,' 8c  les  conditions  qu’on  de- 

mandoit  pour  la  paix , 'fuivant  l'ordre  de  l'Empereur , & larefo- 
lution  de  l’aflcmblée  tenue  à Conllantinople. 'Lorfqu’il  elloit 
déjà  proche,  Jean  écrivit  à Alexandre  d’Hieraple,'ae  le  venir 
trouver  avec  Theodoret  & les  autres  Evefqucs  qu’il  pourroit, 
auffitoll  après  uneaflemblée  qui  fc devoir  faire  à Cyr, [apparem- 
ment pour  quelque  fellc,]afin  de  voir  enfemble  ce  qu’il  y avoit  à 
faire, ou  fe  dire  adieu  en  casqu’on  voulull  l’enlever.  Il  veut  qu’ils 
viennent  comme  pour  rendre  vifite  au  General. 'Alexandre  vint 
donc  à Antioche,  avec  André  de  Samofates, 'Theodoret, [?c  fans 
doute  quelques  autres.] Ils  furent  bien  aifes  d’y  apprendre  la 
faufietede  quelques  bruits  que  leurs  ennemis  avoient  répandus. 
[On  ne  dit  point  cequcc’efloit.]'Ils  tinrent  un  Concile,  où’Ton 
fit  bien  des  deliberations  pour  trouver  quelque  moyen  depaci- 
fierlestroubles.'Onconvenoitquefi  Saint  Cyrille  youloit'con- 
danner  fes  anathematilmes  ,on  pouvoitcommuniquer  avec  luy, 
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ptrcequepar  là  ilétablifloit  la  foy  des  Orientaux  : &:  ils  preten-  4J1* 
doient  mefme  que  c’eftoit  reconnoiftre  qu’on  n’avoit  pas  dû 
depofer  Neftorius,  à quoy  quelques  uns  d’eux  s’actachoient  fort. 

'On  dreffa  enfin  fix  propofitions  fort  courtes  ,‘afm  que  fi  leurs 
adverfaires  en  choififToient  quelqu’une,  ils  les admiueut  à leur 
communion,  fans  préjudice  de  Neftorius  , qu’ils  vouloient  tou- 
jours regarder  comme  un  Evefqueorthodoxe.'Ces  propofitions 
furent  mifes entre  les  mainsd’AriftoIaüs,qui  en  agréa  particu- 
lièrement une,  pareequ’il  la  jugea[la  plus  recevable  &]la  plus 
douce.'C’eftoit  qu’on  fecontcnteroitdu  fymbolede  Nicée  , en 
rejettant  tous  les  écritsqui  avoient  caufé  lctrouble.bCen‘efioit 
que  ce  qui  avoir  déjaelté  propofé  inutilement  à Ephcfe,[fans 
expliquer  le  myftere  de  l’Incarnation, ni  rienoppofér  à l’herefie 
deNeftorius.j'Alexandre,  André  ScTheodorct  parodient  nean- 
moins l’avoir  fort  approuvée  s &on  refolut  enfin  de  l’envoyer 
feule[d’abord]àS. Cyrille, avec  la  lettre  deS.  A thanafeàEpidete 
contre  Apollinaire , laquelle  ils  promettoient  defuivre  comme 
une  explication  parfaite  du  fymbolede  N icée.'Thcodoret  & les 
deux  autres  mandèrent  à HeUadedeTarfe  ce  qui  venoit  d’eftre 
refolu,  & luy  envoyèrent  une  copie  des  fix  propofitions.  [Mais 
nous  n’avons  que  la  lettre. 

On  ne  pouvoir  point  faire  de  paix  fans  approuver  l’ordination 
deMaximien,  & par  confequent- la  depoiition  deNeftorius.  Il 
firmble  qu’on  euft  pu  fe  contenter  que  les  Orientaux  entraflent 
dans  la  communion  deMaximien  , fans  rien  dire  de  l’autre,  qui 
par  là  demeuroit  depofé.  Et  les  Orientaux  avoient  déjà  confenti 
à Ephefe  qu’il  fuft  dcpofé.j'Mais  on  jugeoit  que  Saint  Cyrille 
voudroit  abfolumcnt  qu’on  fignaft  fa  depofition.  [Quelques  uns 
des  Orientaux  ne  s’y  pouvoient  refoudre,  le  croyant  toujours 
innocent  :]Neanmoins  on  jugeoit  que  d’autres  le  pourroient 
faire;  que  Saint  Cyrille  pourrait  fe  contenter  de  cela , & que  les 
autres[les  pourroient  laiflér  faire  ,]puifqu11  falloir  ufer  de  con- 
dcfccndancepourappaifer  un  fchifmequi  eftoit  fi  fafeheux , & 
qui  pouvoit  le  devenir  encore  davantage.  André.deSamofates 
& Theodoret  entrèrent  apparemment  dans  cette  propofitions 
[d’où  l’on  peut  juger  qu’aucun  autre  nelarefufa.JMaisil  femblc 
qu’on  le  contenta  de  s’en  entretenir  verbalement , fans  en  for- 
mer aucune  relolution  par  écrit. 

'Jean  fouhaita  que  l'on  écrivift  à divers  Evefques.[Je  penfe 
que  c’eftoit  pour  leur  apprendre  les  refolutions  que  l’on  avoit 
prifes , S:  leur  en  expliquer  les  raifons. 
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4,u  On  ne  voulut  apparemment  rien  executer  qu’aprés  avoir 

confulté  Acace.]' Ainli  les  Orientaux,  c’cft  à dire  au  moins  Jean 
d’Antioche,  Alexandre  d’Hieraple,  Macaire  de  Laodicéc,  ,l,4£‘ 
André,  8c  Theodoret,  s’affemblerent[à  Berée]où  eftoit  Acacc. 

[Et  ce  fut  peuteftre  làj'que  Jean  compofa  dix  articles  avec  Ale-  app.7so.i77. 

1.  xandred’Hieraple,8c  les  autres  de  fonConcile,[‘en  ayant  ajouté 
quatreaux  fix  premières.]'!  ls  engagèrent  enfinÀcace à écrire  de 
leur  part  à S.  Cyrille,  deschofes  que  ce  Saint  trouva  fort  derai-  £ 
fonnables.'Car  ils  pretendoient  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen  de  «o.p.nih.c. Y' 
faire  la  paix,  s'il  ne  confentoit  à abandonner  tout  ce  qu’il  avoit  * Conc 
écrit  contre  Neftorius  avant  le  Concile,  & à fe  contenter  du  "p'.p  ^s!à'.b. C* 
fymbole  de  Nicéej'ce  qu’il  avoit  écrit  n’eftant  pas  tout  à fait  t.j.p.im.c. 
exaft.'Acace  prioit  leSaint  de  pardonner  toutes  les  injures  qu’il  ap.r-7«o.M  j*. 
avoit  receues  des  Orientaux. Il  lemblequel’afîembléedeBerée  t.j.p.uji.b. 
ait  fait  encore  quelque  autre  refolution,  peu  propre  à appaifer 
les  difpuces,  8c  à établir  la  véritable  foy,  comme  s’ils  euftent 
encore  voulu  défendre  Neftorius,  Ôcn’euflent  pu  fe  refoudre  à 
l’abandonner.' Alexandre  s’en  retourna  enfuite  à Hieraple  ac-  ap.p.77;.s 71, 
compagné  de  Tbeodoret. 

ARTICLE  CIL 


Saint  Cyrille  déclaré  fa  foy  à Acace  de  Rerie , refafe  de  candannerfes  écrits% 
promet  de  les  éclaircir  ; accepte  la  paix  fi  on  veut  condanner  Nefiorius. 

* E fut  Ariftolaüs  qui  fe  chargea  de  porter  à Sain  tCy  ri  lie  la  Cvr.ep.«o.r.j5i. 

lettred’ Acace,1 ‘’avecl'a&e de  la  propofition  approuvée  par  £'Conc „ _)V 
les  Orientaux. e£t  il  eft  certain  qu’il  alla  en  Egypte.^S.  Cyrille  * 

psiflime.  receut*avec  joie  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à Ëpicbete , que  les  ' p 

Orientaux  luyenvoyoient  comme  la  réglé  qu’ils  vouloient  fui-  p' 

vre.-'Mais  il  ne  crut  pas  devoir  accepter  des  propofitions  qu’il  c 

avoit  refufées  àEphe(e.fll  refufafurtout abfolument  d’abandon-  ^utér^p'i». 
ner  fes  écrits , quelques  inftances  qu’ Ariftolaüs  luy  en  fift  de  la 
part  de  l’Empereur. 

‘Ainfi  il  récrivit  [à  A cacjjque  ce  qu’on  luy  demandait  n’eftoit  Ccnc.t  5.p.nr-. 
nullement  recevable  s^qu’iln’avoit  rien  écrit  que  de  très  confor-  c- 
me  à la  foy  8c  à la  dotftrine  de  l’Eglifc,b8c  qu’il  ne  fongeroit  *cpd[!"4*P|Jr.r. 
jamais  à en  retrafter  aucune  chofe.  Que  de  condanner  ce  qu’il 
n’avoit  écrie  que  contre  l'herefic  de  Neftorius , cefcroit  s’ofter  à 
l’avenir  la  liberté  de  lacombatre,  8c  qu’il  n’acheteroit  jamais 

i.'N’canmoins  Theedaret  nV-n  tonte  eotort  que  fîx  dans  une  lettre  poQcrimrc  à ectre  alTembiér.  rjr.t.;  t 
[Aiofi  il  pourrait  bien  y iyoir  faute  dans  le  taot  de  it'un. ] 
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quelque  avantage  que  ce  fuit  par  un  (î  pernicieux  filence  j'Que  4}l- 
e’eftoit  mefme  rétablir  l’hercfic,  &:  avouer  qu’on  avoiteutorede 
depofer  Neftorius  j'Quedu  refte"il  reveroit  lefymbole  de  Nicée  *c. 
en  toutes  fes  parties , quoiqu’on  luy  attribuait  des  fentimen» 
contraires  j'Qu’il  anathematizoitArius.Eunome  & Apollinaire, 

&. "quiconque  diroit  que  la  divinité  de  J.C.eft  paflible,  ou  fou-  tcc.' 
tiendroit  la  confufion  des  deux  natures.  II  ne  felert  pasdece 
terme  :[Mais  c’dt  vifiblemenc  Ion  fens  j]'&  Theodorct  mefme 
l’a  pris  ainfi. 'Jean  d’Antioche  femble  fuppofer  qu’il  reconnoif- 
foiten  propres  termes  les  deux  natures.  [Mais  je  ne  l’y  trouve 
point. 

Pour  conclufïon  >]'il  dit  que  les  Orientaux  feroient  mieux  dé 
huiler  là  tous  les  circuits  & tous  les  delais.  S;  venir  tout  d'un 
coup"à  ce  que  l’Empereur  demandoit  d’eux  , conformément 
aux  decrets  du  Concile  d’Ephefe , c’elt  à dire  à conlemir  à la  de- 
polîtion  de  Neftorius , & à anathematizer  fes  dogmes'î'qu’avec 
cela  la  paix  elloit  infaillible  ,'puifque  quand  on  auroit  condan- 
né  l’hercfie , on  ne  trouveroit  plus  rien  à reprendre  dans  ce 
qu’il  avoit  écrit  pour  la  combatre  >'&  que  fans  cela  elle  elloit 
impoffible  , parctqu’il  ne  luy  elloit  pas  permis  de  fe  relafcher 
d’une  condition  fanslaqucllc  tout  le  Concileavoit  deilaré  qu’il 
nercccvroit  point  les  Oriencauxj  que  quand  il  s’en  relafcheroit, 
il  falloir  que  la  paixfcfailanr.ilécrivift  auxprincipauxEvefques 
del’Eglifepour  les  prier  d’accorder  leur  communion  auxOricn- 
taux  ;&  qu'au  lieu  de  l’accorder,  ils  s’elevcroient  tous  contré 
luy  mefme, comme  contre  un  violateur  de  leurs  decrets  ,qui 
auroit  trahi  la  foy,  & perdu  loname. 

'A  l’égard  des  injures  faites  à fa  perfonne-,  quelque  atroces- 
qu’elles  fu fient , il  protefte  qu’il  eftpreft  de  les  oublier,  & de 
les  faire  ceder  au  refpeél  dû  à l’Empereur,  au  bien  de  PEglife,  & 
à la  priere  qu’Acace  luy  en  avoit  faite  j'que  tous  les  Evefqucs 
d’Egypte  & les  Ecclefiaftiques  d’ A lexandrie  en  a voient  efté  très 
fenfiblement  touchez,  maisqu’Ariflolaüs  l’avoit  tout  à fait  aidé 
à lesappaifer,  & à lcsdifpoferà  la  paix,  auflibien  que  pourtour 
lerelte[oii  il  avoit  eu  befoin  de  luy.]Tl  ajoute  à l’égard  de  les 
anathematifmes.que quand  lapaixferoit  faite,il  leséclairciroir, 
avec  tout  ce  qu’on  pourroit.  trouver  obfcur  dans  tous  fes  autres 
écrits. Nous  avonsdepuis  peu'cette  longue[&  importantejlettre, 

“mais  feulement  en  latin,  d une  traduction  fort  ancienne.  Il  y 
parle  à Acacc  avec  beaucoup  de  refpeél, "&  comme  à unEvefque  fart  & 
de  fa  communion.  [Au  Ifi  je  ne  voy  pas  que  la  communion  ait  cité  «“«""'A'*1 
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^ rompue  avec  d’autres, qu’avec  les  33  ou  35  nommez,  par  leConcilc 

d’Ephcfe. 

'Il  envoya  à Acace  avec  cette  lettre  le  decret  de  ce  Concile 
pour  lefymbolede-Hicée,  avec  divers  Pafïagesdes  Peresfur  le 
xnyfteredc  l’Incarnation. 'llenvoyaauflî  en  mefme  temps  cette 
lettre  aux  Preftres  Theognofte  ôc  Carmofyn,  & à Lconce 
Sc*  Diacre,  fes  agens  à Conitantinople.'S. Cyrille  témoigncMqu’il 
avoit  mandé  à Jean  d’Antioche  fur  l’Incarnation  à peu  près  les 
melmes  chofes[qui  (ont  dans  la  lettre  à Acace:]'&  il  femble  que 
ç’aiteflé  avant  la  venuedePaul  d’Emefe.fJenefçay  fi  ccneferoic 
point  pareeque  la  lettre  à Acace  eftoit  effeélivement  pour  Jean 
d’Antioche  & les  autres  Orientaux.  Carileft  difficile  de  croire 
qu’il  luy  ait  écrit  d’une  autre  maniéré  avant  l’arrivée  de  Paul , 
& la  conclufion  delà  paix.  Il  eft  certain  au  moins  que  ce  ne  fut 
pas  dans  le  mefme  temps  q.i’il  écrivit  à Acace , puifquel’on  ne 
parle  dans  la  fuite  que  de  la  lettre  adreflee  à ce  dernier ,]'Jean 
mefme  n’en  marque  point  d’autre  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à 
S.  Cyrille  par  Paul  d’Emefe. 

'Cette  lettre  fut  pottée  non  par  Ariflolaüs,  qui  demeura  à 
Alexandrie,  mais  par  un"offîcier  qu’il  avoit  avec  luy  nommé 
Maxime.'Ilécrivitaufliparluy  à Acace,  pour  l’obliger  de  prefler 
Jean[&  tous  les  Orientauxjd’abandonner  Neftorius.[On  peut 
juger  que  ce  fut  iuv  auflijqui  envoya  à Acace  trois  ou  quatre 
& lettres  écrices'par  le  Pape  [Six  te]  à Alexandrie,  & une  qu’il  écr?- 

voit  à Acace  mefme  avec  beaucoup  de  refped. 

[Ce  fut  peutcltxe  par  le  mefme  Maxime,  ou  peu  apres  fon 
départ, ]'que  S.Cyrilleécrivit  à Rabulad’EdefTe  , & luy  envoya 
la  lettre  qu’il  avoit  écriteà  Acace.  Il  fe  plaignit  en  mefme  temps 
extrêmement  des  Orientaux,  jufquesà  les  acculer  d’eflre  dans 
les  fentimens  de  Nelforius , & de  ne  vouloir  faire  fupprimer  fes 
écrits  , qu’afin  de  faire  régner  les  blafphemesdcl’herctique.[I'l 
eufl  bien  pu  les  rendre  efftdivement  Ncitoriens , en  perpétuant- 
le  fchifme , s’il  eufl  toujours  parlé  de  la  forte.] 

l;'MT  Balaie  veut  que  ce  fadeut  de  aoufcllct  lettres  de  S. Cyrille  à Aeace.[Je  ciojr  c^a' AUxin.’.rlt. 
eû  ici  pour  AltxMirum.\ 
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ARTICLE  CI  I.I. 

ta  lettre  de  Saint  Cyrille  ejlbien  receue  de  Jean  ér  d' Acace-,  très  mal 
d' Alexandre  d’ Hieraple  : Theodoret  en  approuve  la  doctrine , ne  veut 
point  que  l'on  condanne  Nejlorius. 

1 A Cace,  Jean  d’Antioche,  & tous  les  autres  qui  aimoient 
_/\[le  plusjla  paix  de  l’Egüfe,  furent  entièrement  fatisfaits 
de  la  manière  dont  S.Cyrille  exprimait  fa  foy. Et  on  peut  juger 
que  cette  lettre  luy  fit  efperer  de  pouvoir  bientoft  conclure  la 
paix,  quoique  S.  Cyrille  ne  les  y traitait  pas  trop  bien  , '6c  qu’il 
kmblait  s’y  plaindre  de  ce  qu’  Acace  l’avoic  traité  d’heretique  en 
écrivant  à l’Empereur.  Acace  envoya  cette  lettre  à Alexandre 
d’Hieraple  6c  à Theodoret , avec  une  de  celles  que  le  Pape  avoit 
écrites  à Alexandrie,  les  priant  tous  deux  de  vouloir  venir  à 
Berée , fi  cela  fe  pouvoir , & s’ils  ne  le  pouvoient  pas,  de  l’aflurer 
qu’ils  confentiroient  à ce  qu’il  croiroit  devoir  refoudre  pour 
répondre  à S.  Cyrille,  avec  le  confeil  de  Jean  d’Antioche,  de 
Pauld’Emefe , 6c  des  autres  Evefques  qui  pourraient  fe  trouver 
à Antioche. 

[Alexandre  d'Hieraple  avoit  apparemment  trouvé  Acace 
difpofé  à pafler  pardelfus  toutes  choies  pour  avoir  la  paix.  C’eft 
pourquoij'aprés  dire  retourné  chez  luy,  il  Iuy  écrivit  pour  le 
prier  defefouvenirqu’ilavoitregardéCyrille  comme  heretique, 

[comme  polir  luy  dire  qu’il  ne  devoir  pas  aifément  fonger  à fe 
réunir  avec  iuv.]  Acace  luy  protelle  fur  cela  qu’il  cft  entière- 
ment uni  avec  les  Orientaux,  6c  que  leurs  interdis  font  les  fiensj 
mais  qu’il  faut  fonger  à finir  un  lchifme  au  Ifi  honteux  qu’eftoic 
celui  dont  l’Eglifceftoit  alors  travaillée. 

'Alexandre  luy  mandoit  en  mefme  temps  qu’il  avoit  la  goutej 
& T heodoret  avoit  chez  luy  le  General  ae  la  milice  j ce  qui  fai- 
foit  craindre  à Acace  qu’ils  ne  vinfTent  pas/Cela  arriva  de  la 
forte.  T heodoret  fe  trouva  mefme  fort  incommodé  au  retour  du 
pays  des  montagnes , [où  il  avoit  apparemment  fait  fa  vifite.] 

Mais  ils  n’envoyerent  pas  non  plus  de  pouvoir  à Acace  pour 
conclureen  leur  nom  avec  SaintCyrille:  car  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  aulfibien  difpofez  que  luy  pour  la  paix. 

'Theodoret  jugea  que  la  lettre  de  S.Cyrilleeftoit  conforme 
à la  doctrine  des  Ieres.  lls’en  rejouit  beaucoup, 6c  en  loua  Dieu 
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comme  d’un  changement  qu’il  avoir  fait.  Car  il  eftoit  toujours 
perfuadéque  jufqu’alorsladoélrinede  S. Cyrille n’avoit  point 
*c.  elle  orthodoxe.  Mais  il  n’eftoit  pas  contenc''de  ce  qu’il  n’aban- 
*'•  donnoit  point  fes  anathematifmes.  Et  furtout/'il  ne  pouvoit 
foufFrir  qu’on  parlai!  de  figner  ladepofition  deNeftorius.  Ce 
fut  ce  qu’il  manda  à Acace,  le  priant  de  ne  point  faire  une  paix 

2ui  ne  fuft  pas  acceptée  de  tout  le  monde,  &qui  obligeait  à 
efobeïrà  J. C.'Il  écrivit  dans  les  mefmesfentimens  à André  de  jo. l7t. 
Samofates  par  Un  nomme"Sabinien,'luy  témoignant  encore  plus  rw 
d’eloignement  de  figner  ni  la  depofition  de  Neftorius , puifqu’il 
n’avoit  pas  elle  fon  juge,ni  lacondannation  de  fon  dogme, eltant 
perfuadé  qu’il  n’avoit  point  d’autre  dodtrine  que  celle  de  l’Egli- 
le.  Ueftoit  preft  à anathematizer  quiconque  dit  que  J.C.eft  un 
pur  homme , ou  qu’il  n’eft  pas  Dieu  j & ceux  qui  le  divifent  eit 
deux  Fils  j mais  non  en  general  la  do&rine  d’un  homme , que  le» 
uns  entendoient  d’une  maniéré,  & d’autres  d’une  autre.  Il 
trouvoit  cela  fi  dangereux  pour  l’Eglife  , 'qu’il  eftoit  refolu  de  Mtrc.t.t.P.t-5. 
rompre  la  communion  avec  ceux  qui  le  feroient  : Et  il  vouloir  *• 
bien  que  tout  le  monde  le  feeuft. 

[Alexandre  alloit  encore  plus  loin  que  Theodoret.j'Car  ne  Cône.,,.  r.7Sj. 
fcc.  voulant  point  non  plus  conaanner  Neftorius , "qu’on  ne  leluy 

euft  fait  voirfon  herefie,'il  pretendoit  montrer  que  SaintCvrille  p.7«7*j. 
eftoit  dans  l’hercfie  d’Apollinaire,  & par  fes  anathematifmes 
qu’il  ne  vouloit  point  abandonner , & par  fes  autres  écrits , fur- 
tout  par  fon  commentaire  fur  l’epiftre  auxHebreux , & par  fa 
lettre  mefme  à Acace,  où  au  lieu  de  confefler  les  deux  natures, 
il  les  reduifoit,  dit-il , en  une  feule,  & pretendoit  que  le  Verbe 
eftoit  palfible  depuis  fon  Incarnation.'Ce  fut  la  réponfe  qu’il  fit  p.7«j. 
à Acace,  en  concluant  qu’il  ne  pouvoit  avoir  de  communion 
avec  Cyrille,  à moins  qu’il  ne  confeflaft  les  deux  natures. 

'Il  envoya  à André  de  Samofates  toutes  les  pièces  qu’il  avoit  r-7*J  *s’!* 
receues,  avec  fa  réponfe  à Acace, en  luy  proteftant  qu’il  perdroit 
fon  evefché  qu’il  fe  coupcroit  la  main  droite , plutoft  que  de  p-7«*a 
reconnoiftre  Cyrille  pour  Catholique,  tant  qu’il  parleroit  com- 
me il  faifoit.'Mais  il  le  plaint  fortement  de  la  legereté  d’ Acace,  a,  j.„ 

& dit  qu’aprés  avoir  lu  fa  lettre  où  il  reconnoifloit  SaintCyrillc 
. pour  orthodoxe , il  avoit  efté  preft  à s’enfuir  dans  le  defert,  fi  la 
crainte  de  Dieu  ne  l’euft  retenu. 

'André  entra  tout  à fait  dans  fon  fentiment , ajoutant  que"la  *»• 

lettred’ Acace  luy  faifoit  juger  que  Jean  d’Antioche  mefme  ce- 
«Loit.  Il  répondit  aulfi  à Theodoret,  qu’il  trouvoit  que  Cyrille 
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perfiftoit  dans  fes  mauvais  fentimens,  ce  qu’il  pretcnd[corcrela  +i‘‘ 
vcricéjelireaufli  le  fentiment  de  Theodoret.  Il  ne  s'éloigne  pas 
neanmoins  delà  paix  , pourvu  que  Cyrille  s’explique  plus  clai- 
rement fur  le  dogme,  fie  fe  contente  que  quelques  Orientaux 
difpofez  à cela  fignent  la  depofition  de  Nellorius , fans  l’exiger 
de  tous  les  autres. [Je  ne  voy  pas  bien  que  cela  s’accorde  allez] 

'avec  l’approbation  abfolue  qu’il  avoit  donnée  à la  réponfc 
d’ A lexandre  à Acace,jufqu’à  dire  queDieu  la  luy  avoir  inlpirée. 
[Mais  c’elt  peutellreque  la  lettre  de  Theodoret  luy  ouvrit  les 
yeux.CaraullitoU]'aprésravoirreceuc,  il  l’envoya  à Alexandre, 
p.7*i.  'en  ajoutantque'Tétat  des  choies  demandoit  qu’on  ufait  de  toute 

la  condefcendancc  poflible.  Et  il  fe  rabailfe  jufqu’à  lecontenter 
que  les  Orientaux  renonçaflent"aux  erreurs  qu’on  leur  impu-  tcc. 
toit,  fans  prendre  de  part  à celles  de  ceux  avec  qui  ils  fe  réunif- 
ia? foient  j[cc  qui  pouvoit  aller  bien  loin.]'Aulfi  Alexandre  luy 

répond  qu’il  faut  diilinguer  la  condefccndance  de  l'impiété , fie 
que decommuniquer  avec  des  heretiques,  ce n’eft point dutout 
avoir  la  paix  de  J.C.  Il  luy  protefte  avec  ferment,  ques’il  ne 
peut  s’unirdans  les  Myfteres[avec  Saint  Cyrille  ,]ce  n'elt  ni  par 
animofité,  ni  par  efprit  de  contention  , ni  par  haine,  ni  par 
amitié  pour  perfonne  j maisqu’iln’a  devant  les  yeux  que  Dieu 
& Jean.  [Je  ne  fçay  s’il  entend  la  fermeté  inébranlable  de  S.  Jean 
Batiille.yil  reccut  prefqueen  mefme  temps  une  lettre  de  Theo- 
F-^7.  doret,'aqui  ilrépondit  quefi5cluyficJean[d’Antioche]croyoicnc 

Cyrille  orthodoxe, ils  dirent  ce  qu’  il  leur  plairoittmais  que  pour 
luy  il  s’en  lavoit  les  mains,  fie  aimoit  mieux eière banni  a Oafis. 
f«.  'Theodoret  luy  répondit  gencreulément,  qu’il  ne  voyoit  point 

le  venin  caché  qu’on  pretendoit  ellre  dans  la  lettre  deS.  Cyrillei 
qu’il  eull  voulu  pouvoir  aller  l’apprendre  d’ A lexandre  mefmej 
mais  qu’il  ne  pretendoit  pas  communiquer  pour  cela  avec  Sainr 
Cyrille , j ulqu'à  ce  qu’il  le  full  ex  p liqué  encore  plus  clairement, 

& qu’il  nefe  refoudroit  non  plus  jamais  à confondra  la  depofi- 
tion de  Nellorius  j Que  bien  loin  de  fonger  à conferver  fon  tvcf- 
ché,  il  avoit  déjà  prié  un  Abbé  de  luy  faire  ballir  une  cellule 
dans  fon  monallere. 

p.77j.$7i.  'Alexandre  receut  fort  mal  cette  lettre,  5c  accufa  mefme 

, Theodoret  de  trahir  la  foyi  furquoi  celui-ci  répliqua  d’une  , 
maniéré  civile  fie  forte,  qu’il  n avoit  écrit  que  conformément 
aux  entretiens  qu’ils  avoient  eus fouvent  enlembleà  Antioche, 
à Berée , fie  a Hicraplej  fie  que  fi  fes  incommoditez  le  luyeuflcnc 
permis, il  n auroit  pas  manqué  de  l’aller  trouver  pour  une  affaire 
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fi  importante.[Il  le  fit  fans  doute  bientoftaprés:]'Car  il  fe  trou-  p.?7>.cj77i.j7r. 
va  à un  Concile  defa  province , où  il  paroiit  qu’aprés  avoir  bien 
examiné  la  lettre  de  Saint  Cyrille,  on  conclut  qu’il  la  falloit 
regarder  comme  orthodoxe , & contraire  à fes  anathematifmes, 

Scqu’ainfi  l’onpouvoit  communiquer  avecluy,  & avec  Maxi- 
mien  , pourvu  qu’Himere  de  Nicomedie  & lcs[trois]autres 
fuiTent  rétablis,  8c  qu’on  ne fift  point  figner  lacondannation 
de  Nellcrius. 

ARTICLE  CI  Y. 


BelladedeTarfe,  Maximien  d'Anazarbe , & Euthere  de  Tyancs . fuivent 
Alexandre , malgré  les  efforts  de  Jean  pour  la  paix. 

[ A VANTceConcile,]'Alexandreavoitécritplufieursfbisà  Cont.»f.p.77t. 
jf\HelladedeTar(e,  qui  entra  tout  à fait  dans  fes  fentimens,  5*** 
ne  pouvant  mefme  fouffrir  qu’on  dift  que  Saint  Cyrille  avoit 
renoncé  à fes  erreurs.  Ce  fut  ce  qu’il  manda  à Alexandre  ,'en  P-77»* 
l’aiTurant  que  dans  le  troubleoù  il  voyoit  les  chofes,il  ne  fouhai- 
toit  rien  tant  que  la  mort  j Sc  qu’il  le  feroit  retiré  dans  un  mo- 
nailere,  s’il  cuit  cru  pouvoir  quitter  fon  troupeau  avant  que 
d’v  eftre  forcé  par  une  violence  étrangere.'Toutes  les  deux  s (9.  nZi 
Cilicics  eftoient  ce  fcmble  unies  dans  les  mcfmes  fentimens , & 
refol  ues  de  n’abandonner  point  Neftorius.  Alexandre  en  témoi- 
gna fa  joie  dans  la  réponfc  qu’il  fit  à Hcllade. 

. 'Il  paroiit  qu’on  faifoitalors  courir  le  bruit  que  Saint  Cyrille  s<». 
abandonnoit  les  anathematifmes,  Sc  s’exprimoit  d’une  maniéré 
qu’ Alexandre melme  trouvoit orthodoxe,  quoiqu’il  regardait 
encore  fa  lettre  à Acacc  comme  hérétique.  Alexandre  mande 
fur  cela  à Hellade,que  fi  celaell  vray,ilelt  preft  de  rendreà  Saint 
Cyrille  Sc  fa  communion  Sc  toutes  fortes  dercfpects  : mais  qu’il 
ne  faut  pas  s’allùrer  fur  ces  bruits  : & qu’ainfi  il  feroit  bon  que 
deux  ou  trois  Evelques  de  CilicieallaiLnten  Egypte  s’informer 
auvray  de  toutes  chofes  j Qu  il  nefuffifoit  pas  que  Cyrille  con- 
feilafl:  alors  la  vérité ,' citant  a craindre  que  tout  fon  but  ne  fuit 
de  fe  pouvoir  vanter  à Rome,&  partout  ailleurs, cju’il  avoit  obli- 
gé les  Orientaux  de  fe  rendre  a fa  volonté  :'Qu  il  falloit  donc 
■ u’il  condannafi:  ce  qu’il  avoit  écrit  auparavant,  depeur  qu’il  ne 
il  revivre enfuitc  fes  mauvaifes  opinions,  & ne  les  foutinit  avec 
d’autant  plus  de  liberté  qu’il  n’auroit  plus  d’adverfaires.[Dcs 
foupçons  fi  injurieux,  & afiùrémcnt  très  mal  fondez, ne  peuvent 
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que  donner  une  idée  peu  avantageufe  de  celui  mefme  qui  eltoit 
capable  de  les  concevoir , de  les  publier,  & de  s’oppoferfur  cela 
à la  tranquillité  de  l’Eglifc.]'Il  Semble  qu’il  etift  defifein  d’aller 
trouver  l’Empereur , pour  luy  parler  au  nom  des  Orientaux  en 
faveur  de  Neltorius. 

[Ce  fut  peuteftre  après  le  Concile  de  I’Euphratefienne,]'que 
Theodoret  écrivit  au  mefme  Hellade:  carilyfuit  tout  a fait  les 
refolutions  prifes  dans  ce  Concile, furtout  pour  n’abandonner 

fioint  Ncftorius,  ni  les  quatre  Evefqucs  depofez  j'&  il  prie  Hel- 
ade  d’écrire  à Himcre  pour  l’en  auurcr.'II  n’écrivoit  pas  luy" 
mefme  à Himere,  parcequ’il  ne  trouvoit  point  à Cyr  de  voie 
pour  luy  envoyer  des  lettres  : Et  depuis  quelque  temps  il  fe  ren- 
fermoit  chez  luy  fans  aller  à Antioche  , comme  il  avoit  accou- 
tumé de  faire  auparavant.  Himere  le  prévint  & luy  écrivit  par 
Stratège  fon  Diacre.'C’eftoitapparemment'fur  le  bruit  qui  cou-  *- 

roit  alors  de  la  paix.  Theodoret  après  l’avoir  beaucoup  louér 
luy  mande  le  reuiltat  duConcile  de  l’Euphratefienne  j mais  que 
pour  ce  qui  eft  de  la  paix, il  n’en  fçait  point  de  nouvelles  affinées. 

'On  voit  qu’il  en  demande  luy  mefme  à Alexandre,  à caufede 
divers  bruits  fort  difFerens  qui  couraient  fur  ce  quifepalîoiten 
Egypte.  Ill’affure  en  mefme  temps  qu’il  craint  fi  peu  a’eftre  dé- 
chargé de  fon  evefché,  qu’il  l’auroitdéja  quitté  fans  la  crainte 
d’ofFenlèr  Dieu , ne  trouvant  rien  de  plus  doux  que  le  repos  de 
la  vie  privée. 

'André  de  Samofates[ne  fe  trompoït  pas]en  jugeant  par  la 
lettre d’Acace  à Alexandre,  que  Jean  d’Antioche îerendoit,[& 
vouloir  faire  lapai  x.j'AIexandred’Hieraplel’accufe  d’avoir  pris 
ce  parti, effraye  par  les  menaces  de  la  lettre  qu’Ariftolaüs  luy 
avoit  apportée  de  la  part  de  l’Empereur  j & il  allure  que  Jean 
l’a vouoit  dans  plufieurs  lettres.  [Cela  ne  paroift  dans  aucune  de 
celles  que  nous  avons,  & on  n’y  voit  qu’un  amour  fincercde  la 
paix  & de  l’unité.]'!  1 portoit  tout  le  monde  à entrer  pour  la  pro- 
curer dans  toutes  les  condefcendances  polfibles. 

'Il  écrivit  fur  cefujet  àdivers  Evefques  entr’autres  à Ma- 
ximind’Anazarbefmetropolitaindc  la  fécondé  Cilicie,]le  priant 
ce  femblede  venir  avec  fesfuffragans  à Antioche , où  il  vouloit 
tenir  un  Concile.  Il  luy  parloit  fort  avantageufement  de  la  foy 
de  S.Cyrille:maisfans  luy  envoyer  fa  lettre:  Et  Maximin  l’ayant 
receucd’un  de  fesamis , il  fut  fiblcfle  de  la  maniéré  dont  Saint 
Cyrille  y parloit  de  fes  anathcmatifmes  & de  Neftorius , qu’il 

I,  En  lurou-il  pu  parler  comme  d’uo  bruit  incciuincn  41J,  apres  le  Concile  de  Zeugmai 
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douta  fi  c’eftoit  celle  que  Jean  luy  avoit  louée.  Il  en  écrivit  «i 
Alexandre, [qui  ne  manqua  pas  de  le  fortifier  dans  fa  peine.] 
Maximin  le  prie  de  luy  mander  quand  il  irait  à Antioche,  afin 
qu’il  s’y  rendiil  aufli  : [mais  on  ne  voit  point  qu’il  s’y  foit  tenu 
alors  de  Concile. 

'Jean  écrivit  ce  femble  à Eutherede  Tyanes,  de  mefme  qu’à 
Maximin , en  louant  beaucoup  S.  Cy  rille.'Euthere  luy  répondit 
par  une  longue  lettre  fort  refpe&ueufe,  où  il  témoigne  vouloir 
fuivrecn  toutfes  fentimens /&  il  le  prie  de  l’en  informer.'Ce- 
pcndantil  luy  reprefente  avec  beaucoupde  force, que  de  fouffrir 
que  Saint  Cyrille  nccondanne  point  les  anathematifmes , c’eft 
avouer  qu’on  a eu  tort  dans  tout  ce  qu’on  a fait  contre  luy  & 
contre  les  Evefques  de  Ion  parti  /Que  s’il  eftoit  alors  dans  des 
fentimens  orthodoxes , cela  ne  remedioit  point  au  mal  qui  avoit 
* efté  fait,  & qui  continuerait  toujours  tant  qu’on  n’en  ofteroit 

(Joint  la  caufc.'ll  marque  diverfes  chofes  qu’il  condannoit  dans 
es  anathematifmes  ,'&11  ne  veut  pas  mefme  qu’on  dife  que  le 
Verbe  a efté  crucifié  dans  fa  chair.  Il  ne  peut  fouffriraulh  que 
Saint  Cyrilleexige  des  fouferiptions  comme  un  victorieux  qui 
**■  donne  la  loy,ni  qu’il  veuille  faire  condanner  Neftorius , "qu’il 

Îiretend  n’avoir  cité  ni  jugé  ni  convaincu:&  il  protelle  que  pour 
uy  il  nefçait  point  qu’il  ait  violé  en  quoy  que  ce  foitlafoy  Ca- 
tholique. 

[Quelque  déference  qu’il  témoigne  pour  Jean  dans  cette  let- 
tre, ]'on  voit  dans  une  autre  qu’il  le  regardoit  comme  un  homme 
qui  abandonnoit  la  vérité,  & qu’il  entrait  tout  à fait  dans  les 
fentimens  d’ Alexandre  &d’Heliade  qui  luy  avoit  écrit,  &à  qui 
il  promet  de  ratifier  tout  ce  qu’il  fera. 

ARTICLE  C V. 

De  Paul  d'Emtfe  :Jean  l'envoie  four  conclure  la  faix  avec  Saint  Cyrille , 
malgré  l'oppofition  d'Alexandre- 

' DAul  Evefque  d’Emefes’cftoitce  femble  rencontré  à Berée, 
JL  lorfque  Maxime  envoyé  par  Ariftolaiisy  apporta  la  lettre 
de  Saint  Cyrille.il  femble  l’avoir  plus  goultée  qu’aucun  autre  j 
'&  Jean  l’ayant  prié  d’en  mander  la  nouvelle  au  General  Ana- 
tole ,'qui  fouhaitoit  beaucoup  la  réunion  , il  le  fit  avec  une  effu- 
fion  de  joie[qui  peut  mefme  paroiftre  exceflïve;]&  luy  promit 
que  tout  ferait  bientoft  dans  la  paix, [fans  rien  dire  des  difficultcz 
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518  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
qui  s’y  rencontroient.JIl  luymande demefme que  Saine  Cyrille 
avoir  receu  S c approuvé  toutes  les  propofitions  des  Orientaux  , 
[quoique  cela  ncfoit  vray  que  du  dogme  ,]à  quoy  il  fcmble  en 
effet  aulfitoftfe  vouloir  réduire.  Jean  s ‘en  alloit  alors  à Bereé, 
[comme  nous  le  dirons  bientoft.]  Anatole  elloit  grand  Maiftre 
de  la  milice, [mais  non  en  Orient  ,'où  Denys  tenoit  encore  cette 
charge  en  4^.] 

'Acace  n’avoic  pas  manqué  d’envoyer  à Jean  la  lettre  d’Ale- 
xandre» ni  Alexandre  de  luy  mander  au  fli  quels  elloientfes  fen- 
timens.'Il  difoit  qu’il  eftoit  crucifié  au  monde[avec  Saint  Paul , 
pour  marquer  qu’il  ne  tenoit  à rien , & qu’il  eftoit  preit  à tout 

fierdre,  pluroft  que  d’agir  contre  Ion  devoir.j'Jean  avant  que  de 
uy  répondre  alla  à Berée , quoiqu’il  fuit  fort  foible , conlulcex 
Acace,  pourtafeher  de  conclure  tout  avec  luyt  & apres  avoir 
.p-  bien  délibéré , 'ils  jugèrent  qu’afin  d’abreger  il  eftoit  à propos  de 
députer  quelqu’un  a S.  Cyrille,  pourdilcuter  toutes  chofes  de 
vive  voix  ,'n’y  ayant  pas  moyen  que  luy  & jean  puffent  conférer 
enfemble , comme  l’Empereur  l’avoit  louhaité. 

'Ils  choiftrent  donc  pour  cela  Paul  Evefque  d’F.mefc , [ville 
célébré  dans  laPhenicicduLiban,]'qui  avoit  déjà  parlé  à Ephefe 
au  nom  d’Acace , & qui  avoit  efté  l’un  des  huit  députez  des 
Orientaux  àCalcedome. [Il  avoit  beaucoup  dezele  pour  la  paix, 
comme  nous  venons  de  voir,]'une  grande  connoiflance  des  affai- 
res de  l’Eglife,beaucoupd’adrclTe  pourmanier  une  affaire,  & 
encore  plus  de  religion  & depietéj  cequi  l’avoit  faitréulliren 
bien  des  rencontres,  pareeque  Dieu  mefmc  le  conduifoit:  & ainlî 
il  avoit  toujours  efté  fort  confideré  entre  les  miniftresde  l’Egiir 
fe.'Il  eftoit  alors  fort  âgé  & fort  infirme  -,  8é  il  avoir  à craindre 
d’eltremal  receu  de  S. Cyrille  , après  la  manicredont  les  Orien- 
taux l’àvoient  traité.'Cependant  il  fe  refolut  avec  joie  à entre- 
prendre ce  voyage[pour  ta  paix  de  l’Eglife  :]’Ec  il  femble  qu’il 
eult  mcfme  quelque  liaifon  particulière  avec  Saint  Cyrille. 

'Jean  manda  cette  refolution  à Alexandre  en  luy  répondant 
fur  (es  lettres  ,'où  il  dit  qu’il  avoit  trouvé  beaucoup  de  fubtilité 
& d’efprit  ; mais  que  pour  remédier  aux  maux  de  l’Eglife,  il  fai* 
loit  aller  plus  amplement  j Que  la  déclaration  de  Saint  Cyrille 
levoit  toutes  les  diftîcultez  du  dogme , &c  qu’il  falloit  la  recevoir 
avec  joie , fans  examiner  fi  forteequ’il  avoit  écrit  auparavant , 
Qu’il  feroit  à fouhaiter  quc[Rabula  d’Edeffcjvoifin  d’Alexan- 
dre, & ceux  d’audelà  du  mont  Taurus,  en  diffent  autant,  Sc 
qu’on  leur  pardonneroit  bientoft:  tout  le  pallé.  [Jenefçay  s’il 


veut 


l’*n  JejÆ. 

4, u 


Digitizèd  by  Google 


L'»n JèJ.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


4J*. 


519 


ti  tiïo  mil 
lu  fols  dé- 
nia. 


Wfrt, 


veut  dire  Acace  de  Melitene , Firme  de  Cefarée,  & Thcodote 
d’Ancyre.  Mais  il  femble  les  vouloir  marquer  ,]lorfqu’il  ajoute 

311’aucun  de  ceux  du  Pont  n’avoit  encore  rien  dit  de  fi  ortho- 
oxe.fll  ne  répond  rienlurce  qui  regardoit  Nellorius  jà  quoy 
Alexandre  nes’eftoit  pastant  arrefiéque  Theodoret.] 

- 'Il  luy  dit  que  l’Evelque  Archelaüs  a efté  condanné"à  une  fort 
grôffc  amende , mais  non  pour  le  dogme  > que  tous  les  Evefques 
lecottifent  pour  l’aider  à la  payer  ; fie  qu’on  le  prie  de  voir  ce 
qu’il  pourra  faire  de  fon  cofté.[Cet  Archelaüs  eft  fans  douté] 
'celui  que  Jean  nomme  le  premier  des  fix  par  l’avis  defquels  il 
écrivit  à Neftorius[fur  la  fin  de  4jo.]'On  ne  fçait  point  d’où  il 
eftoit  Evefque/ni  ce  que  c’eftque  celùi  que  Jean  appelle  Ufef- 
cheur , 5c  dont  il  parle  à Alexandre  comme  d’un  homme  qui  ve- 
noit  d’èftre  difgracié.  Il  paroift  qu’il  eftoitoppofé  aux  Orien- 
taux , & n’eftoit  pas  moins  odieux  aux  Egyptiens , qui  le  regar- 
doient  comme  un  des  aureursdu  trouble. 

'La  lettre  de  Jean  ne  fit  point  d’impreffion  fur  Alexandre.*Il  la 
lut,  dit-il , avec  celle  de  S. Cyrille  à Acace,  dans  une  aflemblée 
ou  ilfe  trouva  diversEvefques  8c  un  grand  nombre  d’Ecclefiafti- 
qucs  i fie  il  prétend  qu’aucun  n’avoit  trouvé  que  la  derniere  fuft 
orthodoxe.  Il  répondit  à Jean  fur  ce  pié,  prétendant  toujours 
prouver  qu’il  ne  falloit  point  fe  fonder  fur  cette  lettre  pour 
s’unir  avecS.  Cyrille, '8c  qu’Apollinaire'mcfmes’eftoitquelque- 
foisfervi  desmefmes  termes quiy  paroifloient  les  plus  contraires 
à fon  erreur. 'Ce  qu’il  a de  plus  fort,  c’eft  l’engagement  où  Jean 
s’eftoit  mis  de  faire  condànner  les  anathematifmes.  [Mais  il  faut 
fôulerauxpiez  cesengagemens  8c  tout  l’honneur  humain , lors- 
qu’il s’agit  de  la  foy  6c  cie  l’unité  de  l’Eglife.]'Il  condanne  dans 
S. Cyrille  l’union  hypoftatique  >’8c  l’établit  neanmoins  en  d’au- 
tres termes. 

'Enfin  il  conclut  qu’il  ne  peut  avoir  de  communion  avec  Saint 
Cyrille,  tantqu’il''necondannera  pasfesanathcmatifmes  > qu’il 
ne  confefTera  pas  les  deux  natures,  & qu’il  voudra  faire  condan- 
ner  Neftorius  ; qu’il  eft  preft  de  fouffrir  pour  cela  toutes  fortes 
de  violences}  8c  il  paroift  mefme  dire  qu’il  renoncerai  la  com- 
munion de  ceux  qui  entreront  dans  celle  de  Saint  Cyrille  fous 
d’autres  conditions.  Il  déclaré  aufli  allez  nettement  qu’il  ne 
veut  pas  davantage  écrire  à Jean  fur  cette  matière. 'Pour  Paul.il 
dit  en  un  mot  qu  il  eft  inutile  qu’il  fe  donne  la  peine  de  faire  le 
voyage  d’Egypte. 
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'Jean  voyant  qu’Alexandre  avoic  fi  mal  receu  fa  lettre,  luy 
répondit  qu’il  ne  vouloir  pas  l’importuner  davantage,  & qu’il 
le  prioit  feulement  d’agréer  le  voyage  de  Paul , qui  eftoit  parti. 
'A  lexandre  avec  fon  Concile  où  elioit  Theodoret , prétend  que 
tous  les  Orientaux  eftoient  oppofez  à la  légation  de  Paul. [Il  y a 
aflùrément  en  cela  beaucoup  d’exagération , aufiibien  qu’en  ce 
qu’il  ajoure,]que  dans  tout  ce  qui  le  lit  pour  la  réunion  , Jean 
d’ A ntioche  n’agifloit  qu’avec  deux  ou  trois  Evefques/'contre  le 
fentiment  de  tous  les  autres. 

'Jean  écrivit  encore  fur  le  voyage  de  Paul, à Dorothéc[de  Mar- 
cianople]en  Méfié  ;[&  cela  donne  fujet  de  croire  qu’il  fit  la 
mefmechofe  à tous  les  Métropolitains  de  Ion  parti.  Mais  il  ne 
manda  peuteftre  pas  tout  le  particulier  de  ce  que  Paul  avoic 
ordre  de  négocier  & d'accorder  :] 'Car  on  fe  plaint  qu’il  n’avoit 
point  communiqué  aux  Evefqucs  d’Orient  ce  qu’il  traitoit  avec 
S.Cyrille.Tlfemble  neanmoins  qu’il  ait  envoyé  à Dorothée  la 
déclaration  de  foy  oùil  demandoit  à S. Cyrille  la  confeflion  des 
deux  natures. 'Mais  Alexandre  d’Hieraple,  ni  Theodorct  ne 
l’avoient  pas  vue , & ne  favoient  point  que  ce  fuit  celle  qu’on 
avoir  drefice  à Ephefe. 

'Dorothée  répondit  à Jean  avec  les  Evefques  de  fa  province, 
& l’aflùra qu’il  approuvoit  beaucoup  touc  cequ’il  avoit  mandé: 
'mais  il  veutqu’on  ne  conclue  rien, à moins  que  tous  les  ouvrages 
impies[deCyrilIc]ncfoient  anathematizez  par  écrit.  Il  demande 
auifi  que  ceux  qui  reconnoiflent  les  deux  natures  fansconfufion, 
ne  foient  point  traitez  comme  criminels, [c’eft  à dire  fans  doute, 
qu’on  caffe  la  depoiition  decernée  contre  luy,&  les  trois  autres.] 
'il  paroift  perfuadé que  S. Cyrille  avoit  toujours  dans  le  cœur 
de  fort  mauvais  fentimens. 

ARTICLE  CVI. 

Jean  écrit  à S. Cyrille  far  Paul , & luy  envoie  une  déclaration  de  fa  foy. 

' int  Cyrille  dit  que  les  Orientaux  fe  refolurentà  luyen- 
O voyer  Paul  d’Emefe  , parccqu’ils  virent  bien  qu’ils  ne  pou- 
voientobtenirfa  communion  qu’aux  conditionsque  l’Empereur 
avoit  demandées. 'Paul  avoit  ordre  neanmoins  de  voir  avec  luy  à 
quelles  conditions  on  pourroit  faire  un  accord  ferme  & durable, 
6c  mefme  de  le  conclure 'au  nom  des  Evefques  de  l’Orient. “Jean 
luy  donna  toutes  les[fix]propofitionsqu’il  avoit  faites  d’abord 
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4,1‘  à Antioche, 'avec  une  lettre  de  communion  pour  S.  Cyrille, où  il  Mo|t.j.p.nis.a. 
témoignoic  fouhaiter  ardemment  la  paix  de  l’Eglife , non  pour  b ll5‘-e- 
fon  intereft  particulier,  mais  à caufe  des  maux  Se  des  fcandalts 
que  caufoit  la  divifion;  Cependant  au  lieu  défaire  des  exeufes 
au  Saint  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé  àEphefe,  il  pretendoit  que  les 
Orientaux  avoient  eu  un  juftcfujetdcfefafcher,  & avoientagi 
*•  par  le  zele  de  la  foy,'a  caufe'qu’on  avoitdit  & fait  des  choies  M.f.lIJI.C. 
dans  le  Concile  qui  n’eftoient  pas  félon  l’ordre. 'Il  y condannoit  Thdrc.ep.m.p. 
encore  ouvertement  les  anatnematifmes  , "comme  la  caufe  de 
tout  lemal.  Mais  ilajoutoit  que  S. Cyrille  lesavoit  déjà  prefque  7*t.b.c.’ip‘P’ 
filvatît.  tout  à fait"corrigez  par  fa  lettre  à Acace  j & qu’aftùrément  il  y 
ajouteroit  lesécîairciffemens  dont  on  avoit  encore  befoin,  com- 
me il  l’avoit  promis  dans  la  mefme  lettre.'ll  le  prie  à la  fin  de  p-7*;.e. 
s’ouvrir  à Paul  avec  une  liberté  & une  confiance  toute  entière. 

'Jean  donna  encore  à Paul  une  confeflîon  de  foy  fur  l’Incar-  r.».p.-0»«.,.t,| 
nation,  que  les  Orientaux  avoient  faite  d’un  commun  accord,  i,0<-cM.p 
afin  qu’il  laprefentaftà  S. Cyrille  ,ble  priant  par  Paul  d’Emcfe  i Far.!.i,è,j.p. 
de  vouloir  confeffer  que  J.C.  Dieu  & homme  tout  enfemble,  «*-(- 
eftoit  en  deux  natures  , pareequ’il  n’y  avoit  point  d’autre  moyen 
de  lever  les  fcandales , &:  tous  les  foupçons  qu’on  avoit  de  la  foy 
des  uns  & des  autres.'C’eft  cette  profeuion  mefme  fur  laquelle  la  Cooc.t.j.p. 
paix  fut  eonclue.cLiberat  dit  que  Jean  ladiéta  dans  un  Concile 
qu’il  avoitaflemblé  à A ntioche.dEUe  fut  effectivement  approu-  c.i.p'.p.,,.1  cr‘ 
vée , & mifeen  la  formeoùelle  devoit  eftre,  dans  uneaflemblée  d Co,i'.*p.p. 
tenue  à Antioche.  Mais  elle  avoit  efté  faite  originairement^  6,7 
Ephefe[par Theodoret,]pour  eftre prefentée  à 1 Empereur, 'fi  f-*°°j|so4.k 
Alexandre  d’Hieraple&  quelques  autres  ne  s’y  fuflentoppofez. 

On  ofta  feulement  le  commencement  & la  fin  de  l’acte  drcftëà 
Ephefe,  qui  eftoient  contre  les  anathematifmes  de  S.Cyrillej'on  'i.p.>o»4.t>.e. 
y mit  une  autretefte,'&ony  ajoutai  la  fin  quelques  lignes  fur  <1.'. 
les  expreffions  de  l’Ecriture  que  les  Peresraportent , les  unes  à 
la  divinité  de  J.C,  & les  autres  à fon  humanité,  à caufe  de  fes 
deux  natures  en  une  feule  perfonne.'Il  fcmblequecet  a été  faifoit  p.to<i4.i>.c. 
partie,  [non  de  la  lettre  de  Jean  oùiln’yenarien,]'mais  de  quel-  »p.p.*«4.a. 
que  autre  picce  que  nous  n’avons  pas,  où  l’on  avoit  déjà  parlé 
N0T17».  du  fymbole  de  Nicée,"&  qui  eftoit  neanmoins  auftien  forme  de 

lettre  :'c’eft  peuteftre  ce  que  SaintCyrille  appelle  l’apologie  des  t.t.p.ttti.a, 
Orientaux.'JEllen’eftoit  pointcomprife  dans  les  fix  propositions  ap.p.toj.a, 

t,  C’tft  et  que  dit.S. Cyrille  ; mais  je  ne  le  rroUTe  point  dans  la  lettre  de  Jean. 

1,’Jean  d’Antioche  dit  que  les  Orientant  Vaeoient  p'e  entfc  à l’Empereur  dans  Caleedoine,[E(l-ce  Conejf.p.r»-.l, 
un  fijnplc  defaut  de  mémoire  ? C’eft  ce  que  je  roy  de  meilleur  à dite.]  c. 
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5JZ  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  thnieic. 
refolues  à Antioche[avec  Alexandre.] 'Paul  avoir  pouvoir  de  4>1" 
communiquer  avec  S.  Cyrille , s’il  vouloit  accepter  cette  confef- 
fion  defoy,  & anathematizer  ceux  quidiroientqtie  la  divinité 
eft  paflible,8c  que  l’humanité  8c  la  divinité  ne  font  qu’unenacu- 
•re[en  J.C.  Ainüc’eft  fans  doutej'ce  dernier  éclairciflfement  que 
Jean  prie  Saint  Cyrille  de  vouloirencore  donner. '.saint  Cyrille 
attribue  particulièrement  cette  expofition  de  foy  aux  Fvefques 
de  Phenicie»  qui  eftoient  obligez  de  faire  voir  qu’ils  ne  Envoient 
-point  les  erreurs  de  Neltorius,  comme  on  les  en  foupçonnoit. 

[Je  ne  voy  point  neanmoins  qu’on  les  en  foupçonnaft  plus  que 
les  autres  Orientaux.  Ilfemble  qu’on  croyoit  que  Saint  Cyrille 
avoir  mandé  fecretcemenc  à Jean  d'Antioche,  jufques  où  il 
pouvoit  aller  dans  cette  confeflîon  de  foy:  Car  je  ne  vov  pas 
-d'autre fens] a cequedit  Ibasdans  le  Concile  deCalcedoine , 
que  luy  8c  tous  les  autres  de  l’Orient  avoient  regardé  S.  Cyril  le 
comme  heretique,  jufques  à ce"qu’il  euft  parié  à l’oreille  à 
Jean  d’Antioche , 8c  eult  receu  de  luy  la  confeflîon  de  foy  qui  " **• 
fut  apporté,  par  Paul. [Et  ce  bruit  elloit  peuteftre  fondé  fur  la 
facilitéavec  laquelle  S. Cyrille  la  receut.]'Cefut"unconfeil  très  sec. 
dage  qneDieu  infpira  à Jean  ,de  fe  retrancher  dans  une  fimple 
-profeflîon  de  foy,  feparée  de  tous  les  faits,  & egalement  con- 
traire à lherefie  de  Neftorius  , 8c  à celle  d'Apollinaire. 

''Jean  ne  parloit  point  dutout  d’anathematizer  les  dogmes  de 
Neilorius , ni  de  confentir  à fa  depofltion  >‘8c  il  fcmble  mefme 

?|ue  c’elfoit  particulièrement  pour  fe  pouvoir  difpenfer  de  le 
aire  , qu’il  envoyoit  Paul  d’Emefe.'Cet  Evefque  apporta  ce 
-femble  encore  avec  luy  une  copie  de  la  lettre  de  Saint  A thanafe 
à Epiéfece:[Et  neanmoins  A riuolaüs  l’a  voit  déjà  apportée. 

Avant  que  Paul  partift  avec  toutes  ces  pieces,]'Jean  avoitécrit 
à l’Empereur,  8c  luy  avoit  mandé  que  comme  les  anathematif- 
mes[faifoientdouterdela  foy  de  baintCyrille,]il  luy  envoieroi  t 
une  expofition  de  fa  foy,  8c  communiqueroit  avec  luy  s’il  la 
recevoir,  8c  s’il  la  lignait,  mais  qu’autrement  il  ne  pouvoit  faire 
aucun  accord  avec luy. 

ARTICLE  C V 1 1. 

fai  nt  Cyrille  approuve  la  profejfion^defcy  des  Orientaux , en  donne  a Paul 
une  pareille  j à"  éclaircit  Jes  anathcmatijmes. 

'TNAul  quitta  toutes  chofes  pour  aller  travailler  à la  paix 
A generale  de  i’Eglife.bSaimCyj:ille  le  receut  très  biçn/8c  fqc 
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^ fort  aifc  qu'on  euft  choifi  un  homme  comme  luy  pour  en  eftre  le 
mediateur.'Maisil  fe  trouva  alors  extrêmement  malade-.de  forte 
qu’il  fallut  différer  de  quelques  jours. [Je  ne  fçay  fi  ceferoit  à 
<aufedeccla,]'qu’on  fut  allez  longtemps  fans  recevoir  de  lettres 
deceuxquieftoient  adez  en  Egypte,  ndré  deSamofates  crut 
que  ce  filence  venoit  de  ce  que  i.  Cyrille  ne  vouloir  point  fere- 
-lafcher.  Il  fe  plaint  en  mefme  temps  que  des  gents  animez  pour 
ceux  qui  les  nourrifloiem  , prefehoient  hautement  que  Dieu  eft 
mort , & craitoient  d impies  ceux  qui  ofoieot  leur  refiffer. [S’ils 
difoient  feulement  q ie  Dieu  ell  mort  dansfa  chair, ils  nedifoienc 
que  la  verité.j'André  ajoute  que  ceux  qui  auparavant  s’oppo- 
ioient  avec  plus  de  force  à cette  doctrine,  fe  reiafehoient  alors 
tout  A fait,  & que  l’on  commençoit  partout  à douter  fi  ce  que 
difoient  leurs  adverfaires , n’effoit  point  le  plus  véritable.  [Cela 
peut  fervir  à expliquer  comment  ceux  qui  avoient  d’abord  dé- 
fendu Nefforius  , conléntirent enfin, comme  nous  verrons,  à 
figner  fa  condannation.jLes  premiers  de  ceux  qui  l’avoiencdc- 
fendu  eftoient  les  plus  portez  à la  paix, 

'Pauleftoit  venuà  Alexandrie  dans  la penfée  qu’il  auroitbien 
de  la  peine  à porter  S.  Cyrille  à vouloir  la  réunion  j & le  Saint 
s’en  apperceut  bien  dans  les  entretiens  qu’il  eut  avec  luy.'Mais 
S. Cyrille  favoit  trop  quel  eft  le  bien  de  lapaix , pour  eftre  dans 
cette  difpofition.'Au  (ü  Paul  avoue  luy  meuneque  quand  il  l’eut 
-entretenu, il  reconnutqu’il  eftoit  très  difpoféà  apporter  en  cette 
négociation  un  efprit  de  paix  & de  douceur,  c’elt  à dire  unveri- 
-uble  efprit  d’Evefque.'lls  conférèrent  enfemb le  non  avec  l’ai- 
greur des  difputes  propre  à tout  brouiller  . mais  avecladouceur 
de  la  charité  qui  éclaircit  les  plus  grandes  difficultez  :'de forte 

3u’ils  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à conclure  ce  qui  regar- 
oit  ledpgme,  8c  qui  devoit  faire  l’article  effentiel  de  lapaix. 
'Paul  prefenta  donc  à Saint  Cyrille  la  profeffion  de  foy  qu’il 
;avoit  apportée, 'en  luy  proteffant  qu’elle  avoir  effé  compofée 

Far  Jean  & parles  autres  Evefques  de  l’Oricnt:'&  Saint  Cyrille 
approuva  fans  difficulté  comme  très  pure  ,*quoiqu’elle"ne  fuft 
pas  au  Ifi  forte  contre  Neftorius  qu’il  yavoitlujet  de  lefouhai- 
ter.b  1 1 jla  receut  comme  fa  foy  propre , n’en  ayant  tffc&ivemem 
jamais  eu  d’autres :cEt  elle  luy  fit  connoiftre  déplus  en  plus, 
qu’on  n’ avoir  point  eu  de  jufte  fujet  de  fe  feparer  les  uns  des  au- 
tres.*1 Il  la  défendit  auffi  toujours  depuis  contre  ceux  qui  la  vou- 
lurent blafmer,  8c  qui  pretendoient  quel  le  s’accordort  fort  bien 
ftyec  les  nouveaux  dogmes  deNeftorius.'ll  dit  que  s’il  y en  a qui 
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^4  SAINT  CY  RILLE  D’ALEXANDRIE.  J-;™  Re- 
trouvent quelle  n’eft  pas  tout  à fait  allez  exacte  dans  la  conf-  4,t" 
truétion  des  paroles,  & dans  la  maniéré  dont  ilsycxprimoient 
leurs  penfées,  c’eft  parcequeces  myftcr*.s  lont  ii  fort  audeffusde 
nous,  qu’il  ne  fauc  pas  s’étonner[fi  on  ne  les  peut  pas  exprimer- 
avec  allez  d’exactitude.] 

'Il  louffritquc  les  Orientaux  y marquaflent  extrêmement  la 
diftinction  des  natures  , pour  ruiner  le  foupçon  ou  mefme  la 
croyance  qu’on  avoir  que  luy  6c  les  autres  Catholiques  les  con- 
fondoient  fuivanc  l’hcrefie  d’Apollinaire  6c  d’Arius.'Ainfi  les 
Orientaux  en  donnant  cette  confeffion  de  leur  foy,  fe  purgèrent 
du  fou pçon  qu’on  avoit  qu’ils  eftoient  dans  l’erreur  deNeltorius, 

'6c  S.Cyrille[en  l’approuvantjconfondit  la  calomnie  lî  indigne 
de  ceux  qui  l’accufoient[d’eftre  Apollinarifte.] 

'Quoique  dans  cette  profelîîon  de  foy,  6c  dans  tout  ce  qui  le 
fit  dans  cette  négociation,  on  n’ait  jamais  parlé  de  cette  exprefi- 
fion[alTezordinaire  à S. Cyrille  ,]Qu’il  n’y  a qu’une  feule  nature 
du  Verbe  incarné  ,'ce  Saint  prétend  neanmoins  que  les  Orien- 
taux difoient  la  mefme  choie  en  d’autres  termes,  mais  qu’ils 
avoient  quelques  tenebres  fur  cette expreflîon,'queFacundus  n’a 
pas  craint  de  condanner  tout  à fait,  quelque  refpectqu’il  euft 
pour  S. Cyrille, 'à  caufe  que  par  elle  meime elle  favorife  l’hercfie 
des  Eutychiens  , qui  ne  manquèrent  pas  de  s’en  fervir.*Eton 
croit  qu  elle  n’eft  venut"que  d’un  écrit  d’Apollinaire  attribué  à 
S.  Athanafe.'Leonce  dit  qu’elle  eftoit  ordinaire  à Apollinaire, 

8c  que  S. Cyrille  s’en  eitant  fervi  le  premier  de  tous  les  Ortho- 
doxes , ce  fut[en  partie]cequi  donna  fujet  aux  Orientaux  de  le 
croire  A pollinarifte , quoiqu’il  ne  le  fuft  point  dutout. 

'Non  leulemcnc  il  approuva  la  foy  desOrientaux,bmais  il  don- 
na aulfi  par  écrit  une  déclaration  de  fa  foy  à Paul,  qui  la  trouva 
entièrement  conforme  à ce  que  l’Eglife  d’Orient  avoit  toujours 
cru  6c  cnfeigné.(C’eft  peuteftre  ce  que  marque  ibas  ,]'Iorfqu’il 
dit  que  S. Cyrille  anathematiza  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à la 
foy  des  Orientaux  , encroyantque  la  divinité  a fouffert,  8c  que 
la  divinité  6c  l’humanité  ne  font  qu’une  nature  en  J.  C.[Je  penfe 
qu’on  y peut  au  fli  raporterj'ce  que  dit  Theodoret:Nous  n’avons  « 
point  communiqué  aved’autcur  dcsanathematiimes,jufqu’à  ce  « 
qu’ayant  approuvé  l’expofition  de  la  foy  que  nous  avions  faite,  « 
il  y joignilt  une  doctrine  conforme,  fans  faire  aucune  mention  « 
de  fes  anathematifmes.[5i  Theodoret  ne  parle  pas  ici  des  Orien-  « 
taux  en  general,  mais  de  luy  feul,ou  de  quelques  autres  qui 
lignèrent  avec  luy  les  derniers,  ce  qui  paroift  moins  probables 
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4,t>  on  pourrait  l’entendre  de  la  lettre  célébré  L.vtcntur  cceli  (j-c.  qui 
fut  la  conclufion  de  la  paix. 

'L'article  de  la  foyeltoit  le  premier  point  de  la  réconciliation,  Coue.r.j.p. 
& celui  qu’il  falloir  relier  d’abord.  Mais  il  n’elfoirpas  le  fcul.  10»3-*- 
'Saint  Cyrille  & Paul  s entretinrent  beaucoup  lurcequi  s’eftoic  p-<n«.iuj. 
paffé  à Ephefe. 'Cependant  comme  il  falloir  oublier  toutes  ces  p-"u  »- 
choies,  & venirà  ce  qu’il  eftoit  neceffaire  de  traiter,  S.  Cyrille 
demanda  à Paul  s’il  n’apportoic  point  quelque  lettre  de  Jean. 

Paul  luy  prefenta  celle  dont  nous  avons  parlé, 'de  laquelle  le  i.b|rt$t,e. 
Saint  ne  fut  point  dutout  fatisfait , croyant  que  les  Orientaux 
luy  dévoient  faire  desexeufes  de  la  maniéré  fi  indigne  dont  ils 
l’avoient  traité,  & non  pas  vouloir  juftifier  leur  conduite, com- 
me s’ils  eu  fient  voulu  luy  faire  encore  de  nouveaux  outrages.'cn  ap.p.7*u>.c, 
prétendant  toujours  que  fes  anathematilmes  avoient  efté  la  cau- 
le  de  tout  le  mal.'C’eft  pourquoi  il  ne  vouloit  point  recevoir 
cette  lettre.'Neanmoins  Paul  exeufa  les  Orientaux,  & aflura  p.uj4.». 
avec  ferment  qu’ils  avoient  écrit  leur  lettre  avec  fimplicité , & 
non  par  aucun  defleinde le bicfler:  Et  S.Cyrillereceutenfin[ou 
cette  exeufe , ou  la  lettre  des  Orientaux  ,]'fans  neanmoins  les  ajurj.bjc, 
admettre  à fa  communion. 

'Les  Orientaux  fecontentoient  dans  cette derniere  lettre,  de  le  *p  p-7S»a 
prier  d’éclaircir  encore  fes  anathcmatifmes  fifans  perfifter  à de- 
mander qu’il  les  condannaft.  Cela  luy  donna  plus  de  facilité 
pour  répondre  à Maximien  ,]'qui  en  demandoit  ce  fcmblc  tou-  p-w-b, 
jours  lacondannation,  & qui  luy  en  avoit  écrit  depuis  peu  d’une 
maniéré  encore  plus  fafeheufe  qu’auparavant  ,'qui  l’avoit  extre- 
mement  attrifté.  C’eftcequi  luy  avoit  caufé  la  maladie  où  Paul 
le  trouva  , d’autant  plus  dangereufe  que  c’eftoit  une  rechute 
après  une  autre  maladie.’Maximien  avoit  encore  écrit  fur  ce  p-r’T.k, 
fujet  à Ariftolaiis , comme  pour  le  reprendre  de  ccqu’il  ne  prefi- 
foit  pas  allez  Saint  Cyrille, & à Epiphane  Archidiacre  du  Saint, 
[Nousnefavons  pas  ce  que  S.  Cyrille  luy  répondit.]'Mais  tout  *■ 
ce  qu’on  put  tirer  de  luy  , fut  qu’il  ferait  une  déclaration  où  il 

f)rotcftcroic  fur  peine  d’anatheme  qu’il  n’avoit  point  entendu 
outenir  aucun  lens  heretique,  Ô£  que  tout  ce  qu’on  pouvoir 
trouver  de  reprchcnfibledans  fes  écrits,  il  nel’avoic  dit  que  par 
lezele  de  la  vérité  combatucpar  Neftorius.'ll  avoit  déjà  écrit  p-7 to.e, 
prefque  la  mefme  chofe  dans  fa  lettre  à Acace  j mais  fans  parler 
d’anatheme. 

'On  marque  qu’il  donna  à Paul  d’Emcfeune  déclaration  de  fes 
anathematifmes.'ll  dit  luy  mefinc  qu’il  avoit  fait  un  écrit  pour  Cy.rP.}g.F, 
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53é  SAINT  C Y RI  LLED’A  LEX  AND  FLIH. 
défendre  fes  anathcmatifmes,  contre  ceux  qui  les  accufoient,[St 
fans  doute  auffi  pour  les  éclaircir.]'!  1 paroi  il  que  c’cftoit  dans  le 
tempsde  la  paix  ou  depuis.[Mais  ce  ne  fut  apparemment  que  de- 

[>uis  la  paix.]'NeanmoinsFacundus  le  loue  d'avoir  plus  fongéen 
a faifant  à (atisfaire  les  Orientaux,  qu’à  défendre  Si  à expliquer 
fes  écrits  ; ce  qui  euft  demandé  de  grandes  longueurs  -,'Si  d’avoir 
négligé  ce  qu’on  pourroit  dire , & ce  qu’on  a dit  effectivement , 
que  les  Orientaux  luy  avoient  fait  changer  de  fentiment,  Si 
qu’il  s ’eftoit  retraité  .'Il  eftoit  plus  aifede  voir  que  lesOrientaux 
ne  combatoient  que  pour  la  verirablefoyé'que  fafché  de  ccqu’ils 
l’avoient  combatuen  prenant  malfeslentimenSi 

ARTICLE  G VIII. 

F.  Cyrille  maintient  la  depoftion  des  quatre  Métropolitains  -,  admet  Foui 
Jcul  à fa  communion  apres  qu'il  eut  condanné  Neflorius , 

& le  fait  prefeher. 

IL  falloir  pour  conclure  la  paix,  Si  que  S. Cyrille  fatisfift[les 
Orientauxjfur  les  anathematifmes,  Si  que  les  Orientaux[lé 
fatisfiffcntjenanatheraatizantparécritles  dogmes  deNeflorius, 
Si  en  déclarant  qu’ils  confentoient  à fadepolition  ,fansquoy  il 
ne  les  pouvoir  pas  admettreà  fa  communion. 'Paul  offrit  de  faire 
tout  cela, non  feulement  en  fon  nom,  mais  encore  au-nomdè 
tous  les  Evefques  de  l’Orient,  8i  pria  S.  Cyrille  de  fe  contenter 
qu’il  le  fi  11  ainli[pour  terminer  la  paix,  efperant  de  n’tflre  pas 
defavoué  de  Jean  d’Antioche,  ni  de  prefque  tous  lès  Orientaux, 
Si  ne  croyant  pas  fe  devoir  arrefter  à huit  ou  dix  plus  attachez  à 
Neftorius.]'Mais  comme  il  n’avoit  pointd’écritexprés  pour  cela 
de  Jean  d’Antioche  ,*S.  Cyrille  luy  dit  que  s’il  le  vouloit  faire, 
il  le  recevrait  à fa  communion , mais  pour  luy  feul , Si  fans  que 
cela  filt  aucune  confequence  pour  Jean  d’Antioche.'Il  ne  de- 
manda point  que  Theodoret[&  André  de  Samofatesjrctraélaf- 
fent  les  écrits  qu’ils  avoient  faits  contre  luy. 

- 'Comme  Maximien  avoir  d^poféquatre[Metropolitains,]PauI 
demanda  que  l’on  n’euft  point  d’égard  à cette fentence,  protef- 
tant  qu’on  ne  pouvoir  faire  la  paix  de  l’F  glife  qu’avec  cette  con- 
dition,'SC  ilinfilla  extrêmement  fur  cet  article  dans  les  premières 
conférences.  Mais  S.  Cyrille  luy  déclara  que  c’eftoit  une  chofe 
entièrement  impolfible  ,'&  qu’il  ne Tobticndroit  jamais.  Ainfi 
t>n  ne  parla  point  d’eux  dans  le  traité  de  l’accord,  Sc  ils  demeu- 
rèrent. 
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4,l<  rerent  au  mcfme  état, Tans  avoir  obtenu  la  communion  de  l’Egli- 
fc,  ni  leur  rétabli  ffement.  [Nous  verrons  dans  la  fuite  cequi  en 
arriva. ]'C’eft  ainfi, dit  SaintCyrille,que  tout  a efté  réglé  avec  un 
efpritde  paix  & de  douceur,  &en  mefme  temps  avec  fureté  & 
avec  fagclfe. 

[N’y  ayant  donc  plus  de  difficulté  à recevoir  Paul  à la  commu- 
nion ,]'il  donna  en  mains  propres  à S.  Cyrille  un  acte,  par  lequel 
après  avoir  fait  un  abrégé  de  ce  qui  s’efloit  paffé , il  declaroit 
qu’il  acccptoit  l’ordination  de  Maximien , confentoit  à la  depo- 
lition  deNeftorius,anatheniatizoit  ce  qu’il  avoir  enfeigné  con- 
tre la  vérité,  embrafloit  la  communion  de  S. Cyrille  ,]puifqu’il 
avoir  accepté  la  confeffion  de  fov  qu’il  luy  avoir  prefentée  com- 
me fa  foy  propre,  & vouloir  que  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  de  part 
hïnJth & d’autre  durant  le  trouble  ,"fuft  aboli  6e  oublié.'Laconfefiîon 
de  foy  qu’il  atfoit  donnée  à S. Cyrille , eftoit  jointe  à cet  a&e: 
[maisellcne  s’y  trouve  plus  aujourd’hui.] 

'Après  cela , non  feulement  S. Cyrille  accorda  la  communion 
à Paul  ,'mais  il  luy  permit  encore  de  parler  dans  l’eglife.*Nous 
avons  le  premier  difeours  qu’il  fit  ,[peureftre  le  18  de  décembre, 
quielloitle  dimanche  de  devant  Noël.]  Il  ne  dit  qu’un  mot  fur 
la  paix  qu’il  venoit  de  fouhaiter  au  peuple  en  le  faluant  ; Si  que 
le  peuple  luy  avoir  auffi  fouhaitée.  Mais  il  dit  qu’il  ne  donnoit 
encore  la  paix  qu’en  partie  ,[parcequ’il  ne  l’avoir  pu  conclure 
jufqu’alorsque  pour  luv , & non  pour  les  autres  Orientaux.] 

'Il  fit  un  dilcours[plusimportant]lcdimanchebi5  de  décembre, 
auquel  on  voit  qu’on  celebroit  à Alexandrie  mefme  lanaifTance 
du  Sauveur.  Ce  fut  dans  la  grande  eglife , en  prefencede  Saint 
Cyrille.'Il  parla  fur  le  mÿfleredu  jour  : Si  des  les  premières  pé- 
riodes,il  y donna  à haute  voix  à la  SainteVieiÇe  le  titre  de  Mcre 
de  Dieu,  & dit  anatheme  à quiconque  le  luy  refufoit.'Auffitofl 
lepeuple  s’écria  j Voilà  la  véritable  foy;"voilà  ce  que  nous  de- 
mandions d’entendre. 'Il  continua,  & die  entre  autres  chofes, 
que  le  concours  des  deux  natures  parfaites  avoir  forméunfeul 
Fils , & un  fenl  Chrift , 6c  un  fcul  Seigneur  : Surquoi  le  peuple 
témoigna  encore  fa  joie,  6c  dit"que  Pauleftoit  un  Evefque  or- 
thodoxe.'Il  reprit  encore fon  difeours,  anathematiza ceux  qur 
admettoicntdeux  fils,' 6c  finit  en  priantfonperc,[c’eftà  direSaint 
Cyrille  ,]de  donner  au  peuple  la  nourriture  ordinaire  6c  de  la 

Farcie,  5c  de  lafainte  Eucariltie.'Ce  difcoursaeftécelebredans 
Eglife. eS.  Ephrem  d’Antiochecn  cite  un  paffage  pour  autori- 
fèr  la  doétrine  de  l’Eglife,à  caufc  de  la  grande  approbation  qu’il 
avoir  eue. 
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l’a  n de  Jésus  Christ  433. 

[Le  dimanche  fuivant , qui  eftoitj'le  premier  jour  de  janvier  , 
Paul  fie  encore  un  difeours  dans,  la  grande  eglife  d’Alexandrie 
fur  l’Incarnation, [plus  long  que  le  precedent,  où  il  parle  ample» 
ment  de  l’unité  de  laperfonne,  fie  de  la  diftinétion  des  deuxna- 
tures:dcfortequ’ileft excellent  contre  l’herefie des  Eutychiens. 
Il  montre  comment  le  Verbe  a fouffert  dans  fa  chair,  fans  que 
neanmoins  fa  divinité  ait  efté  capable  de  fouffrir.j'Il  y fait  des 
eloges  de  S.  Cyrille,  qu’il  prie  de  parler.'Le  peuple  ne  manqua 
point  de  l’interrompre  pour  confirmer  ces  doges  par  Les  accla- 
mations.'Il  qualifias.  Cyrille  le pere  des Evclques  j & Paul  le 
doéteur  de  l'univers. 

Cyrille  parla  cpf  îite, "approuva  & loua  le  difeours  de  Paul , 
mais  appuya  beaucoup  fur  l’unité  de.  laperfonne,  fans  rien  dire 
de  la  cliltinction  des  deux  natures. [S’il  ne  dit  que  ce  que  nous 
avons  aujourd’hui  dans  les  Conciles,  fit  qui  eftfort  court. j’Mais 
nous  apprenons  de  Libérât, qu’il  confirma  eo  termes  formels  ce 
que  Paul  avoit  dit  fur  la  distinction  des  deux  natures.  Libérât 
en  raporte  les  propres  paroles. [A infi  il  faut  dire  que  nou$ 
n’avons  que  le  commencement  de  ce  (èrmon.j'Facundus  fie  Léon- 
ce de  Byzance  citent  des  paflages  deces  deux  fermons:*Lt  Saiujt 
Euloge  d’Alexandrie  en  citeencore  des  deux  precedens. 

bII  ne  faut  pas  oublier  que  comme  S.  Cyrille  fie  Paul  s’entre- 
teno’ent  enfemblefurla  foy^fans  douteavant  que  d’eiire  conve- 
nus des  conditions  de  l’accord,  ]Paul  demanda  fort  ferieufemenc 
à S. Cyrille  s’il  eftoit  preft  de  recevoir  ce  que  S.  Arhanafe  avoit 
dit  dans  fa  lettre  à hpiétete.  S-Cyrille  dit  qu’il  recevoir  entier 
rement  cette  lettre,  mais  félon  qu’elle  avoit  efté  écrite  par  Saint 
Athanafe,  & no»  félon  qu’elle  avoir  efté  corrompue  par  les  Net 
toriens,'qui  ne  pouvant  le  défaire dtsargumens  que  1 on  en  tiroit 
contr’eux,y  avoient  ajouté  Si  retranché  diverfeschofes.i’avoient 
ainfi  rendue  toute  Neftorienne,  & en  avoient  enfui  te  répandu 
des  copies  en  divers  endroits.'Paul  voulut  voir  fi  celle  qu’il  avoit 
eftoit  de  cegenre:  & l’ayant  conférée  avec  quelques  anciens 
exemplaires  que  l’on  en  gardoit  à Alexandrie,  il  trouva  qu’elle 
en  eftoit  differente  en  divers  endroits  : de  fortequ’il  pria  Sain? 
Cyrille  de  luy  en  faire  faire  une  copie  fur  ces  anciens  exemplai- 
res, pour  l’envoyer  à Antioche  : ce  que  le  Saint  n’avoit  garde  de 
luy  refufer. 
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ARTICLE  CIX. 


Saint  Cyrille  travaille  à faire  prejfer  Jean  d'Antioche  de  conclure 
la  réunion- 


’ T A réunion  entière  de  l’Eglife  dependoit  de  favoir  fi  les  cooe.ap.p.jof. 

I j Hvefques  de  l’Orienc  voudroient  figner  la  condannacion  *• 
de  Neftorius.Paul  receut  mefme  des  lettres  de  Jean  d’Antioche, 
oùil  mandoitqueni  eux  ni  les  autres  dumefme  parti  ne  s’ypou- 
voient  abfolument  relbudre:  & Jeanenvoyoit  en  mefme  temps 
quelques  extraits  de  Neftorius,[pour  foutenir  fans  doute  qu'il 
eftoit  vraiment  orthodoxe.]  Paul  montra  topt  cela  à Ariftolaüs, 
im*:u:smu  qui  en  écrivit''fortement  auxOricntaux:'&  quelque  temps  apres 
on  luy  manda  que  les  Evefqucs  d’Orient  s’eftant  aflemblcz  à 
Antioche,  avoient  fait  un  nouveau  decret  que  l’Evcfque  Ale- 
xandrÉr,(apparemmentceluid’Apamée,)luy  devoir  apporter  au 
nom  des  autres. 

'Voilà  l'état  où  l’on  en  eftoit  fur  cela,  lorfqu’Epiphane  Archi-  b. 
diacred’Alexandrierécrivit  à Maximien  de  Conitantinople  ,'à 
qui  il  donna  le  titre  de  pere  des  peres.  [C’cftoit  fur  la  fin  de  431, 
ou  au  commencement  de  433.]  11  fe  plaint  fort  des  lettres  que 
JMaximien  avoit  écrites  qui  avoient  touché  tout  à fait  Saint  p.jos.b. 
Cyrille,  perfuadé que  Maximien  ne  faifoitpas  pour  luy  autant 

3u’il  devoir.  Epiphane  le  conjure  de  le  faire  à l’avenir, '&  le  prie  p.w.a. 

'avoir  toujours  auprès  de  luy  les  Eoclefiaftiques  d’Alexandrie 
qui  refidoient  à Conftantinople , comme  il  l’avoit  promis  à Eu* 
loge  Preftre  d’Alexandrie.  Car  on  feplaignoit  qu’il  ne  prenoit 
pas  allez  leurconfeil.'ll  lepricencoredetravailleravecPhilippe  |.9c*.b|n.f;. 

& Claudien , qu’on  croit  avoir  efté  des  Preftres  de  Conftantino- 
ple,à faire  qu’Ariftolaüs'dont  lesinftancesne  plarfoiênt  pas  fans  p.w.e. 
douteà  S. Cyrille, 'fortili[enfin]d’Alexandrie,&:d’obtenirnean-  f.»oi.b.c. 
moins  du  grand  Chambellan  Chryforete  quelque  choie  dont 
Ariftolaüsdevoirbientoftécrireàceteunuque.'Ariftolaiisavoit  r»»°>»'>|o-fc. 
efté  fort  touché  de  ce  que  Maximien  luy  avoit  mandé.  C’eft 
pourquoi  Epiphane  dit  qu’il  luy  faut  faire  écrire  par  fa  femme 
& paq!efaint[Abbé]Eutyche,  celui  mefme  qui  fut  depuis  here- 
fiarque,  pour  l’exhorter  à achever  ce  qu’il  a commencé  pour 
J'Eglife. 

[Quelque  zele que  Pulquerieait  toujours  eu  pour  l’EgIifej]'&  p 9°s-c» 
quoiqu’on  voie  qu’elle  eftoit  alors  tout  à fait  pour  S.  Cyrille , ce- 
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Saint  crouvoitneanmoinsqu’ellen'agilToit  pas  pour  luy  avec  aflez 
de  chaleur.  Epiphane  prie  doncMaximien  de  conjurer  cette  fain- 
tc  Impératrice  de  s’expofer  encore  une  fois  pour  J. C»  d’écrire 
avec  menaces  à Jean  d’Antioche  pour  l’obliger  de  ne  plus  faire 
mémoire  dcNeftorius[dans  leSacrifice,]  8c d’ecrire  auflî  àArifto- 
laiis,'afin  qu’il  ne  donne  point  de  relafche  à Jean.  Il  dit  que 
Maximien  doit  folliciter'Olympiade  afin  qu’elle  agifle  & par 
el!emefme,l8c  par  les  Dames  qui  avoient  croyance  en  elle  ; 8c 
doit  faire  agir  le  faint  Abbé  Dalmace  auprès  de  l’Empereur,^ "en 
luy  faiCanr  craindre  les  jugemensde  Dieu , & auprès  de  tous  les 
Chambellans,  afin  qu’ils  empefehent  qu’on  fade  davantage  mé- 
moire deNeftorius.  Car,  dit-il , quelques  Orientaux  travaillent 
extremement''pour  le  rétablilïement  de  cet  impie  > ôe  il  y va  de 
voftre  intereft  auflîbien  que  de  celui  de  Cyrille,  8c  de  beaucoup 
de  Saints[quidéteftent  fonhercfie.JIldemandeencore  pour  cela 
le  fecours  d’Eutyche. 

'Chryforeteeftoit  fort  oppoféâ  l’Eglife.  C’eft  pourquoi  Saint 
Cyrilleavoicécritàdeuxperfonnesde  qualité,  Scholaftique  8c 
Arthebas,  pour  talcher  de  le  rendre  plus  favorable.'Mais  Epi- 
phane avoue  que  tant  qu’il  confervera  fon  crédit , il  l’employcra 
toujours  pour  tourmenter  le  parti  de  S. Cyrille:  8c  qu’ainfi  pour 
ruiner  fon  pouvoir  , Maximien  doit  prier  Pulquerie  d’elever 
Laufe,8c  de  le  faire  grand  Chambellanfau  lieu  de  luy.  Je  penfe 
que  c’eft  celui  mefme  qui  l’avoit  déjà  efté  autrefois , 8c  qui  eft  fi 
célébré  par  les  eloges'oe  Pallade.] 

'S. Cyrille  avoit  écrit  à Pulquerie,  à Paul[qui  eftoit  peuteftre 
fon]  grand  Chambellan,  à quelques  Dames,  8c  à divers  autres, 
& leur  avoit  envoyé  à tous  divers  prcfens,fans  excepter  Chrylo- 
rete.'Epiphane  envoie  à Maximien  le  mémoire  de  tous  cespre. 
fens,  qu’il  appelle  des  eulogies  8c  des  bénédictions, pour  luy  faire 
voir  combien  l’Eglife  d’Alexandrie  travaiiloic  pour  luy,  fans 
avoir  égard  au  murmure  des  Ecclcfiaftiques  de  la  ville,  qui  fe 
plaignoient  qu’on  depouilloit  leur  Eglile.  Outre  ce  qu’on  en- 
vovoit  d’Alexandrie,  le  Comte  Ammone  avoit  encore  avancé 
julques  à quinze  cents  livres  d’or.  On  luy  écrivoit  pour  le  prier 
d’écrire  à Alexandre,  afin  qu’on  y eufl  la  joie[d’ellre  alluré  qu’il 
vouloir  bien  continuer.]  Epiphane  dit  qu’il  faut  que  Maximien 
contribue  auflî  de  fon  collé,  8c  qu’il  latisfaflTe  l’avarice  de  cer- 
taines perfonnes , depeur  qu’elles  ne  foient  contraires  à l’Eglife 
d’Alexandrie. 

t.  Ce  n’eft  pi*  Sainte  Olympiade,  morte  au  plufLrd  co  4x9,  K. pn  titre  J g, 
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4,,‘  [Ceux  qui  fonc chargez  des  interefts  de  l’Eglife,ne  doivent  pas 

eitre  moins  ardens  8c  moins  prudens  pour  fonfervice, que  le  fonc 
les  enfans  du  fiecle  pour  les  affaires  du  monde.  Ainfi  ils  fonc 
louables  d’employer  pour  elle  les  fol  licicacions,  les  precaucions, 
& les  aucres  moyens  legicimesquela  prudence  leur  peue  fournir. 
Mais  il  e(t  vray  que  pour  l’argenc  que  J.C.  nous  faic  regarder 
comme  une  divin;  té  oppoféeà  lafienne.c’eltunmoyen  tellemenc 
confacréà  l’injuftice  ôc  à la  corruption  , qu’il  n’elt  pas  aiféde 
croire  queDieu  agrée  jamais  qu’on  s’en  ferve  dans  les  chofes  qui 
le  regardent,  luy  cjui  défend  fi  fouvent  dans  les  Ecricures  de 
donner  5c  de  recevoir  des  prefens,parcequ’i!s  aveuglent  les  yeux 
desjuges.  S.  Cyrille  eft  Saine;  mais  on  ne  peut  pas  dire  que  toutes 
fes  aétions  (oient  faintes:8c  les  plus  Saints  ont  beaucoup  à crain- 
dre la  tentacion  qui  nous  porte  à regarder  comme  légitimé  ce 
qui  (êmblenous  pouvoir  faire  réuifir  dans  lesentrepriksfaintes 
que  nous  formons.  1 J faut  que  lesenfansde  lumière  n’emploient 

3ue  des  armes  de  lumière:  Il  ne  faut  foutenir  la  juftice  que  par 
es  voies  juftes  : Il  faut  combatre  pour  Dieu  félon  les  loix  de 
• Dieu , fi  l’on  veut  qu’il  nous  couronne  ; 6c  il  faut  le  fervir  félon 
les  réglés  qu’il  nousjprefcric,  & non  félon  celles  que  la  prudence 
humaine, fort  oppoféeà  celle  deDieu.nous  peut  fuggerer.  Nous 
ne  ferons  jamais  réufiîr  par  nous  mefmes  nos  meilleures  entre- 
prifes  :'C’eft  la  bénédiction  de  Dieu  qui  fait  tout  : 8c  il  faut 
mériter  fon  fecours  en  ne  faifant  rien  d’indigne  de  luy ..] 


ARTICLE  CX. 

La  Orientaux  fignent  l'aile  de  la  condannation  de  Nejlcrius  envoyé  par 
S.  Cyrille  -,  cr  la  paix  ejl  rétablie- 

[x  TOus  nefavonspointee  qui  arriva  de  la  députation  d’AIe- 
xN|  xandre,  8c  il  n’en  paroilt  plus  rien  dans  l’hiftoire.  Tout 
cequenousy  trouvons, j'c’eft:  queSaintCyrillc  ne  voulant  point  Cyr.cp.as.y. 
donner  fa  communion  à Jean  a Antioche  qu’il  n’euft  un  écrit  de 
&c.  luy, par  lequel"ilanathematizoit  la  doctrine  dcNcflorius, cela  ne 

fe  fit  pas  auffi  promtemenc  qu’on  cuflfouhaité.'Paul  s’ennuyoic  e|i5j.a|4».p.ii*. 
de  cette  longueur,  8c  Ariltolaüs  mefme  n’en  cémoignoit  pas  im 
moinsde  peine:8c  tantde  delais  pouvoient  faire  foupçonner  à S. 

Cyrille  que  Jean  ne  vouloir  pas  la  paix.  A fin  donc  que  la  chofè  fe 
terminait  plus  promtement  [ par  une  feule  députation  vers  Jean 
d’Antioche, JSaintCyrillcdrtffa  conjointement  avecPaul  l’acte 
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54't  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

qu’il  falloir  que  Jean  lignait  pour  la  condannationdeNeftorius, 

6c  le  donna  à deux  de  fes  hcclelia  (tiques 'nommez  Caflius  Ô£ 

Ammone  quieltoicnt  Diacres, '&  qui  dévoient  aller  à Antioche 
avec  Ariftolaüs.  11  leur  donna  en  mefme  ternes  des  lettres  de 
communion  pour  les  rendre  à Jean  s’il  fignoit  1 a&e:  Et  Arilto-- 
laüs  luv  promit  avec  ferment  qu’elles  ne  luy  feroient  point 
rendues  autrcmentj'a  joutant  que  fi  Jean  refufoitde  ligner  l’afte,, 
il  iroit  droic  à Conllantinople  affurer  l’Empereur  que  c’eftoit 
Jean  qui  ne  vouloir  point  la  paix. '11  fembleque"Paül  ait  elté 
avec  eux  à Antioche  folliciter  cette  derniere  conclufion  de  la 
paix,  pour  la  raporter  enfuite  à Saint  Cyrille. 'Le Pcre  Garnier 
reconnoiit  que  cet  a&e  qu’on  demandoit  à Jean  ne  regardoit  que 
Neftorius.. 

'S. Cyrille  manda  alors  l’état oti  eftoit  cette  affaire , à Théo- 
gnofte,  Carmofyn,  & Léonce,  fes agens  à Conftantinople,tant 
parcequ’il avoit  accoutuméde leur  mandertoutes cho(es,'qu’a- 
fin  qu’ilsempefehalfent  qu’on  ne  fiit  courir  le  bruit  qu’il  aban- 
donnoitfesanciensfentimens,&  lesécrits  qu’il  avoic  faits  contre 
Ncltorius,[au  lieu  qu’il  fe  contentoit  de  n’en  point  parler. 

Durant  qu’on  negocioit  la  paix  en  Egypte  , ou  qu’on  la  con- 
cluoiten  Syrie ,]'Saint  Cyrille  pcnfa[cncore]mourir  d’une  fort 
grande  maladie,  qui  l’empefeha  d’aller  à l’eglife  pour  annoncer 
la  fefte  de  Pafques,  comme  il  avoit  accoutumé  de  faire  afi  com- 
mencement du  primtemps  avant  le  Carefme,  qui  commençoit 
cette  année  le  1 undi"i 3 de  février.]  Dans  l’oraifon  fort  courte  No  T«7f. 
qu’il  compofa  pourannoncer  cette  fefte,  il  ne  parla  point  de  la 
réconciliation  des  Orientaux. 

[Ilfemble  que  Jean  d’Antioche  nefe  foit  pas  rendu  d’abord 
à.  ce  que  Saint  Cyrille  fouhaitoit  de  luy.]'Car  il  paroift  que  le 
eonfentement  qu’il  donna  enfin  à la  paix, n’arriva  à Alexandrie 
qu’à  la  fin  d’avril. 'Il  crut  mefme  devoir  changer  quelque  chofe 
dans  l’afteque  S. Cyrille  luy  avoit  envoyé,  non  pour  cnalterer 
le  fens  , mais  pour  en  adoucirun  peu  les  termes , afin  qu’il  fufe- 
plus  aifé  de  le  faire  figner  à tous  les  Evefques  defa  jürifdi&ion, 

& qu’ainfiij  fuft  plus  utile  à l’Eglife.'ll  prend  fa  confidence,  U 
Dieumefmeà  témoin.queç’aefté  là  fonuniquebuc.'Ariftolaiis, 

& mefme  les  Diacres  de  Saint  Cyrille, donnèrent  les  mains  à ce- 
e>hangement.[Nous  ne  pouvons  pas  dire  en  quoyil  confrftoit, 
pareeque  nous  n’avons  point  l’a&eque  S.Cyrilleavoit  drefle.] 
fA  prés  cela  Jean  ligna  l’aéte,  & les  principaux  Evefques  de  l’O- 
riem”le  fignerent  avec  luy.'Caril  paroift  que  cela  fefaifoit  dans  &c. 
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4,,‘  un  Coneile.'Ei  il  dit  que  les  Evefques  de  tout  l’Orient  anathe-  Cyr.<-p.44.f. 
matizerent  avec  Jean  les  impietez  de  Neftorius.  l7,t- 

'Jean  fie  aufli  toutes  les  autres  chofes  neceflaires  pour  rétablir  cr.4t.f>.>fi-e. 
la  paix  8c  l’amitié  avec  Saint  Cyrille.'Ainfi  il  receut  enfin  fa  cp.4i.p.ij7.*. 
communion,'&  la  paix  fut  rétablie  dans  l’Eglife.'Ilreftoit  nean-  cp.!s.p.ur.e. 
moi  nsencore  quelques  Evefques  dans  l’Orient  quin’avoient  pas  -j 
receu  cet  accord , 8t  qui  n’entroient  pas  dans  les  fentimens  de 
leur  Patriarche, [comme  nous  le  verrons  amplement  dans  la 
fuite,]Jean  eftoit  refolu  de  travailler  à les  réunir, '&  il  efperoit  e. 
de  le  pouvoir  faire  en  les  traitant  avec  douceur  & avec  condef- 
cendance,en  lesfupportant  > 8c  en  lesconduilànt  peu  à peu  à ce 
qui  eftoit  le  plus  utile  8c  à toute  l’Eglifc, [8c  à eux  mefmes.]Ce 
eut  ce  qui  luy  fit  changer  quelques  termes  dans  l’aûeque  Saint 
Cyrille  avoir  drefle. 

ARTICLE  CX  L 

Que  la  Orient  aux  nont  point  ejlé  Nejloricns:  Av*nt.ige  que  l'Egbfe  a tiré 
de  cette  dijpute- 

[T  A facilité  aveclaquelleTheodoret  8c  lesautresOricntaux, 

• I ^ hors  un  très  peut  nombre,  reconnurent  que  la  maniéré 
dont  S.Cyrilleÿ’expliquoit  eftoit  orthodoxe , fait  voir  la  vérité] 

'de  ce  que  le  Pape  Sixte  mande  àS.  Cyrille, Qu’ils  n’avoient  point  Caneit.j.f.iir% 

I ce.  eftécDgagez"uansl£serreursdei\eftomis.[iaintCyrilleavoulu  ** 

dire  auffi  fans  doute  que  les  uns  & les  autres  ne  s’eftoient  point 
écartez  de  la  véritable  fovd'lorfqu 'il  ditque  leur  confelîîon  de 
foy  l’avoit  pleinement  alluré  qu'il  n’y  avoir  point  eu  de  fujet 
raifonnable  dcfedivifer,'&  que  les  Orientaux  n’avoient  jamais 
confideré  les  folies  de  Neftorius  comme  la  doétrine  de  l’fcglife. 
[llsaimoientNellorius,parcequ  il  avoir  vécu  avec  eux, & avoic 
cité  tiré  de  l’F.glife  d’Antioche.  Ainfi  ilsfbnhaitoient  qu'il  fuft 
innocent , ,8c  par  confequent  avoient  peine  à fc  perfuader  qu’il 
fuft  coupable.  Il  n’y  avoit  guere  d’exprelllon  dansfes  écrits  , à 
laquelle  ils  ne  cruflent  qu’on  pouvoit  donner  un  bon  fens,  & ils 
croyoient  mefme  qu’on  pouvoit  exeufer  l’anatheme  impie  de 
Dorothée  contre  le  terme  de  Mere  de  Dieu.j'facundus  avoue  en  f*c.i.i.c.4.|U|. 
effet  qu’il  y avoit  des  Catholiques , & de  ceux  qui  condannoient  t4* 
Jsleftorius  qui  ne  croyoient  pasqtie  laS**  Vierge  fuft  proprement 
Mere  de  Dieu  ,[fbit  par  un  fimpleobfcurciflement  d’elprit , foit 
parcequ’elle  n’eft  pas  mere  de  J.C,  en  tant  que  Dieu.]' LeCon*  c®  ca  ».p  tu. 
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cile  d’Ephefe  avoue  que  Neftorius  deguifoit  tellement  fon  he- 
relle,  que  ceux  mefmes  qui  cltoient  en  fa  compagnie  avoient 
peine  à la  reconnoiftre. 

[De  plus.lesürientaux  furent  tout  à faitchoquez  des  anathe- 
matifmes  de  SaintCyrille  ; & il  paroift  qu’ils  eftoient  pcrfuadcz 
finceremcnt  qu’ils  contenoient  l’hercfie  d’une  feule  nature, pour 
laquelle  ils  avoient  une  averfion  particulière,  pareeque  c’efloit 
ThJtt.cp.m.p.  celle  des  A pollinariftes.]'On  voit  que  Theodoret  demeura  tou- 
’ jours  dans  cette  perfuafion  , & quejufquesen  449,  ilnepouvoit 

fouffrir  qu’on  donnait  aucune  autorité  à ces  anathematiimes. 

[1  Is  vinrent  donc  à Ephcfe  dans  cette  difpofition  d’exeufer 
Neilorius , & d’empefeher  au  moins  que  l’on  n’approuvait  les 
anathematifmes.  Et  ils  trouvèrent  qu’on  les  avoir  prévenus  fur 
l’un  & fur  l’autre  poinc , avec  uneprecipitation  qui  eltoit  feule 
capable  de  les  choquer , quand  ils  n’eudent  rien  eu  d’aillcurs- 
contre  SaintCyrille.  Ce  fut  ce  qui  les  engagea  dans  la  première 
chaleur  de  leur  colere , à faire  une  chofe  aulîi  infotitenable 
qu’eltoi  t celle  d’excommunier  100E  velques  & un  Concile  œcu- 
ménique, de  depofer  S. Cyrille,  fans  oblerver  aucunedes  formes 
preferites  par  la  loy  naturelle , & par  les  Canons,  & par  une 
confequence  necellairc  de  eafler  la  depofition  de  Neilorius. 
Toutes  les  fautes  qu’ils  ont  pu  faire  depuis , n’ont  cité  que  la 
fuite  du  malheureux  engagement  où  ils  s’eltoient  mis  de  défen- 
fendre  cette  première. 

Quoiqu’il  loic  alTez  ordinaire  aux  moines  bons  & mauvais , de 
porter  les  choies  à l’extremité  ^'néanmoins  dans  la  plus  grande 
chaleur  de  la  contellation,  S.  Euthvme  qui  elloit  fort  uni  avec 
S. Cyrille , regardoic  Jean  d’Antiochecommc  un  Prélat  dont  le 
C"ar  n.>-jt77.  coeur  eltoit  droit  dans  fon  égarement  mefme.'Le  Pape  Sixte  ne 
voulut  point  fe  halter  dc  procéder  contre  luv , il  fut  bien  aile 
tjcj.ur.j.jMi.  enfuite  d’en  avoir  ule  avec  cette  modération. 'Facundus  qui  dit 
oue  lesOrientaux"avoient  tort  3e  traiter  S.Cyrilled’hcretique, 
dit  en  mcfme  temps qu’ilslc  faifoient  par  un  ?ele  louable  pour 
p la  fovj'quc  la  confeflîon  li  orthodoxe  qu’ils  prefenterenc  à Saint 

Cyrille , & la  facilité  avec  laquelle  S.  Cyrille  l’accepta  , jultifia 
p *“•  la  foy  fîneeredesuns  & des  autres  -, •'&  qu’ils  ufoienrd  une  liberté 

[faintelpour  confervcr  la  foy  Catholique  dans  fa  pureté, 
p.u  «j.  'Mais  il  nous  fait  remarquer  l’admirable  fageflé  de  la  provi- 

dence divine,  quifçait  faireferviri  l’éclaircilïent  de  la  vérité, 
r-n-o-  les  fautes  & l’ignorance  mefme des  hommes. 'Car  comme  l’obli- 
gation où  elloit  S. Cyrille  decombatrc  Neilorius,  qui  diviloix 

J.C, 
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J.C,  l’obligcoit  à reprefcnter  fortement  Funion  de  fa  divinité  Sc 
de  fon  humanité  en  une  feule  perfonne,  il  eftoit  à craindre  que 
ceux  qui  ne  di  (linguoient  pas  les  deux  natures,  comme  les  A pol- 
linariftes  faifoient  alors,  Sc  comme  lesEutychiens  firent  peu 
après,  ne  trouvaflent  dans  fesexpreffïonsdespretextesapparens 
pourfoutenir  leurerreur.Maiseftant  obligé  de  s’expliquer  pour 
lever  le  fcandale  qui  caufoit  lefchifme , Sc  qui  l’entretenoit,  il  le 
fit  de  telle  maniéré , foit  par  fes  propres  paroles  ,*foit  en  approu- 
vant celles  desOrientaux, qu’i  1 a fourni  des  armes  à l’Eglife  pour 
vaincre  les  Eutychiens  auflibien  que  les  Nefloriens. 

'Ainfi  les  Orientaux  rendirent  un  grand  ferviceà  l’Eglilè,en  Recueil «i.p. 
différant  de  condanner  Neftorius  jufqu’àce  que  S. Cyrille  euft  «7»* 
sc.  étoufé  par  avance  l’herefie  d’Eutyche,''en  s’expliquant  plus 

clairement  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors.'Danslaconference  de  Cone.t-4.p, 
l’an  533,  entre  les  Catholiques  5e  les  Severiens , les  Catholiques  I770, 
s’appuient  principalement  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille  aux  Orien- 
taux, 5c  fur  la  fécondé  à Neftorius,  jufqu’à  dire  que  s’il  fe  trouve 
des  chofesdans  S.  Cyrille  qui  ne  foient  pas  conformes  à ces  deux 
lettres,  ils  ne  veulent  ni  les  improuver , ni  les  approuver. 

'S.Cyrillede  fapart  fait  admirer  dans  cette  négociation  non  Apou.-leP.R. 
feulement  fa  fagefte,  mais  encore  fon  humilité,  la  condefcen-  u,,SiC- 
dance,  6c  fon  amour  pour  le  repos  5c  pour  l’unité  de  FEglife.'Il  Cone.ir,p.«<;. 
ne  chercha  qu’à  éclaircir  la  vérité  fondée  fur  les  Ecritures  , fans 
laifler  rien  d’obfcur  5c  d’equivoque.  Jean  protefte  que  de  fon- 
eoftéilavoit  agi  avec  toute  la  finceriré  poflîblerEt  par  ce  moyen 
Dieu  réunit  l’Eglife,' exauçant  les  prières  5c  les  voeux  que  fes  p-«7*«v 
fideles  ferviteurs  luy  avoient  afturément  adreflez  pour  cela  dans- 
tout  le  monde. 

ARTICLE  CXII. 

Jean  d’Antioche  écrit  fur  la  faix  au  Pape  & à S. Cyrille-,  qui  luy  répond  par 
la  lettre  célébré  Lætentur  cæli  ôcc. 

' T A paix  eftant  donc  entièrement  conclue , Jean  5c  les  autres  Conc.r.j<j\:ot% 
No  t ‘7*.  I j Orientaux  qui  eftoient  avec  luy,  écrivirent["vers  la  fin  de  elII*4,d* 
mars,] une  lettre  de  communion  adreflee  au  Pape  Sixte,  à Saint 
Cyrille,  6c  à Maximien , (car  il  y eft  nommé  le  dernier  ,)'par  la-  p.ieje.t*. 
quelle  ils  déclarent  qu’ils  veulent  eftre  dans  la  communion  de 
tous  lesEvcfques  orthodoxes , 'qu’ils  confentent  à l’eleélion  de  ». 
Maximien  6c  à la  depofition  de  Neftorius , 5c  qu’ils  anathemati- 
Hijl.  Eccl.  Ton.c  X 1 Zz  z 
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zent  fa  doctrine  impie",  pareeque  leurs  Eglifes  ont  toujours  4i,‘ 
confervé  la  véritable  foy  lans  aucune  tache , aulfibienque  les 
Evefques  à qui  ils  écrivent. 

'Jean  fit  la  mefme  déclaration  par  une  autre  lettre  qu’il  écrivit 
en  particulier  à S. Cyrille, 'dans  laquelle  il  inféra  la  confeflîon 
de  foy  qu’il  luy  avoir  envoyée  auparavant.1  Il  luy  en  écrivit 
encore  une  autre  pour  le  prier  d’agréer  les  changemens  qu’il 
avoit  faits  dans  le  formulaire  qu’il  luy  avoit  envoyé,  & de  ne 
point  trouver  mauvais  que  fes  Diacres  y eulfent  donné  les  mains. 

Il  témoigne  dans  cette  lettre  de  l’amitié  & de  la  tendrefle  pour 
Saint  Cyrillc.'La  fécondé  de  ces  trois  lettres  fut  donnée  à Paul 
d’Emefe  pour  l’apporter  àS.Cyrille,'&  les  Orientaux  lecharge- 
renc  d’obtenir  de  luy  qu’il  inférait  leur  confeffioq  de  foy  dans  la 
la  lettre  qu’il  leur  récriroit,  afin  qu’on  ne  pull  plus  faire  aucune 
difficulté  fur  ce  point. 

'Paul'Vetourna  donc  [enEgyptcJpour  y apporter  unejentiere]  v.  la  noie 
paix.bIl  y arriva  félon  la  fuitc*au  mois  d’avril. ‘Saint  Cyrille  le  J'ÿ 
rcceut  avec  joie.dIl  répondit  à Jean  luy  écrivit  une  lettre  tv.  n 
célébré, dont  les  premières  parolcsfont  : ,£>ue  les  Cieuxfc réjouirent 
Il  y infvra  mot  à mot  la  confellion  de  foy  compolée  par  les 
Orientaux  ,gcn  protellant  qu’il  la  trouvoit"tres  pure,h&  qu’il  S*, 
eltoitdans  lesmefmesfentimens/Il  emploie  le  relie  de  fa  lettre 
à fe  purger  contre  quelques  calomniateurs , qui  l’accufoient  de 
croire  que  le  corps  de  J .C.  avoit  ellé  apporté  du  Ciel,  & n’efloit 
pas  né  de  la  Sainte  Vierge, [qui  félon  cette  erreur  n’auroit  point 
ellé  Mere  deDieu.kll  prie  au fli  Jean  d’Antioche  de  fermer  la 
bouche  à tous  ceux  qui  voudroient  dire  qu’il  avoit  dit  oq  cru  que 
l’Incarnation  clluneconfufion  , ou  un  mélange  du  Verbe  divin 
aveclachair.'Il  luy  envoya  avec  cette  lettreune  copie  exaclede 
la  lettre  de  Saint  AthanafeàEpiclcte,àcaufequ’elIe  avoit  ellé 
corrompue  par  les  heretiques. 

'Paul  d’Emeft"accompagné  ce  femble  de  quelques  Ecclefiafli-  V.  U note 
ques  envoyez  par  S. Cyrille,  fut  le  porteur  de  cette  lettre  deSaint  “• 
Cyrille,  [qui  ne  lailïoit  plus  aucun  lieu  de  douter  de  la  paix,  & 
de  la  réunion  de  ces  deux  grandes  Eglifes. ]'S.  Cyrille  promit  de 
la  publier  partout  ,[&  l executa  lans  doute.]1  Le  Concile  de 
Calcédoine  la  qualifie  fynodique.mUn  autrcConcilc  ditqu’elle 
s’adrclToit  auConcile  d’Orient  *[&  il  y a bien  de  l’apparenceque 
ni  Jean.niSaint  Cyril  le  ne  firent  rien  aans  une  occalion  lï  impor- 
tante,qu’avec  la  participation  & leconfeildes  principaux  Evef- 
ques de  leur  jurildiction.] 
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'Le  Concile  de  Calcédoine  die  que  cette  lettre  eft  utile  pour 
convaincre  les  folies  de  Neftorius,  Sc  pour  expliquer  le  véritable 
fensdulymbole.'Il  cite  quelques  endroits  tant  de  la  lettre, ‘que 
de  laconfelîion  de  foy  désOricntaux  qui  y eftoit  inferée.bTheo- 
doreten  raportedeux  paffagcs.'S.Euîoge  d’Alexandrie  la  cite 
auffi,  & s’enfert  pour  expliquer  cequ’ilya  de  plus  obfcur  dans 
d’autres  ouvrages  deS.Cyrille.[C’eftfans  doute  cctte]dlettre  de 
Saint  Cyrille  écrite  dans  le  temps  de  l’accord,  que  Theodoret 
envoyoit  à Domnus  d’Antioche,  parcequ’il  n’y  parloit  point 
des  anathematifmes. 'Evagre  & Facundus  eA  raportent  une 
grande  partie. 

‘Cette  lettre  & la  fécondé  à Neftorius  eftoient  connues  & re- 
#ceues  partout,  & on  les  lifoit  tous  les  jours.àcaufe  du  profit 
qu’on  en  tiroit  pour  s’affermir  dans  la  véritable  foy  ,'C’eft  pour- 
quoi Eutyches’cfForçoit  de  ruiner  l’une  & l’autre.'S.Flavien  les 
fit  lire  dans  le  Concilcde  Conftantinopie , à la  priered’Eufebe 
de  Dorylée,  pour  faire  connoiflre  à tout  le  monde  quelle  efloic 
la  do&rine de  l’EglifefEtaprés  qu’on  les  eut  lues , tous  les  Evef- 
ques  deceConcile''lesapprouvcrent.'Ayantencoreefté  luesdans 
le  Concile  de  Calcédoine,  tous  lcsPeres  de  ce  grand  Concile 
s’écrièrent  que  la  foy  de  S. Cyrille  eftoit  leur  foy,  6c  prononcè- 
rent anatheme  à quiconque  ne  lafuivoit  pas.'Dans  la  conférence 
de  535,  les  Catholiques  déclarent  qu’ils  s’arreftent  abfolument  à 
ces  deux  lettres  confirmées  par  le  Concile,  qu’ils  les  fuivent 
comme  la  loy  de  l’Eglife  > & que  pour  tout  le  refte  de  ce  qu’on 
leur  peut  citer  de  SaintjCyrille,  ils  ne  veulent  ni  le  rejetter,  s’il 
eft  conforme  à ces  deux  lettres,  ni  s’engager  à l’approuver,  ni 
mefmeà  reconnoiftre  qu’il  foit  de  luy,parcequ’on  pouvoic  l’avoir 
fuppofé  ou  altéré. 

'Saint  Cyrille  voyant  Neftorius  entièrement  chaffe,  & la  paix 
rétablie  dans  l’Egliie  par  la  réunion  desOrientaux, voulut  faire 
part  de  fa  joie  à tout  fon  peuple , & luy  fit  fur  cela  un  difeours, 
[dont  nous  n’avons  fans  doute  que  le  commencement.]'!!  luy 
lut  la  lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  avoit  écrite,  &laréponlc 
qu’il  luy  avoit  faite.'Cela  fe  fit  le[dimanche]i3  d’avril.  [Et  c’eft 
"le  principal  cara&ercque  nous  ayons  pour  fixer  le  temps  de  la 
réconciliation.] 
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î4.S  SAINT  C Y RILLE  D’ALEXANDRIE.  fwifcjc. 
ARTICLE  CXIII. 


Jean  d'Antioche  & Saint  Cyrille  écrivent  a diverses perfonnes fur  U paix: 
Le  Pape  Sixte  leur  en  écrit  à l'un  & a l'autre:  Concile  à Borne. 

' T\  Aul  d’Etnefes’en  alla  à Antioche  avec  la  lettre  que  Saine 
X Cyrille  luy  avoit  donnée  > & il  la  prefenta  à Jean  Sc  à Ton 
Concile,  dont  les  Evefques confirmèrent  alors[abfolumcnt]la 
communion  & fa  paix  avec  S.  Cyrille  6c  avec  leConciled’Egyp- 
te.'Jcan  écrivitalors  une  nouvelle  lettre  au  Pape  Sixte, *&  luy 
députa  quelques  uns  de  fes  Ecclefiaftiques  pour  la  luy  porter. 
bEcrivant  à un  nomméCareneou  Marin, il  luy  manda  que  Saint 
Cvrillc  luy  avoit  écrit  fur  l’Incarnation  , & avoir  rétabli  la  tra- 
dition des  Peres , qui  fembloit  eftre  en  état  de  fe  perdre  enticre- 
ment:'cequ’ildifoir,(s’il  n’y  a rien  débrouillé  dans  le  texte  de  S. 
Cyrille,)au  fujet  de  la  lettre  de  S.  Athanafe  à Epiffete,  qui  avoit 
cftécorrompue  par  les  herctiques  , & dont  S. Cyrille  luy  avoit 
envoyé  une  copie  fidele  & exactc.'Jean  manda  encore  à quelques 
«ns  de  fes  amis,  que  S. Cyrille  confefloit  clairement  & haute- 
ment la  différence  des  deuxnaturesen  J.C,  &appliquoit  à cha- 
cune les  expreflîons  de  l’Ecriture  qui  luy  eftoicnt  propres, 'ce 
qui  eftoit  bien  lefensde  S. Cyrille,  mais  non  pas  fes  termes. 

'Lorfqu’Ariftolaiis  fut  prelt  à s’en  retourner  vers  l’Empereur, 
Jean  écrivit  par  luy  à ce  prince  pour  le  remercier  delà  paix  que 
les  foins  avoient  procurée  aux  Egides^  qui  fe  trouvoient  enfin 
réunies  dans  lesmcfmesfentimens"parles  éclairci ffemens  qu’on 
s’elloit  donnez  de  part  & d’autre.'Il  marque  la  part  que  Paul 
d’Emefè  avoit  eue  à la  négociation.  1 1 déclare  qu’il  reçoit  l’ordi- 
nation de  Maximien  , & Fadepofitionde  Ncftorius,  & qu’il  ana- 
thematize  tout  ce  que  le  dernier  avoit  dit  contre  la  doffrine 
apoftolique.'ll  conjure  enfin  l’Empereur  de  vouloir  que  la  paix 
& la  joiefoituniverfelle , en  rendant  aux  Eglifesceux  que  l’on 
avoit  depofez  durant  le  trouble.  Que  fi  on  avoit  ordonné  d’au- 
tres Evefques  en  leur  place, ceux-ci  pouvoient  attendre  que  leurs 
predeceffeurs  fuffent  morts , comme  cela  s’eftoit  pratiqué  en 
d’autres  rencontres.’Il  paroift  que  le  Pape  Sixte  n’eltoit  pasop- 
poféau  rétabliffement  ae  ces  Evefques:  [Et  nous  avons  tout  fujet 
de  croire  que  Jean  obtint  fur  cela  ce  qu’il  demandoit.] 

'Il  manda  aufli  la  nouvelle  de  lapaix  à tous  lcsEvefques  defoti 
patriarcat  par  une  lettre  circulaire,  ou  il  allure  que  S.Cyrillca 
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***  levé  tous  les  doutes  par  une  lettre  claire  & fans  équivoque,  toute 

fondée  fur  les  Ecritures.  Il  exhorte  donc  tous  les  Orientaux  à 
embraflerfadoflrine  & fa  communion,  fans  s’arrefter  à aucune 
liaifon  pcrfonncllc,  depeur  qu’on  n’ait  lieu  de  juger  qu’ils  agif- 
fent , & qu’ils  ont  toujours  agi  par  un  efprit  de  contention  & de 
fchifme , plutoft  que  par  le  zele  de  la  verité.'Il  femble  dire  qu’il 
y en  avoir  eu  dans  tous  les  deux  partis  qu’on  avoit  pu’ accufer  de 
ce  crime;  mais  que  la  paix  finira  tout,  & qu’ellc’fera  taire  aulfi 
ceux  qui  pretenaoient  rétablir  les  erreursd’ Apollinaire  fur  l'au- 
torité de  S. Cyrille.  11  promet  dene rien  épargner  pourfoutenir 
cette  foy  commune  de  l’Egypte  & de  l’Orient,  & pour  la  faire 
palier  à toute  la  pofterité  ; & i 1 prie  tous  les  E vefques  de  concou- 
rir avec  luy  dans  ce  deflein.  Il  leur  envoie  en  mefme  temps  fa 
lettre  à S. Cyrille,  & la  réponfe  que  ce  Saint  y avoit  faite  pour 
conclure  la  réunion.'Jean  eut  foin  que  fa  lettre  circulaire  fuft 
portée  jufqu’en  Cilicie. 

[Comme  la  paix  de  l’Eglilè affermifloit  entierementMaximien 
• dans  le  throne  de  Confiantinople  >]'quand  elle  fut  faite,  Saint  Coac.t.î.p.ujj. 
Cyrille  luy  en  écrivit,  raportant  un  fi  heureux  fuccés  à la  force 
de  fes  prières  .'11  je  qualifie  fon  pere  ,[fans  douteà  caufedefbn  p.tijj.ï. 
le.  age.j'Ariftolaiis  luy"en écrivit  aulfi  : & Maximien  fit  lire publi- 
m»  me.  quement  fa  lettre'dans  I’eglife.  11  eftoit  arrivé  peu  auparavant 
quelque  chofe  dans  Conltantinople , qui  n’çft  marqué  que  d’une 
maniéré  fort  obfcure, 

'Saint  Cyrillemanda  aulfi  tout  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  cette  r.j.p.ujMi 
négociation,  à Donat  Evefque  de  Nicople[Metropolitain]de 
l’ancienne  Epire.'qui  avoit  alfiltéau  Concile  d’Ephele.* Il  jugea 
ncceffaire  de  l’informer  de  toutes  chofes,  depeur  que  d’autres  ne  * P>llJ4,die« 
les  raportalfent  avec  des  faufletez  qui  enflent  pu  troubler  les 
fideles,&  ne  fiflent  croire  qu’il  avoit  retra&é  tout  ce  qu’il  avoit 
écrit  contre  Nellorius.  Il  luy  envoya  une  copie  de  fa  lettre  aux 
Orientaux,  & de  ceileque  les  Orientaux  luy  avoient  écrite  pour 
la  conelufion  de  la  paix , ajoutant  qu’il  ne  faut  point  qu’on  pro- 
duife  d’autres  lettres. 

[II  falloir  que  l’Epire  fuft  fortement  attaquée  parles  partifans 
dcNellorius.j'Car  nous  avonsvu  qu’en  45i,leConcile  qui  avoit  p.’or* 
ordonné  Maximien  , prit  encore  un  foin  particulier  de  fortifier 
cetteprovince  contre  eux. [Il  femble  qu’elle  ait  confervé  un  ref- 
pecl  particulier  pour  la  mémoire  de  S.  Cyrille.j'Car  dans  leCon- 
rileae  Calcédoine , ceux  de  cette  province  font  prefquelesfeuls 
qui  le  qualifient  leur  pere.  Anique  alors  leur  Métropolitain 
[avoit  apparemment  fuccedé à Donat,]  Zzz  iij 
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'S. Cyrille  ne  manqua  point  d’écrire  auPape  Sixte  fur  la  recon  4"‘ 
ciliationrdes  Orientaux  de  luy  mander  en  peu  demots  ce  qui 
s’eftoit  paUe  dans  cette  négociation.  Il  y parloit'avec  refpecf  de  *• 
Jean  d’Antioche.'Le  Pape  tenoit  alors  un  Concile  dans  l’eglife 
de  S.  Pierre,  où  divers  Èvelques  s’eftoient  aflemblez  pour  célé- 
brer fa  felle/c’eft  à dire  le  jour  qu’il  avoit  efté  fait  Pape  l’année 
precedentcavers  la  fin  de  juillet.  Ce  fut  dans  cette  folennité  qu’il 
receut  une  fi  agréable  nouvelle.  Tous  les  Prélats  en  furent  ex- 
trêmement rejouis:'Et  le  Pape  fentit  d’autant  plus  cette  joie 
commune,  qu’il  avoit  eu  auparavant  plus  de  crainte  qu’un  fi 
grand  nombre d’Evefques  nedemeuraflentengagez  dans  le  parti 
deNeftorius.'ll  fe  rejouiffoit  encore  de  voir  un  n heureux  fuccés 
de  lamoderation  avec  laquelle  il  avoitagi  dans  cette  affaire. 

'Il  récrivit  enfuite  à S. Cyrille,  pour  le  remercier[de  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  l’Eglife,j  & prendre  part  à fon  triomphe  il  luy 
écrivit  au  nom  des  Evefquesquieftoient  avec  luy,  avec  lefquels 
ilapprouvc  &confirme  tous  les  travaux  de  ce  Saint, 'l’exhortant 
de  s eftimer  heureux  d’avoir  fou ffert  quelque  chofe  pour  J.C. 

'Il  promet  quequand  les  députez  de  Jean  feront  arrivez , il  faura 
bien  luy  répondre  d’une  maniéré  qui  fera  voir  qu’il  fçait  cltimcr 
& honorer  les  travaux  du  Saint. 

'Il  receut ["t^uelquetemps aprésjlcs  lettres deJean,[non  feule- 
ment celles  qui  effoient  adreflées  à luy  , à S. Cyrille , & à Maxi- 
mien,]mais  aautres[cncore>]'où  il  paroift  que  Jean  traitoit  da- 
vantage delà do&rine de l’Eglife.Sc  au  commencement  defquel- 
les  il  donnoit  de  grandes  louangesà  Sixte, 'l’appellant  l’étoilede 
l’Eglife,qui  annonçoit  le  jour[de  la  vérité,  ]& dont  les  rayons 
brilloient  de  toutes  parts. 

'Nous  avons  la  lettre  que  Sixte  luy  récrivit , où  il  répond  avec 
beaucoup  de  modeftie  aux  louanges  qu’il  luv  donnoit.'1 1 luy  té- 
moigne la  joie  que  luy  & les  autres  Evefques  d’Italie  avoientde 
fa  réunion,  & deccqueNeftoriuseftoit  abandonné  de  tout  le 
monde.'I H’exhorte à prefeher avec  pureté&  avec  fimpliciiéla 
foy  de  l’Eglife , luy  propofant  fur  cela  l’exemple  de  Maximien, 

'&  à ne  point  fouffrir  que  l’on  violaft  l’ancienne  tradition  de 
l’Eglife  par  aucune  nouveauté, 'ce  que  Vincent  de  Lerins  cite  de 
cette  lettre  des  l’année  fuivance.Ml  n’oublie  pas  de  luy  faire  re- 
marquer"combien  ileft  avancapeux  d’eftredans  les  fentimens  des  tic. 
Papes.  [Je  nefçay  fi  c’eft  pour  s’acquiterj'de  ce  qu’il  avoit  promis 

».  utrum  j*m  nunt  à u ■vtntuiiltm  vimm  i»j  nu  n vourigiîidcimiis  : luy  dit  le  Ta;  c.[E(l-ce  qu'il 
avoit  écrit  co  latin  .;j 
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*’h  à S.  Cyrille,  de  maintenir  fon  honneur  dans  la  réponfe  qu’il  fe- 
roità  Jean.'Il  femble  aufli  luy  promettre  qu’il  exhortera  Jean 
à n’eftre  pas  difficile  à recevoir  ceux  qui  voudront  revenir[à 
l’Eglife  8c  à la  foyjdequoy  jenevoy  pas  qu’il  luy  parle.]'Cette  P-u80*^ 
lettre  eft  datée  du  17  de  feptembre. 

ARTICLE  CX  IV. 

Divers  Orientaux  ne  veulent  point  accepter  la  paix  : Sentiment 
de  Tbeodoret ■ 

[■V  TOus  n’avons  pas  voulu  interrompre  l’hiftoire  de  la  paix 
J_\|  de  l’Eglife,  par  quelques  evenemens  plus  trilles  qui  arri- 
vèrent dans  lemefme  temps. ]'Car  la  réunion dcsOrientaux  avec  £ot»f.ap.p.ni. 
S.  Cyrille,  divifa  les  Orientaux  entre  eux,  &c  penfafeparer  Saint 
Cyrille  d’une  partie  defesamis.  Nous  avons  vu  que  lur  la  lettre 
de  ce  Saint  à Acacc  deBerée,  une  partie  des  Orientaux  n’avoit 
fongé  qu’à  conclure  la  paix  : & ils  la  conclurent  en  la  maniéré 

Sue  nous  venons  de  voir.  Theodoret  avoit  jugé  S. Cyrille  orcho- 
oxe,mais  il  vouloir  absolument  qu’il  condannall  Tes  anathema- 
tifmes.que  les  quatreMetropolitains  fulïent  rétablis,  8c  qu’on  ne 
l’obigeall  point  decondanner  Nellorius.  Alexandre  d’Hieranle, 

Hellade  de  T arfe , & quelques  autres , avoient  les  mefmcs  aiffi- 
cultez,  & foutenoient  de  plus  que  S. Cyrille  n’elloit  point  encore 
orthodoxe. 

'Durant  qu’on  ncgocioit  la  paix  en'Egvpre,  Alexandre  écrivit  p.7«4-$t, 
à André  de  Samofates,  témoignant  ce  iemblecfperer  quelque 
chofe.  Mais  André[quf  n’eftoit  pas  alors  perfuadé  non  plus  que 
luy,  que  S.  Cyrille  fuft  dans  des  fentimens  orthodoxes,]  luy  ré- 
pondit que  pour  luy  il  ne  croyoit  pas  qu’il  y eull  rien  de  bon  à 
attendre , 'qu’il  nevoyoit  partout  que  des  fujetsde  crainte  & de  p-7*j. 
larmes,  8c  que  tout  ce  qui  l’euft  pucon(bler,eufte{lé  de  l’aller 
trouver  dans  quelque  Solitude  pour  pleurer  avec  luy  les  maux 
padez,  prefens,  & à venir. 'Comme  le  bruit  de  la  paixfc  repan- 
doit  de  plus  en  plus , ce  qui  rejoui  (Toit  tous  les  autres,  Patrriftoit 
au  contraire , pareequ’il  n’attendoit  rien  de  bon  de  l’Egypte , 8c 
la  lettre  à Acace  luy  paroiffbit  toujours  fort  mauvaife.  Ce  fut  ce 
qu’il  manda  à Alexandre  par  une  nouvelle  lettre, 'où  il  luy  p.tr. 
témoigne  auffi  (à  douleur,  de  ce  que  beaucoup  d’Orientaux 
croyoient  que  S.Cyrilleavoit  embrafle  la  vraie  fov. 'Mais  des  p-8io.ni. 
qu’il  eut  vu  la  dernière  lettre  de  ce  Saint,  il  demeura  luy  mdiiie 
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perfuadé  quelle  ne  contenoit  rien  que  de  Catholique,  &deflors  4,,‘ 
il  fe  porta  à embrafler  fa  communion  avec  celle  du  Pape,  de  Ma- 
ximien , &"de  tous  les  autres.  ^ 

'Paul  eftoit  déjà  parti  d’Egypte  avec  la  lettre  d’union  , mais 
n’eftoit  pas  encore  arrivé  à Antioche,  lorfque  Jean  écrivit  à 
T heodoret  unelettre  toute  de  joie, 'pour  l’aflurer  que  Dieu  avoi  t 
fait  cequ’on  n’avoit  pas  ofé  elperer , qu’il  avoit  réuni  toutes  les 
Eglifes  dans  une  melme  foy,  & que  Saint  Cyril  le'Veftoit  expli- 
qué  félon  la  véritable  doârine  autant  qu’on  lepouvoit  founai- 
ter,'&  avoit  clairement  rejetté  "l’erreur  d’une  feule  nature.  Il  «e.. 
promet  de  luy  envoyer  la  lett  re  de  Saint  Cyrille  des  qu’il  l’aura. 
[Maisilneluy  parloit  point  des  autres  conditions.] 

'A u (Ti  Theodoret  ne  receut  pas  fa  lettre  avec  la  mefineeffu- 
„ fonde  joie,  ôc  il  luy  répondit  que  c’eftoit  une  honte  défaire  la’ 
paix  pour  foy,  pendant  que  l’on  abandonnoit  des  Evefques  qui 
n’eftoient  coupables  que  d’avoir  foutenu  avec  plus  de  generolité 
les  mefmes  interefts  qu’eux  j qu’il  n’y  avoit  point  de  paix  fi  elle 
n’elloit  generale  j 'qu’il  falloir  en  écrire  fortement  à l’Empereur 
& aux  grands  Officiers , & leur  protefter  qu’on  ne  pouvoir  ac- 
cepter la  paix , fi  ces  Evefques  n’eftoient  rétablis,  llvenoit  de 
recevoir  une  lettred’HimeredeNicomedie  l’un  deces  Evefques 
<depofcz,]qui  accufoit  ceux  qui  traitoient  la  paix  de  trahir  les  in- 
terdis communs.  Theodoret  prie  Jean  de  leconfolcr[en  luy  écri- 
vant, &]en  écrivant  pour  luy  à l’Empereur. 'Jean  écrivit  effeéli- 
vement  pour  eux,  comme  nous  avons  vu  , mais  non  pas  auffi: 
fortement  que  Theodoret  lefoubaitoit  j'&  il  eftoit  trop  engagé 
pour  le  pouvoir  faire. 

[Jean  ne  manqua  pas  affurément  de  luy'envbyer  la  lettre  de  S. 

Cyrille, ]'&  il  n’eut  pas  de  difficulté  à en  approuver  la  doclrine 
fortorthodoxe.'Il  avoit  déjà  tout  à fait  approuvé  ce  que  Saine 
Cyrille  en  avoit  écrit  au  commencement  du  traité  de  paix  dans 
fa  lettre  à Acace.'Il  eftoit  peuteftre  le  premier  auteur  de  lapro- 
feflîondefoy  envoyée  par  Jean, & inférée  par  Saint  Cyrille  dans 
cette  féconde  lettre. 'Ainfi  apres  avoir  examiné  plufieurs  fois- 
cel  le-ci  avec  un  très  grand  foin, il  la  trouva  entièrement  éloignée 
del’herefie  ,'Si  il  proteftequecen’eft  point  le  defir  de  confier  ver 
fon  cvefché , comme  il  paroiftque  quelques  uns  le  difoient.'mais 
fa  confidence  qui  l’oblige  de  l’approuver,  & qui  l’cmpefched’y 
reprendre  quoy  que  ce  foit.On  le  prefla  de  faire  davantage,  & de 
conlèntirà  ladepofition  de  Neftorius:[& c’eftoit  fansdoutejean' 
d’Antioche  qui  l’en  prefloit.JMais  il  déclara  dans  la  réponfe 
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qu’il  fit  par  écrit»  qu’il  ne  s’y  refoudroit  jamais,  & qu’on  luy 
couperoit  plutoft  les  deux  mains. 

'il  envoya  une  copie  de  cette  lettre  à Neflorius,avec  uneautre 
qu’il  luy  écrivoit , ou  il  luy  donne  les  titres  de  faint  Pere , & de 
venerableEvefque.'C’eft  à luy  mefme  qu’il  déclare  qu’il  trouve 
les[derniers]écrits  de  S.  Cyrille  tout  à fait  orthodoxes, quoiqu’il 
ne  puifle  encore  fe  laflerde  lecondanner,  comme  l’auteur  de 
tout  le  trouble. 'Cette  lettre  fut  luedans  le  V.  Concile  contre  Co«c.t.j  j-jo*. 
Theodoret  j & on  met  dans  le  titre, qu’elle  fut  écrite  après  la  ’°7, 
réconciliation  desOrientaux  8c  de  SaintCyrille:  [ce  qui  paroift  Mere.c.i.p.v> 
conforme  à la  lettre  mefme.]*Elleefl:  quelquefois  fuivie  d’un  c#  . 
écrit  fort  emporté  8c  fort  déraifonnable  contre  la  lettre  de  Saint  * 

Cyrille, 'que  quelques  uns  veulent  eflre  de  Theodoret,  mais  nb.j-.517. 
fî o yr  > 7s.  fans  en  avoir  ae  preuve  :["8c  il  y a bicnpiutoft  fujet  de  croire 
qu’elle  cil  ou  d’Alexandre  d’Hiera pie,  ou  de  quelqu’un  de  ceux 
qui  entroient  dans  tous  fes  fèntimcns.] 

'Theodoret  écrivit[vers  ce  temps  làjàceuxde  Conftantinoplc  Mcu.b  p.jjj-, 
qnicftoienc  encore  attachez  à Neltorius , pour  les  confoler  dans 
le;  peines[donton  puniflbit  leurfchifme.]  Il  prétend  quel’ Egyp- 
te ell  enfin  revenue  aux  veritez  qu’elle  avoitcondannécs  dans 
NeftoriusjSc  le  plaint  de  ce  qu’on  ne  viut  pas  neanmoins  reparer 
Pin  juflice  qu’on  luya  faite. 'Le  P.  Garnier  veut  que  cette  lettre  n.M«inp. 
s’adrefleà  unmoine  de  Confiant  inople  nommé  André.  Maisil  l7+'1, 
n’aaucun  fondement  de  le  dire,  8c  de  démentir  Mercator , qui 
dit  qu’elle  s’adrefloit  en  general  à ceux  de  Conllantinoplc. 

'Theodoret  avoit  déjà  vu  la  lettre  de  S.  Cyrille  fur  l’union,  Conc.ap.f.7jf. 
Ibrfqu’il  écrivit  à T heofebe  Evefque  de  Cie  dans  la  Bithynie.qui  $ s,n-b' 
s’elloit  joint  à Ephefcau  parti  des  Orientaux.  11  dit  dans  cette 
lettre,  que  comme  Dieu  avoit  faitconnoillrelaveritédu  dogme 
par  l’aveu  qu’en  faifoic alors  Saint  Cyrille, il  efperoit  qu’il  feroi*  • 
au  (Il  connoillre  Tinjullice  >{ce  qu’il  entend  fans  doute  de  la  dc- 
pofition  deNellorius.  Mais  il  ne  fut  pas  prophete.J'On  ne  voit  p-79j. 
point  qu’il  aie  eu  d’occafion  particulière  d’ecrire  à Theofebe, 
que  pour  le  congratuler  de  cequ’elhmt  près  des  ennemis[&  de 
Con!lantinople,]ilnecedoit  point  aux  perfecutions qu’on  luy 
failoit.'Theoîcbe  perfifta  toujours  à ne  vouloir  point  condanner  p .««.b, 
Neftorius,  ni  mefme  communiquer  avec  ceux  qui  cftoient  entrez 
dans  la  communion  de  Saint  Cyrille  : [deforteque  je  ne  voy  pas 
qu’on  puifle  l’exeufer  defchifme.jllyeutcefemble  ordre  de  le 
chafler  ; 8c  neanmoins  on  le laifla  mourir  dans  fon  Eglife,  foit 
Hijt.  Eccl.  lame  X 1.F A a a a- 


Digitizgd  by  Google 


C*  ne.ap.f.ta.S 
9J- 


p.Bjl.b. 

p.Sn. 

p.Sio.tn, 

p-S.O. 


ptiUSûé.S  9«. 
»9- 

J 99- 
f<)S. 


554  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
par  refpetl  pour  fa  vie  qui  pouvoir  eftre  extérieurement  bonne» 
loit  pour  quelque  autre  railon. 

ARTICLE, CX  V. 

Alexandre  romp  la  communion  avec  Jean  d'Antioche : André  embrajfe 
celle  de  S -Cyril  le  : Theodoret  procure  un  Concile  à Zeugma. 

[ TE  a N manda  fans  doute  la  nouvelle  de  la  paix  , aux  autres 
ÿ principaux  des  Orientaux  , aulfibienqu’à  Theodoret,  non 
feulement  par  fa  lettre  circulaire  & generale , mais  encore  par 
des  lettres  particulières, ]'pour  talcher  de  faire  embraftcr  la  paix 
à tout  lemonde.il  ell  certain  qu’il  écrivit  à Alexandred’Hicra- 
plc,  pour  i’aflurer  que  S. Cyrille  avoit  enfin  embraflé  la  mefme 
foy  que  les  Orientaux  , & qu’il  elloit  entré  dans  fa  communion. 
Il  luy  envoyafans  doute  auflî  la  lettre  de  ce  îsaint , ou  au  moins 
ce  qui  y clloit  de  principal  fur  ledogme.  Mais  Alexandre  ne  reve- 
noit  point.  11  regarda  Jean  comme  entré  dans  la  communion  de 
l’herefie  ; & voulut  aufli  peu  communiquer  avec  luy  qu'avec 
S. Cyrille.  Il  luy  répondit  de  Hors , non  par  une  lettreoù  il  luy 
donnai!  le  titre  d’Lvefquc[&  le  falut;]mais  par  un  fimpleme- 
moire, qu’il  envoyacniuiteà  Theodoret,  & à André  de  Samo- 
fates.  Il  écrivit  en  mefme  temps  au  dernier,  à qui  il  protclle 
qu  aucune  violence  ne  fera  capable  de  le  faire  entrer  dans  cette 
communion  facrilege.'C’ell  ainfi  qu'il  rompit  la  communion 
avec  Ion  Patriarche, [au ilitoll] après  le  retour  de  Paul. 

[André  n’entra  pas  fans  doute  dans  les  fentimens , comme  iL 
avoit  fait  jufqu’alors.j'Car  la  lettre  deS. Cyrille  l’ayant  changé, 
comme  nous  avons  dit, 'il  déclara  auflitolt  nettement  fon  chan- 
gement à Alexandre, 'luy  protellant  qu’il  regardoit  toujours 
Jean  d’Antioche  comme  orthodoxe , & vouloit  toujours  com- 
muniquer avec  luy.  Alexandre  en  fut  fi  fafché  , qu’il  ne  voulut 
plus  luy  donner  aucune  marque  de  communion , ni  mefme  le 
yoir  & luy  parler.  Cela  fut  fenfible  à André , mais  ne  le  fit  pas 
neanmoins  changer.' Alexandre  n’avoit  pas  encore  vu  les  lettres 
de  Jean  & de  S.  Cyrille  Jorfqu’il  fe  rencontra  avecThcodoret 
en  unlieu  appel  lé  Arbatimife  ou  Marhathimes.'Theodorct  le 
vint  encore  voir  un  peu  après  à H ieraple,  toujours  pour  prendre 
fes  avis  fur  les  affaires  prefentes , &.  les  executer[autant  qu’il  luy 

çftoitpoffible.]'AlcxandrcluyditàArbatimile,quelaconfe/îîon 


L'in  4e  J.C. 
43J* 


Digitized  by  Google 


fan  de  J.1 
♦jj- 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  555 
que  Paul  avoit  portée  en  Egypte  n’exprimoit  apparemment  que 
le  terme  de  mere  deDieu,[fic  non  celui  de  l'homme  ou  deChrift.] 

Cela  fe  trouva  véritable:  de  forte  quedes  qu’il  eut  vu  fes  lettres, 
il  le  manda  à Theodoret,  Iuy  déclarant  qu’il  ne  trouvoit  pas 
cette  féconde  lettre  de  S. Cyrille  plusorthodoxe[que  la  premie- 
re.]'Theodoret  Iuy  répondit  qu’il  efloit  fafché  aulîî  que  Paul  î»7. 
n’euft  pas  joint  le  terme  de  mere  de  l’homme  à celui  de  mere  de 
Dieu.[MaisiI  fe  garda  bien  de  dire  que  la  lettre  de  Saint  Cyrille 
fuit  hcretique.jll  fe  contenta  de  témoigner  à Alexandre  qu’il 
eftoit  à propos  qu’ils  fe  viflentavec  André  de  Samofates,  fie 
peuteftre  mefme  qu’on  aflemblaft  tous  lesEvefques  de  la  pret 
vince  à H ieraple  ou  àZeugma,pour  voir  tous  cnfemble  comment 
il  fe  falloir  conduire  dans  uneoccafion  fi  importante. 

[Alexandre  n’avoit  peuteftre  pas  encore  receu cette  lettre,] 

'lorfqu’il  Iuy  en  écrivit  une  fécondé,  pour  fe  plaindre  encore  de  j*. 

l’omi  llion  du  terme  de  mere  de  l’homme  ou  de  Chrift , qu’il  pre- 
tendoit  eilreun  terme  neceflaire  en  ce  temps  là,  contre  l’errCuf 
d’une  feule  nature  ,'jufqu’à  dire  quele  terme  de  mere  de  Dieu  r-'ss'i.b. 
cftant  mis  feul  établiffoit  l’herefie.'Car  hors  cela  , il  reconnoift  r*8c>0-b- 
que  ce  terme  fe  peut  fort  bien  mettre  feul . 1 1 parle  d’une  maniéré 
qui  paroiftfuffire  pour  aflurer  qu’il  n’eftoit  point  Neftorien  ; fie 
neanmoins  il  protefteque  jamais  il  neconfentira  à laprofeflion 
de  foy  prefentée  par  Paul,  & acceptée  par  S. Cyrille,  non  pas 
mefme,  dit-il,  quand  tout  l’univers  l’auroit  receuejfà  quoy  je  ne 
fçay  pas  fi  l’on  peut  donner  un  fens  ni  humble , ni  Catholique. 

Mais  il  fedeclare  encore  plus  fehifmatique,] lorfqu’il  protefte, 

[comme  il  faifoiten  mefme  temps  à André,  jqu’ilne  veut  point 
avoir  dccommunion  avec  ceux  qui  font  dans  la  communion  de 
l’Egvpte.'Il  fe  preparoit[ou  à eftrechaffe  de  (on  evefché,]ouà  p.*ooV 
en  fortir  volontairement , s’il  ne  trouvoit  fes  fuffragans  dans  les 
mefmes  fentimens  que  Iuy:  & il  avoit  déjà  fait  mettre  chez  un 
de  fes  amis  tout  ce  qui  regardoit  les  difputes  prefentes , pour  le 
relire  avec  foin  lorfqu’il  leroit  dans  la  folitude.  Pour  le  refte  de 
fes  papiers  fie  de  fes  livres,  il  s’enmettoit  moins  en  peine, 

'Il  choifit  Zeugma  pour  y afTemblerles  Evcfques  de  fa  provin-  r .aoj.j  -s. 
ce,  8c  en  écrivit  à André  de  Samofates,  en  Iuy  recommandant 
les interefts  deNeftorius,[n’ayantpasfans  douteencore  appris 
fon  changement.]André  promitd’y  venir  dans  unefpritdepaix, 
qu’il  efperoit  de  mefme  trouver  dans  l«iy,afin  de  chercher  ce  qui 

Jjourroit  eltre  le  plus  utile  à la  province, fie  mefme  à toutel’Egli- 
e.  11  donne  ^Neftorius  le  titre  d’Evefquej  mais  fe  contente  de 
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protefter  qu’il  ne  prétend  point  rien  faire  contre  luy.[  Il  paroift 
par  toute  fa  lettre  allez  difpofé  a la  paix:mais  ne  fe  déclaré  point 
p.sof.  davantage.]' llefperoit  trouver  Alexandre  iZeugma.'MaisAle- 

« xandreavoit  ce  femble  mandé  à Theodorct  qu’il  ne  viendrait 

pas.Theodoret  le  prie  neanmoins  d’y  venir,  luy  faifant  efperer 
que  tous  les  Evefques  feraient  difpofez  à fuivre  fes  intentions. 
11  protefteque  pour  luy  il  ne  communiquera  point  avec  ceux  qui 
auront  anathematizé  le  dogme  de Neftorius  Rentrant  tropfur 
ce  point  dans  les  (entimens  de  fon  Métropolitain.]  Il  luy  deman- 
de s’il  ne  fera  pas  à propos  de  le  marquer  dans  la  lettre  qu’il  fau- 
dra écrire[à  Jean  d’ A mioche.] 

p.807.}  ioo.  'H  luy  écrivit  apparemment  une  fécondé  lettre , où  il  propofoit 
de  ne  point  rompre  la  communion  avec  Jean , & de  luy  promet- 
tre mefme  de  ne  la  point  rompre,  pourvu  qu’il  les  aflùraft  qu’il 
anathematizoit[toujours]Ies  anatnematifmes  : furquoi  Alexan- 
dre répond  que  fiCy  rilleeftoic  changé,  comme  le  croyoit  Theo- 
doret , il  n’eitoù  pas  fort  neceflaire  de  condanncr  fes  anathema- 
tifmes:  & qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  d'en  parler  à Jean  après 
ce  qui  s’euoit  pafle.[Je  ne  fçay  donc  comment]il  propofe  que  fi 
on  le  veut  faire , il  faut  demander  encore  à Jean  une  déclaration 
qu’il  ne  condanne  point  Neftorius  ; & ne  le  condannera  jamais, 
pareequ’il  n’a  rien  enfeigné  que  d'orthodoxe.  [C’eftoit  luy  de- 
mander pofitivement  le  contraire]de  ce  qu’on  favoit  bien  qu’il 
venoit  de  figner.  Cependant  Alexandre  dit  que  fi  Jean  le  fait, 
il  fe  trouvera  avec  les  Evefques  de  fa  province, [&  fera  les  autres 
fondions  de  Métropolitain,  qu’il  avoit  apparemment  abandon- 
l>.to7.a.  nécs.]'Theodoret  avoit  fans  doute  reconnu  qu’il  ne  falloit  pas 
rompre  la  communion  àcaufc  que  l’on  condannoit  Neftorius, 
p.sot.b,  [pourvu  qu’on  ne  fuft  pas  obligé  de  figner  :]’&  Jean  avoit  pro- 
mis plufieursfois  qu’il  n’obligeroit  perfonne  à figner  contre  fa 
p.to?.a.  volonté.'Pour  Alexandre,[toujours  tropentier,]il  prétend  que 
c’eft  la  mefmechofcdccondanner  une  perfonne  qu’on  croit  cltrç 
innocente,  & de  communiquer  avec  ceux  qui  lccondannent. 
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ARTICLE  CX  VI. 

Le  Concile  de  l’ Eupbratejîenne  tenu  à Zeugma,  reconnoijl  S.  Cyrille  ortho- 
doxe , mais  ne  veut  pas  condanner  Nclhrttts,&  demeure  neanmoins  uni 
à jean  -.Ceux  de  la première  & de  lajecondeCiltcie , d' Ana^arbc  & de 
TarJ'e  s'enjeparent:  Melecede  Mopfuejle  très oppofé à lapais. 

4 T E Concile  fe  tint[donc  à Zeugma  fans  Alexandre  :]&  les  c«nc.ap.f.so . 

I j Evefques  s'y  trouvèrent  tousdans  un  mcfmefcncimenr. On  * ’*• 
y lut  lalettre  de  S. Cyrille,  ôconla  trouva  entièrement  Catholi- 
que.'Mais  on  ne  put  approuver  la  condannation  de  Neftorius.  P-?Ql* 

Le  Concile  n’écrivit  point  en  corps, [pcuteflre  pardeque  le  Mé- 
tropolitain n’y  elloit  pas  :]8c  on  aima  mieux  que  Theodoret  & 

«.  André  écrivirent  à Jean  chacun’en  lcurparticuIicr.'Nous^vons  p <<: -nj« 
la  lettre  de  Theodoret  raportée  en  partie  dans  le  V.  Concile.  11 
y releve  beaucoup  celle  de  Saint  Cyrille,  maiscondanne  fore  fes 
anathematifmes,  qu’il  prétend  y eltre  tout  à fait  contraires  j'&  r‘<4* 
il  y blafme  mcfme  le  terme  d’union  hypJtlatique[quel’F.glife 
embraffe.j'Illouecequeditla lettre,  quele  S.Efprit  procédé  du  Ccmc.t.j.f.1111. 
Pere , & non  pas , ajoute  Theodoret , qu’il  reçoive  (bp  origine  b- 
duFilsniparleFils/commeS.Cyrilîe  l’avoit  dit  dans  l’epiltre  i.or-'p.9fi"  p. 
des  anathematifmes , & en  d’autres  endroits  de  fes  ouvrages.  4,,‘ 

'Mais  Theodoret  rejettoit  cette  exprelfion,  comme  favorable 
aux  ennemis  du  Saint,£fpritj  enquoy  on  croit  qu’il  fuivoit  trop 
Théodore  de  Mo pfuefte.[ll  falloir  que  Jean  n’eull  point  encore 
envoyé  à Theodoret  fa  lettre  a S. Cyrilleoù  il  conaannc  Neflo- 
rius.]'Car  Theodoret  ne  parle  de  cet  article  que  comme  d’un  Con;.ap.p.soi. 
bruit , mais  qui  faifoit  beaucoup  de  peine  aux  Evefques.  Il  prie 
Jean  de  luy  mander  ce  qui  en  eîloit , 8c  de  fe  fouvenir  qu’il  leur 
avoir  promis  de  ne  les  point  obliger  à rien  figner  contre  leur 

5 ré.  Illepricen  finiffant.d’excufer  la  conduite  d’Alexandre,  Ce 
’uferde  patience  envers  luy,  efperant  qu’il  fe  rendroit  enfin  au 
fentiment  des  autres  fur  la  lettre  de  S.  Cyrille. 

'Le  Concile  de  Zeugma  employa  en  effet  tous  les  moyens  qu’il 
put  pour  vaincre  l’obïlination  d’Alexandre , & luy  fit  pour  cela 
diverfes  propofitions , mais  toujours  inutilement.  Car  il  n’eut 
pas  affez  de  lumière  pour  voir  la  vérité  dans  la  lettre  de  Saint 
Cyrille.  Il  déclara  qu’il  elloit  preft  d’entrer  dans  toutes  lescon- 
defcendanceslegitimes,  & non  dans  celles  qui  fous  prétexté  de 

I.JWJJ  fjnd  et  un  itittrn , fii  dmitahUhu, 
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^8  SAINT  CYRILLE  D’A  L E X A N D R I E.  ^nJ' 
la  paix  blefloient  la  religion j qu’il  n’y  avoir  point  d’autorité  de  '** 
lT.mpereurqui  puft  l’obliger  à embrafler  la  communion  de  l’im- 
pie , pareequ’il  vouloir  conferver  fa  confcience  pure  de  tout 
mélange  de  l’herefie,  furtout  en  la  célébration  des  redoutables 
Myilercs  j[  fansfongerque  fi  l’herefie  nous  fouille , le  fehifmeôc 
les  faux  fou pçons  contre  la  foy  de  nos  frères , ne  nousiouillenc 
fou  vent  pas  moins.] 

,C’cIt  ia  dilpofition  où  il  le  glorifie  de  perfifter  toujours , dans, 
une  lettre  qu’il  écrivit  quelque  temps  après  à Jean  Evelquede 
GermauicicTundefes  fuffragans,  qui  euantentré  dans  des  fen- 
timens  plus  pacifiques  ,'luy  avoir  écrit  pour  le  porter aulfià  ia 
paix. 'Il  femblemJmeque  ce  Jean  8e  André  de  Samofates  fe  fuf- 
lent  feparez  des  antres  Evefques  de  leur  province,  pour  s’unira 
la  communion  de  S. Cyrille , 'à laquelle  il  eft  certain  qu’Andre 
voulut  eltre  uni  r'Alexandre  s’en  plaignit  à Maximin  d’Ana- 
zarbe  Métropolitain  de  la  fécondé  Cilicie,  qui  luy  témoigna 
en  eftre  auffi  affligéquefurpris.  Les  Evefques  d’Alexandrette  8c 
de  RolTc  dans  fa  province,  avoient  fait  la  mcfme  chofe  que  Jean 
A;  André  dans  l’Euphratefienne.  Tous  les  autres  eftoient  unis  • 
avec  luy  contre  la  paix.  Firme  de  Cefarée  luy  avoir  écrit  ; 8c  il 
n’avoit  voulu  ni  recevoir  fa  lettre,  ni  luy  répondre  : ce  qui  avoir, 
dit-il  , excité  entre  eux  une  guerre  irréconciliable.  Et  il  dit, 
qu’à  caulèdeccla  ceux  de  fa  province  qui  avoient  quelque  com- 
merce dans  la  Cappadoce,  8e  dans  l’Armenie[où  eftoit  Acace,] 
fouffroient  bien  des  perfecutions  j[peuteftre  pareequ’on  ne  vou- 
loit  pas  les  admettre  à la  communion.] 

‘Il  tintfquelquc  temps  aprés]fon  Concile  à Anazarbe,où  l’on 
confirma  ce  qui  avait  edé  fait  àEphefe  contre  S.  Cyrille  ; 8e  Fort 
fe  fepara  mefmede  la  communion  de  ceux  qui  l’avoient  receu 
dans  la  leur , jufqu’à  ce  qu’il  euft  fignédefa  propre  main  la  con- 
dannation  de  fes  anathcmatifmes.  L’on  en  a encore  le  decret 
'que  Maximin  envoya  aulfitoft  à Alexandre,  ne  voulant  rien 
faire  dont  il  ne  luy  donnait  connoifTance. 

'Selon  l’interpretation  qu’Alexandredonnoit  à ce  decret,  ilf 
difoient  anatheme  à S. Cyrille,  8e  excommunioient  tous  ceux 
qui  le  tenoient  pour Evefque.'On  trouve qu’Eultobien&  lesau- 
tres  Evefques  anathematizerent  S.Cyrilleà  Anazarbeen  pleine 
EgMe , ce  que  Proponien'd’Eurcthe  fit.  t. 

'Hellade  de  Tarfequielloit  dans  les  mefmes  fentimens  ,avoit 
refolud’aflembleraulfi  fon  Concile  contre  les  pactions  execra- 

>.  Je  ne  trouve  poiuc  où  citait  ccttc  ville. 
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43)’  blcs  des  impies  : carc’elfainfi  qu’il  en  parie  à Alexandre,  à qui 

il  promet  de  mander  ce  qui  auroit  elle refolu. 'Alexandre ayant  r-,:5-î  u*|î.>«. 
feeuenfuieele  refuîtatdu  Concile d’Anazarbe,  mandaa  Hellade  '* 
qu’il  eiioit  relolu  de  faire  la  mefme  choie  dans  le  lien  '5c  le  prie  P-* 
de  s’y  vouloir  trouver  pour  en  ligner  les  decrets  >'lc  regardant  sm. 
comme  le  chef  dont  il  vouloir  fuivre  tous  les  mouvemens. 

'Me!ece[fuccefleurdeTheodorcdeMoplueltedans  la  fécondé  p.7«.j»t, 
'Ciücie  ,]écrivit[versce  temps  là]à  Alexandre  une  lettre  allez 
cmbaraflée.  Or.  vdit  neanmoins  qu’il  veut  rejetter  & la  lettre  de 
S. Cyrille  à Acace,  & celle  de  la  paix , ,1e déclarant  ennemi  de 
la  réunion  , [comme  il  le  fut  tou  jours  depuis. ]'ll  nous  apprend 
luy  mefme  que  Jean  d Antioche  luy  ayant  écrit, [pour  le  difpofer 
fans  doute  à la  paix  ,]  luy  qui  avoit  déjà  fccu  la  réunion  de  Jean 
avec  Saint  Cyrille , jetta  la  lettre  au  nez  de  l’Officier  qui  la  luy 
•apportoit  j de  forte  que  Jean  n’en  eut  point  de  réponfe,  & ne 
longea  pas  depuis  à luy  écrire.  U fe  vante  de  cela  [comme  fi  c’culb 
cite  quelque  chofe  d’heroïque.] 

'Avec  la  lettre  à Alexandre  dont  nous  parlons,  il  luy  envoya  p.?»?.S9*.. 
une  lettre  de  Saint  Cyrille  à fes  agents  de  Conltantinoplc , par 
laquelle  ce  Saint  foucenoit  qu’il  ne  s’eltoit  point  retrafté,  3c 
•Mclece  vouloir  montrer  par  là , que  nonobltant  cequ’il  difoit  Lup.n.p,**, 

■ dans  fes  lettres  pouf  la  paix  , il  ne  lailïoit  pas  d’eitre  toujours 
dans  les  erreurs  des  A pollinariltcs.  Oncroit  ou’il  entend  la  let- 
tre de  S.  Cyril  le  aTheognolle  5c  à Carmofyn, 'écrite  avant  celle  Crr.cp.40.pj1,. 
qui  fit  laconclufionde  la  paix. 

'Les  autres  Evefques  de  la  fécondé  Ciücie  eftoient  prefts  auffi-  Conc.ap.p.s«. 
bien  que  luy  à faire  tout  ce  qu’ Alexandre  pou  voit  fouhaiter,  5c  b* 
d’aller  encore  audelà  : de  forte  que  Mclece  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  venir  vifiter  cette  province.  Ils  le  confulterent  pour 
favoir  s’ils  dévoient  écrire[à  Antioche  >]8c  il  leurréponditaflu- 
rément  qu’ils  ne  le  dévoient  pas  faire , commeMeiece  leurcon- 
feilla  aulii,  non  feulement  de  n’y  point  envoyer  d’culogies[&  de 

{>etits  prefens  aux  grandes  feifes,]mais  mefme  de  rejetter  les 
ettresqu’on  leuren  pourroit  écrire. 

ARTICLE  CXVI  I. 

Euthere  de  Tyanes , & d'autres  écrivent  au  Pape  contre  la  paix  : Lettre 
de  Thcodorct  ç?  de  Dorothée ■ 

ALexandre  receutfans  doute  encore  avec  plaifir, "l'une  Cmc.ap.y.s  % 
lettrcqu’EuthercdeTyancsadrdTaàluy  £ci  Théo  J jret  ' '*'• 
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tfo  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
avec  de  grands  cloges , pour  leur  faire  parc  du  deffein  qu’il  avoir  4î,‘ 
d’avoir  recours  au  Pape,  8c  de  cafcher  d’en  obtenir  quelque 
proccélion  : II  leur  envoyoic  en  mefme  temps  une  lettre  toute 
d re£Tée  pour  lePapc  Sixte, 'lignée de  luySc  d’Helladc,*afinquils 
l’examinaffcnt,  8c  s’ils  l’approuvoient,  qu’ils  l’envoya  fier,  c à 
Rome,  en  joignant  quelques  uns  de  leurs  Ecclefiafliqucs  à ceux 
qu’il  y envoyoit  avec  des  lettres  de  leur  part.  1 uthere  vouloir 
prévenir  S.  Cyrille  8c  Jean  d’Antioche,  qui  ne  pouvoient  pas- 
manquerde  mander  au  Pape  la  réunion,  de'pcurque  fi  le  Pape 
s’ctloit  une  fois  engagea  l’approuver  /comme  il  avoit  déjà  ap- 
prouvé la  depofition  de  Neitorius, 'il  n’eut  plus  de  peine  à agir 
en  leur  faveur.  [Ainfi  il  fe  hafta  autant  qu’il  put  d écrire  & d’en- 
vover  fa  lettre. j'il  y conjurait  le  Pape  de  vouloir , comme  ua 
nouveau  Moyfc,  fauver  lfraeldela  perfecution  des  Egyptiens, 
'dont  l’erreur , difoit-il , inficloit  toute  la  terre  par  lemovtn  des 
douzeanathcmatifmcs, qu’il  veut  faire  regarder  comme  la  lource 
de  tous  les  maux.' 1 1 raporceenfuitecomme  il  luy  plaid  l’hiftoire 
du  Concile  d'Ephefe ,'où  il  veut  queNellorius  n’ait  efté  con- 
dnnné  fans  avoir  mefme  efté  Gîté,  queparceqti’il  s’elloit  oppofé 
aux  blalphemes  des  anachematilmes, 'n’ayant  rien  dit  que  de 
conformeà  la  doctrine  desProphetes  8c  des  A poftres.'Il  prétend’ 
qu’on  a eu  raifon  fur  cela  de  depofer  Saint  Cyrille  ; que  Jean  * 
d’Antioche  l’a  fait  le  premier,  de  avec  plus  d’ardeur  que  tous  les- 
autres  >'8c  que  cependant  rrahiflanc  la  vérité , il  a entrepris  de 
caffer  feul  la  depofition  de  Cyrille  faite  par  tant  d’autres , fans- 
prendre  les  luretez  neceffaires  pour  la  foy,  fans  rétablir  ks  Evef- 
ques  qui  n’avoient  faitque  le  fui  vrc, '8c  en  condannant  outre  celx 
Neftorins-,  non  fur  aucune  herefie particulière,  maisen  general 
fur  les  fentimcns.’ll  fe  jette  donc  aux  piez  du  Pape  pour  le  con- 
jurer de  s appliquer  tout  entier  à une  affaire  fi  in  portante,  8c  de 
s’en  informer  avec  foin,  pour  y apporter  un  remede  qui  puft 
guérir  les  maux  effroyables  dont  l’hglife  efloit  agitée. '11  parle 
au  nom  de  l’Euphratcfienue  , des  deux  Cilicies,  de  la  fécondé 
Cappadoce,  de  U Bithynie,  de  la  Theffalie,  8c  de  la  Méfié, [fe 
failant  fort  de  faire  figner  fa  lettre  par  ceux  de  ccs  provinces  qui 
cftoicr.t  dans  fes  fentimens , ou  de  les  faire  écrire  de  leur  colié. 
Mais  l’on  peut  juger  par  là  qu’il  y en  avoit  affez  peu  , 8c  que  des 
onze  provinces  du  patriarcat  d’Antioche,  il  n’y  en  avoit  que 
trois  qui  n’euffent  pasembrafle  l’union,  8c  dans  ces  trois  mefmes 
plufieurs  Evefques  l’avoient  rcceuc.[Il  paroift  feulement  que 
dans  la  province  mefme  d’Antioche  ,]'Macaire  Lvefque  de[la 
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écrire  à Jean,  ni  le  nommer[à  l’aucel]comme  Evefque , depuis 
qu’il  eut  ficeu  la  réunion  avec  Saint  Cyrille,  fefeparant  autant 
qu’il  pouvoir  de  fa  communion.  1 1 en  parloit  mefme  toujours  fort 
mal. 

Tuthere  envoya  quelques  Ecclefiaftiqucs  & quelques  moines  p «»o.c. 
porter  fa  lettre  au  Pape  -,  8c  il  Iuy  fait  exeufe  de  ce  qu’on  neluy 
député  point  d’Evelques,  pareequ’ils  n’ofoient  pas  quitter  leur 
troupeau  tout  environné  de  loups.'Melcce[de  Mopfuefte]receut  p.»u.j  n* 
fort  bien  chez  luy  ceux  qui  portoient  cette  lettre , & les  envoya 
enfuite  à Alexandre,  avec  une  lettre  qu’il  adreffoit  à luy,  à 
Theodoret,  8c  à cinq  autres  Evefques  de  fa  province  ,[entre 
lefquels  André  8c  Jean  de  Germanicie  ne  font  point  nommez  :] 

6c  il  leur  fait  tlperer  qu’il  envoieraaulïï  bientolt  à Rome  defon 
collé.'AIexandrç  y députa  aulfi  , pour  fe  plaindre  particulière-  r-81’**"*- 
* ment  de  la  réunion  de  Jean  avec  Saint  Cyrille.  Il  femble'que  les 
députez  aient  efté  juiques  à Rome  :[Mais  aflurément  ils  n’y 
obtinrent  pas  ce  qu’ils  pretendoient,  & l’on  n’entend  plus  parler 
de  cette  députation. 

Ces  lettres  d’Euthere  & dcMeleee  font  juger  queTheodoret 
ne  s’eftoit  point  feparé  des  Evefques  de  fa  province,  comme 
André  6c  Jean.j'Auili  il  fe  plaint  de  ce  qu’Hellade  fembloit  le  p.*ij.fno. 
. regarder  comme  un  transfuge  par  le  lïienee  qu’il  gardoit  à fon 
égard.  Car  luy  ayant  écrit  deux  fois  pour  luy  ouvrir  fon  cœur 
fur  les  affaires  de  l’Eglife,  6c  luy  demander  confeil , Helladene 
Juy  avoit  dutout  écrit  que  pour  luy  recommander  une  perfonne. 

Il  luy  écrivit  donc  une  troificme  lettre,  où  il  luy  dit  qu’il  a recet* 
l’epillre  venue  d’Egypte,  parcequ’elleefl  orthodoxe  j maisqu’il' 
ne  peut  point  abandonner  Nellorius.'Il  avoit  alors  une  fort 
grande  incommodité  à unpié,  qui  l’obligeoitdegarder  le  lit. 

'Le  bruit  de  la  paixs’elloit  répandu  jufque  dans  la  Melle,  mais  p.tif.înj. 
n’y  pafToit  pas  encore  pour  afTuré,  lorfque  Dorothée  de  Marcia- 
nopleenvoyaEuftoque  Preftre,8c  Thomas  moine,  à Jean  d’An- 
tioche pour  le  prier  de  luy  en  mander  la  vérité.  1 1 luy  écrivit  en 
mefme  temps  une  lettre,ovi  il  témoigne  qu’il  a peine  à croire  que1 
l’on  ait  confirmé  par  cette  paix  la  condannation  de  Neftorius.  Il 
nous  apprend  que  les  Catholiques  publioient  que  les  anathema- 
tifmcs  n’avoient  point  elle  condannez  , parccqu’ils  ne  paroiC 
foient  mauvais  qu’à  ceux  qui  ne  les  pouvoient  pas  entendre} 
mais  que  pour  les  perfonnes  éclairées,  il  n’y  avoit  rien  que  de 

je.- ItjftCJ  ad  Oceidcirt  ■*  imftgrj  Jinxenuit, 
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véritable.  [Nous  n’avons  point  la  réponfede  Jean  d’Antioche.]  4,,< 

ARTICLE  CXVIII. 

André  de  Samofates  fe  reconcilie  avec  Rabula  -,  tafche  inutilement  de 
porter  Alexandre  à la  réunion  : Lettre  d'jbas  à Maris. 

Cone.=p,y.so ?.  £ t l faut  peuteftre  mettre  fur  la  fin  de  cette  annéej'le  voyage 

<I0‘*  qu’ André  de  Samolates  fit  en  Mefopotamie , partie  à caufe 

du  trouble qu’excitoient  contre luy'les  calomnies  ou  les  violen-  c.i  m^u 
ces  d’un  nommé  Gemellin  ,[furquoi  nous  n’avons  point  d’autre 
lumière ,]  & en  partie  pour"le  réunir  avec  Rabula  Ëvefquc  d’E- 
defte.  Ileftoit  déjà  dans  la  Mefopotamie,  lorfqu'il  informa  de 
fon  voyage  Alexandre  d’Hieraplc  fon  métropolitain  : & il  prit 
cette  occafion  pour  luy  écrire  une  lettre  très  importante,  & le 
fupplicrdefevouioirporterà  la  paix. 11  luy  reprefente  que  cette 
paix  bien  loin  de  préjudicier  à la  vérité , luy  avoir  au  contraire 
efté  très  avantageufe , puifque  le  dogme  des  deux  natures,  ôede 
la  divinité  impaliible  eltoit  établi  par  les  lettres  mefmes  de  l’E- 
vefque  d’Alexandrie  qu’on  avoir  cru  y eftrcoppoféj  qu’il  avoit 
vemablement'lcondanné  parla  fes  anathcmatifmes j & que  s’il  rtj^înu 
ne  l’avoit  pas  fait  d’une  maniéré  plus  exprefle,  c’eft  qu’on  ne 
pouvoir  pas  exiger  de  luy  qu’il  fuit  luy  mefme  fon  accufateur 
en  un  point  qui  pouvoir  aller  à la  déposition  ; que  de  s’obftiner 
fur  cela,  c’euit  elté  rendre  la  paix  impoflible,  & perpétuer  un 
fchilme,  qui  outre  les  maux  qu’il  faifoit  aux  Catholiques , ex- 
pofoit  l’Eglifc  à la  rifée  de  tous  fes  ennemis  j au  lieu  que  depuis 
qu’on  avoir  un  peu  ufé  de  condcfcendance , tous  les  fcandales 
eftoient  appaifezj  qu’il  honore  Alexandre  comme  fon  chef  j 
mais  que  le  chef  tire  quelquefois  du  fecours  des  moindres  mem- 
bres : Et  fi  vous  voulez , dit- il , ceder  un  peu  en  écoutant  le  con-  « 
feil  que  nous  vous  donnons,  vous  verrez  en  peu  de  temps  com-  « 
bien  il  vous  aura  efté  utile.  « 

î ioi.  [Une  lettre  fi  forte  & fi  fage  ne  gagna  point  Alexandre.j'1 1 luy 

écrivit  qu’il  n’avoit  point  de  réponfe  à luy  faire  ; que  depuis 
deux  ans  qu’il  étudioit  cettematiere , il  voyoit  que  les  fentimens 
de  Cyrille  eftoient  heretiques  j que  ceux  tjui  avoient  une  autre 
■opinion  eftoient  maiftres  de  faire  ce  qu  il  leur  plairoit  j que 
c’eftoit  ce  qu’il  avoir  répondu  tant  à Theodoret  qui  luy  avoic 
écrit  une  lettre  femblable  à la  fienne , qu’aux  autres  Evefques , 
[apparemment  à ceux  du  Concile  de  Zeugma  ;]qu’il  eftoit  inu- 
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4iJ'  tile  qu’on  luy  en  écrivift  davantage , parcequ’il  ne  vouloir  avoir 

aucune  focieté  avec  ceux  de  la  communion  de  Cyrille  qu’il  ? So»- 
nedifferoit  de  quitter  fon  Eglifc,  jufqu’à  ce  qu’il  y fu ft  contraint 
parla  violence,  que  de  peur  d’eftre  condannéde  J.  C.  comme  un 
deferteur. 

' André  ne  laifla  pas  de  luy  écrire  encore  pour  luy  témoigner  s ioj. 
combien  fadifpofition  l’affligeoit.  Il  l’exhorte  neanmoins  à ne 
point  quitter,  dans  l’efperance  que  Dieu  pour  qui  il  avoit  fait 
tant  de  bonnes  œuvres, luy  ouvriroit  quelque  voie  pour  pacifier 
toutes  chofes. 

'Alexandre  luy  répondit  qu’il  le  remercioit  de  fa  bonne  volon-  s io*. 
té  : mais  qu’il  n’avoitqu’à  fe  teniren  repos , fans  perdre  le  papier 
& letempsà  luy  donner  des  avis  j queCyrille  eftoit  hérétique  > 

& que  ceux  qui  vouloient  avoir  la  paix  avec  luy,  contribuoicnt 
aufli  à établir  l’herefie , quoique  leurs  fentimens  fuffent  ortho- 
doxes j que  la  maniéré  dont  on  traitoit  Neftorius  eftoit  inexcu- 
lâble,  & que  Neftorius  fe  rendoit  peuteftre  encore  coupableem 
accufant  d’herefieceux  qui  l’avoient  abandonné  $ qu’ainfi  touc 
ce  qu’on  avoit  fait  ne  produifoit  que  des  maux.  Il  finit  fa  lettre 
w par  ces  paroles  triftes,  [&  bien  terribles  pour  luy:]  V ous  avez  fait 
" tout  ce  que  vous  pouviez  faire  : vous  avez  couru  : vous  vous  elles 
» bien  remué:  vous  avez  cherché  la  brebi  égarée.  Elle  ne  veut  pas 
M qu’on  la  trouve  j demeurez  donc  en  repos.  Nous  nous  verrons 
" enfemble  devant  le  tribunal  redoutable  ue  J. C.'ll  eftoit  choqué 
de  ce  qu’André  alloit  voir  Rabula , & il  s’en  plaignit  à divers 
Evefques. 

'Andrévoyant  qu’il  rompoit  avec  luy,  écrivit  aux  œconomes  jio<, 
de  l’Eglife  d’Hieraple.pour  leur  faire  une  déclaration  precife  de 
fes  fentimens, qui  eftoient  qu’il  vouloit  communiquer  avec  Saint 
Cyrille , avec  Rabula , avec  Acace  de  Melitene,  en  un  mot  avec 
tous  ceux  qui  eftoient  dans  la  vraie  foy , dont  il  fait  un  abrégé  y 
qu’il  çftoit  fafché  qu’ A lexandre  ne  vouluft  pas  entrer  dans  cette 
union , & fauver  par  là  tant  de  perfonnes  que  leur  difputefaifoit 
” perirj  mais  qu’il  n’en  eftoit  pas  coupable  : Et  pluft  à Dieu , dit-il 
" enfiniflantlalettre.quejepufTe  réunira  l’Eglife  tous  ceuxquf 
” en  fontfeparez.  Si  Dieu  avoit  donné  cette  efficace  à mes  paroles,. 

" je  la  regarderois  comme  le  plus  grand  remede  de  moname,  & 

* ma  plus  ferme  efperance  pour  l’eternité. 

'Il  n’avoit  pas  encore  vu  Rabula  .[ayant  apparemment  efté  Mio-e. 
arrefté  en  chemin  par  quelque  maladie.]'Car  il  eftoit  retenu  au  p *o«.a. 
•imu  litlorfqu’il  écrivit  la  fécondé  fois  à Alexandre. 'C’eftoit/'aflcz  p.s:o.c.. 
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longtemps  apres  qu’il  fe  fut  déclaré  pour  l’union:  [ & c’eft  ce  qui  ^ 
fait  que  nous  ne  le  mettons  que  fur  la  fin  de  cette  année.  Il  conti- 
nua fans  doute  fon  voyage  à Edefle , rétablit  la  paix  entre  luy  & 

Rabula,  au Ifi bien  qu’entre  Rabula& ceux  qui  pouvoient  s’eftre 
feparez  de  luy,  comme  Ibas  lorfqu’il  s’eftoit  déclaré  contre  les 
Orientaux  & contre  Théodore  deMopfuefte,  car  c’eft  à peu 
prés  l’état  où  la  lettred’Ibas  à Maris  écrite  vers  ce  temps-ci, 
nous  reprefente  les  chofes.] 

'Maris  eftoit  un  Chrétien  de  Perfe , & peuteftre  mcfmc  un 
F.vefque,'qui  eftoit  à Edefle  ou  aux  environs, lorfeu’on  commen- 
ça à parler  de  ladifpute  de  SaintCyrille  &de  Neltorius:'de  forte 

Îu’il  pouvoir  avoir  entendu  parler  des  anathematifmes  de  Saint 
-yrille.'Il  s’en  eftoit  depuis  retourné  en  fon  pavs.bJuftinien  le 
traite  d’heretique,  fans  dire  pourquoi.  [On  croit  que  c’eft  le 
mefme  Maris  dont  les  Neftoriens  font  aujourd’hui  un  de  leur 
grands  Saints , quoiqu’ils  le  prétendent  contemporain  de  Saint 
ThaddéeScdcsApoftres.j'Ibasluy  écrivit  donc  une  lettre  qui  eft 
devenue  bien  célébré  dans  l’Eglife  j & dont  nous  avons  encore 
un  grand  paflagedans  lesadesdu  I V.& duV.Concileœcume- 
nique.'II  luy  mande  ce  qui  s’eftoic  pafle  fur  l’affairede  Nefto- 
rius  depuis  fon  départ  pour  Ephefc  jufques  à la  réconciliation, 
afin  qu’il  en  inftruife  lesautres'ôc  tous  ceux  de  fon  pavs.cII  luy 
envoyoit  la  lettre  de  Jean  d’Antiocheà  S.  Cyrille  pour  ia  paix  Sc 
laréponfede  S.  Cyrille. 

TlcondanneNeftoriusdans  cette  lettre,  & encore  plus  les  ana- 
thematifmes & la conduitedeS. Cyrille, '&[Rabula|fonEvefque 
plusque  l’un  & l’autre, particulièrement  à caufequ’il  avoit  ana- 
thematizéTheodoredeMopfuefte.'Ilreconnoift  neanmoins  que 
S. Cyrille  avoit  fait  profefiîon  de  la  véritable  foy  dans  la  récon- 
ciliation.[Il  eftoit  fans  doute  entré  dans  fa  communion  ,]'puif- 
qu’il  dit  qu’il  n’y  avoit  plus  defchifme  & de  divifion  > & que  la 
paix  eftoit  rétablie  : ce  qu’il  prie  Maris  de  faire  favoir  à tout  le 
monde,  afin  que  l’on  connoifîc  que  les  Ecritures[&  les  veritez] 
'queDieunous  a données  n’ont  receu  aucune  alteration. '11  ajou- 
te que  fon  Evefque,  (car  c’eft  véritablement  de  luy  qu’il  parle,) 
eft  réduit  à la  confufion  d’enfeigner  une  doélrine  contraire  à 
celle qvt’il  enfeignoit  auparavant, & à fairedesexeufesdefes  em~ 

fiortemens  contre  T heodorc  & contre  les  autres  ,'au  lieu  que  fe- 
on  Theophane.il  eut  une  très  grande  joie  de  voir  les  faints 
[Evcfques]réunisdansunmefmeefprit.[Ainfil’on  voitquequoi- 
que  la  chaleur  descfprits  ne  fuft  pas  encore  tout  à fait  éteinte, 
neanmoins  la  véritable  foy  s’établiflbic  & regnoit  partout.] 
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4,,‘  'Ibas  avoua  depuisque  jufques  à la  paix,  & à l’éclairciflcmenc  Co«c.t.4.p.«j*. 

que  S. Cyrille  avoit  donné  à les  anathematifmes , &:  Iuy  & tous 
lesEvefquesde  l’Orient  l’avoicnc  tenu  pour  hcretiquej  mais  que 
dt  puis  cela  ils  communiquoient  enfemble  & s’écrivoienc  l’un  à 
l’autre.'Le  Concile  de  Calcédoine  dit  que  la  lettre  d’ibas  faifoit  t*n- 
voir  qu’il  eftoit  orthodoxe  j'&  que  pour  ce  qu’il  difoit  contre  p.6«o.c. 

S.  Cyrille,  il  s’en  retraéloit[en  quelque  forte]  par  la  fin  de  fa  let- 
v.  s. Leon  tre.  [Pour  lafuite  de  l’hilloired’lbasjonla  trouvcra"furS.Leon.] 

ARTICLE  CXIX. 

Les  Nejloriens  tafehent  de  troubler  l'F.glife  par  de  faujfes  lettres  -,  ea* 
lommentles  Orientaux  & Saint  Cyrille:  Quelques  Catholiques  au jji 
n approuvent  pas  la  pnfejjion  de  foy  des  Orientaux- 

[T  A paix  de  l’Eglife  ayant  efté  prefque  entièrement  rétablie 
I ,1  par  la  réconciliation  de  Jean  d’Antioche  & de  S. Cyrille.] 

'Ceux  qui  avoient  elle  allez  malheureux  pour  s’attacher  au  parti  Coac.r.j.p.itij, 
de  Neftorius,  ou  qui  avoient  eflé  comme  enivrez  par  fa  mauvaife  d* 
do&rine,  lequittoienttousles  jours  pour  retourner  à la  vérité. 

'Il  y en  eut  neanmoins  qui  demeurèrent  dans  fon  erreur , [dont  e. 
l’hiftoirc  ne  nous  a conlervé  ni  le  nom,  nilaqualité.]Mais  ils 
avoient  le  regret  de  voir  leur  nombre  diminuer  tous  les  jours, 

& de  fe  voir  chaff’cz  des  eglifes  par  ceux  mefmes  qu’ils  croyoient  . 
devoir  dire  leurs  protecteurs.  La  paixmefme&  la  profpcritéde 
l’Eglife  leur  eftoit  une  affli&ion  fenfible,'&  ils  s’effbrçoient  de  p.mi^ 
la  troubler  par  des  calomnies  qu’ils  repandoient  contre  tous 
ceux  qui  n’entroient  pas  dans  leurs  fentimens.'Ils  pretendoient  a. 
que  S. Cyrille  avoit  abandonné  fes  premiers  écrits , & prenoit 
des  fentimens  tout  contraires  à ceux  qu’il  avoit  foutenus  d’a- 
bord : Et  n’epargnant  pas  non  plus  les  ürientaux[lcurs  anciens 
amis,]tantoft  ils  condannoient  avec  aigreur  l’expofition  qu’ils 
avoient  faitede  leur  foy/pretendant  qu’on  n’en  pouvoit  fairede  a.b, 
nouvelle  après  celle  du  Concile  deNicée.'êc  tantollils  difoient  a|tu7.b. 
que  cette  expofition  ne  s’eloignoit  pas  des  fentimens  dcNefto- 
rius,'&  ils  publioient  que  tous  les  Evefquesde  l’Orient  embraf-  p.»i7}.a.e. 
foient  fon  opinion. 

'On  faifoit  en  mefme  temps  courir  de  fauffès  pièces,  & l’on  p.ujo.a. 
debitoit  partout  une  prétendue  lettre  de  Philippe  Prcftre  de 
*c-,  Rome,  qui  portoitque  lePapeSixte''defapprouvoit  la  depofition 

de  Neftorius.  On  en  fuppofoitencoreuncàS.Cyrille/â  quion  b,  ; 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
faifoit  dire  qu’il  eftoit  fafchéde  ce  qu’il  avoic  fait  à Ephefe.  Ces  *h' 
lettres  font  fans  douce  de  celle  que  marque  S. Cyrille,  lorfqu’iL 
dit]'qu’il  ne  fauc  point  qu’on  produifc  d’autres  lettres  que  celles 
qu’il  marque.'LesNeftoriens  publioient  aufll  des  let  très  de  quel- 
ques  uns  des  principaux  Eveiques  de  l’Orient,  prétendant  mon- 
trer que  ces  Evefques  eftoient  dans  les  fcntimens  de  Neftorius. 

S. Cyrille  fouticntquece  font  des  fourbes.qu’ilsont  eux  mcfmcs 
inventé  ces  lettres  pour  troubler  les  fideles j & qu’il  ne  faut  pas 
s’imaginer  que  les  Orientaux  voulurent  dire  le  contraire  de  ce 
qu’ils  venoient  de  ligner. 'Leonce  deByzance  foutient  particuliè- 
rement qu’ils  avoient  fuppofé  plufieurs  lettres  à 1 heodoret. 
[Nous  avons  vu  qu’ils  avoient  altéré  & corrompu  la  lettre  de 
S.Athanafeà  Epi&ete.] 

'Les  Neftoricns  n ‘eftoient  pas  les  feuls  qui  croyoicnt  que  Saine 
Cyrille  avoit  abandonné  & retraité  tous  ce  qu’il  avoit  écrit 
contre  Neftorius.  Il  paroift  que  quelques  fideles  eftoient  dans  la 
mcfme  penfée.'Ily  avoitdemefmedesCatholiquesqui croyoienc 
que  l’expofition  des  Orientaux  n’eftoir  pas  tout  à fait  exafte, 

'qui  s’étonnoient  que  S. Cyrille  y cuftfoufïerc , &yeuftmefme 
loué  l’expreffion  des  deux  natures,'Sc  qui  fe  feandalizoient  de  ce 
que  Jean  d’Antiochemandoit  à fes  amis  que  le  Saint"confefloit  itc. 
hautement  les  deux  natures. 

[Quoique  S.Ifidore  de  Pelufe  fuft  aulïï  admirable  par  fa  mo- 
dération que  par  fon  zele,]'&  qu’il  euft  écrit[auparavant]à  S. 

' Cyrille  mcfme,  pour  empefeher  que  fon  ardeur  contreNeftorius 
ne  le  portait  à quelque  excès, 'pour  l’avertir  de  ne  pasblcfler  la 
diftinétion  des  deux  natures  du  Verbe  incarné , en  foutenanc 
l’unité  defaperfonne,'&  peuteftremefme  pour  l’exhorter  à aban- 
donner fes  interdis  particuliers  r afin  de  procurer  la  réunion  de 
l’Eglife  j ['il  paroift  neanmoins  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  eurent 
peurqu’il-n’euft  bielle  la  vérité  par  un  amour  déréglé  de  l’union 
&de  la  paix.]'Cardans  une  lettre  citée  par  Facundus, ‘ce  Saint 
luydit  que  fi  l’on  compare  ce  qu’il  écri voit  alors  avec  ce  qu’il 
avoit  écrit  auparavant , il  eft  difficile  de  l’excufcr  ou  d’une  faci- 
lité trop  legere , ou  d’un  excès  de  complailânce  j qu’il  femble 
qu’il  fefoitlailTé  vaincre  à la  gloire  des  hommes,  au  lieu  deper- 
fifter  jufques  au  bout  dans  le  combat,  & d’inaiter  ces  grands 
athlètes  qui  ont  mieux  aimé  palier  toute  leur  vie  loin  de  leur 
pays  ,que  d’ecouter  feulement  des  paroles  contraires  aux  dog- 
mes de  la  vérité  : qu’ai  nfi  il  l’exhorteà  demeurer  invincible,  à 
ne  point  trahir  la  doctrine  du  ciel  par  la  crainte  des  maux  de  la. 
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terre,  & à rie  paroiftre  jamais  contraire  à luy  mefme.[Nous 
n’avons  point  la  réponfe  que  S. Cyrille  luy  fit  fans  doute  pour  le 
fatisfaire.] 

'On  prétend  qu’Acace  de  Melitene,  Valerien  d’Icone,  & Liie-.c.s.?.}*. 
mefmc  quelques  (eigneurs  de  la  Cour , eftoient  du  nombre  de 
ceux  qui  s’étonnoient  que  S.  Cyrille  euft  approuvé  la  profefiîon 
de  foy  des  Orientaux.  [Ce  qui  fâitvoiravec  quelle  facilité  l’he- 
refie  d’Eutychefc  fuft  établie,  fi  l’oppofition  des  Orientaux 
n’euft  obligé  S. Cyrille  d’éclaircir  luy  mefme  fes  exprefiions.] 
l 'Nous  avons  encore'une  lettre  d’Acace de  Melitene , où  l’on  conc.tp.p.?t(. 
voit  qu’il  regarde  comme  une  erreur  dans  ceux  mefmes  qui  nient  * **•*'*• 
qu’il  y ait  deux  Fils,  de  dire  neanmoins  qu’il  y ait  deux  natures 
fffti-  p t apres  l’union , & il  prétend  que  de  dire  que  chaque  nature''ait 
jmitipjum.  f0n  operation  propre , quel’uneait  foufFert,  & l’autre  foit  de- 
meurée impamble,c’eft  dire  qu’il  y a deux  Fils.  1 1 fe  plaint  d’avoir 
trouvé  cette  erreur,  (qui  cft  la  vérité  Catholique  foutenue  par 
l’Eglife  contre  les  Monothelites,)dans  quelques  perfonnes  de 
Germanicie,[dont  nous  avons  vu  que  l’Evefque  Jean  avoit  efté 
l’un  des  premiers  à fe  réunir.] 

'Acace  dit  cela  à Saint  Cyrille  mefme  dans  une#  lettre  qu’il  luy  p.7«j.e» 
écrivit  pour  fe  rejouir  de  ce  qu’Ariftolaüs  avoit  ordre  de  tra- 
vailler a la  paix.  On  luy  avoit  raporté  oueceTribun  devoit  al  1er 
dans  toutes  les  villes > obliger  chaque  Evefque  à anathematizer 
publiquement  les  dogmes  deNeftorius,  & deT heodore[dc  Mop- 
fuefte:]Et  il  exhorte  S. Cyrille  à aller  avec  luy  julque  dans  les 
plus  petites  villes  pour  y faire  faire  aux  Evefquescet  anatheme, 
ou  de  l’y  faire  accompagner  par  quelquesuns  de  fes  Ecclefiafti- 
ques  Icspluspleins de zele.[iln’avoitpasaflurément  eftéaflez 
bien  informé,  ou  il  faut  dire  au  moins, ]'que  le  nom  de  T hcodore  b.e< 
a efté  ajouté  dans  cette  lettre  par  les  Euty chiens , comme  on  les 
en  a accufez  il  y a plus  de  mille  ans. 


ARTICLE  CXX. 


S.  Cyrille  écrit  à A et*  ce  de  Melitene , à Euloge , à Valerien , & à Succejfe, 
four jujlifier fa  conduite  lu  foy  des  Orientaux. 

'/~\N  prétend  qu’Acace  écrivit[ençore]à  S. Cyrille  après  la  Ccne.t.j.p.nn. 
V-/ condufion  de  la  paix , pour  fe  plaindre  qu’il  avoit  trop  d‘ 


r.’f.e  Svnodiquc  rajout  cette  lettre  an  premier  enroi  d’Ariftolaiis/M'  du  PlU  au  fecoud[ea  4j{.  forc.ij.j.TÏr.W 
Atace  auroit-il  alors  oie  condanocr  les  deux  natures  | rts  a. 
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accordé  aux  Orientaux  , 'comme  s’il  avoit  abandonné  fes  écrits  4,J’ 
& fa  doélrine  pour  obtenir  leur  communion. 'Il  eft  certain  que 
SaintCyrillc  luy  récrivit  unegrande  lettre, 'où  il  luv  fait  d’abord 
l’hîftoirede ce  quis’eftoit  pafle  dans  la  négociation  > & répond 
enfuitc  aux  difhcultezqu  on  propofoit  contre  la  profeffion  des 
Orientaux , fuppofant  qu’elles  eftoient  faites  non  par  Acace, 
mais  par  les  Neftoriens.'Il  montre  l’obligation  où  lesOrientaux 
avoient  efté  de  la  faire  ,'ôc  fait  voir  combien  elle  eft  Catholique, 

& differente  de  l’herefiedeNeftoriuSj'en  forte  que  lesOrien- 
taux n’eu  dent  pu  s’engager  dans  cette  herefie  fans  fe  contredire 
eux  mefmes.'ll  répond  à ce  que  Jean  d’Antioche  difoit  de  luy 
dans  fes  lettres , qu’il  avoir  admis  clairement  les  deux  natures; 

[&  il  femble  encore  regarder  ce  terme  comme  odieux, ]endifant 
que  ce  n’eft  pas  le  lien  : mais  il  ne  defavoue  pas  neanmoins  qu’il- 
ne  l’ait  reconnu  pour  orthodoxe  dans  la  déclaration  des  Orien- 
taux.'1 1 avertit  Acace  de  la  fourberie  desNeftoriens,qui  avoient 
fa  1 fi  fié  1 a lettrede  S.  AthanafeàEpicfterc,'&  qui  en  avoient  fup- 
pofé  d’autres  à Philippe  Preftrede  Rome  , & à luy  mefme. 

'Il  jultifie  dans  cette  lettre fonexprelfion  ,une  feule  nature  clu 
Verbe  incarné. ’C’ eft  pourquoi  ceux  qui  la  fouteroient , preten- 
doient  que  Saint  Cyrille  avoit  voulu  expliquer  fa  lettre,  Lttcntur 
c.cli , par  celle-ci,  & encore  par  celle  qu’il  écrivit  depuis  à Vale- 
rien  d’Icone  & à Succefle.'On  trouve  la  mefme  cnofe  dans  la 
lettre  à Euloge.où  il  cite  celle  qu’il  avoit  écrite  àAca ce,*Sc 
mefme  il  la  loue.bLiberat  cite  divers  paflages  de  cette  lettre  à 
Acace.'Leoncc  de  Byzance  en  eiteaufh  un  endroit, & laqualirie 
un  livre.*El  le  eft  encore  citée  par  SaintEphrem  d’Antioche, par 
S.Euloge  d’Alexandrie  ,"*&  parFacundus.[Je  ne  trouve  point 
dans  cette  lettrej'quelque  parole  queMacedone  de  Moplueftc 
cite  neanmoins  de  la  lettrede  SaincCyrilleàAcacedeMclitene, 
écrite  pour  faire  voir  que  les  anathèmatifmcs , & fa  lettre  aux 
Orientaux  pour  la  réunion, "ne  concenoient  que  les  mefmesfen-  &e. 
timens.[Il  peut  luy  avoir  écrit  plufieurs  fois  fur  un  poinc  fi 
important.] 

'Pour  Euloge , c’eftoit  un  Preftre d’Alexandrie, qui  demeuroic 
à Conftantinoplede  la  part  de  Saint  Cyrille,  Sc  y avoit  foin  des 
affaires  de  fon  Eglife]aes  le  temps  du  Concile  d’Ephefe.]  fIl 
avoit  mandé  à S. Cyrille  que  quelques  perfonnes  de  la  Cour  le 
blafmoient  d’avoir  approuvé  dans  lesOrientaux  la  confeftîon 
des  deux  natures.'C’eft  fur  cela  qu’il  luy  écrit , pour  faire  voir 
qu’il  n’y  avoitrien  en  cela  que  deCathoüque, comme  il  le  prouve 

par 
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par  la  lettre  de  Saint  Athanafeà  Epi&ete,  8c  que  la  dourine  des 
Orientaux  n 'eftoit  point  celle  de  Neftorius.  Il  le  renvoie  à la 
lettre  à Acace,  où  il  avoir  traire  cela  plus  amplement.' Libérât  Ltber.c.p.p.j*. 
en  cite  encore  quefquesendroits.'SaintCyrillc  luy  adrelïa  en  ’8Coi(. 
mefme  tempsjftufieursamres  lettres,  qu’il  luy  recommande  de  ti  so°a.  <>T‘ 
rendre  avec  loin.'U  luyênvoyoit  pour  le  grand  Chambellan  d.c. 
cinq  lettres  écrites  fur  du  vélin , qu'il  luy  avoit  demandées,  & 
deux  volumes. Ces  cinq  lettres  eftoient  fa  lettre  à Jean  d’Antio- 
che, celle  à Acace , deux  à Neftorius , la  petite[qui  eft  la  pre- 
miere]Sc  la  grande,  8c  celle  de  S.  Athanafeà  Epicftcte.  Des  deux 
volumes , l’un  eftoit  un  écrit  contre  Neftorius , & l’autre  contc- 
noit  les  aéies  de  ce  qui  s’eftoit  fait  dans  le  Concile[d’Ephefe] 
contre  le  mefme  Neftorius  8c  fes  feflatcurs , les  écrits  qu’il  avoit 
faitspour  défendre  fes  anathematifmes  contre  André[de  Samo-  * 
fates] 8c  T heodoret, 8c  des  expofitions  courtes  fur  1’ I ncarnation, 
qu’il  dit  luy  mefme  eftre  fort  belles , 8c  capables  de  fervirbeau- 
coup.fje  ne  fçay  ficene  font  pointfes  Scolies.]'Il  paroift  que  CTr.rp.;s.p, 
depuis  la  paix  il  avoit  fait  un  qouvel  écrit  contre  Neftorius.  [Ce  l40,c- 
grand  Chambellan  qui  luy  demandoit  tant  d’écrits,  eftoit  fans 
doute  different  de  Chryforete.J'La  lettre  à Eulogeeft  citée  par  phot.c.iia.p, 
S. Euloge  d’Alexandrie  ,b8c  par  S. Ephrem  d’Antioche.  - 'Vn4*'-, 

‘On  metentre  les  écrits  que  S.  Cyrille  fit  pourla  defenfe  des  c Liberît  ^p 
Orientaux, fa  lettre  à ValerienEvefque  d’lcone[qui  avoit  aftifté 
au  Concile  d’Ephefe  fj'lly  répond  aux  obje&ions  de  quelques  Cone,t.T.r. 
perfonnes,  qui  en  voulant  paroi ftre  orthodoxes, ne  travailloient 
qu’à  répandre  dans  les  âmes  la  doctrine  de  Neftorius.'U  y réfuté  p.nj9-n«4. 
leurs  impietez,  comme  ce  qu’ils  difoientque  le  Verbe  avoit  di- 
viféleFils  de  IaVierge.'ll  parlecontre  un  particulier  qui  avoit  r-u«. 
dit  que  J. C.  s’eftoit  retirëdans  le  ciel  pour  y trouver  un  refuge 
contre  les  embufehes  du  démon. 'Il  l'appelle  un  calomniateur  p.ii74.c, 
effronté.  [C’eftoit  fans  douce  Valerien  qui  avoit  envoyé  toutes 
ces  obje&ions  à S. Cyrille  afin  qu’il  y répondift,]'quoiqu’ilfuft  p.ttfj.-. 
luy  mefme  allez  capable  de  le  faire.'A  la  fin  decettepiece  Saint  p-mi. 
Cyrille  foutient  que  c’eft  une  calomnie  d’acculer  les  Orientaux 
d’eftre  dans  les  erreurs  de  Neftorius  ,'ce  que  Libérât  a cité  dans  1 
fdn  abrégé. dLeonce de  Byzance  cite  aufli  un  paflage  de  cette  lct-  45- 
tre.'EUe  eft  encore  citée  par  Saint  Euloge  d’AIexandrie.fJcan 
d’Antioche  parle  des  lettres  que  S. Cyrille  avoit  écrites  a quel-  • Pliot.c.130  p. 
eues  Evefques  pour  les  fatisfaire[fur  le  fujetde  la  paix,  comme 
il  y a apparence.  ]g  Libérât  croit  que  ceux  qui  blafmoient  l’expref-  19;  £.é. 1 '>0'r’ 
fiôn  des  deux  natures,  8c  qui  ne  fe  rendirent  point  aux  raifons  rLibf-?-Mt. 

Hijl.  Ectl  Tomt  XI  F.  C c c c 
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570  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
par  lefquelles  S. Cyrille  la  juftifie,  furent  les  auteurs  de  Iafede 
des  Acéphales  qui  firent  depuis  tant  de  bruit , & A qui  on  donna 
ce  nom , qui  fignifie  fans  tefte,  parceque  n’ayant  point  S. Cyrille 
pour  leur  chef , [comme  ils  le  pretendoient  ,]ils  ne  pouvoicnt 
montrer  de  qui  ils  tiroient  leur  origjne.'Mais  on  croit  qu’ils 
n’ont  commencé  qu’aprés  le  Concile  de  Caloedoine  , & que 
c’eftoit  une  branche  de  l’hereûedes  Eutychiens. 

'Entre  les  lettres  par  lefquelles  on  pretendoit  que  SaintCyrille 
avoir  expliqué  là  lettreaux  Orientaux , on  met  celle  à Succenfe 
'ou  Succefle,  ( car  on  luy  donne  l’un&l’autre  nom,  )‘dans  laquelle 
il  dit  encore  qu’il  n’y  a qu’une  nature  après  l’I ncarnation.bSuc- 
ccffeeftoitEvefque  deDiocefarée  dans  l’ Ifaurie, ‘célébré  pour  Ion 
érudition. [Il  n eft  pas  nommé  entre  les  Evefques  du  Concile 
d’Ephefe:]4&ileftoit  mort  avant  celui  de  Calcedoine.'U  en- 
voya  à S. Cyrille  un  mémoire  de  quelques queftions  fur  lafoy, 
fur  lefquelles  il  le  prioit  de  l’éclaircir.fll  femble  qu’il  luy  de- 
mandai!: quelle  eftoit  fa  croyance  fur  l’Incarnation,®  Sccommenc 
jlfalloitaiftinguer  la  croyance  dt^l’Eglife  de  l’herefie  d’Apolli- 
naire.'Il  parloir  aufii  de  l’opinion  de  ceux  qui  difoient  que  le 
corps  de  J.  C.  après  fa  refurredion  eftoit  paflè  en  la  divinité,  Sc 
qu’il  n’y  avoir  plus  en  luy  que  la  divinicé.[C’cft  fur  toutes  ces 
chofes  que  Saint  Cyrille  luy  répond  dans  fa  lettre.-]'En  la  luy 
envoyant  il  y joignit  une  copie  de  quelques  écrits  qu’il  avoic 
faits,  & de  laveritablelettredeS.  Athanalèà  Epidete.'Leonce 
de  Byzance  en  cite  quelques  pairages.bS.  Ephrem  d’Antioche 
citeauflî  la  première  lettre  à Succefle. 

‘Succefle  luy  ayant  encore  envoyé  un  mémoire  de  quelques 
objedions  qu’on  faifoiccontrefonexpreiïion  d’une  feule  nature 
du  Verbe  incarnée,  & contre  Iafoy  de  l’Egiife,  il  y répondit 
par  une  fécondé  lettre, 'qu’il  commence  par  un  fort  Del  endroit 
fur  lesdifpofitionsoù  il  faut  eftrepour  connoiftre  la  verité.'Les 
fix  dernieres  pages  de  cette  lettre  fe  trouvent  mot  à mot  dans 
celleàAcace  de  Melitene, [à  laquelle  il  y a bien  de l’apparencp 
qu  elles  appartiennent , quand  on  n’en  jugeroit  que  par  ce  qui 
y eft  dit  de  la  lettre  de  S.  Athanafcà  Epidere.  Car  je  ne  voy  pas 
pourquoi  SaintCyrille  auroit  mandé  deux  fois  la  mefmechofeà 
Succefle.]’Elles  ne  le  trouvent  point  dans  l’ancienne  tradudion 
de  la  lettre  à cetEvefque  que  nous  a donné  leP.Lupus.'S.Eulogp 
cite  ce  qui  eft  devant  cet  endroit  comme  eftant  à la  fin  de  la  lettre 
à SuccefleASainc  Ephrem  d’Antioche  cite  quelques  endroits  de 
cette  lettre.'Ellc  eft  encore  citée  par  Juftinien  dans  foa  ,e3)f 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  ftx 
contre  les  trois  Chapitres  par  Leonce  de  Byzance.’Pierre  Leon^a  *.P. 
Diacre  cite  un  paflage  de  la  lettre  à SuccelTe.bUnancien  auteur 
y a fait  quelques  notes,  pour  empefcher  que  les  Eutychiens  n’cn  tcZ/cip.f.’9''' 
abuGaflent.'Ét  S.  Ephrem  d'Antioche  fit  un  livre  entier,  dont  i**-i*y- 
Photius  nous  a conlervé  un  abrégé , pour  la  défendre  contre  les 
calomnies  des  Severiens. 

ARTICLE  CXXI. 

Saint  Proclt  fuccede  à Maximien  de  Conjlantinofle- 

l’an  de  Jesu*s  Christ  434,Pasque  le  15  avril,  G. 

[■%  JT  Axi mien  qui  avoit  efté  ordonné  Evefque  de  Conftan- 
|\/Jb  tinople  le  25  oâobre  de  l’an  43i,]'ne  tinc  ce  fiege  que  $oer.l.7.e.4o.P. 
deux  ans  cinq  mois[&dixncuf  jours.]aCar  il  mourut  le  12  avril 
de  l’an  434,  qui  fe  rencontroit  le  jeudi  de  la  femaine  faince.'ll  *c"onC.ap.P. 
lcmble  que  fa  mort  ait  efté  allez  fubite.[Son  ordination  avoit 
donné  la  paix  à l’Eglife  de  Conftantinople-jj'S:  fa  fage  conduite  Socr.P.,*,.i)| 
la  luy  conlërva  tant  qu’il  en  ft.it  le  pafteur.fll  travailla  aulîi, 
comme  nous  avons  vu,  par  fes  confeils  & par  fes  prières , à la  afr.pn-.b.'' 
donner  à toute  l’Eglifcpar  la  réconciliation  de  S. Cyrille  avec 
les  Orientaux.]' Les  Grecsl’honorcnt  comme  un  Saint , particu-  Bo)i.r.g47.b.c'. 
lierement  dans  l’eglifedes  ApoftresàConftantinople,[qui  peut 
avoir  efté  le  lieu  de  la  fepulture.]'Ilsen  font  la  fefte  le  11  d’avril,  p.t47.i|»47 .». 
de  quoy  on  ne  fçait  pas  la  raifon.'Comme  il  n’avoit  pas  pu  réunir  cooc.»p.r  jj,.. 
entièrement  tous  les  partifans de Neftorius,aulfitoft  qu’on  eut  c* 
appris  fa  mort,  tous  ceu-x  de  cette  faélion , comme  s’ils  eu  lient 
eu  liberté  de  tout  faire , 'commencèrent  à s’attrouper  en  divers  p.tj».».,* 
endroits,  & à demander  avec  de  grands  cris  qu’on  rappellaft 
Neftorius, menaçant  mefmede  mettre  le  feuà  l’çglife  & à la  ville. 

[Ce  fut  fans  doutece  qui  obligea  de  luy  donner  promtement  un 
fuccelTeur.'Ainfi  des  qu’il  fut  mort , & avant  qu  il  fuft  enterré,  S0er.LV.A40.1v 
Theodofefansdifferer  permit  aux  Evefques  qui  fe  trouvoient  à f8!,e,d* 
Conftantinople,de mettre  S.  Procle  fur  lethroneepifcopal , ce 
qu’il  fitdepeur  qu’il  n’y  euft  encore  quelque  difficuhTédans  le 
choix  d’un  Evclque  , Siquecettedifticulté  necaufaft  du  trouble' 
dans  L’Eglife.  Socrateloue  en  cela  h faeeffede  Theodolè  :'Jean  Conc.ap.p.îi?. 
d’Antioche  l’approuve  demefmc  tout  à fait,auffibienquelezele  cl,lJ,c* 
deTaurus[&  de  fesautres miniftres,]qui  le  luy  avoientconfeillé, 

[L’intention  de  Theodofe  eftoit  fans  doute  à louer:  fon  aétion- 

Cocc  ij. 
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neanmoins  efteic  dangereufe  pour  l’exemple  : mais  les  circon-  4Î4" 
ftances  eftoient  aftez  favorables.  Car  outre  le  mérité  de  Procle 
reconnu  de  tout  le  monde , le  peuple  avoir  fouvent;témoigné  le 
s«:r.i.7.c.t*>.  fouJiaiter  ,]'particulierement  lorfqu’onelut  Maximien.[Defor- 
y>o.  [tî.p-377-  te  ^ue  Theodofeprevenoit  plHtoft  l’elecfion  du  peuple,  qu’il 
e.4o.p.|*5.e.  n’en  ufurpoit  le  droit.j’Ce  qu’on  ditfnon  qu’il  commanda, mais] 

"qu’il  permit  aux  E vefques  de  l’inthronizer  ,[peut  marquer  qu’il 
fuivoit  en  cela  le  fentimentdes  Evefques,qui  pouvoient  bien 
s’eflre  déclarez  pour  luy,  foitdans  les  élections  precedentes,  foit 
durant  la  maladie  de  Maximien. 

Je  voudrois  neanmoins  qu’il  euft  aflemblé  un  Concile  plus  en 
forme  que  n’eftoi  t celui  des  E vefques  qui  fe  trou  voient  à laCou  r. 

Car  outre  que  pour  toutes  les  élections , les  Canons  demandent 
conc.t.i.p.j£fc  qu’on  aflemble  tous  les  Evefques  delà  province ,]'lei 6*  Canon 
54,1  du  Concile  d’Antioche,  demande  particulièrement  un  Concile 

entier  pour  l’inthronization  d’un  Evefque fans  Eglife, [comme 
eftoit  alors  S.  Procle.  S.  GregoiredeNazianze  qui  eftoit  dans  le 
. mefme  cas, ne  voulut  jamais  accepter  l’inthronization  de  l’Egli- 
fe  de  Conftantinop'le.fur  lesinftances  détour  le  peuple  dont  il 
fe  pouvoir  dire  l’Apoftre  , & de  l’Empereur  Theodofequifans 
doute  ne  manquoit  pas  d’eftre  appuyé  de  beaucoup  d’Evefquesr 
Et  il  attendit  que  le  Concile  œcuménique  l’y  obligeait.] 

Socr.i.7,e.i».jj.  'Le  titre  d’Evefque  de  Cyzic  que  Procle  portoit  depuis  l’an 

р. j7°-j77  i 4.16, fans  avoir  pu  neanmoins  eltre  receu  dans  cetteEgliled’avoic 

empefehé  deux  fois  d’eltre  fait  Evefque  de  Conftancinople,  à 
caufe  de  la  feverité  des  Canons  qui  défendent  les  changemens 

с. 4o.f.;85.e.  d’cvefchez.'Mais enfin  on  crut  ne  fe  devoir  pas  arreflcr  à cette 

raifon,[puifquèdans!avericéi!  n’avoit  point  d’evefché  ni  d’Egli- 
*• fe:]'&  l’on  produifit  des  lettres  que  le  Pape  Celeftin  avoit  écrites 
à SaintCyrille,  à Jean  d’Antioche,  & à RufedeThelFalonique, . 
pour  montrer  qu’un  Evefque  nommé  ou  mefme  en  polfemon 
d’une  Eglife,  pouvoir  [quelquefois  ]eltre  transférée  une  autre. 

[On  ne  voit  pas  fic’eftoit  aufujetde  Procle  mefme,  que  Celeftin 
écrivoit.  Sa  lettre  à Jean  d’Antioche  doit  avoir  précédé  la  dépo- 
sition de  Neftorius , depuis  laquelle  Celeftin  n'eut  plus  de  com- 
Bjfjic.t.i.p.  munion  avec  Jean.  C’eft  fans  doute  à caufe  de  ces  lettres,  j'qu’on 
1V!"  trouve  dans  nn  écric  allez  nouveau,  Sc  plein  de  fautes,  que  Saint 

Procle  avoit  efté  inthroniz?’par  le  conlentement  du  Pape  Celef-  ,;w. 

tin,  avec  les  fuffrages  de  S. Cyrille  & de  Jean  d’Antioche.  [On 
fefervit  fans  doute  aulfi  de  l’exemple  dePerigenede  Corinthe, 
dont  le  cas  eftoit  le  mefme  que  celui  de"Procle,  &autorifépar  V.  S.  Boni- 
fie*'. 
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4,4‘  le  Pape  Boniface. 'Socrate  allégué  encore  d’autres  exemples  de  r.;«.p.3to.)ji. 

ces  changemens  d’evelchez  ,[qui  ne  prouveront  neanmoins  ja- 
mais qu’une  chofe  défendue  par  tant  de  Canons , 1%.  permife  feu- 

ci*»*. 

<*>mme  cet  hiftorien  le  femble  vou  loir.  [C’eft  ainfi  que  Procle 
fut  fait  enfin  Evefque  de  Conftantinople , apparemment  le  jour 
mefmede  la  mort  acMaximien,  ou  le  lendemain.j'Et  après  avoir  p.jM. 
cité  inthronizé , il  fit  luy  mefme  les  funérailles  defonpredecef- 
feur.[Il  eftfurprenantj'qu’on  doutait  en  Syrie  s’il  avoir  elle  or-  Ccnc.ap.p;5j<. 
donnéen  ce  temps-ci,  ou  fi ç’avoit elle  avant  les  troubles.'Mais  J- ^ 
les  plus  zelez  dcfenfeursde  Neftorius  ,convenoient  qu’il  avoir  "J|  !°’i4 
eltéconfacré  par  des  Orthodoxes , & qu’il  elioit  luy  mefme  or- 
thodoxe.'Il  communiquoit  certainement  avec  S. Cyrille  : mais  p.sjr.». 
on  pretendoit  ce  femble  qu’il  anathematizoiten  mefme  tempsTes 
douzearticles.'Nous  avons  encore  le  commencement  de  l’epiftre  b.c.j  ij0. 
fynodique  écrite  à fon  fujet  ,[par  les  Evefqucs  qui  l’avoient  in- 
thronizé ] 'Procle  l’envoya  à Jean  d’Antioche  & à Saint  Cyrille  F.tjs.b, 
pour  entrer  dans  leur  communion  ,[&  la  leur  demander  pour 
luy.  J' Il  femble  que  l’Empereur  ait  ordonné  que  tous  ceux  qui  ne 
lerecevroicnt  pas,  feroient  chalïez  de  leurs  fiegcs.[Nous  ne  nous 
Y.foa iitr:.  arreftons  pas  ici  à faire  l’hifi:oirc''de  fa  vie.  Nous  marquerons 

feulement] 'qu’il  avoir  beaucoup  de  douceur,  & qu’il  ai  mort  Socr.c.ai.p. 
mieux  attirer  les  hérétiques  par  la  bonté , que  de  les  contraindre 
par  la  terreur  & par  la  force  à fe  réunir  à l’Eglife.  [Nous  verrons 
combien  fa  douceur  fut  utile.]'Elle  n’empelcha  pas  qu’il  nefi/t  p.su.b. 
tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  la  vérité  contre  ceuxquicombatoient 
la  foy  de  l’Eglife , ou  qui  en  di vifoient  l’unité , 'employant  à cela  r.s^.e. 
le  grand  crédit  qu’il  avoit  auprès  de  Theodofc.'ilécrivit  avec  p.t-to.b, 
beaucoup  de  forceà  l’Eglifê  de Marcianople  contre  Dorothée 
fon  Evefque. 

A R T I C L.E  CX  XII. 

Jean  £ Antioche  demande  des  loix  contre  les  Evejques  de  Cilitie  -,  ordonna 
deux  Evejques  dans  l' Eufhratêjicnne- 

v.Tbcoda-  'JE  a N d’Antioche,  â qui  le  Patrice  Taurus, "alors  Prefet  de  eor'.tp.p.n?, 
J l’Orient , avoit  mandé  la  promotion  de  S. Procle , en  eut  une  * UJ* 
extrême  joie,  à caufc  de  l’avantage  qu’il efperoit  qu’en  recc- 
vroient  toutes  lesEglifesdeJ.C,furtout  celle  aeConllantinople, 

Cccc  iij 


lement  en  quelques  cas  rares  & extraordinaires,]'puilTe  paffer  p-i»o 
pour  une  chofe  indifférente,  & que  rien  n’empelchc défaire , ,Si-d* 
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Car  il  le  connoifToit  par  une  longue  expérience,  8:  le  jugeoit  **4* 
très  propre  pour  îadiîpofition  où  eftoient  alors  les  affaires.  Ce 
fut  ee  qu'il  ipanda  à Taurus,  en  l’aflùrant  qu’il  approuvoic  touc 
à fait  la  maniéré  dont  l’Empereur  en  avoit  ufé  en  cette oecafion. 

1 1 le  pria  en  mefme  temps  de  vouloirbien  travailler  à la  paix  des 
peuples  de  fa  jurifdi&ion , où  quelques  Evefques  refûfoient  de 
le  foumettre  à fon  autorité , 8c  rejettoient  la  paix  que  Dieu  avok 
donnée  à l’Eglife  par  le  miniflere  de  l’Empereur.  [11  marquok 
par  là  ceux  de  Cilicie  8c  ceux  de  l’Euphratefienne , qui  comme 
"nous  allons  voir,  s’eftoient  aufli  feparez  deluy:]'8cil  dit  que  v.(nj, 
leu  robfli  nation  venoit  de  cequeni  luy , ni  la  puiflancefeculie- 
re,  n’avoit  encore  employé  à leur  égard  que  les  voies  douces:  [II 
demandoit  afTez  clairement  par  là  le  fêcours  de  Taurus  8c  de 
l’autorité  impériale  pour  agir  contre  eux  d’une  maniéré  plus 
ftdtte.  Et  nous  verrons  bientoft  les  loix  qu’il  obtint  contre  ceux 
qui  s’eftoient  feparez  de  fa  communion. 

Il  peut  bien  avoir  fuivi  en  cela  leconfeil  que  luy  donne  Saint 
Cyrille  dans  une  lettredont  nousignorons  le  temps , mais  qui  fe 
peut  aifément  raporter  au  mois  d’avril'de  cette  année  :]'ear  il  «- 
iemble  que  c’eft  une  réponfe  à une  lettre  de  civilité  que  Jean  luy 
avoit  écrite  fur  lafeftede  Pafque, [comme  cela  eftoit  alors  ordi- 
naire :]S. Cyrille  s’y  rejouit  de  voir  l’Eglife  dans  l’union,  parce- 
que  Jean  avoit  levé  "des  auparavant  lesfcandales  qui  l’avoient  #/<»• 
rompue.  I lefpere  qu’il  lèvera  de  mefme  ceux  qui  reltoient  enco- 
re , 8c  que  les  perfonnes  qui  continuoient  à re lifter  à la  vérité , 
reprendroient  le  langage  de  la  vraie  foy,  en  condannant'lesdiC  vtrl/ofitmts. 
cours  profanes  de  Neftorius.  Que  s’il  y en  a , dit-il,  qui  perfiftent 
dans  l’cfprit  de  contention,  qu'ils  n’imputent  pointa  l’Eglife  ce 
qu’ils  auront  à fouffrir,  mais  à eux  mefmes  : car  il  n’ell  plus 
temps  d’ufer  des  voies  de  douceur  envers  ceux  qui  aiment  leurs 
voies  corrompues. 

[Quoique  Jean  cruft  n’avoir  encore  employé’ que  la  douceur, 
loïfqu’il  répondit  à Taurus  vers  le  mois  de  may  /il  faut  dire 
neanmoins"que  des  le  commencement  de  mars  au  pluftard  ,'il  N o t » -* 
avoit  ordonné  des  Evefques  dans  l’Euphratefienne  ,[non  fans 
doutej'en  vertu  d’un  pouvoir  general  donné  parle  Pape  Inno- 
centa Alexandre  d’Antioche;[maispIutoftparceqa’Alexandre 
d’HierapIe  s’eftant  feparé  de  fa  communion,  s’eftoit  dorade  par 
là  des  droits  de  Métropolitain  : Et  il  femble  mefme,  comme  on  a. 

»•'**'  du  Pio  la  raporte  i un  autre  temps  ,où  il  s'agilToit  moins  de  Neftorius  que  de  Tl.codore  de 
kiopfucftc. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  575 
vu,  qu’il  n’en  vouloir  pas  faire  les  fonclions.]'Cependanc  cette  p*»o.tji.scc. 
adion  irrita  extrêmement  tous  les  Evefqucs  de  la  province,  qui 
prétendirent queces ordinations  violoient  les  loix de I’Eglife , & p 
mefme  quelles  a voient  elle  rendues  pourdel’areent.  [Theodoret 
ne  le  dit  pas:]’Mais  il  affureque  Marinien  & Athanafe  ordonnez  p.*n  a;«jt.a| 
de  cette  forte , eftoient  des  perfonnes  notoirement  indignes  de  *,o  c’ 
l’epifcopat  :'que  la  vie  infâme  du  premier  eftoi  t connue  de  pref-  p «n-e. 
que  tous  les  habitans  d’Antioche,  & que  l’autre  avoir  efté  fur- 
pris  dans  les  mefmes  crimes  & à Cyr  par  diverfes  perfonnes  qui 
vi voient  encore,  & à Conftantinople  où  l’on  en  avoir  dreffé  des 
a&es  queluy  & Jean  mefme  avoient  vus  à Calcédoine. 

'Il  paroift  que  cet  Athanafe  aroit  efté  ordonné  à la. place  n.d. 
d’Abibe  Evefque  de  Dolique /alors extrêmement  agéjjce  qui  p.8,<s.a, 
donna  occafionj’de  dire  qu’il  eftoit  mort  lorfqu’on  avoir  ordon-  p.tj7.b. 
né  un  autre  Evefque  à fa  place.  [Mais  ce  menfonge  ne  fe  pouvant 
foutenir , on  avoir  dit  partout]'qu’i!  eftoit  tombe  en  demence , & 
avoit  enroyé  fademilfion  à Jean  d’Antioche.  Mais  Abibe  nia 
touteela  par  unelettre  qu’il  en  écrivit  à Alexandre , à Thcodo- 
ret , & aux  autres  Evefques  de  la  province.'Et  quand  cela  euft  p.ijs-c. 
efté , il  euft  fallu  aflcmbler  ces  Evelques  pour  luy  donner  un  fue- 
ceffeur. 

[Le  trouble  où  l’oneftoitalors  pouvoir  exeufer  Jean, s’il  n’ob- 
fervoit  pas  toutes  les  forma  li :ez  :]'mais  on  pretendoit  que  ce  fc;»j7.t|Mjae  ' 
nouvel  Evefque  appuyé  d’une  troupe  de  fotdats  que  Jean  luy 
avoit  fait  donner , avoit  chaffé  Abibe  qui  eftoit  ce  femble  mala- 
deau  lit,&  à moitié  mort. 'Son  crime  eftoit  d’autant  plus  grand,  jsij*.*. 

au’  Abibe  mefme  l’avoit  fait  Preftrc  & œconome  de  fon  Eglife , 
ont  il  iuyavoit  confié  toutes  lesrichcffes;[ce  qui  nous  donne 
fujet  d’adorer  lajufticedivinequi  les  puniffoitl’un  par  l’autre.] 

'Car  Abibe  n’avoit  jamais  voulu  entrer  dans  la  communion  de  p.nj.fc. 

S. Cyrille, [Je  la  feule  ordination  d’Âthanafe  le  rendit  digne  des 
maux  qu’il  fouffroit,fi  Athanafceftoit  aufli  criminel  qu’on  nous 
le  depeint.j'On  accommoda neanmofns  cette  affaire.  Athanafe  p.ijca. 
promit  par  écrit,  Je  avec  de  grands  fermens , de  ne  rien  entre- 
prendre fur  la  ville  de  Dolique  tant  qu’Abibe  vivroit , Je  il  fè 
retira  fur  cela.  Mais  quelque  temps  après  oubliant  tous  fes  fer- 
mens, il  revint  à Dolique  Sc  fe  rendit  maiftredel’Eglife  /donc  p.uj 
jl  paroift  qu’on  ne  le  put  pas  depoffedcr.[Je  voudrois  favoir 
comment  Jean  pretendoit  exeufer  une  conduite  qui  paroift  fi 
inexcufablc.] 

'On  croit  que  Marinien  avoit  efté  ordonnéà  la  place  d’Acylin  p.tjo.n.e, 

\ • 
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p.s;«.b|:t<.b. . [du  AquilinjEvefque  de  Barbalifle  ,'parcequ’on  trouve  qu’Acy- 
lin  avoit  elle  chaflëdefon  Eglife.[Mais  jeneiçay  fi  ce  fut  fitoft.] 

ARTICLE  CXXIII. 


L' Euphrateftenne  fait  fchifme  avec  Jean  d'Antioche  : Mtlcce  de  Ncoct- 
farée  travaille  inutilement  à la  paix  : Thcodorct  est  maltraité 
par  le  General  Denjs 


Conc^p.p.Sjo. 


p.Jji.f  up. 


t; 


c. 


»• 


? îh-j  <}<>. 


'é"TlH  £ odoret  8c  les autres Evefques de I’Euphratefienne, 

I ayant  donc  elle  extrêmement  blcflez  par  les  ordinations 
de  Marinien  8c  d’Athanafe,  fc  portèrent  jufqu’à  fe  fcparer  de  la 
communion  de  Jean.'C’ell  ce  qu’on  voit  par  une  lettre ‘fignéc  ». 
d’Alexandre  8c’de  fixdcfesfuftragans  allemblez  fans  doute  en  t.  - 
un  Concile, adreffée  aux  Evefques  de  Syrie,  des  deuxCiIicics,8c 
de  la  fécondé  Cappadoce  >où  après  de  grandes  plaintes  contre 
Jean  fur  la  paix  melmequ’il  avoit  faiteavec  SaintCyrille.en  ana- 
thematizant  ladoclrine  orthodoxe  deNcftorius/ilsdifcnt  qu’ils 
ont  neanmoins  gardé  le  filence  durant  quelque  tempsj  mais 
qu’aprés  les  ordinations  illégitimes  & fimoniaques  qu’il  venoit 
de  faire,  i ls  font  obligez  de  le  rompre,  & de  fe  fcparer  de  la  com- 
munion de  celui  qui  violait  fi  ouvertement  les  Canons.'lls  ex- 
hortent ceux  à qui  ils  écrivent  à faire  la  mefmechofe.'Mais''Ale-  v.  U note 
xandreen  fignant  la  lettre, a foin  de  remarquer, [comme  lic’eftoit 
quelque  cholede  bien  glorieux  pour  luy,]qu’il  y avoit  déjà  long- 
temps qu’il  avoit  rompu  la  communion  avec  l’Evefque  d'An- 
tioche.Ces  Evefques  femblent  accufer  Jean  des’eflre  vanté  pu- 
bliquement d’avoir  ordonné  des  gentsaullî  décriez  qu’elloient 
Athanafe  & Marinien. [Mais  pour  lecroireil  faudroit  que  Jean 
eufleftc  entièrement  perdu  d’nonneur  5 8c  ce  n’ell  point  dutout 
l’idée  que  lhifio  ire  nous  en  donne.  ] 

'Cette  lettre  fut  fort  bien  receue  dans  la  Cilicie.  Hellade 
Métropolitain  de  la  première  vouloir  alïembler  fon  Concile  ■ 
pour  l’approuver  plus  folennellemenr.  Mais  ne  le  pouvant  à 
caufè  de1Pafque  qui  efloit  fort  proche,  il  fe  contenta  de  le  <*. 
faire  avec  trois  autres  Evefques  qui  fe  rencontrèrent  à Tarie, 

6:  il  écrivit  avec  eux  à A lexandre  8c  à fon  Concile,  pour  leur  té- 
moigner qu’ils  prenoien*  part  aux  mauxqu’ils  foufTroient.il  les 
allure  que  tous  les  autres  Evefques  de  fa  province  elloicntdans 


1.  On  marque  leurs  roms  Se  leurs  erefchei. 

s.C’tftoit  le  ij  d’iriil  j ainfi  la  lente  jcui  cftrc  écrit: -vert  le  premier. 

le 
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4)4*  le  mefmerentiment.'Melece  de  Mopfuefte,  Hefyque  de  Cafta- 
bales,&  deux  autres  Evefquesdela(econdeCilicie,firentlameft 
me  chofe  par  une  lettre  commune,  où  ils  fe  font  une  gloire  de 
s’eftre  feparez  de  leur  Patriarche  des  l’annce  de  devant:  Si  ils 
prétendent  qu'à  caufe  de  cela , Jean  ne  cclToit  point  de  leur  faire 
une  perfecution  continuelle. 

'Ccfutauffi  vers  Pafquequ*  Alexandre  Métropolitain  d‘ A pâ- 
mée en  la  féconde  Syrie, écrivi  t un  bi  lier  à celui  d’H  ieraple,  pour 
l’afTurer  qu’il  fouhaitoit  depuis  longtemps  de  conférer  avec  luy; 
qu’il  n’avoit  pu  l’aller  trouver,  pareequ’il  avoit  toujours  efté  ou 
maladeou  trop  occupé  j & qu’il  ne  lepouvoit  encore  à caufe  des 
feftes , mais  que  s’il  pouvoir  luy  donner  un  rendez-vous  à mi- 
chemin  , il  nemanqueroit  pas  de  s'y  trouverai!  faut  prefumer 
quec’eftoit  pour  convertir  fon  confrère  plutoil  que  pour  fc  per- 
vertir luy  mefme, 

Dans  tous  ces  troubles  de  l’Euphrateficnne , nous  n’avons 
point  oui  parler  de  Melecej'Evefquc  de  Ncocefarée  ville  de  la 
mefme  province , qu’on  appelloit  aufïï  Ccfaréc  ,'ou  Cefarée  Au- 

fufte.  Il  avoit  efté  à Ephefe  uni  aux  autres  Orientaux. [Mais 
ans  ce  qui  regarde  la  reunion,  il  ne  paroift  nullepart  ni  avec 
Alexandre,  ni  contre  luv.J'llne  s’eftoit  pas  en  effet  fcparé  de  fa 
communion  avec  An^réde  Samofates  & JeandeGermanicie. 
[Maison  voit  aufîî  qu’il aimoit  la  paix.j'Cars’eftant  rencontré 
à Hieraplc  avec  Theodoret , il  l’avoit  affûté  que  Jean  d’Antio- 
che ne  fouhaitoit  que  d’eftre  uni  avec  ceux  de  leur  province , & 
ne  vouloit  rien  faire  qui  puft  leur  caufer  de  la  peine.  Mais  après 
les  ordinations  d’ Athanafe  & de  Marinien , T heodoret  écrivit  à 
Melecepourfe  plaindre  que  les  effets  ne  répondoient  pas  à fes 
paroles,  Si  qu’il  n’y  avoit  plus  moyen  d’avoir  de  communion  ni 
avec  Jean,  ni  avec  ceux  qui  reconnoiftroienc de  telles  perfonnes 
pour  Evefques.  [Nous  ne  trouvons  plus  rien  de  ce  Melece.] 
'L’affaire d’Abibe  en  produifît  une  autre  contre  Theodoret, 
[quoiqu’on  ne  voie  point  comment  ni  par  quelle  fuite  cela  arri- 
va.j'On  voit  feulement  que  Theodoret  eut  à fouffrir  beaucoup 
d’injuftices  Si  de  mauvais  traitemens  de  quelques  perfonnes  qui 
avoient  apparemment  le  foin  de  lever  les  impofts  dans  fon  dio- 
ecfe.[Ainftcepouvoient  bien  eftre  des  bourgeois  & des  Confeil- 
lers  de  la  ville  mefme  de  Cyr  ou  de  celle  de  Dolique.jCarils 
avoient  eu  beaucoup  de  part  à ce  qui  s’eftoit  fait  contre  Abibe. 
Ils  afTemblerent  une  fois  une  grande  multitude  de  gentsavec 
lefquels  ils  menaçoient  de  brûler  labafilique  deS.Cofme  Si  S, 
Hifi.  Eccl.Tomc  XI F D d d d 


S i|i|n,m. 
S *}*• 


Gco.fjr.p.joi, 
C nr.ip.p.695. 

704.714. 

p.Su.c. 
p.Sjo.S  ut. 


M;<îi  33. 


Digitized  by  Google 


p.»S«.a. 

r-'u.*. 

fïïji.b. 


l.f  (*?}•*• 
P S 6,r. 


P *î4. 

r.S».a|l(7.i 

p.S)5.ab. 

t|8|S.a. 


573  SAINTCYRILLH  D’ALEXANDRIE. 

Damien , qui  elloit  dans  un  village  appartenant  à l’Eglife  de  4l4, 
Cvr:F.tilsl’euflentpeuteftre  fait, fiTheodoret n’y  fuftaccouru, 

& n’euft  diffipé  toute  cette  multitude  par  fa  prcfence.  Ils  pre- 
tendoient  queTheodorct  avoitarmé  contre  eux  lespayfansdu 
village,  8c  leur  avoit  défendu  de  payer  les  impolis  qu'ils  dé- 
voient. 

[C’dloient  eux  fans  doute  encore, ]'qui  faifoient  courir  le  bruit 
qu’il  aimoit  la  difcordeSc  les  querelles  j'ôc  ils  le  calomnièrent 
tellement  auprés[deDenys] General  de  la  milice, 'qu’il  envoya 
une  compagnie  de  cavalerie , [fous  pretexte  fans  doute  défaire 
lever  les  impolis  ,]avcc  des  ordres  tout  à fait  injurieux  à ce 
grand  Evefque/ôc  qui  furent  affichez  publiquement.Dcnys  fal- 
loir profeffion'd’cllre  Chrétien  fôc  celui  qu’il  envoya  avec  fes  &ç. 
troupes  elloit  auffi"un  homme  de  pieté,  qui  attendoit  le  juge-  &<u 
ment  de  Dieu,  8c  quiefperoit  la  refurreélion.  C’elt  pourquoi 
Theodoret elloit  moins rafehé de fouffrireequ’on  faifoitcontrc 
luy,  que  de  voir  cet  Officier  engagé  à le  faire,  & à faire  trainer 
honteufement  diverfes  perfonnes  très  innocentes. 

'Theodoret  écrivit  fur  cela  une  grande  lettre  au  Comte  pour 
fe  jullifier  fur  les  reproches  qu’on  luyfaifoit  ,'fe  plaindre  de  la 
maniéré  dont  on  l’avoit  traité  fur  des  calomnies  qu’on  avoit 
crues  trop  legerement, '&  demander  mefme  qu’on  punilTe  ces  ca- 
lomniateurs. [On  n’avoit  pas  apparemment  efté  fafchéd’avoir 
occafion  de  le  maltraiter,]’;!  caule  qu’il  s’elloit  feparé  de  ta  com- 
muniondejean.  C’cll  pourquoi  ilfe  jullitîclurcelaautant  qu’il 
peut , prétendant  qu’on  n’a  pas  pu  le  difpenfer  de  le  faire , après 
que  Jean  avoit  violé  les  Canons  par  les  ordinations  fcandaleufes 
de  Marinien  8c  d’Athanafe. 

ARTICLE  CXXI  y. 


Jean  met  un  Evefque  n Sergiople  dans  le  diocefe  d'Hieraple  : L'Euphratc- 
Jîenne  s'en  plaint  à Fulquerie  : Theodofe  [défend  aux  Evefques  de  venir 
‘ en  Cour , ordonne  de  ckajjcr  ceux  qui  s' ej\ oient  fepare ^ de  jean,  s’ils  ne 
fe  tcunijfent.  ' 

Cwc.ap.p.*)*.  * a pRr  s les  ordinations  de  Marinien  8c d’Athanafe,  Jean 
jc\_  d’Antioche  entreprit  encore  d’ordonner  un  Evefque  pour 
l’EglifedeSaintScrge.quielloit  une  paroilTedu  diocefe  d’Hiera- 
pAij.ï.  ple.'Alexandre  y avoit  mefme  fait'de  fort  grandes  dépenfes  j 8t  i°° IiTrc* 
P üi».b.  (qn  Eglife  en  elloit  demeurée  endettée.'ll  paroill  qu’on  avoit  d’or* 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  579 
bafti  uneefpecede  ville  en  ce  lieu  ,[qui  a depuis  cfté  célébré  (ous 
le  nom  de  Sergiople.  Ainfi  il  pouvoir  y avoir  raifon  d’y  mettre 
un  Evefque.  Mais  Jean  pouvoit  attendre  un  temps  plus  calme , 
afin  que  cet  établiffement  important  à la  religion,  fe  fift  dans 
l’efprit  de  paix,  d’union  , & de  charité,  qui  elfl’ame  duChrif- 
tianifme.J'On  fe  plaint mefmequejcan avoir  choifi  pour  premier 
Evefque  de  ce  lieu  un  homme  dont'les  fautes  eftoient  connues 
de  tout  le  monde. 

'Les  Evefquesde  la  province  fe  refolurent  enfin  de  porter  leurs 
plaintesà  la  Cour , fie  nous  avons  encore  une  lettre  qu’ils  écri- 
virent pour  cela  aux  Imperatriccs[Eudocie  & Pulquerie.]Cc 
font  les  mefmesfept  Evefques'qui  s eftoient  fcparez  de  Jean.  Ils 
l’avouent,  & ne  craignent  pas  mefme  de  dire  que  c’eft  pareeque 

tean  avoitcondanneNeftorius,  Mais  ils  le  plaignent  principa- 
:ment  des  entreprifes  qu’il  avoir  faites  fur  leur  province,  priant 
les  Impératrices  d’obtenir  de  l’Empereur  qu’il  les  arreite,  & 
qu’il  faÎTe  rendre  l’Eglife  de  S.  Se rge  à fon  E vefque  légitimé.  [On 
ne  fçait  point  ce  qui  arriva  de  cette  requefte,]'finon  qu’il  ell  cer- 
tain par  la  fuite  de  l’hiftoire,que  l’evefché  deSergiople  afubûilé, 
'&  a mefme  efté  honoré  du  titre  de  métropole. 

'On  députa  pour  porter  la  requefte,[non  un  Evefque,]mais  des^ 
Ecclefiaitiques  fit  des  moines  ,[parcequ’on  avoir  peuteftre  déjà 
receuj'l’ordre  de  l’Empereur,  qui  ne  vouloir  point  qu’aucun 
Evefque  vinllà  la  Cour , mais  que  chacun  demeurai!  dans  foa 
dioccfe.  Jeand’Antiocheayant  receu  cet  ordre , en  avertit  A le- 
xandre  d’Hieraplc,afin  qu’il  le  fift  favoir  à fes  fuffragans,  & 
luy  écrivit  pour  cela  une  lettre,  où  il  luy  mande  qu’il  faurabien- 
toft  lefujet  de  cet  ordre,  [fans  rien  dire  qui  puftofFenfer  Alexan- 
dre, ni  qui  touchai!  les  troubles  qui  les  divifoient  alors. ]'Sa 
lettre  fut  portée  par  un"Magiftrien  a Alexandre  qui  ne  voulut 
point  la  recevoir.  Mais  il  le  la  fit  lire  par  le  porteur,  fit  en  fit 
prendre  copie  par  un  notaire.  Il  donna  en  mefme  temps  au  por- 
teur aâe  de  fa  diligence, fie  il  y promet  d’obeïr  à l’ordre  de  l’Em- 
pereur. 

[Cet  ordre  pouvoit  bien  eftreun  effet] 'de  la  priere  que  Jean 
avoir  faite  auPrefet  Taurusd’alfifterfonEglifecontre  lesfchifi 
matiques. 'Ceux-ci  difent  que  leurs  ennemis  les  avoient  repre- 
fentez  à l’Empereur  comme  des  heretiques  :'qu’ils  avoient  en- 
voyé des  vaifleaux  chargez  d’or  8t  de  prefens  -.'que  Jean  avoit  à 
Conltantinopleun  nommé  Veriusqui  follicitoit  feerettemenc 
pour  luy  i fit  qui  diftribuoit , fi  on  les  en  croit,  bien  de  l’argent 

Dddd  ij 


r-V.e. 

p.tjS.i. 

Gco.fac.p.io;. 

Conc.jp.f  .t(t. 
a. 

p.ï  jo.»  ni. 

S 117. 

p.*l7.ti*. 

p U;.(. 
p.tc 4.e. 
p.i.SSua. 


Digitized  by  Google 


p.*7*.e. 


p.SiS.C. 


b.C. 


f *»J  5 UJ. 


p.*JO. 


p.8s».i. 


P *'?  »• 

« f *»  * 4. 


p.Si*. 


580  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
pour  obtenir  un  referit  de  l’Empereur  qui  les  obligeait  de  com- 
muniquer avec  Jean, ou  de  fortir  de  leurs  Eglifes,'fuivant  en  cela 
l'autorité  des  Evefques  à qui  le  jugement  de  ces  fortes  de  chofes 
appartient  félon  les  Canons. 'Ily  avoit  déjà  eu  un  ordrefembla- 
ble  pour  la  Thrace,[jenefçay  fi  l’on  ne  veut  point  dire  pour  la 
Méfié, ]qui  avoit  caulé,  dit-on,  bien  du  troubledans  ce  pays, 
jufqu’à  y empefeher  la  levée  des  tributs. 

'Cela  n’empefcha  pas  que  Jean  n’obtinft  la  loy  qu’il  deman- 
doit , 6c  Domitien  qui  eftant  alors  Quefteur,[l’avoit  apparem- 
ment faite  luy  melme,]'en  manda  la  nouvel  le  àHelladedeTarlc, 
qu’il  faifoit  profeilion  d’aimer  êcd’eftimer  àcaufede  la  vertu 
qui  paroilToit  dans  tout  le  relie  de  fa  conduite.  Sa  lettre  porte 
encore  qu’il  avoit  un  peu  arrellé  la  publication  de  la  loy , dans 
l’efperance  qu’Hellade  8c  tous  les  autres  de  la  Cilicie  fc  ren- 
droient  àl’inllante  priere  qu’il  leur  faifoitdeconfereravccjean, 
& de  rentrer  au  pluftoft  dans  là  communion,  pour  éviter  les 
maux  effroyables  que  cauferoit  l’execution  de  la  loy  ; qu’il  ne 
leur  pouvoit  arriver  aucun  mal  de  ceder,  & qu’ilsferoientchar- 

Sezae  tout  celui  qui  arriverait  dans  leurs  Églifes,  s’ils  ne  ce- 
oient  pasj'puifqu’un  Evefque  regarde  les  maux  des  autres  com- 
me les  liens  propres , eftant  chargé  de  Dieu  de  corriger  les  fautes 
des  peuples.'Il  envoya  un"officier  porter  cette  lettre,  & travail- 
ler en  mefine  temps  à la  réconciliation  desEvefqucs.'Ilen écrivit 
unelémblabie  à Tbeodoret. 

'Hellade  qui  avoit  une  croyance  toute  particulière  pourMe- 
lecedeMopluefte , 5c  qui  ne  vouloir  rien  faire  que  par  foncon- 
feil,'luyécrivitfurcela.*Theodoret  â qui  il  en  écrivit  aulfi  , ne 
luy  fit  réponfe  qu'allez  longtemps  après.  Mais  Melcccluy  en  fie 
apparemment  une  fortpromte  & fort  femblableà  la  lettre  que 
nous  avons  de  luy  à Maximin d’Anazarbe  fon  métropolitain, 
pour  le  préparer  à recevoir  l’envoyé  de  Domitien  , qui  devoit 
auiîî  aller  chez  luy.'Car  quelque  certain  que  duft  paroiftre  ce 
que  mandoit  un  Quefteur,  Melece  allure  que  la  nouvelle  clloic 
faufle , que  c’elloit  un  artifice  de  Domitien  pour  les  effrayer , & 
pour  obliger  Jean*  que  la  loy  avoit  effectivement  efté  donnée 
mais  que  T aurus  l’avoit  fait"lupprimer,en  reprefentant  à l’Em- 
pereur les  mauvaifes  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  les  im- 
polis. Il  difoit  favoir  cela  du  Gouverneur  de  fa  province , arrivé 
depuis  peu  de  Conftantinople,  & qui  s’y  choit  informé  avec 
foin  de  toutes  choies,  à caufede  l’intercllqu’ily  avoit, [puifquo 
ç’eftoit  à luy  à faire  exécuter  les  loix.] 
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^Dépendant  ta  loy  vint,  & elle  nsmnioit  en  particuiierHellade,  p-*44.s  14». 
Maximin,  Alexandre,  [tous  troisMetropoIitains,]&Theodoret. 

'On  en  a encore  le  commencement. aIl  paroift  qu'elle  futd’a-  p-mmuo. 
bord  adrelTée  a Jean,  qui  l’envoya  à Denys  General  de  la  milice  ’ipS'6':" 
pour  la  faire  exécuter.  Denys  l’ayant  receue  donna  les  ordres 
neceflaires  écrivit  aux  quatre  Evefquesqui  y cftoient  nom-  f-84î-s  >4î- 
mez,  pour  la  leur  lignifier  , & lesfommerdechoifirau  pluftoft 
ou  la  paix  avec  Jean , ou  l ’exil. '11  envoya  cette  lettre  avec  la  loy  s u*. 
au  Comte  Titefon  Vicaire  ou  Lieutenant , afin  qu’il  la  fil!  exe- 
cuter  avec  le  plus  de  diligence,  & le  moins  de  trouble  qu’il  fe  * 
pourrait , luy  recommandant  cela  comme  une  chofe  de  la  der- 
nière importance. 

'Hcllade rcceutfapparemment  la mefme  nouvelle]deConftan-  $ u+. 
tinople  par  Anailaie  Preftre,  & Thartice  Diacre , qui  man- 
doient  queProcle  n enfeignoit  rien  qued’orthodoxcj  qu’il  avoir 
beaucoup  de  crédit  à la  Cour;  qu’il  devoir  envoyer  fa  fynodique 
a Jean , avec  des  ordres  de  l’Empereur,  afin  que  tout  le  monde 
la  receuft,'&  approuvai! fon"inthronization,commeJean  l’avoit  p-8,!  »• 
demandé  à Taurus,'&  que  ceux  qui  le  refuferoient  feraient  p*4j.c. 
chailezde  leurs  Egtifcs.'Hellade  envoya  cette  lettre  àMeleee,  »* 

pour  luy  demander  ce  qu’il  y avoi  t à faire  fur  cela. 

'Melece  luy  répondit  d’une  maniéré  fort  rude, que  quand  Pro-  shj. 
cle  ne  communiquerait  ni  avec  Cyrille , ni  avec  Jean  qui  efloit 
encore  pireque  luy,  & quand  il  voudrait  reconnoiftre  Neftorius 
pour  Evefque,  il  ferait  encore  bien  difficile  de  pouvoir  commu- 
niquer avec  luy,puifquc  Ion  inthronization  n’ertoit  qu'une  fuite 
des  troubles  qui  rendoient  nul  tout  ce  qu’on  faifoit;  mais  qu’il 
ne  pouvoit  abfolument  reconnoiftre  pour  Evefque  tout  homme 
qui  communiquoitavecjeanj  qu'il  ne  falloir  pas  feulement  fouf- 
£rir  qu’on  traitai!  Proclc  d’orthodoxe. 

ARTICLE  CXXV. 


Theodoret  fommê  de  fe  reunir  à Jean , ejl  obligé  par  fes  moines  de  conférer 
avec  luy  : il  cafehe  inutilement  de  porter  Alexandre  à le  faire  aujji. 

'/^Ependant  T ite  envoya  le  Tribun  Euricien  à Cyr,  avec  conr.iP.P.i47. 

des  lettres  qu’il  écrivit  tant  à Theodoret , qu’aux  faints  $ l4‘* 
folitaires  Symeon,  Jacque  , & Baradate.'Ce font  iàns  doute  ces  n.c. 
illuures  folitaires  à qui  l’Empereur  Leon  écrivit  encore  44  ans 
après  ceci  , & qui  font  tous  trois  célébrés  par  les  eloges  que 
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Theodoretenafaits.[CarceJacqueeft,  félon  toutes  lesappa-  4,+' 
rences , celui  mefme  avec  qui  il  avoit  une  union  particulière, 
pareequ’il  demeurait  auprès  deCyr.]Et  l’on  croit  que  le  premier 
cftlecelebreS.Symeon  Stylitequi  nequittoit  point  là  colonnej 
mais  il  pouvoit  parler  par  fes  lettres,  & par  ceux  qu’il  avoit 
priez  d’agir  en  fon  nom/Qn  marque  mefme[que  quelques  uns 
dc]ces  Saints  fe  contentèrent  d’écrire.[Au  moins  nous  necon- 
noiflons  point  d’aut  reSymeon  moine  qui  fuft  célébré  en  ce  temps. 
là.]'Les  lettres  de  Tire  portoient , que  fi  Thcodoret  ne  vouloic 
pas  accepter  la  paix,  on  l’alloit  aulficoft  chafler,  & mettre  un 
autre  Evcfqucen  fa  place. 

[Ccn’eftoit  pas  ce  qui  lemettoit  en  peine,  pareequ’il  ne  ref- 
piroit  qu’aprés  la  vie  monaftiquej  mais  les  faints  moines  l’at- 
taquoient  plus  fortement  par  les  inftances  qu’ils  luy  faifoienc 
pour  accepter  la  paix  , “qu’ils  le  blafmoient  d’avoir  rompue. 

Tous  ceux  de  fon  diocefe  qui  avoient  un  mefme  intereft  à fe 
conferver  un  fi  faint  Evefque,  s’eftoient  apparemment  unis 
enfemble  pour  cela.]Il  refula  neanmoins  ablolument  d’allerà 
Antioche  : mais  il  ne  put  pas  de  mefme  refufer  de  promettre 
qu’iliroit  avec  eux  jufqu’àGindare,]'qui  eftoit"cnviron  à quinze  à «.  millet 
lieues  deCyr,  & à dixhuit  d’Antioche,  fi  Jean  vouloir  y venir 
aulfi , comme  ils  efperoient  de  l’obtenir  de  luy.  Il  reprelènta  que  iu>ci>c. 
l’on  ne  pouvoit  pas  fe  reconcilier  avec  Jean  ,'s’il  n’abandonnoic  u 
ceux[qu’il  avoit  ordonnez  contre  les  Canons  dans  leur  provin- 
ce. Mais  rien  ne  leur  parodiant  impoffible  ,]ils  deputertnt  trois 
Abbezqui  elloient  Preftres , partie  à Tite»[pour  obtenir  qu’il 
ne  précipitai!  rien  ,]partie  à Jean  d’Antioche  pour  le  prier  de  fe 
trouvera  Gindare,  & de  confiderer  combien  ileftoit  injufie  de 
chafler  de  faints  Evefques  qui  eftoient  l’ornement  de  leur  pro- 
vince, & qu’on  ne  pouvoir  depolèr  (ans  caufcr  de  fort  grands 
troubles. 

'Thcodoret  manda  à Alexandre  ce  qui  venoit  defe  palfer , luy 
avouant  que  jamais  il  ne  s’eftoitvu  dans  un  état  fi  pénible.' Ale- 
xandre luy  répondit  qu’il  pouvoir  faire  ce  qu’il  luy  plairait , & 
aller  mefme  à Antioche,  s il  le  jugeoità  propos  j'mais  que  pour 
luy,  rien  ne  pouvoit  luy  faire  changer  la  refolution  de  ne  com- 
muniquer jamais  avec  Jean,  à moins  qu’on  n’euft  remédié  aux 
defordres  qui  s’eftoient  commis , quand  mefme  Jean  luy  donne- 
rait , non  pas  Rafaphe,[oii  pouvoit  eftrel’Eglife  de  Saint  Serge,] 

& les  autres  lieux  de  cette  folitude,  mais  tout  le  royaume  des 
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4,4‘  Cieux.  C’eft  la  réponfe  qu’il  le  prie  de  faire  de  fa  part  aux  moi- 
nes , dont  il  crouvoit  les  empreüemcns  fort  mauvais.  Il  les  prie 
de  demeurer  en  repos,  quels  qu’ils  fuflent,  quand  mcfme  ils 
reflufeiteroient  tous  les  hommes  qui  font  morts  depuis  le  com« 
mencement  du  monde. 

'Il  dit  que  ce  qui  leconfirmoitdansfonfentiment  de  ne  point  », 
communiquer  avec  les  autres;  c’eft  que  l’hcrefiedes  Theopai- 
quites,[qui  font  Dieu  paffible,]fe  forcifioit  de  plus  en  plus  parmi 
eux  .comme  on  levoyoit  par  ce  qu’on  mandoit  de  Conftantino- 
ple  , & par  les  prédications  qu  Antoine  Evefque  de  Calcide 
avoit  faites  la  femaine  fainte  à Antioche  dans  l’eglife  de  Saint 
Zachée,  dontMaranas  Preftred’Hicraple , Ce  plufieurs  autres 

J>erfonnes  de  la melme  ville, avoient  eux  mefmes  efté  témoins. [1 1 
emblc  donc  qu’il  ne  trouvoit  pas  mauvais  que  fes  Preftres  met 
mes  communiquaflent  avec  Jean.] 

'Pour  montrer  neanmoins  qu’il  n’eftoit  point  ennemi  des  p.*4». 
condefcendances,  il  envoya  à Theodoret  quelques'papiers  ,'qui  $m>. 
contenoient  trois  projets  de  la  maniéré  dont  on  pouvoir  fe  recon- 
cilier avec  Jean.  Celui  que  Theodoret  jugea  le  meilleur  des 
trois  ,'portoit  que  l’on  pouvoir  recevoit  la  fynodiquede  Procle,  ?-s5°« 
fi  elle  s’accordoit  avec  la  vraie  foy,  fans  contenir  rien  dt'nuu- 
vais,  & fi  elle  n’autorifoit  point  ce  quis’eftoit  fait  àEphefe. 
Surquoi  Theodoret  luy  répond  , que  félon  le  bruit  commun, 
Procle  eftoit  tout  à fait  orthodoxe;  qu’HelJade  mefmequi  luy 
en  avoir  écrit,  & Euthcreleconfirmoient  parleurs  lettres.  Il  le 
prie  donede  penfer  non  feulement  à la  foy,  maiscncore  à la  paix 
des  Eglifes,  quieftoientdans  une  agitation  tout  à fait  fafeheufe  ; 
que  s'il  le  juge  à propos , on  pourroit  conférer  hors  d’Antioche 
avec  Jean,  à la  charge  que  ceux  qu’il  avoit  ordonnez  dans  l’Eu- 
phratefienne  feroient  exclus  de  1 epifeopat.  Il  avoit  vu  depuis 
peu  la  lettre  de  Jean  à Theodofe  fur  fa  réunion  avec  S.  Cyrille; 
fcc.  Sc  il  fut  fort  fafché  d’y  voir  que  Jean"anathematizoit  la  doctrine 
de  Neftorius  : car  il  eftoit  encore  fort  perfuadé  que  Neftorius 
n’avoit  point  d’autre  doctrine  que  Jean  mefme.  [ 11  femble  nean- 
moins vouloir  bien  tolerer  qu’on  anathematize  ce  qu'il  a dit , ou 
cru  decontraireà  ladoétrinedes  Apollres,  pour  vu  qu’on  n’ana- 
thematizepas  fadoftridben  general. 

Si  la  réponfe  qu’ Alexandre  fit  à cette  lettre,  eft  celle]'par 
laquelle  il  envoie  à Theodoret  le  commencement  de  la  fynodi- 
quede Procle, on  y voit  quequelquespropofitions«u’ilfift  pour 
2a  paix,  il  n’eftoit  nullement  difpolé  à la  recevoir.  Car  il  déclare 
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qu'il  ne  veut  point  communiquer  avec  toute  perfonne  qui  ne 
rejette  pas  la  communion  de  S. Cyrille.  Il  fe  plaint  de  quelques 
Evefques  de  fa  province, qui  fe  laiffant  corrompre , fe  joignoienc 
à l’Evefqne  d’Antioche  , 8c  fe  conformoient  entièrement  i 
l’Egypte. 

'Theodoret  avoir  ce  femble  envoyé  à Conflantinople  Donat 
Preftre  8c  Acace  Diacre.  Usrevinrent  vers  ce  temps -ci, '8c  luy 
apportèrent  la  lettre  que  le  Queftcur  Domitien  luy  écrivit, 'avec 
d’autres  lettres  qui  luy  faifoient  connoiftre  que  leurs  amis  les 
plus  puiffants  s’exeufoient  de  rien  faire  pour  eux,  finon  pour 
travailler  à leur  réconciliation  -,  8c  que  pour  les  autres  , ceux 
mefmes  qui  choient  les  plus  ardens  pour  leur  parti , n’ofoient 
leur  écrire.  Il  envoya  ces  lettres  à Alexandre  par  ceux  mefmes 
qui  les  luy  avoient  apportées,  afin  qu’ils  Pinftruififfent  de  toutj 
8c  il  luy  manda  en  mefme  temps  qu’il  craignoit  fort  que  leur 
fermeté  à ne  rien  relafcher , n’euh  point  d’autre  fruit  que  de  les 
accabler  entièrement , de  troubler  les  Eglifes , 8c  d’abandonner 
leurs  peuples  aux  loups  qui  ufurperoient  leurs  places  : qu'ils 
avoient  à craindre  de  fe  rendre  refponfables  à Dieu  de  tous  ces 
maux, s’ils  prcferoientleurinccrcft,[&  leur  honneur]  particulier 
au  falut  des  peuples.  Il  conjure  Alexandre  de  fairea  tout  cela 
une  attention  ferieufe , de  balancer  les  avantages  , 8c  les  ineon- 
veniens  dé  part  & d’autre,  2c  de  vouloir  bien  perdre  quelque 
chqfe,  fi  l’on  peut  par  là  gagner  beaucoup  plus. 

'Alexandre  luy  répond  furcela  , que  balançant- les  avantages 
& les  inçonveniens  , il  préféré  d’une  part  le  defir  de  Dieu , 8c  le 
royaume  dcsCieux  à l’honneur  2c  la  gloire  du  fiecle,&  de  l’autre 
les  depofitions,  lès  exils,  les  rai  lier  tes-,  8c  les  infu  1res  des  hom- 
mes , 8c  la  mort  mefme  du  corps  à celle  de  l’ame , 8c  aux  tour- 
nions eteçnels  /que  quand  autrefois  Saine  Melece , S.  Eufebefde 
Samofates,]S.Barfe[d'Edefre,]8c  tanrd’autres s’eftoient  laiflez 
bannir[par  les  Ariens, ]Dieu  le  voyoir,  8c  n’oublioit  pas  nean- 
moins le  foin  de  fonEglifc,  8c  qu’il  n’avoit  point  rendu  cesSaints 
refponfables  dés  maux  arrivez  à leurs  peuples,  pareequ’ils  n’a- 
voient  pas  voulu  fe  conferver,en  entrant  dans  la  communion  des 
hcrCtiqucsj  Qu’ainfi,  s’il  plaihà  Dieu  de  luy  eh  donner  la  forcej 
il  eh  relolu  de  comparoihre  devant  les  Conciles,  devant  les 
Gouverneurs,  devant  les  Souverains,  pourfoutenir  la  foyqui 
ch  nohre  unique  efperance  , 8c  fouffrir  après  cela  tout  ce  qu’il 
plaira  à Dicffde  permettre. 

[Rien  n’eft  plus  beau  > rien  n’ehplus  grand  que  toat  cela,  s’il 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE  ^5 
cftoitbienappliqué.j'Mais  Alexandre  en  parlant  fi  bien  fnrrout 
le  refie , manquoit  dans  le  capital , comme  Domitien  le  dit  fort 
bien  àHellade.'Il  reconnoilt  luy  mefme  dans  cette  lettre,  qu’il  p.tji. 
n’avoit  raifon  d’agir  comme  il  faifoit , que  pareequ’il  croyoit 
Cyrille  heretjque  j 6c  que  Theodoretqui  le  croyoit  orthodoxe 
pouvoir  agir  d’une  autrcmaniere.[Comment  donc  nefe  difoit-il 
pas  à luy  mefme  qu’il  pouvoit  bien  fe  tromper,  de  croire  héréti- 
que un  homme  que  toute  la  terre,  que  les  perfonnes  les  plus 
éclairées,  les  plus  faintes,&  les  plus  intrépides,  quefesmeilleurs 
amis  qui  eftoiem  le  plus  dans  fes  interefts,  jugeoient  orthodoxeï 
Comment  ne  concluait-il  pas  de  là  qu’il  ne  falloir  point  mettre 
le  troublc&  lefchifme  dans  l’Eglife  par  fon  fentiment  particu-t 
lier , ayant  tant  fu  jet  de  craindre  que  ce  ne  fuit  qu’un  jugement 
temeraire  8c  criminel  contre  l’un  des  premiers  Evefquesde  l’E- 
giife,  ou  plutoft  contre  toute  l’Eglile  qui  communiquoit  avec 
luy.j'li  prieTheodoretde  ne  le  plus  importuner  lur  cette  affai-  P *!»- 
xe,'S>f.  qu’il  n’avoit  qu’à  faire  tout  ce  qu’il  jugeroiceftrc  le  plus  p-Mt- 
utile  pour  fon  Egiile.  Il  luy  envoie  la  lettre  qu  il  avoir  receue  de 
l’AbbéParthene,  [pour  luy  montrer  fans  doute  que  les  Neftoriens 
de  Conftantinoplc  n’eftoient  pas  aufli  découragez] 'qu’il  avoit  r-S1*  »* 
parulecroire.'Partheneavoitaufliécrità  Theoaoret.  p.us.b. 

s* s*» 

ARTICLE  C X X V I. 

Thcodoret  fe  réunit  avec  Jean , & travaille  à luy  réunir  les  autres , fans 
condanner  Nejlorius  : il  s’unit  auffi  a S. Cyrille,  fans  approuver 
jamais  fes  douze  anathcmatifmes. 

[T  A négociation  des  faints  moines  eut  l’effet  qu’ils  fouhai- 
_|__/toient.]'Theodoret  conféra  avec  Jean  d’Antioche, [non à Conr.ap  P 
Gindare , maisjçhez  luy  à Antioche.’ll  s’entretint  avec  luy  de. 
toute* chofes,  8c  ileneuttotite  lafatisfaclionpoflibIe.bCar  il  le  * 
trouva  zélé  pour  la  véritable  foy,  8c  pour  l’union  de  l’Eglife, 
fans  vouloir  exiger  qu’on  fouferivift  à ladepofition'deNeftorius,  Thdn.G.p,.*. 
ni  qu’on  anathematizafifa doffrine } 8cTheodoret  ne  fit  en  effet 
ni  l’un , ni  l’autre. 'Il  n’avoit  jamais  eu  de  peine  fur  la  lettre  de  Ccnc.ap.p.sjîj. 
S„Cyrille, ayant  toujours  cru  qu’elle  eftoit  orthodoxe,  8c  qu’çlle  b- 
"reparoit  fuffifamment.  ce  qu’il  y aVoit  de  mal  dans  Jes  anathe- , 
matifmes, qu’il  regardoit  encore  comme  heretiques.Ainfi  voyant 
la  foy  en  fureté,  8c  qu’on  ne  l’obligeoit  point  à prendre  part  à, 
ce  qu’il  croyoit  encore  injufte , ifsunjt  entièrement  avec  Jean, 

Btjl.  E ccl.  Tome  X IF»  E e e e 
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ne  croyant  pas  pour  cela  entrer  dans  l’injuftice  qu'on  avoit  fai-  4I4* 
te,  félon  luy, [à  Ne(lorius,]puifqueDieu  nenousdemande  point 
raifon  des  fautes  des  autres , & que  la  peine  qu’il  pouvoit  avoir 
fur  cela  devoir  ceder  à L'avantage  de  finir  les  difputes , & de  ne 
pas  expofer  les  peuples  aux  maux  qui  les  menaçaient.  [Je  ne 
trouve  rien  de  ce  qui  fe  fit  à l’égard  des  trois  Evefques  ordonnez 
dansl’Euphratefiennc  par  Jean. ]' 1 1 femble qu’on  eufteudeflein 
d’abord  de  faire  ligner  la  fynodique  de  Procle , 'neanmoins  il 
paroift  qu’on  fignoit  une  lettre  de  Jean, [6c  apparemment]'celle 
qu’il  avoit  écrite  AS. Cyrille  pour  laconclufionde  la  paix  :'Mais 
il  trouvoitbon  qu’on  en  retranchai!:  quelques  endroits  comme 
fuperflus  }[c’eft  à dire  fans  doute  ce  qui  regardoit  Neftorius.] 

'Jean  fit  en  mefme  temps  Theodoret  le  médiateur  de  la  paix 
avec  tous  les  autres , confentant  qu’il  ufaft,  pour  les  adoucir,  de 
tous  les  menagemens,  & de  toutes  les  condefcendances  qu’il 
jngeroit  necelfaires  ,'8c  voulant  bien  mefme  qu'il  le  chargeait 
d’injures  ,[c’eft  i dire  apparemment  qu’il  condamnait  fa  con* 
duitedans  les  chofesqui  fcurauroient  pu  faire  de  la  peine.]'lls 
convinrent  de  cela  en  la  prefcncede  Dieu  fèul.Mais  Theodoret 
ayant  fouhaité,[ou  dans  ce  temps  là  mefme,  ou]flquelque  temps  ,ün. 
après, d’en  avoir  pour  fa  fureté  un  ade  par  écrit, qu’il  luy  promit 
avec  ferment  de  ne  point  montrer  que  quand  la  necelnté  l’y 
obligeroit:  Jean  lofit  par  une  lettre  qu’il  luy  adrefla  fignéede 
luy,  toute  pleine  de  marque  d’eftime  & d’amitié  j mais  oh  l’on 
voie  qu’il  avoit  un  vraydefirde  réunir  tous  les  membres  de  l’E- 

flife  'aux  dépens  mefme  de  fa  réputation . Cirque  pouvons-nous,  « 
it-il , fouffrir  de  confiderable  pour  le  falut , & la  paix  de  tant  » 
de  freres  de  freres  qui  méritent  fi  fort  d’eftre  aimez , après  «.  uiium. 
que  nous  voyons  le  Fils  unique  de  Dieu  fe  rabailfer  pour  nous  h 
jufquesà  la  Croix,  S. Paul  vouloir  eftre  anathème  pour  Ifrael,  « 

& Moyfe  demander  d’eftre  effacé  du  livre  de  vie?  Il  avoit  tou-  « 
jours  ccs  exemples  dans  l’efprit.'C’eft  pourquoi  il  ne  croyoit 
point  pouvoir  rien  faire  de  trop  pour  une  choie  que  Dieu  aime 
autant  que  la  paix:'Et  il  exhorte  Theodoret  de  s’y  appliquer 
avec  toute  fon  a&ivité ordinaire,  priantj,  C.  de  luy  donner  pour 
cela  la  force  dont  il  avoit  befoin. 

[Il  y atoutfujet  de  croire  que  Jean  ne  recevoir  perlônne  à fa 
communion,  fans  l’obliger  d’entrer  auflî  dans  celle  de  S.  Procle 
& de  Saint  Cyrille  .['comme  André  de  Samofates  avoit  fait. [Il 
femble  en  effet, J'qucTheodoret  ait  écrit  exprès  pour  cela[des  ce 
temps  une  lettre  de  civilité»  S,  Cyrille  ,]'puifqu’  Alexandre  luy 
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4Î^  reproche  qu’on  le  vovoit  à Tes  genoux  , comme  un  vaincu  qui  le 

rend.'Saint  Cyrille  marque  cette  lettre,  &ne  manqua  pas  d’y  Thdrt.G.r.^.d. 
répondre.'Leonce  de  Byzance  dit  que  S.  Cyrille  communiqua  Lconr.fc&é  p. 
avec  Theodoret , auflibien  qu’avec  les  autres  Orientaux , fans  *u-d- 
iuy  demander  qu’il  anathematizaft  les  écrits  qu’il  avoir  faits 
contre  les  anatnematiimes. 'Theodoret  écrit  longtemps  après  Thdrt.ep.ss.p. 
qu’il  demeure  dans  les  termes  de  l’accord  fait  du  temps  de  Saint  **»•*• 
Cyrille,  & qu’il  embraffe  la  lectre[aux  Orient  ux.] 

'Baronius  remarque  qu’autant  que  Saint  Cyrille  avoir  eu  de  Bar.*j».jn. 
courage  & de  fermeté  pour  refifter  aux  Orientaux  à Ephefe, 
autant  leur  témoigne-t-il  d’amitié , de  douceur,  & de  déference, 
pour  conferver  leur  amitié,  depuis  qu’il  fe  fut  reconcilié  avec 
eux  j"agilTant  en  l’un  & en  l’autre  félon  qu’il  croyoit  eftre  plus 
utile  pour  l’avancement  del’Eglife.'Il  dit  quece  fut  pour  leur 
donner  une  marque  defon  affeaion  & de  foneftime  qu’il  voulue 
foumettre  fes  ouvrages  à leur  jugement.'Nous  trouvons  en  effet  Thdn.cp.*j.P. 
qu’ayant  achevé  fes  livres  contre  Julien  l’apoftat , & fon  écrit  ,<o  b’ 
fur  le  bouc  que  la  loy  ordonnoit  delaifler  aller  dans  ledefert, 

'adrefle  à l’Evefque  Acace  de  Scythoplc,  dit'Photius  ,bil  les  Ctt.cm 
'envoya  à Jean  d’Antioche , & le  pria  de  les  montrer  aux  plus 
habiles  de  l’Orient.  Jean  les  envoyafentre  autres  à Theodoret,]  \ Thdrt.P.,«0  b 
qui  les  lut , & en  fit  beaucoup  d'eftime.  llenécrivitàS.Cyrille, 

& S. Cyrille luyfit réponfe.en témoignant  eftimerfonexaôitu- 
de[dans  la  doctrine,]  & luy  eftre  fort  obligé  de  fon  amitié.  Outre 
ces  deux  lettres,  S. Cyrille  luy  écrivitencoreen  plufîeurs  autres 
occafions.'On  marque  en  particulier  qu’il  luy  écrivit  deux  let-  Conc.r.4lf. 
très  pleines  de  tendrefle.  [Mais  je  ne  trouve  point  cette  particu-  ‘Wk. 
lari  té  dans  l’epi  ftre  83  de  Theodoret, dont  il  femble  qu’on  la  tire.] 

'Theodoret  employoit  au (lî  dans  fes  ouvrages,  l’autorité  des  Tiidrr.cp.rt.i». 
écrits  de  S.  Cyrille , pour  combatre  les  Eutychiens.cEt  il  le  cite 
•dans  le  Concile  de  Calcédoine  pour  foutenir  un  endroit  de  la  rConc.t.44. 
lettre  de  S. Jean. d II  le  qualifie  bienheureux,  & de bienheureufe 
mémoire,  en  écrivant  non  feulement  à Diofcore,*mais  auffià  !'*J" 

S.FlaviendcConftantinople,f&  mefmeàDomnus d’Antioche.  • 'r-*«-Fv«t.v 
[Nous  verrons  neanmomsque  vers  l’an  437, ]Bil  écrivit  nom-  dl 

mément  contre  luy,  pour  défendre  Théodore  deMopfuefte , & g Conc.t.j.p, 
d’une  maniéré  allez  dure.[Il  faut  remarquer  encore  qu’il  n’a  4’1,474’ 
jamais  approuvé  les  anathematifmes  de  ce  Saint. ]'I1  avertit.  Thdrt.ep.m.p, 
Domnusd’Antiocheen  449.de  prendre  bien  garde  qu’on  ne  les  'l*1»**- 
autorifaft  dans  le  faux  ConciledfEphefe,'&  il  fe  plaint  de  ce  que 
ceux  des  autres  diocefes,  ne  regardant  qu’au  nom  illuftre  de 
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l'auteur,  n’y  foupçonnoient  rien  de  mal , & ne  connoilToient  4}4‘ 
ad  Jon.  t.4  p.  point  le  venin  qu’ils  contcnoient.' Voulant  montrer  que  ce  Con- 
70>,i‘  ciliabule  avoir  blefle  la  foy  de  l’Eglife , il  dit  qu’on  y a depolé 

Domnus,parcequ’ilnercccvoitpoint  les  anathematilmes, qu’on 
t.  les  y a confirmez, 'Se  que  lesEvclques  d’Orient  n’ofoient  plus  les 

rejetter,  comme  iis  l avoient  fait  fi  fouvent. 
t-(.p.n  i.b[iod.  , 'Quelques  uns  ont  prétendu  qu’il  avoir  toujours  cité  oppofé 
1J1*  non  leulement  aux  anathematifmes , mais  encore  à la  perfonne 

de  S.  Cyrille:  & on  cite  pour  cela  deux  invectives  très  fanglan- 
tes  qu’on  prétend  qu’il  fit  en  444,  pour  infulter  à fa  mort.  [Mais 
ces  pièces  font  rejettées  comme  de  pures  fuppofitionspar  Baro- 
nius,  par  M1  Couiin,  & par  d’autres  perfonnes  très  habiles, donc 
l’autorité  eft  appuyée’'iur  des  railons  tout  à fait  folides.  Pour  ce  Non  te. 
qui  regarde  fcslentimens  fur  la  perfonnede  Nefiorius,  nous  en 
parlerons  en  un  autre  endroit.] 


ARTICLE  C XX  VI  I. 


Les  deux  Cilicies feréunijfcnt,  hors  Zenobe  de  Zephyre  qui  ejl  banni, 

& Mclece  de  Mopfuejie. 

[T  A réunion  de  Theodorec  ébranla  tout  le  parti  des  fehifma- 
c«»e.jp.p.!{5.  1 j tiques.  ] 'Des  qu’on  feeu  t qu’il  efloit  à A n tioclie.[ou  plu  toft 

* qu’il  fongeoit  à y aller,]ceuxdc  la  fécondé  Ci licie , qniavoient 
tout  promis  à Alexandre,  parurent  tout  à fait  portez  à l’aban- 
donner , jufqu’à  fembler  ellre  fafehez  que  d’autres  les  euflent 
prévenus.  Jean  leur  avoir  ce  fèmble  récrit  pour  les  porter  à la 
paix,  llsreceurcntfes  lettres,  6c  luy  envoyèrent  peu  tel  Ire  au  IB 
des  eulogies. 

P-V*  '»■  [Je  ne  lçav  fi  cette  lettre  n’auroit  point  preccdé]'celle  que  Jean 
leur  adrefla  par  le  Comte  Neotere,  où  après  avoir  parlé  des 
Peres  deNicee,‘6e  deplufieurs  autres  Saints  qui  ont  combatu 
pour  la  vericé,il  y anatnematizoic  l’impiété  ‘d’Apollinaireavec  *■ 
toutes  fes  herefies,  & faifoit  une  expofition  claire  de  la  vraie 
r«  ’jr.  foy. 'Ils  s’affemblerent  ce  femble  pour  délibérer  fur  cette  lettre: 

& n’y  trouvant  rien  que  de  bon , ils  la  recturent,  rentrèrent 
dans  la  communion  de  Jean,  & luy  écrivirent  une  lettre,  où 
Maximin  d’Anazarbe,  6c  les  autres  Evefques  de  la  province, 
l’affùrent  de  la  joie  que  la  Tienne  leur  avoir  donnée.  Ils  luy  font 
exeufe  d’avoir  elle  quelque  temps  feparez  de  luy,  à caufe  des 
arxicles[de  S. Cyrille  ,]condannez  fouvent  comme  mauvais  pajr 

1. 1.  Ces  deux  articles  ne  foui  point  dans  f»  lettre  d’union  à S. Cyrille. 
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Jean  mefme:  mais  que  l’cxpofition  qu’il  avoir  faitede  la  vraie 
foy  avoir  animé  leur  amour  pour  luy. 'Je  penfe  quec’eft  la  lettre  p.Sj°.e;tr8.-.[«. 
fynodiqueque  les  Lvefques  de  la  fécondé  Cilicie  avoient  écrite  e" 
à Jean  pour  l’aflùrcr qu’ils  communiquoient  avec  luy , & qu’ils 
adrefferent  à Thcodoret,[afinqu’jl  la  luy  prefefttafb  Il  fcmblc 
qu’il  la  trouva  déjà  à Antioche  en  y arrivant.  De  la  manicrequ’il 
en  a parlé , on  ne  peut  douter  que  Jean  ne  l’ait  agreée.] 

'Hefyquc  Evefquede  Caftabales  s’efloit  trouvé  au  Concile  de  p-*5«*î»j7* 
la fecondeCiIicie.il avoir  promis  àMelece,[qui  n’avoit  eu  garde 
d’y  venir  ,]de  luy  mander  ce  qui  s’y  feroit  palTé.  Il  le  fît  par  un 
billet , auquel  il  joignit  la  lettre  qu’on  avoir  écrite  à Jean , il 
le  prie  en  mefme  temps  de  prendre  fur  cette  affaire  une  refolu- 
tion  conforme  à ce  qu’il  avoir  appris  de  Théodore,  fur  l’obliga- 
tion qu’il  y a de  conîèrver  le  corps  de  l’F.glifefans  divifion. 

Ce  n’eltoie  pas  la  la  pcnféedeMelece.  Des  qu’il  avoir  vu  ceux 
de  fa  province  pancher  pour  l’union , il  en  avoir  écrit  à A lexan- 
dre/qui  luy  répondit  qu’il  n’efloitpas  furpris  de  voir  les  Cili-  su'- 
cienschangcans  à leur  ordinaire,  & toujours  prefls  à fe  porter 
aux  extremitez  oppofées.'Lorfqu’ils  eurent  communiqué  avec  p.toswj. 
Jean,  Melece  crut  le  luy  marquer  fuffifamment  ,en  luy  mandant 
qu’il  n’ofoit  luy  dire  ce  qui  fe  paflbit  parmi  eux.  Mais  pour  luy 
rien  ne  l’ebranloit. 

'Il  luy  envoya  en  mefme  temps  une  lettre  d’Hellade  dcTarfe,  Ib- 
'qui  répondoit  à une  exhortation  qu’ Alexandre  luy  avoir  faitede  * '**• 
ne  fe  point  laiflerabatre.  Helladel  alTuroit  qu’il  demeuroit  dans 
les  mefmesfentimensqu’il  avoit  toujours  eus.'mais  que  tout  fon 
Clergé&tous  fes  fuffragans,  hors  deux, le  preffoient  deferéunirj 
que  la  fécondé  Cilicie  l’avoit  fait,  & travailloit  à le  luy  faire 
faire  de  mefme  j qu’aprés  tout  il  eftoit  ébranlé  par  le  péril  où  il 
voyoit  fon  Eglife  ,-s’il  eftoit  obligé  de  l’abandonner. 'Theodoret  p M î i*«. 
luy  écrivitaulli  d’Antioche  d’une  maniéré  très  preflante  , & luy 
envoya  le  Preflre  Baille  pour  le  conjurer  de  ne  pas  perdre  fon 
troupeau,  en  fe  faifant  depofer fans  pouvoir  dircqu’jl  y eneull 
aucun  fu  jet,  n’y  avant  rien  dans  ce  qu’on  luy  demandoit  qui 
pufl  blefler  fa  confcience.'Il  en  écrivit  encore  à Cyrille  Evcfque  s mu 
d’Adanc  , afin  qu’il  portafl  HelladcjTon  métropolitain].!  cm- 
brader  & à procurer  la  paix. 'D’autres  écrivirent  encore  ce  fem-  p ssa.r. 
ble  à Hellaae  pour  le  mefme  fu  jet , luy  reprefentant  mefme  qu’il 
avoit  endetté  fon  Eglife  pour  faire  des  aumofnes  ou  d’autres  de- 
penfes  femblables,[& qu’il  la  ruinoit  en  l’abandonnant.]  # 

'Alexandre  au  contraire  luy  écrivit  une  longue  lettre  pour  p.io.suj. 

Ecee  iij 
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590  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ^ Jc3-C 
l’cmpefcherdefe  rendre  àces  follicitations.'lly  faitdegrandes 
plaintes  contre  Jean/ll  dit  que  lionne  l'obligeoit  point  a ligner 
contre  Neftoriusj  ceux  qui  luy  font  cette  propolùion  l’ont  con- 
dannéeuxmefmes , malgré  leurs  promettes  ,'qu’aprés  tout  il  ne 
fertderien  d’efi*e  ferme  fur  ce  point,  8c  d’abandonner  le  capi- 
tal q uieft  lado&rine  delafoy.'ôcencoreen  un  temps  où  l’here- 
fic  le  foulevoit  de  touscoftez.[Mais  pour  l’article  de  la  foy, qu’il 
faut  certainement  foutenir  au  péril  de  quoy  que  ce  foit , il  le 
fuppofe  toujours  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  prouver,  quoiqu’il 
feeuft  bien  qu’on  ne  le  luy  accordoit  pas.'Aulïi  Hcllade[ians. 
s’arrelter  à fesexbortations  mal  appliquées  ,]fe  réunit  à l’Eglife 
8c  à lacommunion  dejean,'avec  tous  les  autres  de  laCilicie.nors 
Melecc  de  Mopfuefte  ,'8c  Zenobe  Lvefque  de  Zephyre  dans  la 

f>remiere  Cilicie.  Car  ce  Zenobe  aima  mieux  abandonner  vo- 
ontairement  fon  Eglife , après  que  Melece  eut  efté  chafl’é , [que 
d’imiter  Hellade,]  11  fut  enfuite  banni  à Tiberiade  dans  la  Fa- 
leltine,d’où  il  fiitencorechalTé.'Alexandreavoic  logé  chez  luy 
au  retour  d’Ephefe. 

'Helladeaprés  s’eftre  réuni  avec  Jean,  en  fituneefpce  d’ex- 
eufe  à Neftorius  dans  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  luv  proteftanc 
cpa’il  l’a  fait  pareeque  la  lettre  qu’on  avoitenvoyée[pour  ligner] 
s accordoit  exactement  avec  la  tradition  apoftol  ique,  & qu'il  ne 
l’a  neanmoins  fait  qu’avec  regret  pour  éviter  de  plus  grands. 
maux.[Il  s’eftoitalîùrément  engage  à rcconnoiftre  baincProcle 
pour  legitimeEvefquedeConliantinople.au  préjudice  deNefto- 
riusjqu’il  croyoit  encore  ellre  perfecutéinjuftement,  8c mefme 
pour  avoir  foutenu  la  vérité.  C’elt  pourquoi  il  le  traitoit  tou- 
jours comme  Evefque.  Theodoret  eftoit  dans  les  mefmes  fenti- 
mens.  [Nous  verrons  neanmoinsj'qu’Hellade  ligna  fa  depoiition 
quelque  tempsaprés , 8c  anathematiza  fa  doârine. 


ARTICLE  CXXVI II. 


Ladepofttion  des  quatre  Métropolitains  exécutée  à f egard  des  feuls  objli * 
nez . comme  Dorothée  & Euthere:  Les  J fautes  je  réuni jfent:. 
Acylin  de  Barbatiffc  ejl  chajsé. 

coik  af.p,t7».  ' y L eft  vifible  qu’Hellade  fut  receu  dans  la  communion  de 
4f.819.tjj,  J l’Eglife, 8c qu’ildemeuraEvefquedeTarfe.11Ilefl:certainaulfi 

311e  Theodoret,  8c  Domitien  Quefteur,fuppofoient  comme  une 
iofe  indubitable, qu’il  conferveroit  fon  evçfchéenfe  réunifiant. 


L«Jcj.c  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  5?i 
4)4-  à Jean  d’Antioche.fAinfi  il  faut  dire  que  Jean  avait  obtenu  de 
l’Empereur  qu’on  n’auroit  point  d’égard  au  Concile  de  Maxi- 
mien  qui  l’avoic  depofé , avec  Dorothée , Himere , & Euthere , 
pourvu  qu’ils  acceptaffent  les  conditions  de  la  paix.  Himere 
n’eft  point  en  effet  non  plus  que  luy]'dans  la  lifte  de  ceux  qui  fu- 
rent  privez  de  leurs  Eglifes , parcequ’ils  ne  vouloientpoint  en- 
trer dans  la  communion  de  SaintCyrille.'Dorothée  8c  Euthere  y P s*i ***• 
font:  [Mais  je  ne  trouve  point  que  Dorothée  ait  demandé  à le 
réunir , & quand  il  i’auroit  demandé , peuteftre  que  l’anathcme 
qu’il  avoit  prononcé  à Conftantinople , l’auroit  fait  juger  indi- 

Sne  delà  grâce  8c  de  la  communion  de  l’Eglife.  Nous  verrons 
ans  la  fuitece  qu’on  fçait  de  la  fin  de  fon  hiftoire.] 

Pour  Euthere  nous  avons  de  luy  un  écrit  très  emporté  contre  p 
la  réunion , 8c  mefme  perfonnellement  contre  Jean  8c  S. Cyrille. 

'il  prétend  que  Jean  qui  avoit  abandonné  Neftorius  en  ie  réu-  Mm* 
niflanr , avoit  appris  de  luy  la  confeifion  de  foy  qu’il  envoya  à 
S. Cyrille,  8c  il  déchiré  autant  qu’il  peut  ce  que  SainrCyrille  y 
ajoute  dans  la  lettre  de  la  réunion , prétendant  y trouver  des  hc- 
refies[imaginaires  aufquelles  8c  Saint  Cyrille , 8c  qui  que  ce  ioit 
n’avoit  peuteftre  jamais  penfé.j'll  y relève  extrêmement  Diodo-  P *».*. 
redeTarfe.'ll  adreffacet  écrit  à Alexandre  d’Hieraple  8c  aux  p-*»M**«. 
autres qu in’ avoient  point  encore embraffé  la  paix >' 8c  il  lescon-  p-w.»- 
jure  à la  fin  de  renoncer  mefme  à la  communion  de  ceux  qui 
s’eftoientfouillcz , dit-il , en  fe  joignant  à Cyrille , 8c  qui  en  fai- 
fant  femblant  d’eftre  les  défenléurs  de  la  foy,  s’eftoient  rendu  les 
miniftres  de  l’impiété. [On  voit  par  là  combien  fa  difpofition 
eftoitoppofée  à lapaix , 8c  ainfi  c’eft  avec  quelque  raifonj'qu’un  p.*»-^ 
ancien  auteur  le  qualifie  heretique,  8c  compagnon  de  l’herefie 
de  Neftorius.  [Car  pour  fa  doétrine , il  me  femble  qu’on  peut  ju- 
ger par  cet  écrit  mefme  qu’il  n’en  avoit  point  d’autre  que  les  Ca- 
tholiques. 

Nous  n’avons  point  remarqué  que  les  Evefques  d’Ifaurie  euf- 
fent  pris  aucune  part  aufehifine.  Et  peuteftre  s’eftoient-ils  con- 
tentez de  ne  poinc  figner  la  lettre  de  réunion,  fans  faire  aucun 
acte  exprès  de  rupture.'On  trouve  neanmoins  que  Zebinaqui  p.ssj.*. 
avoit  eité à Antioche  , avoir  anathematizé  Saint  Cyrille.'Et  il  y 
avoit  une  Antioche  dans  l’Ifaurie.'Ce  qui  eft  certain,c’eft  quils  Conc.ip.p.s<> 
cederent  avec  ceux  de  laCilicie,embrafferent  la  communion  5l“* 
de  Jean  , 'luy  envoyèrent  deseulogies  avec  des  lettres  où  ils  re- 
connoiffoient  Saint  Cyrille  8c  Procle  pour  Evefques  de  l’Eglife, 

‘■•mmuaure  & déclarèrent  en  mefme  temps  qu’ils  ne"prenoicnt  point  de  parc 
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tfi  SAINT  CYRILLE  D’A LEXANDRIE. 
à la  dcpofition  du  très  faint  Evcfque  Neftorius  : ce  font  les  ter-  +H* 
mes  deTheodoret.'ll  femble  neanmoins  que  ce  qu’ils  firent  alors 
ait  efté  envoyé  à S.  Procle  , 8c  qu’il  s’en  foit  contenté, 

'Il  ne  refta  plusainfifdans  le  patriarcat  d’Antioche,]qu’AIe- 
xandre  8c  Melece,  avec  Zenobe,  ou  peuteftre encore  Abibe  dont 
nous  avons  vu  l’hiftoirc  >'8c  Acylin  dépouillé  de  fon  evefché  de 
Barbalifle  dans  l’Euphratefiennc.  Ce  lieu  n’eft  qualifié  qu’un 
Mchafteau:'Et  il  yen  avoit  bien  d’autres  de  cette  forte, qui  eftant  ujlnm, 
peuplez  comme  des  villes , avoient  aufil  des  Evefques.[ Acylin 
ne  le  trouve  point  entre  les  Evcfques  venus  à Ephefe , fie  peut- 
cflrc  n’eftoit-il  pas  mcfme  encore  Evefque;] 'car  il  cft  toujours 
mis  le  dernier  entre  ceux  du  Concile  8c  du  parti  d’Alexandre. 

'Il  n’eftoit  pas  nommé  dans  la  loy  donnée  contre  les  fchilmati- 
ques.[Mais  elle  les  comprenoit  tousaflurémenc  : Et  comme  ille 
rencontroit  peuteftre  voifin  deTite,  pour  exécuter  la  loy,]'il  fut 
fommé  des  premiers  de  fe  réunir  à Jean  , ou  de  fortir.  Ceux  de 
Barbalifle  curent  ordre  de  l’y  obliger  ,'8c  fe  fuulevercnt  fur  cela 
contre  luy.'ll  promit  ce  femble  de  fortir,  Si  confulta  enfuite 
Alexandre  pourfavoirce  qu’il  avoit  à faire, 

'Alexandre  quiluyavoit  déjaécrit  fie  parlé  plufieurs  fois  fur 
ce  fujet , ne  manqua  pasde  l’exhorter  à ne  craindre  aucune  per- 
fecution  pour  la  juftice.  Pour  ce  qui  cft  de  fortir,  ilnccondannc 
point  ce  qu’il  avoit  fait;Mais  il  luy  donne  fur  cela  une  rcgle[fort 
belle  5c  fort  importante, ]qui  eft  qu’un  Evefquc  doit  rendre  con- 
te à J.  C.  de  fa  fortie,  auflibien  que  de  fa  demeure  j'8cqu’ainfi  il 
ne  doit  point  quitter  qu’il  n’y  foie  forcé  par  le  commandement 
du  Souverain  , ou  obligé  par  le  foulevement  general  de  tout  fon 
peuple.'Acy  lin  fut  bientoft  chafle  par  des  calomnies  8c  des  fac- 
tions vers  Iemefme  temps  que[Theodoret  ficjla  fécondé  Cilicie 
fe  réunirent , fie  il  fe  retira  auprès  d’Alexandre,  qui  canoniza  fa 
confiance, [lorfqueDieu  la  condannoit  comme  une  obftination.] 
'Neanmoins  après  que  Melece  eut  efté  au  (G  chafle  de  Mopfuefic, 
'Acylin  confcntit  a communiquer  avec  Jean , fans  rien  figner 
contre  Nellorius  :rde  forte  qu’il  peut  bien  avoir  efté  rétabli  dans 
fon  Eglifc,  8c  quelques  uns  croient  que  c’cft  Aquilin  depofé 
dans  le  faux  Concile  d’Ephefe,  quoiqu’il  y foie  nommé  Evefque 
de  Byblos.1  Alexandre  dit  qn’il  avoit  toujours  mené  une  vie  très 
fainte,  prefque  depuis  le  berceau,  8c  qu’il  s’eftoit  dcjafignald 
en  d’autres  rencontres. 


e» 
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ARTICLE  CXXIX. 


Melcct  de  Mopfucjle  tjl  dcpofè , chaffi , & banni  à Mcliflne  : Thomas  fjl 

ordonné  en  fs  place. 

« 

[ A 4’Elece  avoit  fansdoute  eftéfommé  par  le  Comte  Tite 
XVo.cn  mefme  temps  qu’Acylin  :]'mais  il  s’eftoit  toujours  Conc.ap.p.ï-*, 
obftiné  à ne  vouloir  point  communiquer  avec  l’Eglife  Catholi-  * 17,• 
que.[Maximin  d'Anazarbeluy  mandaj'que  l’on  avoit  écrit, [&  p.sj^.s  ij*. 
apparemment  d’Antioche  ,]que  quand  on  l’auroitchafTé  luy  & 
les  autres, (car  c’eftoit  avant  la  réunion  des  Cilicicns ,)  il  citoit 
à craindre  que  leurs  Eglifes  ne  tombaflent  entre  les  mains  de 
quelques herctiquesquilescorromproient.'Maiscommeil eftoit  p-*(7-»* 
perfuadé  que  céder  s’eftoit  établir  l’herefic , il  répondit  à Maxi- 
min qu’il  ne  croyoit  pas  devoir  fe  rendre  luy  mefme  heretique, 
depeur  que  les  autres  ne  le  devinftcnr.’Heliadc  de  Tarfe  luy  rb. 
minda  aufli  que  l’on  parloit  de  faire  un  fynode[du  patriarcat 
d’Orientjpour  lesyciter  : à quoy  il  répondit  qu’il  ne  reconnoif- 
fbit  point  l’autorité  de  ce  fynode,  que  fi  Jean  envoyoit  lecitcr 
comme  de  luy  mefme , il  ne  répondroit  pas  feulement  un  mot  à 
fon  envoyé  j que  s’il  eftoit  appuyé  de  l’aurorité  de  l’Empereur, 
il  regarderoit  celacommeun  ordredeDieu,  & quitterait  fon 
Eglile, 'voulant  cederà  l’autotitédu  Souverain, & à la  neceffité,  '• 
mais  non  à l’autorité  de  Jean  qu’il  ne  craignoit  pas  qu’il  ne  >. 
regardoit  point  alors  comme  fon  fuperieur. 

'U  ne  partie  de  fesEccIefiaftiques  eftoient  contre  Iuy:*&  ils  luy  p.irr.b 
adreflerent  une  proteftation  furce  qu’on  menaçoi  t"de  les  aflii-  “P  ®)?1»' 
jettirà  la  ville, [s’ils  ne  fe  reconcilioient  à l’Eglife:]maisce  ne 
luy  eftoit  pasoneraifon  de  trahir  fa  confidence, eftant  preftdefe 
voirreduit  luy  mefme  aux  minifteres  les  plus  bas,  plutoftquede 
faire  une  chofequ’il  regardoit  comme  la  perte  de  fonfalut. 

'l'I  écrivit  neanmoins  à Maximin,  qu’il  eftoit  preft  de  s’unir  à 
Jean  , mais  pourvu  qu’il  anathemacizaft  Saint  Cyrille  & fes  1 1 
articles,  ft  S.  Cyrille  ne  les  vouloit  pas  anathematizer  luy  mefme 
avec  fes  autres  écrits  3 qu’il  ne  foulcrivift  point  la  fynoaique  de 
Procle , qu’il  reconnuft  Neftorius  pour  Evefque,  non  deparole, 
mais  en  lefaifant  venir  àl’Eglifè[poury  aflïfter  au  facrince,]cn 
le  faifantafleoir  avec  luy, & mettant  fon  nom  dans  les  diptyques. 

[Il  s’attendoit  bicnjque  Jean  n’accepteroit  pas  ces  conditions. 

'Le  Comte  Neotere  luy  écrivit  pour  tafeher  de  le  fléchir  ,[foit  f 
tftfl.Ecd.TomcXiP.  Ef.f£ 
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lorsj'qu’il  apporta  aux  Evçfques  de  la  fecondeCilicie  la  lettre  de  ’ 

Jean  pour  1 union  ,[foit  un  peu  devant. ]'ll  luy  répondit  que  s’il 
fe  fuft  agi'Vle  quelques  interdis  humains,  il  auroit  cédé  à la  &e. 
crainte  des  maux  dont  ilelloit  menacé.  Car  tout-plic,  dir.il,  « 
fous  la  terreur  des  pu i fiances , hors  une  confcience  attachée  à « 

Dieu, qui  aime  de  tout  fon  cœur  à luy  plaire/qui  met  fa  confiance  •• 
en  luy,  & qui  efpere  de  luy  des  biens  etemeîs.'Ii  prétend  dope  « 
montrer  par  le  narré  qu’il  luy  fait  des  chofes , qu’on  ne  peut  fe 
lier  avec  Jean  uni  à S.  Cyrille, (ans  s’engager  dans  l’herefie  /que 
ceneferoitpasunepaix , mais  une  ruine  entière.  Il  reconnoiftà 
la  fin  la  verité[qui  fait  la  condannation  ,]ques’il  euft  troublé 
l’Eglife  pour  des  chofes  qui  n’euflenteltéque  peu  importantes, 
il  euft  ellé  le -plus  miferable  de  tous  les  hommes,  & digne  de 
toutes  fortes  de  fupplices.  Entre  autres  conditions  qu’il  propofe 
pour  la  paix  , il  euft  voulu  qu’on  fe  full  contenté  du  fymbole  de 
Nicée,  expliqué , dit-il  .parle  B.Theodoret.puifque c’en eft le 
vraylèns.[Je  penfequ’il  veut  dire  Théodore  de  Mopfuefte. 

Quoiqu'il  y euft  peu  lieu  d’efperer  qu’une  prévention  aufiî  for- 
te que  la  Tienne, pufteeder, ni  a lacrainte.niau  temps, ni  à la  rai- 
fonj/neanmoins  le  Comte  Tire  qui  youloit  éviter  le  bruit  & le 
trouble  differoit  de  lechafler,8c  il  priajean  d’ A mioche  dene  l’en 
pas  preffer,jufqu’àcequ’iTJuft  venu  un  nouvel  ordre  de  la  Cour 
contre  ceux  qui  n’auroientpas  obeï  : Cet  ordre  porroit  ce  fem- 
bleabfolumentla  peine  de  l'exil, fans  donner  davantage  de  temps 
pour  délibérer.  Lorfqu’il  fut  arrivé  ou  prelt  d’arriver  , T itede 
mandaà  Melece , en  le  priant  d.  penfer  à ce  qu’il  avoit  à faire , 

& de  s’en  aller  au  pluftoll  à Antiochefe  reconcilier  avec  Jean  , 
,parcequ’aprés  eda  il  n’y  auroit  plus  de  remede  ; qu’il  devoit  con- 
fiderer  qu’il  avoic  contre  luy  toute TEglife  ; & qu’il  n’y  avoit 

{>as  d’apparence  que  la  providenccdivine , qui  veut  fauver  tous 
es  hommes , n’euft  donné  qu’à  luy  feul  la  grâce  de  connoiftre  6c 
defuivre  la  vérité  jqu’ainfi  tousfes  grands  difcours[5c  toutes  les 
faufles  raifons]ne  pourroient  1er  vir  qu’à  le  condanner  & en  ce 
monde-ci  8c  en  l’autre, 

'Melece  luy  répondit  par  une  longue  lettre  /où  il  prouve  fort 
bien  par  divers  exemples  , qu’on  n’eft  pas  criminel  pour  ne  pas 
fui  vre  le  plus  grand  nombre  ,'8e  pour  en  eftre  perfecuté , lorfque 
c’eft  pareeque  Ton  ne  veut  airaerque  Dieu.'Pour  montrer  donc 
que  c’eftoit  là  le  fujet  de  fa  perfecution , fans  quoy  tous  fes  exem- 
ples luy  auroient  efté inutiles , il  foutient  .[comme  Alexandre,] 
que  Saint  Cyriljeavpit  efté  herttique dans  fes anathematifœes ; 
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qu’il  l’eftoit  encore  puifqu’il  ne  les  avoir  point  condannez  >'ôc  c|«7;,». 

Juejean  eftant  entre  dans  fa  communion  fans  les  luy  faire  con- 
anner  , & fans  les  condanner  au  moins  luy  mefme > on  ne  pou- 
voir communiquer  avec  luy  fans  participera  l’herefie,  Il  touche 
auflicequiregardoit  fteftorius,  mais  en  unmot.[Ainfi  il  fe  fe- 
parede  toute  l'Eglife , ou  plutoft  il  laeondanne  touteentiere  fur 
desraifons  qui  au  moins  eftoient  embaraflees , & dontileuft 
aifément  fenti  la  foibleffe,  s’il  n’euft  efté  entièrement  aveuglé 
par  fes  préventions , & peuteftre  par  la  vaniré]'de  fe  voir  le  lue-  b. 
cefleur  du  grand  Théodore  :car  c’eft  ainfi  qu’il  l’appellc.'1 1 e. 
prétend  melme  que  tout  fon  diocefe  l’euft  lapidé  s’il  euft  com- 
muniqué avec  Jean; • 

'Il  déclaré  donc  àTite  qu’il  n ’a  qu’à  exécuter  fes  ordres,  & b. 
qu’il  les  préviendra  mefme  en  fe  retirant  volontai  rement, pourvu 

3u’on  luy  fafle  voir  non  une  copie,  mais  l’original  delà  lettre 
e l’Empereur  qui  le  luy  commande, avec  la  requeftefur  laquel- 
le elle  a efté  obtenue , pareequ’il  veut  favoir  fi  les  ennemis  de  la 
vérité  n’ont  point  furpris  l’Empereur  par  leurs  menfonges.  [H" 
paroift  dans  cette  lettre  un  d igné  fucceüeur  de  Théodore  le  pre- 
mier chef  des  Pelagiens  ,]'lorfqu’il  dit  que  Dieu  fait  les  hommes' 
maiftresde  fes  volontez  :[de  forte  qu’il  ne  faut  plus  dire  que  le 
Seigneur  fait  tout  ce  qu’il  veut,  mais  tout  ce  que  nous  voulons.] 

. 'Tite  prefle  par  ceux  d’Antioche  ,*&  peuteftre  mefme  par 
L’ÈvefqueJean,[fut  donc  obligé  d’en  venir  à la  violence, ]k&d’en- 
voyer  une  compagnie  de  foldats  chaflerMelece  de  la  vil  le.*  I ls  le 
firent  en  un  dimanche,  ce  qui  rendit  fon  expulfion  plus  célébré" 

& en  mefme  temps  plus  odieufe.'Car  non  feulement  tous  les  c. 
Chrétiens  de  la  ville , mais  les  heretiques  & les  Juifs  mefmes  té- 
moignèrent qu’ils  ne  la  voyoient  qu’avec  douleur:  Et  on  en  eut 
d’autant  plus  d’affe&ion  pour  affifter  celui  qu’on  traitoit  de  la 
fèrte.  On  luy  défendit  de  demeurer  ni  dans  la  vil  le  ni  aux  envi- 
rons :'mais  il  demeura  neanmoins  dans  le  diocefe,  tantoft  fe 
montrant  rtantoft  fe  cachant. 

'Z-enobe  Evefque  de  Zephyre , qui  n’eftoit  pas  encore  chalTé , ,75. 

manda  cettenouvelle  à Aiexandrej'&  Melecc  la  luy  manda  auffi  p.t77.s  177. 
luy  mefme  par  une  lettre  qui  eft  très  belle, 'au  flibien  que  la  ré-  ^.171417». 
nonfed’ Alexandre, [fi elleseftoient  mieux  fondées. Mais  la  louf- 
rrance  ne  fuffit  pas  pour  faire  des  martyrs  : 1 1 faut  fouffrir  pour 
la  vérité,  pour  la  juftice,pour  J. C,  pour  l’Eglife,  & non  pas 
contrel’Eglife,  pour  fes  puîventions,  & pour  fes  jugemens  témé- 
raires: ce  qui  n empefehe  pas  qu’on  n’ait  de  la  compafiîon  & 
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pour  des  perfonnes  abufées  qui  croient  fouffrir  pour  la  vérité, 8c  4,4> 
pour  ceux  qui  en  font  venus  à de  fi  fafcheufesextremitez  , s’ils 
ont  cflé  obligez  indifpenfablement  de  le  faire.  Dieu  en  fçait  la 
yerité , & il  jugera  les  uns  Si  les  autres.  ['Jean  procéda  ce  lemble 
auffi  par  les  voies  canoniques  contre  Melfcce , le  depofa , 8c  mit 
en  fa  place  un  nouvel  Evelque  nommé  Coraace, 'ou  plucoftTho- 
roas/comme  ileft  nommé  dans  leConcile  deCalcedoinc,a5c  dans 
les  diptyques  defon  Eglife  ,ou  il  eft  mis  immédiatement  apres  S. 

Cyrille.  Caron  inféra  le  nom  de  ce  Saint  à la  place  de  Théodore 
[8c  de  Mclece:]'Mais  comme  Mclecedemeuroit  tou  jours  dans  le 
diocefe,  quoique  caché,  y entreprenoit  de  faire  les  fonction 
epifcopales,  8c  y caufoit  divers  troubles,  Jean  fit  prefenter  i 
l’Empereur  une  requefle  en  fonnom,  pour  demander  qu’il  fufl 
envoyé  hors  de  touce  la  Cilicie.[On  peut  dire  que  la  paix  de 
l’Eglifc  demandoit  fon  éloignement  : Mais  je  vou  Jrois]'queJean 
ne  l’euft  pas  reprefenté  à l’Empereur  comme  un  homme  qui 
vouloit  effacer  la  doctrine  des  Peres  :(car  ce  n’eftoit  point  là  du- 
tout  fa  faute.  ^L’Empereur  ordonna  que  Melece  feroit  relégué 
à Melitene  en  Arménie  t Si  le  General  Denys  en  avant  reccu 
l’ordre,  l’envoya  au  Gouverneur  de  la  fécondé  Cilicie,  luy  man- 
dant que  s'il  avoit  befoin  de  foldats  pour  l’executer, il  avoit  écrit 
àTitefon  Lieutenant  de  luy  en  fournir.'AinfiMelecefut  tranf- 
porté  à Melitene , où  l’on  prétend  que  l’Evefque  Acace,  [ennemi 
zelédcsNcftoriens,]le  fie  beaucoup  fouffrir  i & il  y mourut  enfin. 

[Son  exilj'n’appaifa  pas  encore  le  trouble  dans  la  Cilicie  : & 
lesNeftoriens  continuèrent  à s’oppofer  à l’Evefque"T homas[mis  chmuum. 
en  fa  place:]de  forte  qu’en  436  ou  437,  Jean  d’Antioche  fut  obli- 

féde  prier  Saint  Procle  d’employer  fon  autorité  en  faveur  de  cet 
. vefque  qui  avoit  pour  luy  un  refpeét  particulier. 

ARTICLE  CX  XX. 

Jean  d'Antioche  & fheoderet  font  inutilement  toutes  fortes  d’efforts  four 
gagner  l'effrit  d‘ Alexandre. 

[ T Lnc refloit  plusqu’Alexandrcd’Hieraple'l'donrJeand’An- 
^tiochefouhaitoit  extrêmement  la  réunion, b8c  il  fit  pour  cela 
tout  ce  qui  luy  fut  poflïble  ,cnc  voulant  ni  luy  faireaucune  vio- 
lence , ni  fouffrir  mefme  que  les  autres  luy  cb  fifTêne , comme  il 
en  affura  T heodoret , [apparemment  ^»ns  les  entretiens  qu’ils 
eurent  enfcmble  à leur  réunion.]'!!  luy  envoya  plufieurs  fois  les 
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4,4<  plusexcellensEvelques,  pour  le toucher, 6c luy  faire  compren- 
dre qu’il  ne  devoir  pas  s’oppofer  à la  paix  que  Dieu  avoit  accor- 
déeà  l’Eglife,  lorfqu’on  l’efperoit  le  moins.'Thcodoret  luy  en 
fcc.  écrivit  des  qu’il  eut  fait  fa  paix  avec  Jean , refolu , dit-il  ,''de  fe 
jetter  à fes  piez , quand  il  euft  dû  prendre  un  ballon  pour  le 
chalïer.  1 1 luy  promet  de  l’aller  entretenir  de  tout  ce  qui  s’eftoit 
pafledansfaréunion,& d’eftre  pour  cela  chez  luy  vers  lezo  du 
mois.  [S’il  avoic  marqué  de  quel  mois , cela  fixerait  beaucoup  le 
tempsde  tout  ceci. ]*11  manda  la  mefme  chofe  à Maxime  cecono-  p.Kcs  ifc, 
me  oc  l’Eglife  d’Hieraple,  l’affurant  qu’il  avoit  dequoy  facis- 
faire  Alexandre  fur  fes  peines  an  lu  jet  des  dogmes,  3c  Is  priant 
■ de  le  difpoler  à ecouter  ce  qu’il  luy  diroit. 

No  ti  si.  'Mais  Alexandre  cftoit  inflexib!e.*En"répondant  à Tlieodo-  p.s«.si<7. 
ret,  il  luy  rendit  témoignage  qu’il  avoit  fait  pour  chercher  ù 'P-8‘s.*m. 
miferableameperdue,(carce  font  fei  tenms,)autant  quclebon 
pafteur  de l’ Evangile:  puifqu’il  avoir  fait  quatre  voyages  pour 
cela  , à Arbathimile,  àHieraple.àZettgma  , 6c  à Antioche.  Et 
laconclufion  qu’il  tire  de  là,  c’cft  qu’il  n’a  voit  qu’à  demeurer  en 
repos  fansfe  fatiguer  davantage, '&  fans  accabler  aulfi  par  fes  im- 
porrunitezun  homme  âgé  comme  il  eftoit  : Il  Paffurequ’il  fouf- 
frira  tout  plucoft  que  d’entrer  dans  nne  communion  fouillée  ; 

'que  iesCiliciens  6c  les  autres  qui  le  faifoient  alors  pour  s’ac-  *|s«. 
commoderau  temps , fe  condannoient  eux  mefmes  par  ce  qu’ils 
«voient  fait  auparavant  j'qu’apréstout,  ilnelèconcfuiloitpoint  p.*«a» 

f»ar  les  exemples  des  autres  j 6c  que  quand  tous  les  hommes  ref- 
ufciceroienc  pour  luy  dire  que  la  croyance  de  l’Egypte  cftoit  or- 
thodoxe, il  ne  les  préférerait  pasi  la  lumière  que  Dieu  Iny  avoit 
donnée  : [en  quoy  il  eft  difficile  de  ne  le  pasj'condanncr  depre-  p.8*j.e. 
fomption  6c  d’orgueil , auffibien  qued’obftuiation , comme  fait 
Jean  d’Antioche. 'Il  raporte  divers  faits  pour  montrer  qu’il  p.s«<b.c. 
n’eftoitpas  abandonné  de  tout  le  monde  j'que  quelques  moines  h. 
d’Alexandrie  avoient écrit  à AcaceDiacre  6cHofpitalier[de  fon 
Eglife  fans  doute  j]6cà  Scyllaca  Preftreôc  Sacriftm,  qtri  avoient 
demeurez  enEgypte,[&  y avoient  peuteftreeftéfolitaires,]pour 
**•  les  affurer  qu’ils  avoient  en  horreur"l’im  pieté  de  Cyrille,  6c  les 
prier  de  leur  mander  s’il  reftoit  encore  en  Orient  quelques  Evef- 
ques  qui  n’euftent  point  cédé  au  temps , afin  de  leur  demander 
la  permiflion  de  fe  réciter  chez  eux.  1 1s  fe  plaignoient  furtout  de 
ce  que  l’on  prefehoit  hautement  en  EgyptequeDieu  eft  paffible. 

'On  le  prefehoit  auffi  dans  tout  le  Departement  duPont, [6c  mef-  c. 
rae  dans  toute  l’Eglife , mais  félon  le  tens  véritable  nue  ccttc  ex- 
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prdîîon  peut  avoir.] Il  femblc  qu’il  y euft  mefme  un  Evefque.  4H‘ 
d’Egypte  dans  le»  fentimcr.s  d’Alexandre,  qui  fe  feparoit  de  la 
communion  & deli  doélrinede  S. Cyrille.  Car  il  fe  plaignoità 
Theodoret  dans  une  lettre,  que  Rabula  écrivoit  partout  qu’ils 
eftoient  des-  heretiques , fie  que  ceux  qui  avoient  cédé  comme 
Theodoret , eftoient  rentrez  dans  la  vraie  foy. 

'La  charitéde  Theodoret  ne  fe  Jaffa  point  encore,  Sc  fansfe.  - 
mettre  en  peine  fi  Alexandre  recevoir  bien  ou  mal  ce  qu’il  luy 
écrivoit , ilemployoit  pour  luy  tout  ce  qu’il  avoit  de  force,  afin- 
de  n’ellre pas  condanne  de  negl  igence  devant  le  tribunal  de  J.  C. 

Ainfi  lorfqueccuxdela  Cilicie,  & dclTfaurie  eurent  connrmév 
entièrement  leur  union , il  le  manda  à Alexandre  parunenou- 
vclle  lettre,  où  il  dit  qu’il  fe  jette  à fes  piez  pour  le  conjurer  de 
ferabaiffer  un  peu  , deconfentirà  ce  que  tout  le  monde  fe  croit-' 
obligé  de  faire  , & d'achever  la  paixdcl’Eglife.  Il  écrivit  cette, 
derniere  lettre  à la  priere  de  quelques  anus  qui  croyoient  qu’il- 
pouvoir  tout  fur  A lexandre.  • 

[Cependant  il  n’y  pouvoir  rien  dans  cette  occafion.j'Alexan- 
dre  avec  fa  dureté  ordinaircluy  répondit  qu’il  ne  pretendoit  pas 
fuivreun  homme''changeant  comme  luy  il  le  conjure  par  le  &e.  • 
nom  de  Dieu  de  le  laiffer  là.  1 1 déclaré  qu’il  n’a  jamais  cru  Jean 
d’Antiocheheretique:maispourS.Cyrilleil  ne  craint  point  de  le- 
qualifier  un  impie. 'Il  ne  fongeoit  alors  qu’à  fe  retirer  des  qu’on . 
luy  feroit  violence.'Quoiqu'il  regardait  Theodoret  comme  un, 
cooperatcur  de  l’herefie,  indigne  de  fa  communion , 'il  ne  laifle- 
pas  en  finiffant  fa  lettre  de  luy  demander  fes  prières.  Mais  il  ne 
vouloir  que  cela  de  luy.  . 

[Theodoret  ne  manqua  point  fans  doute  d’aller  à Hierapîe 
pour  tafeherde  legagner:]'mais  il  ne  put  pas  feulement  obtenir 
de  luy  parler.  'Car  Alexandre  dans  la  lettre  qu’i!  écrira  Melece 
chaffe  de  Mopfuefte,  témoignequ’il  cuit  fou hai té  que  la  volonté, 
de  Dieu  l'euft  mis  comme  luy  dans  le  port[£e  dans  le  calme  de  la 
retraite:  mais  qu’au  milieu  des  fiots  où  il  eftoit  battu  par  les  me- 
naces des  uns  & parles  ca  relies  des  autres,  il  s’eftoit  fait  une. 
efpecede  porr,]en  s’impofant  comme  une  loy  de  fuir.fic  la  vue,  •< 

& l’entretien  , & la  mémoire  mefme  de  tous  ceux  qui  deman- 
doientà  luy  parler  j'parcequc  c’eitoicnt  des  gents  qui  eftoient,  . 
dit-il , retournez  de  coeur  en  Egypte,  &qui  nechcrchoient  tous 
qu’à  le  tenter  & à l’abatre.'ll  n’écrivoit  point  non  plusà  fes  plus  . 
intimes  amis,&:  ne  vouloir  point  recevoirleurslettres.'llcroyoit.' 
fuivre  eu  cela  l’exemple  de  J.C,  qui  avoit  gardé  lefilenceà  fa  •• 
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paillon,  & l'ordre  qu’Ezcchias  donna  à fes  officiers  de  ne  rien 
répondre  à Rabfaces. 

'Theodoret  ayanc  donc  palTé[d’Hieraple  à Germanicie  , & 
eflanc  de  là  revenu  chez  luy  , il  fut  attaqué  d’une  grande  mala- 
die, qu’il  fentoit  encore  moins  que  l’état  où  fereduiloit  Alexan- 
dre,en  préférant  fon  feniiment  à ftitiiité  de  fon  troupeau[fic  de 
toute  l’Eglife.jSa  douleur  le  porta  à prier  une  perlonne,[qui 
avoit  fans  douce  un  credictout  particulier  fur  Alexandre  ,]'dc 
luy  çn  écrire  avec  toute  lavchemence  qu  il  pourroit.  Il  ne  dc- 
nundoic  qu’à  le  pouvoir  entretenir , fie  il  efperoit  qu’aprés  cela 
le  relie  ne  feroic  pas  difficile.'Le  titre  5c  l’inlcription  de  la  lettre 
portent  qu’elles’adrdTcà  1’EvefqueNeltorius  ;[fic  on  n’en  con- 
noilt  point  d’autre  alors  que  l’hcrelîarque  ,]'à  qui  cep.  ndant  on 
ne  voie  pas  comment  Theodorec  aurait  pu  écrire  une  lettre  telle 
que  celle  là.  C’ell  pourquoi  on  a cru  qu’elle  elloit  faillie,  ou 
toute  enciere , ou  au  moins  dans  fon  infcripcion.'Mais  on  a jugé 
auffi  , qu’il  n’elloitpas  hors  d’apparence  que  la  grande  charité 
de  Theodoret  l’ait  pu  porter  à tenter  melim.Timpolîîb!e, fans  le 
mettre  en  peine  s’il  hazardoit  fa  réputation  parmi  les  figes  du 
monde,  pourvu  qu’il  travaillait  à fauver  l’ame de  fon  frere,  pour 
qui  il  eult  voulu  donner  fa  vie.'Ûn  a dit  encore  que  la  mcfme 
ardeur  de  charité  luy  avoit  pu  faire  efperer  de  gagncrNellorius, 
mefmeen  faifantfemblant  de  vouloir  par  luy  gagncrAlexandrc, 

• qui  en  t ffet  eullcedé  fans  douce  avec  tous  les  autres  du  parti , lî 
Neitorius  eult  pu  ferefoudre  àembralTer  la  pénitence,  & à de- 
mander la  communion  de  l’Eg'.ife.jNous  lainonsaux  lecteurs  i 
juger  de  cette  difficulté.j'll  elt  cercain  que  Theodoret  faifoit 
encore  alors  prafedïon  d’aimer  Neitorius,  fie  de  le  regarder 
«comme  un  Evefquedepofé  injultemenc, 

'Theodoret  ne  pouvoir  manquer  de  mander  à Jean  lob  Ri  nation 
d’Alexandre:  mais  il  attendit  leplullard  qu’il  put  à luy  faire 
favoir  une  fi  trille  nouvelle,  8c  en  mefmetemps  il  le  conjure  de 
fouffrir  encore  avec  patience  un[ancien]Evclque  , dont  il  con- 
noiflbit  fie  aimoic  d’ailleurs  la  vertu , 8e  qui  ne  refufoit  de  con- 
defeendre  à ce  qu’on  luy  demandoit , que  parcequ’il  croyoit  que 
c’elloit  abandonner  la  jullice,  8c  violer  les  commandcmens  de 
l’Evangile,  il  le  conjure, dis-je,  de  le  fouffrir  encore  un  peu,  fie 
d’empefcher  mefme  les  autres  de  luy  faire  aucune  peine  j que  le 
temps  pourra  l’amollir , fie  qu’il  n’y  a aucun  danger  à attendre, 
q>arcequ’ii  n’enfeigne  rien  dans  fon  Eglife  que  d’orthodoxe  , 6c 
qu’il  garde  le  filence  à l’égard  de  tous  les  autres,  ne  parlant  6c 
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n’écrivant  à perfonne  : maisquefionlechafieparviolence,  cela  4,4‘ 
aura  certainement  de  fafcheuies  fuites  i que  beaucoup  de  pcrfon- 
nes  fe  fepareront  de  l’Eglife  & à Conflantinople  & dans  d’autres 
villes , parceque[tout  le  monde  eflime  fa  pieté  ,]que  plufieurs- 
ignorans  leregardent  comme  le  défenfcur  de  la  vraie  foy,  & que 
d'autres  admirent  toujours*  lesaûions  de  courage  ,[de quelque 
maniéré  qu 'elles  foient  faites.] 

r-*7l.r-  'Pardonnez  moy  , ajoute-t-il’,  fi  dans  la  violence  de  ma  dou- 

leur, je  vous  prott  (le  qu’en  le  chaflant  vous  vous  attircrez''Ie 
blafme  & la  naine  de  bien  des  perfonnes.  Que  fi  au  contraire, 

r-t-j-a..  pouvant  venger  l’injore  qu’il  vous  a faire , 'vous  empefehez  mc(-  « 

me  les  autres  de  la  venger , vous  mériterez  l’approbation  de  « 
Dieu  , écleslouargesdcs  hommes,  foit  amis,  foi t ennemis , 'qui  « 
tous  admireront  voftre  patience  & voftre  bonté  ; & apres  tout,  « 
vous  ne  ferez  que  perfifterdans  les  fentimtns  où  vous  m’avez  « 
témoigné  que  vouselliez  à fon  égard  mefme.  « 
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ARTICLE  CXXX  I. 

Alexandre  ejl  enfin  chaff t & banni  : Ses  bonnes  & mauvaifes  qualité^. 
l'an  de  J e s u s Christ  435,  Pasq^e  le  jj  mars,  F. 

[ ’VT  Ou  s nefavons  pas  fi  Jean  accorda  le  delai  queTheodoret 
JLvl  luy  demandoit  pour  Alexandre.  Mais  nous  favons  que 
n’ayant  rien  gagné  par  Theodoret]'fur  cet  efprit  obftiné , il  ne 
gagna  pas  davantage  par  les  autres  Evefques  qu’il  y employa;, 
xcquc  quelques  uns  cmendentd’Andréde  Samofates. *11  y joi- 
gnit peutefire  encore  les  plus  faintsd’enrre les  moines.  Alexan- 
dre ferma  toujours  les  oreilles  à leurs  prières,  & ne  voulut  pas- 
feulement  leur  parlcr.'Ainfi  Jean  ne  crut  pas  devoir  empefeher 
l’executiondcsordresde  l’Empereur. 'Il y avoit  eu  quatre  referits^ 
contre  iuy.'Lc  General  Denys  luy  avoit  écrit  une  lettre  fort 
civile  pour  le  fupplicr  de  fe  réunir  à l’Eglife , de  ne  luy  pas- 
donner  la  douleur  de  fe  voir  contraint  d'executer les  ordres  qu’il 
avoit  receus/Tite  luy  en  avoit  écrit  une  pareille,  où  l’on  voit 
qu’il  faifoit  une  profetfion  particulière  de  l’aimer,  & de  fuivre 
fes  conLils.'ll  avoit  toujours  répondu  par  des  injures  contre 
Jean, & en  proteflant  qu’il  ne  pouvoir  s’unir  avec  luy  fansbltfler 
la  foy  .'Il  avoit  feulement  demandé  à Denys  que  quand  on  vou- 
droit  qu’il  fortift,  on  luy  fift  la  grâce  de  le  luy  fignifieren  fecret , -, 
& qu’il  fortiroit  fans  bruit.. 
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'Tite  envoya  donc  un  ordre  par  écrira  Libyen  gouverneur  de  51*3. 
l’Euphratefienne,  pour  l’obliger  de  fort ir,  s’il  refufoit  d’entrer 
dans  la  communion  de  Jean  j pour  faire  recevoir  celui  que  les 
Evefques  auroient  ordonnéen  l'a  place  j pouremployer  à cela  les 
troupes  qui  eiloient  dans  Hierapie,  [en  cas  qu’il  y euftde  la  re- 
fiftance,]&  que  fi  l’on  avoit  beloin  de  luy.il  viendroit  avec  main 
forte  des  qu  il  en  auroit  avis.'Hypace  officier  du  General  fut  p.sniit4» 
chargé  de  porter  cet  ordre  d’obliger  Libyen  à l’executer.  ti*j. 
'Libyen  le  receut  le  1 5 d’avril, apparemment  en  455^  A lexandre  $ 

[en  ayant  efté  averti,]fortit  de  la  ville, en  déclarant  qu’il  quittoic 
avec  joie  l’epifcopat.. 

'Le  peuple  n’ola  le  retenir  à caulè  des  ordres  de  l’Empereur.  SiSf. 

Mais  il  fuc  fi  affligé  de  fa  lortie , qu’on  abandonna  toutes  fortes 
d’occupations  pour  ne  faire  que  pleurer:  &:  l’on  ferma  mefme 
leseglifes.  Libyen  les  fit  ouvrir , & reprendre  les  exercices  ordi- 
naires 3 mais  il  ne  put  pas  arrefler  lesplaintes  que  tout  le  monde 
faifoit  d’avoir  perdu  celui  quechacun aimoit  comme  fon  pafteur 
& fon  pere.  On  en  fit  un  acte  que  le  peuple  adrefloit  à Libyen* 
à Tire,  & mefme  à Jean  d'Antioche, 'à  qui  fans  doute  elles 
n’eftoient  pas  avantageufes , ni  ce  fembie  meline  aux  puiflances.. 

'Libyen  l’envoyaau  Comte d’Orient, [qui  avoit  la  juridiction, 
civile  fur  tout  le  patriarcat  d’ A ntioche,]  & luy  écrivit  en  mefme 
temps  une  lettre,  où  il  paroiltluy  mefme  fort  touché  de  la  fortie 
d’Alexandre.  Dcsdevantqu’il  fut  forti , l’on  avoit  voulu  faire 
Bn  afte  femblable  > mais  A lexandre  l'avoir  empefehé. 

'Jean  touché  luy  mefme  de  ce  qu’il  avoit  efté  contraint  défaire  r*wnr. 
contre  cet  illuftreEvefque  ,en  écrivit  au  Clergé  &:  au  peuple 
d’Hieraplepour  répondre  à leurs  plaintes,  & leur  protelter  que 
ce  n’eftoit  point  la  maniéré  injurieufe  donc  Alexandre  l’avoic 
traité  >mais  fa  refillanecopiniatre  à la  réunion,  qui  avoit  obligé 
d’en  venir  à cette  extrémité  , après  que  tous  les  autres  moyens 
avoient  cfté  tentez  inutilement:  Ques’il  vouloir  encore  embraf- 
fer  l’union , on  le  leur  rendroit  avec  joie  : mais  que  s’il  perfifioit 
touioursdansfonfchifme,  il  falloir  qu’ils  pourvurent  à la  fure- 
té de  leur  Eglife,[en  choififlant  un  autre  Evefque.  11  perfifia 
affurément,î'&  fut  relégué  aux  mires  de  Famothin  en  Egypte.. 

'Panolbe  qui  eftoitEvefque  d’Hieraple[vers  443,  peut  avoir  efté  p.4fo.i,|r.4;r. 
mis  en  fa  place.]  7,0*c,',‘ 

'Alexandre  demeura  jufques  à la  mort  dans  fon  inflexibilité, 
fans  vouloir  ecderà  tous  lescflForts  que  firent  & les  amis,  & les 
ennemis  pour  le  ramener  à l’unité  de  l’Eglife.  Ainfi  c’eft  un 
Hijl.  Eccl ■ Tome  XI y.  G g g g 


V 


Digitized  by  Google 


ar-p  foj.J.K 


p.7«R.H|Ï7fc 


p Si". b. 


p.S  r.i. 

.(  p.SS  ,c. 

t/  p.i'i7«a« 


p.K}  b[8«',l. 
p.'SÎ.c, 


p.StS.b.*f. 


601  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

exemple  trifte  & terrible  du  malheur  où  nous  peut  jetter  noftre 
efprit,  quand  il  s’arrefte  trop  à luy  mefme,  quelques  bonnes 
qualitez  que  nous  publions  avoir  d’ailleurs.  Car  hors  cette  do- 
cilité d’cfprit,  qui  nous  fait  ceder,  non  à la  violence,  non  à 
1 ambition , mais  à la  raifon , à des  amis  fages  Si  faines,  à l’utilité 
de  l’Eglife,  il  paroirt  avoir  eu  tout  ce  qui  peut  faire  un  grand 
Evefque,  & mefme  un  grand  Saint. 'André  de  Samofatesen  parle 
comme  d’im  homme  dont  la  pieté  avoit  toujours  elle  célébrés  Sc 
il  déploré  fon  obftination  comme  un  effet  de  la  malignité  du 
démon  , jaloux  de  ce  que  fon  Eglife  avoit  fait  de  grands  progrès 
fous  fa  conduite.'On  peut  juger  par  l’eflime  que  Jean  mefme 
faifoit  de  fa  vertu , [qu’elle  elloit  ellimée  & révérée  de  tout  le 
monde.  Elle  paroift  beaucoup  dans  toutes  fe s lettres  , aulfibien 
que  la  lumière  de  fa  fageffe,  dans  les  conlêils  qu’il  donne  aux  au- 
tres. J'Dans  ce  qu’il  faifoit  mefme  contre  la  réglé  de  l’Evangile, 
il  n’agiffoitque  par  la  vuedefuivre  l’Evangile,  Ci  meprifoit  pour 
cela  toute  autre  chofe. [Pour  de  la  fermete  Si  du  courage  il  en 
avoit  affurément  jufques  à l’excès. ]'I1  dit  qu’il  avoit  furmonté 
fans  fe  troubler  quatre  Gouverneurs  divers  autres  magif- 
trats.[Je  ne  fçay  ii  c’eft  en  cette  derniere  occafion , ou  des  le 
temps  de  Valens.j’Car  parlant  de  ce  qui  fe  fitalorsf  vers  370  8c 
375, Jil  dit  que  c'elloit  de  Ion  temps. [Ainfi  il  ne  fauc  pas  s’éton- 
nerjVil  fe  dépeint  comme  fortagé.’Il  paroift  auflî  qu’il  avoit 
efté  fort  longtemps  Evefque. Ml  femble  qu’il  l’eftoit  des  l’an 
404,  ou  environ , lorfqu’il  fitofter[des  diptyquesjlenom  d’un 
Julien  infecté  deserreursd’Apollinaire,maisqui  menoit  une  vie 
[extérieurement] fi  evangelique  , qu’on  le  nommoit  dans  le  fa- 
crificeen  un  monaftere  , Si  enuneparoicede  la  campagne. 

[Je  n'entens  pas  bicnj'ce  qu’il  dit  en  l’an  431  que  félon  la  vie  de 
la  Syrie  il  eftoitun  pecheur , Si  que  depuis  40  ans  il  pleuroit  fes 
pechez.  Il  ajoute  qu’il  avoit  neanmoins  tou  Jours  aimé  la  vraie 
loy,  Si  toujours  combatu  les  Apollinairiftesfes  voifins.'ll  s’ap- 
pliquoit  tellement  à l’oraifon , quefes  genoux  en  eftoient  ufez. 
'Les  regrets  de  fon  peuple  à fa  fortie  font  l’elogede  fa  conduite 
epifcopale.  Us  aimoient  fa  douceur,  ils  honoroientfa  vie,  ils 
reveroient  fa  gravité  facerdotale,  ils  admiroient  lafaintcté  de 
toute  fa  conduite  , ilsavoient  toujours  à la  bouche  les  inftruc- 
tions  qu’il  leur  donnoit  pour  les  portera  la  pieté.'Cependant  il 
les  quitta  avec  joie  > Si  on  voit  partout  que  rien  ne  l’attachoit  à 
l’epifeopat,  que  la  crainte  de  violer  l’ordre  de  Dieu  qui  l’y  avoit 
établi.  Cen’eftoit  ni  l’amour  d’un  peuple  qui  l’aimoit  tant,  ni 
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4ii'  l'ambition  de  gouverner  toute  une  province. 

[Pour  l’interoft,]'ayantendcttéfon  Eglife,  non  pouraequiter 
Tes  propres  dettes,  non  pour  donner  à Ces  parens,  non  pour  vivre 
dans lesdelices ,'mais pourbaftirl’Eglife  deS. Serge, [& d'autres 
depenfesfemblables,]'en  forte  quelle  n’ avoir  point  de  revenu, ni  r-8tSb- 
aucun  autre  argent  que  les  vafes  facrez  ; il  protcfte  qu’il  n’en 
tiroit  rien , & qu’il  n'avoit  pas  de  quoy  faire  les  moindres  pre- 
» fens.'Nous  n’avons  point  d argent , dit-il , eh  parlant  de  luy  & ?•*<♦*>•'• 

••  d’Hellade  de  Tarfe,  mais  nous  avons  les  prières,  les  veilles,  les 
» larmes,  les  gemiflemens  d’un  cœur  plein  de  componftion.  Ce 
» font  là  les  armes  de  la  vérité,  contre  laquelle  les  richeiïes  ne 
» font  propres  qu’à  armer  & à foulever  lamultitude.'Lorfqu’il  fc 
vit  près  d’eftre  chafle , il  ne  prit  pas  un  fou  du  bien  de  l’Eglife, 

'ni  aucun  livre,  hors  les  papiers  qui  regardoient  lesaffaires  du  b. 
temps.'1 1 receut  feulement  ce  que  fes  amis  luy  envoyèrent  pour  f-s<*  b- 
louer  des  voitures  quand  il  faudroit  fe  retirer.'Juftinien  traite  t.j.p.ycjd. 
Alexandrcd’heretique , en  parlant  d’une  lettre  que  Neftorius 
luy  avoit  écrite. [Ce  n’eft  pas  une  grand&raifon  pour  croire  qu’il 
ait  luiviles  herefiesde  Neftorius.  Dieu  jugera  fifon  inflexibilité 
eftoit  l’effet  d’une  opiniâtreté  heretique,  ou  de  quelque  caufe 
moins  creminelle,  & plus  dignedefamifericorde,  comme  nous 
le  croyons  très  volontiers.] 

ARTICLE  C XXX  II. 

Sort  de  Dorothée , dr  de  quelques  Autres objline^dans  le  fchifme  : Eloge 
d’Hellade  de  Tarfe  : Du  nouveau  recueil  des  pièces  qui  regardent 
le  fchifme ■ 

[T*XOr.othee  deMarcianople,  qui  n’avoit  pas  apparem- 
1 3 ment  le  mefme  mérité  qu’Àlexandre , eut  lemefme  fort.  ] 
'S.Procleauflîtoft  qu’il  eut  efté  faitEvefque  de  Conrtantinople,  Conc.ajt.y.ï-to,. 
écrivit  une  lettre  très  forte  contre  luy  au  Clergé  & au  peuple  1 ir* 
deMarcianople,  mais  qui  n’eut  pointd’effet , pareequetout  ion 
diocefe  luy  eftoit  fort  attaché.  1 1 envoya  une  copie  de  la  lettre 
de  Saint  Procle  à Alexandre d’Hieraple  & à Theodoret , & leur 
propofa  en  mefme  temps  de  s’unir  tous  enfcmble , pour  venir  à 
Conftantinople  repreienter  leurs  raifons  à l’Empereur. [Je  ne 
fçay  fl  ce  ne  ieroit  point  pour  rompre  ce  deflein  qu’on  défendit 
à tous  les  Evefquesd’y  venir.]'Theodoret  dans  laréponfe  que  jijr 
nous  en  avons , ne  luy  dit  rien  fur  le  voyage  ■,  il  fe  contente  de 
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louer  fon  courage  de  luy  demander  fes  prières  pour  obtenir 
de  Dieu  une  pareille  fermeté , afin  de  ne  point  confentir  au  ju- 
gement injufte[rendu  contre  Neftorius  & contre  Dorothée 
mefme.  II  ne  penfoit  pas  fans  doute  encore  alors  à fe  réunir.] 
'Dorothée  fut  enfin  chafle  & banni  àCefaréeenCappadoce. 
"Valerien  & Eudoce  deux  de  fes  fuffragans  quittèrent  volontai- 
rement leursEglifes,[p!utoftquedeconfentirà  la  paix.]'Euthere 
fut  aufli  chaffede  Tyanes,&  relégué  à Scythople[enPaIeftine,] 
d’où  ayant  efté  chafle[fans  qu’on  en  difelefujct,]il  finit  fa  vie  à 
T yr.[Nous  avons  déjà  marqué  ci-deffus.queZenobe  deZephy  re 
en  la  première  Cilicie,;fut  aufli  banni  àT iberiade,'&  Melece  de 
Mopfuefte  à Melitcne.'Anaftafe  EvefquedeTenedos,[ifle  fur 
la  coftederHeiIefpont,]maisdela  province  des  Cycladcs,  qui 
s’eftoit  engagé  à Ephefe  dans  le  parti  des  Orientaux , 'quitta 
volontairement  fonr  glife,&  pafla  le  relie  de  fa  vie  à aller  vifiter 
lesexilez.'Pauflien  d’Hypate  dans  la  ThdTalie,  qui  avoir  aufli 
efté  à Ephefe,  quitta  de  mefme  volontairemcnt.'On  marque  que 
Bafile  de  Lariffè  Métropolitain  de  Theflalie  , & Julien  de  Sar- 
dique,  ne  voulurent  jamais  condanner  Ncftorius  : [6c  on  ne  dit 
pas  neanmoins  qu’ils  aient  efté  contraints  de  quitter.] Pour 
Thcofebede  Teiedans  la  Bithynic,  il  eft  certain  qu’il  ne  le  fut 
point. [Voilà  à quoy  fe  termina  le  fchifme  commencé  à Ephelê 
aia  mois  de  juin  43 1,  & qu’on  peut  dire  avoir  fini  au  mois  d’avril 

Î35,  par  l’expulfion  d’Alexandre  d’Hieraple,  Il  y auroit  bien 
es  reflexions  à faire  fur  ce  grand  evenement , & fur  tant  de 
circonftances  qui  l’ont  accompagné , mais  nous  les  laiflons  à la 
lumière,  & encore  plus  à la  pieté  des  Icéleurs,  Theodorety  pa- 
roift  d’une  maniéré  très  particulière.  Car  quoiqu’il  n’y  ait  pas 
toujours  rencontré  la  vérité , on  voit  neanmoins  qu’il  l’a  tou- 
jours cherchée , & toujours  aimée.  Mais  ce  n’cft  pas  ici  le  lieu 
de  s’étendre  fur  cette  lumière  de  1 Orient. 

[Hellade  deTarfequi  y paroift  un  des  premiers  apres  luy,] 
'eftoitdifciplede''S.Theodofe  d’Antioche  l’un  des  plus  illuftres 
folitaires  de  la  Syrie.  Après  la  mort  de  ce  Savnt[arrivée  vers  l’an 
41  z,]il  gouverna  le  monaftere  qu’il  avoit  établi  auprès  de  Rhofe 
en  Cilicie.  Il  pafla  ainfi  6o  ans  dans  la  viefolitaire,  & fut  enfuite 
elevé  à l’epifeopat  pour  gouverner  la  première  Eglife  de  la  Cili- 
cie. Ilne  quitta  point  les  exercices faints  qu’il  pratiquoitdans  le 
monaftere , mais  il  y ajouta  au  contraire  les  grands  travaux  où 
fa  charge  fengageoit  de  jour  en  jour.  Theodoret  lequalifieun 
homme  admirable.fllfucceda’apparemmcntà  Marien,]'quieuç 

1.  l.c  P<tc  Ijip «5  aime  mieux  faire  lucccdcr  Maries  à H^llaJc, 
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4,f'  quelque  différend  avecDexien  de  Seleuciedont  nous  avons  par- 
le cideffus.'&on  affure  qu’ayant  défendu  à fes  diocefains,  à 
caufede  ce  différend,  d’aller  à Seleuciepour  la  feftcdc  Sainte  lf7‘ 

**•  Thecle,  il  mourut  au  bout  de  cinq  ou  fix  iours/'avec  descircon- 
ffances  qui  marquoicnt  vifiblemenc  que  la  mort  eftoit  une  puni- 
tion de  Dieu.[CeMarien  peut  avoir  luccedé  à Phalere  ,}'qui  vi-  Conc.c.t.p.irjr. 
voit  en  394. 

'Theodoret  qualifie  Helladc  un  homme  admirable.  De  la  TMrt.  p.S!9.r. 
maniéré  dont  ilen  parle,[on  ne  fauroit  dire  s’il  vivoitencorc  ou 
s’il  eftoit  mort.  ]'Theodoretenoit  fa  place  en  4 5 [.‘Quelques  uns  Conc.r.4.i<\-. 
croient  que  Saint  Hellade  honoré  par  l’Eglife  greque  le  9 de  no- 
vembre,  comme  ayant  efté  mefme  après  la  mort  un  tableau[vi-  159.C.  ap 
vant]de  la  vertu  , eft  l’Evefquede  Tarfe  'dont  nous  parlons.'ll  Thdrt.p.ii».e. 
avoit  formé  dans  le  monaftere  de  Rhofeun  difciple  célébré  par 
fa  pieté,  nommé  Romule,  qui  fut  fait  Abbé  d’un  autre  grand 
monaftere  auprès  du  bourg  de  Marato.'S.  Chryfoftome  écrit  de  chry.e),.f«.t.4. 
fonexil  au  moine  Romule,  comme  à une  perfonne  qu’il  aimoit  ?-7"-711- 
& qu’il  eftimoit  beaucoup. 'Mais  c’eft  un  autre  Romule , s’il  eft  Boil.n.jao.p. 
vray,  comme  le  croit  Bol landus , que  S.  Theodofenefoitmort  47,1 
que  vers  l’an  411,  &ainfi  cinq  ans  après  S.Chryfoftome:[Si  l’on 
ne  veut  dire  qu’Helladen’eftoit  pas  encore  Abbé,  lorfqu’il  int- 
truifoit  l’Abbé  de  Marato.  * 

Oucreccquenousavionsdéjafur  le  fchifmedans  les  a êtes  du 
Conci  le  d’Ephcfe , & dans  S.  Cyrille,  nous  en  apprenons  un  très 
grand  nombre  de  circonftances  dans  un  recueil  de  plus  de  100 
pièces  prefque  toutes  nouvelles  ,]'qui  ont  efté  données  au  public  Cone.ap.p  «,. 
*•  'depuis quelques  années  tiréesd’un  ancien  manuferit  du  mont  '• 

Callîn.  Mais  le  P.  Lupus  qui  a eu  le  manuferit  entre  les  mains, 

'nenous  a pas  donné  toutes  les  piecesqu’il  contenoit,bni  tous  les  * 

éclaircifllmensquel’onen  pouvoir  tirer  : Et  ni  Mr  Baluze, [ni  le  ^ 

P.  Mabillon,  de  quelque  crédit  qu’ils  fuffent  appuyez, Jn’ont  ja- 
mais pu  obtenir,  ni  de  voir  ce  manuferit, 'ni  d'en  avoir  aucune  b. 
nouvelle  lumière. 

'Ce  recueil  a efté  fait  après  Juftinien  par  un  défenfeur  des  trois  r.?3».7«»,77«. 
Chapitres, ‘qui  s’interefle  particulièrement  pour  Theodoret. dIl  to-77»-7»»-7»*. 
défend  au  fli  S. Cyrille.  Mr  Baluze  qui  a fait  r’impritner  l’édition  St?' 

de  Lupus  dans  fon  appendix  des  Conciles , croit  que  c’eftoit  un  f p-f 
Africain-'C’eft  luy  qui  a traduit  ces  pièces  en  latin , & qui  les  a î*,a> 
mifesenun  corps , auquel  il  donne  le  titredtffynodique/ll  parle,  r-«v.i|<94. 

‘v  en  quelques  endroits,  maisaffez  rarement,  & ce  qu’il  dit  eft  non 

x.  à LodTiiD  en  1681,  p*r  le  P«je  tupu»  Augurtin, 
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feulement  fans  agrément  8c  fort  barbare,  maisfouvenc  mefme  4i>‘ 
tresobfcur,  & prefque  inintelligible , defortequ’il  n’efteonfi- 
derable  que  par  les  pièces  qu’il  nous  donne  encore  fort  mal  tra- 
duites.] Il  a tiré  quelques  unes  de  ces  pièces  dumonaftere  des 
A cemetes  [célébré  à Conftantinople  ,]d’autres  des  livres  des 
Diofcoriens[ou  Eutychicns.]'Mais.  la  plufpart  font  tirées  du 
Comte  Irenéeami  trop  fidelede  Neftorius , [qui  ayant efté  dif- 
gracié  pour  cela,  fut  fait  enfuite  Evefque  de  Ty r,  8c  enfin  depofé 
auflî  de  l’epifcopat.J'Cet  Irenée  avoit  fait  un  écrit  qu’il  intitu- 
loic  Tragédie,  [peuteftre  à caufe  delà  fin  tragique  de  Neftorius 
& de  quelques  uns  de  fes  partifans.j'Il  eftoit  au  moins  divifé  en 
trois  parties. 'O  n croit  quee’eft  laque  pour  défendre  Neftorius, 
il  avoit  inféré  un  grand  nombre  de  pièces  .dont  l’auteur  du  re- 
cueila  tiré  celles  qu'il  nousadonnées.'avcc  ltsabregez  qu’Ircnée 
y avoit  mis  à la  tefte,[8c  qui  ne  font  pas  toujours  bien  juftes.] 

'Il  raporte  au  (fi  quelquefois  les  paroles  decetauteur.’Celuiqui 
a fait  ieSynodique,  avoit  receu  d'un  Epiphane  moined’Alexan- 
drie  la  lettre  qu’il  attribue  à Hy  pacie  en  faveur  de  Neftorius,  [ 8c 
que  nous  avons  efté  obligez  d’abandonner  comme  fauflc.]'Il 
contefte  luy  mefme  prefque  toutes  les  lettres  qu’il  raporte  de 
Thcodoret  après  Irenée.  Mais  il  ne  s’arrefte  pas  â cette  préten- 
tion,[qui  n’a  aucune  vraifemblance.j'il  die  que  Theodoret  & 
les  autres  Orientaux  qui  ne  vouloient  pas  croire  que  Neftorius 
cuftdes  fentimensheretiques , conteftoient  la  vérité  des  pièces 
fur  Icfquelleson  l’avoitcondanné, '8c  demandoient  qu’on  nft  un 
nouvel  examende  fadodrine,  où  ils  puflent  entendre  ce  que 
Neftorius  avoit  à dire  pour  fa  juftification,  promettant  de  i’a- 
nathematizer , s’il  Ce  trouvoit  avoir  les  fentimens  que  S. Cyrille 
luy  attribuoit.  11  fonde  cela  fur  quelques  unes  de  leurs  paroles; 

[Mais  je  ne  fçay  fi  elles  difent  allez  expreffement  tout  ce  qu’il  en 
tire.  Les  pièces  qu’il  nous  donne  font  à peu  près  dans  l’ordre  du 
temps,  hors  les  18  dernières , 8c  quelques  unes  des  autres.] 

ARTICLE  CXXXIII. 

T heodofe  bannit  Neftorius  à Oajis , fait  un  editfevere  antre  fes  livres  à* 

Jes  dtfaplcs. 

["VT  Ou  s avons  va  que  Neftorius  avoit  eu  permilfion  au  mois 
_£\|  de  feptembre  ou  d’o&obre  de  l’an  431 , de  fe  retirer  en  un 
monaftere  auprès  d’Antioche.]'!!  dit  luy  mefme  qu’il  y recevoit 
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beaucoup  d’honneur  8c  de  prefens[de  ceux  qui  n’eftoient  pas 
perfuadez  qu’il  fuit  hcretique,  ou  parcequ’ils  l’eltoienc  eux 
mefmcs , ou  parcequ’ils  ne  penecroienc  pas  fes  deguifemens.] 
'Car  ladepofition  ne  l’avoit  point  changé  ,8c  il  ne  cefToic  point 
dans  fon  exil  de  tafeher  à répandre  fonherefie.'ll  femblc  qu’il 
ait  fait  alors  quelques  livres  pour  cela. *11  pretendoit  dans  un  de 
fes  éritsavoir  approuvé  à Epnefe  la  déclaration  Catholique  que 
les  Orientaux  y avoientdreiïee,  8c  fur  laquelle  la  paix  de  l’Eglife 
avoir  elté  faite.'Mais[s’il  l’approuva  effeétivemcnt,]il  ne  le  fit 

3uepar  hypocrifie,  8c  fe dédit  enfuite,  en  traitant  cette  mefme 
eclaration  d’impie,  dans  la  lettre  de  SaintCyrille  où  elle  eftoit 
infcréej'carc’eltainfi  qu’il  en  parle  dans  une  lettre  à Theodoret 
raportée  par  Irenée. 

Le  PapeCeleftin  avoit  prevu,  que  le  fejour  deNeftorius  à 
xc.  Antiochc''feroit  pernicieux  à l’Eglife.  C’elt  pourquoi  dans  les 
lettres  qu’il  écrivit  le  15  mars  de  l’an  431,  il  pria  Theodofe  de  le 
bannir  dans  un  lieu  éloigné  de  la  focietédes  hommes,  afin  qu’il 
n’eull  plus  moyen  de  perdre  les  autres  >'8c  il  exhorta  tous  les 
Evefques  de  faire  de  puiflans  efforts  pour  l’obtenir.'Neanmoins 
v.f  a note  Nefloriusdemcura["presde]quatre  ansà  Antioche.^Mais  enfin 
**■  Jean  d’Antioche  mefme  fe  lalTa  de  le  foulfrir  ,‘8c  voyant  qu’il 

corrompoit  plufieurs  des  principaux  de  la  ville ,dil  manda  à 
Theodofe  la  manieredont  il  feconduifoit, '8c  le  priade  le  chalfer 
de  tout  l’Orient. 

'Ce  fut  fur  cela  que  l’Empereurferefolutde  le  releguer  plus 
loin , 'croyant  que  le  foin  qu’il  prenoit  des  incerefts  de  l’Eglife 
attireroit  fur  luy  la  bénédiction  de  Dieu , 8c  melme  pour  les 
affaires  de  l’Etat  .'Il  envoya  donc  ordre  à lfidore  Préfet  du  Pre- 
Nonti.  toire,  8c  Conful[l’année  luivante,]de  le  faire  conduire à''Petra 
[en  Arabie,] pour  y achever  fes  jours  dans  la  julte  punition  qu’il 
mericoic , tant  à caufe  de  l’herefie  dont  il  s’eftoit  infeété  luy 
mefme , qu’à  caufe  de  tant  de  perfonnes  qu’il  avoit  perdues  en 
les  engageant  dans  fon  erreur.'!  1 ordonna  encore  que  tous  fes 
biens  feront  attribuezà  l’Eglife  deConftantinople,pour  reparer 
en  quelque  forte  l’injure  qu’il  luv  avoit  faite. 

'A  prés  avoir  condanné  le  chef  de  l’herefie , il  traita  de  mefifie 
ceux  qu’il  croyoit  en  ellre  les  principaux  défenfeurs , favoir  le 
Comte  Irenéequ’on  pretendoit  avoir  voulu  établir  l’erreur  en 
Nont|.  plufieurs  provinces, [8c"lePreftrePhotius]qui  avoit  écrit  en  430 
pour  Neltorius  contre  SaintCyrille.  Theodofe  ordonna  donc  au 
Prefet  lfidore  de  confifquer  leurs  biens,  8c  de  les  releguer  aufli 
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à Petra , en  leur  fourniflanc  cequileurferoit  ncceffaire  pour  les 
y conduire.' Ifidore  adrefl’a  l’ordre  de  l’Empercur[au  Comte  ou 
au  General- de  l’Orient  ,]par  Orelte  & Eftienne  commis  pour 
conduire  les  deux  exilez,  afin  qu’il  fift  fournir  par  les  Gouver- 
neurs des  provinces  & par  les  officiers  des  villes  , tout  ce  qui 
feroitnect  flaire  pourcela. 

[Ces  ordres  donnez  par  Theodofe  pour  le  bannilîement  der 
Nellorius  , de  Photius,  & d 1 renée,  peuvent  bien  eftre"à  peu 
près  du  mefmetemps]'que  celui  qui  cft  da,té  du  ijaoull , ou  du 
3ojuillet  435, *par  lequel  Theodofe  ordonna  que  les  difciples  de 
Nefloriusleroient  appeliez  Simoniens  ,de  mcfmeque  Conllan- 
tin  avoit  autrefois  ordonné  que  les  Ariens  fuflent  appeliez  Por- 
phyriens:[ccqui  n’a  jamais  elle  exécuté , ni  pour  les  uns  ni  pour 
les  autres.j’Oncherchequelque  convenance  entre  l’herehe  de 
Simon  le  magicien  & celle  de  Neflorius.  [Mais  je  penfe  que  tout 
ce  que  vouloir  Theodofe , c’elloit  de  donner  aux  Nefloriens  un 
nom  odieux  & infâme.] 

'Lemefme  edit  ordonne  encore  qu’il  ne  fera  permis  à perfbnne 
de  garder, ou  de  lire  les  écrits  queNellorius  avoit  faits  fut'la  reli- 
gion, &contre  ladoclrincdesPeresduConciled’Ephefejqu’on  en 
fera  une  recherche  exaéte  pour  les  brûler  publiquement,  depeur 
qu’ils  ne caulent  du  trouble&dufcandale  parmi  le  peuple, 'qu’on 
ne  fouffrira  point  que  lesNeftoriens  tiennent  aucune  afTemDlée,, 
fôit  dans  les  villes, loit  à la  campagnejSc  que  fi  quelqu’un  fouffre 
qu’ils  le  falfent  fur  fes  terres,  ou  le  rend  difciplc  & imitateur  de 
Nellorius , lès  biens  feront  confifquez.'Cet  edit  fut  publié  en  la- 
tin & en  grec  , afin  que  to  it  le  monde  en  eull  connoilTance.'n 
elt  encore  plus  fevere  dans  le  V.  Concile  Se  en  d’autres  endroits», 
où  l’on  a ajouté  les  nomsde  T heodore  Se  de  Diodore  à celui  de 
Nellorius. 

'Il  fut  adrefle  à Leonce  Prefet  deConftantinople,bSe  aûx  Prei 
fets  d’Orient  8e  d’lllyrie,cifidoreSe  Regin. dCes  deux  derniers 
firent  afficher  l’edit  de  l’Empereur,  au  basduquel  ils  mirent  leur 
ordonnance,  pour  obliger  tout  le  monde  à l’obferver.*Flavius- 
BalTus  nomme  entre  les  deux  aucres  Préfets , [pouvoir  eltre  le 
I4efet  d’Italie,  & celui  mefme qui  avoit  elle  Conful  en  4’,r.]fLe 
Concile  d’Ephefe  avoit  demandé  à Theodofe  de  faire  brûler  les 
écrits  de  Nellorius. 

'Quelques  uns  raportent  à ces  ordres  donnez  contre  Ncfio- 
rius  ôc  fes  partifans,®cequ’Idacedit  avoir  appris  en  ce  temps-ci 
par  un  Prellre  d’Arabie  nommé  Germain , qui  elloic  venu  en 
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Galice,  & par  quelques  autres  Grecs, qu’il  s ’cftoit  tenu  un  Con- 
cile àConftantinople  contre  Ncftorius  en  prefencc deTheodofe, 
oii  Juvenal  de  Jerufafèm  avoit  efté  appetlé.[Mais  je  pcnfeque 
Idace  marque  par  ces  termes  ce  qu’il  favoit  duConcile  d’Ephefe, 
Ciceqais’eftoitpafleà  Calcédoine. 

Nous  ne  favons  pas  fi  Theodofe  apres  avoir  ordonné  que 
Neftorius  feroit  relégué  à Petra , changea  auffitoft  le  lieu  de  Ton 
exil  , le  trouvant  trop  peu  éloigné  d’Antioche  ,]'ou  s’il  l’y  JaifTa  Conc.if.p  «, 
quelque  temps  avec  lrenée  6c  Photius.’Mais  il  eft  certain  qu’il 
fut  banni  à Oafis/Neftorius  mefmc  l'allure  8c  furnomme  cette  r.^iluTbda 
Oafis  IbiSj[dequoy  je  ne  trouve  rien.]*On  écrit  que  les  Egvp-  h*u.*c!ii.  p"‘ 
tiens  don  noient  le  nom  d’Oafis  ou  Auafis  {à  cous  les  lieux  habb  |46blA«'-h-r* 
tez  qui  eftoient  environnez  de  defercs  ; & quec’eft  ce  que  ce  mot  "É«g,i.t.c.7.«. 
marque  dans  leur  langue^On  marque  neanmoins  particulière- 
ment  deux  villes  qui  portoiem  ce  nom  , la  grande  & la  perite 
Oafis/La  grande  avoit  un  Evefque.'Strabon  en  met  trois  /&  G-o.(«.r.lU, 
Olympiodore  de  mefme,  deux  grandes  à cent  milles  l’une  de  ,Str*Wn7.r- 
l’autre,  & une  beaucoup  plus  éloignée  & plus  petite. [On les  S'’tc,0, 
place  toujours  danses  deferts  qui  eftoient  entre  l'Egypte  & la  >»*• 
Libye:]'celleoù  Neftorius  fut  banni,  eftoit  expofée  aux  courfes  E«g.uc.7.f.. 
des  Nomades  & des  Maziques  ,6c  pouvoir  eftre  du  cofté  de  Pane  “4,a>b* 
dans  la  Thebaïde. 

'C’cftoit  une  chofe  ordinaire  de  bannir  à Oafis  les  criminels,  Bar  n cp 
ou  ceux  qu’on  accufoit  de  Peftre.sS.  Athanafeparlede  quelques  c°^-TWp.. 
Evefques  de  Libye  bannis  par  Conftance  en  la  grandeOafis.  a , 
hZofimedit  que  ceux  qui  eftoient  une  fois  reléguez  en  ce  lieu  i 4r.H.‘ap°  'r' 
n’en  pouvoient  plus  fortir,  pareeque  tous  les  environs n’eftoienc 
que  des  fables  mouvans,  tout  à fait  inhabitables  , & où  il  n’y 
avoir  ni  arbre,  ni  aucune  autre  chofe  qui  puft  marquer  les  che- 
mins.'Pour  le  lieu  mefme,  cet  auteur  dit  qu’il  eftoit  extrêmement  a. 
trifte.'Olympiodore  au  contraire  en  fait  un  lieu"tres  agréable,  Phor  c s0. ,« 
très  fertile,  & où  l’air  eftoit  très  faim'ce  qui  eft  conforme  à Stra-  Scrab  1 ,7 
bon. ‘Iln’yavoit  ni  pluies,  ni  rivières,  mais  feulement  quelques  «• 
puits.  •*  * Phot.e.u3.p, 
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ARTICLE  C XXXIV. 

Nefiorius  écrit  pour  fin  htrefie:  il  clipris  pur  les  barbares , eji  maltraité  de 
tout  le  monde , & périt  mifirablement. 

I • » , 

'^~1E  futcnce  lieu  que  Neftorius  fit  un  écrit  où  il  pretendoic 
y/oui 

kiftoire  qu'il  avoir  faite  pour  obfcurcir  la  vérité  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle  à Eiphefe/Nous  en  avons  encore  un  endroit , où  l’on  voie 
qu’i  1 chicanefans  raifon  fur  les  extraits  de  fes  ouvrages  que  Saint 
Cyril  le  ayoit  envoyez  à S.  Celeftin.'  1 1 fit  encore  un  autre  écrit  en 
forme  de  dialogue,  félon  M*  Valois  , (ùr  lefujet  de  fon  bannifïe- 
ment  à Oafis , où  il  traitoit  avec  plus  d’étendue  La  mefmc  chofe. 
Il  l'adreflok à une perfonne d’Egypte. 

U1  vivoit  encore  a Oafis , lorfque  Socrate  écrivoit,bc’eftàdire 
en  4j9.'Mais  la  juftice  de  Dieu  ne  fe  cont<jpta  pas  de  ce  qu’il 
avoitfouffert  ju(quesalors.,1Car  lepaysd’Oafisoùil  eftoic , fut 
entièrement  ruiné  par  les  courtes  des  barbares, 'c’eft  à dire  des 
Blemmyes /appeliez  aufli  Nomades,[parceque  ce  nom  convient 
à tous  les  barbares  qui  a’avoient  point  de  villes  ni  dedemeure 
allurée.j'Ces  barbares  remplirent  tout  le  pays  de  feu  & de  car- 
nage , & y firent  un  grand  nombrede  prifonniers , entre  lefquels 
Neftorius  raefmefe  trouva. 'Us  le  relafcherent  neanmoins  avec 
quelques  autres,  onnefçaic  pourquoi;  & ils  leur  commandèrent 
de  fortir  promeement  du  pays,  pareeque  les  Maziques[autres 
barbaresjy  alloient  venir. 

'Neftorius  fortitainfi  del’Oafis , vint  en  Thebaïde,  &fe  retira 
dans  la  ville  de  Pane:  Et  depeur  qu’on  ne  l’accufaftd’eftre  forci 
volontairement  du  lieu  de  fon  exil , contre  les  loixqui  le  défen- 
daient; il  écrivit  au  Gouverncurde  laThpbaïde,pourfe  juftifier 
de  ce  crime,  le  conjura  d’en  informer  l’Empereur,  afin  qu’il  vift 
ce  qu’il  auroit  à ordonner  de  luy,  & le  pria  de  prendre  foin  de  fa 
perlonne.'Il  paroiftqu’il  en  écrivit  aum  à l’Empereur.  Le  Gou- 


verneur ne  reccut  pas  fort  bien  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite.'Et 
il  envoya  quelques  foldats  étrangers  pour  le  conduire, ou  plutoft 

Iiourle  trainer  à Elephantine,  qui  eftoit  un  lieu  à l’extremité  de 
a Thebaïde, 'fur  le  Nil  environ  à 40  lieues  audelTusde  Thebes. 
'Et  lorfqu’il  avoit  déjà  fait  la  plus  grande  partie  du  chemin, avjje 
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5AINT  CYRILLE  D’AL'EX  AND  RIE.  tfn 
beaucoup  de  peine  & de  fatigue,  il  vint  un  ordre  verbal  du 
Gouverneur  pour  le  ramener  àPane/Ce  voyage  luybrifa  pref-  aiu}.b. 
que  tout  le  corps , déjà  affoibli  par  la  vieillefle,  ficpardiverfes 
incommoditez.  Il  s 'eftoit  mefme  blefle  la  main  &!e  collé  d’une 
chute  5 de  forte  qu’il  arrivai  Pane  prefquemorc. 

[II  n’y  fut  pas  longtemps  en  repos:]'car  le  Gouverneur  envoya 
auflîtoll  un  ordre  par  écrit  pour  le  mener  en  un  certain  lieu  clu 
territoire  de  Pane.  Et  lorfqu’i  I croyoit  qu’on  fecontenteroit  enfin 
de  tant  de  maux , en  attendant  qu’on  (ceuft  la  volonté  de  l’Em- 
pereur, il  vint  tout  d'un  coup  un  nouvel  ordre  pour  le  conduire 
en  un  quatrième  exil. 'Il  écrivit  fur  cela  au  Gouverneur  d’une  *>.«. 
manière  allez  haute,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur  avec  laquelle 
on  le  traitoit , 6c  dece  qu’on  n’attendoit  pas  l’ordre  de  l’Empe- 
reur.’Il  veut  que  ceMagiftrat  le  regarde  comme  fon  pere,  foit  à 
caufe  de  fon  âge , foit  qu’il  confervafl  encore  une  vaine  imagina- 
tion de  la  dignité  qu’il  avoit  perdue.'Evagrc  prétend  que  tous  p 
ces  divers  changemensfe  faifoient  par  ordre  deTheodofe  mef- 
me , qui  avoit  feeu  qu’il  eftoit  rcvenu[d’Oafis. 

Il  paroift  que  Neitorius  ne  furvécut  pas  à tant  de  difgraces.] 

'Car  Evagrelemble  dire  que  fes  divers  voyage?  > & particulière-  t.e. 
ment  fa  chute,  furent  caufe  de  fa  morc.'Et  Théodore  le  Lecteur  TMr.uu  p. 
dit  que[l’Empereur]ayant  ordonné  qu’on  le  transférait  d’Oafis 
en  un  autre  endroit , la  mort  prévint  fon  rappel  ,[ou  plutoft  fon 
tranfport.j'Evagredit  qu’il  avoit  vu  dans  un  écrit , où  l’on  ra-  Evjg.p.»f,.c. 
portoit  la  fin  de  fa  vie, qu’il  eftoit  mort  la  languemangée  devers. 

[Et  il  n’y  avoit  guère  de  punition  plus  juftc,]'pour  un  herefiar- 
que  dont  la  langue  avoit  proféré  tant  de  blafphemes  contre  J.  C, 

[&  dont  le  malheur  eftoit  venu  félon  toutes  les  apparences,  de  la 
vanité  que  fon  éloquence  luy  avoit  caufée.J'Thcodore  IeLe&eur  Voiu.g.i.,.-. 
qui  écrivoit  vers  l’an  <10, [environ  7s  ans  avant  Evacre,Tdit  en 
general, qu  il  mourut  ayant  le  corps  tout  pourri.  Theophane  a c. 
peuteftre  voulu  les  accorder , lorfqu’il  dit  qu’il  avoit  tous  les  iTMm.p.??.k 
membres  pourris, & particulièrement  fa  langue  impie.'Theodo-  Thiirr.!txr.!.4. 
ret  femble  dire  qu’il  parut  quelque  marque  fenfible  de  lacolere 
de  Dieu  dans  fa  mort.  Telle  fut  la  fin  de  ce  malheureux,  qui  4i*’  *’ 
n’avoit  employé  qu’à  troublerl’Eglifc.Ies  grandes  qualitez  qui 
le  rendoient  fi  capable  de  luy  rendre  de  très  grands  fervices.  On 
ne  peut  rien  dire  du  temps  de  fa  mort, 'linon  que  ce  fut  après  l’an  ETig.p.1<3,b. 
[439,]  6c  avant  l’an  450,  auquel  mourut  Theodofe.'Ceux  qui 
eonfervoient  de  l’affe&ion  pour  luy,  travaillèrent  fous  Marcien 
01451*3  faire raporter fon  corps[à  Conftantinople.jMais  Mar- 
ti h h h ij. 
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6xt  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
cien  les  fit  chaffer  eux  mefraes  par  fes  gardes. 


ARTICLE  CXXX  V. 

Ecrits  de  Nefiorius  : S*  croy/tnee  fur  l'EucariJfie  : Le  Comte  Jrene'e  écrit 
four  luy  ,fe  réunit  enfin  àf  EgUfe. 


[ 'VT  Ous  avons  marqué  dans  l’ordre  du  temps  ce  que  l'hiftot- 
re  nous  apprend  de  fes  a&ions.  Pour  fes  écrits  , ils  con- 
fident principalement  dans  les  homélies  qu’il  prononça  à 
Conftantinople  pour  foutenir  fon  erreur  ,]'lefquelles  le  P.  Gar- 
niera  raffemblées  en  un  corps.'Oncroit  que  Ncltorius  mcfme 
en  avoir  ramafle  quelques  unes  dont  il  avoir  fait  un  livre,  que 
S. Cyrille  combatit  dans  les  cinq  livres  où  il  réfuté  cet  héré- 
tique »'&  dont  furent  tirez  les  extraits  prefentez  au  Concile 
d’Ephefe. 

'Gennade  dit  qu’eftant  encore  Predre  d’Antioche  , ilavoic 
compofé  une  infinité  de  traitez  ou  de  fermons,  dans  Iefquels 
il  repandoit  déjà  infcnfiblement,  & fouvent  fous  prétexté  de 
traiter  quelque  point  de  morale,  le  venin  de  la  dodrine  impie 
qu’il  enleigna  depuis  à découvert. 'Le  Pere  Garnier  croit  que 
nous  pouvons  avoir  encore  plufieurs  de  ces  fermons  parmi  ceux 
qui  font  attribuez  à S.Aftere.à  Saint  Amphiloque , à Bafilede 
Seleucie,  & furtout  à S.Chryfoftome.  U marque  en  particulier 
deux  fermons  fur  la  refurredion  deJ.C,  & fur  l’Afcenfion , at- 
tribuez par  leP.Combcfisà  Saint  Athanafe .-[mais  comme  il  ne 
donne  point  de  raifon  de  tout  cela , finon  qu’il  le  croit,  on  peut 
attendre  qu’on  en  ait  de  plus  fortes  preuvcs.j'On  a une  homelie 
deNeftoriusfur  les  trois  tentations  de  J.C,’quel’on  attribue  à 
S.Ephrem,  à S.Aftere,  &à  S.Chryfoftome. 

'Gennade  ajoute  que  Neftorius  eftant  devenu  Evefque,  & 
ennemi  déclaré  de  l’Eglife, écrivit  un  livre  fur  le  fujet  de  l’Incar- 
nation, où  il  pretendoit  prouver  fon  erreur  parôipaffages  de 
l’Ecriture. [Je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  fait  ce  livre  durant  qu’il 
eftoit  banni  à Antioche.j'Le  P. Garnier  prétend  que  cet  écrit  eft 
lemcfme  que  le  recueil  queNeftorius  avoir  fait  de  quelques  unes 
defeshomelies.'Il  promet  d’en  rendre  la  raifon  dans  unediflerta- 
tion  furlesœuvresde  S. Cyrille, [que  je  ne  trouve  point  dans  fon 
livre.  Mais  je  ne  voy  point  prefentement  de  raifon  de  confondre 
deux  chofcs  qui  parodient  aulfi  differentes  qu’un  recueil  d’ho- 
jnelies,  & un  écrit  fur  l'Incarnation , qui  fcroble  avoir  eftéug 
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corps  divifé  par  les  differents  paflages  qui  y eiloient  employez.) 

'Les paflagcs de Neftorius lus dansleConcile d’Ephefe,cftoient  Conc.c.j.p.st». 
de  l’un  des  livres  pleins  de  blafphemes  qu’il  avoit  faicsavant  ce  *• 

Concile.  Nous  n'avons  point  de  connoiflance  pins  particulière 
[de  ces  livres.)'Lesdouzeanathematifmes  qu’il  oppoia  à ceux  de 
S. Cyrille , [en  pouvoient  faire  une  partie.]'Nous  avons  encore  r.i.p.7fc-»». 
quelques  fermons  cju’il  fît  contre  lesPelagiens.'Il  fembie, comme  CoteU.  i.j.h. 
nous  avons  dit,  qu  il  ait  fait  quelques  écrits  durant  qu’il  cftoit  *• 
banni  à Antioche  avant  le  milieu  de  l’an  43  z.'Nous  venons  de  ETaS.i.t.c.7.p. 
voir  qu’il  en  avoit  fait  deux  à Oafis.  161  •**)• 

'Pour  fes  lettres  nous  en  avons  trois  au  Pape  Celeftin,*deux  à Conc.t.^p.,,,. 
S. Cyrille, ''une  à Celefte,‘une  àl’Empereur  fur  lejugementdu 
Conciled’Ephefe/Ec  ce  qu’Evagre  nous  en  a confervc  des  deux  » Co»c.r.j.p.j:j. 
qu’il  écrivit  fur  fes  miferes  au  Gouverneur  de  la  Thebaïde.*Le  ^ 

V.  Concile  & Juftinien  citent  encore  quelques  fragmens  d'une  \ con^î^'J'" 
lettre  à Alexandre  d'Hieraple.  * Evjg.p.«4. 

fOn  parle  d’une  Liturgie  qui  porte  fon  nom.  î*Mcrct» 

*11  y en  a qui  prétendent  queNeftorius  n’a  pas  cru  la  vérité  du  j»j.t|cônc.tVt. 
facremeni  de  l'Eucariftie,  à caufedecequedit  Saint  Cyril  le, que  ) 

luy  & ceux  qui  fuivoient  fes  fentimens,  détruifoient  la  force  & ,.P.6n4.’1['  -,'c' 
la  vertudecemyftere.  Mais  quoiqu’on  reconnoifle  que  l’Euca-  xMere  p.ja. 
riftie  eft  le  corps  de  J.  Cj  fi  neanmoins  on  croit  , comme  faifoit  ,l,‘ 
Neftorius , que  c’eft  feulement  le  corps  d’un  homme,  & non  le 
corps  de  Dieu  mefme  , on  en  ruine  véritablement  toute  la  force 
& la  vertu.'LeP.  Garnier  qui  fo'utient  qu’il  n’eftoit  pasCalvi- 
nifte,  veut  qu’il  aitefté  Luthérien,  & qu’il  ait  cru  que  le  pain 
n’cft  pas  changé  au  corps  de  J.C,  mais  qu’il  y eft  feulement  uni. 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuve.) 

'LeComte  Irenée  tombé  dans  ladifgracede  Theodofe,  à caufc  Cone.t.j.p.mi. 
de  fon  attache  pour  Neftorius,  [&  banni  avec  luy  à Petra,  ne  l’cn  *• 
aima  pas  moins  depuis  pour  cela. )'ll  écrivit  un  ouvrage  fous  le 
xitre  de  tragédie,  divifé  en  plufieurs  livres, [d’où  nous  viennent, 
comme  nous  avons  dit , prefque  toutes  les  pièces  inférées  dans  le 
recueil  ou  fynodiqueque  nous  a donné  le  P.  Lupus.)' Il  y parle  r-'7*-'*'  '«<■ 
aufîïen  divers  endroits.  [On  voit  que  tout  fon  but  eft  de  jultifier  7°'88’ ,,x' 
Efeftorius  , & ceux  qui  luy  eftoient  demeurez  attachez  jufques 
au  bout. ]’1 1 relevefurtout  Alexandre  d’Hieraple, qu’on  peut  dire  M'®-*'- 
eftrefon  héros.  'Latroifieme  partie  de  fon  ouvrage  contenoit  ce  p.7»i.i.c. 
qui  s’eftoit  palïe  à Alexandrie  dans  la  négociation  de  la  paix. 

[ Ainfi  on  peut  dire  qu’il  n’y  a aucun  lieu)'de  douterque  ce  ne  TKdtt.c.p.io*. 
foie  cet  Irenée  deTyr  quieli  marqué  dans  un  catalogue  de  livres 
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<14  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

fy  riaques,où  il  eft  dit  qu’il  avoieécrit  une  hiftoire  ecclefiaftique  4,J' 
en  cinq  livres  fur  l'expulfion  de  Neftorius , 8c  fur  toutes  les  au- 
tres chofes  qui  s’eftoient  paffees[aiors]en  Orient. 

[Comme  il  eft  tout  pour  Neftorius, il  maltraite  fortS.  Cyrille, 

& mefme  Jean  d’Antioche.J'Il  n’epargne  pas  non  plusTheodo- 
ret , qu’il  accufede  legcreté  8c  d’inconftance.'On  prétend  auffi 
cju’il  eftoit  ennemi  de  la  lettre  d’Ibas.  Il  fe  plaint  que  le  Pape 
s eftoit  laiffé  furprendreaux  artifices  de  S.Cyrille.'II  fe  déclaré 
encore[partout]ennemi  delà  paix  faite 60433. 

'L’auteur  du  bynodique  luy  reproche  fouvent  fon  attache  pour 
Neftorius. 'Il  l’accufe  d’avoir  condanné  la  déclaration  de  foy 
faite  par  lesOrientaux, d’avoir  combatu  la  doélrineCatholique, 

8c  d’avoir  foutenu  l’erreur:'&  il  prétend  qu’il  eftoit  aufli  héréti- 
que queTheodoret  eftoit  Catholique. [Je  ne  voy  pas  neanmoins 
qu’on  puiffe  prouver  autre chofe  , finon  qu’il  eftoit  fortement 
perfuadé  que  Neftorius  eftoit  innocent  5]  'ce  que  l’auteur  du 
bynodique  foutient  qu’on  pouvoir  croire,  fans  avoir  aucun  de 
fes  mauvais  fentimens  contre  la  foy, [8c  qu’il  avoitdestenebres 
comme  Alexandre,quil’empefchoientde  reconnoiftre  que  les 
lettres  fur  la  réunion,  ne  contenoicnt  rien  que  de  conforme  à 
la  foy  qu’il  tenoit  luy  mefme.]'Ce  qui  eft  certain, c’eftqueThto- 
doret  foutient  qu’on  ne  favoit  point  qu’il  euft  jamais  eu  d’er- 
reur.'L’auteurmefmedu  Synodiquereconnoift  qu’il  s’unit  enfin 
à la  communion  Catholique , où  il  fut  fait  Evefque  de  Tyr  par 
Domnus  Evefque  d’Antioche. 

'Il  dit  que  ce  fut  après  avoir  fait,  eftant  laïque,  l’écrit  dont 
nous  parlons, [où  il  ell  en  effet , encore  tout  enivré  du  faux  cou- 
rage d’Alexandre , 8c  trop  oppofé  à ceux  qui  reruroient  dans  la 
communion  de  Jean  8c  de  Saint  Cyrille,  pour  croire  qu’il  yfuit 
rentré  luy  mefme.'Il  n’écrivit  cet  ouvrage  qu’aprés  les  troubles 
qui  s’élevèrent  furTheodorede  Mopfuelte[en  437  8c  438, [com- 
me nous  le  verronsdansla  fuitc.J'll  paroift  qu’Alexandred’Hie- 
raple  eftoit  mort  aIors.[ll  peut  avoir  obtenu  fa  liberté  8c  fon 
rappel  en  rentrant  dans  la  communion  de  l’Eglife.  Ainfi  il  ne  fera 
point  neceffaire  de  direj'qu’il  ait  efté  fait  Evefque  contre  la  loy 
de  l’Empereurqui  lebanniffoiti[à  quoy  il  n’y  a en  effet  ni  fon- 
dement, ni  apparence.  On  verra  fur  Theodoret  la  fuite  defon 
hiftoire.J'Le  P.  Lupus  a fait  un  long  recueil  de  ce  qu’il  a trouvé 
de  luy,  8c  de  ce  qu’il  en  a penfé.  [Car  il  en  dit  beaucoup  de  chofes 
qu’il  ne  fonde  que  fur  des  conjectures  fauffes  ou  très  foibles.J'1 1 
avance  qu’il  eftoùdeT yr,parcequ’ilcn  a eftéEvefque,fuppofant 
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4,i'  comme  une  vérité  claire, que  l’ordredel’Eglifeeftoit  alors  qu’on 

ne  fuft  point  ordonné  Evefque  hors  de  fon  pays , [quoique  cet 
ordre  ne  paroifle  nullepart , St  foit  détruit  par  mille  exemples. 
v.Thc«do-  "xi  certain  au  contraire  qu’Irenée  n’eftoit  point  de  Tyr, 
,:t  1 1{*  puifqu’il  en  eftoit  Evefque.] 


ARTICLE  CXXXVI. 

Etat  des  Nefioriens  jufques  a ta  fin  du  Fl.fiecle. 

'/^lEux  qui  voulurent  faire  raporter  à Conftantinople  le 
corps  de  Neftorius, [font  voir  que  des  perfonnes  l’ont  aimé 
jufques  après  fa  mort:  Et  il  ne  faut  pas  douter  que  quelques  uns 
n’aient  au  fit  aimé  fa  dodrine  fit  fes  erreurs, ]'quoiqueTheodoret 
protefle[  vers  l’an  44.8,]qu’ilnefçait  perfonnequi  di»ife  le  Verbe 
incarné  en  deux  Fils.' 11  eft  certain  qu’on  en  a accufé  plufieurs 
perfonnes  injuftement.'C’eft  un  reproche  que  les  Eutychiens 
raifoient  allez  généralement  aux  Orientaux; 'fit  on  ne  pouvoit 
guereencctemps-là  témoigner  quelque  zele  contre  les  erreurs 
deNeftorius,  ou  d’Eutyche,fans eftre accufé  de  l’erreuroppofée 
à celle  que  l’on  combatoit.fje  ne  fçay  mefme  fi  l’on  pourroit 
trouver  dans  la  fuite  du  V.fit  du  Vl.liecle,  ni  aucune  F.glifequi 
ait  einbrafle  ouvertement  l’erreur  de  Neftorius,  ni  aucun  parti- 
culierquien  aiteftélegitimcmentconvaincu. 

'Neanmoins  S.  Leon  prieTheodoret  mefme  en  453,  de  l’aider 
à extirper  les  reftes  des  erreurs  de  Neftorius  &d’Eutyche,  qu’il 
favoit  eftre  demeurez  dans  l’Empire  d’Orient. 'Vigilede  Tapfe 
aflure[à  la  fin  du  mefme  fiecle,] que  les  fedateurs  de  Neftorius, 
auftîbien  que  ceux  d’Eutyche,  repandoient  tellement  le  venin 
de  leur  dodrine, que  ces  deux  maladies  infedoient  prefque  toute 
*•  l’Eglife.'Leonce  de  Byzance  qui  pouvoit  écrire'environ  cent  ans 
aprés,]fuppofequ'ily  avoit  alors  de  véritables  Neftoriens.'Et  il 
eft  en  cela  d’autant  plus  croyable, 'qu’il  avoit  efté  luy  mefme  fur- 
pris  par  eux  dans  fa  jeunefle,  fit  qu’il  avoit  efté  de  leur  nombre  : 
'mais  Dieu  luy  ayant  infpiré  le  defir  de  faire  quelque  voyage 
pour  s’inftruire  dans  la  vertu  , luy  lit  rencontrer  des  perfonnes 
laintes  qui  luy  tirent  voir  la  vérité  dans  l’Ecriture. 

'Il  dit  donc  que  ces  heretiques  n’avoient  que  du  mépris  pour 
les  Peres  fit  pour  le  Concile  d’Ephefe, 'regardant  comme  leur 

i.'fi  f’cft  celui  mefme  qui  a ccricdes  fc&cs,  comme  on  le  fuppo(c.sM«is  o’efl-il  pas  plus  ancien  fie 
iv-ntic  V. Concile  * 
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docteur  Ncftorius,  avec  Tes  mai  (1res  Théodore  6c  Diodore  j que 
cependant  ils  faifoienc  profdTion  de  ne  s'y  point  attacher  » [mais 
à f Ecriture  feule’ 6c  auConciledeCalcedoine, 'témoignant  avoir 
aulfi  du  refpeft  & de  l’eftime  pour  les  faints  Peres.  Tout  cela 
n’eftoit  que  pour  tromper  les  fimples  ,'dont  ils  tafehoient  de  ga- 
gner la  croyance  par  fes  artifices,  auflïbien  que  par  les  avantages 
qu’ils  promet  toient  de  leur  procurer  dans  le  monde.'Quand  ils 
s’eftoient  ainfi  acquis  l’efprit  dequelqu’un,  ils  luy  vantoient  les 
écrits  de  Diodore  & de  Théodore  pour  les  engager  dans  leurs 
erreurs.'Car  Léonce femble  dire  qu'outre  cequi  regardelaper- 
fonnede  J.C,  ils  (uivoient  encore  beaucoup  d'autres  impietez', 
qu’il  prétend fetrouver  dans  les  livres  deTneodore. 

'Quelques  uns  d’eux  demeuroient  dans  la  communion  de 
I’Eglife , 6c  comme  le  nom  de  Neftorius  y eftoit  extrêmement 
odieux,  ils  ne  craignoient  point  de  l'abandonner,  6c  de  l’anathe- 
matizer  mefme , fe  contentant  qu’on  leur  permiftde  fuivre  Dio- 
dore & Théodore.  D’autres  fedeelaroient  imitateurs  Ôc  défen- 
feurs  deNellorius  ,6c  faifoient  fans  doute  une  communion  à part, 
ayant  aufli  un  Clergé  propre  ; fans  trouver  mauvais  neanmoins 
que  les  au  très  demeuraffent  dans  la  communion  de  l’Eglife. 

'llseftoient  ennemis  de  la  prefeflîon  monaftiquep du  jeûne, 
des  veilles,  de  la  retraite:  de  forte  que  quand  ils  avoient  gagné 
l’efprit  de  quelque  moine,  ils  le  portoientà  lire  les  livres  desgen- 
tilsfau  lieu  de  ceux  de  l’Eglife, ]&  tafehoient  peu  à peu  à le  de- 
gouller  defa  profeflion  par  les  railleriesqu’ilsen  faifoient  pour 
îe  portera  quitter  fon  habit , 6c  à entrer  dans  letat  Eeclefiafli- 
que,  pour  pratiquer , difoient-ils , les  vertus  civiles,  & s’accou- 
tumer à vivre  en  homme  avec  les  hommes. 

'Leonce  parle  d’un  Barfumas  , qu’il  dit  avoir  efté  difciple  de 
Théodore,  6c  avoir  répandu  fes  dogmes  impies  dans  la  Perfe. 
Mais  il  l’accufede  plus,  d’avoir  vouluqu’on  regardait  toutes  les 
actions  humaines  comme  indifférentes , qu’on  ne  coniîderaft 
les  excès  du  vin  6c  des  viandes  que  comme {un  ufage  légitimé] des 
dons  de  Dieu  j que  non  feulement  aucun  laïque,  mais  mefme  au- 
cunEcclefiaftiquene  s’abftinftdu  mariage, 6c  qu’enfin  la  polyga- 
mie paffaft  pour  une  chofe  licite. [Ce  Barfumas  doit  eftre  fort 
different  de  celui  qui  fe  rendit  fi  célébré  en  449,  par  la  défenfe 
d’Eutyche.  Pour  les  Perfes , il  eft  certain  ce  me  femble  que  beau- 
coup d’entr’eux  ont  embraffé  le  Neftorianifme.yOn  croit  qu’ils 
nrerent  cette  herefic  d’un  college  établi  à Edeffe  pour  les  Chré- 
tiens de  cette  nation , 6c  que  les  chefs  de  ce  college  infc&ez  des 
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fentimens  de  NeAorius  & de  Théodore  , les  répandirent  enfuice 
parmi  les  autres  /ce  qui  fit  que  l’Empereur  Zenon  abolit  depuis 
ce  college. 

[Ilfautbiendirequ’ily  avoità  la  finduVI.fiecle,]’nonfeule- 
fu  rjsUf  ment  des  peuples , mais  au  (fi  des  PreAres , ou  mefme''des  Evef- 
ques[qui  failoient  une  profeffion  publique  du  NeAorianifme,] 
puifque  lesEvefques  d’iberieconfulterent  S. Grégoire  de  quelle 
maniéré  il  falloir  les  recevoir,  lorfqu’ils  revenoient  à l’Eglife 
Catholique.'Saint  Grégoire  jugea  qu’il  ne  falloir  ni  les  battizer, 
puifqu’ils  l’avoient  elle  au  nom  de  la  fainte  Trinité , ni  mefme 
leur  impofer  les  mains , ou  leur  donner  l’on&ion  du  faint  Chref- 
me,  comme  l’on  faifoit  aux  Ariens;  mais  les  traiter  comme  on 
faifoit  les  Monophylîtes[efpeccd’Eutychiens  ,]& quelques  au- 
tres ,'c’eft  à dire  qu’il  falloir  fecontenterqu’ils  fifient  profelîion 
de  la  vraie  foy  en  prefence  de  toute  l’Eglife  ; qu’ils  anathemati- 
zaflent  Nellorius  avec  tous  fes (éclateurs,  & lesautres  herefies; 
qu’ils  promirent  de  recevoir  les  Conciles  receus  par  l’Eglile 
uni  verlelle  ; & les  recevoir  fur  cela  , eu  les  coîifcrvant  dans  leurs 
degrez , afin  que  la  bonté  qu’on  leur  témoigneroit,  & le  foin  que 
l’on  auroit  de  les  inAruire , les  retiraflent  plus  facilement  de  la 
gueule  du  dragon. 

ARTICLE  CXXX  VII. 

Ariflolaùs  demande  de  nouveau  de  la  part  del'  Empereur,  quel' on  condannt 
Nejtorius:  Les  deux  Cilictes  U font : S. Cyrille  drejje  une  nouvelle  décla- 
ration defoypourtjlrt  fignee  , fait  un  ouvrage  fur  l' Incarnation. 

[ E fut  apparemment  en  l’an  435,]'que  IcTribunAriAolaûs 
futenvoyé  une  féconde  fois  en  Orient , avec  de  nouveaux 
ordres  de  l’Empereur  contre  l’herefie  de  NeAorius,  & pour  la 
paix  de  l’Eglife  ;'à  quoy  il  fembleque  SaintProcIc  ait  eu  quelque 
part. [Si  celont  ceuxj'aontS.  Cyrille  dit  que  toutes  les  perfonnes 
zeléespourla  foy  à Alexandrie,  ÔCtous  les  Evefques d’Egypte 
avoient  eAé extrêmement  rejouis,  il femble qu'ils  foient  venus 
avec  la  nouvelle  de  quelque  victoire  remportée  fur  les  ennemis 
de  l’Etat,  & dont  on  rendit  grâces  à Dieu  par  des  prières  fer- 
ventes.[Mais  l’hi  Aoire  ne  nous  en  fait  connoi  Are  aucune  vers  ce 
temps-ci. ]SaintCyrille  dit  que  ces  ordres  avoient  eAé  en  voyez  i 
AriAolaüs  pour  eAre  exécutez  par  luy.[Ainfi  il  pouvoir  eftre 
defauparavant  en  Orient. 
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p.srç.ç  19*.  *Ces  ordres  envoyez  à Ariftolaüs.portoientque  tous  les  Evef- 
ques de  l’Orient  anathenvttizeroient  Neftorius , 8c  que  fes  blaf- 
phemes  feroient  appel  lez  de  tout  le  monde  l’herefieNeftorienne, 
p.9  ; {un.  ou  Simonienne  .[conformément  à l'cditdu  troifieme  aouft.]'Les 
Evefques  de  l’Orient  avoient  déja[la  plufpartjanathematizé  les 
folies  de  Neftorius.  Mais  on  teroit  que  plufieurs  de  ceux  qui 
l’avoient  fait , ne  laifloient  pas  d’en  conferver  les  fentimens , & 
nes’encachoient  pas  dans  leurs  paroles  .cequicaufoitdiverfes 
difputes  parmi  les  peuples  qui  fe  lcandalizoient  ,[ou  par  un  vray 
zele.ou  par  ignorancejdece  qu’on  leur  difoitdans  les  fermons, 
r s î-f.  'S.  Cyrille  allure  que  des  perfonnes  dignes  de  foy  luy  en  avoient 

donnéavis:[Et  il  pouvoit  bien  avoir  Sollicité  ce  nouvel  ordre,] 
dont  ilavoittantde  joie. 

fjfH.  '11  écrivit  donc  à Ariftolaüs  pour  luy  recommander  de  faire 

anathcmatizer[de  nouveau  Neilorius  par  ceux  qui  eftoient  fuf- 
peéls , 8c  de  leur  faire  condanner  les  divers  blalphemes , dont  il 
ht  un  abrégé.  1 1 tqgnace  de  ladepoficion  decernée  par  le  Concile 
oecuménique  d’Epbcfe.ceux  qui  perfilkront  dans  les  erreurs 
qu’ils  auront  condannées  eirxmefmes:  Et  qu’ils  ne  difent  pas, 
ajoute  t-il.  qu’ils  ne  connoilTent  point  le  Concile  d’Ephefe,  de- 
peur  que  nous  ne  les  connoi  liions  point  non  plus  pour  Evefques. 
[L’on  voit  par  là  qu’il  travailloità  faire  reconnoiftre  l’autorilé 
du  Concile,  de  quoyjulques  icion  n’avoit  point  encore  parlé.] 
'Ce  fut  fans  doute  fur  ces  inftru<ftions[de  S . Cy  ri  1 le,]qu’  A rifto- 
laüseftant  venu  en  Cilicie,  avec  l’ordre  de  l’Empereur,  Hellade 
[de  Tarie, ]8c  quatre  autres  Evefques  de  la  première  Cilicie[luy 
donnerentjune  lettre  adrefféeaux  Empereurs Theodofe  6c  Va- 
lentinien , où  ils  déclarent  que  fuivant  leurs  ordres,  ils  embraf- 
fent  lacommunion  du  faint  Concile  d’Ephefe,  tiennent Nefto- 
rius  pour  depofé,  5c  l’anathematizent  dans  toutes  les  impietez 
qu’il  avoit  enfeignées  par  fes  fermons  , par  les  ouvrages , 6c  par 
fes  entretiens  particuliers,  voulant  fuivreen  tout  les  laints  Evef- 
ques  Sixte,  Proclc,  Cyrille,  5c  Jean,  5c  anathematizer  avec 
t'ib  eux,  Neftorius  6c  les  Neftoricns  fes  fecïateurs.'Hellade  avoit 

promis[un  an  auparavant]à  Neftorius  de  ne  l’abandonner  ja- 
mais , perfuadé  qu’il  ne  foutenoitque  la  vraie  foy. [Mais  depuis 
qu’il  eftoit  entré  dans  la  paix  del’tglife,  5c  que  l’efpricde  paix 
avoit  fuccedé  à l’efprit  de  contention  8c  dedifpute,  il  n’avoit  pas 
. efté  difficiledeluy  faire  comprendre  quels  eftoient  les  véritables 

fentimens  de  l’herefiarque. 

v 1 S7.  'La  fécondé  Cilicie  ne  à peu  près  la  mefme  chofe  que  la  pre- 
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miere,fur  les  indances  que  luy  en  fit  aufli  Aridolaüs/l’une  8c  p 
l'autre  trois  ans  après  la  conclufion  de  la  paix  ,-[8c  ainfi  au 
pludod  vers  le  milieu  de  435.] 

l’a  n de  Jésus  Christ  43  6. 

'Beronicien  edoiten  ce  temps  ci  Evefque  de  Tyr  métropole  de  <»<|n.a. 

la  première  Phenicie,  ayant  luccedé  à Cyrus  qui  edoir  venu  à 
Ephefe  avec  les  autrcsOrientaux.[Aridolaüs  dcmandad,cefem- 
ble , que  luy  8c  les  autres  de  fa  province  fiflent  ceqne  fouhaitoit 
S.Cyrillc.]Mais  Beronicien  foutint  que  c'edoit  allez  qu’on  fid: 
cequeportoit  l'ordrede  l’Empereur:  Et  beaucoup  d'autres  pou-  Lup.cp.n.p.nf. 
voient  dire  lamefme  chofe,  fans  vouloir  admettre  ce  que  Saine 
Cyrille  demandoit  qu’on  ajoutad  aux  fignaturcs.'Beronicien  Conc.ap.pSiç. 
en  écrivit  à S. Cyrille  mcfme,luy  protedant  que  tous  lesEvef-  b\ 
ques  de  fa  province  edoient  preds  de  faire  voir  qu’ils  ne  En- 
voient point  dutout  les  blafphemes  de  Nedorius. 

»e.  'S.  Cyrilledreflafur  cela^une  nouvelle  déclaration  de  foy  qu’il 

envoyai  Aridolaüs/à  Beronicien, 8<  à Jean  d’Antioche, ‘comme  r*» 
capable  de  lever  toutes  fortes  de  foupçons,  pourvu  qu’on ana-  4 
thematizad  aulfi  Nedorius.  1 1 prétendait  que  cela  cdoit  compris 
dans  l’ordre  de  l’Empereur. [Il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  déclara- 
tion faite  pour  la  paix.J'En  écrivant  à Jean  fur  ce  nouveau  for-  fi»f. 
mulaire,  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques  Evefqucs  après  avoir 
anathematizé Nedorius 8c  fes  dogmes,  enfeignoient  lesmefmes 
erreurs  fous  des  termes  un  peu  indifièrens,'8c  s’anathematizoient  5-.J91.fc 
ainfi  eux  mefmes.  Il  n’en  parle  que  comme  d’un  bruit  qu’il  ne 
veut  pas  croire. 

'U  lavoit  apparemment  appris  d’Adamance  Predre  & Abbé  p.>u.*»o*. 
qui  l’edoitvenu  trouver  de  la  part  de  Maxime  Jean,  Sc  Thalaffe 
au  (fi  Predres  8c  Abbez[en  Syrie  , fans  doute]tous  quatre  pleins 
de  zele  8c  d’ardeur  contre  ceux  qui  fuivoient  les  erreurs  de  Nef- 
torius,  8c  furtout  contre  les  Evefques,qui  apres  les  avoir  ana- 
thematizez  les  confervoient  encore, 8c  en  infedoient  les  peuples. 

».  'I lleur  écrivit  par  Adamance  dont  il  fait  un  grand  eloge^'qui  p va- 
leur devoir  apprendre  de  quelle  maniéré  le  Saint  avoir  écrit  à 
Aridolaüs  8c  à divers  autres.  11  leur  demande  le  fecours  de  leurs 
prières , particulièrement  à caufe  d'une  foule  d’affaires  dont  il 
edoit  accablé. 

'Nous  apprenonsde  la  mefme  lettre  que  beaucoup  d’Evefques  psu- 
8c  d’autres  orthodoxes  luy  ayant  envoyé  diverfes  objedions  que 
les  Nedoriens  failbient  [contre  la  doctrine  Catholique  ,]ceU 

tjc  jtnli  q«’ü  liai , ctgufuiis , «u  lien  de  ferrftKrt  cr  itgufimh 
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l’obligea  de  faire  un  ouvrage  fur  l’ Incarnation,  qui  cpoiqu’aftez 
court , répondoit  neanmoins  à prefque  tout  ce  que  1 on  pouvoic 
oppoferja  ce  Myftere.Jll  y montroit  que  la  Sainte  Vierge  eft 
mere  de  Dieu , 'qu’il  n’y  a point  deux  Chrifts , mais  un  feuf,  & 
que  leVerbedeDieu,fansceflerd'eftreimpaflible,afouffertpour 
nous  dans  la  chair  qui  luy  eftoit  propre.  Saint  Cyrille  envoya  cec 
écrit  aux  trois  Abbez  par  Adamance.afin  qu’ils  lefiffent  lire  aux 
Orthodoxes il  efpere  qu’ils  le  liront  avec plaifir.[Jenefçay 
point  que  nous  l’ayons.] 

P-?  7-s  mi.  'L’Abbé  Maxime,[foit  le  Preftre  dont  nous  venons  de  parler, 
foit  le  Diacre  d’Antioche  dont  nous  parlerons  encore  davanta- 

fe,]  a voit  écrit  à Saint  Cyrille  contre  Mufée[ouMoyfe]Evefque 
’ Antarade[dans  laf  henicie,]fe  plaignant  qu’il  gardoit  dans  (on 
cœur  les  dogmes  deNeftorius  qu’ilavoit  condannez  , & préten- 
dant qu’il  avoit  proféré  d’horribles  bafphemes  dans  fon  mo- 
naftere.  Cela  troubla  S.  Cyrille , & luy  fit  rompre  le  commerce 
M.?.j97.c.&c.  de  lettres  qu’il  avoit  avec  cet  Evefque, 'quoiqu’il  euft  efté  à 
Ephefe , & y euft  pris  part  à tout  ce  que  les  Orientaux  y avoicnc 
fait  contre  luy.'Moyfe  luy  écrivit  quelque  temps  après  fur  fon  fi- 
Icnce  par  un  nomméThomas,&  d’unemaniere  que  S. Cyrille  en 
fut  fatisfait  : de  forte  qu’il  luy  répondit  d’une  maniéré  civile  > 
où  il  témoigne  qu’il  fouhaite  de  demeurer  toujours  uniïvcc  luy. 
1 1 ne  veut  pas  dire  neanmoins  qu’il  croie  que  ce  que  Maxime  luy 
avoit  mandé  (oit  tout  à fait  faux. 
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ARTICLE  CXXXVIII. 

Derniers  fenùmens  de  Theodoret  fur  Nejlorius:  Divers  malheurs  k 
Alexandrie  : Cycle  fafcal  de  S.  Cyrille . 

'T  Renee  dans  fatragedie,ditquejean  ayant  receu  la  lettre  de 
J[  SaintCyrilledont  nous  avons  parlé, employa  toutes  fortes  de 
machines  pour  obliger  les  Evefques  à y déférer , le  reprefentant 
comme  un  homme abatu  fous  S. Cyrille,  &c  qui  ne  fongeoit  qu’à, 
le  dater. [Car  il  ne  cherche  qu’à  les  décrier  tousdeux.]'Ce  que 
nous  apprenons  de  Jeanmefme  dans  une  lettre  écritequatre  ans 
apres  la  paix, [fie  ainfien  436  ou  437,]'c’eft  qu’Ariftolaüs  eftant 
yenu  à Antioche , y avoit  efté  témoin  duzeledetout  fon  Clergé, 
'6c  que  tous  les  Evelquesde  fon  patriarcat  avoient  condanné  6c 
depofé  Neftorius , 6c  anathematizé  tout  ce  qu’il  avoit  dit , ou 

/.n»  tien,  que  3.  C.  n'clt  qu'un, & non  dcui[p:tiuan,s,Jj«i  unut  eji  chrijiwtiyneB  Jho* 
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4,<’  écrit  contre  la  foy,  avec  tous  ceux  qui  voudroient  fui vre  fes 
erreurs, fe  conformant  en  cela  aux  autres  Evefques  qui  s’eftoient 
trouvez  à Ephefe.'1 1 marque  en  particulier  ce  qu’avoient  fait  les  ?•**<•«. 
pmuIU.  deuxCilicies  l’annéededevant.'LesEvefquesde''laMaritime,(je  ?•*«■«• 
penfe  que  c’eft  la  première  Phenicie,)avoient  fait  par  une  lettre 
unedeclarationfemblableà  la  fienne.'Ceux  de  la  première  Syrie 
avoient  tous  fijgné  la  mefme  chofe.  Ceux  de  la  fécondé  Phenicie 
Favoient  ligne  aufli  à Antioche,  où  ils  eftoicnt  venus  pour  faire 
ordonner  le  PreftreTheodore'EvefquedeDamas[Sc  leur  métro-  t|n.c. 
politain , au  lieu  de’Jean  qui  avoir  cfté  à Ephefe.]  Théodore, 
dont  Jean  parle  aveceftime , affilia  au  Concile  de  Calcédoine, 

& à quelques  autres.  A ntioqueEvefque[dc  Bo  lires]  s’ellant  aulfi 
trouvé  àAntioche.y  ligna  comme  les  autres  au  nom  de  tous  ceux 
de  fa  province,  dont  ilelloit  métropolitain.  Enfin  la  Mefopota- 
raie,  l’Gfrhoene,  l’Euphratefienne,  & la  fécondé  Syrie,  consen- 
tirent tous  d’une  voix  à ce  que  leurs  confrères  avoient  fait.  Pour 
l’Ifaurie  elle  le  contenta  de  ce  qu’elle  avoir  fait[en  434.  Voilà 
toutes  les  provinces  du  patriarcat  d’Antioche. 

On  ne  marque  point  plus  en  particulier  ce  que  ces  Evefques 
fignerent.  Quoy  qu’en  dife  I renée  ,]'Lupus  ne  croit  point  que  rU|>.rj».n.p.4« 
Jean  ait  fait  figner  les  nouvelles  additions  deS.  Cyrille, ni  mefme  b- 
qu’il  ait  oblige  à rien  figner  contre  Nellorius  ceux  qui  y avoient 
de  la  répugnance. 

MI  allégué  pour  cela  l’exemple  deTheodoret,quinecondanna  b. 
point  Nellorius , dit-il , avant  Fan  449,  & qui  fans  doute avoit 
des  collègues.  [Je  voudrois  que  nous  eu  fiions  quelque  chofe  de 
clair  6c  de  certain  fur  la  maniéré  dont  fecondui fit  Theodorer, 
dans  uncoccafion  qui  elloit  aflurément  trille  6c  embaralTante 
pourluy,  quand  mefme  i 1 auroit  déjà  ellé  au fii  éclairé  fur  le  fait 
de  Nellorius , qu’il  le  futdepuis.  Neanmoins  il  y a effeélivement 
grandfujet  de  croircqu’il  ne  fit  encore  rien  contre  Nellorius  en 
cette  occafion.]'Car  nous  avons  une  lettre  de  S. Cyrille  à Jea&  Thlrt.t*s.p.*- 
d’ Antioche  pour  fe  plaindre  de  luy,  8c  obliger  mefme  Jean  à le  ’s‘ 
pourfuivre,parcequ’iln’avoit  pas.dit-il.effacélatacheduNello- 
rianifme,  comme  tous  les  autres  Evefques.il  doute  mefme  s’il  ne 
foutient  point  les  blafphemes  deNeltorius  : Et  il  le  faut  bien 
dire  .ajoute-t-il , s’il  ne  l’a  point  anathematizé,  & s’il  n’a  pas 
feulement  fouferit  à fa  depofition , comme  le  Preflre  Daniel  me 
>•  l’araporté.  Le  P.  Garnier  qui  nous  a donné  cette  lettre'engrec, 

N 0 r » sf.  dit  qU'elle  a ellé  écrite  vers  439. [Il  y a"alTez  d’apparence  queç’a 
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(u  SAINT  CYR.ÏLL-E'-D’ALEX  ANDRIE.  initie. 
elle  un  peu  piuftoft,  maisneanmoin&aprés  les  fignatures  exigées  *i4, 
par  Ariftolaüs,&  qu’ ai n fi  Theodoret  ne  condanna  point  encore- 
en  cette  rencontre  un  homme  très  digne  de  Peftre,  mais  qu’il 
eroyoit  eftre  innocent.  Nous  ne  favons  point  ce  qui  fe  fit  fur 
cette  lettredeS.Cyrille.j'Ileft  feulement  allez  vifible  que  luy 
& Theodoret  ne  s’eftoient  encore  écrit  qu’une  feule  fois  depuis 
la  réunion, [&  qu’ainfi  ce  fut  depuis  ce  temps  là  qu’ils  s’unirent 
par  le  commerce  de  lettres  & d’amitié  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus- 

Nous  netfouvons  point  depuis  cela,  que  Theodoret  ait  parlé 
de Neftorius  jufques  en  l’an  447  ou  448,]'oùil  femble  vouloir 
Cooc.t.4.p.s»t.  bien  qu’on  croie  qu’il  le  regardoit  comme  criminel. 'Et  il  l’ana- 
bThJrt  hir  | thematiza  folennellement  dans  le  Concile  de  Calcédoine. 'Dans 
J44J.  fon  traité  des  herefics  il  l’appelle  un  infiniment  du  démon , ca- 
pable d’en  recevoir  toute  la  malignité.  [Et  il  en  dit  plufieurs 
autres  chofes  fi  fortes, qu’on  pourroit  mefmecroire  qu’il  y auroit 
quelque  excès,  & qu’il  auroit  dû  refpeéler  davantage  une  ami  tié 
h grande  &.  iî  ancienne,  & ne  pas  tant  relever  une  faute  à laquel- 
le il  ne  fe  pouvoit  exeufer  d’avoir  eu  quelque  part.  Mais  lezele 
de  la  vérité  l’emportoit  fur  la  bienfeance  humaine,  & peuteftre 

3u’il  haïflbit  d’autant  plus  l’erreur  deNeflorius, qu’il  avoir  plus 
u regrtt  de  s’eftre  trouvé  luy  mefme  tropengagé  dans  la  défen- 
f.»40.  fede  fa  perfonne.'llditdansle  mefme  endroit,  que  le  jugement . 

deDieu  avoir  depofé  cet  herefiarque de  l’epifeopat  par  la  fen- 
i«on.rcfl.4.j.  tence  des  Saints  affemblez  à Ephefe.'Leonce  de  Byzance  nous 
#oj.b.  renvoie  à cet  endroit  pour  (avoir  les  véritables  lentimens  de  , 

Theodoret  fur  Neftorius,  ’ . 

Coor,t.4.p,«i.  'Ibasdepais  Evefqued’EdefTe,  n’eftoit  pas  en  ce  temps-ci  plus 
favorable  que  Theodoret  à tour  ce  queS.  Cyrille  avoir  fait  pour 
la  réunion:  mais  il  y a apparence  que  s’il  euft  efté  Evefque , il 
n’cuft  pas  fait  difficulté  de condanner  Neftorius. 

Ctne.tp.p.ifk  _ 'Jean  d’Antioche  ayant  fatisfait  autant  qu’il  i’avoit  pu  à ce 

J '97- 
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qu’Ariftolaüs  avoit  demandé,  il  enaflùra  Saint  Procie  par  une  . 
lettre, 'où  il  fait  une  nouvelle  profeffiou  de  la  foy  de  Nicée  éta- 
blie fur  l’Ecriture,  & prefehéepar  tous  les  Peres  qui  avoientefté 
depuis  les  Apoftresvfoit  devant  ce  Concile,  fôit  après,  &ilen  , 
nomme  plufieurs.']  I prie  Procie  de  vouloir  fe  fervir  de  cela  pour 
fatisfaire  ceux  qui  n’eftoient  pas  encore  contens , après  qu’on 
avoir  fait  &c  dit,  il  y avoit  quatre  ans,  tout  ce  qui  avoit  efté 
neceffairc-Il  dit  cela  avec  quelque  forte  de  plainte  de  ces  nou- 
velles fignatures  qu’on  exigeoit  d’eux.[Et  véritablement  apré» 
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L*«Jc3.c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

***'  que  la  foy  avoireftétres  bien  établie,  & toutes  le»  Eglifès  réunies 
dans  une  mefme  communion, il  fembloit  peu  necelfaire  d’inquie- 
cer  lesEvefques  pour  des  matières  odieufes.S’il  y avoit  veritable- 
• ment  des  Evefques  Neftoriens,  il  y avoit  auflî  des  voies  légitimés 

& canoniques  pour  s’affurerde  leurs  erreurs,  & les  en  punir/ans 
faire  intervenir  partout  la  puiflTance  feculiere  d’un  prince  zélé 
véritablement  pour  la  religion , mais  dont  la  foiblefle  aifée  i 
furprendre , eftoit  capable  degafter  tout,  comme  on  le  vit  à 
l’égard  d’Eutyche. 

Audi  Jean  prie  S.  Procle  d arrefter  ce  nouvel  embralemcnt  qui 
pourrait  avoir  de  grandes  fuites,]'afin  que  les  Evefques  puflent 
. jouir  de  quelque  repos , & refpirer  un  peu  des  maux  que  le  mal- 
heureux  Neftorius,  (car  c’eft  ainfi  qu’il  en  parle, )avoit  caufez 
dans  le  monde.  Les  Evefques  d’Orient  avoienc  aflez  d’autres  af- 
v.Ti,eaJo-  faires  contre  les  Gentils  & les  JuifV'quifefoulevoienten  divers 
1 “•  endroits,  llfe  loue  à la  fin  de  Félix  grand  Chambellan  qui  avoit 
appaifé  une  grande  tempefte.jje  ne  voy  pas  bien  ce  qu’il  veut 
dire.yCette  lettre  fuc  écrite,  comme  nous  avons  dit , en  436  ou  p.ssje. 

437, ’&  envoyée  peuteftre  par  Ariftolaüs  lorfqu’il  s’en  retourna  p.19*.*. 
à Conftantinople. 

'Theophane  met  en  la  18' année  de  Theodofe, [achevée  au  Tbphn.p.so.*, 
premier  may  4}6>]que  la  nuit  de  la  fefte du  Nil,  le  theatre  eftant 
tombéà  Alexandrie,  y ecrafa  57t  perfonnes.'On  marque  que  les  n.e.p.j;o.i7«. 
Egyptiens  faifoient  cette  fefte  du  Nil  vers  le  folftice  d’été,  à 
cau(e  que  ce  fleuve  commence  alors  à croiftre  & à fe  répandre 
dans  le  pays.  Ils  la  celebroient  avec  plus  defolennité  qu’aucune 
autre,  par  de  grands  feftinsquinemanquoient  pas  de  durer  une 
grande  partie  de  la  nuit;[&  lorfqu’ils  eftoient  encore  payens,] 
ils  y joignoient  un  grand  nombre  de  facrifices. 

l’a  n de  Jésus  Christ  437. 

'C’eft  en  cette  année  que  l’on  contoit  la  1 53e  deDiocletien,que  Bucb.cyd.p. 
v.  Th  «>  phi.  commençoit  un  Cycle  Pafcalf  dedans,  d relié  par  S.Cyrille"iur  48*000. 

le  grand  Cycle  de  41 8 ans  de  Théophile fon  oncle/Nous  avons  p.-«  -*!♦. 
la  préfacé  qu’il  fit  lur  ce  Cycle,  qui  eft  alliez  obfcure.'Il  veut  que 
meme  dans  ces  fortes  de  Icience  on  s’adreiïe  à Dieu , & qu’on 
attende  tout  de  fa  lumière.  C’eft  de  cette  préfacé  que  nous  appre- 
nons que  le  Concile  cecumenique[deNicée,]avok  ordonné  que 
l’Eglife  d’Alexandrie  aurait  foin  d’examiner  le  jour  qu’il  fau- 
droit  faire  la  fefte  de  Palque , & de  le  mander  à celle  de  Rome, 
afin  que  celle-ci  le  fift  favoir  à tout  le  refte  de  l’Eglife  j'ce  que 
S.  Leon  attribue  en  general  aux  làints Peres.'Nous  apprenons  ‘‘Bich.j.^ 
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/5i4  . SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  *•*«■«.& 
encore  de  la  mefme  préfacé , que  la  coutume  de  faire  le  faint  417” 
Chrefme  le  jeudi  faint,  fepratiquoit  deflors  dansl’Eglifed’Ale- 
xandrie.'Denys  le  Petit  parle  de  ce  Cycle  de  S.  Cyrille. 

[On  peut  mettre  vers  ce  temps  cij'cequedit  Theophane,que  , 

l’ontranfporcaà  Alexandrie  Sainte  Euphemie  Martyre  le  i6  de 
feptembre,[à  quoy  nous  n’avons  point  d’éclairciffement  à don- 
ner, linonque  pour  la  grande  Euphemie  de  Calcédoine , fon 
corps  eftoit  encore  à Calcédoine  apres  ceci.j'T heophane  re- 
marque un  peu  après,  que  Carmofyn  Prefet  d’tgypte,  affiliant 
"aux  combats  de  l’ampnitheatre  dans  A lexandrie,'y  receut  un  ci  ri;  ». 
coup  dont  il  mourut  le  15  de  juin.  ^ ,H’’ • 

'Dans  l’homelie  Pafcale  pour  l’an  4jS,S.Cyrillemarque  qu’on  ’* 
manquoit  de  pluies , en  forte  qu’on  avoit  peine  à labourer  & à 
cultiver  la  terre,  & que  les  vil  les  &la  campagne  fechoient  de 
faim  & de  foif:  ce  qu’il  dit  eftre  une  punition  des  pcchez  des 

ARTICLE  CXXXIX. 

S-Cyrille  toléré  l'amour  des  Orientaux  pour  Théodore  de  Mopfuefle  ; modéré 
le  %ele  de  Maxime  Diacre. 

[ \T  Ous  voudrions  pouvoir  interrompre  plus  longtemps  les 
maux  de  l’Eglife.  Mais  il  y faut  déjà  revenir , & vpirun 
nouveau  trouble  fuc«eder  à celui  donc  on  ell  à peine  forti.] 

'Irenée  apres  avoir  beaucoup  déclamé  dans  faTragcdioau  fujet 
de  la  fécondé  commiffiond’Ariftolaiis, contre  la  ialchctédejean 
d’Antioche,  & des  autresEvtfqutsde  l’Orient, ajoute  que  S. Cy- 
rille pour  profiter  de  leur  foiblelTe,&  voyant  qu’ils  n’oloient  luy 
refifter , crut  les  pouvoir  poufler"encore  plus  loin  ; & que  ce  fut  to. 
pour  cela  qu’il  excita  le  moine  Maxime  à demander  la  condan- 
nation  de  Diodore  de  Tarfe,  & de  Théodore  de  Mopfuefte, 
toujours  en  fe  fervant  du  prétexte  de  l’herefiequ’on  pretendort 
fe  répandre  dans  l’Orient. [Irenée  ell  un  ennemi  trop  déclaré 
pour  recevoir  fon  témoignage  contre  S.  Cyrille.  Mais  il  ne  laifle 
pas  de  nous  fervir"pour  trouver  le  temps  de  cette  affaire , qui  fit  Non  ». 
un  fort  grand  éclat  dans  l’Orient , & dont  SaintCyrille  peut 
véritablement  avoir  efté  l'auteur , nonj'pour  abatredcplus  en 

et  qui  peut  marquer  qu'il  ifut  Sicile  à U termle  qu’on  luy  donna  un 

coup  de  m«te»u  i'Cn  font  rois  pir  Pollur,  entre  les  inftiumcus  de,  lerrutk»  : Le  traduc- 

ccur  de  Psllux  l cntend  de  c«  qu'ils  Jfpellctu  un  rcpouloir. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  6^ 
plus  les  Orientaux,  5c  faire  revivre  fesanathcmatifmes,  [moins 
encore]pour  effacer  ce  qu’il  avoit  accordé  à Paul  d Emefe,  fie 
pour  établir  l’erreur  d’une  feule  nature, [mais  parccque  Théo- 
dore meritoit  bien  d’eilre  anathematizé,  8c  quela  condannation 
tufteftéutileà  l’Eglife,  fielleeuft  pufe  faire  fans  trouble. 

Ce  qui  peut  jultiheren  cela  les  intentions  8c  la  conduite  de 
S. Cyrille,  c’eft  qu’il  ufa  allez  longtemps  de  patience  avant  que 
de  travailler  A cettecondannation,& qu’il  cefla  de  lapourfuivre 
quand  il  vit  le  trouble  qu-’elle  eaulbir.]'Il  eftoit  perfuadé  que 
bien  des  perfonnes  eiloieot  entrées  dans  les  erreurs  deNeflorius, 
'fie  il  ne  doutoit  pas  que  parmi  les  Orientaux , il  n’y  en  eu ft  quel- 
ques uns  non  feulement  des  laïques  , mais  de  ceux  mdmesqui 
avoient  part  à la  dignité  du  facerdoce , qtii  n’eftoient  pas  entier 
rement  guérie  de  leur  ancienne  maladie,  & qui  ne  voyoient 
qu’avec  beaucoup  de  peine  la  vidoire  que  i’EgJile  avoit  rempor- 
téefurNeftorius.[Il  cftdifficiîe  en  effet  quecela  nefufl  vray  dë 
quelques  uns.J'Il  fe  plaint  qu’en  feignant  d’un  collé  de  deteller 
1 herefiarque,  ils  rétabliffoient  de  l’autre  fon  impiété , par  l’elli- 
me  qu’ils  faifoientde  Theodorede  Mopfuelle  fon  mailtre. 

Il  dit  nettement  que  c’efloientles  Evefques qui  portoient  les 
peuples  à fe  déclarer  dans  les  eglifes  pour  la  foy  de  cet  écrivain, 
[qu  ilnccroyoit  pas  moins  impie  queNellorius.]'Onfepiai"ooit 
qu’ils  donnoient  de  très  mauvais  fensau  fymboledeNicee.'fic 
qu’ils  ne lailToient  mefmeaucune  libertéiux  Orthodoxes  pour 
prefeher  la  dodrine  de  l’Eglife  dans  la  pureté.'On  prétendait 
que  Jean  d’Antioche  mefme  fouffroit  que  quelques  uns  de  fes 
Ecclefiailiques  enfeignalfent  dans  l’Eglife  des  chofes qui  11’ef- 
toient  point  conformes  à la  dodrine  que  l’on  elloit  convenu  de 
tenir, 'fie  que  quand  quelqu’un  aeeufoit  un  delêsEcclefiaftiques, 
ou  un  moine  de  fuivre  encore  la  doctrine  de  Neilorius,  il  ne 
vouloir  point  examiner  cette  accufation  : de  forte  qu’il  falloit  la 
poner  devant  lesmaeiflratsfeculiers. 

[Quoique  S. Cyrille  full  fenfibiement  touché  de  ceschofes, 
comme  on  le  voit  parla  maniéré  dont  il  en  parlesj'ilfeconfôloit 
neanmoins  , pareequefoit  par  une  foy  véritable , foit  par  difft- 
mulation , les  Orientaux  reconnoilToient  fie  prefehoientun  feul 
J.C,  8c  avoient  anathematizé  Neilorius.  11  fe  rcjouiObit  de  ce 
que  toutes  chofes  clloienr  en  paix  parmi  eux  j fie  il  ne  vouloir 
point  qu’on  troublafl  cette  paix,[parceque  l’hypocrifie , ou  la 
foiblelîed’un  petit  nombre  n’empefehoit  pasquejeeux  mefme;- 
Mjt.  Eccl.  Tome  Kl  F.  Kkk&- 
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éié  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  ^ndcj.c- 
qui  avoient  efté  ébranlez  autrefois,  ne  s’aftermiffent  déplus  en  5 ' 

plus  dans  la  foy.  , . . 

'Maxime  Diacre  d’Antioche  ne  vouloir  point  communiquer 
avec  Jean  fon  Evefque , parcequ’il  avoir  receu  des  perfonnes  ou 
qui  eftoient  encore  dans  les  fentimens  de  Neftorius , ou  qui  y 
ayant  efté  autrefois , ne  les  avoient  point  abjurez.  Saint  Cyrille 
ayant  appris  cela  d’un  moine  nommé  Paul , écrivit  à Maxime  de: 
prendregarde  fi  ces  perfonnes  là  tenoient  ouvertement  les  fenti- 
mens de  Neftorius,  & s’ils  en  parloient  à d’autres.  [Car  en  ce  cas 
il  femble  ne  pas  defapprouver  fa  fermeté.j'Mais  fi  ayant , dit-il,  « 
autrefois  efté  dans  (erreur , ils fuivent  maintenant  la  vérité,  « 
quoiqu’ils  aient  honte  d’avouer  qu’ils  ont  efté  trompez , comme  « 
cette honte eft allez  ordinaire,  je  vousconfeille  d’oublier  tout  « 
le  paffe.  Ne  voulant  pas  avouer  qu’ils  ont  changé,  il  vaut  mieux  <4 
quilsdifent  qu’ils  ont  toujoursefté  dans  les  fentimens  de  l’Egli-  « 
le,  que  de  les  voir  foutenir  impudemment  lesfentimens  deNelto-  « 
rius.  Car  il  faut  dans  cette  affaire  beaucoup  defageffe , &beau-  « 
coup  de condefcendance.'C’eft  le  mefme  confeil  que  S.Auguftin 
donne  à Sixte  touchant  les  Pelagiens. 

[Ce  Maxime  eft  apparemment  le  mefmej'Maxime  Diacre  & 
Abbé,"qui  eftoit  tout  plein  de  feu  & d’ardeur , & qui  avoir  fur-  tcc, 
tout  un  grand  zele  pour  extirper  le  Neftorianifme  de  l’Orient. 

'C’eft  luy  qui  fe  plaignoit  qu’on  n’avoit  pas  mefme  la  liberté  de 
dire  la  vérité  parmi  les  Orientaux.'ProcIequi  s’eftoit  fervi  de 
luy,  fembloit  dire  que  fon  zelcl’avoit  emporté  plus  loin*  qu’il 
n’euftfouhaité.[Ainfi  fi  c’eft  le  moineMaximc  dont  parlelrenée, 
commeily  a toute apparence,il  n’avoit  nul  bcfoind’eftre  excité 
par  Saint  Cyrille  pour  demander  partout  la  condannation  de 
Neftorius. ]' I renée  dit  qu’il  eftoit  un  défendeur  ardent  des  er- 
reurs d’Apollinaire  j[ce  qui  n’empefche  pas  que  l’on  ne  puiffe 
croire  ,]'avec  Saint  Cyrille, qu’il  n’avoit  alors  que  des  fentimens 
orthodoxes. [Seroit-ce"Maxime  qui  fut  fait  Evefque  d’Antioche  v.  s. Lcoo, 
en  l’an  449, par  Anatole  de  Conftantinople  durant  le  régné  des  f 7+ 
Eutychiens.'ou  l’Abbé  Maximequi  eft  qualifié  lemaiftre  d’Eu.- 
tychc  i'Car  on  trouve  un  Maxime  Abbé  qui  eftoit  Preftre. 
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ARTICLE  CXL. 


On  fait  courir  des  écrits  de  Théodore  deMopfueJfc  qui favorifoient  Nejforius: 

Rabula  d'Edefft : & Acace  de  Melitene  écrivent  fur  cela  aux  Arméniens 
contre  Théodore. 

' T Es  feétateurs  de  Neftorius  n’ofant  foutenir  leur  doftrine  L.ur.c.to.p.<<. 
I > par  lés  écrits  de  Neftorius  mefme , ni  produire  fes  écrits  en 
public , foie  à caufe  de  la  défenfe  que  Theodofc  en  ayoit  faite[le 
}d’aouft4jj,]foit  à caufe  qu’ils  avoient  efté  condannez  par  le 
Concile  d’Ephefe  ,'lorfqu‘il  avoit  prié  l’Empereur  de  les  faire  Conc.t.j.p.p». 
brûler  :*ils  s’aviferent  de  porter  partout  les  écrits  de  quelques 
auteurs  plus  anciens,  qui  en  réfutant  Eunome  fie  Apollinaire,  “ L,bcr,PM*' 
avoient  beaucoup  appuyé  fur  la  diftin&ion  des  deux  natures* 
pour  faire  croire  aux  lîmples  qu’ils  eftoient  conformes  à Nefto- 
rius , fie  que  celui-ci  n’avoit  rien  dit  de  nouveau , mais  n’avoit 
fait  que  fuivre  la  doûrinedes  anciens  Peres.  Les  auteurs  qu’ils, 
allcguoicnt  principalementeftoientDiodorede  Tarfe.fieTheo- 
dore  de  Mopfuefte,[dont  les  expreffions  eftoient  allurémenc. 
peu  corre&es , fi  elles  n’eftoient  pas  tout  à fait  mauvaifes  fie  in- 
foutenables  j,  & dont  l’autoritécltoit  fi  grande  parmi  les  Orien- 
taux,  qu’on  ne  pouvoit  attaquer  ces  deux  auteurs, (ans  lesblefler 
tous.] 

'On  eut  mefme  la  malice  dé  traduire  leurs  ouvrages  en  arme-  HP  i 
nien,  en  perfan , & en  fyriaque ,[ pour  répandre  plus  loin  les  er- 
reurs qui  y eftoient,  ouqu’onenTouloittirer:]'&l’onen  trouve-  n,p.j*. 
encore  quelque  chofeenfyriaque.'Beaucoupd’Ecclefiaftiques,,  Cenc.t.f.p.,ti. 
de  moines,  & de  laïques  de  la  ville  d’Edefle,accuferent  Ibas  de.  c* 
les  avoir  traduits  en  cette  langue.'Le  PereGarnicr  dit  que  Maris,  rab.»  p,ji. . 
traduifit  en  perfanquelquechofedesouvragesdcDioaore  & de. 

Théodore , fi c qu’Euloge  ami  de  Theodoret  fit  la  mefme  chofe 
en  Arménien. [Je  n’en  ay  pasencore  vu  la  preuve.j'Marisefttrai-  CoacAj.p.^t.j, , 
téd’heretiquedans  le  V.Concile.'S.  Cyrille  avoue, comme  nous  Cyr.«p.^.r.,W|. 
avons  vu,  que  mefme  lesEvefques  del’OrieDt  faifoient  tort  à 'J  P*1’1* 
l’Eglife , par  l’affedion  fie  l’eltime  qu’ils  témoignoient  pouc 
Théodore. 

'Rabula  Evefque  d’Edtfle  vivoit  encore  en  ce  temps-ci. bIl  Hbé».r.’ocr.»w 
eftoit  aveugle  félon  Théodore  le  Ledeur.  [Mais  cetteincommo- 
diténediminuoit  rien  defon  feu  & de  fa  vigueur.]cll  seftoit  de-  c c<mr.t.j.p.. 
dire  ennemi  de  Neftorius:  ["des  le  commencement  de  l’an  43  z.])  <6,*b- 
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<5-8  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

& ilavoit[au(fitoll]écrit*pourlesânathematifmes  de  S. Cyrille 
contre  T heodoret.[C’efl  luy  fans  doute  à qui  il  faut  raporter] 

Th ^111.7.7). a,  'ce  queT  heophane  dit  de  Nonne, fait  E vefque  d’ Edcffe[en  449;] 

Que  dans  la  joie  qu’il  eut  delà  rcconciliation[des  Orientaux  >] 
il  écrivit  une  cfpece  de  reprimende  8c  d’inftruction  à Jean  d’An- 
tioche ,où  il  luydifoitcntr’autreschofes,  Purifiez  vo  lire  Eglife,  «4 
ô homme  de  Dieu,  de  la  zizanie  des  Nefloriens,  & de  leur  venin  « 
dangereux. 

Coac.r.4.p.«J.  'il  avoitfurtout  une 
Mopfucftc  f{dcs  l’an  4 
e.v.wj.  ment  dansfon  Eglife:’aprésquoy  il  l’avoitreprefentéà  i>. Cyrille 
comme  un  ennemi  de  la  vérité  de  l’Incarnation,  & d’autant  plus 
dangereux,  qu’il  eitoit  plus  aimé  8c  plus  eltimé  par  les  plus  ha- 
uhrr.c.  o.y.4j.  biles  de  l’Oricnt.[Il  ne  pouvoit  donc  manquer]'de  voir  avec 
douleur  que  les  Ncftoriens  s’efforçaffent  de  répandre  partout  les 
écrits  de  cet  auteur  pour  faire  recevoir  leur  herefie.'Acace  de 
Alelitene.qui  n’avoit  approuvé  qu’avec  peine  la  facilité  avec  la- 
c.io.p.4f.  quelle  S.  Cyrille  avoir  rcceules  Orientaux  ,'fc  joignit  à luy  pour 
empefeher  ce  progrès  du  Nellorianifme  : & ils  écrivirent  tous 
deux  aux  Eveiques  d’ Arménie  ,[&"apparemmcnt  à ceux  de  la  n«i  u;. 
grande,]  pour  les  avertir  de  ne  point  recevoir  les  livres  de  Théo- 
dore, pareequec’eftoitun  heretique,  & l’auteur  de  l’herefic  de 
Cînc.t-j.p.j  ».r.  Neftorîus.[Rabulafurvéquitpeuàcettelettre:]'Car  nous  allons 
voir  le  fiege  d’Edefle  rempli  par  1 bas, [au (fi  paffionné  pour 
Leon. m Eut.  1.}.  Theodorc.queRabulaen  eftoitennemi.j'Leoncede  Byzance  dit 
c.4j.p.ion.c.  qyg  ceux  qL1j  fuivoient  les  impietezde  Théodore , ne  pouvant 
fouffrir  que  Rabula  s’élevait  contre  luy  d’une  manière  fi  forte  3c 
fi  publique /firent  fouffrir  divers  maux  à cet  Evefque,  3c  luy 
drefferent  enfin  un  piege,que  l’un  de  ceux  qui  eftoient  le  plus  ferimL 
dans  fa  confiance , fe  chargea  de  faire  réulfir. [11  n’explique  pas 
davantage  ca  fait  , 3c  nous  ne  trouvons  rien  autrepart  qui 
l’éclairciiTe.] 

ARTICLE  CXLI. 

Les  Evcfques  de Cthcte  écrivent pourTheodore  : Les  Arméniens  consultent 
Saint  Pncle , qui  leur  répond  par  une  excellente  lettre. 

'l  E.  fut  une  aétion  hardie  à Rabula  3c  à Acace  de  traiter 
M:tc.c.i.p,»7o.  hautement  Théodore  d’heretique.]'Car  quoique  Merca- 

**  ’ tar  écrive  que  prcfque  tous  les  Catholiques  favoient  qu’il 


averfion  particulière  pour  T heodore  de 
ii,]8c"ill  avoit  anathematizé  publique-  v.s^. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
l’eftoit, 'neanmoins  les  Orientaux  eftoient  tellement  attachez  à 
cet  Evefque,  qu’ils  proteftoient  qu’on  les  bruleroit  pluroft  que 
de  les  obliger  à rien  faire  contre  fa memoire.[Et  nous  verrons 
que  quelque  averflon  que  Saint  Cyrille  euft  pour  fa  doctrine , & 
quoiqu’ileuft  faitdes  écrits  exprès  pour  les  réfuter, ]'il  futd’avis 
neanmoins  qu’on  écoufafl  cette  affaire,  depeur  de  caufer  un  plus 
grand  mal , fit  que  l’on  fecontentaft  de  condanner  l’erreur  fans 
toucher  au  nom  de  Théodore, 'comme  le  Concile  d’Ephefe  avoir  p 
fait. 

'Rabula  & Acaceayant  donc  fuivi  cette  autre  conduite,  les  Lib.r. 
Prélats  de  la  Cilicie[où  Théodore  avoir  elle  Evefque  durant  3 6 
ans,]ne  manquèrent  point  d’écrire  contre  eux  ,[aux  Arméniens 
mefmes  apparemment,]  & de  les  accufer  d’agir  en  cela  non  par 
charité,  mais  par  unefprit  de  pique  & dejaîoufie. 

'Les  Evefquesd’Armenie  tinrent  fur  cela  une  afletnblée,*à  la-  p «(• 
quelle  il  fe  trouva  peuteltre  aulfi  des  Evefques  de  la  Perle  & des 
nations  voifmes.'Cettcaflemblée  députa  lelonla  coutume,  dit  LiCr.c.io.p, 
Libérât,  les  Preltres  Léonce  fie  A bere, ["accompagnez  peuteftre  4>- 
dcquelqurs  Diacres, ]à  Proclede  Conltantinople  , pour  favoir 
fic’eftoit  la  doctrine  de  Théodore  qu’il  falloit  fuivre , ou  celle 
de  Rabula  Sc  d’Acacc.  Us  luy  envoyèrent  en  mefme  temps  un 
volume  de  Théodore, "fie  quelques  mémoires  qu’ils  avoient 
drefTez.[C’eftoit  apparemment  la  lettre  qu’ils  écrivoient  à Pro- 
cle,]'avec  des  pillages  de  divers  auteurs  accufez  de  fuivre  les  Fac.i.i.c.ip. 
mefmes  fentimens  que  Theodore.b£t  on  croit  mefme  que  le  vo-  >ll-c 
lume  de  Théodore  qu’ils  envoyèrent,  n’eftoit  qu’un  extrait  de 
fes  livres , 'citant  certain  qu’ils  envoyèrent  à Procle  divers  paffa- 
ges  cirez  de  fes  livres. <l0n  ne  voit  pas  bien  enquoy  Libérât  dit 
que  les  Arméniens  agifToienc  félon  la  coutume. 

'Leur  lettreeftoit  cefembleau  nom  des  Evefques , des  Preftres 
& des  Abbez  de  toute  l’Eglife  orthodoxe  de  l’Armenie,*fic  peut- 
eftre encore  de  ceux  dq,j[a  Perfe  fie  des  autres  nations[voifines,]lî 
nous  y voulons  raporterun  titrefqui  afTurémcnt  n’appartient 
pas  à lapieceoùon  lejoint.]'lls  s’y  plaignoientdece  que  cer- 
tains impofleurs  s’eftoient  glifTez  depuis  peu  dans  leur  pays 
jjour  corrompre  la  pureté  fit  la  fimplicité  de  leur  foy  par  des 
écrits  dangereux,  & fous  une  faulïe  apparence  de  doctrine; 

'par  où  l’on  voit  qu’ils  fe  portoient  d’eux  mefmes  à établir  la  foy 
Catholique , fit  a rejetter  les  écrits  de  Théodore. 

'Procle  ayant  receu  la  députation  des  Arméniens,  examina 
avec  grand  loin  tout  ce  qu’ils  luy  avoient  envoyé.’ Il  paroilt  que 
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<fjo  SAINT  CYRILLE  D’A  LEXANDR.IE. 
ce  fut  dans  un  Concile  ,[compofé  fans  doute  des  Evefques  qui  Ce 
rencontraient  à Conftantinople:]'8e  il  leur  répondit  par  unelet- 
tre  fort  célébré , que  nous  avons  encore.  On  luy  donne  fou  vent 
te  nom  de  Tome,  commeauxautres'écritsconfiderables  que  les 
anciens  Evefques  faifoient  fur  la  foy.  Nous  allons  voir  l’appro- 
bation que  luy  donna  Jean  d’Antioche  & tout  fon  Concile.'S. 
Cyrille  la  cita  prefque  auflitoft  qu’elle  futécrite.'ll  dit  qu’elle 
eft  pleine  de  penfées"fainte»,  ôc  qu’elle  appuie  partout  la  vraie 
docirine.'LeCencile  deCalcedoine  s’en  fert  pour  montrer  qu’on 
ne  peut  blafmer  Saint  Leon  ni  les  autres  qui  éclàircilïenr  par  des 
lettres  la  doûrinede  L’Eglife*  lorfqu’elle  eft  attaquée  par  ftsen- 
nemis/C’eft  pourquoi  on  écrit  que  ce  Concile  la  confirma.* Le 
V.  Concile  en  eitequelquesendroits.t’On  marque  qu’elleet»  îffi 
citée  par  Jean  Maxence , par  le  Pape  Jean  II,°parle  Pape  Pelage 
I I,dpar  l’Empereur  Juftinien , par  Leonce  de  Byzance,  & par 
Agobard  de  Lion.'Elle  l’eft  auflî  par  Facundus.fOn  prétend 
qu’il  n’y  a gueredepiecefi  exade  & fi  travaillée  que  celle-ci  fur 
L’Incarnation. 

[Tout  le  deiïèin  de  cette  lettre  eft  dè  réfuter  la.divifion  des- 
perfonnesen  J.C,&  de  montrer  quec’eft  le  Verbe  inefme , & le 
Filseternel,  qui  s’eft  fait  homme  & qui  eft  devenu  le  Fils  de  Ma- 
rie. Procle  ne  marque  point  qui  font  eeux  qu’il  y combat.]'!  1 ap- 
pel le  feulement  leur  opinion  le  nouveau  mafpheme  formé  de- 
puis peu  , qui  furpafle  de  beaucoup  le  Judaïfme  il  le  qualifie: 
une  herefie.'Ilfemble  qu'ils  avouoient  que  le  Verbe  a eftéveri- 
tablement  homme,  & nevouloient  pasneanmoins  luy  attribuer 
les  fuites  de  la  nature  humaine.'ll  confelTe  une  feule  hypoftafe 
du  Verbe  Dieu  incarné  :[mais  il  ne  dit  pas  une  feule  nature , com- 
me S. Cyrille. ]'ll  fefert  auflî  de  cette  expreflîon[qui  fit  tant  de 
Bruit  à la  findumefmefieclc,]Que  le  Verne  Dieu  l’un  de  la  Tri- 
nité s’eft  incarné  ,'ee  que  Facundus  8c  Libérât  n’ont  pas  oublié, 
de  remarquer.  0 

'1 1 recommande  beaucoup  aux  Arméniens  de  fuivre  la  foy  des 
Peres,  & nommément  de  S.  Bafile  5c  de  S.  Grégoire. [Je  penfe 
que  c’cft  celui  deNyfle.  Ces  deux  Saints  qui  avôient  fleuri  dans 
laCappadoce  , pouvoient  eftre  plus  connus  des  Arméniens  que 
lesautres.JCette  lettre  n’eft  point  datée  dans  le  grec:  Dans  le 
latin  elle  l’eft  du  15e  Confulatde  Theodolè,  8cdu4c  de  Valen- 
tinien,[c’eftàdirede  l’an  4j5."Maisnous  ne  voyons  pas  moyen 
de  croire  qu’elle. ait  efté  écrite  fitoft.JNous  ne  l’avons  pas  au- 
jourd’hui emiere.6Car  Procle  y confirmoic  la  vérité  par  divers. 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  631 
paflages  desPeres,[cequi  ne  s’y  trouve  pas.j'On  n’y  trouve  point  p<o.-i.n. 
non  plus  lcsendroitsque  JeanMaxenceen  cite,’ni  ce  que  dit  S.  p-««’ICoi 


Cyrille,  que  dans  la  lettre  aux  Arméniens,  où  il  expliquoit  avec 
tant  de  pureté  les  dogmes  de  la  vérité,  il  difoit  clairement  que 
le  corps  deJ.C.  eftoit  animé  d'une  ameinteliigcnte[&  raifonna- 
ble.] 

ARTICLE  CXLII. 

T rocle  envoie  fa  lettre  aux  Orientaux  four  la  figner,  & les  prof  of fions 
de  Théodore  fans  nom , pour  les  cmdanner : il  demande  qu  lhas  d’Edejfe 
fe  jufiifie  du  Nefiorianifme  : Bafile  & quelques  moines  d'Armenu 
demandent  partout  que  7 heodofefoit  analhcmattzc- 

{ /^Ommï  le  trouble  de  l’Armenic  venoitde  l’Orient,  & que 
les  Evefques  de  ces  quartiers  là  avoient  efté  les  plus  atta- 
chez à Neftorius,  & l’efloient  encore  à Théodore  ;]'Procle  leur 
envoyafon  tome  aux  Arméniens, bavec  une  lettre  fynodique,  où 
il  prioit  Jean  d’Antioche  & toutfon  Concile  de  vouloir  le  rece- 
voir , & de  le  figner  ,‘afin  de  témoigner  qu’ils  eftoient  unis  dans 
la  mefme  foy.  Nous  n’avons  qu’un  palTage  de  cette  lettre , où 
Procle  reconnoift  encore , que  l’un  de  la  T rinité  a efté  crucifié 
fclon  la  chair  ,d&  un  autre  cité  par  S.  Cyrille. 

* 1 1 joignit  à fon  tome  un  autre  tome[quenous  n’avons  pas  non 
plus , & qui  eft  apparemment  celui  qu’il  avoit  receu  des  Armé- 
niens,jcompofé  de  divers  paflages  conformes  à la  doctrine  de 
Neftorius, ftirez  des  écrits  de  Théodore  ,s&  de  quelques  autres: 
hSc  il  prioit  les  Orientauxde  les  anathematizer , ‘pour  fermer  la 
bouche  aux  calomniateurs,  qui  vouloient  qu’on  doutaft  de  la 
finceritéde  leurfoy.kIl  ne  les  attribuoit  à perfonne:'&  ildeclare 
mefme  qu’il  ne  fçait  pas  de  qui  ils  font  ,[ne  s’eftant  pas  voulu 
arrefter  à examiner  s'ils  eftoient  aftùrément  de  ceux  à qui  on  les 
attribuoit.] 

m II  écrivit  en  mefme  temps  une  autre  lettre  à Jean  d’Antioche 
.en  particulier, pour  l’exhorter  à veiller  avecgrandfoin  fur  ceux 
dontDiculuy  avoit  confié  la  garde.“Ce qu’il  dit  au  fujet  d’Ibas, 
.qui eftoit  alors  Evefque d’Edeflc , Scque  i’onaccufoit  d’aimer 
beaucoup  les  folies  de  Neftorius , d’en  infpirer  le  venin  aux  Am- 
ples, & d’avoir  traduit  en  fyriaque  les  paflages  qu’il  avoit  joints 
à fon  Tome.'Proclc  ne  veut  pas  croire  qu’Ibas  tinft  les  mauvais 
Jèntimens  qui  eftoient  enfermez  dans  ces  paflages. 'Mais  comme 
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<31  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  va«Jej.e. 
beaucoup  de  perfonncs  eftoient  fcandalizées  des  mauvais  bruits  4J7, 

3ui  fe  repandoient  contre  luy,ou  par  le  zele,  ou  par  l’envie 
e fes  accusateurs  ; & que  Surtout  l’Abbé  Dalmace  en  eftoic 
extrêmement  affligé. 'Il  exhorte  Jean  de  ne  point  négliger  ce 
Scandale  des  foibles,  dont  J. C.  parle  d’une  maniéré  Si  terrible, 

& qui  ne  pouvoir  que  refroidir  la  charité  fincere  que  tous  les 
Chrétiens  doivent  avoir  les  uns  pour  les  autres.1  Pour  le  lever,  il 
le  prie  de  porter  Ibasà  ligner  Son  Tome  aux  Arméniens  , & à 
anathematizer  les  paffagesqui  y eftoient  joints. 'Il  dit  dans  cette 
lettre,  que  lafoy  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus,  mais 
quelle  cede  neanmoins  à la  charité,  pareeque  c’eft  la  charité 
leu  le  qui  a fait  defeendre  Dieu  du  Ciel  en  la  terre  pour  fe  faire; 
homme. 

'Procle  envoya  cette  lettre,  avec  toutes  les  autres  pièces  à 
Antioche,  par  Thcodote  Diacre  de  Son  Eglife,  'nommé  aufll 
Theodore’Ôc  Theodofe.  On  marque qu’ileltoitdigned’cftre le 
miniftre  de  Procle , à cauSe  de  Sa  diligence  Sc  de  Ion  foin , qui 
eftoit  audeflus  de  Son  age.'Procle  l’envoya  pour  témoigner  com- 
bien il  prenoit  cette  affaire  à cocur.'ll  écrivit  en  mefme  temps  à 
Maxime*DiacredeConftantinopIe,[ouplutoft  d’Antioche:  car 
c’eft  apparemment  celui  mefme  dont  nous  avons  parlé  ci  deffus, 

'&  voulut  que[Thedofe]luy  mift  entre  les  mains  les  lettres  qu’iU 
adrefîbit  à Jean  d’Antioche , afin  qu’il  les  rendift  à cet  Evefque. 

Il  recommandoit  en  mefme  temps  à Maxime  de  travailler  à 
obtenir  qu’on  Signait  leTome,&  qu’on  anathematizaft  les  paca- 
ges qui  y eftoient  joints } mais  de  ne  rien  faire  qui  puft  troubler 
la  paix  des  Eglifes,  & de  n’agirque  Suivant  les  ordres  de  Jean. 

[Durant  que  Theodote  alloit  à Antioche  , & qu'il  falloir 
aflembler  les  Evefques  de  l’O  rient  pour  délibérer  Su  r 1 a demande 
de  Prode,&  des  que  le  Tomede  Procle  fut  écrit, J'BafileDiacre 
deConftantinople,[& apparemment  eet  Abbé  mefmej'qui  avoir 
acquis  le  titre  de  Confefteur  par  les  premières  violences dfe  Nef 
torius,'vint  à Alexandrie  avec [u ne  copie]du  Tome  de  Procle 
aux  Arméniens,  Ce  des  mémoires  des  mefmes  Arméniens.  11 

Îirefenta  toutes  ces  chofes  à S. Cyrille,  avec  une  requefte  qu’il 
uy  adrefloit /où  il  parloir  des  Services  qu’il  avoir  rendus  à 
l’Eglife  , en  combacant  contre  Neftorius , jufques  à eftre  en 
danger  de  Sa  vie. 

'Sa  requefte  eftoitconrre  Théodore  de  Mopfuefte  Ce  Ses  écrirr, 

'&  elle  tendoit  apparemment  à demander,  que  les  Evefques 
s’unilTentjpour  conaanner  nommémentTheoaorcavcc  ceux  de 
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Syrie  & deCiliciequi  fuivoient  encore  fes  fentimens.[On  ne 
marque  point  ce  que  Saint  Cvrilleluy  répondit.J'Son  fentiment 
eftoit  aflurément  que  Théodore  meritoie  bien  d’eftre  anathe- 
matizé:[mais  il  ne  jugea  peuteftre  pas  à propos  ou  d’agir  encore, 
ou  dcparoillre  agir  pour  cela  :]'Car  quoiqu’il  euftoccafion  dfe 
parler  de  certc  requefte  de  Baille  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à 
Procle  quelque  temps  aprésj[neânmoins*il  n’en  parle  ni  en  cet 
endroit , ni  en  aucun  autre.j'On  tenoit  cependant  que  c’eftoit 
fur  cela  qu’il  avoit  fait  fes  quatre  livres  contre  Théodore, [dont 
nous  parlerons  en  un  autre  endroit.] 

'D’Alexandrie  Baille  revint  à Conftantinoplè , où  il  drefla 
une  nouvelle  requefte  qu’il  prefenta  à Procle, 'avec  celle  qufil 
avoit  déjà  prefentée  à SaintCyrille.*Nous  avons  cette  requefte, 
"attribuée  à d’autres  à qui  elle  n’appartient  pas.  Bafiley  parle 
avec  une  extreme  aigreur  de  Théodore.  I l raportequelques  pa- 
roles deluy  fait  mention  de  la  retraélation  qu’il  avoit  faite 
autrefois  à A mioche,  ôcconclud  en  demandant  qu’aprés  l’avoir 
condanné  fans  le  nommcr[dans  la  lettre  aux  Armeniens,]tous 
les  Evefques  vouluflent  fe  joindrt''pour  le  condanncr  nommé- 
ment, comme  on  avoit  fait  Neftorius.  Cette  requefte  eft  au  nom 
de  plufieurs. [Et  il  eft  ailé  de  croire  que  Baille  ne  manquoit  pas 
d’eftre  fécondé  par  plu  fieu  rs  moines,  & entre  autres  parEutyche, 

2ui  par  fon  oppoiltton  à Ncftoritis  tomba  dans  une  herefie  auüt 
mgercule  & aufll  funefte  à l’Eglife.]'Nous  avons  vu  que  pour 
s’oppofer  à Neftorius,  il  eiloit  mefmcforti  du  monaftercoù  il 
avoit  refolu  de  demeurer  enfermé  toutefa  vie.'Saint  Cyrille  lu/ 
avoit  envoyé  une  copie  des  aétes  du  Concile  d’Ephefei[ce  qui 
marque  que  c’eftoit  un  homme  connu  & Gonfidfcre;] 

'Procle  avoir  déjà  envoyé  fon Tome  en  Arménie  lorfque  Bafile 
luy  prefenta  fa  requefte  >[&  il  n’eiloit  pas  apparemment  fort 
difpofé à condanner  nommément  Theoaore.]'Ain(îBafiIe[pour 
Satisfaire  fon  zcle,]fic  luymefmeun  livre,  pour  montrer  qu’il 
falloir  fuir[& detefterjlds  livres  de  Théodore,  comme  les  blaf- 
phemes  d’ A rius  & d’ Eunome.. 

'Ce  fut  après  cela,  félon  Libérât , que  deux  ou  trois  moines 
d’Armenie,qui  cftoient  Apollinariftes,  vinrent  à Conftantinoplè 
avec  divers  extraits,  tirez,  difoienr  ils,  des  livres  de  Théodore, 
& desaucres  qui  avoient  combatu  Apollinaire,  criant  partout 
qu’il  falloir  condanner  & ces  livres , & leurs  auteurs,  comme 
on  avoit  condannéNeftorius.'oi  c’elt  d’euxquejean  d’Antioche 
fc  plaint , comme  le  croit  Libérât  ,[&  non  de  Bafile, j'ilscurenc 
Uiÿ.  Eccl ■ Tomt  XIV*  L ! I L 
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634  SAINT  CYRILLE  l5’A  LE  XND  RIE. 

mefmela  hardieflede  prefcnter  une  requefteà  l’Empereur,  8c 
de  luy  demander  un  edit,  par  lequel  il  anathematizail  non  feu- 
lement les  livres,  mais  encore  la  perfonne  de  Theodore.'Ils 
l’importunerent  tant , dit  Theophane , qu’il  ordonna  à Procle 
d’en  écrire  aux  Orientaux,  afin  qu’ils  examinaient  fi  Théodore 
avoit  elle  dans  les  erreurs  qu’on  luy  attribuoit , Sc  qu’ils  l’ana- 
thematizaflent , s’il  cneftoit  Coupable. 

'Ces  moines  troublèrent  ainfi  toute  la  ville:  Ils  y corrompirent 
plu(ieursperfonnes,[ou  par  leserreurs  d’Apollinaire, ou  par  leurs 
calomnies  contre  des  innocens:]Et  en  citant  fortis,  ils  coururent 
toures  les  villes,  & tous  lesmonafteres[de  l’Empire] d’Orient, 
en  criant  toujours  qu’il  falloir  condanner  Theodore.'Ils  trou- 
bloient  8c  cpouvcntoient  par  leurs  menaces  lesEcclefiaftiques, 
les  peuples , & les  moines , qui  aimoientjplus  qu’eux]le  repos 
& la  folhude.  On  marque  qu’ils  eftoient  foutenus  par  quelques 
perfonnesfpuiflantes  ,qui  ne  voyoient  pasq*ue]le  deffein  de  ces 
moines  n’eftoit  que  d’établir  l’herefie  d’Apollinairc.[Et  cette 
herefieell  demeurée  jufques  aujourd’hui  parmi  les  Arméniens.] 

ARTICLE  CX  LIII.  . . 

Les  Orientaux  fignent  la  lettre  de  Procle  -,  mais  refusent  de  condanner  lei 
propofi fions  de  Théo  dore. 

l’an  de  Jésus  Christ  438. 

[T  A paillon  que  l’on  avoit  alors  contre  Théodore  produi  fit 

1 > encore  un  autre  malheur.  Car  quelque  précaution  qu’eult 
pris  Procle  pour  faire  condanner  les  plus  dangereufes  propofi- 
tions  de  cet  auteur,  8c  des  autres  fans  les  nommer , afin  que  les 
Orientaux  le  fiflent  avec  moins  de  répugnance  ; il  ne  fut  pas 
neanmoins  obeï:]'8c- au  lieu  qu’il  avoit  envoyé  les  propofitions 
dont  il  demandoit  l’anatheme , fans  en  nommer  les  auteurs , on 
y mit  lenomde  Théodore  de  Mopfueûte,  8c  dequelques  autres 
perfonnes  mortes  comme  luy  dans  la  communion  de  l’Eglife. 
Jean  d’Antioche  ayant  donc  receu  les  lettres  & les  deux  tomes  de 
Procle,  il  fitaflemblerà  Antioche  tous  les  Evefques  de  l’Orient. 
[Mais  durant  qu’ils  s’aflembloient,]'le bruit  fe  répandit  qu’on 
vouloir  anathematizer  Théodore.  Les  peuples  excitez  peuteftre 
par  les  Evefques  mefmcs,  fe  fouleverent , ne  pouvant  fouffrir 
qu’on  parlait  de  condanner  un  Prélat  qu’ils  regardoient  comme 
l’honneur  de  lejirpays.  llsmenaçoient  les  Evefques  s’ils  confen- 
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**  ' toient  à une  chofc  fi  indigne  j Us  excitoient  des  troubles  Sc  des 
feditions  au  milieu  mefme  des  aflemblées  de  l’Eglife  ceux 
v.ThttJo-  d’Antioche]''qui  avoient  jetté  des  pierres  à Thcodore,lorfqu’ils 
JuY  avo*CIK  entendu  dire  quelque  chofc  qui  s’eloignoit  ae  la 
? » vérité,  crioient tout  haut, Que  Dieu  repande  partout  la  doc. 

» trinedeTheodore,  Nous  n’avons  point  d’autre  foy  quecellede 
» Théodore. 

'Les  Evefques  s’eftant  donc  affemblez  k Antioche  de  toutes 
les  provinces  de  l’Orient, 'trouvèrent  affez  mauvais  qu’on  leur  ».c|K,c.P.j,7.a. 
demandai!  encore  de  nouvelles  fignatures, comme  fi  oneuft  dou- 
té de  leur  foy  . {Ce  mécontentement  ne  les  empefeha  pas  nean- 
moins de  juger  avec  équité  de  la  lettre  deProcle  aux  Arméniens.] 

'Ils  la  lurent  avec  beaucoup  de  fatisfaélion , non  feulement  à Far.t.i.c.>.p.j. 
caufe  de  la  beauté  des  exprellîons  & de  lacompofition}&  à caufe 
de  tant  de  raifons  qu’il  trou  voit  pour  combatre  les  deuxherefies 
oppofées[de  ladiftinétion  dés  perfonnes , Sc  de  laconfufion  des 
natures  ;]mais  particulièrement  à caufe  qu’il  y foutenoit  avec 
pureté  la  véritable  dodrine  de  l’Eglife , tirée  non  de  fes  penfées  -- 
propres , mais  des  paroles  de  l’Ecriture,  Sc  de  ce  qu’il  l’appuyoic 
par  l’autorité  Si  par  les  palTages  des  Peres.'Ainfi  les  Orientaux  cyf-'P  îop. 
trouvèrent  cette  lettre  tout  à fait  conforme  à la  vérité  > ils  fàtif- 
firent  entièrement  à cequeProcledemandoit  d’eux  furce  point, 
'llsfoufcrivirent  à fa  lettre , & la  Iuy  renvoyèrent  enfuite.  Libir-«<- 

'Mais  pour  les  palTages  dont  il  leur  demandoitlacondannation, 
comme  on  les  leur  propofoit  fous  le  nom  de  Théodore,  cequ’ils 
ne  favoient  pas  que  Procle  ne  demandoit  point , [ils  n’eulTent  pu 
les  condanner,  làns  ceder  à la  confpiration  c^ue  les  moines  fem- 
bloient  avoir  formée  contre  cet  Evefque.]C  eft  pourquoi  ils  le 
refoferent  abfolument.'llstrouvoient  mefme  que  plufieursdeces  Cyr  rp.sa.P. 
paflageseftoientclairementorthodoxes.&quelesautreseftoienc  ',,'t k‘ 
obfcurs  , équivoques  , & capables  depluficurs  fens  j'qu’ainfi  ils  X'K 
pouvoient  bieneftretrauvez  mauvais  par  les  uns , Sc  bon  parles  ■ 
autres  t mais  qu’il  eftoit  dangereux  de  les  anathematizerfen  ge- 
neral, depeurqné  le  bon  fens  ne  palfaft  pour  condanné  avec  ffe 
mauvais  jj'Qu’il  faudroitdonc  condanner  de  mefme  les  plus  il-  F«.Uc.i.<.p. 
luftres  des  Pères , dans  lefquels  on  trou  voit  des  exprellîons  fem- 
blables  à celles  dont  on  leur  demandoit  l’anatnemc  que 
c’eftoitunefourceperpetuelledeconfufion&  de troublcsj'Qu’il 
eftoit  toujours  dangereux  de  faire  des  extraits  de  palTages  tirez 
hors  de  leur  lieu , & feparez  de  leur  fuite, 'Que  pour  condanner  r-jo-e. 
nommément  Théodore,  c’eftoit  une  chofe  que  les  peuples  ne 
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SAINT  CY  RILLE  D’ALEXANDRIE, 
pouvoient  fouffrir  5 'Que  c’eftoit  mefme  donner  prétexte  à 
Neftorius  de  dire  qu’il  n eftoit  point  l’inventeur  de  (a  doctrine, 
mais  que  c’eftoit  la  doctrine  de  l’Eglife,  puifque  c’eftoit  celle 
de  Théodore,  5c  d’un  grand  nombre  de  Peres  dans  lefqucls  on 
trou  voit  des  expreflions  (Imblables  à celles  de  Theodore;'(& 
c’eft  ce  qu’l  renee  ne  manqua  pas  dedire;)*Qu’apréstoutTheo- 
dore  avoir  rendu  d’aflez  grands  fervicesà  l’Eglilè,  pour  ne  pas 
deshonorer  fa  mémoire  par  un  anatheme,  5c  pour  exeufer  la 
dureté  de  quelques  termes , aulquels  la  neceflîté  de  combatre 
les  Apollinariites  f avoir  engagé,  & qu’il  falloir  expliquer  par 
la  maniéré  dont  il  avoir  exprimé  fa  foy  en  d autres  rencontres; 
'Quentin  c’eftoit  unechofe  dangereufe  de  troubler  le  repos  de 
ceux  que  l’on  avoir  toujours  honorez  durant  leur  vie, de  vouloir 
juger  ce  ix  qui  eftoient  entre  les  mains  du  juge  unique  des  vi- 
vant & des  morts , & de  condanner  ceux  qui  11’eftoient  plus  en 
état  de  s’expliquer , ni  de  fc  défendre. 

'Les  Orientaux  écrivirent  donc  une  lettreà  Procle , où  après 
avoir  témoigné  combien  ils  approuvoient  fa  lettre  aux  Armé- 
niens,'ils  avouent  qu’ils  ont  die  fort  bleflez  de  ce  qu’on  leur  de- 
mandoit  la  condannation  de  Theodorej  5c  ils  le  prient  de  les 
exeufer  s’ils  ne  s’y  peuvent  refoudre  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites. 'Ils  ditent  dans  la  mefme  lettre  qu’ils  l’avoient  déjà 
affùré  jufquesà  trois  foisque  tout  le  Concile  d’Orient  avoir  re- 
jette les  nouveautez  de  Neftorius.'Cette  lettre  fut  fignée  par 
tous  les  Evefques  de  l’Orienr. 

'Ils  en  écrivirent  une  autre  fur  le  mefme  fujet  à l’Empereur 
Theodofc,boù  ils  paroiflent  marquer  la  tranftation  du  corps  de 
Saint  Chryfoftome , [faite  le  17  janvier  438. ]cDans cette  lettre 
ils  donnèrent  encore  de  plus  grands  éloges  àTheodore.'lls  priè- 
rent l’Empereur  d’arrefter  ces  elprits  feditieux , (parlant  fans 
doute  de  BafileÔcdes  moines  d’ A rmenie,)depeur  que  le  trouble 

3u’ils  vouloient  exciter  dans  l’Eglile,  ne  caufaftenrîn  dudefor- 
re mefme  dans  l’Etat. 

•'Les  grands  eloges  qu’ils  donnoient  à Théodore  dans  ces  deux 
lettres, u’empefeherent  pas  le  Concile  de  Calcédoine  d’en  parler 
avec  eftime/êc  de  les  alléguer  mefme  pour  autoriferla  lettre  de 
S,  Leon.<1  Les  Peres  de  Calcédoine  ajoutent  que  par  ces  lettres 
l’Orient  rejettoit  tout  d’une  voix  les  calomnies  des  heretiques, 
& faifoit  voir  quel  le  eftoit  la  verùabledoclrinedesApoftres:[cc 
qui  nous  apprend  qu’au  moins  celle  à Procle  contenoit  beau- 
coup plus  que  ce  que  nous  en  avons,  5c  s’étendoit  fort  fur  le  dog- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
me.]'Elle  confirmoit  cette  expreflion  , Q^c  l’un  de  la  T rinité  a 
fouffert  pour  nous  :[mais  je  nefçay  fic’eltoit  autrement  que  par 
l’approbation  gcneralequ’elledonnoit  au  Tome  de  Procle:Car 
Facundus  n’cn  raporte  jamais  d’autre  preuvc.j'Jean  Maxence 
& le  Pape  Jean  II,  ne  citent  point  non  plus  cette  lettre,  quoi- 
qu’ilscitent  le  Tome  de  Procle. 

^Lemcfne  Concile  écrivit  une  troifieme  lettre  pour  Théodo- 
re, adreflee  à Saint  Cyrille  ,*dont  Facundus  nous  aconfervé  un 
grand  endroit.  blls  y difent,[&  avec  vérité,  jqueperfonne  n’eftoit 
plus  capable  que  luy , de  confiderer  combien  il  eftoit' dangereux 
de  vouloir  anathematizer  Théodore.* Ils  le  prient  de  les  aider  à 
arrefterle  feu  qu’on  eftoit  près  devoir  s’allumer  dans  l’Eglife, 
Se  d’apporter  une  application  toute  particulière  à cette  affaire. 
[On  voit  bien  qu’ils  le  regardoient  comme  une  perfonne  qui 
avoir  autant  de  fagefle  & de  modération  que  de  lumière.  J’ay 
peine  à croire  qu’ils  n’aient  pas  aufli  écrit  au  Pape  Sixte:  Mais 
nous  n’en  trouvons  pas  depreove.] 

ARTICLE  CXLIV. 

Procle  & S.  Cyrille prejfent  inutilement  les  Orientaux  de  cond.ir.ner  ou  la 
perjonne , ou  les  proportions  de  Théodore:  S.  Cyrille  va  a jcrufalem. 

Jf\R.ocLE  fut  furpris  St  fafché  de  ce  qu’on  avoit  mis  le  nom 
i deT  heodore  aux  extraits  dont  il  avoit  demandé  lacondan- 
nation.'l  1 récrivit  à Jean  St  à fon  Concile , que  ce  n’avoit  jamais 
eftéfon  intention  j St  que  ni  dans  la  lettre  qu’il  luy  avoit  écrite, 
ni  dans  les  ordres  qu’fi  avoit  donnez  à Theodotefon  Diacre,  il 
n’avoit  point  dutout  parlé  de  condanner  qui  que  ce  fuft/II  les 
preffa  nonobftant  toutes  leurs  raifons.de  vouloir  condanner  les 
propofirions  impies  deTheodore,[fans  les  nommer  neanmoins.] 
'11  écrivit  de  mefmeau  DiacreMaxime,  qu’il  eftoit  fort  furpris 
d’apprendre  qu’on  euft  fi  mal  obfervé  ce  qu’jl  luy  avoit  recom- 
mandé, St  qu’on  vouluft  déshonorer  des  perfonnesquieftoient 
devant  Dieu  , St  qu’on  n’avoit  point  accufez  durant  leur  vie  ; 
'Quec’eftoit  trop  favorifer  l’imagination  où  eftoit  Neftorius , 
d’avoir  beaucoup  deperfonnes  de  fon  fentiment.'Il  prie  donc 
Maxime  comme  fon  fils, 'de  s’informer[d’où  cela  eftoit  venu,] 
de  remettre  tout  à la  prudence  de  Jean  d’Antioche,  & que 
pour  ne  pas  caufer  du  trouble  dans  les  Eglifes  de  la  vilie[d'An- 

■n.  Je  ne  s'il  A y aurait  poi  .1  que-quef-uce. 
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6)2  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 
tioche,]il  renvoyait  promtement  Theodote  à Conllantinople , 
des  qu’on  auroit  foufcrit  fon  tome,  & condanné  les  propofitions, 
[c’ell  à dire  des  qu’on  auroit  fait  l’un  comme  on  avoit  déjà  fait 
l’autre,  fi  nous  luppofons  qu’il écrivift  cette  lettre  en  mefmc 
temps  qu’il  répondit  aux  Orientaux  : Car  il  peut  l'avoir  écrite 
avant  que  d’avoir  reccu  la  réponfedes  Orientaux,  & la  fouferip- 
tion  de  fon  T orne. 

Il  eftoit  impoffible  dans  l'état  où  elloient  les  choies , de  cdh- 
danner  lespropofitions.quoiqu’en  ne  les  attribuant  à perfonne, 
comme  le  vouloitProcle.ians  que  cclaretombaft  necelfairement 
fur  Theodore.j'C’efl  pourquoi  quelques  inflances  que  Procle 
& S. Cyrille  en  fiflent, (comme  nous  l’allons  voir  du  dernier,) 
jamais  les  Orientaux  ne fe  purent  refoudre  à les  condanner. 

'Saint  Cyrille  ayant  receu  la  lettre  du  Concile  d’Antioche,  ne 
voulut  point  y répondrequ’il  n’en  euilconfulté.  C’ell  pourquoi 
‘l’Evefque  Daniel  s’eftant  rencontré  à Alexandrie,  il  l’envoyai 
Acace  de  Melitene,  à Theodote  d’Ancyre,&  à Firme  de  Cefarée 
enCappadoce,  avec  une  lettre  de  creance  pour  eux  trois,  afin 

au’il  leur  reprefentall  l’état  des  chofes  < & ce  qu’il  avoit  deflein 
e répondre  aux  Orientaux.[Ce  Daniel  pouvoit  eftre  celui  de 
Darnisen  Libye,  dontS.Cyrilles’eftoitfcrvi  en  plufieurs  autres 
rencontres  sj'ou  celui  de  Colonie  en  la  fécondé  Cappadoce, qui 
avoit  affilié  au  Concile  d’Ephefe. 

[ilconfultoit  desperfonnes  qui  n’elloient  pas  moins  zelées  que 
luy  contre  Théodore , au  moins  Acace  & Theodote.  Car  nous 
avons  vu  qu’Acace  s’elîoit  clevé  des  premiers  contre  lüy,]'& 
Theodote  écrivants  unfolitaire  de  Cappadoce  nommé  Vital, 
quiaprés  avoir  vécu  longtemps  dans  de  grands  exercices  de  pie- 
té, s’elloit  laifle  aller  aux  nouveautez  de  Nellorius,  dit  plus 
d’une  fois  que  Nellorius  u’elloitque  ledifciplede  l’impiété  de 
Théodore,  qui  l’avoir  communiquée  à quelques  Ciiiciens. 
C’elloit  apparemment  dans  le  temps  que  la  CilicieSé  la  ville  de 
Tyanes  eltoient  gouvernées  par  des  amis  de  Nellorius  ,[&  ainfi 
en  au  plultard.jll  remarque  que  Vital  avoir  laiffé  corrom- 
pre lafoy,  pareequ’il  avoit  voulu  examiner  le  myllerede  l’in- 
carnation''avec  plus  decuriofité  que  de  fimplicité  & de  foumif- 
fion  pour  l’ancienncdoclrincdel’Fglife. 

[Nous  ne  voyons  point  quelle  fuite  eut  la  confultation  que 
S.Cyriiieiit  à luy  Seaux  deux  autres. j'Mais  nous  favons  qu’il 
écrivit'ùne  lettre  aux  Orientaux,  oùellant  indigné  de  ce  qu’ils 

I. 'Selon  une  autre  édition , il  n’eftou  que  Prcllrc. 
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comparoient  Théodore  aux  plus  illuftrcs  Pères  de  l'Eglife  ,'il 
leur  manda  qu’il  n’approuvoit’ nullement  qu'on  renouveîiaft  les 
troubles  qui  elloient  appaifez  ,’mais  qu’il  ne  falloir  pas  aufli  at- 
tribuer  aux  Saints  qui  navoient  enfetgnéque  la  véritable  foy, 
des  opinions  auifi  décriées  qu 'elloient  celles  de  Diodore*,  de 
Théodore,  & de  quelques  autres , ni  louer  des  perfonnes  (i  peu 
louables,  pour  ne  rien  dire  de  plus  j pareeque  c’elloit  attaquer 
direélement  la  gloire  de  J.C.'Il  parle  affez  amplementde*!  In- 
carnation  dans  cette  lettre, 'ce  qu’il  finit  par  un  petit  elogg  de  p-  sî11- 
Procle , & de  fa  lettre  aux  Armeniens[que  Baille  luy  avoïc  ap- 
portée. ] 

'Il  exhorte  aullî  les  Orientaux  à recevoir  avec  bonté  ceux  qui 
quittoient  l’herefie  deNellorius,  fans  leur  en  faire  jamais  de 
reproches, '&  à ne  pas  fouffrir  que  leurs  Ecclefialliques  enfei-  c.d.  • 
gnafl’ent  rien  de  contraire  à laprofeliion  defoy[qu’ils  avoienç 
donnée  ,]lorfqu’ils  feroient  obligez  de  parler  de  ces  matières  , 
eflantbon  den’en  parler  pas  fans  necemcé.[C’eft  fansdoutece 
qu’il  ditj'qu’il  avoir  demandé  à Jean  d’Antioche,  queperlonne  CP>*-P 
n’enfeignalt  dans  l’Eglife  les  dogmes  impiesde  Theodore.'Il  les  «p-s*-F- 
prie  enfin  d’examiner  ceux  qu’on  accuferoit  d’eftrcNeltoriens, 
plutoft  que  de  fouffrir  qu’on  portail  ces  affaires  devant  les  ma- 
gillratsfeculiers.'Cettclcttrefutcitéedans  le  V. Concile.  Conc.t.s.p.+g^ 

*11  femblcqueSaintCyriile  en  ait  écrit  plufieurs  autres  lèmbla- 
blés  ,bdans  quelques  unesdefquellcs  il  peut  avoir  dit  en  termes  w 
exprès,  aue  Théodore ayoit une  langue"de,blafpheme.cLe  V.  n. 

Concile  dans  fa  8e  action,  en  cite  une  à Jean  & au  Conciled’An-  c tone-P  0s-*>. 
tioche,  où  il  montrait  que  les  Orientaux  ayant  anathematizé 
tousceuxqui  diloient  qu’il  y adeux  fils  & deux  Ghrills,  avoient 
en  effet  anathematizé  Théodore. 

[Ce  qui  l’animoit  à parler  aux  Orientaux  avec  tant  de  force, 
eftoit  fans  doute  les  raports  fafeheux  qu’on  luy  en  faifoit.j'Car  cTr.ep.îj.p,i»ï, 
dans  un  voyage  qu’il  ht  vers  ce  temps-ci  à Jerufalem  ,[&  dont  c d’ 
pous  n’avons  point  d’autre  connoiffance,  ]un  officier  de  l’Empe- 
reur luy  renait  une  grande  lettre  de  la  part  des  Orthodoxes 
d’Antioche,  fignée  de  beaucoup  d’Ecclcfïafliques , de  moines, 

& de  laïques, qui  fe  plaignent  de  l’approbation  que  les  Evefques 
de  l’Orient  donnoient  aux  écrits deTheodore, quoiqu’ils  fuffent 
r emplis  des  biafphemesde  Ncflorius. 
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A RTICLE  CXLV. 

S.  Cfitlle  écrit  fur  le  fymbole  de  Nicée  ; il  ton  fait  enfin  qu'on  nef  arle  plus 
d' anathematffer  Théodore  : L' Empereur  a f ouf  it  toute  l’affaire ■ 

1 T E Diacre  Maxime,  dont  lezele  eftoit  fi  animé  contre  Te 
J_JNeftorianilmc, ‘vint  voir  enfuiteSaintCyriIle.bCe  Saint  le 
reccut  comme  un  homme  qu’il  fouhairoit  depuis  longtemps  de 
voir,  & il  fut  très  (àtisfaitnde  (on  zele.cMaxime  luy  montra  une  *c. 
lettrequ’Acace  deMeliteneavoit  écrite  à Jean  d’Antioche  avec 
beaucoup  de  liberté  , & où  il  paroiffoic  afFez  combien  il  aimoic 
Dieu.  C’eftoit  fur  les  livres  de  Theodore.'Maxime  luy  fitaufil 
des  plaintes  du  peu  de  liberté  qu’il  difoitqu’avoient  les  Ortho- 
doxes de  (ou tenir  la  vérité  dans  l’O  rient. 

'Il  ajouta  que  diverfes  perfonnes  abufoient  du  fymbole  de 
Nicée,  & y donnoient  de  mauvais  fens.'C’eft  pourquoi  il  pria 
S.Cyrilled’en  vouloir  faire  une  explication  claire,  qui  ruinait 
tous  ces  faux  fens.  S.  Cyrille  fit  cette  expiication'que  nous  avons 
encore.'Elle  eft  citée  par  le  V.  Concile.4!  1 l’adrefte  à Anaftafe, 
Alexandre,  Martinien,  Jean  & Paregoire  Preftres , à Maxime 
Diacre , aux  autres  Abbez  orthodoxes,  & à tous  les  Religieux 
de  leurs  monafleres  [11  y a bien  de  l’apparenceque  Maxime  eft 
celui  mefmequi  luy  faifoit  entreprendre  cetouvragej]'&:  que  les 
autres  eftoient  des  Abbez  deSyrie[ou  d’Antioche  mefme,]  lès 
plus  unis  avec  S.Cyrille.'llsluy  avoient  écrit , & l’avoient  prié, 
jaufiibien  queMaxime,]de  vouloir  faire  une  expofition  du  (Vm- 
bole,  à caufedeceux  qui  y donnoient  de  faux  fens,  ou  par  igno- 
rance,  ou  par  l’attache  qu’ils  avoient  à certains  auteurs  ,[c  eft  à 
dire  fans  doute  à Théodore.]' Il  ci  te  dans  cet  ouvrage  des  paroles 
de  la  lettre  deProcle  aux  Orientaux. 'Il  y joint  nommément 
Théodore  avecNeftorius.'Quand  cet  ouvrage  fut  fait , il  l’en- 
voya à Aeacede  Melitene , a vec  un  autre  qui  eftoicdircékemcnt 
contre  Théodore. 

'Maxime  voulut  luv  mefmeporter  à Conftantinople  les  copies 
en  velin  que  SaintCyrille  en  avoit  fait  faire  pour  l’Empereur  & 
pour  les  Impératrices.  Car  il  voulut  leur  en  envoyer  , pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvoir  fervir  à défendre  la  foy,  5eàeX- 
terminer  l’impieté.'S. Cyrille  écrivit  en  mefme  temps  au  Preftre 
Lampon , & aux[autres]Ecclefiaftiques[qu’i!  avoir  à Conftan- 
tinogle:l'&  il  leur  recommanda  de  prendre  L’avis  de  Maxime 
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pour  prefenter  fon  écric  félon  qu’ils  le  jugeroient  le  plus  à pro- 
pos.'!! ne  manqua,  pas  d’écrire  à l’Empereur  pour  luÿ  prefenter  Conc.ap.-.S7j.e 
Ion  ouvragé,  ôcc’eft  de  cette  lettre  qu’eft  tiré  un  fragment  que  ',8, 
nousavonsdans  le  cinquième  Concile  ,'où  pourempefcherque  i.j.p.48*48j,. 
ce  prince  ne  fc  laiffafl  furprendre  par  ce  que  les  Orientaux  luy 
avoient  écrit  en  faveur  de  T heodorej.il  luy  protelle  queDiodore 
8c  Théodore  font  les  véritables  peres  de  l’herefie  de  Neilorius, 

& que  leurs  fentimens  fontaulli  certainement  impies , que  les 
faints  Peresaufquelson  les  veut  comparer  font  certainement  or- 
thodoxes. 

'I renée ditque"le  moine  Maxime[eflant  venu  à Conftantino-  Con«.ap.p;j?{. 
pie,] les  amis  de  S. Cyrille , & qui  agifloient  parfon  confeil , luy  c- 
obtinrent  des  lettres  de  l’Empereur , des  ordres  du  Prefet  dm 
Prétoire, & toutes  fortes  de  pouvoirs , avec  lefquels  il  s’en  revint 
en  Orient  accompagné  de  quelques  autres  .pour  obliger  tout  le 
monde  à anathematizer  Diodore  8C  Theodore.'Ilsy  cauferent  r*»* 
bien  du  trouble,  ajoute  I renée  .mais  fans  pouvoir  rienobtenir, 

5c  fe  trouvèrent  enfin  heureux  de  pouvoir  fauver  leur  vie  par  la 
fuite.  Il  die  que  Jean  d’Antioche  ayant  aflémblé  fur  cela  les 
Evefquesde  l’Orient,  écrivit  avec  eux  à Procle  une  epi  lire  fyno- 
dique  pour  Diodore  8c  Theodore.'Nous  n’avons  que  les  premie-;  tit- 
res lignes  de  cette  lettre,  où  le  Concile  fe  plaint  de  ce  que  des 
perfonnes  feditieuiês  quittoient  leur  pays,  8c  s’enalloient  à la 
Cour  pour  y calomnier  leurs  propres  Evefques,  5c  y obtenir  le 
pouvoir  de  troubler  toute  l’Eglife.  . . 

[Quoyqu’ilenfoitde  ce  fait,]'il  efl  certain  que  toutes  les  re-  t.î.p.ify.r.B;. 
montrances  de  S. Cyrille  8c  de  Procle  n’ayant  pas  eu  la  force 
d’obliger  les  Orientaux  à rien  faire  contre  Théodore  j-Sc  Jean  Crr.cp.u.p»- 
d’ Antioche  ayant  mandé  à S.Cyri lie  qu’il  y en  avoit  parmi  eux  u>0  <l‘ 
qu’on  bruleroit  plutoftquede  lesy  faire  eonfentir  j'ie  Saint  ju-  p.iw.«>t- 
gea  devoir  ceder  à cette  refi  fiance , depeur  que  fi  on  les  vouloir 
forcer , on  ne  rallumaft  dans  l’Eglife  un  feu  encore  plus  dange- 
reux quecelui  qu’on  y avoit  éteint. Il  crut  que  la  doélrine  de  PE- 
glifeelloit  aflez  établie  par  I’anacheme  des-dogmesdeNeftorius,. 
qui  tomboit  fur  Théodore,  puifque  c’efloit  la mefme doélrine.. 

Il  avoit  en  cela  l’exemple  du  Concile  d’Ephefe,  qui  s’eftoit  con- 
tenté de  condanner  un  fymbole  attribué  à Théodore,  fa’ns  tou- 
chcràfonnom.  Etil  voyoitqu’ily  avoit  lieu  de  craindre  qu’en: 
irritant  les  Orientaux  par  fa  condannation  ,ceux  d’encre  eux. 
qui  avoientencorequelquepenchant  pourl’hercfiedeNeflorius,, 
ne  s’y  rengageafle  de  nouveau  j au  lieu  que  par  le  moyen-  de  la 
Hjt.  Etci  Totnt  XlF-  M m rniu 
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6 4.1  SAINT  CYRILLE  D’A  L E X A ND  III  E. 
paix,  ils  s’affermilToient  de  plus  en  plus  dans  la  vérité. 

'Ces  raifons  le  portèrent  à écrire  à Procle,  pour  le  prier  qu’on 
ne  fongeaft  point  à anathematizer  Théodore, '&  il  luy  envoya 
une  copie  de  la[derniere]lettre  que  Jean  d’Antioche  luy  avoir 
écrite.  Il  le  pria  que  s’il  entroit  dans  Ton  fentiment,  il  vouluft 
bien  l’en  alTurer,  afin  qu’ils  purent  écrire  une  lettre  commune 
pour  arrefter  ce  trouble.  1 1 ajoute  qu’il  ne  fera  pas  difficile  de  fai- 
re entrer  dans  leurs  raifons  ceux  qui  demandoient[lacondanna- 
tion  de  Théodore,  (c’eft  à dire  Bafile  & les  moines  d’ Arménie,;] 
& de  leur  perfuader  de  demeurer  en  repos. [Le  V.  Concile  oui 
ne  crut  pas  devoir  imiter  en  cela  la  conduite  de  Saint  Cyrille, 
quoique  dans  des  circonftances  allez  femblables,]'reconnoift 
neanmoins  cette  lettre  pour, légitimé,  & la  raporre  toute  entière, 
à l’exception  de  la  fin , & d’un  endroit  du  milieu  allez  impor- 
tant.'Leonce  dé  Byzance  la  cite  au  fiî. 

‘Procle,  dont  la  principale  qualité  eftoit  la  modération  & la 
douceur  .[n’avoit  garde  de  fe  feparer  en  cela  du  fentiment  de 
S.Cyrille.yilalla  donc  trouver  l’Empereur,  quiayant  appris 
de  luy  le  trouble  où  eftoit  l’Orient,  mandai  Jean  & au  Concile 
d’Antiochededemeureren  repos,  & de  ne  s’inquiéter  point  de 
tout  ce  que  pouvoient  dire  ceux  qui  pour  leur  malheur  vouloienc 
troubler  la  Religion}  pareequ’il  eftoit  refolu  de  maintenir  la 
paix  partout,  mais  particulièrement  dans  l’Eglife.'C’eft  ainlî 
que  finit  cette  grande  affaire  .[aux  particularitez  de  laquelle 
nous  avons  donné  la  fuite  qui  nous  a paru  la  meilleure,  n’ayant 

Sas  pu  y en  donner  d’âffurée , pareeque  les  pièces  oui  la  regar- 
ent ne  font  point  datées.]'S.Euloged’Alexandrie  la propofoit 
depuis  comme  le  modelé  d’une  condefcendancc  légitimé,  par 
laquelle  on  toléré  des  perfonnes.qui  à la  rigueur  devroient  eftre 
feparées  de  la  communion , lorfque  la  doé1  : îe  de  la  foyeft  à 
couver t.  ["Cette  affaire  fini t au  plu  ftoft  en  _>8 , & au  pluftard  en 
l’an  441.] 
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ARTICLE  CXLVI. 

Des  écrits  de  S tint  Cyrille  contre  Théodore  : Thcodorety  répond- 

‘rXUnANT  le  cours  de  cette  affaire  ,fcS.Cvrille  voyant  que 
L/  les  Orientaux  ne  eedoient  point  aux  raifons  par  lcfquel- 
Ies  il  tafehoit  de  leur  perfuader  d’abandonncrTheodore , ‘jugea 
neçeffairc  de  faire  poureux  un  écrit  contre  cet  auteur.4S’tftast 
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SAINT  CYRI  LLE  D’ALEXANDRIE.  643 
donc  mis  à lire  fes  ouvrages  fur  l'Incarnation  avec  ceux  deDio- 
dore,  il  en  choifit  quelques  paffages  qu’il  réfuta  de  tout  fon 
pouvoir , pour  faire  voir  que  leur  opinion  eftoit  tout  à fait  cri- 
minelle,» que  Theodore"eftoit  un  heretique  plus  impie  que 
les  payens.'Il  n’y  prononçoit  neanmoins  aucunanatheme , ni 
contre  faperfonne , ni  contre  fes  dogmes.bU  y avoir  trois  livres, 
pour  montrer  que  Diodore  & Théodore  eftoient  les  véritables 
auteurs  du  Neltorianifme,  & unrquatrieme]fur  l’Incarnation. 
["Il  ne  nous  refte  que  quelques  rragmens  decetouvrage.]’LeV. 
Concile  en  cite  plufieurs  du  premier  & du  fécond  livre.'Il  cite 
cet  ouvrage  fous  ce  titre: Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift,  contreTheo- 
dore.  Juftinien en  raporteaeux paflages  très  vehemens contre 
Theodore.'Facundus  nous  en  a conlervé  un  fur  le  pfeaume  8, 
appliqué  à J. C.  par  S.  Paul.dIl  en  cite  deux  fois  un  autre,  où 
S . Cyrille  donnoi  t à T heodore  le  nom  de  grand,  8c  reconnoilToi  t 
qu’il  y avoit  plufieurs  de  fes  ouvrages  que  perfonne  n’ofoit 
blafmer,  pareequ’il  n’y  avoit  rien  qui  ne  fùft  conforme  à la 
pureté  de  la  foy  i'ceque  Libérât  paroift  fuivre.*Mais  félon  que  le 
V.  Concile  cite  cet  endroit  mefme,  il  diloit  que  perfonne  ne 
voudroit  blafmer  les  ouvrages  dubon  Théodore,  fi  la  fov  y eufl 
efté  expofée  dans  fa  pureté.'C’eft  apparemment  du  commence- 
ment de  cet  ouvrage  qu’eft  tiré  un  endroit,  où  le  V. Concile  dit 
que  S.  Cyrille parloit  contre  les  Sunoufiaftes.'Je  penfe  que  c’eft 
au  ili  celui  dont  S.  Euloge  cite  le  premier  tome, 

'S.  Cyrille  y citoit,àce  qu’on  prétend , quelques  paroles  de 
S.Felix  Pape,  de  S. Grégoire  Thaumaturge* & de  Saint  Denvs 
l’Areopagite  Evefque  de  Corinthe  :'Car  c’eft  ainfi  que  porte  le 
texte  de  Libérât  ,[qui  n’eft  point  corrigé  par  un  excellent  ma- 
nuferit,  dont  le  Pere  Garnier  a fait  imprimer  les  différentes- 
leçons.  Ainfi  c’eft  une  faute  de  Libérât  d'avoir  confondu  Saine 
Dcnys  l’ Areopagite , avec  S.Denys  de  Corinthe,  qui  vivoit  un 
fiecle  aprés.]Lc  P. Garnier  aeu  raifon  d’avertir  de  cette  fauter 
[mais  il  nedevoit  pas  corrompre  le  texte  de  fon  auteur,  fous- 
pretexte  de  le  corriger , comme  Surius.  Nous  ne  pouvons  pas 
dire  queS.  Cyrille  ait  fait  la  mefme  faute  que  Libérât  ,]'puifque 
quand  on  parla  de  cette  citation  dans  la  conférence  deConftan- 
tinopleen  533,  S.Denysy  fut  feulement  qualifié  l’Areopagite, 
'Les  Catholiques  foutinrent  dans  cette  conférence,  que  ces 
citations  par  iefquelles  les  Acéphales  pretendoient  prouver 
qu’iln’y  a qu’une  natureaprés  l’Incarnation,  avoient  efté  ajout- 
ées dans  lecric  de  Saint  Cyrille  par  les  heretiques-,  & qu’elles> 
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«44  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

rendoient  mefmc  tout  l’ouvrage  fufpeâ:  de  fuppofition.'Facun- 
dus  l’accufe au(Ti  d’eftrcfnppofé , 8c  Libérât  lefuit.[Mais  je  ne 
voy  pas  que  les  preuves  qu  on  en  allégué  foient  confiderables.] 
’llfaudroit  dire  aulTi  que  la  réfutation  de  cet  écrit  attribuée  à 
Theodoret,eft  encore  une  pièce  fuppofée.*Et  neanmoins  Theo- 
doret  la  reconnoift  affez  clairement.bMais  il  n’eft  pas  difficile 
de  croire  que  les  Eutychiens  corrompirent  l’ouvrage  de  Saint 
Cyrille  ,''en  y ajoutant  des  citations  fauffes  de  quelques  anciens 
auteurs  > comme  on  les  en  a accufcz. 

'Nous  n’avons  non  plus  que  quelques  fragmens  de  la  réfuta- 
tion queThcodorct  en  fit  .mais  allez  longs  pour  nous  faire  juger 
qu’elleepargnoit  peu  S.Cyril!e.[Deforteque  fi  ceSaint  l’a  vue, 
nous  en  devons  admirer  davantage  la  fageffe  & lamoderarion 
avec  laquelle  il  affoupit  ce  différend, j'Thcodoret  y répondoit  à 
tous  les  paffagesdes  Peres  alléguez  par  S. Cyrille. 

*, 44^4^4,4.4.4,4^. ^4 44 t » t 44444 

ARTICLE  CXLVII. 

Jeun  d' Antioche  meurt:  Domnus  luy  fuccede: S.  Cyrille  écrit  à Doimtut 
fur  f Evefque  Time. 

l’a  n de  Jésus  Christ  441. 

[TEan  Evefque  d’Antioche  ayant'’commencé  fon  epifeopat 
| l’an  4*8,  ou  419,  il  faut  qu’il  (oi  t mort  en  l’an  441,  ou  441*] 
'puifqu’il  paroift  affez  clairement  par  Thcodoret  qu’il  a efté  13 
ans  Evefque.  [Et  en  mettant  fa  mort  vers  le  milieu  ou  fur  la  fin 
de  441  ,ccela  s’accordera  encore  fort  bien  avec  les  fept  ans  com- 
mencez que  le  mefme  Thcodoret  donne  à Domnus  fon  fuccef- 
fcur'jufqut'Vers  la  fin  de  l’an  447, auquel  il  écrivoit  fa  lettre  83.] 
'Jean  avoit  efté  elevé des  fon  enfancedans  lesfaintes  lettres,  8c 
avoit  acquis  une  grande  connoiffancede  la  doctrine  de  l’Eglife, 
commeDiofcored’  Alexandrie  l’a  reconnu  dans  une  lettre.'iaint 
Cyrille  reconnoift  anffi  qu’il  paffoit  pour  fort  habile  dans  la 
doétrine  & dans  les  Canons  de  l’Eglife.'Pour  luy  il  le  glorifioic 
d’eftre  le  difciple  des  Peres.'Acace  de  Berée  dit  de  luy  en  l’an 
430,lorfqu’il  n’eftoit  encore  Evefque  que  depuis  peu, Que  par  la 
grâce  de  Dieu  il  embraffoitavecfucces  8c  avec  courage  les  tra- 
vaux de  lepifcopat  5 de  forte  que  tous  les  Evefques  de  l’Orient 
ferejouiffoient  & fe  glorifioient  de  l’avoir  pour  chef. [On  peut 
juger  de  la  bonté  de  Ion  naturel , Sc  combien  il  eftoit  peu  fujet  à 
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SAINT  CY  RILLE  D’ALEXANDRIE.  645 
l’envie,  dece]'qu’il  voyoit  avec  plaifir  la  réputation  que  Theo- 
dorec  acqueroit  dans  Antioche  par  fes  fermons,  témoignant 
mefme  par  des  marques  publiques  le  plaifir  extreme  avec  lequel 
il  les  entendoit. 

vLe  Concile  d’Ephefe  luy  attribue"un  efprit  hardi  & capable 
de  tout  entreprendre. [Et  Jean  avoit  alors  donné  fujet  de  luy 
faire  ce  reproche.  Car  le  regret  qu’il  avoit  que  Saint  Cyrille  euft 
condanneNeftorius , dont  H aimoit  la  perfonne,  qu’il  l’euft  con- 
dannéfans  l’attendre  luy  & les  autres  Orientaux,  & que  le  Con- 
cile euft  autorifé  les  anathematifmes  de  Saint  Cy  ri  lie  qu’il  avoit 
fait  réfuter  par  deux  Evefques , parcequ’il  les  croyoit  trop  favo- 
rables aux  Apollinariftes  jce  regret , dis-je , luy  avoit  fait  faire 
dans  Ephefe  des  chofes  qui  ne fc  peuvent  dutout  excufer.  Il  faut 
condanner  encore  les  trois  ordinations  qu’il  fit  en  433,  ou  434, 
dans  l’Euphratefienne,  quand  mefme  les  Evefques  qu’il  y ordon- 
na n’euflcnt  pas  efté  tels  que  le  dépeint  Theodoret.  Mais  hors 
ces  deux  occafions  , où  il  lui  vit  pcuteftre  plutoft  le  mouvement 
des  autres  que  le  fien  propre , il  me  femble  qu’il  paroift  tou  jours 
fage  , toujours  porté  a la  modération,  à la  douceur , & à la  paix. 

Des  le  commencement  de  l’affaire  de  Neftorius, il  parut  porté 
à la  terminer  par  les  voies  de  la  douceur.  Le  Pape  Celeftin  luy 
écrivit  en  430, fur  cette  affaire,  & S.  Cyrille  luy  en  écrivit  enfuite: 
Et  ce  fut  furccla  qu’il  écrivît  à Neftorius  l’excellence  lettre 
que  nous  avons  encore,  laquelle  fait  voirfafageffe,  & jtiftifie 
pleinement  fa  foy.j'Il  écrivit[vers  le  mefme  temps  au  pluftard] 
une  autre  lettre  a Neftorius  fur  les  herctiques  Meflaliens. [Quel- 
ques fautes  qu’il  ait  faites  à Ephefe  & dans  les  fuites  de  ce  mal- 
heureux engagement  où  il  fe  trouva , on  peut  dire  qu’il  les  effa- 
ça par  la  dii  polition  fincere  où  il  parut  toujours  entrer  dans  tous 
les  accommodemens  raifonnables,  S:  d’y  faire  entrer  les  autres  : 
Et  quelques  efforts  qu’il  euft  faits  pour  faire  cafTer  la  depofition 
de  Neftorius , on  reconnut  que  ni  luy  ni  les  autres  Orientaux  ne 
s’eftoienc  point  engagez  dans  fon  erreur.  Mais  rien  n’eft  plus  di- 
gne d’un  Saint  Si  d’unvray  £vefque,]'que  Pacte  qui  donna  à 
Theodoret  pour  la  réunion  de  ceux  qui  ne  s’eftoienc  feparez  de 
luy  que  parcequ’il  s’eftoie  reconcilié  avec  S. Cyrille.  La  défenfe 
qu’il  entreprit  peu  après  de  la  réputation  de  T heodore  de  Mop- 
fuelic,  n’empefcha  pas  non  plus  qu’on  ne  demeurait  parfaite- 
ment affuré  de  la  pureté  de  la  foy.  S.  Cyrille  mefme  foumettoit 
fes  ouvrages  à fon  jugement  .'Le  Concile  de  Calcédoine  luy  don- 
/u  le  titre  de  fage , & loua  les  expoficions  de  la  foy  qu’il  avoit 
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64.6  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  v.rkjc. 
faites  au  nom  des  Orientaux.’S.  Euloge d’Alexandrie  Iuy  donne  **1‘ 
le  titre  de  Saint. 

'Domnus  fils  de  fa  fœur  luy  fucceda , félon  la  prediélion  de  S. 
Euthyme.'C’eftà  Iuy  félon  le  titre  latin  qu’eft  adreflee  la  59'  let- 
tre de  S.Cyrille,bdont  l’adrefle  n’eft  point  marquée  dans  le  grec. 

‘Cette  lettre  eft  écrite  au  fujet  d’un  Evefque  fort  âgé  nommé 


ujet 

Pierre, dqui  ayant  efté  accufé , 'apparemment  fur  la  mauvaife  ad- 
miniftration  des  biensde  fonEglile/avoit  renoncé  à fon  evefché: 

*Et  l’on  avoit  accepté  fa  demtlfion , en  luy  confervant  le  titre 
d’Evefque.  Domnus  en  avoit  écrit  à Procle&  à S.  Cyrille.  Pierre 
vint  trouver  Saint  Cyrille,  & fc  plaignit  qu’on  l’avoit  dépouillé 
injuftement  de  fon  Eglife  ,hQu’il  ne  s’eftoit  point  demis  volon- 
tairement , maisqu’il  y avoit  efté  contraint  par  la  crainte  & par 
les  menaces  de  quelques  perfonnes. 'Qu’on  n’avoit  point  exami- 
né fon  affaire  dans  un  jugement  canonique,  oùileuft  eu  lieu  de 
fe  défendre  , & de  le  convaincre  luy  mefme  de  fa  faute,  pour 
■ perdre  le  nom  auffibien  que  la  jurifdiâion  d’Evefque , ou  de 

confcrver  l’un  & l’autre, en  convaincant  les  autres  de  fon  inno- 
cence. 

SS.Cyrilleeut  pitiéde  ce  vieillard,  fuppofant  tout  ce  qu’il  Iuy 
bit  pour  véritable , & il  écrivit  en  fa  faveur  la  lettre  dont  nous 
parlons , qui  eft  allez  haute  & allez dure.j'll  prie  Domnus  de 
connoiftre  juridiquement  de  cettf  affaire  avec  les  Evefquesdc 
fa  jurifdi&ion,  à 1 exclufion  de  ceux  qui  eftoient  fufpeftsà  l’ac- 
«.  cufé.'Il  veut  qu’on  luy  rende  tout  1 argent  qu’on  Iuy  a pris, 

'prenant  pour  principe  qu’il  n’eft  pas  raifonnable  d’oDligcr  les 
Evefquesà  rendre  conte  à d’autres  qu’à  Dieu  de  l’adminiftration 
des  revenus  de  leurs  Eglifes,  & qu’il  fuffit  qu’ils  n’en  aliènent 
k.e.  pas  les  fonds.'U  dit  auüï  qu’il  ne  faut  point  admettre  des  EveC 

Sucs  à quitter  leurs  evefchez  i [Que  fi  ce  font  de  bons  Evefques , 
s ne  doivent  point  quitter:  & fi  c’en  font  de  mauvais,  il  les 
faut  convaincre  de  leurs  fautes,  Si  lesdepofer  tout  à fait.  Nous 
avons  vu  aulïi  que  le  Concile  d’Ephefe  eftoit  fort  oppofé  à ces 
demilïïonsoù  l’on  feconfervoit  l’honneur  de  l’epifcopat.J'Cette 
B»u.can.p.io7<.  ‘lettre  eft mife  parles  Grecs  au  rang  des  epiftrescanoniques.[Je 
*’  ne  voy  point  ce  qui  arriva  de  l’affaire  de  Pierre. 

l’a  n de  Jïsus  Christ  441. 

Saint  Leon  qui  avoit  efté  elevé  en  l’an  440,  fur  la  chaire  de  S. 
Buch.cyd.p.-j.  Pierre  ,]'confuItoit  beaucoup’Tur  le  jour  auquel  il  faudroit  faire  V-  s. 

1.  Je  qc  fçap  pourquoi  Ba!f»roon  dans  It  titre  je  fon  commentaire,  la  qualifie  vhiiub  i 
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l»<u\c.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  647 
Pafque  en  l’an  444,  auquel  Théophile  avoit  marqué  dans  fon 
cycle  qu’on  laferoitleij  d’avril.  11  en  écrivit  A S.  Cyrille , qui 
luy  répondit,  qu’il  n’y  avoit  point  de  difficulté  à la  faire  ce 
jour  là.  Pafcafin  Evefque  de  Lilybéeen  Sicile, à qui  Saint  Leon 
en  avoit  auffiécrit,  luy  manda  la  mefme  chofe  par  une  lettre  que 
nous  avons  encore.'Saint  Leon  fe  rendit  à ce  fentiment,  &onfit  w- 
Non  fi.  Pafque  l’an  444  le  13  d’avril. 'On  raporte''un  fragment  d’une  r-7W4. 
lettre  que  S.  Cyrille  peut  avoir  écrite  lur  cette  difficulté  à quel- 
ques Evefques  d’Occident. 


ARTICLE  CXLVIII. 

Athannfe  de  Perrhe  neeufe  de  crimes  renonce  à fon  tvefchi  , & puis  le 
reprend:  jl  tire  des  lettres  de  Sam  Cyrille  & de  frocle  pour  f dire 
revoir  Jon  affsire. 

l’a.  n de  Jésus  Christ  443. 

N»r  1 yj.  [TL"faut  commencer  en  cette  année,  quia  précédé  la  mort  de 
X Saint  Cyrille,  l’affaire  de  l’Egiife  de  Perrhe  dans  la  byrie  Eu- 
phratcfienije.à  laquelle  ce  Saint  prit  quelque  part.]'Cette  Eglife  Cone.t.4.p.7u. 
avoit  pour  Evefque  un  nommé  Athanafe  déjà  fort  âgé  ,*  qui  fut  I'p.7«,.d|7f<xc| 
accule  de  diverfes  chofesfort  conilderables^touchant  fes  mœurs,  711X 
u *en’fa  perfonne  propre , & touchant  l’adminiftration  des  biens  Jo‘t* 

defonEglife.[Elles  ne  font  point  exprimées  ,]dfinon  qu’on  voit  /cônc.j>.7j4>. 
qu’il  s’agifloit  entr’autres  de  quelques  colonnes  d’argent.  d rw-'- 

'Ses  Ecclefiaftiques  s’adrefferent  pour  cela  à Domnus  Evefque  P-7i°-»h*7Afc. 
d’Antioche,  & luy  prefenterent  une  requefte  contre  leurEvet 
que.'Domnus  renvoya  l’affaire  à Panolbe  d’Hieraple  Metropo- 
litain  de  la  province[Euphratefienne]pour  l’examiner  .'Panolbe  p-7ii«.bi7*4.fc| 
[affembla  les  Evefques  de  fa  province ,]&  manda  trois  fois  à 7i’-  l7*“’ 
Athanafedefevenir  juftifier contre  fes accufateurs.  Toute[l’af- 
femblée  de]'fa  province  le  pria  auffide  venir.'Athanafe  au  lieu  ^ 
de  le  faire,  envoya  par  trois  fois  à Panolbedes  a&es  par  lefquels  ep,7,‘’ 
il  renonçoit  à l’evefché  de  Perrhe, 'déclarant  qu’il  vouloir  vivre  P-74*-t»- 
en  repos, '&  qu’il  y avoit  déjà  deux  ou  trois  ans  qu’il  avoit  pris  P7H<t 
cette  reïblution;'5i  il  demandoit  mefme  avec  ferment  qu’on  mift  r 7t«.<f7  *.R 
unautre  Evefque  à fa  place.'Il  rcconnoiffoitdans  tous  ces  trois  f.7J°-7j4. 
aftes  que  Panolbe  eftoit  fon  ami  particulier. [Panolbe  accepta 
apparemment  fa  demiffion,  fans  mettre  neanmoins  d’Evefquc  en 

I.  X.'  xfr&Uxit. 
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<?4S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
fa  place,  de  quoy  on  ne  voit  point  li  raifonj]'&  il  éct'vit[à  Dont- 
nus]ce  qui  eftoit  arrivé  de  cette  affaire. 

l’an  de  Jésus  Christ  444. 

'Athanafe  quitta  ntefme  la  ville  de  Perrhe , & fe  retira  en  une 
terrequ’il  avoitdans  lediocefc  deSamofates.  Il  paffa  quelque 
temps  partie  dans  cette  terre,  partie  dans  la  ville  de  Samofates. 
'Mais  il  revint  depuis  à Perrhe , entreprit  mefme  d’y  faire  quel- 

?ues  ordinations,  [&  comme  fans  doute  on  ne  l’y  voulut  pa  s fouf- 
rir,]'au  lieu  de  's’adreflcr  à Domnus  d’Antioche , dont  il  ne  fe 
plaignoit  point  dutout , & dont  i 1 relevoit  mefme  hautement  la 
bonté  & la  juftice ,'il  quitta  la  Syrie , & s’en  allaja  Conftaminc£ 
ple]tromperS.Cyrille[qui  y eftoic  alors,]6c  S.  Proc  le,  & man- 
dier  leurs  recommandations  pour  obtenir  fon  rétabliflement. 
[Si  cet  Athanafe  eft  ce  mefmeJ'Evefque  dont  Theodoret  parle 
tres-mal  dans  quelques  lettres  écrites  avant  la  fin  de  446, [ily  a 
apparence  que  fur  ce  qu’il  s’efforçoit  de  rentrer  dans  fon  Eglife  , 
après  y avoir  renonce  ,]'Domnus  le  fcpara  de  la  communion  , 
’&c  voulut  affembler  un  Concile  pour  examiner  les  crimes  dont 
on  Paccufoit  : mais  il  ne  voulut  point  attendre  cet  examen,  6c 
s’en  alla  à Conftantinople,  où  il  travailla  à ruiner  la  ville  de 
Cyr. 

[Cequïeft  certain,  c’eft  qu’Athanafc  voulant  s’appuyer  de 
l’autorité  de  S.  Proele  & de  Saint  Cyrille, J'il  fit  entendre  à ces 
Saints  que  fes  propres  Ecctefiaftiquesavoientofé  entreprendre 
non  feulement  de  le  chaflerde  Ion  Eglife , mais  mefme  de  le  de- 
pofer , d’ofter  fon  nom  des  diptyques  del’Eglife,  & dedepofer 
les  (économes  à qui  il  avoit  commis  l’admmiftration  des  biens 
de  l’Eglife , pour  mettre  en  leur  place  ceux  qu’il  leur  plaifoir. 
'Voilà  une  partie  de  ce  qu’il  mit  dans  la  requefte  qu’il  prefent* 
à ces  Saints  ,'ajoutant[qu’il  ne  s’eftoit  pas  adreffé  à fon  Métro- 
politain ,]parcequ’il  ne  l’aimoit  pas , & qu’il  foutenoic , ou  qu’il 
excitoit  mefme  les  Ecclefiaftic^ues  contre  luy. 

'Ce  fut  par  ces  menfonges  qu  il  furprit  les  deux  premiers  Evef 
ques  de  l’Orient.'Car  eltant  ffapez  d’horreur  par  une  infolencc 
aufll  inouïe  qu’eftoitcellequ’on  attribuoit  au  Clergé  de  Perrhe, 
ilsécrivirent  à Domnns.  ponr  le  prier  en  des  termes  affez  pref- 
fans , d’examiner  cette  affaires  de  commettre  peur  cela  quelques 
Evefques  vorfins,  fi  la  ville  de  Perrhe  eftoit  trop  loin  de  luy, 
fans, remettre  l’affaire  au  Métropolitain,  puifqu’il  eftoit  fufpeft; 
& fi  les  Ecclefiaftiqties  fecrouvoienc  coupables,  de  les  depofer 
Ùlüs  remiflion.'Il  paroift  qu’il  fe  tenoit  un  Concile  à Conftanti- 
nople 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  649 
Bople  lorfqu’Athanafe  y vint  j 8c  Saint  Cyrille  en  parle  d’une 
maniéré  propre  à faire  juger  qu’il  y avoir  elle  prefent.  'Sa  lettre,  ».'• 

Sc  celle  ae  S.  Procle  font  qualifiées  fynodiques  5 '8c  elles  lemblent  t>|7i7-c. 
fe  citer  l’une  l’autre.'Ces  chofes  ont  fait  juger  auCardinalNoris  Nor.ryn.$.c.7j. 
que  S. Cyrille  eftoit  a'ors  à Conftantinople , 8c  qu’il  s’ytenoit  f-‘7- 
un  Concile , [dont  nous  n’avons  point  d’autre  connoiflance.  Je 
ne  voy  pasj'que  le  Pere  Garnier  quieonteftece  fait,  [ait  aucune  Thd<t.c.P.joi. 
raifon  confiderable  pour  le  combatre.] 

'Procle  fait  comme  une  cxcufeà  Domnusde  ce  qu’il  Ce  mêle  Cone.t.4.p.7»p. 
d’uneaffaircdel’Orient.  Aulïiilditqucniluy,  ni  S.  Cyril  le  n’y  b’c* 
agiflënt  que  comme  médiateurs  , & qu’ils  ne  le  prient  d’avoir 
égard  à leurs  lettres  , que  par  lachatité  qui  Iesunit  tousenfem- 
bTe.'Il  exeufe  aulli  Athanafe  de  s’eftre  aarefle  à eux , à caufe  de  ». 
quelques  Evefques  d’Orient  lès  ennemis  particuliers  , & qui  ne 
enerenoient  qu’à  brouiller. [Le  grand  Theodoret  eftoit  faiïs 
doute  l’un  de  cesEvefques  qu’il  ne  vouloir  pas  avoir  pour  juges.] 

'Car  il  apporta  depuis  un  ordre  de  l’Empereur , qui  défendoit  à P*7fr,e* 
oe  Prélat  ae  fe  trouver  au  jugement  de  fon  affaire. 

ARTICLE  CXLIX. 

jHhdnafc  cité  par  divers  Conciles , ne  comparoiji point:  il  ejl  depofé  par  le 
Concile  d'orient,  dont  l’Empereur  exclud  Theodoret:  Sabinienejlmis 

en ja  place. 

Thanase  revint  donc  enfin  de  fes  longues  courfes,38c  Conc.t.» p.7j}. 

. prefenta  à Domnus  les  lettres  de  Procle  & de  S.  Cyrille.  cfc 

"Tl  luy  adreffa  auffi  une  lettrefou  une  requefte  ,]pour  le  prier 
fans  doute  de  faire  revoir  fon  affaire  dans  un  Concile.'Il  preten-  P.7»l,d.e. 
dit  dans  le  Concile  de  Calcédoine,  que  Domnus  promit  de  faire 
ce  que  S.  Cyrille  8c  Procle  luy  demandoientj  mais  queS.  Cyrille 
eftant  mort[au  mois  de  juin  de  l’an  444,]!!  avoit  changé,  8c 
l’avoit  appelle  en  jugement,  [comme  fi  Saint  Cyrille  8c  Procle 
avoient  demandé  autre çhofe  à Domnus,  finon  qu’il  jugeaft,ou: 
fift  de  nouveaq  juger  cette  affaire.] 

'Quoiqu’il  fuft  vifiblequ’Athanafe  n’avoitrefufédefejuftifier  p.7io-7)«. 
devant  Panolbe  fon  ami , que  pareequ’il  fe  fentoit  coupable, [8c 
qu’ayant  en  mefme  temps  renoncéà  l’Eglife  de  Perrhe , il  n’euft 
plus  lieu  de  demanderd’y  rencrer  j]'ncanmoins  des  queDomnus 
eut  receu  fa  lettre, voyant  queS.  Procle  8cS.  Cyrille  iouhaitoient 
<ju’on  examinai!  de  nouveau  cette  affaire , il  manda  pour  cela 
Hiÿ.  Eccl ■ Tome  XI  y,  N n n n 
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650  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
à Antioche  les  Evefques  de  la  province,  {peuteftre  ceux  de  la 
première  Svrie  ou  eft  Antioche,)  & écrivit  à Athanafeafin  qu’il 
s’y  trouvait  auflî. 'Il  paroiftque  le  Concile  s’affembla  effe&ive- 
ment , & écrivit  encore  à Athanafe  pour  le  citer.  [Je  ne  voy 
poinc  ce  qui  en  arriva,]'finon  qu’il  ell  dit  en  general,  qu’Atha- 
nafe ayant  Couvent  efté cité,  il  avoit  toujours  refufé  de  compa- 
roiftre. 

[Panolbed’Hieraplemourut  vers  ce  temps  là,]’&Jean  fut  mis 
en  fa  place. '1 1 voulut  examiner  cette  affaire , & cita  A thanafe 
pour  fe  venir  juftifier devant  luy.Mais  il  refufa  encore  d’y  ve- 
nir.'Il  paroiftque  Jeanen  écrivit  à Domnus  pourl’en  informer. 
[Athanafe  s’en  retourna  peuteftre  à Conftantinople,  pour  y 
trouver  quelque  nouvel  appui.] 

'Enfin  cette  affaire  ayant  déjà  duré  deux  ans,[&  ainfi  appa- 
remment jufques  en  l’an  445,]'le  Clergé  de  Perrhe  prefentade 
nouvelles  requeftes  à Domnus  contre  Athanafe  , [demandant 
apparemment  qu’on  leur  donnait  un  Evefque.j'Ce  furent  un 
1 laac  premier  Leéteur  un  Philippe  Soudiacre  , qui  prefente- 
rent  ces  requeftes , 'avec  plufieurs  memoires.'Plufieurs  autres 
Ecclcfiaftiques  vinrent  au  fli  à Antioche  pour  ce  fu  jet.bDomnus 
convoqua  donc  un  Concile  à Antioche,  de  toutes  les  provinces 
de  l’Orient , comme  on  le  peut  juger  par  les  Evefques  qui  s’y 
trouverent.'AulTi  il  eftappellé  le  grand  & faintConcile.*Dom- 
nus  écrivit  auflî  à Athanale  félon  l’ordre  de  l’Eglife , afin  qu’il 
vinft  fe  juftifier  devant  le  Concile.'Nous  avons  les  noms  de  18 
Evefques  qui  fe  trouvèrent  à cette  affemblée,  entre  lefquels  on 
peut  remarquer,  après  Domnus, T heodore  de  Damas,  & V alere 
d’Anazarbes,  Métropolitains  j Pompéien  d’Emefe[au  lieu  de 
Paul  ,]Theo<ftifte  deBeréeffucccffeur  d’Acace  ,]&  Thomas  de 
Mopfuefte.'ll  faut  ajouter  à ces  18,  Valere  de  LaodicéeAIbas 
[d'Eddie,]  8c  Andrë[de$amofares]avoient  efté  appeliez  au  Con- 
cile par  Domnus  : mais  ils  ne  purent  y venir , & écrivirent  pour 
faire  leursexeufes. 

'Il  paroiftque  Jean  Métropolitain  d’Hieraple,  & Theodoret 
[qui  eftoitdefa  province ,]  vinrent  auflî  à Antioche.  Mais  A tha- 
nafe avoit  apporté  un  ordre  de  l’Empereur,  qui  leur  défendoit 
de  fe  trouver  au  jugement  de  fon  affaire.  Ils  entrèrent  nean- 
moins au  Concile;  furqtioi  Sabbas  Evdque  dePalte  leur  dit, 
qu’ils  pou  voient  demeurer  s’ils  pretendoient  eftre  juges[malgré 
l’Empereur:]Mais  que  s’ils  ne  vouloient  pas  figner[le  juge- 
ment ,]ils  dévoient  fortir,  11  s’éleva  fur  cela  une  conteftation. 
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SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

44t;  Lupus  dit  qu’ils  demeurèrent  dans  le  Concile,  mais  ne  fouf-  ’ 

crivirent  point. [H  ne  paroift  pasnonplus  qu’ilsaitnt  opiné, ni  **’• 
qu'ils  aient  mtrme  jamais  parlé,]  hors  un  endroit  qu'on  peut  Conc.p.73S.k. 
raporter  à Jean  d’Hitraplc  ou  à Dcmr.us.jFt  on  ne  voit  pas] 
'qu'Athanafe  fe  plaigne  qu’ils  aient  allifté  au  Concile  ; ce  qu’il  P-7“.i.e. 
n’auroit  pas  apparemment  oublié. 

Quoiqu'Athanafeeuftefié  cité  tant  de  fois  , & que  Domnus 
luyeufl  encore  écrit  pour  l’avcrtirdcfe  trouver  à ce  Concile,] 

'le  Concile  mefme  luy  écrivit  encore  pour  cela.1 11  fit  fa  réponfe  blT4t.ct|r*j.<». 
& verbalement,  & par  une  lettrequ’ilécrivit  au  Concile  ^Et  îp.^icL 
elle  confiltoirà  dire,  que  fi  l’on  vouloir  fuivre  ce  que  S.  Cyrille 
& Procle  avoient  ordonné , il  eftoit  près  devenir,  linon  qu’il  ne 
viendroit  point j'Qu’il  avoir  desennemis  dans  le  Concile, ‘qu’on  f :i,J- 
cherchoit  facondannation,  & qu’on  n’avoit  pas  voulu  laiffer  rf’  7,!  C' 
venir  ceux  qu’il  pretendoit  y convaincre  de  calomnie;  ou  bien, 
c ofii  c "Qu’on  avoit  fait  venir  au  Concileccux  mefmes  qu’il  accufoit 

d’dlrc[fesennemiî.]'Lorlqu’on  lepreffa  dans  le  Concile  de  Cal-  r-rjt.c. 
cedoine  de  dire  pourquoi  il  n’avoit  pas  comparu , il  dit  que 
Domnus  mefme  efloit  fon  ennemi  /quoiqu’il  fe  fuft  fi  fort  loué  r-7‘7,b- 
devant  Procle  de  fa  bonté,  & de  fon  amour  pour  la  juflice. 

'Le  Concile  le  cita  une  fécondé  & une  troifieme  fois  , fans  *•«*• 
le  pouvoir  jamais  obliger  de  venir. 'Ainfi  tous  les  Evefques  r>7l7-d.e- 
sellant  affcmblez  dans  l’Egiife d’Antioche , dans  la  petite  gale- 
■n  mxfim.  ric"de  la  facriftie  d’été/on  ht  entrer  lesEcclefîaftiques  dePerrhe,  p-7io. 
on  lut  leurs  requeftes  Si  leurs  mémoires , avec  ce  qui  s’eftoit  fait 
du  temps  dcPanolbe  •.'&  fur  les  termes  des  a êtes  par  lelquels  r-7jo-7ja, 
Athanafe  avoit  renoncé  à fon  Eglife,  les  Evefques  conclurent 
l’un  après  l’autre,  que  vifiblement  il  s’eftoit  fenti  coupable , & 
que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoit  mieux  aimé  fe  démettre,  que 
d’eftre  obligé  de  fa  juftifier,  mefme  devant  fon  ami.'Ûn  lut  en-  P-7,jb.e. 
fui  te  les  lettres  que  Procle  & Saint  Cyrille  avoient  écrites,  pour 
demander  qu’on  revift  fa  caufe/Et  tous  les  Evefques  ayantopiné,  p. 7ji-7jw 
foutinrentque  l’expofé  qu'il  avoit  fait  de  fa  caufc  à ces  Saints, 
eftoit  plein  de  fauffctez , citant  certain  qu’il  n’avoit  point  eflé 
chaffé  de  fon  Eglife  par  le  Clergé  , mais  qu’il  l’avoit  qtflttée  de 
luy  mefme. 

'On  lut  encore  diverfes  pièces,  & on  examina  divers  faits  qui  p-’it. 
regardoienteette  affaire  ,'jufqu’à  cequ’enfinles  Evefques  ayant  r-7,»«. 
témoigné  qu’ils  eftoient  las  d’entendre  des  chofes  fi  fafeheufes 


t. 'Sa'  bas  ajoute, «f  «'«  , ce  que  je  b’cukbs  point. 
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651  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

& fi  indignes. 'Domnus  leur  demanda  leurs  avis  pour  une  der- 
nière fois. 'Ils  dirent  qu’il  paroifloit  aflezqu’Athanafene  fuyoit 
depuis  fi  longtemps  de  com  paroi  lire  , & nechcrchoit  tant  de 
vains  prétextes , que  pareequ’il  fe  fentoit  coupable}  & quepuif- 
qu’on  l’avoit  cité  tant  de  fois  inutilement , il  le  fallort  depofer 
de  l’epifcopat,  & que  Jean  d'HierapIe  avec  les  bvefqucsde  fa 
province , donnaient  au  pluftoft  un  autre  Evefquc  àl'Lglife  de 
Perrhe,  félon  les  réglés  des  Canons , pour  la  délivrer  des  maux 
qu’elle  fouffroit  depuis  deux  ans. 'Domnus  témoigna  que  c’cftoit 
avec  regret  qu’il  prononçoit  une  fentence  de  depofition  contre 
u .i  Evelque  ; mais  que  puifquec’eftoit  lefentiment  du  Concile, 
il  eftoit  obligé  d’y  joindre  le  fien,&  qu’ainfi  il  permettoit  à Jean 
& aux  autres  de  cette  province  de  donner  un  nouvel  Evefque  à 
l’Eglife  de  Perrhe.  Les  Evefques  fignerent  enfuite. 

[Les  aéles  de  ce  Concile  ont  eité  inférez  dans  celui  de  Calcé- 
doine , mais  il  y manque  diverfes  chofes.  Toutes  les  pièces  n’y 
font  point.  Il  y a beaucoup  d’interrogations  fans  réponfe.j'Le 
commencement  en  eftoit  effacé  dans  la  copie  melme  qui  fut  lue 
à Calcédoine. [C’eft  pourquoi  nous  n’en  avons  point  la  date. 
Théodore  de  Damas  y parle , & y agit  beaucoup. 

[Jean  d’Hieraple  ellant  mort  peu  après  ,]'Domnus  fut  luy 
mcfme  àHieraplc  pour  inthronizer  l’ Evefque  Ellienne.'Et  cet 
Eftienne  ellant  accompagné  des  Evefques  de  fa  province,  vint 
tout  d’un  coup  prendre  Sabinien  dansun  grand  monaftere.dont 
il  eftoit  Abbé  ou  œconome , l’ordonna  Evefque;  de  Perrhe  à la 
place  d’Athanafe,  & luy  confia  canoniquement  le  foin  & la 
conduite  de  cette  Eglife.'Sabinien  avoit  demeuré  dans  ce  mo- 
naftere  des  fon enfance,  & n’avoit aucune penfée  d’eftre Evef- 
que,bien  loin  d’avoir  fait  unfeulpas  pour  obtenir  cette  dignité. 

ARTICLE  CL. 

Athanafe  tf  rétabli  par  le  faux  Concile  d'Ephefe , & depofe  de  nouveau 
• à Calcédoine- 

SAbinien  gouverna  l’Eglife  de  Perrhe  jufqu’en  l’an  44.9, 
qu’il  fut  depofè  par  Diolcore dans  le  fauxConciled’Ephefe, 
'fans  avoir  eftéentendu , ni  mefmc  appelléj  & Athanafe  y rut  ré- 
tabli.*On  chaffa  par  violence  Sabinien  de  fa  ville  malgré  les  lar- 
mes & les  cris  de  tout  le  peuple  qui  l’aimoit  extrêmement. bIJ 
voulut  avoir  recours  à ceux  mefmes  qui  eftoient  les  auteurs  de 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
fon  expulfion.  Mais  Theodorcc  le  détourna  d’un  dcflein  fi  laf- 
che  &fi  pernicieux  pour  faconfcience.'Athanafeaffîftaen  qua- 
lité d’Evefque  dePerrhe  au  Concile  de  Calcédoine, a&  ligna  la 
condannationde  Diofcore. 

'Mais  Sabinien  ayant  donné  nne  requefte  à l’Empereur  Mar- 
cien  pour  demander  fon  rétabliff.  ment  ,'Sc  Marcicn  l’ayant  ren- 
voyé au  Concile  de  Calcedoine/il  fe  prdénta  dans  la  (eancc  du 
31  doûobre, avec  un  mémoire  & une  requefteboù  il  expofoit  fa 
caufeen  peu  de  mots , & prioit  le  Concile  de  luy  vouloir  rendre 
juftice.On  lut  fa  requefte, 'avec  celle qu’ilavoit  prefentéeà  Mar- 
cien,où  il  difoit  qu’Athanalé  avoit  efté  depofé  parcequ’il  n’avoit 
point-voulu  comparoiftre  devant  les  Conciles  où  il  avoit  cfté 
accufé.'Athanafe  chercha  des  prétextes  pourexeufer  fa  contu- 
mace,'&  donnai  lire  les  deux  lettres  que  S. Cyrille  & S.  Proclc 
avoient  écrites  en  fa  faveur. 'Sabinien  prefenta  aulfi  lesaftesdu 
Conciled’Antiocheoù  Athanafe  avoit  elle  depofé,  dont  on  ne 
jugea  pas  neceflairede  lire  les  pièces , ni  la  plufpart  des  réponfes. 

nous  n’avons  que  ce  qu’on  y lut.j'Aprés  cette  ledureon  prit 
ladepofition  defept  Evefques  de  ce  Concile  qui  fe  trouvoientà 
celui  de  Calcédoine,'  lefquels  témoignèrent  qu’Athanafe  avoit 
iCfté  depofé  pour  ne  s’eftre  pas  venu  prefenter  après  avoir  elle 
.cité  trois  fois. 

'Sur  cela  les  Officiers  de  l’Empereur  prefênsau  Concile,  di- 
rent que  leur  fentiment  eftoit  que  Sabinien  ayant  elle  élu  légi- 
timement, depolë  contre  les  formes,  devoir  efirc  rétabli,  & 
Athanafe  tenu  pour  depofé:  mais  que  comme  Athanafe  n’avoit 
eftécondannéà  Antioche quepar  contumace,  il  Falloir  luy  don- 
ner jufqu’au  mois  de  juillet  fuivant,  pour  pourfuivre fon  affaire 
devant  Maxime  Evefque  d’Antioche  & fon  Concile  ; Que  s’il 
eftoit  convaincu  d’un  fcul  crime  digne  de  depofition  , il  (eroit 
mefme  fournis  aux  peines  des  loixciviles  ,[peuteftre  à l’exil  6c  à. 
la  confifcationj]&  que  s’iln'eftoit  point  pourfuivi.ou  convain- 
cu par  fes  accufateursdans  ces  huit  mois  , il  feroit  rétabli  dans 
fon  evefché  par  Maxime  5 & qu’en  ce  cas  Sabinien  conferycroit 
l’honneurde  l’epifeopat,  feroit  entretenu  parl’Eglifede  Perrhe, 
félon  ce  que  Maxime  jugeroit  à propos,  Se  feroit"fubftitué.[Je 
ne  fçay  fic’ellà  dire  qu’il  eftoit  déclaré  fucceffeurd’ Athanafe, 
Cet  avis  eftoit  trop  favorable  à Athanafe,  puifqu’il  pouvoir  par 
des  chicanes  faire  qu’il  ne  f»ft  point  convaincu  dans  les  huit 
mois.j'Neanmoins  le  Concile  le  confirma,  en  déclarant  qu’il  n’y 
^voit  rien  de  plus  julle  nideplusfage.'Sabinien  affifta  au  refte 
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€5(.  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

au  Concile  , & y figna  comme  Evefque  de  Pcrrhe. 

'Nous  ne  voyons  point  ce  qui  arriva  dans  La  fuite ; & entre  les 
lettres  que  toutes  les  provinces  de  l'Empire  d’Orient écrivirent 
à l’Empereur  Leon  vers  l’an  458,  nousn'avons  point  celle  de 
l’Euphratefienne.j'Nous  avons  une  ancienne  lille  d’Evefquts, 
où  nous  trouvons  dans  l’Euphrateficnne  Patricede  Ferrhe,  & 

Jean  de  Cyr  ;[cequi  fait  voir  que  cette  lifte  ne  regarde  pas  le 
Concile  de  Calcédoine  comme  on  le  prétend;  fi  l’on  ne  veut  dire 
que  le  nom  de  l’Evefque  de  Samofates , qui  eftoit  Rufin  , a efté 
oublié , & qu’on  a fait  remonter  les  autres  > pour  remettre  Rufin 
ait  dernier  rang.  Celaeft  vifibleen  conférant  ces  fignat  uns  avec 
lesatitresdu  Concile  de  Calcédoine.  Ainiî  Gavinienfera  L’EvelL 
que  de  Ferrhe  : Sc  il  eft  vifiblequec’cft  le  nom  de  Sabinien  cor- 
rompu.} 

ARTICLE  CLI. 

Mort  de  S.  Cyrille  : Diojcort  [en  faccejfeur  perfecute  fes  p/trens- 

[TL  faut  venir  enfin  à la  mort  de  S. Cyrille,]  qui  arriva  dan» 

Jl  la  je*  année  dt  fon  ep  Ucopat,*prcs  de  huit  ansavant  le  Con- 
cile deCaicedoi  ne,  [&  ainfi  tn44  4 .Pour  le  jour  de  fa  mort,''il  eft  Ne  ri»*, 
difficile  d’en  rien  aflùrer.]bLa  plulpart  de  ceuxquitn  parlent  au- 
jourd'hui, difent  que  ce  fut  le  9 de  juin, 'auquel  les  Grecs  font  fa 
feftc.[Mais  il  femme  que  le  plus  raifonnable  c’eft  de  s’arrefter 
auxmonumensdefon  Egîife  ,]'ltlon  lcfquels  il  mourut  le  mardi 
irp  de  juin , apres  avoir  gouverné  31  an,&  1:35  jours>[à  conter  dti 
1 .3  oftobrc4ii,  auquel  Theophilecftoit  mort.j'Les  Grecs  qui  et» 
font  leur  principale  folennité  le  9 de  juin, 'en  font  encore  leur 
office  avecS.  Athanafele  18  de  janvier , 'à  caufe  qu’on  en  faifoit 
ce  jour  là  quelque  folennité  particulière  à Conftautinople  dans- 
i’eglife  de  Sainte  Sophic.'Les  Latins  l’honorent  depuis  plus  de 
800  ans  le  18  de  janvier,. 

'Diofcorefdont  nous  pourrons  parler  amplement”en  un  autre  v.s.Lcon, 
endroit,]luy  focceda avant  le  13  oaobre de  cette  année.'] I eftoit 
Archidiacre  de  Saint  Cyrille, '&  l’avoit  aecompagnéau  Concile 
d’Ephefe/Il  paroift  qu’il  fut  fait  Evefque  auffitoit  après  la  more 
de  ce  Saint. 

'Saint  Cyrille  eftant  près  de  mourir,  fit  un  teftament , par  le- 
quel il  légua  beaucoup  de  ehofes  fort  confiderables  du  bien  qui 
tuy  eftoit  propre,  àcelurqui  luy  fucccdoit,  en  le  conjurant  de 
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favorifer  fes  parens , 8c  de  ne  les  point  inquiéter.  [Diofcore  n’eut 
gnered’égard  àcela.j'Car  des  qu  il  f.it  Evefque **îl  commença  à r-*'?-’- 
perfecuteY  les  heritiers4  8c  les  parens  defon  predecdTeurj8c  gène-  Iconc[”%™ 
râlement  tous'ceux  qu’il  avoit  aimez,  foit  à caufedel’oppoiition  Thphn.p.»«.b. 
que  fa  doctrine  avoir  avec  celle  de  S.Cyrille,cfoit  qu’il  euft  de  la  4jlf  44  f 
jaloufie  contre  cette  famille  qui  avoit  tenu  le  fieged’Alcxandrie  ‘ * 1 

durant  près  de  60  ans.  Et  Dieu , dit  Baronius , les  traita  comme 
il  traite  li  fou  vent  les  parens  des  Evefques  qui  s’enrichifTent , en 
les  dépouillant  de  ces  richefles  tantoft  par  la  jufbice , & tantôt 
par  l’injufticedes  hommes, 'afin  de  détourner  les  Ecclefiafliques  [.ibcr.o.p.«>. 
d’enrichir  leurs  parens  des  biens  de  PEglife,  8c  du  patrimoine 
des  pauvres. 

[Il  n’eil  pasmarqué  neanmoins  que  ce  fuft  S.  Cyrille  quieuft 
enrichi  fes  parens, & encore  moins  quece  fuft  des  biens  de  l’Egli- 
fe.j'Onditques’il  ne  leseuft  pascnrichis  des  biens  de  l’Eglife, 
il  n’euft  pas  eu  peur  que  fon  fucceffeur  les  perfecutaJl.[Mais  47,,‘9- 
eftant  parens  d’un  Evefque  riche , 8c  ayant  du  bien  , on  pouvoir 
toujours foupç  snner  que  ce  bien  venoit  de  l’Fglife  : Er  c’eftoit 
affez  pour  un  luccelTeurou  peu  affectionné  ou  avare.j'Diofcore  ub.«.io.p.(o 
en  les  perfecutanc  s’attiroit  l’eftime  8c  l’afFeélion  du  peuple 
d’Alexandrie.  Car  par  fes  violences  8c  fes  injuftices  il  droit  d’eux 
de  grandes  fommes.qu’il  diftribuoitaux  boulengers  8c  auxcaba- 
retiers,  fans  leur  demander  aucune  ufure,  mais  feulement  afin 
qu’ils  vendaient  au  peuple  de  plus  beau  pain  8c  de  meilleur  vin, 

& à meilleur  marche. 

'Il  fit  tous  fes  efforts  pour  chafler  d’Alexandrie,  8c  pourofier  Cooc.p.wt.e. 
tnefmedu  monde  tous  ceux  que  fon  predeceff'eur  avoit  aimez. 

'Larequefte  qu’AthanafePreitred’Alexandrie  & neveu  de  Saint 
Cyrille,  prefenta  au  Concile  de  Calcédoine  contre  Diofcore  , 
nous  apprend  de  quelle  maniéré  il  avoit  perfecuté  durant  fept 
ou  huit  ans  SccePreftre,  8c  Paul  fonfrerequi  en  mourut  de  de- 
plaifir,8c  la  veuve  8c  IcsenfansdePaul , 8c  lesfccrsdeS.  Cyrille, 

[Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  Paul,]'qui  en  l’an  431,  tenoit  un  ap-r-?**- 
rang  confiderable. 'Diofcore  depofa  Athanafe  du  facerdoce, 
quoiqu’on  n’euft  formé  aucune  plainte  contre  luy  s'il  fit  une  a. 
eglife  de  fa  chambre,  afin  qu’il  n’y  puft  rentrer , quoiqu’elle  fuft 
à un  quatrième  étage. 'Il  lecontraignitde  payer  jufqu’à  1400  li-  M,ob' 
vres  d’or,  dont  il  fallut  qu’il  empruntait  nne  partie  àgrofies 
ufures.'En  un  mot,  il  lereduifit  8c  luy  8C  les  autres  à n’avoir  pas  c. 
meftne  le  neceffaire.'Il  commit  ces  violences  8c  les  autres  qui  v|«c>7t>, 
font  marquées  dans  cette  requefte , par  le  tpoyen  de  l'eunuque 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  i^-dcic. 
Chryfaphe,  & de  Nomus  alors  roue  puillant  dans  l’Empire.  ' • 
'Athanafe  demanda  l’afliftance  du  Concile  pour  retirer  de  No- 
mus  l’argent  qu’il  avoir  efté  contraint  de  luy  donner. 

'S.  Cyrille  avoir  aimé  un  nommé  Théodore  qu’il  avoir  tiré' 
d’une  charge  de  la  Cour  , & qu’il  avoir  fait  Diacre  d’Alexan- 
drie , après  s’eftrefervi  utilement  de  luy  durant  le  Concile  d’E- 
phefe.'Et  ce  fut  pour  cela  que  Diofcore  le  depofa  des  qu’il  fut 
E vefque , fans  que  l’on  euft  fait  la  moindre  plainte  contre  luy, 

'comme  il  s’offrit  de  le  prouver  dans  la  requefte  qu’il  prefenta- 
pour  cela  au  Concile  de  Calcédoine. 

'Le  Diacre  Ifquyrion  porta  auffi  fes  plaintes  au  mefmeConcile 
pour  une  injultice  encore  plus  grande.'I lavoir  eftéelevéi  la 
clericature  > à caufe  des  grands  fervices  qu’il  avoir  rendus  à 
l’Eglife  d’Alexandrie , 'particulièrement  en  faifant divers  voya*- 
ges  pour  S. Cyrille , principalement  à Rome  , tantofl  par  terre 
à cheval  au  milieu  de  l’hiver,  tantoft  par  la  Pamphylie , tantoft 
par  la  Lycie , félon  les  divers  befoins,  & félon  les  commisions 
que  S. Cyrille  luy  donnoit:  de  forte  qu’il  en  avoir  le  corps'rtout 
rompu.'Comme  S. Cyrille  l’aimoit  & leconfideroit  beaucoup; 
Diolcoredes  qu’il  futEvefque  luydéfendit  de  faire  fes  fondions, 
envoya  ruiner  fes  maifons  ÔC  fes  jardins,  qui  eftoient  tout  fon 
bien  & toute  fa  fubfiftance  ,'8c  tafeha  mefme"de  luy  faire  ofter  &e. 
la  viedans  les  feftesde  Pafque. 

'Toutes  ces  perfonnes  , & d’autres  encore,  prefenterent  leurs 
requeftes  au  Concile  deCalcedoine, demandèrent  juftice  contre 
Diofcore,  8c  s’obligerentde  prouver  tous  ces  faits,  & beaucoup* 
d’autres  plus  importans  que  nous  neraportons  pas  ici  .'Le  Con- 
cile en  avertit  Diofcore  dans  la derniere citation  qu’il  luy  fit; 

[Mais  Diofcore  n’ayant  pas  voulu  comparoiftre , le  Concile  le 
condanna  par  contumace,  fans  entrer  dans  ladifeuflion  parti- 
culière des  faits.] 

ART  ICLE  C L 1 1, 

Du  courage  intrépide  de  S.Cjrille . De  fa  fagejfe  : De  fa  modérât  Un , de 
fou  defmtcrejfement. 

’T  Es  Grecs  dans  leursMénées  font  une  peinture  fort  parti- 
JL^culieredu  vifage  de  Saint  Cyrille , [qu’ils  pouvoient  avoir 
prife  des  anciens  tableaux.  Son  véritable  portrait  font  fes  adions, 

& 


Digitized  by  Google 


L*>a  cteJ.C* 

444. 


fcc. 


(SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  657 
& les  grands  fcrvices  qu’il  a rendus  à rEglife,]'particulierement  Conr.t.^r.iî:, 
en  arrêtant  par  fa  prudence  & parfafagefle  1 herefiedeNefto-  b- 
rius  prefte à inonder  route  la  terre.  [Perfonne  ne  doute  qu’il  n’ait 
montré  dans  cette  grande  occafion  toute  la  vigilance , toute  la 
fermeté,  & tout  le  courage  d’un  véritable  Evefque,  dont,la 
magnanimité  naturelle  eÛoic  foutenue  parla  force  de  la  grâce. 

1 1 fembleque  ç’ait  efté  là  fon  caraâere  particulier.] 

'Son  courage  paroift  beaucoup  dans  ta  lettre  à Attique, [quoi*  Cyr.fr .^.p. 
qu’on  ne  puiüe  pas  approuver  lefujet  pour  lequel  il  l’employoie  “4'lot- 
alors.]' 1 1 protefte  dans  un  fermon,qu’iî  ne  fe  foucie  pas  d avoir  à diT.h.io.p.js,, 
combatre  toutes  les  grandeurs  & les  puiffancesdu  iiecle,  parce-  c‘ 
qu'il  met  fa  confiance  au  nom  du  Seigneur  i 8c  que  s’il  eftDefoin 
qu’il  aille  porter  la  vérité  dans  les  palais  8c  devant  les  Empe- 
reurs, il  le  fera  fans  hefiter,  8c  fans  craindre.[Il  le  fit  en  effet 
par  divers  écrits  qu’il  adreffa  à Theodofe  8c  aux  Princefles,] 

'n’ayant  pu  obtenir  de  leur  aller  parler  luy  mefme , comme  il  Cone.t.j.p.iojr. 
l’auroit  fouha-ité.Ml  protefta  plufieurs  fois  dans  le  commence*  â’cyrc,7ï 
ment  de  l’affaire  de  Neftorius,  qu’il  ne  falloir  pas  qu’on  preten-  ji.b|  ki.t,.  r 
dift  l’intimider  par  des  menaces  j. qu’il  eftoit  près  de  tout  faire 
& detoutfouffrir,  jufqu’à  la  mort  mefme,  plutoftqued’aban* 
donner  la  foy.  L’epiftre  7'  cil  fort  belle  fur  cela. 

[Lorfqu’il  fe  vit  effe&ivement  emprifonné  à Ephefe, fort  mal- 
traité, en  danger  d’eftre  dépouillé  de  l’epifcopat,  8c  d’eftre  ban- 
ni dans  un  defert,]'il  rendit  gracesà  Dieu  dans  Ces fouffrances,  Conc.t  j.p77».. 
êcfedifpofa  à fouffrir  avec  joie  toutes  les  peines  dont  il  luy  plai.  c d- 
roit  de  le  chaftier.'Il  faut  voir  les  eloges  qu’Alype  Prdîre  de  P7*j.tss. 
Conftantinople  donna  i fa  confiance  dans  la  lettre  qu’il  luy 
écrivit  en  ce  temps  là  ,'8c  l’eloge  qu’AcacedeMelitenefit  dans  p ?«j.c, 
le  Conciled’Ephefe,de  cefage  pilote, "qui  ne  craignoitni  la  vio- 
lence des  vents , ni  ledangerdes  tempeftes. 'Maximien  dans  la  p.iosi.c.. 
lettre  qu’il  luy  écrivit  fur  fa  promotion  à l’evefché  de  Conflan- 
tinople,  luy  dit  qu’il  a vaincu  le  démon  par  fa  patience,"qu’il 
s’eff  moque  des  fupplices , qu’il  a meprilé  la  faim  , pareequ’il. 
avoit  en  luy  mefme  le  pain  qui  effdefcendu  du  Ciel  pour  donnée 
aux  hommes  uneviecelefte.  . 

[Que  s’il  a donné  tant  de  p/euvesde  fon  courage , il  n’en  a pas^ 
donné  de  moindres  de  fa  modération  8c  de  fa  fageflc.]'Car  il  Gyt.s,.j7^.»aj.. 
avoit  pour  principe  qu’il  faut  céder  quelque  chofe  en  des  ren*  *' 
contres , 8c  ne  pas  demander  une  fi  grande  exactitude , pourvu 
que  nous  ne  failîons  point  de  tort  à ce  qui  doit  effrenoflrecapir 
ul, 'comme  ceux  quidansunc  tempeflejettent  euxmefmes  leurs-  ep.*cp.t9<.d.<\. 
fiiÿ.  Eccl.  Tome  XIV-  O 0.0  a 


6,8  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

4"*  biens  dans  la  mer,  afin  de  confcrver  leur  vie.'Il  étendoit  cela,  444- 

[auffibienque S.  Auguftin ,]jufqu’à  ladifciplinedel’Eglife.[Et 
ainfi  il  n’avoit  garde  de  n’y  pas  comprendre  des  interdis  beau- 
coup moins  importans , comme  de  l’argent , ou  de  l’honneur.] 

«r  ’•?  n h 'C^fl  pourquoi  il  protefte  que  s’il  ne  fe  fuft  agi , pour  appaifer 
Neftorius,  que  de  perdre  des  biens  &del’argent,  ileuftehé  ravi 
de  faire  voir  qu’il  n’eftimoit  rien  tarn  que  la  charité , & l’union 
aveefes  freres  j'Qu’il  veut  oublier  toutes  les  injures,  tous  les 
affronts,  tous  les  mauvais  traitemens  qu’il  avoir  foufferts  ; mais 
cr.*M«.e|  qu’il  n’y  avoit  quelafoyqu’il  ne  pouvoit  pas  abandonnen'Qu’il 
Mfrc.r.t.f.ji.5  ajmojt  ja  pajx  & le  repos, & à vivre  fans  trouble  & fans  affaires, 

« Cyr.cp.9.p  pourvu  que  la  foy  fuit  à couvert  ,*8e  qu’il  n’aimoic  point  à rien 
j«.c.  précipiter , tant  qu’on  pouvoit  tolerér  les  maux. 

[Les  effets  firent  voirquecesproteftationsfortoientde  ladif- 
cp.ij.p  si. a.  pofition effective  de  foname.j'Non  feulement  il  recommanda  à 

tes  peuples  aullltolt  qu’il  les  eut  quittez  pour  aller  à Ephefe,  de 
vivre  dans  la  douceur  8t  la  moderne  qu’ils  avoient  toujours  ob- 
Cotei.g.t.j.p.  fervée  ,'maislorfqu’aprés  le  Concile  d’Ephde , il  fallut  travail- 
ler à la  réunion  des  Orientaux  qui  l’avoient  fi  fort  offenfé , il  ne 
fongea  pointa  demander  aucune  réparation  des  injures  qu’oq 
r-«7-b.  luy  avoit  faites  ,'eftant  très  aife  de  les  pardonner,  & efperant 
que  les  ayant  fouffertes  pour  J.  C, elles  luy  feroient  devant  Dieu 
r.44.b.  une  couronne  de  gloire  8c  d’honneur. 'Il  envoya  mcfme,  & écri- 
vit à Rome  fîouraffurer  le  Pape  de  fa  difpofition  fur  ce  point, 
afin  qu’on  nefongeaftqu’à  remedier  aux  maux  de  l’Eglife. 

[Audi  lorfque  les  Orientaux  traitèrent  avec  luy  de  leur  réu- 
nion, il  ne  travailla  qu’à  leur  faire  donner  les  affurances  neceC 
fairespourla  foy  & pour  la  paix  de  l’Eglife , fans  les  obliger  ni 
à approuver  fes  écrits,  ni  à condanner  les  leurs.  Il  aima  mieux 
encore  fouffrirqu’ilsdéfendiffent  Théodore  de  Mopfuefte  qu’il 
croyoit  un  véritable  heretique,  que  de  lescontraindrede  lecon- 
danner,  parcequecelaetrftpu  troubler  la  paix  de  l’Eglife.  Il  uCt 
delamefme  condefcendancepourtolerer  l’ambition  de  Juvcnal 
Cyt.cp.to.p.40.  de  Jerufalem.]  Le  Pape  Celeuin  loue  tout  enfemble  8c  fon  zele 
d-  pour  la  foy,  5c  le  c€ki  rage  avec  lequel  il  combatoit  pourelle,8c."la  pmiïtn- 

Par,  4 44.$  t 1 1 prudence  avec  laquelle  il  fe  conduifoit.’On  marquccomme  un  "J $n'u‘‘ 

v,t  p.i.j.c.u.j  cflfet  qe  fa  prujence  & defon  adrcffe,la  maniéré  dont  on  raporte 
p ’ ’ qu’il  retira  un  folitaire  de  l’erreur  où  il  elloit  par  fimplicité, que 

Melchifedec  efioit  le  Fils  de  Dieu , en  le  confultant  comme  s’il 
euft  douté  de  la  vérité  furce  point.  [1 1 peut  bien  luy  avoir  mandé, 
nonqu’ilcndoutoitjcommconle  prétend,  mais  que  quelques 


Digiti: 


L’andcJ.C. 

444* 


ëtc, 

v.f  47. 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  659 
uns  en  doucoienc,  ce  qui  eftoit  très  véritable.] 

'Quoiqu’il  ait  efté occupé  toutefa  vie  à défendre  & à éclaircir  Cone.t.4  p.173. 
les  dogmes  de  l’Eglife,ail  ne  croyoit  pas  neanmoins  que  toutes  C c Tf  t h 
fortes  de  perfonnes  duflent  entrer  dans  ces  difputes  : Et  il  euft  c.d.  ' 

fouhaité que lesfolitaires  d'Egypte  euflent  pu  n’entendre  point 
parler  de  l’hercfie  deNeftorius.  Mais  d’autres  ayant  violé*le 
fecrct  de  leur  retraite  pour  les  en  entretenir  , il  fe  crut  obligé  de” 
les  en  inftruire  , non  afin  qu'ils  en  difputaflent,  mais  afin  qu’ils 
ne  fe  laiflaflcnt  pas  furprendre. 

vemttwewwwmwwmMwwwwvGmww&zmwiW! 

ARTICLE  C LUI. 


Ejlime  qu'on  a tut  de  luy  ér  de  fa  doÛrine  : il  reçoit  aiiec  rrfpefl  les  avis 

de  S.ljidore  de  Pelufe. 

• 

[ATOus  avons  vu  en  divers  endroits  les  eloges  que  l’on  a 
XjN  donnez  à la  vertu,  aux  travaux , & à la  dodrine  de  Saint 
Cyrille.  Nous  avons  vu  que  fesécrits,  & particulièrement  fa 
fécondé  lettre  à Neftorius,  & fa  lettre  aux  Orientaux,  ont  pafte 

Siour  la  réglé  de  la  dodrine  de  l’Eglife.  L’an  448,  Theodole 
upprima  & condanna  au  feu  tous  les  écrits  qui  avoient  efté 
faits , ou  qu’on  feroit , s'ils  ne  s’accordoicnt  parfaitement  avec 
la  dodrine  du  Concile  d’Ephefe  & de  Saint  Cyrille.j'On  peut  Cone.M.p.rrr. 
ajouter  à cela  que  Celeftin  le  qualifie  le  généreux  défenfeur  de  *lPr°' ^coll-c- 
l’Eglife  & de  la  foy,blcdodeur  Catholique, c&  un  hommeapof-  iConc.t.j.j>. 
tolique/'qui  s’eftoic  acquité  parfaitement  de  tout  ce  que  S.  Paul  j°77*c* 
demande  à un  dodeur.  [Nous  avons  marqué  "ci-dcflusplufieurs-* 
autres  eloges  que  le  mefme  Pape  luy  donne.]'Le  Pape  Sixte  1 1 1.  Cotei.g.c.i.r. 
dit  qu’il  furpaflbit  tout  le  monde  en  toutes  chofes  ; & qu’autant  4l-c* 
qu’il  eftoit  grand,  autant  cftoienc  grandes  les  obligations  que 
luyavoitl’Lglifeuniverfelle. 

'Sabbas  Evefque  de  Pake  en  Syrie,  dit  qu’il  fuit  la  dodrine  du  Conc.t.4.P.is8. 
tresfaint  & très  aimé  deDieu  Cyrille, pareeque  par  l’infpiration  e* 
du  S.Efprit  il  afuivi  la  dodrine  & le  langage  des  Pcresj[en  quoy 
il  fuit]'la  proteftation  que  faitS.Cyrille  melme, qu’il  ne  veut  rien  Cyr.eP.,aP. 
dire  que  ce  qu’il  a appris  dans  les  livres  des  anciensPeres.dBafile 
de  Seleucie  fait  proreflion  de  recevoir  tout  ce  qui  eftoit  dans  les  c.  P 
écrits  & dans  fes  lettres,  comme  des  chofesjconformes  à la  vérité 
& à la  pieté.'U  ditquccetilluftrcdéfenfeurde  la  vérité,  a d’une  m*ia  . 
mefme  bouche  Sc  par  les  mefmes  écrits  terrafté  l’impieté  deNef- 
torius,  & fourni  des  armes  à l’Eglife  pour  vaincrexelled’Euty- 
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che , qui  commençoit  déjà  â fe  former.'Le  Concile  de  Calcédoi- 
ne approuva  la  doétrine  de  S.  Leon , comme  citant  la  mefme  que 
celle  de  S.  Cyrille  comme  on  fit  delà  difficulté  fur  quelques 
endroits  de  la  lettre  de  S.  Leon,  on  cita  pour  la  jultifier  divers 
pa liages  de  S.Cyrille.'Ce  fut  Thcodoret  mefme  qui  cita  un  de 
ces  paflages. 'Et  cet  Evcfque  qui  avoit  d’abord  eftélïpeu  favora- 
“ble a S.Cyrille.feferviten  plufieurs  autres  occafions  de  fesécrits 
pour  combatte  les  Apollinariftes  S e les  Eutychicns , en  le  met- 
tant au  nombre  des  grandes  lumières  de  la  terre.'S.EulogeEveC 
que  d’Alcxandrie[à  la  fin  du-V l.fiecle, M’appelle  la  réglé  fie  Je 
maiflrede  la  doctrine  la  plus  cxaCte  ,'qui  avoic  une  égalé  horreur 
pour  toutes  les  herefies. 

[Les  défetifeurs  de  l’herefie,  ou  au  moins  de  la  perforine  de 
Nellorius,  s’efloient  efforcez  d’en  donner  une  idée  bien  differen- 
tej'par  les  diverfes  erreurs  dont  ils  preccndoient  qu’il  eftoic  cou- 
pable. [Mais  fesécrits  l’ont  enfin  jullifié  devant  toute  l’Eglife,  &c 
devant  ceux  mefmes  qui  s’efloient  rendu  fes  accufateurs  par  des 
ouvrages  publics.  Car  fi  Theodorec,  8c  André  de  Samofates, 
n’ont  pas  eu  allez  de  lumière  pour  voir  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
d’erreur,  ils  ont  eu  allez  d’equité  pour  reconnoiftre  que  l’on 
n’en  pouvoir  trouver  aucune  dans  la  maniéré  dont  il  s’eiloiten- 
fiiitc  expliqué.] 

JGennade  accufe  un  Cyrille  d’avoir  cru  la  propagation  des 
âmes , fie  prétend  décider  ainfiun  point  ,[où  les  plus  éclairez  de- 
vant luy  fie  après  luy  ont  mieux  aimé  avouer  qu’ils  ne  voyoient 
rien  de  clair  fie  de  certain.  Mais  fi  ce  Cyrille  qu’il  condanne  eft 
celuid’Alexandrie,]'il  aeftéfur  ce  point  dans  l’opinion  commu- 
ne, que  lamcre  ne  contribue  qu’à  la  formation  du  corps  , fie  n’a 
aucune  part  à l’ame , que  Dieu  met  dans  le  corpsen  la  manière 
que  luy[feul]conrxyift. 

[Saint  Cyrille  eut  allez  de  bonheur  fie  d’humilité  dans  l’emi- 
nentedignitéqui  le  rendoit  le  pere  des  autres , pour  rencontrer 
un  ami  fage  fie  fidele , fie  un  véritable  perc , en  la  perfonne  de  S. 
lfidore  de  Pelufe.j'll  luy  donnoit  effectivement  le  nom  de  pere, 
quoique  ce  Saint  aimait  mieux  le  confiderer  luy  mefme  comme 
fon  pere, [à  caufedc  la  dignité  de  l’epifeopat,]  fie  de  laperfonne  de 
S.Marcdontilluytenoic  laplace.'Maisfoicenqualitedepere,foit 
en  qualité  de  fils,  S.  1 fidorele  croyoit  obligé  de  luy  donner  les  avis 
qu’il  jugeoitneceffairesàfon  falut.  [Nous  avons  vu  comment  il 
l’avoit  fait  en  diverfes  rencontres  fur  les  affaires  publiques  de 
l’Eglife.]' Il  luy  écrivit  encpre[plufieurs  fois]fur  les  defordresde 
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l’Eglifede  Pelufc , afin  qu’il  y remédiait  par  Ton  autorité  & par 
Tes  loins.'le  priant  d’arrefter  l’avarice  infatiable  de  ceux  qui  y l-f-p.j77.Ke. 
avoient  le  maniement  des  biens  confacrez  à Dieu  5 lefquels  fous 
pretexte d’alîl lier  les  pauvres,  amafloient  de  grandes  richeffes 
par  des  moyens  honteux , & les  confcrvoient  pour  eux  mefmes  j 
oubliant  que  les  gains  illicites  ne  font  pas  mefme  propres  pour 
faire  l’aumofne.  • 

[Cela  regardoit  particulièrement  Martinien  Preltre  & ceco- 
nomedePelufe,]'dontles  crimes  eftoienttels, qu’ils  ne  pouvoient  î.up.np.p.isi, 
ellre  affez  punis  que  par  la  juftice  de  Dieu  mefme. "Ce  malheu-  h- 
reux , aprésavoir  pillé  l’Eglife  de  Pelufe,  eut  l’effronterie  d’en-  ''e' 
voycrde  l’argent  a Alexandrie , pour  tafcher  des’y  faireordon- 
nerEvefque.  [Il  n’y  avoir  rien  de  plus  dannable  pourluy  qtiece 
deirein,]'ni  rien  aulîi  de  plus  prejudiciable  à la  réputation  de  S. 

Cyrille , puifqu’il  donnoit  lieu  de  croire  que  ce  Saint  vendoit  le 
facrement  de  l’ordination, 'de quoy  il  femble qu’on  le  foupçon-  t-.r. 
noit.'Auffidesqu’ileateuconnoiflancedecedeffein,  il  écrivit  a. 
à Martinien  une  lettre  de  menaces , luy  déclarant  que  s’il  conti- 
♦ nuoit  une  entreprife  qui  deshonoroit  toute  la  religion , il  lede- 
clareroit  dans  toute  l’Ègypte"depofé  ou  excommunié. 

'Saint  Ifidore  luy  manda  depuis  qu’il  euft  mieux  fait  de  le  ». 
depofer  deflors.  En  effet,  Martinien  fans  fe  mettre  en  peinede 
fes  menaces , ne  laifTapasde  s’en  aller  à Alexandrie  pour  y exé- 
cuter fon  defTein.'S.  Ifidore  en  donnaavisà  S. Cyrille,  l’avertit  p.i7i-ii». 
des  fautes  que  Martinien  & Eufebefon  Evefquecommettoient , 

Farticulierement  dans  l’adminiftration  des  biens  de  l’Eglife  >'&  pii».t>.c.i. 
exhorta  de  témoigneren  cette  rencontre"la  vigueur  & lezele 

3ue  l’amour  de  l’Eglife  & lefoin  de  fa  propre  réputation  deman- 
oientde  luy.  11  luy  confeil  le  mefme  de  depofer  Eufebe  de  l’epif- 
copat.[Nousne  voyons  point  fi  cette  affaire  ent  quelque  fuite. 

Ce  qui  eft  certain , c’eft  que  l’Evefquc  Eufebe  aflilta  au  Concile 
d’Ephefcj  & que  ni  dans  ce  Concile, ni  dans  celui  de  Calcédoine, 
il  n’eft  point  parlé  d’aucun  Martinien  Evefque. 

'Le  mefme  S.  I fidore  mandaen  une  autre occafion  à S.  Cyrille, 
que  quand  un  Prélat  veut  eftre  gouverné  luy  mefme  par  les  re-  c> 
gles  6c  par  les  Canons , fa  feule  condui  te  eft  un  Canon  pour  les 
autres  & une  réglé  vivante. 

Oooo  iij 
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ARTICLE  CLIV. 


S Cyrille  recommande  à fes  fuffragans  le  foi»  des  ordinations  : il  écrit 
contre  les  Anthropomorpnstes , les  Meleaens . & les  Origeniflcs- 

[ "VT  O u s favons  peu  de  chofesdece  qui  regarde  cequeSaint 
Cyrille  a fait  en  particulier  dans  le  gouvernement  de 
l’Eglifc  d’Alexandrie  & de  celle  d’Egypte.J'LachroniqueOrien- 
tale  dit  qu’il  fut  le  premier  qui  établit  les  Rations  dans  les  egli- 
fes;[c’eR  a dire  apparemment  qu’il  régla  en  quelle egliÇe  on  iroit 
fairej’office  chaque  jour  de  fefie,]'comme  S.  Perpétué  fit  quel- 
que temps  apres  a Tours, [au  lieu  qu’auparavant  celaefioit  plus 
arbitraire.] 

'Les  Supérieurs  desmonaReresde  la  Thebaïde  eflanc  une  fois 
venus  à Alexandrie,  & S.  Cyrille  s’informant  dej’état  de  leurs 
maifons , ils  fe  plaignirent  de  ce  que  les  Evcfques  n’examinoienc 
pas  allez  ceux  qu’ils  elevoient  à 1 état  EcclefiaAique , & ordon-  . 
noient  tantoR  des  perfonnes nouvellement  mariées , tantoR  des 
moines  chaüêz  de  leurs  monaAeres  pour  leur  vie  peu  réglée , & 

3ui  venoient  enfuite  faire  leurs  fonctions  dans  les  lieux  mefmes 
ont  on  lesavoit  chaflez  j de  forte  qu’il  y avoit  des  religieux  qui 
aimoient  mieux  fe  feparer  de  la  célébration  des  my  Reres , que  de 
communiquer  avec  eux.  S . Cyrille  fut  touché  d’un  defordre  qui 
blelïoit  la confcicnce  des  Evefques,  qui  deshonoroit  le  facerdoce 
& les  myReres  de  l’Eglife,  & qui  feandalizoit  les  peuples.  C’eR 
pourquoi  il  écrivit  aux  Evefques  de  Libye  , ScdelaPentapole, 

[&  fans  douce  aufli  à ceux  de  laThebaïde  & de  l’Egypte, ]"d’exa-  «te. 
miner  avec  plus  de  foin  ceux  qu’ils  vouloient  ordonner.'ll  leur 
recommande  aufli  que  fi  des  catecumenes  feparez  pour  leurs' 
fautes[de  l’allembléede  l’Eg!ife,]viennent  à tomber  en  danger 
de  mort , on  ne  manque  point  de  leur  donner  lebactefme  &:  la 
communion.'Cette  lettre  efl  mife  par  les  Grecs  au  nombre  des 
Canoniques. 

[Saint  Cyrilleécrivicune  autre  lettre  qui  pourroit  aufli  tenir 
rang  parmi  les  Canons  de  l’Eglife.  On  ne  luy  a point  donné  de 
titre  dans  le  grec.]'Selon  le  latin,el!eeAadrcfleeà  Calofyre'que 
l’on  qualifie  Evefqued’Arfinoé.[Ainfic’eAcelui]bqui  afliRa  au 
faux  Conciled’Ephefe.'Lefujet  de  cet  te  lettre  vint  de  quelques 
moines  de  la  montagne  de  Calamon,dqui  paroi  A avoir  eRé  de  la 
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jurifdi&ion  de  Calofyre.[C’eftapparemment]'le defort"de  Cala-  Carn.coi].t4.e. 
me  que  Cafîîen  dit  eftre  encore  plus  reculé  que  celui  de  Sceté.  4 f *ot 
'Quelques  moines  de  ce  lieu  eftant  donc  venu  trouver  S.  Cyrille,  Cjrr.r.}<j,a. 

& ce  Saint  s’informant  d’eux  de  l’état  des  folitaires;  ils  luy  di- 
rent que  parmi  le  grand  nombre  de  ceux  qui  s’acquitoient  avec 
foin  de  ce  que  leur*  profein«n  demandoit  d’eux,  il  y en  avoit 
quelques  uns  qui  par  ignorance  tomboient  dans  l’erreur  des 
Anthropomorphites , & qui  mefme  troubloient  le  repos  des  au- 
tres , en  s’efforçant  de  les  engager  dans  la  mefme  erreur.  [Cela 
ne  nous  doit  pas  furprendre  ."après  ce  que  Caffien  raporte  eftre 
arrivé  de  fon  temps. 

'S. Cyrille  necrut  pasdevoir  négliger  cetteerreur  : 11  en  écri- 
vit  à Calofyrc  la  lettre  dont  nous  parlons,  où  il  la  réfuté  en  peu 
de  mots.'ôc  il  recommande  à cet  Evefque  de  reprendre  forte-  t>.j<4.c|i*5.a.b. 
ment  ceux  qui  tomboient  dans  ces  blafphemes , de  leur  fermer 
la  bouche,  & de  les  obliger  de  demeurer  dans  lefilencc  St  dans 
le  repos.'ll  y condanneaufli  l’erreur  & la  folie  de  quelques  uns,  p. jq.b. 
qui  pretendoient''que  l’Eucariftie  n’avoit  plus  de  force  pour 
fanclifier,  lorfqi’on  lagardoit  plus  d’un  jour.'Il  y declarcenco-  h.e.d.e. 
re  que  l’Eglifc  ne  reçoit  point"ceux,  qui  fous  pretextede  prier 
toujours , aiment  mieux  eftre  à charge  à leurs  freres,  que  de  tra- 
vailler pour  avoir  de  quoy  s’entretenir , & faire  la  charité  aux 
autres. 'On  voit  par  cette  lettre  qu’il  y avoit  encore  des  Mele-  cj3«,». 
ciens:  ôc  il  dit  qu’il  fe  faut  bien  garder  d’avoir  aucune  commu- 
nion avec  eux*tant  qu’ils  perfiftent"dans  leur  mauvaifè  croyan- 
ce: (car  c’eft  le  terme  dont  ilfeferr.j'Il  recommande  à Calofyre  p.j«.a.b. 
de  faire  lire  fa  lettre  dans  les  monafteres,  particulièrement  pour 
empefcherquelës  pardieux  nepaflent  pour  Saints. 

Les Calviniûcs  femblentcontefter  cette  lettre  ; mais  ils  n’en  RiTc^u-r-r*. 
raportent  aucune raifon.'M1  du  Pin  foutient qu’on  n’a  point  de 
fondement«d’en  douter. [Le commencement  en  eftbien  confor-  ",'p’ 

me  à la  première  & à Ia6oe  lettre  de  S.Bafile.] 

'On  marque  queS.  Cyrille  a écrit  contreOrigene  à des  moines  cone,t.5.r.«t7. 
qui  demeuroient  en  un  lieu  nommé  Phua,  à caufe  qu’on  difbit  Mo* 
qu’il  yen  avoit  parmi  eux  qui  nioient  l’article  de  la  refurreclion 
des  corps.  Nous  avons  quelques  paflages  decette  lettre,  où  il 
attribue  cette  erreur  à Origene , & il  parle  de  cet  auteur  d’une 
manieretres  defavantageufe.  Il  ycombataufli  la  folied’Origc- 
ne,  qui  vouloit  que  les  âmes  fuflent  renfermées  dans  les  corps, à 
caufe  des  pcchezqu’ellesavoientcommisauparavant.'LeDiacre  r.a.p.m 
Théodore  voulant  prouver  que  Diofcore  eftoitdans  des  fenti- 
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mens  contraires  à ceux  de  S.  Cyrille,  luy  reproche  qu'il  avoic 
toujours  fuivi  ks  opinions  d’Origene. 
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A RTICLE  CLV. 

Dujljlt  de  S.  Cyrille:  De  [es  neSf  Dialogues  fur  U Trinité. 

G En  n a d e dit  que  les  Evelques  de  l'Orient  eftimoienc 
tellement  les  homélies  de  S. Cyrille, qu'ils  lesapprenoienc 
par  cœur  pour  les  prononcer  devant  k pcuple.'Phorius  nepa<- 
rotft  pas  neanmoins  eftimer  beaucoup  fon  ftyle.  Il  y remarque 
un  caractère  tout  particulier,  qui  a quel  que  chofe  de  forcé  "8c 
de  peu  naturel , en  forte  qu’il  femble  <^ue  ce  foit  unepoefie  fans 
nombre  & fans  mefure  de  vers  [Ce  neftoit  pas  neanmoins  par 
affcélation  Sc  par  deflein  qu’il  écrivoitde  cette  forte.j'Car  on 
croit  qu’il  negligeoit  beaucoup  fon  ftyle,  & qu’il  travailloitpcu 
fcs  ouvrages.  [Ils  font  au  moins  fans  ornement  j toujours  emba- 
raflez  Sc  obfcurs,]'mais  non  pas  cou  jours  egalement.*On  trouve 
qu’il  avoit  une  cres  grande  facilité  d’écrire, un  genie  fort  propre 
aux'queftionsfubtiles  Sc  mecaphyfiques.Sc  un  efprit  qui  debitoic 
facilement laplus  fineViialeébque, 'quoiqu’il  dite  qu’il  n’aimoic 
pas  à entrer  dans  des  chofcs  de  cette  nature. 

'Il  a paflé  toute  fa  vie  à faire  divers  écrits  pour  la  défenfe  Sc 
pour  réelaircifl’ementdelafoy.bCen’eftpasqu’ilnevift,[comme 
Saint  Athanafe,]qu’il  faut  craindre  quand  on  parte  de  Dieu,  Sc. 
qu’il  eft  bien  meilleur  défit  tenir  dans  le  filence.  Mais  il  croyoic 
que  fa  charge  l’obligeoità  écrire  8c  à parler.. 

'Des  le  vivant  d’Attique,[c’cft  à dire  avant  Pan  4.16, ]il  avoic 
fait  un  écrit  fur  UTrtnité  (ointe  (fr  confubffantiellc,  où  il  parloitauffi 
de  l’Incarnation  du  Verbe,  conformément  à ce  qu’il  en  écrivit 
depuis  l’herefiede  Ncftorius.'Nous  avons  encore  aujourd’hui  un 
grand  ouvrage  qui  porte  le  mefmetitre,'ôc  dans  lequel  S.  Cyrille 
parle  de  l’Incarnation  comme  il  fait  dans  fa  lettre  aux  folirai- 
res.'ll  eft  compoféde  fept  difcours,[qui  font  chacun  un  grand 
livre.  ]*Lescinq  premiers  font  pour  établir  la  divinité  Sc  lacon- 
fiibftantialicédu  Verbe:  Le  fixreme  parle  de  L’Incarnation  ; Et 
kfettieme  prouve  ladivinitédu  S.  F.  iprit.. 

'Il  fait  cet  ouvrage  en  forme  de  dialogue , pour  traiter  d’une 
manière  plus  claire  des  matières  fi  fubtilcs  & fi  difficiles. 'II 
choifit  pour  s ’y  entretenir , un  nommé  Hermias , homme.de  let- 
tres, Sc  extrêmement  âgé,  qui  aimoic  à faire  desqceftions  fur 
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ces  fortes  dechofes.  [C’efl  pourquoi  je  penfe  que  c’ell]Touvrage 
à Hermias  que  l’on  cite  quelquefois , 6i  que  Photius  marque 
Comme  ellant  allez  obfcur  pour  le  llyle  :'Ec  cela  fe  voit  certai- 
nement par  les  feules  citations  que  fait  S.  Jean  de  Damas  du  4 
& du  5e  livre  à Hermias. 

'SaintCyrille dit  neanmoins  qu’il  l’avoit  fait  pourun  nommé 
Nemefin  , & nous  avons  une  lettre  qu’il  luy  écrit , comme  pour 
le  luyadrelTer.'Il  dit  allez  clairement''qu’il  luy  avoir  déjà  aaref 
fé  un  autre  ouvrage.'Leonce  de  Byzance  cite  deux  paflagesdu 
premier  tome  fur  la  Trinité,  qui  fe  trouvent  dans  le  prcmicr"de 
ces  dialogues.  *S. Jean  de  Damas  en  cite  un  du  6e  livre  ,bun  autre 
dudifeours  à Hermias  fur  le  Saint  Efprit  ,[c’elt  àdireduy'de 
ces  dialogues. Je  ne  fçay  fic’eft]cce  que  S.  Ephrem  d’Antioche 
appelle  le  difeours  contre  Arius/Saint  Cyrille  n’avoit  encore 
donné  aucune  copie  defon  ouvrage  fur  la  Trinité,  fait  avant 
416,  lorfq'u’il  écrivit  fa  première  lettre  aNeftorius[en4jo.]ll 
l’avoit  feulement  lu  à quelques  perfonnes. 

'Nous  avons  encore  deux  autres  dialogues , où  le  Saint  s’en- 
tretient avec  le  mefme  Hermias , 'comme  on  l’a  apparemment 
ùiv.~;*6s  voulu  marquerons  le  titre.[Ils  font  tous  deux  fur  l’Incarna- 
tion.J'Le  titre  du  premier  ell , Sur  l' Incarnation  du  Fils  unique  de 
Dieu  : Et  que  félon  les  Ecritures  il  ri  y a qu’un  chrijl  & qu’un  Seigneur. 
'Celui  du  fécond  ell , J^riH n’y  a qu’un  Chrift  , paroppojition [ aux  fai- 
fons  des  hérétiques.  Je  ne  voy  point  qu’ils  aient  de  liaifon  cnlemble. 
Le  premier  a quelque  forte  de  fuite  avec  les  fept  autres  dialo- 
gucs.j'Car  le  Saint  le  commence,  en  difantquepuifqu’îl  croit 
avoir  allez  éclairci  ce  qui  regarde  la  divinité  du  Fils , il  veut 
palier  à fon  Incarnation. [Il  y réfuté  en  peu  de  mots  toutes  les 
erreurs  qui  s’efloient  elevées  contre  ce  myltcre , pour  s’étendre 
fur  ceux , qui  reconnoilFant  J. C.  véritablement  Dieu, contre  les 
Ariens,  Photin,  & Marcel  d’ A ncyre,  & véritablement  homme 
contre  les  Docetes  & les  Apollinariftes , en  feparoient  les  natu- 
res , & en  failbienr  deux  perfonnes.  C’elt  fans  doute Neftorins 
qu’il  veut  marquer.J'll  dit  qu’ils  avoient  compofé  quelques  pe- 
tits ouvrages,  & il  en  cite  les  proprestermes,  qui  mettent  ponti- 
vement  deux  Fils,[1 1 faudroit  voir  fi  ce  font  ceux  de  Nellorius.] 

'Pour  le  fécond  , il  y réfuté  nommément  Nellorius  >c&  en  des 
termes  extrêmement  durs. [Ainli  il  ell  vifiblc  que  ce  dialogue 
n’elt  fait  que  depuis  le  Concile  d’Ephefe.  Il  femble  neanmoins 
que  SaintCyrille  l’ait  joint  avec  les  huit  autres  dialogucs.j'Car' 
ieoncede  Byzance  en  cite  un  palTage , tiré,  dit-il, des  dialogues 
Htjl.  Eccl.  Tome  X IV.  F p p p 
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666  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
fur  la  Trinité,  Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift.  [Saint  Cyrille  auroie- 
il  attendu  jufqu  en  431  à les  publier  tous  ;]'L’écrit  à Hermias  eft 
cité  dans  un  ouvrage  d’André  de  Satnofates,  fait  en  431  au 
pluftard. 

'Le  P.  Garnier  releve  extrêmement  ce  neuYÎemedialogue,*8c 
il  prétend  que  S. Cyrille  le  compola  trois  ans  avant  fa  mort,c’eft 
à dire  vers441.de  quoyil  ne  donne  point  de  preuve^Cepen- 
dantil  dit  autrepart  qu’il  y a lieu  de  douter  fi  le  8 & le  5»' dialo- 
gue ne  font  point  des  pièces  fuppofées  : 8c  il  nous  renvoie  pour 
cela  à une  differtation  fur  les  écrits  de  S.Cyrillequ’il  ne  donne 
point.'SaintEphrem  d’Antioche  citedeuxpaflagesdu  difeours 
de  S.  Cyrille  furl’Incarnation/S.Euloge  & Léonce  de  Byzance 
citent  de  S. Cyrille  le  dialogue,  Qu’il  n’y  a qu’un  Chrift. 
dEntre  ley  8c  le  8e  dialogue,  ona  mis  divers  raifonnemens 

Jiour  prouver  la  divinité  du  S.  Efprit,  employez  laplufpart  dans 
e ye  dialogue , qui  eft  fur  cette  matière. 

'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  de  S.  Cyrille  un  difeours  contre 
les  Sunoufiaftes[ou  Apollinariftes.  Je  nefçay  fi  ceferoit  quel- 
qu’un des  dialogues  dont  nous  venons  de  parler.]' Il  cite  en- 
core pluficurs  fois  un  difeours  fur  l’Incarnation  >[ce qui  peut 
convenir  à prefque  tous  les  ouvrages  de  S.  Cyrille.] 

ARTICLE  CLVI. 

Ve  dîners  ouvrages  contre  Ne  florins , particulièrement  des  cinq  livra 
contre  fes  homélies , & des  Scolies- 

[T  ’Heresi  e de  Neftorius  ayant  paru  au  commencement 
L/ de  l’an  419,  au  pluftard,  S.  Cyrille  la  réfuta  au  flîtoft  par 
l’homelie  qu’il  fit  avant  le  15  de  février  pour  annoncer  la  fefte  de 
Pafque,  8c  par  la  lettre  aux  folitaircs  d’Egypte,  écrite.comme 
on  croit,  auflïtoft  après  Pafque  de  la  melme  année.  Neftorius 
ayant  témoigné  la  peine  que  luy  faifoit  cet  écrit , Saint  Cyrille 
luy  écrivit  à luy  mcfme  fa  première  lettre,  8c  il  en-écrivit  encore 
à d’autres  pour  jüftifierfa  conduite.] 

'Le  P. Garnier  croit  quecefutenlamefmeannée  419,  8c  des  le 
commencement  de  la  difpute  avec  Neftorius , que  Sainc.Cyrille 
üi(csScolies'On  voit  en  effet  qu’ André  deSamofates  les  cite  dans 
un  écrit  qui  eft  fait  fans  doute  àvant  la  réconciliation  des  Orien- 
taux, 8c  parconfequent  avant  Pan  433.  [Ces Scolies  font  un  écrit, 
ou  le  Saint  expofe  par  principes  8c  d’une  maniéré  fort  limplq. 
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tout  ce  qu’il  v a d’important  dans  la  do&rine  de  l’Incarnation.] 

'C’eft  ce  qui  fait  croire  quec’eftce  qu’il  appelle  des  explications  p-u*-»|Cyr.ep. 
courtes  fur  l’Incarnation  deJ.C.  11  dit  luymefme  en  envoyant  ’ •P-114-'3** 
ces  explications  àEuloge,  pour  les  prefencer  au  grand  Cham- 
bellan , qu’elles  font  très  belles,  & peuvent[beaucoup]fervir, 

'de  mefme  que  Photius  dit  que  les  Scolics  font  un  ouvrage  fort  Phot.f.t*».». 
utile. *Et  on  allure  que  tous  ceux  qni  ont  allégué  S.  Cyrille  fur  »‘°- 
l’Incarnation,  n’ont  gueremanquéde  lesciter.bLe  PercGarnier  ’î  a 
croit  nous  les  avoir  données  entières,  traduites  parMercatorj  <p.» 7.1IM.1. 
'&  que  lion  n’y  trouve  pas  ce  qui  en  eft  cité  par  AnaftafeSinaïte, 
c’eft  que  cet  auteur  a cité  cet  ouvrage  pour  un  autre.'Mais  c’eft  w*- 
André  de  Samofates  qui  cite  avant  l an  453, l'endroit  des  Scolies 
dont  il  parle.  [Ainfi  il  faut  avouer  que  nous  ne  les  avons  pas  en- 
core entières. ]'On  n’en  a en  grec  qu’une  petite  partie.  r.»i?.i|Cyr.t.j. 

‘On  lesdivife  différemment  : Le  P. Garnier  préféré  la  divifion  »-p-77*iCoiw,i. 
de  Photius , qui  y conte  iy  chapitres , & marque  les  titres  des 
neuf  premicrs/Onen  trouve  divers  endroits  citez  parTheodo-  *>-• 
ret'dans  le  Concile  de  Calcédoine  a prés  la  lettrede  Saint  Leon, 

‘par  Vigile  de  Tapfe,  par  Facundus/par Juftinicn  ,lpar  Leonce  . Lco,cp.,«.f. 
de  Byzance, ®par  S.Ephrem  d’Antioche.  7>i|Cooc.t.4.?. 

[Des  le  commencement  de  l’an  430,  Saint  Cyrille  fut  obligé  /Cone.t.j.[>. 
d’écrire  une  fécondé  lettre  à Neftorius,  & d’en  écrire  pluficurs  *»1C- 
à d’autres  fur  fon  fujet.  Ce  fut  peuteftre  dans  le  mefme  temps 
qu’il  fit  divers  écrits  contre  cet  heretique,  fans  neanmoins  le 
nommer,  commecelui  qu’il  adreiïa  à l’Empereur  Theodofe,  un 
autre  à Pulquerie  & à fes  fœurs , & un  rruilieme  à la  mefmePul- 
querie , & à Eudocie  fa  bellefœur. 

Ce  fut  peuteftre  vers  le  mefme  temps]'qu’il  fit  un  ouvrage  di-  Cyr.inNeft.i.,. 

vifé  en  cinq  livres,  pour  réfuter  un  livre  ou  uu  recueil  des  ho- 

mel  ies[de  Neftorius, ]'contre  l’ Incarnation  ,&  contre  le  titre  de  f.*j|Du  p.r. 

MeredeDieu. [Ainfi  ienefçav  fi  ce  ne  ferait  point]  Medifcours  l1», 

5 ' . , r r *.  b Phot.c.ijo.p. 

quilavoit  intitule  Contre  ceux  qui  ne  veulent  point  confcuer 
que  la  Sainte  Vierge  eft  mere  deDieu.  S.  Eulogel’un  de  fes  fuc- 
cefleurs  en  raportc  quelques  paroIes.'Dans[ccs  cinq  livresqui  Gcn.c.57. 
compofent]fon  ouvrage  contre  Neftorius  , il  y découvre  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  caché  dans[l’hercfiede]ce  nouveau  dogmatifte, 

& en  fait  voir  la  faulTeté.fll  n’y  nomme  point  non  plus  Nefto- 
rius j ce  qui  marqueaffezqucc’eftoitavant  leConciled’Ephefe: 

Et  cela  paroift  encore  par  d’autres  marques.]'!!  témoigne  que  Crr.inNcft.r. 


J.  Vigil.in  F.uty.l.t.c.ii.».T*|l:4tDnJ  l.t,c.|.p.»*t.Vi|l.ii.c.7.f.4?<.lj|4sjj.b. 
*.  Lcotu.8yi.in  Ncft.ic  Euty.3ibl.P.t,4.».y,9*i.»|9ï4.a.«. 
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66S  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE, 
fi  ces  homélies  eufi'ent  pu  s’étoufer  par  le  iîlence , il  n’auroit  pas 
fongé  à écrire  fur  ce  fujet , depeur  de  les  rendre  plus  publiques 
en  lesrefutant , 6c  de  faire  palier  à la  pofterité  de  fi  grands  blaf- 
phemes.'Phorius  parle  plulieurs  fois  de  cet  écrit,  & prend  mefme 
le  foin  de  marquer  combien  de  pillages  deNeftorius  le  Saint 
réfuté  dans  chaque  livre  ,ou  dans  chaque  Tome,  comme  il 
l’appelle.  Il  remarque  que  le  Saint  s’y  exprime  d’une  maniéré 
un  peu  plus  fimplequ’à Ion  ordinaire, '&  que fon  ftyley  eft  pins 
clair  que  dans  1 ouvrage  à Hermias , & dans  quelques  autres  de 
fes  écrits /quoiqu’on  y voie  partout  fon  caractère  & fon  genie 
particulier.'Cafliodore  raporte  un  endroit  du  4'  livre.[U  faut 
voir  fi  l’on  y trouve] *ce  que  Leonce  cite  du  lecond  tome  contre 
Neftorius  >b&du  troifieme.'S.Ephrem  d’Antioche  cite  aulfi  eu 
divers  endroits  l’ouvrage  ou  le  dilcours  contre  Neftorius. 

[ Les  douzcanarhemarifmes  que  S.  Cyrille  joignit  à la  f lettre 
qu’il  écrivit  à Neftorius  fur  la  fin  de  l’an  430,  ayant  donné  oc- 
cafion  à André  de  Samofates  & à Theodorer  de  faire  quelques 
écrits  contre  luy,  il  les  réfuta  par  deux  ouvrages  qu’il  ne  fitapr 
paremmcntqu  après  le  Concile  d’Ephefe.  Mais  durant  ce  mef- 
me Concile , il  avoit  fait  un  écrit  pour  éclaircir  les  douze  ana- 
thematifmes.  Nous  ne  parlons  point  ici  des  homélies  £c  des  let- 
tres  qu’décrivit  durant  le  Concile,  &c  lorfqu ’on  traita  la  récon- 
ciliation des  Orientaux.  Auffitoft  après  le  Concile  d’Ephefe  il 
ad  relia  une  grande  apologie  à l’Empereur  Theodofe.  Après  la 
réconciliation  des  Oriencaux  il  écrivit  quelques  lettres  pour 
juftifier  lacondefcendance  dont  il  avoit  ulë  en  cette  rencontre: 

& quelques  unes  de  ces  lettres  fiant  affez  longues  pour  tenir  rang 
parmi  les  écrits , comme  celle  à Acace  de  Mçlitene,  fie  celle  à 
Valcrien  d’Icone. 

On  peut  mettre  encore  entre  les  écrits  qu’il  a faits  fur  l’In- 
carnation , les  deux  lettres  qu’il  écrivit  à bmcccflecn  433,  ou  de- 
puis. Il  fembleaulfi  quevers  le  temps  de  la  réconciliation  il  aie 
fait  un  nouvel  écrit  pour  l’éclaircillement  de  fes  anathematif- 
mes,]'&  un  autre  pour  réfuter  tout  de  nouveau  les  blafphemes  de 
Neftorius.  [Je  ne  croy  poinr  que  nous  ayons  ni  l’un  ni  l’autre, non 
plus  que]Técrir  fur  l’Incarnation"qu’il  fit  vers  l’an  436,  pour  v.j,}7. 
répondre  à diverfes  objections  qu’on  faifoit  contre  ce  myuere. 
'Léonce  cite  un  Apologétique  aux  Alexandrins,  où  l’on  voit 
qu’il  foutenoit  la  diftinction  de&deux  natures. [Du  refte  je  ne 
Içay  ceque  c’eft.j'Dans  fon  écritcontreAndré  deSamofatcs.ildit 
qu’il  avoit  fait  un  grand  dilcours  pour  réfuter  un  endroit  deNcf- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  669 
torius  fur  l’Eucariftie.  [Je  ne  fçay  s’il  marque  un  écrit  fai c exprès 
pour  cela , ou  quelque  endroit  de  fes  ouvrages  contre  Ncftorius. 

Durant  la  difficulté  qui  s’éleva  vers  l’an  438,  fur  le  fujet  de 
Diodore  & de  Théodore,  SaintàCy  ri  lie  fit  trois  livres  contre  ces 
Evefques,  & un  quatrième  fur  l’Incarnation,  dont  nous  n’avons 
que  quelques  fragmens.  Ce  fut  aulfi  durant  ce  temps  là  qu'il 
v.fuj.  écrivit"une  longue  lettre  pour  expliquer  lcfymbole  deNicée.] 

'Photius  dit  qu’il  avoir  veu  deux  lettres  de  luy  fur  ce  fujet.  rhm.c.i^p. 
*On  a dans  le  Synodique  de  Lupus  le  commencement  & la  fin 
d'un  difeours  fur  la  foy  qui  regarde  l’Incarnation.[M'  Baluze 
nedit  point  que  nous  l’ayons  autre  part.] 

ARTICLE  CLVII. 


Du  traité  contre  les  Anthropomorphites  : D'un  écrit  contre  les  relagiens  : 

Du  Threjor:  De  l’ouvrage  contre  Julien  l'apojlat- 

[ Uo  1 qu  e Saint  Cyrille  ait  efté  particulièrement  deftiné  à 

y^/combatre  lhereficde  Ncftorius , & qu’il  lemble  que  ç’ait 
efté  là  toute  fon  occupation , au  moins  depuis  l’an  41  S.  11  n’a  paj 
laifled’en  combatre  encore plufieurs autres.  Nous  avons  vu  ce 
qu’il  avoir  fait  contre  les  A riens,  les  Macédoniens,  Scies  Apol- 
linariftes.avant  la  naiftance  du  Neftorianifme.  Nous  avons  parlé 
auffi  de  fon  ouvrage  contre  les  Meftaliens  qui  eft  perdu , de  la 
lettre  adrelfée  aux  moines  de  Phua  contre  quelques  erreurs 
d’Origene,  qui  eft  encore  perdue,  5c  de  celle  de  Calofyre  con- 
tre les  moines  Anthropomorphites. 

'Cette  lettre  eft  mife  comme  une  préfacé  à la  telle  d’un  traité  Cyf.r.<.p.t«. 
qui  eftauffi  intitul  é,  Contre  les  AnthropomorphiteslEt  lecommence-  Du  Pir,t.4.?. 
ment  a du  raport  à ce  titre.  Mais  la  fuite  parle'dc  quantitéd’au-  "4'uo> 
très  queftions,[qui  ne  paroiffent  pas  eftre  liées  ni  à cetce  pre- 
mière matière , ni  mefme  entre  elles,  maiseftredes  réponles  à 
differentes  difficultez  propolées  fans  ordre.]'Auffi  il  eft  intitulé  Cotei.g,t.j.p. 
dans  divers  manuferits  : Rcponfede  S.  Cyrille  Archevefque  d’Alexan-  ,î7'  * 
drie,à  diverses  que  (lion  s dogmatiques  que  luy  avaient faites  Tibère  Dia- 
cre & fes  freres  ,[c’eft  à dire  les  moines  dont  il  elloit  Supérieur. 

Toutcequi  eft  depuis  le4lhapicre  24  ,]'fe  trouve  dans  une  orai-  NyCt.).?  >4. 
fon  (ur  la  nailTance  de  J.C,  attribuée  à Saint  Grégoire  de  NylTe. 

'Polfevin  & Rivet  parlent  de  lalettr’c  à Calofyreqmaisjene  voy  PoTc.jp.r. 
point  qu’ils  parlent  de  ce  traité  qui  la  fuit.lb  A libertin  le  cite 
fans  témoigner  endouter,£5cilen  cite  le  chapitre  120, [ou  plu-  1 Aibett.dcEuc. 
toft  le  1 2,  ou  eft  ce  qu’il  cite.  P p p p iij  ^ 
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6-0  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 

Outre  ce  que  Saint  Cyrille  a fait  contre  les  Pelagiens  dans  le 
Concile  d’Ephefe,]'nous  trouvons  qu’il  en  a parlé  dans  un  écrit 
à T heodofe[quc  nous  n’avons  point, ]où  il  difoit  à ce  prince  que 
1 herefiedeNeilorius  & celle  deCeleftecftoit  la  mefme  herelie. 

Ces  paroles  furent  citées  dans  un  Concile  d’Occident  contre 
l’une  & l’autre  herefie,  où  l’on  prouva  cette  conformité  par  un 
raifonnement  confiderable  que  Photius  raporie.'Poffevin  cite 
cct  endroit.  [Je  n’ay  point  d’autre  connoiflanceni  de  ce  Concile, 
nidel  écrit  de  Neftoriusqui  y futeité.  L’un  & l’autre  eftpofte- 
rieurau  Concile  d’Ephefe,  fi  l’ herefiedeNeilorius  y eftoit  mar- 
quée fous  fon  nom,  commeillefemble.  Sans  cela , on  pourroit 
croire  que  ceConcileferoitceluide  Rome  du  mois  d’aouft430. 

Outre  les  fept  dialogues  dont  nous  avons  parlé , fie  qui  font 
directement  contre  les  Ariens  fie  les  Macédoniens , nous  avons 
dans  le  6e  tome  de  S.  Cyrille,  un  Vivre  de  U Trinité . marqué  com- 
me 1 uy  eftant  feulemeut  attribué.  Bellarmin  juge  par  ce  qu’il  dit 
des  deux  volontez  fie  des  deux  operations , qu’il  en  pofierieur  au 
V 1.  Concile. ]'MfDu  Pin  dit  qu’on  y voit  la  méthode  Se  les  prin- 
cipes de  Saint  Cyrille , mais  qu’il  elt  aifé  de  voir"par  ce  qui  y efl  *c. 
traité , qu’il  n’a  eité  fait  qu’aprés  la  naififance  des  Monothelites. 
'Aubertin  leciteaufltcommeun  livre  contefté. 

•L’ouvrage  célébré  de  S. Cyril  le  qui  porte  le  titred eThreforeb. 
fait  pour  réfuter  tous  les  faux  raifonnemens  d’Arius  ficd’tuno- 
mc/Le  Saint  luy  donna  luy  mefme  le  nom  de  Threfor,  à caufe  du 
grand  nombre  de  veritez  fie  de  principes  qu’il  renferme. 'Il  le 
compofa  à la  priere  d’un  de  fesamis  nommé  Nemefin.[Ainfi  il 
peut  l’avoir  fait  avant  fes  dialogues  fur  la  Trinité, ]qui  n’elloic 
'que  le  fecond  ouvrage  qu’il  adreffoit  au  mefme  Nemefin  : Et  il 
marque  mefme  afTez  clairement  que  le  premier  qu’il  luy  avoit  . 
adreüe,  eftoitauflifur  laTrinité/1 1 ledivifa  luv  mefme  en  plu- 
fieurs  titres  , dont  chacun  comprcnoit  plufieurs  articles  qui 
n’eftoient  point  chifrez.'Lc  nombre  des  titres  félon  la  table  qui 
efl  à la  telle  de  l’ouvrage,  eft  de35,'fic  ilfemble’que  Saint  Cyrille 
mefme  ait  fait  cette  table. 

'Photius dit  que  le  Saint  y réfuté  très  fortement  Anus  5c  Eu- 
nome , & par  fes  pui  (Tans  raifonnemems , & par  les  paffages  de 
l’Ecriture  dont  il  les  accable,  tantoft  efnesmelant  avec  fes  preu- 
ves, tantoft  en  en  faifant  un  corps  à partfpouren  tirer  denou- 
velles  preuves.]  Il  ajoute  que  cet  ouvrage  eft  le  plus  clair  de  tous 
ceux  du  Saint,  particulièrement  à ceux  qui  ont  quelque  cou- 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE.  <?7i 
noiflance  de  l’art  de  raifonner.'Leonce  de  Byzance  en  cite  un  en- 
droit,*au(Iîbien  que  S.  Jean  de  Damas. bLe  V I.  Concile  en  cite 
deux  partages,  du  14'  titre  & dujzSoù  ils  fetrouventeffcclive- 
ment.^Cetouvrageeft  encore  cité  par  S.  Ephrcm  d’Antioche, 
*par  S. Eulogcd’  Alexandrie. {S. Thomas  en  cite  quelques  parta- 
ges , qu’on  n’yjtrouve  point. gEt  aflurémcnt  il  cil  vilîble  que  ces 
paflages  ne  furent  jamais  de  S. Cyrille. [Je  nefçay  fic’ell]hledif- 
cours  contre  Ariusdont  S.  Ephreni  d’Antioche  cite  deux  parta- 
ges. 

[S.  Cyrilleaaufli  combatu  contre  les  Gentils,  en"rcfutant]iles 
livresquejulien  l’apollat  avoit  écrits  autrefois  contre  l’Eglife,  8c 
qui  ertoient  demeurez  jufques  alors  fans  réponle.C’eft  pourquoi 
beaucoup  de  personnes  l’avoient  exhorté  de  les  réfuter. [Il  le  fit 
en  dix  livres]*tqu’iladrcfla  à l’Empereur  Theodofe.[Iiy  met  les 
propres  termes  de  Julien  pour  les  refuter.j'.Vlais  il  ne  s’attache 
pas  à les  mettre  tous.mOn  prétend  qu’il  ne  répond  qu’à  fon  pre- 
mier livre,[Il  necompofa  fans  doute  cet  ouvrage  qu’aprés  fa  re- 
conciliationavec  les  Orientaux, c’elt  à dire  apres  l’an  43i,]*puif- 
qu’il  l’envoya  à Jean  d'Antioche , en  le  priant  de  le  montrer  aux 
plus  habiles  de  l'Orient.  Theodoret  fut  un  de  ceux  qui  le  virent 
parce  moyen;  ôc  il  témoigne  qu’il  l’avoit  lu  avec  admiration. 
‘Auflî  on  le  regarde  comme  un  des  principauxouvragtsduSaint, 
'allez  net,  fort  favant,  fie  bien  plus  folide  que  celui  de  julien,  quoi- 
que moins  élégant  8c  moins  agrcable.'Le  VI.  Concile  cite  on 
partagedu3e  livre  de  S. Cyrille  contre  les  dogmes  de  Julien, cha- 
pitre 11. [Je  ne  i’ay  point  trouvé.] 
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ARTICLE  CLVIII. 


"Des  écrits  de  Saint  Cyrille  fur  l' Ecriture- 

Assiodo  x e metS.Cvrilleentreceux  qu’on  tenoit  avoir  Cafi.inft.pr  p,| 
V ./expliqué  toutes  les  Ecritures  de  l’ancien  8c  du  nouveau  ***** 
Teftament.[Ce  qui  nous  en  relie  encore  aujourd’hui  forme  fes 
quatre  premiers  volumes.  On  met  d’abord  un  grand  ouvrage 
intitulé  De  l’adoration , dr  du  culte  ffirttuel  cr  véritable.  Cetouvra- 
geclldiviféen  17  livres  ,]’qu’on  peutappellerunthreford’expli-  vuicioto«[D» 
cations  allégoriques  8e  morales,  n’y  ayant  prefque  rien  dans  les  Pin,p,5‘ 
livres  de  Moyfe  qu’il  n’explique  d’une  mamere  myllique  8c  fpi- 
ri  tuel  le, en  fuivanc  non  l’ordre  de  la  narration  de  l’Ecriture, mais 
.l’ordre  qu’il  donne  à fa  matière,  auquel  il  raporte  les  partages  de 
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6-ji  SAINT  CYRI  LLE  D’ALEX  ANDRIE. 
l’Ecriture  qu’il  veut  expliquer.  [Il  fait  coût  cet  ouvrage  en  for-' 
me  de  dialogue  & d’entretien  entre  un  nommé  Pallade  & luy;} 
'&  ilen  prend  lefujet  de  ces  parolcsdeJ.C.à  laSamaricaine,Quc 
les  vrais  adorateurs  adoreront  le  Pereen  efprit  &.  en  vérité, 
[d’où  on  a formé  fans  doute  letitre.]'Quelques  unsontcontefté 
cet  ouvrage’,  mais  fans  aucun  fondement.  11  a fon  ftyle/Sc 
LeoncedeByzancecitefousfonnomunpalTagedu  fécond  livre 
du  neuvième  tome.  Nous  l’avons  dans  le  neuvième  livre/Ilen 
ciceun  autre  du  premier  livre  du  ie  tome/ André  deSamofates 
en  cita  quelques  endroirsfdes  devant  i’an  435.]dSaint  Ephrem 
d’Antioche  en  cite  le  7*  livre  ,*&  le  neuvième /qui  eft  auffi  cité 
par  S.  Jean  de  Damas/Photius  met  cet  ouvrage  entre  ceux  du 
Saint , dont  le  fty  le  eft  plus  obfcur. 

hS. Cyrille  ne  voulut  point  traiter  dans  les  dixfcpt  livres  de  cet 
ouvrage  les  hiftoires  plus  longues  & plus  étendues  du  Pentateu- 
que,  fc  refervanc  à les  expliquer  de  (uiteen  particulier  dans  un 
autre  ouvrage  qu’il  fit  depuis , 'oit  il  a deffein  de  faire  voir  qu’il 
faut  chercher  J. C.  dans  tous  les  livres  de  Moyfe.'üaint  Jean  de 
Damas  citant  un  endroit  de  cet  ouvrage,  ne  luy  donne  point 
d’autre  titre.  On  luy  donne  aujourd’hui  le  nom  deGlaptyrts,  qui 
femble  fignifier  proprement  des  endroits  gais  & agréables  par 
la  beauté  & la  diverfité  descouleurs.'Ce  titre  paroilt  venir  de  S, 
Cyrille mefme. 41  paroift  par  S. Jean  de  Damasqu’on  le  parta- 

Ïeoicautrefois  par  chapitres.  [On  le  divrfe  aujourd’hui  en  treize 
ivresj'Leoncedc  Bvzance  citant  unendroitqui  fe  trouve  dans 
p.**i.i|Cyr.p.  je  j ^ 1 jy rC)  le  cite  Je  l’explication  du  Levitique,an  chapitre  4. 

lL’Empereur  Juftinien  l’avoit  cité  avant  luy  Je  l’explication  du 
Levitique  par  S.  Cyrille  :l&  Saint  Ephrem  d’Antioche  fait  la 
mefme  choie. 

m 1 1 a fait  un  difeours  particulier  fur  le  boucqu’on  laifToit  aller 
dans  le  defert  après  l’avoir  offert  à Dieu,BCedifcours[qui  ne  fut 
fait  qu’aprés  l’an  431/aefté  cité  parSaint  Ephrem  d’Antioche, 
'qui  cite  encore  de  luy  uncommentairefur  lepfeanmefî. 

0 1 1 afaitungrandcommentairefur  Ifaïe,  diviféencinq  livres, 
& chaque  livre  divifé  en  plufieurs  difeours  ou  tomes. pLeonce  & 
Facundus  enraportent  quelques  paffages/S.  Ephrem  d’Antio- 
che le  citeauffi.'Poffevin  femble  dire  que  le  traduéfeur  Anglois 
a ajouté  diverfes  chofes  heretiqnes  dans  ce  commentaire  /ce 
que  Rivet  foutient  eftre  fans  fondement. [Je  ne  penfe  pas  que 
cela  regarde  le  texte  grec  que  nous,  avons  aujourd’hui.j'On 
affùre  qu’il  a fait  aufti  des  commentaires  fur  tous  les  autres  Pro- 
phètes» 
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SAINT  CYRILLE  D’A’LEX  ANDR1  E.  673 
phetes  : mais  ils  ne  font  pas  imprimez. 'On  marque  qu’il  y a des 
nomelics  furDanicl  dans  le  Vatican. ‘Nous  avons  au  lli  de  grands 
commentaires  de  S. Cyril  le  fur  les  petits  Prophètes. bS.I‘  phrem 
d’Antioche , & Leoncede  Byzancccitent  quelques  partages  de 
l’explication  dcZacarie.'S.Ephrcm  cite  encore  le  commentaire 
fur  Malachie.'M' du  Pin  efti me  allez  ces  commentaires  fur  les 
petits  Prophètes  ScTtir  IfaiCi 

'Il  femblc  trouver  trop  de  queftions  de  théologies  mêlées  dans 
le  grand  commentaire  fur  l’hvangile  de  S. Jean.  Il  et!  diviféen 
douze  IivreséMaison  n’a  du  7 & du  S que  ce  qui  s’en  elt  trouvé 
dans  une  Chaîne  manuferitefur  S.  Jean  ,[bien  plus  ample  que 
celle  qu’on  îimprimée  à Anvers  en  1 630.]'  Lconce  cite  un  parta 
ge  du  premier  livre.'S.Ephrem  d’Antioche  en  cite  plufieurs  du 
ïecond  & du  neuvième.'1  Le  V I. Concile  cncitcauflî  plufieurs 
du  4'  livre,'2c  du  8e. fFacundus  en  cite  du  premier  & du  qua- 
trième. *Ce  qu’on  remarque  que  Jolie  Clithou  avoit  fuppleé  de 
luy  mefme  les  5,  6,7,  & 8'  livres  de  ce  commentaire,  que  l’on 
n avoit  pas, [ ne  regarde  que  l’ancienne  édition  lat i ne. 

Voilà  ce  que  nous  avons  aujourd’hui  des  commentaires  de 
S. Cyrille  furl’Ecriture.]hll  en  avoit  fait  unfurSaint  Matthieu, 
dont  Leonce  cite  un  endroit. ‘Le  V 1. Concile  en  cite  aulfi  deux 
partages  tirez  du  10  & du  1 i'come.kSaintEphrem  d’Antiocheen 
cite  un  du  premier  livre, l&  Facundusun  du  fécond."1  Leonce 
cite  un  traité  fur  ces  paroles[de  J.  C.  dans  Saint  Jean,]  Tout  m’a 
cfté  mis  entre  les  mains  par  mon  Pere."ll  citeauiîi  divers  parta- 
ges de  Ton  commentaire  fur  l’Epiftre  aux  Hébreux,” & Theodo- 
ret  en  avoit  cité  un  avant  Iuy.pCct  ouvrage  eft  encore  cité  par 
S.Ephrem  d’Antioche  .‘'par  Facundus,'&  par  le  fynodique  du 
P.  Lupus,  qui  en  raportent  divers  pafl’ages/Alexandre  d’Hie- 
raple  l’aobje<ftéàS.Cyrilleen433,pour  prouverque  ce  Saint  ne 
reconnoilîoiten  J.C.  qu’une  nature.'Ilcn  cite  pour  cela  quel- 
ques paroles. 

ARTICLE  C L I X. 

Des  homélies  de  S.  Cyrille)  & de  quelques  autres  ouvrages  vrais  eu 

fuPP°fc i 

' /~\  N marque  que  Saint  Cyrille  citoit  Saint  Ambroife  dans 
quelqu’un  de  fes  ouvrages  contre  Neftorius.[C’eft  fans 
doute  pareeque  ce  Pere  eft  cité  par  le  Concile  d’Ephefe. 
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614.  SAINT  CŸRItLE  D’ALBXAND  RIE. 

Pour  les  lettres  de  S.  Cyrille , je  penfe  qu’il  n’y  en  a point  dont 
nous  n’ayons  parlé  en  ton’  lieu.  Mais  à celles  qui  font  dans  le 
corps  de  Tes  ouvrages , il  en  faut  ajouter  quelques  autres  que 
nous  n’avons  qu’en  latin  dans  le  fynodique  du  P.  Lupus , comme 
l’article  56  de  ce  recueil , qui  eft  la  lettre  importante  à Acace  de 
Berée  , le  108,  le  195,  le  198,  le  107,  5 : jufquesau  ux.J'Le  110 
nous  aefté  donné  en  grec  par  le  P.  Garnier.  i^Ious  avons aufli  en 

frcc  un  mémoire  que  Saint  Cyrilledonna  à Pofidoine,  lorfqu’il 
envoya  à Rome . n l’an  450.'SaintEphrem  d’Antioche  cite  une 
lettre  à Acace  de  Scythople,  differente  du  traité  fur  le  bouc 
emiflairc 'qu’il  luy  avoitadreffé. 

'SaintCyrilIe  a compofé  un  grand  nombre  d’homelies.que  les 
Evefques  apprenoient  par  coeur  pour  les  prononcerfdans  l’E- 
glifcj  ccqui  n’eft  pas  une  petite  marque  de  Vehime  qu’on  faifoit 
de  fa  doctrine  & de  fon  efprit.  Nous  avons  affez  parlé  de  fes  ho- 
mélies Pafcales,  & de  la  plu  fpart  des  autres  que  nous  avons  de 
luy.JNousen  avons  une  dans  les  actes  du  Concile  d’Epheff, ‘qui 
paroi  fl  neanmoins  n avoir  eflécompofée  que  depuis  ce  Concile, 

[Je  n’en  voy  ni  le  lieu  , ni  le  temps,  ni  l’occafion  particulière. 

On  voit  bien  en  general  que  c’eft  contre  Neftorius.]'Il  y aenfui- 
te  quelques  demandes  & quelques  réponfes  fur  le  mefme  fujet. 

[Je  ne  fçay  ce  que  c’eft  que  tout  cela.  Des  14  homélies  diverfes, 
nous  avons  parlé  des  fept  premières , & de  la  10e.  La  plufpart 
des  autres  ne  paroiflcnr  guere  eftre  de  S.  Cyrille.] 

'Gennade  attribue  à ce  Saint  un  traité  fur  la  fin  de  la  fynago- 
gue,[que  nous  n’avons  point,  non  plus  qucj'le  traitéfur  l’impaf- 
fibilité,  & un  autrc"ûir  les  fouffrances , citez  par  Saint  Ephrem  ;>«f. 
d’Antioche.'Ce  Saint  en  cite  encore  un  difeoursfur  la  foy , dont 
il  raporte  quelques  paroles.'Et  Gennade  luy  attribue  aufli  un 
livrefur  la  roy  contre  les  hérétiques. 

'La  chronique  d’Alexandrie  cite  fous  fon  nom  la  lettre[de 
S. Bafilejà  Optime  fur  la  punition  de  Caïn. [Nous  avons  vu  que 
le  traité  de  la  fainte  Trinité  qui  eft  dans  le  fixierqe  t#me  de  fes 
oeuvres , cftoit  d’un  auteur  plus  moderne.  Le  recueil  des  expli- 
cations morales  fur  l’ancien  Teftament  qui  fuit  ce  traité , eft  de 
S. Maxime,  Sc  de  quelques  autres  interprètes , auffibienque  de 
S. Cyrille, comme  le  titre  nous  en  avertit. ]'Dans  l’édition  latine 
de  Saint  Cyrille  en  1573,  ilyavoitun  livre  contre  les  Juifs,  avec 
plufieurs  belles  queftions,  & une  petitt"dcduftion  ou  allégorie 
de  ceux  qui  ont  fleuri  devant  la  loy.[Bellarmin  doute  fi  ces  deux 
ouvrages  font  de  Saint  Cyrille  : Sc  il  ajoute  qu’il  importe  peu  4e 
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favoir  de  qui  ils  font , parcequ’ils  font  fort  courts,  6c  n’ont  rien 
deconfiderable.  Je  ne  les  trouve  point  dans  la  derniere  édition.] 
'Poffevin  parle  d’un  poemede  S. Cyrille  fur  les  proprietez  des 
animaux  6c  des  plantes, imprimé  à Home  en  1 590, avec  les  poefies 
de  S.Gregoirede  Nazianze  6c  de  Syncfe,6c  il  dit  qu’il  y a dans  ce 
poeme  autant  de  pieté  que  d’érudition  6c  d’elegance.  Mais  il  té- 
moigne affez  qu’il  doute  qu’il  foitdeS.Cyrille.il  parle  d’un  Le- 
xicon  manufcritde  S. Cyrille , qu’on  dit  eftreà  Conftantinople. 
'M'du  Pin  y joint  un  traité  des  animaux, qu’il  croit  pouvoir  eftre 
comme  l’autre,  de  quelque  Cyril  le  different  de  l’Evefque  d’ A le- 
xandrie.'On  a quelquefois  imprimé  avec  les  œuvres  de  Saint 
Cyrille  feize  homélies  fur  le  Levitiquc , que  Poffevin, [Rivet  6c 
Bellarminjfouticnncnt  eftre  d’Origene/auffibien  que  les  19  fur 
Jeremie  imprimées  en  tô+S.fousle  nom  de  S.Cyrille.'Balthafar 
Cordierqui  les  a attribuées  à S. Cyrille,  avoit  auffi  donné  fous 
Ion  nom  en  1631,  des  Apologues  moraux  qui  font  neanmoins 
d’un  auteur  latin. 'On  a dans  la  bibliothèque  des  Peres  une  litur- 

Îie  de  S. Cyrille,  ou  au  moins  qui  porte  fonnom,  traduite  de 
arabe  en  latin. 'Quelques  uns  luy  ont  attribué  un  Minir  de  U 
fagejfe,  qu’on  foutient  eftre  d’un  auteur  latin: '&  Aubert  leMire 
die  que  c’eft  celui  mefme  qu’on  a depuis  appellé  les  Apologues 
moraux. 

'Theophane  cite  d’un  Pierre  PreAre  d’Alexandrie,  que  Timo- 
thée Elure[heretique  Eutychien , qui  s’empara  du  liege  d’Ale- 
xandrie l’an  457, ] ayant  trouvé  quelques  écrits  de  Saint  Cyrille 

3ui  n’eftoient  pas  encore  publiez , il  les  corrompit  en  beaucoup 
'endroits.  'Leonce  de  Byzance  croit  que  Diofcore  mtfme  fuc- 
ceffeur  de  S. Cyrille,  pourroit  bien  eftreauteurdc  ces  falfifica- 
tions.'Car  il  montre  qu’ils  avoient  efté  falfifiez  par  une  citation 
de  S.  Athanafe  qui  le  trouvoit  dans  l’ouvrage  contre  Théodore, 
6c  qui  félon  toutes  les  apparences  n’y  avoit  point  efté  mife  par 
S. Cyrille. 'Les  Catholiques  qui  difputent  contre  les  Acéphales 
dans  la  conférence  de  l’an  533,  foutiennent  auffi  que  les  écrits  de 
S.  Cyrille  avoient  efté  altérez  par  les  heretiques,quiavoient  efté 
maiftresde  l’Eglife  d’Alexandrie  6c  de  fes  archives  depuis  envi- 
ron l’an  4.60.  Ils  le  difent  particulièrement  de  l’ouvrage  contre 
Théodore, 'de  lalectreàEuloge,,>ôc  de  la  fécondé  lettre  àSuccef 
fediaint  Ephrem  d’Antioche  citant  un  paffage  de  cette  dernie- 
re , y ajoute  quelques  paroles , comme  eftant  la  fuite  du  mefme 
paffage, 'qui  ne  fc  trouvent  pas  neanmoins  dans  cette  lettre. 
‘‘Poffevin  dit  avoir  appris  de  la  bouche  de  Jean  III.  Roy  de 
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SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 
Suède , qu’ayant  !u  quelques  ouvrages  de  S. Cyrille, [quoiqu’ils 
ne  (oient  pas  les  plus  agrcahlesdes  écrits  des  Pères  ,]cela  l'avoit 
degoufté  & de  tous  les  livres  Se  desfèntimens  de  Calvin. 
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SOLITAIRE  D’EGYPTE- 

******  ******************************* 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Arfette  quitte  la  Cour  (le  Theodofe  I,  à?  fe  retire  à Secte  pour  fuir 

la  hommes, 

ERSONNE  ne  doute  queNicephore  n’ait  eu 
raifon d’écrire,  quelagloirede  Saint  Arfenecfl: 
répandue  dans  toute  la  terre  habitable. [Tous 
Ceux  qui  ont  quelque connoiiîance  de  l’hilloire 
î les  folitaires,  ont  admiré  en  luy  un  cfprit  de 
penitence,  de  retraite,  & d’humilité,  que  l’on 
Sir  iç.jul.p,  peut  dire  n’avoir  point  d’exemple. ]'Ii  a voulu  que  cet  tfprit 

**■'•*“•  s’étendill  jufqu'aprés  fa  mort  j & il  femblc  que  Dieu  mefme  ait 

etî  deffeinde  lefuivre,  & de  le  favorifer  en  cela,  avant  permis 
que  pluficurs  ficelés  fe  foiem  paflez  depuis  fa  mort,  fansqueper- 
lonneait  entrepris  de  faire  l’hilloire  de  fa  vie. 
ui,  'Mctaphralle  cft  le  premier  qui  l’ait  fait,  & de  la  manière 

qu’il  le  pouvoir  & le  devoit  faire , en  rama  fiant  ce  qui  fe  trouve 
de  luy  en  divers  endroits  des  livres  des  vies  & des  paroles  des 
anciens  Peres  dcsdcferts.[Il  y ajoute  neanmoins  des  réflexions 
& des  exagérations  qui  font  aflurément  de  luy:  Scily  méleen- 
core  diveries”circonftances  hiftoriques,  que  nous  ne  trouvons  No  ru. 
point  dans  les  vies  des  Peres.  On  pourrait  croire  que  quelques 
fins  de  ccs  livres  le  lont  perdus  depuis  luy,  fi  l’on  ne  voyoit  que 
ces  circonftances  font  fonvent  fort  improbables,  & qu’il  y a 
pluficurs  fautes  contre  Phi fioire , dont  il  y a bien  de  l’apparence 
qu’il  cil  feu I auteur.  C’efi  ce  qui  donne  lu  jet  de  craindre  qu’il 
pc  kî  ait  tirées  de  quelque  tradition  populaire,  ou  de  quelque 
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relation  peu  fidèle.  Audi  dans  laderniere  vie  qu’on  a faite  de 
'■  S.  A rfene, 'on  s’eft  contenté  de  ce  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans 

les  vies  des  Peres , & on  n’y  a rien  ajouté  de  Metaphrafte,  ni  de 
Nicephorequi  l’a  fans  doute  fuivi.'Nousy  joindrons  feulement  Bjil.to.jan  jjr. 
l’eloge  magnifiqueque  nous  lifons  deceSaint  dans  la  vie  deSaint  )?•?• 
Euthyme  , écrite  par  Saint  Cyrilleau  VI.  ficelé,  & que  tout  le 
monde  regarde  comme  une  piece  authentique. 

[On  peut  jugerque  ce  Saint  eftoit  d’une  naifiTance  confidera- 
ble,]'puifqu’il  avoir  des  parens''Senateurs.*ll  fut  fort  bien  inf- 
truit  dans  les  lettres  greques  & latines  ,b&  dans  toutes  les  fden- 
ces  humaines. cll  fut  ïbrcconlîderéà  laCourdu  grandTheodofe, 
ou"il  leva  des  Fonts  baptifmaux  Arcade  & Honoré  enfants  de  J-M** 
ce  princesse  ileutlaconduite*deleureducation,  les  devant,  & ti.j.c.jy.p.jci. 
les  inftruifant  prefque  comme  s’il  euft  cfté  leur  pere:'Car  on  >• 
prétend  que  Theodofe  les  avoir  abfoiument  fournis  àfon  autori- 
té  ifce  qui  fit  que  les  folitaires  luydonnoient  depuis  le  titre  de  g.t.uAnai.g.p. 
pere  de  ces  deux  princes.  * *'£otcl  79?c 

*11  eftoit  en  ce  temps  là  le  plus  richement  vêtu  que  nul  autre  / p.3«%ci,7i.a| 
de  la  Cour.meublé  fuperbement  ,henvironné  d’une  troupe  nom-  '■tÿp;,p,]'b'c 
breufede  domeftiques  tous  couverts  d’or  Sc  de  foie  il  ufoit  J J7* 

continuellement  demufe,  de  parfums,  & d'autres  delicatefles de  *c.orei.g.t.j.f. 
cette  nature. [Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  dire  de  la  vie  * wt.’p,i.j.c.M. 
que  Saint  Arlene  mena]kdurantfcs  4oprcmieres  années , & juf-  P «»7.t. 
ques  à fa  rctraite,["que  nous  ne  pouvons  guère  mettre  pluftoft  * Cojci.g  c-i-p. 
qu’en  390,  ni  pluftard  qu’en  394, 

'Pour  la  caufede  fa  retraite , les  vies  des  Peres  n’en  expriment  Vit.P.l.î.c.37. 
point  d’autre  que  l’amour  de  Dieu,  qui  embrafa  tellement  fon  M0'*1* 
cœur,  qu’il  iuy  fit  abandonner  toute  la  gloire  du  fiecle,  pour 
s’en  aller  dans  le  defert  de  Sceté , afin  d’v  mener  avec  ces  faints 
Peres  une  vie  cachée  & tranquille , & qu^en  fe  fcparant  des  dou- 
ceurs & des  délices  corporelles , il  puftavec  une  entière  applica- 
tion d’cfprit  s’attacher  à J.C.  fon  Sauveur,  fuivant  cette  parole 
» de  David,  Mon  ame  s’eft  attachée  à vous, 6c  vous  m’avez  reccu  ta.s  «.? 

« entre  vos  bras.'Eftant  encore  à la  Cour,  comme  il  difoit  un  jour  *,,,'*>*  51*  '* 
» dans  la  priere,  Seigneur , apprenez  moyeeque  je  dois  faire  pour 
» meCiuver,  il  entendit  une  voix  qui  Iuy  dit:  Arlene,  fui  la  compa- 
» gniedes  hommes,  & tu  te  fauveras.  Lorfqu’il  futdans  ledefert; 

» faifant  la  mefme  prière,  il  entendit  encore  une  voix  qui  Iuy  dit  : 

» A rfene,  fui  les  hommes,  garde  le  filcnce,  & demeure  dans  le  re- 
>•  pos.  Car  ce  font  là  les  premières  chofes  qu’iV  faut  faire  pour  le 
» lauvcr , & ne  point  pecher. 

i.  <Uus  le  (ccond  tome  des  »\es  des  Pctes  en  François*  Qüqqiij 
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[Il  eut  une  occafion  favorable  pour  fe cacher , s’ileft  vray,] 
'comme  le  dit  Metaphrafte,  que  Theodofe  le  fit  chercher  par* 
tout  Pour  faire  revenir  à la  Cour  : ce  qui  l’obligea , dit-il , de 
ne  fe  point  découvrir  jufqu’aprés  la  mort  de  ce  prince, [arrivée 
au  commencement  de  35^, ]6c  alors  Arcade  ayant  fccu  où  il 
eftoit,  luy  écrivit  une  lettre  d’exeufes , [fur  ce  qu’il  n’avoit  pas 
agi  à fon  égard  comme  il  devoit,]6t  luy  offrit  le  revenu  de  tous- 
les  impofts  d’Egypte  pour  les  diftribuer  aux  pauvres.  Arfene, 
ajoute  Metaphrafte, ne  voulut  point  récrire  à Arcade, quoiqu’il 
luy  eneuft  faitinftanceimaispourl’offrequ’il  luy  faifoit,il  luy 
fit  dire  par  d’autres  qu’il  l’en  remercioit  ; un  homme  mort  com- 
me il  eftoit , n’eftant  capable  ni  de  diftribuer  de  l’argent , ni  de 
faire  aucune  fonction.  On  nous  permettra  de  demander  d’autres- 
preuves  que  l’autorité  de  Metaphrafte  & celle  de  Nicephore , 
pour  nous  perfuader  cette  offre  de  tous  les  revenus  de  l’Egypte.. 

Zfln.p.;i,a.t>.  'Il  v ena  quidifent  qu’Arcade  6e  Honoré  luy  écrivirent  tous 
deux. 

Sur.p.ij9-  'LemefmeMetaphrafteditque  le  Saint  ayant  encore confervé 

une  pofture  du  monde  , de  mettre  une  jambe  fur  l’autre , 6e  les- 
folitaires  qui  trouvoient  cette  pofture  indecente,  n’ofant  l’en 
avertir  à caufe  du  refpeét  qu’ils  aroient  pour  luy  , Pemen  dit 
qu’il  s’afteieroit  une  fois  de  cette  maniéré  dans  l’aflémblée  des 
Peres  où  eftoit  Arfene,  6c  avertit  quelques  frères  de  l’en  repren- 
dre commed’un  defaut.  Cela  fe  fit  de  la  forte.  Pemen  des  qu’on 
l’avertit  changea  de  pofture  j 6c  cela  fit  l'effet  qu’il  fouhaitoit  :: 
Car  Arfene  vit  bien  que  cela  s’adrefloit  à luy.  11  abaillaauffitoft 
fon  pié , 6c  ne  retomba  plus  depuisdans  ce  defaut. 


ARTICLE  II. 


renitence  & aujleriti  de  Saint  Arfene  dam  le  dejert- 
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LEs  faints  Pcres  du  defert  difoient  que  comme  lorfqu’  Arfene 
eftoit  à la  Cour,  il  eftoit  plus  richement  vêtu  que  nul  au- 
tre j de  mefme  quand  il  fut  dans  le  défère,  il  eftoit  habillé  plus 
pauvrement  que  pas  un  des  folitaires. 

'L’Abbé  Daniel  quiavoit  efté  fon  difciple’durant  beaucoup 
d’années  .'’raportoit  de  luy  que  lorfqu’il  faifoit  des  corbeilles 
avec  des  feuilles  de  palmier , & que  l’eau  dans  laquelle  il  trem- 
poit  ces  feuilles  p<pur  les  amollir , commençoit  à fe  corrompre, 
il  ne  vouloir  pas  permettre  qu’on  la  renouvellaft  j mais  il  met 
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toit  de  l’eau  fraifchc  fur  cette  eau  puante, afin  qu’elle  continuait 
àfentir  mauvais,  ne  la  changeant  jamais  qu  une  fois  l’année. 
“ Surquoi  les  Peres  luy  difant  : Pourquoi  ne  voulez-vous  pas 
« Souffrir,  mon  Pere,  que  l'on  vous  donne  de  l’eau  fraifebe  au  lieu 

* de  cette  eau  corrompue  qui  remplit  toute  voflre  cellule  d’une  fi 

* grande  puanteur  ? Ce  bienheureux  vieillard  leur  répondit  : 
“ Ayant  continuellement  üfe  des  parfums  les  plus  excellents  lorf- 
» que  j’çltois  dans  le  monde , ilelt  bien  raisonnable  que  tandis  que 
" je  fuis  encore  en  vie,  je  Supporte  cette  mauvaiie  odeur  j afin 
»>  qu’au  jour  du  Jugement  Dieu  me  delivre  delà  puanteur  incon- 
» cevable  de  l’enfer,  & qu’il  ne  condanne  pas  mon  ame  avec  ce!  le 
» de  ce  riche , qui  lorfqu’ileftoit  dans  le  monde  , vivoit  avec  tant 
» de  luxe  dans  les  fcfiins  8c  dans  les  delices. 

'il  oppofoit  de  mefme  une  entière  pauvreté  aux  richefles  Super- 
flues dont  il  jouiffoit  auparavant. ‘hftant  une  fois  tombé  malade 
en  Sceté,  il  fe  trouva  réduit  à une  telle  neceilité,  qu’ayant  be- 
foin  de  quelque  linge,  8c  n’ayant  pas  le  peu  d’argent  qu’il  fal- 
" loit  pour  l’acheter,  il  le  receut  en  aumofne,  &dit  enluitc:  Je 
M vous  rends  grâces , mon  Dieu,  de  ce  que  vous  m’avez  rendu  di- 
11  gne d’avoir  ncSoindedemanderl’aumofne en  voftrenom. 

'Onraporteque  dans  cette  maladie  ou  dans  quelque  autre , le 
Preflre  ae  Sceté  le  fit  tranfporter  dansjlcs  logemens  d’auprès 
dejl’eglife , le  fit  mettre  fur  un  petit  lie , 6c  luy  donna  un  oreil- 
ler. Un  autre  moine  qui  le  vit  en  fut  Icandalizé.  MaislcPreftre 
luy  leva  le  Scandale,  en  luy  reprefentant  qu’Arfene  avoir  cité 
fcc.  clevé  "d’une  maniéré  fort  differente  des  autres,  8c  qu’ainfi  on 
pouvoit  luy  accorder  quelque  douccirf  particuliere^Il  Se  ren- 
contra mefme  que  ce  Solitaire  avoir  autrefois  efté  berger  , Sc  il 
fut  obligé  d’avouer  qu’en  fe  faifant  Solitaire,  il  avoir  plutoft 
tempéré  qu’augmenté  la  dureté  de  fa  première  vie.  Ainli  ilda- 
manda  pardon  de  fa  faute,  reconnoiflant  que  dans  la  vérité  Ar- 
feneeftoit  plus  humilié  8c  plus  aufterequeluy,[Cettehiftoirea 
beaucoup  de  raport  à une  autre  tresedifiantej'd’un  homme  de 
qualité  qui  avoit  quitté  Rome  8c  la  Cour  pour  Se  retirer  à Sceté, 
ou  il  avoit  un  domeftique,  h^oit  un  peu  de  vin,  8c  ne  pratiquoic 
pas  tout  à fait  les  mefmes  aimeritez  que  les  autres.  [Mais  outre 
que  S.  Arfenen’efloit  pas  proprement  venu  de  Rome,  il  paroift 

3ue  dans  Son  ordinaire  il  faifoit  profeiTion  d’une  auftcritë  8c 
une  pauvreté  encore  plus  grande  , que  ceux  qui  avoient  efté 
elevezdans  la  vie  la  plus  champeftre  8c  la  plus  dure. 

'L’Abbé  Daniel  difoit  qu’un  officicr(dc  l’l;mpcreur)"ayaot 
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apporté  au  Saint  le  tedament  d’un  Sénateur  de  Tes  parents , qui 
luy  laifloit  une  grande  fucceffion  , il  voulut  le  déchirer  : Sur- 
quoi  cet  homme  fe  jetta  à (es  piezpour  le  fupplierde  n’en  rien 
faire(  parcequ’il  y alloit  de  fa  telle.  Comment  a-t-il  pu  , dit  « 
alors  le  Saint  ,me  faire  fon  heritier , puifqu’il  y a fi  peu  qu’il  eft  « 
mort,  & qu’il  y a fi  longtemps  que  je  le  fuis  ? 11  renvoyaainfi  « 
l’officier , fans  vouloir  rien  accepter  dectttefucceffion. 

'Pourfonauderité,  on  dit  que  perfonnene  pouvoir  fa  voir  au 
vray  de  quelle  maniéré  il  vivoit.*L’Abbé  Daniel  difoit  feule- 
ment , dans  tout  le  temps  qu’il  a demeuré  aycc  nous , nous  ne 
luy  donnions  qu’une  fort  petite  mefure  pour  fon  année.  [Et  ce- 
pendant non  feulement  elle  luy  fuffifoit  ,]mais  il  nous  en  donnoic 
encore  toutes  les  fois  que  nous  l’allions  voir.'Quand  les  fruits 
eftoient  meurs , il  difoit  qu’on  luy  en  apportait  j & il  engoudoic 
feulement  un  peu , en  rendant  grâces  à Dieu , 'pour  éviter  la  va- 
nité d’une abltinenee  fmguliere.[Ce  fut  ce  que  S.  Louis  voulut 
imiter  en  la  manière  qu’un  Roy  le  pouvoir , & en  s’abftenant  au 
contraire  de  manger  des  fruits  la  première  fois  qu’on  en  fervoic 
fur  fa  table.] 

'Il  paffoit  ordinairement  la  nuit  fansdormir,  & lorfque  le 
jour  s’approchoit , comme  il  vouloic  fe  repofer  un  peu  pour 
fatisfaire  à la  nature,  il  difoit  aufommeil:  Viens  ici,  mauvais 
ferviteur,  puis  il  fermoit  les  yeux  5 & ayant  comme  à la  dérobée 
un  peu  dormi  tout  affis,  ibfe  levoit  incontinent.'Il  difoit  que 
pour  un  moine  qui  vouloir  véritablement  combatre[fes  paf- 
lîons,]c’edoit  allez  de  dormir  une  heure. 'On  raporte  à ce  fu  jet , 
qu’ayant  une  fois  appellé  Alexandre  & Zoïle  fes  difciplcs,  il 
leur  dit  : Puifque  les  démons  ne  ccflent  point  de  me  tourmenter  « 

J »ar  l’envie  de  dormir  , non  plus  que  par  leurs  autres  malices  , •« 
buffrez  que  je  vous  donne  la  peine  de  pafler  cette  nuit  avec  « 
moy , pour  voir  fi  lefommeil  mefurmontera.  Ils  fe  mirent  donc  « 
à fes  deux  coftcz,  l’un  des  deux  ayant  toujours  les  yeux  fur  luy, 
fans  rien  dire  depuis  le  foir  jufques  au  point  du  jour  ; & ilspro- 
tederent  depuis  que  pour  eux  ils  avoient  dormi  l’un  apres  l’au- 
tre ; mais  qu’ils  ne  s’eftoient  jam^sapperceu  qu’il  fommeillad  ,• 
jufqu’à  ce  que  le  jour  edant  venu  , il  céda  ou  fit  femblant  de  cé- 
der aufommeil , s’il  faut  dire  que  ce  fut  unfommeil  : Car  apres 
avoir  feulement  refpiré  trois  ou  quatre  fois , il  (e’ieva , & dit  : 

A y-  je  dormi  effeélivement?A  quoy  fes  difciplcs  avouèrent  qu’ils 
n’en  favoient  rien.' fe  ne  veux  point , ajoute  Mctaphrade , péné- 
trer par  quelle  raifon  il  voulut  faire  cette  aétion  cnprcfence  de 
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fes  difciples , fie  fi  ce  fut  pour  leur  apprendre  à furmonccr  le  fom- 
meil,  ou  pour  leur  faire  voir  que  l’application  & l’exercicedon- 
rent  la  force  de  vaincre  les  mouvemens  les  plusclïentielsà  la 
nature.'Nous  verrons  que  pour  le  dimanche  il  demeuroie  de-  Cotei.gt.i.f. 
bout  jufqu’aprés  le  lever  du  foleil. 

aasæ-saacassseiagaissaassQggsBsaaBBSSQa 

ARTICLE  III. 

S tint  Arsène  fuit  tes  hommes. 

[ T L neparoiftrien  de  plus  merveilleux  dans  la  vicdeS.  Arfene, 

J que  le  foin  qu’il  avoir  de  pratiquer  le  commandement  qu'il 
avoir  receu  d’abord  de  fuir  les  hommes.j'Sa  cellule  eftoit  à treize 
lieues  loiii[del’eglife  ,]&  quand  i!  avoir  befoin  de  quelque  chofe,  ,Î7  C- 
il  aimoit  mieux  Te  recevoir  par  le  minifterc[de  fes  difciples  ,]que 
de  fortir  pour  l’aller  quérir  luy  mefme,[de  peur  de  quitter  fa 
folitude.j’Lorfqu’il  venoità  l’eglife  fie  à l’aflemblée avec  les  au-  r-57ae. 
te • très  Peres",(ce  qu’il  femble  qu’il  ne  failoit  pas  fouvent,} il  fe  met- 
toit  derrière  un  pilier , pour  ne  voirie  vifage  de  perfonne,  &que 
perfonne  ne  vift  le  fien:  foit  pareequ’il  ne  vouloir  ufer  de  fes  yeux  vir.p.i.j.c.,,,. 
que  pour  regarder  le  Ciel  ,‘foit  pareequ’il  favoit  que  fon  vifage  io 

paroifToit  comme  celui  d’un  ange,  egalement  venerable  par  fa  «rij.1*  ‘°'f‘ 
beauté  &:  par  la  vieilleffe. 

'11  nerecevoitquetrcs  rarement  ceux  qui  le  venoient  vifiter.  c.*.j 
'Théophile  qui  fut  Archcvefque[d’ Alexandrie  depuis  385  juf-  r.«.S4.pj«,. 
qu’en  41  i,]allatme  fois  le  voir  avec  un  officier , fie  le  pria  de  leur  i-'-w-r- 
faire  quelque  difeours  de  pieté.  Le  Saint  demeura  quelque  temps 
» fans  rien  dire  ; & puis  s’adreflant  à tous  les  aflï  flans , il  dit  : Et  fi 
„ je  vous  dis  quelque  chofe,  l’obferverez-vous?Chacun  luy  répon- 
» dit  qu’oui,  & de  bon  cœur,  llajouta:  En  quelque  lieu  que  vous 
h apprendrez  que  foit  Arfene , ne  l’y  venez  plus  cnercher.  Le  mef-  . 

me  Patriarche  voulant  une  autre  fois  l’aller  vifiter, il  envoya 
favoir  auparavant  s’il  luy  ouvriroit  fa  porte  s'il  répondit,  S’il 
vient  feul,  je  la  luy  ouvrirai  -,  mais  s’il  vient  en  compagnie  , je  ne 
demeurerai  point  davantage  ici.  Sur  cette  réponfeje  Patriarche- 
refolut  de  n’y  point  aller  , afin  de  n’ellre  pas  caufe  que  le  Saint 
abandonnait fademeure.'D’autres difent qu’il  répondit:  Jeluy 
ouvrirai , s’il  vient  : Mais  de  luy  ouvrir,  c’eft  ouvrir  à tout  le 
mondcjôc  après  cela  je  ne  puis  plus  demeurer  ici.  Surquai  Theo- 

Î»hile  dit  qu’il  aimoit  mieux  n’y  aller  jamais  , que  d’y  aller  pour 
e chafler. 

Hijl.  Eccl.  Tome  XIT.  R r r r 
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[Nous  «porterons  autrepart  de  quelle  maniéré  il  recent  une 
dame,  quieftoit  venue  de  Rome  exprès  pou  rie  voir,  & quelques 
autres  chofes  qui  regardent  ce  fujet.] 

'Quelques  folitaires  citant  partis  d’Alexandrie  pour  aller 
acheter  du  lin  en  T hebaïde,  dirent  entre  eux  ; Servons-nous  de 
çctte  occafion  pour  voir  Arfene.  Quand  ils  furent  arrivez  à fa 
cellule , ou  comme  elle  eft  appellée,  a fa  caverne , & que1  Daniel 
l’eut  avertide  leur  venue, il  luy  dit  de  lavoir  pourquoi  ils  elloient 
venus  d’Alexandrie  en  ce  pays  là  ; 6cen  ayant  appris  le  fujet,  il 
dit  à Daniel  : Puifque  ce  n’elt  pas  pour  me  voir  qu’ils  font  venus,  « 
mais  pour  leurs  affaires  particulières  , ils  ne  me  verront  pas.  ■* 
Reccvez-lez  , exercez  envers  eux  1 hofpitalité  5 mais  pour  moy,  t« 
lailïez-moy  regarder  le  Ciel , & dites  leur  que  je  ne  puis  pas  lés  * 
aller  trouver.  « 

'Un  autrefoîitairceftant  venu  pour  le  voir  ,frapa  à fa  porte. 

Le  Saint  luy  ouvrit,  dans  la  croyance  que  c’eltoit  Daniel  Ion 
difciple.  Mais  voyant  que  ce  ne  lcftoit  pas,  il  fe  jetta  levifage 
contre  terre  ;&  l’autre  le  priant  de  fe  lever,  il  luy  répondit  : Je 
ne  me  lèverai  point  que  vous  nefovez  forci.  Ce  qui  ayant  dure 
quelques  heures,  le  folitaire  fe  retira  fans  l’avoir  pu  voir.  1 H 
n’efloit  pas  bien  aife  des’entretenirlongtemps  avec  ceux  mefmes 

3u’il  recevoir  avec  joie  :Car.c’eft  celemblelefens  qu’on  peut 
onner  à ce  qu’on  raportc  ,]’que  l'Abbé  Ammon  ou  Ammoés 
’luy  demandant  au  commencement  [de  fon  entretienjee  qu’il 
penfoit  de  luy  , il  luy  dit:  Je  vous  regarde , mon  Pcre,  comme  un  « 
ange;  5:  lny  difant  depuis  : Et  maintenant  potîr  qui  me  prenez-  « 
vous?  Pour  unfatan,  luy  répondit-il:  Car  quand  vous  ne  diriez  « 
rien  que  de  bon , c’eft  comme  lî  vous  me  donniez  des  coups  de  * 
couteau. 'Metaphrafte  prétend  qu’il  chaffa  mefme  à coups  de  « 
pierre  un  folitaire  qui  le  venoit  voir  ;[ce  qui  neferoit  pas  fort 
probable,  quand  de  meilleurs  auteurs  que  luy  le  diraient.] 
'N’ayant  pu  fedifpenfcr  de  recevoir  quelques  folitaires  qui  l’ef- 
toient  venus  voir,  comme  ils  le  prièrent  de  leur  dire  quelque 
chofe  fur  ceux,  qui[comme  luyjn’aimoient  qu’à  demeurer  en 
repos,  & à ne  parlera  perionne,  il  leur  dit  agréablement  qu’on 
n’eftime  les  chofes  que  quand  on  les  tient  cachées , mais  que 
quand  elles  deviennent  publiques  & expofées  à tout  le  monde, 
chacunen  jugeàfafantaifie,  & la plufpart  les meprifenr. 

1.  nti'Alexiniie  fclo’i  legret,  *. 

1.  Aii  lnu  i'Atfcnc  1511  o n lit  Jjns  le  lutin  , le  Rrct  1 Afte  on  /«/, • 
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ARTICLE  IV. 

* 

Humilité  de  S.ArJcne  : il  craint  la  mort , & pleure  continuellement. 

[✓^(Ette  peine  qu’il  avoità  recevoir  des  vifites  , ne  venoit 
V^/  pas  feulement  de  fon  amour  pour  la  folitude,]'mais  aulfi-  Vit.pj.ç.e.t 
de  fon  averfion  pour  la  gloire  & la  reputacion  , laquelle  il  crai  1 îm’1-'* 
gnoit  plus  que  toutes  chofes:[Airfiî  quoiquejfon  amour  pour  le  Pc(lin.art.!,y.f.. 
filence  l’eult  rendu  en  peu  de  temps  pluseclairé  dans  les  chofes;  MO* 
de  Dieu  que  prefque  tous  lesfolitaires  ffic  quoiqu’il  puft  expli-  vit.p.i.5.c.t,.j. 
quer  excellemment  les  paflages  les  plu»  difficiles  de  l’Ecriture 
lainre,  neanmoins  iln’en  vouloir  jamais  parler,  & n’écrivoit 
aucune  lettre  fans  une  grande  ncceflité.'ll  avoir  continuelle-  r.*,f.iir.«irvr. 
ment  à la  bouche  ces  paroles  que  Saint  Euthyme[&  Saint  ,0P*0i-riBoii. 
» Bernard  ont  imitées  depuis  :]  Arfcne  pourquoi  as-tu  quitté  le 
» monde  >'&  ces  autres  : J’ay  toujours  eu  regret  d’avoir  parlé,  &:  ▼it.p.i.j.c.j.p. 

» je  n’en  ay  jamais  eu  de  m’eftre  tu.  <*>•*• 

'Comme  il  communiquoit  un  jour  fes  penfées  à un  ancien  foli-  c.io.î7.p.#i0.’- 
taire  d’Egypte, un  autreajtti  s’y  rencontra, luy  dit, qu’il  s’étonnoit  tM* 
qu’eftant  fi  habile  en  grec  & en  latin , il  confultall  un  homme 
» ruftique  & ignorant  comme  celui  là.  Arfene  luy  répondit  : Je 
••  fuis  à la  vérité  allez  inftruic  dans  [es  fcicnces  du  monde,  mais  je 
» n’ay  pu  encore  apprendre  la  fcience  de  ce  rullique.'On  prétend  î’ofnn.»rcct.,.7j 
qu’il  alla  confulterS.Pemen, pour  favoir  comment  il  iêcondui-  |,1+7, 
roit  envers  un  difciple  qu’il  avoir,  & qui  recevoir  fort  bien- 
toutes  les  inftrudions  qu’on  luydonnoit:  & Saint  Pemen  luy 
confeilladcl’inftruireplutoft  par  fon  exemple  & parfesactions* 
que  par  fes  paroles. 

'Evagre , qui  apres  avoir  beaucoup  paru  dans  l’Eglife  par  fa-  i.juC cm.v. 
fcience , s’eltoitaufli  retiré  dans  les  folitudesd’Egypte,[versl’an 
* }8i.]'S’entretenant  un  jour  avec  S.  Arfene,  luy  di(oit:Comment  vit.p.!.«.t.j«-s< 
» eft  ce  que  nous  autres , après  nous  dire  fi  fort  exercez  dans  W*6-1- 
» l’étude  & dans  les fciences,  nousn’avons  aucune  vertu,  & que 
» ces  Egyptiens  qui  n’ont  aucune  teinture  des  lettres,  en  acquie- 
» rem;  un  fi  grand  nombre  ? S.  Arfene  luy  répondit , Nous  n’avons 
»>  rien,  pareeque  nous  nous  arreftons,[&  nousconfionsjfur  cetto 
» fcience  exterieure[quienfle>]&cesFgyptiens,  tous  grofliersqu’ils- 
n font, [voyant  qu’ils  ne  peuvent  rien  obtenir  que  parleurs  tra- 
» vaux,] travaillent  fi  bien  qu’ilsobtiennent  la  vertu,{Jene  fçay  fi- 
eettevertun’eft  point  ledon  des  miracles.  * 
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C’eftoit  par  Ton  humilité  qu’il  fedéfendoic  contre  les  démons.] 
'Ils  l’attaquerent  une  fois  dans  fa  cellule , & le  tourmentèrent 
extrêmement.  Les  folitairesqui  avoient  accoutumé  de  lefervir, 
le  vinrent  trouverdurant  cela  j 8c  eftanc  auprès  de  fa  cellule , ils 
l’entendoient  qui  difoit  à Dieu  en  criant:  Seigneur  ne  m’aban- 
donnez point.  Je  n’ay  rien  fait , il  eft  vray , qui  puifle  vous  eftre 
agréable  : Mais  accordez-moy,  Seigneur, par  voftre  miferiçorde, 
decommencerau  moins  prefentement  à bien  vivre. 

'llaimoit  (i  fort  à demeurer  dans  le  rangdes  autres  , ‘qu’une 
fois  des  perlonncs  ayant  apporté  quelques  figues  feiches  en  fort 
petite  quantité  auxfolitairesdeSceté;&lesPeres[quienenvoye- 
rent  auxautrcs]ne  luyen  ayant  point  envoyé  , craignant  que  ce 
fuit  luy  faireune  injure  plutoft  qu’un  prefent,  de  luy  en  envoyer 
£ peu,  il  ne  voulut  point  aller  à i’eglifeavec  les  autres  comme  il 
avoit  accoutumé , & dit  > V ous  m’avez  excommunié,  mes  Peres, 
en  ne  me  faifant  point  part  des  largeffes  que  Dieu  vous  a faites, 
pareeque  je  n’en  fuis  pas  digne.  Cetce  humilité  d’ A rfene  les  édi- 
fia tous  extrêmement  : & le  Preflre  luy  ayant  enfuite  portéde  ces 
figues , l’amena  à l’eglife  fort  content  8c  fort  fatisfait.'Depflis 
qu’il  le  fut  rendu  folitaire,  il  ne  ccffa  jamais  de  craindre  la  mort, 
'ayant  toujours  cette  derniere  heure  devant  les  yeux  j 8c  Théo- 
phile A rchevefque[d’ Alexandrie] fe  voyant  arrivé  à cette extre- 
mité[en  41 1,] s’écria  qu’Arfene  eftoit  heureux  de  l’avoir  tou- 
jours eue  dans  l’elprit  ,[ou  plutoft  de  l’avoir  toujours  : Car  nous 
Pommes  contraints  d’avouer  qu’Arfene  vivoit  encore  alors,  8c 
mcfme  plus  de  trente  ans  après.] 

'Il  necefloit  point  non  plus  de  pleurer,*  3c  avecune  telleabon- 
dance,quecela  luy  fit  tomber  les  poils  des  paupieresj  ‘lors  mefme 
qu’il  cltoitalfis  pour  travail  1er  , il  falloir  qu’il  euft  toujours  un 
mouchoir  pour  efi’uyer  les  larmes  qui  luy  couloient  des  yeux:[ce 
que  les  anciens  martyrologes  ont  particulièrement  remarqué, 
comme  uncchofe  très  finguliere.] 

'Ces  pleurs  venoientfen  mtfme  temps]de  l’ardeur  avec  laquelle 
ildefiroit  la  vie  eternclle,[  8c  du  regret  de  (es  pechez:  Car  outre 
ceux  qu’il  avoit  pu  commettre  dans  le  monde, ]'il  examinoittous 
les  jours  le  matin  8c  lefoir  comment  i)  avoit  obfcrvé  les  com- 
mandemens  de  Dieu,  ou  s’il  avoit  manqué  à fuivre  fa  divine 
volonté , 8c  il  paflToit  ainfi  fa  vie  dans  une  continuelle  pénitence: 
En  qtioy  les  Peres  qui  vinrent  apres  luy,  le  donnoient  pour  mo- 
deled’un  véritable  folitaire. 

[Saint  Arfe»e  en  quittant  le  monde,  avoit  reçeu  de  Dieu  pouç 
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réglé  non  feulement  de  fuir  les  hommes , & de  fe  taire , mais  en-  \ 

core  de  demeurer  en  repos.  Sa  grande  retraite  8c  fon  humilité 
fuffifoient  pour  luy  faire  acquérir  cette heureufe  tranquillité: 

Mais  il  avoic  de  plus  uoe  maxime  qui  luy  eftoit  bien  favorable,] 

'favoir  qu’un  moine  qui  demeure  hors  de  fon  pays  dans  une  pro-  e.io  ij 
vince  étrangère,  ne  devoir  fe  mêler  de  rien  j 8c  il  afiùroit  que  *’*• 

c’eftoit  le  vray  moyen  de  demeurer  en  repos. 

ARTICLE  V. 

Amour  de  Suint  Arfcne  pour  U priere.  ® 

[ /"X  Ut  r.  £ les  raifons  pour  lefquelles  nous  avons  dit  ci  deflus 
V^/  queS.  A rfenecvitoit  la  compagnie  des  hommes,  il  en  avoir 
encore  une  plus  relevée.  Il  y avoit  alors  parmi  les  folitairesun 
nommé  Marc.  C’eft  apparemment]'ce  difciple  fi  obeïflant  de  Vit.p.i.f.r.n. 

T Abbé  Silvain,[plutolt  que]*cct  ancien  Marc  que  Pallade  vifita  * £ JJ-7* 

“ âgé  de  cent  ans.bCeMarc  difant  un  jour  à Saint  Arfcne  : D’où 
" vient , mon  Pere , que  vous  nous  fuyez  ? Il  luy  répondit:  Dieu  * vu.p.u.c.17. 
• fçait  combien  je  vous  aimej  mais  je  ne  puis  eftre  en  mefme  temps  «X.p*.  «o. 
" avec  luy  8c  avec  les  hommes.  Car  au  lieu  que  les  Anges,  quoique 
" prefque  infinis  en  nombre,  n’ont  qu’une  leule  volonté , les  hom- 
“ mes  en  ont  beaucoup , 8c  qui  font  très  differentes  : Ht  ainfi  je  ne 
•*  làurois  quitter  Dieu  pour  converfer  avec  les  hommes. 

’^.Jcan  Climaque  propofant  pour  modèle  aux  anacoretes  cet  J.ciim.f.17. 
hommeegalaux  Anges, (car  c’eft  ainfi  qu'il  l'appelle, )dit  qu’il  • 

ne  renvoyoit  ainfi  ceux  qui  venoient  pour  le  voir,  que  pour  ne 
pas  perdre  quelque  choie  de  plusgrand,[8cce  divin  objet  qui 
occupoit  inceflamment  fa  penîéc.] 

'Un  folitaire  qui  elloit  venu  en  Sceté , demandant  à voir  le 
Saint , 8c  les  freres  le  priant  de  le  repolêr , 8c  de  manger  aupara-  671 
vant,il  leur  répondit  qu’il  ne  mangeroit  point  qu’il  ne  l’eult  vu. 

L’un  d’eux  lemenadonc  vers  le  Saint,  8c  ayant  frapé  à fa  porte, 
le  fit  entrer  dans  fa  cellule,  Arfenelesreceut  -,  ils  firent  oraifon, 

8c  s’alfirent.  Mais  le  Saint  ne  leur  difant  rien , ce  frere  qui  avoit 
amené  l’autre  [croyant  que  fa  prefenceen  eftoit  caufe,Jleur  dit 
qu’il  les  alloit  laifler  1 à.  Surquoi  celui  qui  avoit  eu  tant  de  paflion 
de  voir  le  ferviteur  de  Dieu , étonné  de  fon  grand  filence , dit  à 
» cefoütairequi  l’avoit  conduit  j Je  m’en  vas  donc  au  (fi  avec  vous, 

» mon  frère  j Ôt  ainfi  ils  fe  retirèrent.  De  là  eftanr  allez  trouver  le 
Paint  Abbc  Moyfe,  autrefois  chef  de  voleurs,  il  les  receut  fore 

K r r r i:j 
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bien , & les  fit  manger.  Apres  qu’ils  l’eurent  quitté , ce  frere  qui'  ' 
avoir  fervi  de  guide  à l’autre,  luy  dit:  Maintenant  que  vous  avez 
fatisfait  au  deiir  que  vous  aviez  de  voir  ces  grands  ferviteurs  de 
Dieu , dites  moy,  je  vous  prie , lequel  vous  cftimez  davantage? 
Affurémcnt,  répondit  Pautre,c’ell  celui  qui  nous  a fi  bien  receus 
& fi  bien  traitez.  Ceci  fut  raporté  aux  plus  anciens  d’entre  les 
Peres  , & l’un  d’eux  pria  Dieu  de  luy  faire  connoiftre  d’où  pou  - 
voie  procéder  qu’Arfene  par  l’amour  qu’il  luy  portoit , fuyoit 
avec  cant  de  foin  la  vue  & la  converfation  des  hommes  -,  & que 
Moyfe  au  contraire  ponfledeeemefme amour,  recevoit  fi  bien 
tout  le  monde.  Eftantenfuite  tombéenextafe,ilvitdeux  barteaux 
üocansfurleNil , dans  l’undefquelsefloit  l’Abbé  A rfene  avec  le 
Saint  Efprit , en  grand  filence  & en  grand  repos > & dans  i’aurre 
le  faint  Abbé  Moyfe , avec  des  Anges  de  Dieu  qui  luy  remplit- 
foient  la  bouche  de  miel.  ’ 

'L’Abbé  Daniel  ra portoit  de  Saint  Arfene,  que  lefoleil  fe  cou- 
chant les  famedis  derrière  luy,Iorfqu’il  eftoiten  oraifon  les  mains 
étendues  vers  le  Ciel,  il  ne  eefToit  point  de  prier  en  cette  pofture,. 
iufqu’à  ce  que  cet  aftre  venant  le  lendemain  à fe  lever  Juy  frapalt 
les  yeux  -,  & alors  il  s’afTeioit[pour  dormir  un  peu, 

11  craignoit  fi  fort  d’eftre  détourné  par  quoy  que  ce  fuft,  de 
l’attention  qu’il  avoit  à Dieu  &âla  priere  j]'qu’entendant  un 
jour  quelque  bruit,  & Tachant  que  c’efloit  le  vent  qui  fouffloic 
dans  desrofeaux  quieftoient  là,  il  dit  aux  foütaires  qui  demeu- 
roienten  celieu  j Jevousaflurequefi  un  fol itaire  demeure  a f^s 
dans  un  véritable  repos , le  chant  mefme  d’un  oifeau  troublera 
un  peu  la  paix  & la  tranquillité  de  foncœur.  C’eft  pourquoi 
je  m’étonne  que  vous  publiez  fouffrir  le  bruit  que  font  cesro- 
fèaux. 

'Un  jour,  un  frere  qui  efloit  digne  de  voir  les  merveilles  de 
Dieu,eftant  venu  en  Sceté  à la  cellule  du  Saint,  & regardant 
par  la  feneflre,  il  le  vit  comme  tout  en  feu.  llfrapaeafuite  i fa 
porte,  & Arfeneeftant  forti , & le  voyant  tout  étonné,  il  luy 
demanda  s’il  y avoit  longtemps  qu’il  frapoit,  & s’il  avoit  vu 
quelque  chofe:  Il  luy  dit  que  non.  Arfene  s’entretint  quelque 
temps  avec  luy,  Sc  le  renvoya. 
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[ 


Inflrttfliom  que  Saint  Arfene  donnoit  'a  des  folitaires. 
lE  fut  par  cette  priera  fi  continuelle  8c  fi  ardente, qu’Arfë- 


3; 


ne  acquit  unedifcretionadmirable,  8c  cette  fcience  fainte 
qu’il  faifoit  paroiitre  dans  fes  inftruétions , fort  differente  de 
celle  qu’il  avoitapprifedans  le  monde.]'L’ Abbé  Marc  luy  par-  Vit.r.i.t.e.io.s 
lant  un  jour  du  bonheur  qu’il  y a de  n’avoir  aucune  confolation 
dans  fa  cellule,  & luy  raportant  fur  cela  qu’il  avoit  vu  unfrere 
[ui  avoit  arraché  mefme  quelques  herbes  qui  croilToient  auprès 
e luy,  S.Arfene  luy  répondit  : Celaeft  bon  ; mais  il  faut  que 
1 chacun  agille  félon  la  mefure  de  fa  vertu  : Car  fi  ce  frere  n’a  pas 
la  force  ae  fupporter  cet  entier  dénuement  de  toutes  chofes,  il 
replantera  les  herbes  qu’il  aarrachées. 

'Un  folitaire  dit  un  jour[à  S.  Arfene  j] Que  dois- je  faire  , mon  c>5.f  jt.p. 571.1. 
J?ere  ? mon  efprit  eft  toujours  rempli  de  penfées  d’impureté , qui 
ne  me  donnent  aucun  repos  -,  Cela  m’afflige  extrêmement  j le 
vieillard  luy  répondit  : Quand  vous  vous  appercevez  que  le  dé- 
mon répand  dans  voftre  cœur  les  femences  de  ces  penfées , ne 
vous  entretenez  point  en  vous  mefine.  Les  démons  peuvent  nous 
fuggerer  ces  penlées,&  ils  n’y  manquent  pasfmais  ils  ne  peuvent 
^)oint  nous  y faire  confentir.  Ainfic’eft  à vous  à les  recevoir , ou 
à ne  les  recevoir  pas.  Le  frere  continua  à dire,  Maisque  ferai-je? 

Je  fuis  foible,  8c  la  pallion  me  furmonte.  Alors  le  Saint  luy  ré- 
pondit : Prenez  garde  à ce  que  je  m’en  vas  vous  dire  : Qucft-cc 
que  firent  les  Madianites  ? ils  ajufterent  bien  leurs  filles,  8c  les 
prefenterent  aux  llraelitcs  :Mais  ils  ne  les  forcèrent  pas  de  les 
venir  trouver.  Ceux  qui  le  voulurent , y allèrent  ; Et  les  autres 
au  contraire  ne  les  traitèrent  qu’avec  colere  8c  avec  menaces, 
tuerent  mefme  ceux  qui  pechoicnt,  & vengerent  dans  leurfang 
> lecrimequ’ilsavoientcommis  : Faites-en  de  mefme  des  penfées 
de  fornication.  Quand  vous  les  fentez  s’elever , & comme  vous 
parler  dans  voftre  cœur  , ne  leur  répondez  point,  maislevez- 
vous , priez , gemiflez , 8c  dites,  J. C,  filsdeDieu,  ayez  pitié  de 
mov. 

'Ce  frere  ajouta:Je  travaille  de  tout  mon  pouvoir  pour  méditer  iii.}.c.4o.rsor. 
ce  que  j’ay  appris  par  cœur  de  l’Ecriture  fainte  : fans  que  mon  ’• 
efprit  neanmoins  en  foit  touchéde  componction, pareeque  je  n’en 
.entends  pas  bien  le  fens  j ce  qui  me  met  dans  une  grande  triftefle. 
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S.  A rfene  luy  répondit  : Mon  fils,  ne difcontinuez  pas  pour  cela  « 
de  méditer  fans  celle  ces  paroles  de  vie  & de  faim.  Car  j'ay  appris  « 
que  le  bienheureux  Abbé  Pemen , fie  plufieurs  autres  des  laints  «• 
I'crcs,  difoitnt > qu 'encore  que  ceux  qui  conjurent  les  ferpens,  » 
n'entendent  pas  les  mots  dont  ils  fefervent  pour  lesconjurer, les  « 
ferpens  neanmoins  n'ignorent  pas  quelle  en  ell  là  force  8c  la  « 
vertu,  & ainfi  demeurent  fans  aucun  pouvoir  de  nuire,  Scieur  « 
ohcïlïènt.  De  mefmeencore  que  nous  n'entendions  pas  le  fens  de  « 
l'Ecriture  fainte,  les  démons  ne  laiflent  pas  de  1’entendrej  Scellant  « 
epouventez  parla  puiflance  de  cesdivincs  paroles,  ils  nous  quit*  * 
tent  & s’enfuient , dautant  qu’ils  ne  fauroient  refiler  i ces  mots  « 
fierez  que  le  S.Efprit  a proferez  par  la  bouche  de  fes  ferviteurs  <• 
les  Prophètes  fie  les  A poftres.  « 

'Un  frere  luy  demanda  confcil  fur  ce  qu’il  avoir  à faire  pour 
appaifer  le  troublede  fes  penfées, qui  luy  difoient  qu’il  ne  pouvoir 
ni  jeûner,  ni  travailler,  fit  qu’il  devoir  donc  aller  vifiter  les 
malades , puilquc  c’eftoit  uneccuvre  de  charité.  Saint  A rfene  vie 
bien  que  ces  penfées  eftoient  des  fuggeftions  du  diable, [qui  taf- 
choit  de  le  tirer  de  la  folitude.jCclt  pourquoi  fachant  qu’un 
folitaire  ne  peut  guere  manquer  d’arriver  à la  vertu  propre  à fon 
état,  pourvu  qu’il  perfevere  dans  fa  cellule.il  luy  dit  : Allez,  « 
buvez, mangez, dormezjfeulement  nefortezpas  de vollre cellule.  « 
Le  folitaire  paffa  trois  jours  de  cette  fortejdans  fa  cellule  fans 
rien  faire  :1mais  il  s’en  ennuya  bientoft  ; fie  trouvant  quelques 
feuilles  de  palmier , il  s'occupa  à les  fendre.  Le  lendemain  il  en 
Et  une  natte  j 8c  fentant  qu’il  commençoit  à avoir  faim  , il  dit  en 
luy  mcfme  : Voilà  encore  quelques  feuilles,  il  faut  que  je  les  •• 
accommode,  8c  puis  je  mangerai.  Après  les  avoir  employées , il  « 
dit:  Je  m’en  vas  1 ire  un  peu,  fie  puis  je  mangerai.  A prés  fa  leclure,  « 
il  dit  : Je  m’en  vas  réciter  quelques  pfeaumes,  afin  de  manger  •• 
finsfcrupule.  Ainfi  avec  l’ainilancedeDieu  il  avançoit  toujours  » 
peu  à peu  , fie  arriva  enfin  à oh*  -rver  la  réglé  ordinaire:  Et  ayant 
aulîi  rcccujde  Dieujla  force  de  vaincre  fes  mauvaifes  penfées , il 
les  lurmonta  entièrement. 

ARTICLE  VII. 

Suite  des  injlruclions  de  Saint  Jrfcne- 

'T  TN  Frere  priantS.  Arfenedeluy  donner  quelque  inftruc- 
V_/  tion.  Employez,  luy  dit  ce  Saint,  tout  ce  que  vous  avez  de 

force 
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>>  force  & de  vertu  pour  faire  que  roue  voftre  intérieur  foit  réglé 
>>  fuivant  l’ordre  8c  la  volonté  de  Dieu, 5c  après  cela  vousfurmon- 
>>  terez  aifément  tout  ce  qui  peut  vous  faire  peine  au  dehors.  Il 
» ajouta  : Si  nous  cherchons  Dieu , il  fe  découvrira  à nous  j 8c  fi 
>>  nous  avons  foin  de  le  retenir,  il  ne  nous  quittera  point. 

'Du  temps  que  S.  Arfeneeftoità  Sceté,ii  y avoit  un  moine  qui  vu.p.i.j  r.io  s 
avoir  accoutumé  de  voler  ce  qui  appartenoit  aux  autres  folitai-  lS  r-5s»  i- 
res.  S.  A rfene  délirant  de  fauver  i’ame  de  ce  frere,  &dc  mettre  tous 
les  autres  en  repos , l’amena  un  jour  dans  fa  cellule,  où  il  luy  d it, 
qu’il  luy  donneroit  tout  ce  qu’il  voudroit , pourvu  qu’il  ceflaft 
de  voler  j Sc  il  luy  donna  en  effet  de  l’or , de  1 argent , des  hardes, 

& gencralement  tout  ce  qu’il  put  luy  donner.  Cela  ne  l’empefcha 
pas  decontinucrfa  vies  defortequeles  Peres  furent  obligez  de  le 
chafler  , difant  que  quand  un  moine  a quelque  infirmité  corpo- 
relle, il  le  faut  fupporter  : mais  que  s’il  vole,  & qu’il  continue 
apres  qu’on  l’en  a averti , il  faut  le  chafler , parcequ’il  perd  Ion 
ame,  8c  trouble  tous  ceux  qui  demeurent  avec  luy. 

'Le  P.  Combefis  nous  a donné  un  petit  difeours  J u grand  Saint  Anô.t.j.p.joi. 
A rfene,  (car  c’eft  ainfi  que  porte  le  titre,  ) [qui  paroilt  eftreunc  »°** 
exhortation  à divers  folitaires  pour  fe  garantir  des  tentations  du 
démon. ]’Ce  Pere  dit  qu’on  y trouve  bien  des  chofes  exprimées  p.jif». 
avec  beaucoup  de  majefté  8c  de  breveté  ;[mais  je  ne  trouve  point 
qu’il  dife  d’où  il  l’a  tiré.] 

'On  rapporte  cette  parole  de  Saint  A rfene,  ou  félon  les  autres,  Vit.p.i.f.c.if.j 
,,  d’Orfifè:  Si  l’on  met  une  brique  qui  ne  foit  point  cuite  dans  un  î'jr‘**i4,,j7-e,M. 
s,  fondement  auprès  d’une  riviere,  elle  n’y  fauroit  pas  feulement  " ’ *5 
» fubfifterun  jour  : maisfi  elle  eft  bien  cuite,  cl  le  y demeure  com- 
>,  me  fi  c’eftoit  une  pierre.  De  mefme  qu’un  homme  qui  n’a  qu’une 
»,  fageffe  humaine,  8c  qui  n’eft  pas  encore  éprouvé  comme  Jofeph 
» par  le  feu  des  tentations , fe  brife  8c  fe  perd  des  qu’il  eft  elevé  à 
>>  quelque  fuperiorité.  Il  faut  donc  connoiftre  chacun  fa  portée, 

» Sceviterles  chofes, qui  eflant  trop  pefantes, appartiennent  à ceux 
» que  la  force  de  leur  foy  rend  inébranlables.  Car  Jofeph  pour  en 
» bien  parler,  n’eftoit  pas  un  homme  terreftre.  Voyez  combien 
» il  a fouffert  de  tentations  8c  de  maux , 8c  cela  dans  un  pays  où 
» on  ne  voyoit  pas  feulement  de  vertige  du  culte  de  Dieu, [8c  de  la 
» vertu.JMais  le  Dieu  de  nos  peres  qui  eftoit  avec  luy,  l’a  délivré 
» de  toutes  ces  tribulations  ; 8c  il  eft  maintenant  dans  le  royaume 
j>  des  Cieux , avec  les  patriarches  fes  anceftres.  Combatons  aufli 
» félon  les  forces  que  nous  reconnoiflons  avoir  : car  nous  ne  pou- 
» vons  fans  beaucoup  de  pcineevitcr  le  jugement  de  Dieu. 

Hijl.  Eccl.  Tome  XI  F,  • S f ff 
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'Un  frere  demanda  au  mefme  Pere  ce  qu’il  devoit  faire  pour 
appaifer  les  remords  de  fa  confcience  qui  l’abatoiencenticremcnt 
des  qu’il  avoir  fait  une  faute , fi  petite  qu’elle  fuft , il  luy  répon- 
dit  j Quand  un  homme  a peche  , pourvu  qu’il  dife  du  fond  du  « 
coeur , Seigneur , monDieu,  j’ay  péché,  pardonner- moy,  ces  « 
remords  £c  cette  triftelTe  qui  l’abatent,  ceflêront  à l;heure  « 
mefme.  « 

["Nous  avons  vu  autrepartj'lefage  confeil  qu’il  donna  à l’Abbé  v-  J°ro>fc 
Lot  fur  unfolitairequidebitoit  Icserreurs[attribuécs]à  Orige-  <icI’lci:Pho 
ne.  Lot  qui  le  confultoit  eftoit  ce  femblc  plus  ancien  que  luy 
dans  lafolitude.] 

'Socrate  ra porte  qu’  Arfene  folitaire  ne  feparoit  pas[de  la  com- 
munion] les  jeunes  gents  qui  avoicnt  fait  des  fautes,  mais  feule- 
ment les  perfonnes  plus  avancées , parce , difoit-il , qu’un  jeune 
homme  qui  eft  fcparé[des  myfteresjs’accoutumc  à les  mepriferj 
mais  celui  qui  elt  plus  avancé  refirent  beaucoup  de  peine  d’en 
eftre  privé.[Celas’entend  fansdoutedeceuxàqui  l’on  confeil- 
loitde  s’en  priver  eux  mefmes  pour  des  fautes  vénielles.  Comme 
nous  ne  eonnoilTons  qu’un  leul  Arfene  entre  les  folitaires , il 
femble  qu’on  ne  peut  faire  difficulté  de  luy  attribuer  cette  con- 
duite.j'NeanmoinsSocrate  témoigne  n’avoir  eu  deflein  de  parler 

' ont  precedélamort  de  Valensj  Sc 
qui  a fait  juger  au  P.Menard"que  v.s  a™®. 
Arcife.  de  Niitic. 

ARTICLE  VIII. 

Vificn  de  S.  Arfene  : Hifioire  qu'il  rapertc  furl' EucAriflic. 

' T ’ABBE'DanieldifoitaueSaintArfeneraconroitunjourceci 

I vaux  freres,  comme  s’il  l’euftotii  dire  d’un  autre,  quoiqu’il  y 
aitfujet  de  croire, que  c’eft  à luy  mefme  que  cela  eftoit  arrivé.  Ùn 
folitaire  Fort  âgé  eftantaflisdans  fa  cellule,  entendit  une  voix 
qui  luy  difoit:Sortez  dehors,  & je  vous  montrerai  quelles  font  les  « 
œuvres  des  hommes. Il  felevaauffitoft,&fortit.  Alors  cette  voix  « 
luy  montra  un  Ethiopien  fort  noir, qui  avec  une  coignée  coupoic 
du  bois,  dont  il  faifoit  unegrandecharge  pour  l’emporter , fans 
en  pouvoir  venir  à bout , parcequ’elle  elloit  trop  pelante  : ce  que 
voyant,  au  lieu  d’ofter  du  bois,  il  encoupoit  encore  d’autre  qu’il 
mettoit  fur  le  premier  j & cela  par  plufieurs  fois.  La  mefme  voix 
luy  fit  confidercr  un  peu  audelà  un  autre  homme  fur  le  bord  d’un 


en  cet  endroit  que  de  ceux  qui 
il  n’en  excepte  qu’E  vagre  : ce 
c’cll  celui  que Pallade  appelle 
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lac,  doât  il  tiroit  de  l’eau  avec  un  feau,  & lamcttoit  dans  une 
citerne,  d’où  elle  s’enfuyoit  auflîtoft,  pareeque  la  citerne  eftoic 
» percée.  Cette  mefme  voix  luy  dit  aufii  : V«.ncz,  fuivez-moyj 
».  je  vous  ferai  voir  une  autre  «hofe  : Et  foudain  il  apperecut  un 
grand  baftimenr,  comme  d’an  temple,  5c  deux  hommes  à cheval 
quiportoient  enfemblefur  leurs  épaulés  une  longue  perche  de 
travers,  8c  qui  vouloient  en  mefme  temps  entrer  dans  ce  temples 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  pas , dautant  que  cette  perche  les  en  em- 
pefehoit,  pas  un  ne  voulant  ceder  , 8c  laifler  entrer  l’autre  le 
premier.  Cette  voix  luy  expliqua  enfuite  ce  que  fignifioient  ces 
j*  vifions,en  luy  difmt  :Celuiquicoupecebois , & ajoute  toujours 
„ à fon  fardeau , reprefentc  celui  qui  eftant  chargé  de  quantité  de 
j>  pcchez , au  lieu  ae  s'en  corriger  8c  d’en  faire  pénitence , y en 
j>  ajoute  encore  de  nouveaux.  Cet  autre  qui  puife  ae  l’eau  dans  un 
j>  lac,  redouble  à celui  qui  fait  quelques  bonnes  œuvres,  mais  qui 
« d’un  autre  codé  commet  un  fi  grand  nombre  de  pechez.qu’el- 
jj  lesenfontentierementétoufées.Etcesdeuxcjui  portent  une  per- 
jj  che  fur  leurs  épaulés  , font  l'image  deccs  folitaires,  qui  portenc 
jj  à la  vérité  le  laint  jougdelaviereligieufi.',  mais  qui  le  juftifiant 
jj  eux  mefmesdans  leur  cœuravec  vanité,  fans  vouloir  ceder  aux 
» autres , refufent  de  marcher  humblement  dans  le  chemin  que 
jj  J.C.  nous  a tracé  par  fon  exemple,  & qu’il  nous  a fi  fort  recom- 
jj  mandé,  en  nous  difant  : Apprenez  de  moyqueje  fuis  doux  8c 
>>  humble  de  cœur,  8c  vos  âmes  feront  dans  le  repos  8c  dans  le 
j>  calme.  Ainfi  à caufe  de  leur  orgueil , J.C.  le  roy  du  Ciel  leur 
jj  ferme  l'entrée  de  fon  royaume:  ce  qui  fait  voir , comme  dit  l’A* 
j>  poftre , qu’il  faut  travailler  à fon  falut  avec  tremblement  8c  avec 
>»  crainte. 

'L’Abbé  Daniel  difoit  encore  avoir  entendu  raporter  cette 
hiftoireà  S.  Arfene.  Unbon  pere  de  Sceté  qui  eftoit  admirable 
en  fes  aftions , mais  fimple  en  fa  foy,  8c  qui  erroit  par  ignorance, 
difant  que  le  pain  oue  nous  recevons[dans  lafaintecommunion] 
4M-  n’eft  pas’le  véritable  corps  de  J.C,  maisfeulement  fa  figure:deUx 
autres  anciens  Peres  qui  avoient  oui  direqu’il  parloit  ae  la  forte, 
à fâchant  qu’il  eftoit  très  vertueux , 8c  qu’ainfi  il  l’a  voit  dit''inno- 

cemment  8c  par  une  pure  limplicité , vinrent’lé  trouver  8c  luy 
dirent  : Mon  Pere, un  infidèle  nous  difoit  il  y a quelque  temps, 
que  le  pain  que  nous  prenons[dans  la  faintc  communionjn Yft 
lumu.  pas"le  véritable  corps  de  J.Cj  mais  feulement  fa  figure.  11  leur 
j>  répondit  : C’cftmoy  mefme  qui  ay  dit  cela.  Ils  luy  repartirent: 
AunomdeDieu,monPerc,nefoYezpas  dans  une  telleopinion: 

Sfffij. 
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mais  croyez.comme  l’EglifeCatholique  nous  l’enfeigne,  & com-  <« 
me  nous  le  croyons , que  ce  pain  eft  le  corps  mefmede  J.C , & 
que  ce  vin  eftfon  fang,non  pas  en  figure , mais  félon  la  vérité.  « 
Car  comme  Dieu  au  commencement  prit  de  la  terre  & en  for-  « 
ma  l’homme  à fon  image , fans  que  perfonne  ofe  dire  que  l’hom-  « 
me  ne  fuit  pas  l’image  de  Dieu , quoique  Dieu  foit  incompre-  « 
hcnfible:  Ainfi  nous  croyons  quece pain  queJ.C.  adit  eftrefon  « 
corps,  l’eft véritablement  Sc  en  effet.  Le  vieillard  leur  repartit:  «t 
Si  je  nelevoV  de  mes  propres  yeux,  je  ne  demeurerai  point  fa-  «t 
tisfait  de  ce  que  vous  me  dites.  Alors  ils  luy  dirent:  Prions  Dieu  « 

durant  toute  cette  femaine  fur  le  fujet  decegrând  myftere,  & « 

i’efpere  qu’il  nons  eu  donnera  la  connoiflance.  Le  vieillard  s’y  «< 
accorda  avec  joie,  &;  pria  Dieu  en  cette  forte  : J.C,  qui  elles  «« 
mon  Seigneur  8c  mon  mailtre,  fi  vous  voyez  dans  le  fond  de  » 
mon  cœur , quece  n'ell  pas  par  malice  mais  feulement  par  igno-  «« 
tance  que  je  ne  puis  croire  ce  qu’ils  me  difent , donnez  m’en  s’il  <c 
yousplailt,  la  connoiflance.  Ces  deux  autres  vieillarsde  leur  « 
colle  sellant  retirez  dans  leurs  cellules , prièrent  aulR  Dieu  en  « 
çes  termes:  Seigneur  J.C.  révélez  s’il  vous  plaill , ce  myllcreà  «s 
ce  bon  vieillard, afin  qu’entrant  dans  la  croyance  qu’il elt  obligé  <* 
d’avoir,  il  ne  vous  ferve  pas  inutilement.  Dieu  les  exauça  tous  «t 
trois.  Car  la  femaine eftant  finie,  Scellant  allez  tousenfemblele 
dimanche  à l'eglife,  où  ils  femirent  fur  une  botte  de  jonc,  ce  bon 
vieillard  au  milieu  d’eux  ; après  qu'on  eut  offert  les  pains  fur 
l’autel , Dieu  leur  ayant  ouvert  lesycux,  ils  virent  féuls  comme 
un  jeune  enfant  fur  l’autel  : 6c  quand  le  Prellrc  étendit  les  mains 
pour  rompre  le  pain,  ils  virent  auffi  un  Angedc  Dieu  descendre 
du  ciel  avecun  couteau  à la  main  .quiçoupa  cet  enfant,  Sc  re- 
ceut/ûn  fang dans  le  calice  ; &à  mefureque  le  Prellre  rompoic 
le  pain  en  de  pluspetites  parties,  ils  voyoient  l'Ange  qui  cou- 
pou  auffi  en  morceaux  les  membres  de  çet  enfant.  Ce  bon  vieil- 
lard après  cela  ellant  allé  pour  communier  il  receut  feul  au  lieu 
de  pain  de  la  chair  toute  fanglante  : Ce  que  voyant , il  fut  faifi 
d’une  grande  crainte,  6c  s’écria  : Seigneur , je  croy  que  le  pain  « 
oui  eli  fur  l’auteleft  voftre  corps , Sc  que  ce  vin  eft  voilre  (ang.  « 
11  n’eut  pas  plu  lloft  achevé  ces  paroles,  que  ce  morceau  de  chair 
qui  eiloit  dans  fa  main , fe  changea  en  pain  comme  il  eft  dans 
nos  my  llercs  j & ille  porta  dans  fa  bouche,  en  rendant  grâces  à 
Dieu.  Ces  deux  bons  vieil lars  qui  luy  avoient  témoigné  leur 
charité  en  uneoccalion  fi  importante,  luy  dirent  enluite  que 
pieuconnoiffant  no  lire  foibleffe,  & que  nous  ne  fau  rions  nous, 
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nourrir  de  viande  crue,  il  avoir  voulu  en  faveur  de  ceux  qui  le 
reçoivent  avec  foy,  changer  fon  corps  en  pain , & fon  fang  en 
vin.  Et  apres  avoir  remercié  noftre  Seigneur  de  ce  que  fa  bonté 
n’avoit  pas  permis  que  les  travaux  de  ce  faint  vieillard  Iuy  euf- 
ient  elle  inutiles,  ilss’en  retournèrent  avec  joie  dans  leurs  cel- 
lules.'Metaphrafteraportececi  tout  au  long,  & l’ampli  lie  mef 
me  encore. 

ARTICLE  IX. 


V.J.Myfe 
te  Tolcur. 


N * T t 4, 


Les  Magiques  ravagent  Sceté  : Saint  Arfene  va  à Troé  & a Canope , 
où  il  ejl  vifité  far  une  dame  de  Rome . 

LEs  Maziques[barbares  de  la  Libye]avoient"tué  plufieurs 
des  folitaires  de  Sceté, *&  avoient  obligé lesautres  d’aban- 
donner ce  defert[vers  l’an  595,  à peu  près  dans  le  temps  que  Saint 
Arfcne  s’y  retira.  Luy  & la  plufpart  des  autres  y revinrent  fans 
doute  auflitoft  après  j puifque  hors  T heodore  de  Phermé&  S. 
Petnen , on  ne  marquepas  melme  qu’aucun  autre  en  foit  forti.  ] 
Mais  ce  ne  fut  pas  la  feule  fois  que  les  Maziques  dépeuplèrent 
Scetédefes  bienheureux  habitans,[&:  lamefmechofe  arriva  en- 
core près  de  40  ans  après  vers  l’an  430,  ou  4 34.]'Saint  Arfene 
quitta  donc  alors  cette  folitude.où  il  avoit  demeuré  40  ans.' U 
ne  la  quitta  qu’en  pleurant,  & endifant  que  les  folitaires  per- 
doienta  ladelolationde  Sceté,  ce  que  le  monde  avoit  perdu  à la 
ruine  de  Rome[cn  410.] 

'Metaphrallcditque  le  Saint  ne  s’enfuit  pas  d’abord , & qu’il 
demeura  au  milieu  des  barbares  fans  rien  craindre  & fans  en  re- 
cevoir aucun  tort , comme  s’il  cuit  efté  invifiblejdifant  que  fi 
Dieu  ne  prenoit  pas  foin  de  luy  ,il  n’a  voit  que  faire  de  vivre:  Mais 
qu’enfuicecraignantquecvtteprotedion  fi  particulière  de  Dieu 
ne  luy  donnait  trop  de  réputation , & nel’expofaltà  la  tenta- 
tion de  la  vanité,  il  aima  mieux  quitter  & fe  retirer  avec  les  au- 
tres.[Cette conduite  eft  allez extraordinaire  pour  ne  lapas  croi- 
re fur  la  foy  de  Metaphralle.j'D’autres  difenc  la  mcfme  chofe  de 
Daniel[difciple  du  Saint.] 

'Aufortirde  Sceté,  Saint  Arfene  pafladix  ans  A Troé,  qui  eil 
un  lieuaudeirusdeBabylone[d’Egypte,]visàvisdcMemphis.'On 
l’appelle  aulfi  la  Pierre  ou  la  roche  de  Troé.  Divers  lolitaires 
d’Alexandrie, entre  lefquels  il  y en  avoit"de  fortconfiderables 
félon  le  monde,  y yinreoc  un  jour  pour  le  voir.  Le  Saint  efloit 
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alors  malade  j & foit  pour  cette  raifon , foit  pour  empefcherque 
d’autres  à leur  exemple  ne  vinfTent  troubler  fa  folitude  , il  ne' 
voulut  pas  les  voir  : de  forte  qu’ils  s’en  retournèrent  allez  me-' 
contens. 

K 'Une  incorfion  de  barbares,  obligea  encore  le  Saint  de  quitter' 

celieu[auboutdedixans,]8cde  fe  retirer  dans  labaflc  Egypte  , 
p.i7i.tv  [c’eft  à dire  fans  doutej'à  Canope[pres] d’Alexandrie,  où  il  paffa 

trois  ans  après  avoir  quitté  Troé.'Ceux  qu’il  avoit  refufé  de 
voir  à T roe  , fachant  qu’il  eftoit  dans  la  baffe  Egypte , vinrent 
une  féconde  fois  pour  le  voir , 8c  ils  en  furent  receus  avec  beau- 
coup de  marques  d’amitié  &de  joie.  Un  de  la  compagnie  fe  ref- 
fbuvint  alors  du  mépris  que  le  Saint  fembloit  avoir  fait  d’eux 
dans  leur  première  vifite  ; & s’adreffanc  à luy.  Savez-vous  bien  , 
mon  Pere,  luy  dit- il , que  nous  vous  avons  déjà  efté  voir  lorfque 
vous  eftiez  à T roé  ? Mais  je  ne  fçay  pourquoi  vous  ne  vouluftes 
pas  cette  fois  là  que  nous  eu  liions  le  bien  de  vous  voir.  Cela  eft 
vray  ,dit  le  Saint  5 mais  aulfi  vous  y mangeaftes  8c  vousy  buftes , 
fans  que  je  vouluflé  rien  prendre:  Et  mefme  la  douleur  que 
j’avois  de  voir  que  vous  aviez  pris  tanc  de  peine  à caufe  de  moy , 
fit  que  je  ne  voulus  point  m’afTeoir  que  quand  je  crus  que  vous 
sorjç.jol.fj».  eftiez  arrivez  chez  vous. 'Ce  qui  fit  voir  que  quand  ilrefüfoitde 
5 “•  voir  des  perfonnes , ce  n’eftoit  point  par  mépris , ni  fans  avoir 

de  grandes  raifons. 

Vit.r.i.j.c.«(.p.  'Durant  qu’il  eftoit  à Canope,  une  vierge  Romaine  d’une 
yii^.i.c.i  J7.p.  famille  de  Sénateurs  , fort  riche  8c  fort  vertueufe,  fachant  en 
quelle  réputation  defainteté  il  eftoit , partit  de  Rome  pour  l’al- 
ler chercher  , 8c  arriva  à Alexandrie  j"où  ayant’  efté  fort  bien 
receue  de  l’ Archevefque,  elle  le  conjura  de  faire  en  forte  envers 
ce  laint  homme,  qu’il  euft  pour  agréable  de  la  voir.  L’eftant 
donc  allé  trouver  pourcefujet , il  luy  dit:  Mon  Pere,  une  dame 
Romaine  de  grande  condition  8c  de  grande  vertu  eft  arrivée  en 
ce  pays , 8c  n’aentrepris  un  fi  long  voyage , que  par  le  feul  defir 
de  vous  voir,  8c  de  recevoir  voftre  bcnediûion  : Ce  qui  me  fait 
vous  prier  de  tout  mon  cœur  de  vouloir  fouffrir  qu’elle  vous 
vienne  trouver.  Lo  Saint  n’yant  pu  s’y  refoudre , cette  dame  ne 
perdit  pas  neanmoins  courage,  mais  fit  feller  fes  chevaux,  8C  ditj 
Je  me  confie  en  Dieu  que  je  le- verrai , 8c  que  mon  efpeîance  ne 
fera  point  vaine,  puifque  ce  n’eft  pas  l’envie  de  voir  un  homme 
qui  me  fait  faire  un  fi  long  chemin,  yen  ayantaffezau  lieud’où 
je  viens  ; mais  le  defir  de  voir  un  prophète.  Eftant  arrivée  à la 
cellule  du  Saint,  Dieu  voulut  qu’elle  le  trouvaft  qui  fe  prome- 
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noit  audehors  ; Etellefe  jettaauffitoft  à les  piez  le  vifage  contre 
terre.  Le  Saint  l’ayantrelevéeavec  quelque forted’indignation, 
•»»  luydit:  Si  c'eft  feulement  mon  vifage  que  vous  defirez  de  voir, 
■>>  me  voilà,  regardez- moy.  Ces  paroles  la  furprirent  de  telle  forte, 
que  la  pudeur  l’empefeha  de  lever  les  yeux:  8c  il  continua  ainfi; 
3»  Si  Ion  vous  avoit  raporté  quelques  unes  de  mes  a&ions  qui  vous 
» euflent  édifiée,  vous  deviez  vous  contenter  de  les  confiaerer  en 
» vous  mefme,  fans  penfer,  pour  me  venir  voir,  àtraverfer  un  fi 
>>  grand  efpace  de  mer.  Ignorez-vous  qu’eftant  femme,  vous  ne 
»,  devez  point  fortir  de  voftremaifon,  8c  n’eftes- vous  venue  ici  que 
» pour  pouvoir  dire  quand  vous  ferez  retournée  à Rome.quevous 
» avezvu  Arfene,  afin  de  donner  envie  à d’autres  de  pafier  auffi  la 
» mer  pour  me  venir  voir  ? Elle  luy  répondit  : Si  Dieu  veut  que 
>>  nulle  autre  ne  vienne  ici,  je  laiflecela  àfadifpofition;  & jefe- 
» rai  mefme  ce  que  je  pourrai  pour  l’empefcher,  fi  je  retourne  à 
-j>  Rome.  Je  vous  demande  feulement  de  prier  pour  moy,  & de  me 
>>  conferver  en  voftre  mémoire.  Je  prie  Dieu  , repartit  le  Saint , 

3 > qu’il  efface  la  voftre  de  mon  cœur.  Ces  paroles  l’affligerent  tel- 
lement, que  la  fievre  la  prit  lorfqu’elle  fut  revenue  à Alexan- 
drie; 8c  l'Archevefque  l'eftant  venu  voir  fur  ce  qu’on  luy  dit 
qu’elleeftoit  malade,  & luy  ayant  demandé  ce  qu’elle  avoit , 8c 
comment  s’eftoitpaffe  fa  vifite;  elle  luydit,  après  luy  avoir  ra- 

f>orté  les  paroles  du  Saint,  qu’elles  laferoient  mourir  de  dou- 
eur , 8c  qu’elle  voudrait  ne  l'avoir  jamais  efté  voir.  Il  la  confola 
»>  enluydifant  : Nefavez-vouspasqucvous  eftes  femme  ? 8c  dau- 
j>  tant  que  c’eft  d’ordinaire  par  les  femmes  que  le  démon  combat 
» les  hommes,  c’eft  pour  celaqu’il  veut  effacer  voftre  vifage  defon 
>>  cœur  :maisquant  à voftre  ame,  nedoutez  pasqu’il  ne  prie  pour 
u elle.  Ces  paroles  la fatisfirent,  6c  elle  s’en  retourna  avec  joie  en 
Italie. 

ARTICLE  X. 

Suint  Arfene  retourne  à Troê , & y meurt. 

’’  A i n t Arfene  nepuc  pas  demeurer  longtemps  dans  la  baffe 

^Egypte, [où  eftCanope,]s’y  trouvant  trop  importuné[de 
vifîtes.]  Il  fe  refolut  d’abandonner  fa  cellule  fans  en  rien  empor- 
ter , 8c  mefme  de  fe  feparer  de  fes  difciples,  Alexandre  6c  Zoïle 
qu’il  avoit  alors  auprès  de  luy,[peuteftre  pour  vivre  encore  da- 
vantage dans  la  folitude.] 
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'Il  die  donc  à Alexandre  de  prendre  un  vaiffeau,[&  de  s’en 
aller,]  & à Zoïlede  venir  avec  luy  jufqu’au  fleuve  pour  luy  trou- 
ver un  batteau  qui  le  pull  mener  à Alexandrie  > 8 c qu’aprés  cela 
il  s’en  iroit  trouver  Ion  frere[Alexandre.]Ils  furent  extrême- 
ment affligez  de  cettefeparation,8c  fedemandoient  l’un  à l’autre 
s’ils  l’avoient  mécontenté  en  quelque  chofe , ne  reconnoiflanc 
point  avoir  commis  aucuneingratitude.ni  aucune  defobcïflance 
qui  lepuft  obligera  les  renvoyer.  Neanmoins  ils  obéirent  fans 
répliquer.  A rfeneeftant  donc  venu  à Alexandrie, il  y tomba  dans 
une  très  grande  maladie.  Ses  difciplcs  le  feeurent  bien  , 8c  nean- 
moins n’oferent  le  venir  voir.  Quand  il  fut  guéri , il  fe  refolut 
d’aller  trouver  fes  peres, (je  pente  que  ce  font  fes  difciplcs  ,)'8c 
s’en  revint  ainfl  à la  rochedeTroe  oùilsefloient,  aprésavoir 
paffe  trois  ans  à Canope[8c  à A lexandrie.] 

'Lorfqu’ileftoit  encore  fur  le  bord  du  fleuvefavant  que  d’arriver 
à Troé,]une  jeune  filleEthiopiennevint  toucher  à les  vétemens. 

11  l’en  reprit  feverement,  8c  elle  luy  répondit:  Si  vous  elles 
moine,  allez  vous  en  à la  montagne.  Cette  parole  le  toucha,  8c 
il  Ce  difoit  en  la  répétant:  Arfenc,fi  tu  es  moine,  va-t’en  à la  mon- 
tagne. 

'Alexandre  8cZoïle[fachant  qu’il  venoit  àPetra,]vinrent  aude- 
vant  de  luy,  8c  fejetterent  à fespiez  : 11  fit  la  mefme  chofe  de  fon 
collé,  8c  tous  trois  fondoienten  larmes.  Il  leur  demanda  pour- 
quoi ils  nel’efloient  pas  venu  voir  dans  fa  maladie,  8c  ils  dirent 
que  c’elloit  à caufe  du  regret  qu’ils  avoient  eu  de  fa  feparationj 
que  beaucoup  d’autres  en  avoient  eflé  touchez  au  Ifibien  qu’eux, 

8c  qu’on  avoit  dit  qu’il  ne  lesavoitpas  quittez  fans  fujet,  mais 
qu’il  falloir  qu’ils  ne  luy  eulfent  pas  eltébicn  fournis.  11  leur 
répondit  : Jefavoisbien  qu’on  lediroit*  mais  maintenant  on  dira  “ 
au  contraire , que  lacolombe  n’a  pu  trouver  où  repoler  fes  piez,  “ 

8c  quelle  revient  à Noé  dans  l’arche.  Cela  appaifa  toute  la  dou-  “ 
leurdefesdifciples,  8c  ils  demeurèrent  avec  luy  jufqu’à  la  fin  de 
fa  vie  ,'c’cll  à dire  durant  deux  ans,  qu’il  demeura  encore  à Troé 
au  retour  de  Canope. 

'Ce  fut  làquecet  hommevraiment  bon,  plein  duS.Efprit  8c  de 
foy, [comme il  eftdit  de  S.Barnabé,]terminaenfin  facourfedans 
la  paix  8c  dans  la  crainte  deDieu.'Quandil  vitque  la  findefa  vie 
approchoit,  il  ditàfesdifciples  Daniel , 'Alexandre  8c  ZoïIe:’Ne  «« 
vous  mettez  point  en  peine  d’avoir  dequoyfaire'’desaumofncs  «Hejaga- 
aux  pauvres  pour  moy  quand  je  ferai  mort.  C’efl:  aflez  qu’on  Ce  « P*** 
fouviennedemoy  lorfqu’onoffrira[lefaintSacrifice.]Quefi  j’ay  « 
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„ fait  quelque  bonne  œuvre  durant  nia  vie,  je  la  retrouverai  alors. 

'Et  voyant  que  ces  paroles  les  avoient  troublez,  parcequ’elles leur  > 
failoient  jugerque  le  tempsdefon  départ  approchoit,  il  leur  dit:  9 

,,  Mon  heure  n’ell  pas  encore  venue  s 6c  lorlqu’elle  le  fera  , je  ne 
,>  manquerai  pas  de  vous  en  avertir.  Mais  je  me  rendrai  voftre  ac- 
» eufateurdevant  ledivin  tribunal  de  J,  C,fivous  donnez  quoy  que 
,,  ce  foit  de  mon  corps  comme  des  reliques , ou  fi  vous  permettez 
„ qu’on  en  fafle  quoy  que  ce  foit  s[c’eft  à dire  apparemment  qu’on 
v.s.  Amo.-  le  garde  avec  honneur  fans  l’enterrer, "comme  on  avoit  accoutu- 
s »*•  » me  de  faire  en  Egypte/Ses  difciples  luy  dirent  fur  cela , Que  fe-  l.|.c.u,.fl.rt4.I| 
rons  nous  donc , mon  Pere , car  nous  ne  favons  pas"comment  on  ^'c^i  s >.f. 

,>  accommode,  & comment  oncnfevelitles  morts.  Et  ne  fauriez- 
,,  vous,  leur  répondit  il, m’attacher  une  corde  au  pié,& metrainer 
j,  ainfi  à la  montagne  ? 

'Eftant  près  de  rendre  l’efprit , il  commença  à pleurer , & les 
" freres  luy  dirent  : Pourquoi  pleurez-vous,  mon  Pere?  Avez-vous 
» doncauUÎ,commeIcsautres,peurdclamort?Oui,leurrépondit- 
» il,  j’en  ay  grande  peur  : & cette  peur  ne  m’a  jamais  quitte  depuis 
*•  que  je  fuis  folitairc.  Je  crains  ,&  je  crains  beaucoup  : Et  fur  cela 
il  s’endormit  en  paix  ,'agéde  95  ans, dont  il  en  avoit  pâlie  55  dans  i-r-e.tj.f  i0.p. 
la  retraite  & dans  la  penitence,  & ainfi  vers  l’an  445,  ou  un 
peu  apres.  Toute  l’Eglife  honore  encore  aujourd’hui  fa  memoi- 
v re,  les  Grecs  le  8e  de  may,  &'les  Latins  depuis  plus  de  900  ans  le 

19  de  juillet. 'L’Abbé  Pemen  voyant  qu’il  elloit  expiré, [ce qui  l.s.c.Mj.p.514. 
marqueroit  qu’il  eftoic  prefentà  fa  mort  ,j*ou  en  ayant  appris  la  [■, 

» nouvelle  ,bdit  en  pleurant  : Qucvous  eftes  heureux,  A rfenc,  de  «ûîu 
» vouseftre  tant  pleuré  vous  mefine  durant  que  vous  cftiez  encore  H'-t.f.Kj.r. 
m au  monde  s puifque  ceux  qui  ne  fe  pleurent  pas  en  cette  vie , pieu-  5l4,,’u 
» reront  éternellement  en  l’autre,  eftant  impoflible  que  nous  ne 
» pleurions,  ou  par  noftre  propre  volonté,  eftant  encore  ici  bas, 

» ou  par  la  violence  des  tourmens  que  nous  foufifrirons  quand  nous 
» ferons  morts. 

'Le  vifagede  ce  Saint  paroifibit  tout  angélique,  comme  on  dit 
qu’eftoit  celui  de  Jacob.  Il  elloit  grand  & de  belle  taille,  mais  <1,,u 
allez  fec&  un  peu  courbé  à caufede  fagrandcvicillefle.  Ses  che- 
veux blancs  le  rendoient  encore  plus  vénérable.  Sa  barbe  luy 
alloit  jufqu’au  milieu  du  corps  j mais  il  n’avoit  plus  de  poil  aux 
paupières,  dautant , comme  nous  avons  dit , que fes  pleurs  con- 
tinuelles l’avoient  fait  tomber. 

'Metaphrafte  dit  que  fes  difciples  après  avoir  chanté  des  pfeau-  S"M9-jol.p. 

1,  Bcdc,Ufuird , Adon  , VinHclbcrt,  &e.  - 
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mes  félon  lacoutume, l'enterrerent  à[Troé,qu’ilappel!e]Stromé, 
avec  les  mefmes  habits  qui  luy  fervoienc  durant  la  vie , avec  fon 
Cotd.g.M.f.  cilice  8c  fa  peau  de  mouton.  'Mais  Daniel  mefme  nous  allure  que 
r‘,b-  le  Saint  luy  avoit  laide  fa  tunique  de  peau,  fon  cilice  blanc,  8c 

fesfandales  de  feuilles  de  palmier:  Et  il  fe  revétoitdeces  habille- 
mens  avec  refpecl , pour  participer  à la  bénédiction  [de  celui  qui 
l’en  avoit  fait  fon  heritier. 

Nous  ne  pouvons  mieux  achever  l’hiftoirede  Saint  Arfene, 
que  par  ce  que  nous  en  trouvons  dans  le  moine  Cyrille  auteur 
ï.v.f.M*  célébré  du  VI.  fiecle,  8c  quielt  comme  un  abrégé  de  favie.]'Il 
dit  donc  que  S.Euthyme,  alors  extrêmement  confideréde  tout 
le  mondedans  la  Palelline  , imitoit  avec  grand  foin  les  actions  de 
S.  Arfene.  Quand  quelques  moines  d’Egypte  le  venoientvoir,  8c 
qu’ils  luy  racontoient  quelques  particularitez  de  fa  vie,  il  les 
ecoutoit  avec  un  plaifir,  8c  avec  une  attention  extreme:  Iltaf- 
choitd’imprimer  dans  fon  cœur  ce  qu’il  apprenoit  de  fes  vertus, 
fa  tranquillité,  fon  humilité,  fesabltinences,  lès  veilles,  fa  vigi- 
lance, fafobrieté  , cette  parole  qu’il  fedifoit  à luy  mefme  : Arfene 
. pourquoi  avez- vous  quitté  le  monde  ? fa  componction  , fes  lar- 

mes, fon  amour  pour  lafolitude,foneloignementdes  converfa- 
tions , fa  charité , fa  diferetion , fa  ferveur , 8c  fon  application  à 
la  prière , 8c"cette  grandeur  d’ame  qui  paroifloic  avec  éclat  dans  fimuüy 
toutes  fesaftions. 

f,Arv^[Aip7^fWî7 

ARTICLE  XI, 


Cotel.g  t.l.p. 

l.b. 


f.j7l.e|j«o.b. 


Vit.P.t.f.c.iJ. 
S.  4.p.e)t.i. 


Cotcî.g  t.f.p.' 


Des  difciples  de  Saint  Arfene. 

[ PEs  difciples  eftoient,  comme  nous  avons  vu, ]'Daniel,  Zoïfe 
V.Î  8c  Alexandre,  qui  eftoient  tous  trois  de  Pharan  [dans  les 
deferts  de  l’Arabie.  Zoïle  8c  Alexandre  eftoient  fans  doute  plus 
agez  que  Daniel, ]'puifqu’il  les  appelle  fes  peres.  ils  avoient  efté 
tous  deux  difciples  d'Agathon  avant  que  de  demeurer  avec  Saint 
A rfene. 

[C’eftde  Daniel  que  l’on  cite  les  principales  particularitez  de 
fa  vie.l'Onen  cite  auili  une  hiftoirc  touchant  S. Cyril  le  d’Ale- 
xandrie, qui  y cil  qualifié  du  titre  de  Bienheureux;[d’où  l’on 
peuc  tirer  que  Daniel  l’a  furvécu,  8c  ainfi  ne  peut  eftre  more 
avanc  la  fin  de  444;  ce  que  le  temps  de  la  mort  de  Sain  t Arfene 
prouve  dé  ja  allez. ]'Nous  avons  vu  ce  qu’on  dit  de  luy  lorlqu’ij 
fut  obligé  dequiccer  Sçetéà  caufe  des  barbares. 
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'Ilfaifoit  un  jour  voyage  avec  l’Abbé  Ammon  , ou  Animoés,  vit.w.j.e.n.j 
•que  nous  avons  vu  auparavant  s’eftre  entretenu  avec  Saint 
Arfene.b€omme  ils  marchoient  donc  enfemble , Ammon  luy  » $ if.sô».!. 
«dit:  Croyez-vous , mon  Pere  , que  nous  puilfions  enfin  jouir  du 
» repos  de  noftre  cellule  ? Daniel  luy  répondit  : Que  nous  impor- 
» te , puifque  rien  ne  nous  peut  ofter  noftre  Dieu  ? 1 1 eft  mainte- 
« nant[avec  nousjà  la  campagne,  & une  autre  fois  il  fera[avcc 
n nousjdans  noftre  cellule. 

» 'L’Abbé  Daniel  difoit  un  jour:  Plus  le  corps  a de  vigueur,  c.,o  «i7.f. 
h plus  i’ame  fe  deffeche  5 & plus  le  corps  fedeffeche,  plus  Pâme 
» prend  de  vigueur  & d’enbonpoint.  Il  difoit  encore  : Quandon 
„ nourrit  bien  le  corps,  lame  s’emmaigrit;  & moins  on  luy  donne 
h de  nourriture , plus  l’amc  fe  fortifie.  [Ces  paroles  peuvent  eftre 
v.Siint  ou  de  Daniel  difciple  de  S.Arfene  , ou"de  celui  qui  eftoit  mort 
Pifhnucc  preftre  de  Scetédes  devant  l’an  4oo.]'Mais  on  cite  les  dernières  Cotei.g.t,i.f. 
du  difciple  de  S.  Arfene:[Cequenous  allons  raporter  luycon-  4,°-b- 
vient  au  (Pi  davantage,  puifqu’il  a demeuré  à Troépres  de  Ba- 
bylone.] 

'L’Abbé  Daniel  difoit  donc  qu’il  y avoit  à Babylone  la  fille  vîi.p.I.j.cij.j 
d’un  des  principaux  du  lieu,  quieftoit  poffedée  du  démon.  Un  i°i 
,,  folitaire  que  le  pere  aimoit  fort , luy  ait  un  jour  : Je  croy  que 
,,  perfonnenc  peut  guérir  cette  fille  que  certains  folitairesque  je 
,,  connois:  mais  ils  font  fi  humbles , que  fi  vous  la  leur  menez , iis 
„ nefe  refoudront  jamais  à l’entreprendre.  Ainfi  le  feu!  remede 
„ que  j ’y  vois.eft  que  lorfqu’ils  viendront  dans  la  ville  vendre  leurs 
„ ouvrages,  vous  les  achetiez , & vous  leur  dilîez  de  venir  chez 
„ vous  pour  en  recevoir  le  prix;  & lorfqu’ils  y feront , vous  les 
,,  prierez  de  faire  oraifon:Car  j’cfpere  que  parce  moyen  voftre 
„ nlleferaguerie.  Lftant  allez  enfuite  dans  le  marché,  ils  y trou- 
vèrent un  difciple  des  faints  vieillars  du  defert  qui  y venoit  ven- 
dre lès  paniers.  Ils  les  achetèrent , & le  menèrent  danslamaifon 
pour  le  payer.  Aullitoft  qu’il  fut  entré,  la  fille  luy  donna  un 
îbufflet  ; & luy  fuivant  le  precepre  de  noftre  Seigneur , luv  pre- 
„ fenta  l’autre  joue.  Surquoi  le  démon  s’écria  : Quelle  violence  ? 

„ L’obfervation  des  préceptes  de  J.C.mecbafle  d’ici:  Et  en  mefme 
temps  la  fille  fe  trouva  guerie.  Les  faints  vieillars  du  defert  ayant 
feeu  ce  qui  s’eftoit  pafle ,en  rendirent  grâces  à Dieu , & dirent: 

» C’eft  ainfi  que  ta  bafTefle  apparente  des  préceptes  de  noftre  Sau- 
» veur,  dompte  l’orgueil  des  démons. 

'Bollanaus  raporte  au  difciple  de  Saint  Arfene  ce  quedifent 
lesMénées  des  Grecs,  que  Daniel  Abbé  de  Sceté  fit  apporter 
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dans  cedefcrt  le  corps  de  Sainte  Thomaïde  dame  d’Alexandrie, 
qui  avoir  cfté  tuée  par  fon  beau  pere , "pour  n’avoir  pas  voulu  &c. 
confentiràfon  impudicité.fL’hiftoire  de  cette  Saintêeft  belle  : 
mais  je  voudrois  qu’elle  fuft  mieux  autoriféc.j'Lcs  Grecs  & les 
Latins  honorent  SainteThomaïde"avec  le  titrede  martyre  le  14  v.Upttfc- 
d’avril.  . £££.* 

[Nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  ZoïIe.]'Alexandre  tien,  $ r*. 
cftoit  extrêmement  auftere  8t  fort  doux,  ce  qui  le  fit  beaucoup 
aimer  de  S.  Agathon  : mais  ilfemblc  qu’il  fuftun  peu  lent. [Cela 
paroift  mefme  par  l’hiftoirequenousallonsraporter,  6c  qui  ar- 
riva fans  doute  peu  apres  qu’il  fc  fut  fournis  à la  conduite  de  S. 
Arfène.yCe  Saint  luydit  un  jour:  Quand  vous  aurez  employé  « 
vos  feuilles  de  palmier  , vous  viendrez  ici , 6c  nous  mangerons  « 
cnfemble.  Si  neanmoins  il  arrive  des  étrangers  . mangez  avec  <c 
eux.  Comme  Alexandre  travailloit  lentement  6e  polément  , « 
l’heure  ordinaire  de  manger  arriva  avant  qu’il  euft  fait  : mais 
voulant  obferver  le  commandement  du  Saint,  il  achevad’em- 
ploycr  fes  feuilles,  6c  cela  dura  jufqucs  au  foir.  S.  Arfenequivic 
qu’il  ne  venoit  pas  à l’heure , crut  qu’il  avoit  des  hoftes  ; & aioll 
il  mangea  fans  l’attendre.  Le  foir  cftant  venu,  Alexandre  vint 
chez  Arlene  , qui  luy  demanda  s’il  avoit  eu  des  hoftes.  11  luy  dit 
que  non;  mais  quecommeil  luy  avoit  dit  de  venir  quandif  au- 
roit  achevé  fes  feuilles, il  n’avoit  pu  venir  pluftoft.  Saint  Arfene 
admira  uneobeïffance  fiexaéte  3c  fifcrupulcufe.  Mais  il  luydit  : * 

Pour  une  autre  fois  quittez  voftre.travail  de  meilleure  heure , <c 
afin  de  pouvoir  vous  acquiter  des  pfeaumes  que  vous  avez  à ,c 
chanter,  6c  prendre  l’eau  dont  vous  avezbefoiu  : Car  autrement  «e 
voftrecorps  s’abatroit6c  s’afFoibliroit  bientoft.  <c 

'Uneautre  fois  Alexandre  vaincu  par  quelque  violente  dou- 
leur, fejetta  le  dos  contre  terre,  3c  demeura  lâ  quelque  temps. 

S.  Arfene  le  vit,  6c  quelque  temps  après  luy  demanda:  Qui  eftoit  « 
un  certain  feculier  que  je  voyois  tantoft  couché  tout  de  fon  long  « 
fur  lcdos  ? Alexandre  luy  demanda  quand  il  l’avoit  vu  , 3c  Ar-  „ 
fene  ayant  répondu  que  c’eftoit  en  dclcendantde  lamontagne, 
il  luy  dit  : C’eft  moy  mefme , mon  Pere , que  vous  avez  vu  ; mais  « 
exeufez-moy. C’eftoit  la  douleur  que  je  fentois  qui  m’y  obligeoit,  << 

6c  je  m’eftois  mis  le  plus  honneftement  que  j’avois  pu.  Alors  <« 

A rfenc  fouriant  tout  doucement , ajouta  : Je  fuisbien  aife  de  fa-  « 
voirqucc’eftoic  vous;  car  je  penfois  que  ce  fuft  un  feculier.  <« 
'Quelques  uns  donnent  pour  difciplc  à S.  Arfene  un  nommé 
Ifaac,  dont  je  ne  trouve  rien  dans  les  autres. 
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D' Ammoés  an»  de  S.  Arfene,  & de  Jean  fon  difciple. 

[ À Mm o n ou  Ammoés  dont  nous  avons  parlé  ci-delïus , a 
X"\.efté  allez  uni  avec  Saint  Arfcne  pour  mériter  quenousle 
joignions  à fes  difciplcs , & que  nous  ajoutions  encore  ici  deux 
ou  trois  articles  conliderables  de  fa  vie.j'Un  folitaire  l’eftant  ve- 
nu  voir  pour  recevoir  de  luy  quelque  inftruélion,  il  n’en  put  ,?l  b> 
jamais  tirer  une  parole  durant  fept  jours  qu’ils  furent  enfemble. 
Enfin[comme  il  Ce  retiroir,]Ammoés  en  le  recondpifant  luy  dit 
» ces  deux  mots  : Allez,  veillez  fur  vous  : Mes  pechez  forment 
» prefentement  une  muraille  de  tenebres  entre  Dieu  & moy . 

IkarJkü*'  J-llavo'carnaffé"une  quant  itéconliderable  de  blé  pour  fa  pro-  h 
vifionJSc  pour  fa  famille  : car  il  paroift  qu’il  avoit  plufieurs  en- 
fans  encore  jeunes  qu’il  elevoit  dans  la  folitude.jll  mit  ce  blé  au 
foleil  pour  le  fecher[&:  le  ferrer.j'Mais  avant  qu’il  fuft  fec  , il  «• 
reconnut  quelque  chofe  qui  luy  fit  croire  que  ce  lieu  n’efloit  pas 
propre  pour  fon  falut.  Aulfitollil  dit"à  fes  enfans,  Allons-nous- 
en  hors  d’ici  : & comme  il  les  vit  fort  triftes  à caufe  du  blé  qu’ils 
laiffoient,  il  lesconfola  par  l’exemple  de  quelques  autres  foii- 
taircs  qu’il  avoit  vus  abandonner  ainfi  ce  qu’ils  avoient  de  plus 
cher  pour  ne  penfer  qu’à  fauver  leurs  âmes. 

'Quand  il  alloit  à l’eglife,  il  nefouffroitpasque  fon  difciple  p-u»-b. 
marchait  avec  luy,  mais  il  luy  difoit  de  le  fuivre  de  loin  , & s’il 
s’approchoit  pour  luy  demander  quelque  chofe,  il  luy  répondoit 
en  peu  de  mots,  & puis  il  le  renvoyoit.  [Et  comme  cette  conduite 
>,  pouvoit  le  choquer  ,]il  luy  difoit:  Je  ne  fuis  pas  bien  aifeque 
„ vous  foyez  auprès  de  moy,  depeur  qu’en  nous  entretenant  de  ce 
„ qui  regarde  le  bien  de  nosames,  nous  ne  laiflions  entrer  dans 
>,  noltredifcours  quelque  chofe  d’inutile.  > : 

'Il  eut  une  maladie  qui  l’obligea  à demeurer  au  lit  durant  r.4.s u.ps«.i. 
f.  plufieursannées.'Samaladie  dura'douzeans.’On  luyapportoit  e.i«.S4.f«jo.i. 
durant  ce  temps  là  quantité  de  chofesà  caufe  de  fon  infirmité:  “•r-s**- 

Sc  cependant  il  eut  toujours  la  force  de  retenir  tellement  fes 
yeux , qu’il  ne  les  jetta  jamais  fur  ce  qu’il  avoit  pour  y prendre 
garde.  Carfe  tenant  alluré  de  la  fidelité  de  fon  difciple  nommé 
Jean  , qui  en  effet  eftoit  un  fort  bon  moine , quand  il  entroit  ou 
qu’il  fortoit,  il  fermoit  les  yeux  pour  ne  pas  voir  ce  qu’il  faifoit. 


1. S.  Jean  Cümaquc  qui  ciic  vifîblcmenr  cctcehiftoice , paroift  avoir  lu  18  assv 
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'Ce  Jean  qui  eftoit  de  Thebaïde,  le  fcrvit  duranÇlcs  douze  Ket  »«. 
années  qu’il  fut  malade,  avec  un  travail  & une  fatigue  exrreme, 
fans  neanmoins  fe  lafferjmais  feulement  quand  il  avoir  beau- 
coup travaillé,  ilfemettoit  fur  fa  natte[&.  ferepofoit  un  peu.] 

Le  vieillard  voyoit  bien  ce  qu’il  fouffroit,  Sc  en  fentoit  beaucoup 
de  peine:  Cependant  il  le  laifloit  faire,  fansluy  dire  jamais  ni 
Publiez- vouseftre  fauvé,  ni  aucune  autre  parole  de  confolation 
& d’amitié.'Mais  li  ce  généreux  difciplc  n’emendoit  jamais fon 
Supérieur  luy  dire , Puiffiez-vous  eftre fauve  » il  entendoit  tou- 
jours intérieurement  Dieu  mefme,qui  neluy  fouhaitoit  pas  le 
falut.mais  quiluv  difoit  abfolumenr,  Vouseftcs/auvé.'Enfin 
lorfqu'Ammoés  fut  près  de. rendre  l’efprit,  comme  les  anciens 
du  lieu  elloient  ailis  autour  de  luy,  iiprit  la  main  de  Jean  , & luy 
dit  par  trois  foi $,  Jt  vous Jouhuite  le  fulut  -,  & puis  le  mettant  entre  « 
les  mains  des  anciens,  Voilà,  leur;  dit-il,  non  pas  un  homme,  « 
maisunange,  qui  m’a  toujoursfervi  depuis  tant  d’années  dans  « 
ma  maladie,  ians que  je  l’aie  jamais  coufolé  par  une  bonne  pa-  « 
role.'C’eft  ce  Jean  de  Thebaïde  qui  difoit  qu’un  moine  avant 
toutes  chofcs  doit  avoir  l’humilité,  pareeque  c’eft  le  premier 
commandement  queJ.C.nous  a fait  par  ces  paroles:  Bienheureux 
font  les  pauvres  d’efprit, pareeque  le  royaume  descieux  eft  à eux. 


Sfr****  A #*#**&***  **:£*•£  ïHfrsfr* + A sfr***  ******** 


SAINT  ACHILLE» 

SOLITAIRE  DE  SCETÉ 


E S Grecs  font  le  17  de  janvicrmemoired’un  S, 

Achille,  dont  ils  difent  cju’i)  a enrichi  par  fea 
travaux  lacitécelefte,  au  lieu  que  T Achille  des 
poètes  n’a  employé  fes  travaux  & fon  courage 
qu’à  facca^er  les  villes  de  la  terre.'Bollandus 
croit  que  c’eft  cet  Achille  ou  Achillas  qui  eft 
célébré  dans  les  vies  des  Peres  ,'Sc  qui  vivoit  à Sceté  dans  le 
mcfmc  temps  qu’Ammoés  ,(&  ainfi  au  commencement  du  V. 
fîecle  ,"puilqu’Ammoés  eftoit  contemporain  Si  ami  de  Saint  y.î.Aife»t 
Aifcnc.j'Ikiinie[qiii  levenoit  voir  quelquefois, jconfultoitauffi 
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Saint  Pemen, [qui  n’eft  mort  qu’aprés  l’an  450. 

Il  fit  paroiftre  fadilcretionj'dansunevifiteque  luy  rendirent  «. 
trois  folitaires.  Car  tous  trois  l’ayant  prié  de  leur  faire  un  filet 
pour  pefeher,  il  s’en  exeufa  envers  deux  qu’il  jugea  avoir  aflez 
devenu  pour  ne  le  point  trouver  mauvais , & l’accorda  au  troi- 
fieme  , qui  n’avoit  pas  une  trop  bonne  réputation , depeur  que 
croyant  qu’il  le  refufoit  à caule  de  cela , il  ne  s’en  attrillaft , 
ne  perdiit  tout  à fait  courage. 

'Ammoés , & un  autre  folitaire  nommé  Betime,  eftant  venus  t *»•*>•«. 
des  Cellules  pour  le  voir , luy  demandèrent  quelque  inftruclion. 

11  fe  contenta  de  leur  dire  qu’il  avoit  beaucoup  travaillé  la  nuit 
mefme  pour  faire  vingt  bradés  de  nattes,  non  qu’il  en  euft  befoin, 
mais  depeur  que  Dieu  ne  luy  reprochai!  d’avoir  moins  travaillé 
qu’il  ne  pouvoir;  & ils  fe  retireront  fur  cela  allez  édifiez  par  cet 
exemple,  fansaucredifeours.  Il  ne  lai  doit  pas  en  travaillant  de 
méditer  avec  beaucoup  d’application  les  moindres  paroles  de 
l’Ecriture.  Betime  luy  apporta  depuis  quelques  fruits  qu’on  luy 
avoit  donnez  pour  les  folitaires  de  Sceté.  Achille  luy  témoigna 

au’il  neleur  faifoit  point  plaifir  d’interrompre  leur  filence pour 
es  choies  de  cette  nature;  de  forte  que  Betime  porta  fes  fruits 
fcc.  à reglife,poureftrediftribuezauxfreres'lquandilsy  viendraient 
le  dimanche. 

'Edant  allé  voir  un  folitaire  de  Sceté,  SC  l’ayant  trouvé  qui  P-1*-1®* 
fcc.  mangeoit"du  pain  trerçipédans  de  l’eau  avec  du  fel,  il  luy  en  fit 
une  forte  reprimende , difant  que  lewpotage  n’eftoit  pas  pour 
ceux  de  Sceté. 

'Un  frere  luy  ayant  dit  un  jour  quelque  parole  offenfante,  il  r*î**  «• 
pria  Dieu  de  luy  en  ofter  du  cœur  tout  redc  itiment.  1 1 fe  trouva 
enfuite  la  bouche  pleine  de  fang , peutellrc]de  la  violence  qu’il 
fe  faifoit  [pour  étou  fer  tous  les  mouvemens  defacolcre:]&ayant 
vomi  ce  lang,  fon  cœur  fe  trouva  aullltoft  dans  un  calme  entier. 

'Un  autre  folitaire  le  vint  voir  deThcbaïde,  & luy  avoua  r*;*’*1* 
are.  avec  beaucoup  d’humilité  des  peines  fafcheufès'Viont  il  eftoit 
tourmenté.  Achille  l’aflura  fur  cet  humble  aveu  , que  c’eftoic 
une  pure  tentation  de  la  malice  de  l’ennemi , qui  ne  le  rendoit 
point  coupable. 

'Un  frere  feplaignoit  à luy  de  ce  qu’il  s’ennuyoit  dans  fa  cellule.  vîr.P.l.i.r.i©’. 
. » Achille  luy  dit  : C’eft,  mon  fils,  que  vous  ne  voyez  pas  encore  les 

>»  biens  que  nous  attendons,  &:  les  maux  où  nous  craignons  de 
m tomber.  Car  (i  vous  faifiez  l’attention  qn’il  faut  aux  uns  & aux 
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autres,quand  voftre  cellule  feroit  pleine  de  vers , jamais  vous  ne  «* 
vous  y ennuiriez.  _ « 

i.-.e  tj  $<•?.  'Un  autre  s’étonnoii  de  ce  que  les  démons  ont  tant  de  pouvoir 
«;*.  fur  nous.'Achille  luy  répondit  : Ils  n’en  ont  que  par  le  déréglé-  « 

ment  de  noftre  volonté , fans  laquelle  rien  ne  nous  peut  nuire.  « 
C ell  la  cognée  dont  le  démon felert  pour  nous abatre.  « 


SAINT  PROCLE, 


ARCHEVESQUE  DE  CONSTANTINOPLE, 

ET  DOCTEUR  DE  L’EGLISE. 


A première  chofc  qne  nous  favons  de  Saint  Pro- 
cle,]'c’cll  qu’il  fut  fait  Leéteur  des  fon  premier 
âge  j[car  l’on  faifoit  alors  Lecteurs  des  l’age  de 
deux  ou  trois  ans , ceux  que  l’on  clevoit  pour 
l’état  Ecclelîaftique.  1 1 fut  fans  doute  Lecteur 
de  l’Eglife  de  Conliantinople , puifqu’il  en  fut 
enfuite  Diacre  8c  P relire  : 8c  cela  donne  tout  lieu  de  croire, qu’il 
efl  né  dans  la  mefme  ville.  Nous  ne  pouvons  juger  du  temps  de 
c.t*.p>s<i  a.  fa  nai(Tance,que  pareequ’en  4z6j'il  elloit  non  feulement  Prellre, 
mais  dans  un  âge  allez  meur  pour  eftre  nommé  Patriarche  de 
Conllantinople.[Âin(î  on  ne  peut  pas  croire  qu’il  foie  né  plus 
tard  qu’en  390.  Et  comme  il  paroilt  avoir  toujours  demeuré  à 
Conliantinople , on  peut  croire  aullï  que  ce  fut  Nectaire  qui  le 
fit  Lecteur. 

Zon.wj.t|Codi.  Mais  il  faut  qu’il  foit  né  avant  Lan  390,]'fi  Zonare  a railbn  de 
on.c.p.«7.c.  l’appellerdifciplede  S.Chryfollomej[ce  Saint  ayant  ellé  banni 
NpK-.i.u,c.ji.  dc  Conliantinople  des  l’an  404.]'Nicephore  dit  mefme  qu’il 
,'SIU  avoit  déjà  pafle les  premières  années  delà  jeunefle,  lorfqu'il  fui- 

voit  ce  Saint , travaillant  fous  luy  8c  avec  luy  pour  les  ouvrages 
qu’il  compofoit , 8c  luy  rendant  tous  les  fervices  dont  fon  corps 
Sur.i?.jjn.p.  avoit  befoin. 'La  vie  dcS.Chryfoftome  par  George  d’Alexandrie, 
4j4.s  j».  raporte  amplement  comment  S.Procle  qui  avoit  alors  la  charge 
de  l’avertir  de  ceux  qui  demandoient  à luy  parler,  8c  elloit  allez 

âgé 
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âgé  poureftrc  traité  de  Pire,  levit  durant  trois  nuits  qui  s’en- 
tretenoit  avec  Saint  Paul. 

'Mais  quoique  cet  endroit  mefme  foit  cité  par  Saint  Jean  de  Jo.n.imi.t.i.p. 
v.s.chryt.  Damas,*&:  marqué  par  N icephore, ["neanmoins  l’autorité  de  70f.t-iw*.e.f. 
BOtc  45,  George  ne  paroill  pas  fuffifante  pour  nous  affurer  de  ce  fait,  qui  d'4’C’ 
fent  beaucoup  la  fidion.  Ainfi  ilnousfuffit  defavoir  quej'S.Pro-  pt0ti.v.B.t4. 
cle  a toujours  eu  beaucoup  de  rcfpect  & d’afFcdion  pour  Saint 
Chryfoftome,  [loit  qu’il  ait  eftéattaché  particulièrement  auprès 
de  luy,  foit  qu’il  l’ait  connu  comme  un  jeune  Le&eurle  pouvoir 
connoilirc,  (oit  qu’il  l’ait  feulement  aimé  fur  ce  qu’il  en  avoit 
appris  parle  raport  des  antres,  & parla  kdure  de  les  ouvrages.] 

'Eftantenage  de  s’appliquer  à i’étude  , on  l’envoya  appren-  Soîrj.7.c.4i.y; 
dre  les  lettres  humaines  & la  rhétorique,  pour  laquelle  il  témoi-  »**•»• 
ena  beaucoup  d’inclination,  [ht  les  écrits  que  nous  avons  de  luy, 

Font  voir  qu’il  avoit  profité  dans  cette  étude , mais  encore  plus 
dans  la  fcience  & la  aodrine  del’Eglife.j'Lorfqu’il  fut  arrivé  à ».b. 
unage  plusmeur  & plus  avancé  > il  (e  rendit  aflidu  auprès  d’At- 
tique  alors  Evefquede  Conflantinople.qui  pritfoinde  l’inftrui- 
re , & qui  fe  fervit  de  luy  pour  écrire  fes  fermons.[Et  après  qu’il 
eut  fait  un  plus  grand  progrès,  il  l’eleva  au  diaconat , & enfuite 
à la  preftrile.]'A  trique  citant  mort  le  iod’odobre  4iy,*diverfeS 
perfonnes  propoferent  Procle  pour  luy  fucceder.  Mais  ledefir 
du  peuplelemportaen  faveur  de  Sifinne,[qui  témoigna  auflitoA: 
femme  qu’il  faifoit  de  Procle.] 

'Car  l’Evefque  de  Cyzic, [métropole  de  l’Hellefpont,]eftant  c.i?.P.js».c. 
mort,  Sifinne  qui  pretendoit  avoir  droit  de  luydonnerunfuc- 
cefleur,  nomma  Procle  pour  cette  dignité , & le  confacra  Eve£ 
que.'Cependant  ceux  de  Cyzic  fe  moquant  des  privilèges  pre-  e.d. 
tendus  de  Conftantinople,[Sc  voulant  fe  conferver  dans  la  li- 
berté que  les  Canons  leurdonnoient,]elurent  pour  leur  Evefquc 
"un  moine  nommé  Dalmace,  & le  firentfacrer,[6i  imhronizer,]. 
durant  que  Procle  fe  préparait  à les  venir  gouverner.  [Celi  ar- 
riva en  41'',,  ou  417,  qui  eft  le  temps  de  l’epifcopat  de  Sifinne.] 

'Theophanc  le  met  en  la  première  année  de  Sifinne, [ôc  ainfi  en  Tliphn.f.7j,c. 
l’an  416. 

On  ne  voit  pas  que  Procle  ait  faitd’efFort  pour  fe  mettre  en 
poffedion  dcl’JEglifedcCyzic,& un  homme fage  n’en  fait  guere 
pour  fe  charger  d’un  poids  aufli  pefant  qu’eft  celui  dcl’epifco- 

}>ar,  furtout  quand  il  s’agit  de  gouverner  des  peuples  qui  ne  le 
ouhaittnt  pas.]'ll  eft  certain  que  Dalmace  demeura  Evcfque  Conc.t.j.p.447. 
<ie  Cyzic,  & il  allîftaen  cette  qualité  au  Concile  oecuménique  b> 

Hijl . Et  il.  Terne  XIV.  * V V v v 
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t.i.p.ioS.d.  d’Ephefe.'Gelafe  l’un  de  Tes  fucceffeurs  l’appelle  lecelebre  & di- 
t.+.p.n7.«.  vin  Dalmace.[Ii  eftoic  mort  avanc  l’an  44j>,]'auquel  Diogène 
de  Cyzic  affifta  au  faux  Concile  d’Ephefe. 

Socr.e.it.p.)<9.  'Procle  dèmeura  donc  ainfi  Evefque  fansevefché.'Ileftqua- 
aConc.t.j.p  9.  lifié  Evefque  de  Cyzic  dans  le  titre  d’un  difeoursqu’il  fit  quel- 
d.  que  temps  après. [On  ne  trouve  point  qu’il  ait  affifténi  au  Con- 

cile  d’Ephefe,  ni  à aucun  autre.]'Celui  d’Ephefe  écrivant  aux 
Evefques  qui  eftoient  à Conftantinople,  ne  met  point  Procle 
parmi  eux  .[quoiqu’apparemment  il  fuft  alors  en  cette  ville.] 
Li' ^Libérât  ne  le  qualifie  melme  que  Preftre,  lorfqu’il  avoir  déjà 
Nphr.l.  19.0.19.  ordonné  Evefque  de  Cyzic.' Au fli  Nicephore  dit  qu’il  fc 

fio!^ô.i8.p.  contentoit  de  vivre  retiré  en  fon  particulier.bil  inftruifoit  nean- 
p.i'9. 1.  moinsles  peuplesdansleseglifesde  Conftantinople, cà  la  priere 
dslcrhnT«9  JC’  del’Evcfqucî>ifinne,<1&  s’acquitoit  de  cette  fomftionavecfuc- 
t Proci.vic.p.14.  cés.'Cefuc  apparemment  des  l’an  446,  que  Dieu  "ayant  diffipé 
une  armée  des  Huns,  Procle  fit  un  difcours*fur  ce  fujet  qui  fut 
extrêmement  cftimé. 

Ibid.  'Après  que  Sifinne  fut  mort  le  74  décembre  417, beaucoup  de 

perfonnes  demandèrent  que  Procle  fuft  mis  en  fa  place.  Mais 
pour  éviter  les  jaloufies,"la  Cour  jugea  plus  à propos  de  faire 
venir  Neftorius  d’Antioche.  [On  fçait  les  troubles  que  ce  nouvel 
Evefque  caufa dans  l’Eglife,par  l’herefie  qu’il  s’efforça  d’y  in- 
c»r.At<-i.ep.j4.  troduire,]'maiscefutenpartieparlesfotns&  les  travaux  de  Saint 
r-'ss  ».  Procle,  que  toutes  les  Eglilès  rejetterent  ce  dogme  impie. [Des 
- qu’il  commença  à paroiître  en  479, "Neftorius  ayant  prié  Procle 
de  prefeher  devant  luy  dans  la  grande  eglife  en  une  feftelolen- 
nelledc  la  Sainte  Vierge , il  fit  undifeours  célébré,  où  il  foucint 
avec  autant  de  force  & d’érudition , que  fefprit  6c  d’eioquence, 
toutes  les  veritezque  Neftorius  combatoit , 8c  s’attira  par  ce 
moyen  les  in  jures  de  cet  herefiarque,  & les  louanges  de  tous  les 
amateurs  de  la  vérité. 

Socr.i.T.c.jtp.  Neftorius  fut  depofé  enfuite  parle  Concile  d’Ephefe, ]'&  com- 
177-d.  me  il  fallut  mettre  un  Evefque  en  fa  place , on  propofa  Procle 

pour  latroifieme  fois:  la  plusgrande  partie  du  peuple  lefouhai- 
toit,  & ileuft  eftédeflorseleve  à cette  digniH  , fans  l’oppofition 
de  quelques  perfonnes  puiffan tes , qui  arrefterent  lesinftanccs 
du  peuple, en  reprefentant  que  les  Canons  ne  fouffroient  pas 
qu’une  pcrlonne  nommée  à un  evefché  paffaft  à un  autre.  [11 
eftoit  bien  aifé  de  montrer  par  les  Canons  mcfmes  que  cette  ré- 
glé ne  regardait  pas  ceux  qui  n’avoient  pu  eftre  receus  dans 
P Eglife  qu’ou  leuravoit  deftinée.  Ainfi  il  y a apparence  que  l’on 
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avoit  quelque  autre  raifon  pour  l’exclure,  que  l’hiftoire  n'ex- 
prime pas. 

'Le  Pere  Garnier, & Richard  qui  a fait  une  hiftoire  du  Saint , 
la  devinent  comme  ils  peuvent. 

'Alaximicn'/ut  donc  fait  Evefque  deConftantinople.’Maisil 
ne  vécut  que  jufques  au  jeudi  faint  de  l’an  434,  quieftoit  le  n 
d’avril  des  qu’il  fut  mort,1 "l'Empereur  fit  inthronizer  Saint 
Procle  par  les  Evefques , enfuite  dequoy  il  fit  l’enterrement  de 
Maximien,  eftant  revêtu  de  tous  les  ornemens  de  la  dignité 
patriarcale. [Ainfi  il  faut  qu’il  ait  efté  inthronizé  des  le  11 
d’avril  434,  ou  le  lendemain , le  jeudi  faint,  ou  le  vendredi. 'Les 
Grecs  difent  que  ce  fut  le  jeudi  faint.'On  trouve  dans  le  drok 
Romain,  que  l’eleclion  faite  de  Procle  apres  ladepofition  de 
Neftorius  n’avoit  point  eu  de  lieu,  à caufe  de  la  jaloufie  des 
principaux  Evefques  j mais  qu’aprés  la  mort  de  Maximien  , il 
futclevéfur  le  throne  patriarcal  par  le  confentement  du  Pape 
Celeftin,  & par  le  fuffragede  S.  Cyrille,  & de  Jean  d’Antioche. 
[Je  ne  penfe  pas  que  cet  écrit  ait  d’autorité.  Il  eft  nouveau  &: 
plein  de  fautes.  Ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray  fur  cela , a efté  ex- 
pliqué fur  S.  Cyrille , où  l’on  a raporté  plus  amplement  ce  qui 
regarde  l’inthronizacion  de  S. Procle,  Sc  le  commencement  de 
fon  adminiftration. 

'Si  S. Cyrille  & Jean  d’Antioche  n’ont  pas  efté  les  auteurs  de 
fa  promotion,  il  eft  certain  qu’ils  en  ont  efté  les  approbateurs.] 
'Le  dernier  l’ayant  apprife  par  une  lettre  de  Taurus  Prefet  du 
Prétoire,  qui  paroilt  y avoir  eu  beaucoup  de  part, "la  receut, 
dit-il,  avec  une  pleine  joie,  ne  doutant  point  qu’elle  ne  fùft 
très  avantageufe  a toute  l’Fglife.  Et  il  y avoit  longtemps  qu’il 
connoifloit  Procle.fS.Cyrilleen  eutfans doute  lesmefmes  fen- 
timcns.yCar  on  publioit  mefmeque  c’eftoit  luy  qui  l’avoit  or- 
donné,[ou  plutoft  inthronizé  parjeeux  qui  eftoient  dans  fei 
hiterefts. [Ils  furent  toujours  très  unis  en(emble.]’On  failoitce 
femblecourir  le  bruit  que  Procle  ne  laifloit  pas  d’anathematizer 
"les  douze  articles  de  Saint  Cyrille:[Et  il  pouvoir  ne  les  pas 
approuver,  maison  ne  peut  pas  prétendre  qu’il  les  anathema- 
tizaft.] 

'il  y avoit  alors  quelques  Evefques  dans  l’Orient,  qui  ne 
communiquoient  point  avec  S.Cy  rille , ni  mefme  avec  Jean  leur 
Patriarche.  Ils  n’avoient  garde  de  communiquer  avec  Procle 
'qui  entroit  dans  la  communion  des  deux  autres  j'&  ils  ne  laif- 
ioient  pas  de  reconnoiftre  que  fa  do&rine  eftoit  orthodoxe. 
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7oS  SAINT  PROCLE. 

'Nous  avons  un  endroit  de  la  lettre  fynodique  écrite  par  le* 
Evcfques  qui  l’avoient  inthronizé  .[adreffée  apparemment  à 
toute  l’Eglife.J'S.  Procle  l'envoya  à S.  Cyrille  & à Jean  d’An- 
tioche pour  leur  demander  leur  communion. 'On  pretendoic 
que  comme  il  avoit  beaucoup  de  crédit  à la  Cour,  il  l’envoieroit 
avec  un  ordre  de  l’Empereur  pour  chafTer  de  leurs  Eglifes  ceux 
qui  ne  le  recevraient  pas. [On  ne  voit  pas  fi  cela  fefit.  lleft  cer- 
tain que  ceux  qui  ne  voulurent  pas  le  réunir  à l’Eglife  furent 
bannis. j'Et  ceux  qui  fe  réunifloicnt , promettoient  de  fuivre  le 
Pape, Procle  de  Conftantinople,  S. Cyrille,  & Jean  d’Antioche. 

[Saint  Procle  n’abufa  pointj’du  crédit  qu’il  avoit  auprès  de 
PEmpereur>'&."il  fit  paraître  dans  legouvernement  defon  Egli- 
fe , qu’il  avoit  un  naturel  plein  de  bonté.  Il  imita  tout  ce  qu’il 
avoit  vu  de  bon  dans  Attique,  & il  eut  encore  plus  de  patience 
& de  douceur  que  luy , témoignant  beaucoup  de  bontéà  tout  le 
monde,  fans  en  excepter  les  hcretiques.'Ce  n’eftoit  pas  qu’il  fe 
mift  peu  en  peine  , comme  le  prétend  Socrate , que  d’autres  euf- 
fent  des  fentimens  differents  des  fiens  fur  la  religion.  [Cette 
indifférence  euft  efté  non  pas  louable , mais  criminelle  dans  un 
Evefque.j'Mais  s’il  ne  vouloir  pas  perfecuter  les  heretiques, 
c’eft  qu’il  croyoitque  la  douceur  elioit  plus  propre  à les  rame- 
ner, que  la  violence,  & que  c’eftoit  honorer  l’Eglifede  faire 
aimer  fa  modération  & fa  charité.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
plufteurs  marques  de  cette  douceur , qui  paroift  avoir  efté  fon 
caraâere  particulier;  & nous  en  avons  déjà  vu  une  grande 
preuve, lorfqu’ayant  efté  facréEvefque  deCyzic.il  fouffrit  qu’un 
autre  prift cette  place.Car  ily  a toute  apparence,  que  s’il  l’euft: 
voulu  contefter , il  l’euft  emportée , ayant  pour  luy  le  fpecieux 
prétexté  de  défendre  les  droits  de  la  premicreEglifede  l’Orient.] 
'On  prétend  qu’il  nefe  fafehoit  jamais  contre  perfonne,  eftant 
toujours  preft  àfecondanncr  luy  mefme,  plutoft  qued’accufer 
les  autres. 

'Cette  modération  de  Procle  le  fit  beaucoup  eftimer  de  l’Em- 
pereur Thcodofe,augenieduqu.l  elle  convenoit  parfaitement; 
ce  prince  eftant  entièrement  porté  à la  bonté.  Elle  ne  venoit 
point  dans  Procle  de  foiblefTe  &:  de  Iafcheté,  puifqu’il  eut  affez 
de  courage  pour  combatreen  prefence  de  Neltorius  les  herefies 
de  cet  Evefque , alors  tout  puilfant  à la  Cour. 

'Des  l’entrée  de  fon  epifeopat , il  écrivit  avec  beaucoup  de 
force  au  Clergé  & au  peuple  de  Marcianople  dans  la  Méfié, 
contre  Dorothée  Evefque  du  lieu  ,[qui  avoit  ofé  anathcroati?e$ 
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Ic  terme  de  mere  de  Dieu.'!  1 ne  manqua  point  auIH  de  faire  tout  p.ns.b. 
ce  qu’il  put , pour  réunir  ceux  quifctenoienc  feparez  de  l’Eglife, 

[à  Conffantinople,  à caufe  deNeltorius.  Sa  douceur  ne  venoic 
point  non  plus  de  lenteur  & de  molcffe,]'puifque  SaintLeon  luy 
attribue  particulierement,,une  activité  pleine  d’adreffe. 

'Ses  dilcours  eftoient  fi  perfuafifs  & fi  efficaces,  que  Volufien, 
dont  nous  parlerons  bientoft , diloit  que  11  Rome  avoit  trois 
perfonnes  comme  luy,  il  n’y  refteroit  plus  aucun  payen. 

[Sa  modération  & fa  condcfcendance  fut  autorifée  en  un  poinc 
très  important  par  S.Cyrille.]'Car[Juvcnal]deJerufaiem  s’attri- 
buant lur  la  Paleltine  l’autorité[dc  Patriarche, ]que  les  Canons 
ne  luy  donnoient  point , Procle  ne  crut  pas  que  cela  le  dult  em- 
pefeherde  le  recevoir  dans  fa  communion.  Un  nommé  Gennade 
Preftre  & Abbé  s’en  ficandaüza , & fit  mefme  difficulté  d’entrer 
dans  la  communion  de  Procle.  Mais  S.  Cyrille  l’ayant  appris, 
l.uy  manda  que  les  fentimens  de  Procle  en  ce  point  cltoient  les 
Cens , que  toutes  les  perfonnes  fages  approuvoient  la  condef 
cendancedont  il  ufoitj&qu’ily  adesoccafionsoù  il  faut  tolerer 
certains  maux  pour  eu  éviter  de  plus  grands. 

'Il  femble  que  Procle  ait  eu  quelque  part"à  la  commiflion  Conr.»p.j.»»«, 
donnéeen  435, parTheodofeà  Ariltolaiis, pour  faire  ligner  lacon-  *• 
dannation  de  Ncftorius } ce  qui  fit  affez  de  bruit. 'Et  nous  avons  r-8»«. 
encorc"une  lettre  de  l’an  436,011  Jean  d’Antioche  en  témoigne 
fa  douleur  à S. Procle, 'en  le  conjurant  de  travailler  à donner  à p.s»4.*.b« 
l’Eglife  une  entière  paix , & d’y  employer  fa  fagefle , fes  travaux, 

& les  fueurs , qu’on  voyoit  tous  les  jours  ellre  11  utiles  aux  fidè- 
les. [Cette  paix  fut  neanmoins  encore  différée  de  quelque  temps. 

“Cardes  la  mefme  année  436, *lesEvefqucs  de  la  grande  Arménie 
troublez  par  quelques  propofitions  qu’on  repandoit  dans  leur 
pays,  & qu’on  attribuoit  à Théodore  deMopfuefle,  envoyè- 
rent ces  propofitions  à S.  Procle  pour  en  avoir  ion  jugement.  11 
leur  répondit  en  l’an  437, par  cette  lettre  fi  célébré  & fieftimée 
dans  l’antiquité , à qui  on  a donné  le  nom  de  Tome.  Comme  les 
Orientaux  eftoient  accufezd’eftimer  trop  lesfcntimensdeTheo- 
dore,“Procle  leur  envoya  fa  lettre  aux  Arméniens , & les  pro- 
pofitions qu’on  luy  avoit  adrefféps , le  priant  de  ligner  la  lettre, 

& decondanner  les  propofitions. ]'Il  avertiffoiten  mefme  temps 
Jeand’  Antioche  de  prendre  gardequ’Ibas,faitdepuispeu  Evef-  *’»• 
qued’Edeffe  , ne  s’engageait  pas  dans  les  erreurs  dcNcftorius. 

Cette  lettre  touchant  Ibasclt  fort  belle,  & pleine  de  charité. 

'PfQçlç  avoit  fort  recommande  à ceux  qui  dévoient  pour  fui-  M.f, 
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vre  la  condannation  des  propolîtions  de  Théodore,  de  ne  les 
point  attribuer  à ce  Prélat , depeurque  les  Orientaux  qui  l’ai* 
moient  n'euflent  peine  à les  condanner.  ["Mais  il  ne  fut  pasobeï:  n f uj, 

& le  mal  qu’il  avoit  voulu  éviter,  ne  manqua  pas  d’arriver.  Les  ,44* 
Orientaux  approuvèrent  avec  eloge  la  lettre  de  Procle  aux  Ar- 
méniens. Mais  ils  ne  purent  fe  refoudre  à condanner  des  propo- 
rtions qu’on  difoiteltre  de  Théodore.  Ils  écrivirent  plufieurs 
lettres  fur  cela , tant  à S. Procle , qu’à  d'autres,  & cette  affaire 
fit  un  très  grand  bruit  dans  l’Orienc. 

Ce  bruit  ertoit  encore  augnienté''par  quelques  moines  qui  iMu». 
couroient  parrout , en  criant  qu’il  falloit  anathematizer  Théo- 
dore, & ils  prefenterent  pour  cela  des  requeflcs  à l’Empereur, 

& à Saint  Procle.  Procle  n’eftoir  peutcflrp  pas  éloigné  de  croire 
que  Théodore  meritoit  bien  les  anathemes  de  l’Eglife,  Pour 
Saint  Cyrille  non  feulement  il  en  eftoit  perfuadé ,"mais  il  fit  ibsu«. 
mefme  tout  ce  qu’il  put  poury  faire  conlentir  lcsOrientaux. 
Cependant  voyant  qu’il  ne  les  y pouvoir  porter, "il  aima  mieux  ikjuj. 
ceaer  luy  mefme , depeurdecaufcr  un  fch!fme,&  manda  à Saint 
Proclequ’il  trouvoit  plus  à propos d’afloupir  cetteaffaire , & 
de  ne  plus  parler  de  Théodore.  Procle  ne  manqua  pas  d’entrer 
dans  cette  propofition:  11  en  parla  à l’Empereur,  & par  fon 
ordre  il  affura  les  Orientaux  qu’on  ne  f.roit  rien  qui  les  puft 
troubler.  Ainfi  l’Eglife  demeura  en  paix.  On  voit  dans  le  detail 
de  cetteaffaire,  que  Saint  Procle  s’y  conduifit  avec  autant  de 
fagefTe  que  de  modération  : & fa  lettre  aux  Arméniens  luy  a 
acquis  dans  toute  la  poflerité  l’cftime  d’un  Doéleur  de  l’Eglife 
très  habile  & très  exact.] 

'Sur  la  fin  de  l’an  436,  Sainte Melanie la  jeune"vint  à Conflan-  v fon  dut 
tinoplepour  travaillera  la  converfion  de  Volufien  fon  oncle, 
grand  feignent  Romain , mais  que  rien  n’avoit  pu  porter  jufi 
ques  alors  à embrafTer  la  religion  Chrétienne.  Procle  le  vità  la 
priere  de, Sainte  Melanie,  Si  luy  parla  avec  tant  de  fagefTe,  que 
Volufien  reconnut  la  vérité , & témoigna  uneeftime  toute  ex- 
traordinaire pour  celui  qui  la  luy  avoit  fait  connoiftre.'Se  trou- 
vant peu  apres  à la  fin  de  fa  vie , il  demanda  le  battefme  : & ce 
fut  Procle  qui  le  luy  adminiftra. 

'Le  18  décembre  437,  le  Pape  Sixte  III.  luy  écrivit , pour  1e 

firierde  traiter  comme  violateurs  des  Canons  les  Evefqucs  d’II- 
yricqui  viendroient  à Conftantinople,  fansavoir  par  écrit  le 
confentement  de  l’Evefque  de  Theflalonique,  & d’empefeher 
par  fa  vigilance  qu’on  ne  furprilt  l’Empereur , pour  tirer  de  luy 
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quelque  chofe  de  contraire"aux  droits  de  cet  Evefque. 'Il  luy  r>T9«. 
parle  d’Idduas  Evefque  de[Smyrne,]que  Procle  avoir  jugé  5c 
déclaré  innocent  ; & l’affaire  ayant  ellé  portée  A Rome,  le  Pape 
avoit  ordonné  qu’on  s’en  tiendroit  au  jugement  rendu  par  Saint 
Procle.  IIyayoit  très  peu  que  cela eftoit  arrivé. 

'Procle  s’acquit  beaucoup  d’honneur,  en  faifant  raporter  w.u.mj  y. 
deComaneà  Conftantinople  lecorps  de  S.  Jean  Chryfoitome,  »**•»*»• 
au  commencement  de  l’an  4.38,  qui  elloit  la  35e  année  depuis  que 
ce  Saint  avoit  eftédepofé[l‘an403,par  l’affemblée  du  Chefne.] 

On  peut  voirfur  S.Chryfoftome  l’hiftoire  de  cette  tranflation. 

"Il  y avoit  déjà  longtemps  que  la  mémoire  de  ce  Saint  avoit  cité 
rétablie  par  Attique.j'On  commença  mefmel’an  418  àencele-  Mcrr.chr. 
brer  la  fefte  dans  le  palais  de  Theodofe  le  16  de  feptembre. 

[Maximicn  nourri  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine,  &S,  Procle, 
ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  fairecontinuer  cette  fefte.J'Ou  pr0c.n.p.<«. 
croit  que  ce  fut  en  cette  folenni  té  que  S . Proele  prononça  un  diP  ». 

cours, dont  Baronius  nous  adonné  un  fragment  en  latin, qui  fc  li- 
foit  en  quelques  eglifes  le  jour  de  la  tranflation  de  S.  Chryfofto- 
me,[Ie  *7  de  janvier.]' Il  efl  fait  avant  cette  tranflation. ‘On  y Proci  n.p,5<> 
voitl’eftime  Sc  l’amour  ardent  deS.rroclepourS.Chryfoflome. 

‘Et  quelques  uns  croient  que  le  peuple  animé  par  ce  difeours  , Bar.cjs.st,;.*. 
demanda  qu’on  leur  rendit!  lecorps  du  Saint:  ce  que  Theodofe 
ne  put  refufer  à leurs  inftances,  &aux  Pollicitations  de  Saint 
Procle.  [A  infi  ce  difeours  auraeité  prononcé  en  l’an  437. 

Onavu  fur  S.Chryfollome  l’hifloiredefatranflation.]'Elle  imo. 
fît  l’effet  que  Saint  Procle  femble  en  avoir  particulièrement 
attendu.  Car  ayant  adouci  l’elpritdeceux  qui  s’eiloient  ftparez 
à caufe  delà  condannation  do  S.Chryfoftome , ils  le  réunirent  • 
à l’fcjrlife. 

[Ce  fut  fans  doute  Saint  Procle  qui  fît  aullil'la  tranflation  Soi,i.j.t.«.p. 
“folennelle  de  quelques  reliques  des  40  Martyrs  que  Dieu  avoit  ï04, 
reveléesà  Sainte  Pulqnerie  vers  ce  temps  ci  me(me.[L’an  439, 
l’Imperatrice  Eudocie  apporta  de  Jerufalcm''dcs  reliques  dç 
S.Eltienne,qui  furent  miles  dans  l’eglifede  Saint  Laurent  que 
Pulquerie  avoit  fait  baflir. 

'La  mefme  année  439,  Firme  Evefque  de  Cefarée  en  Cappa.  Socr.i.7.c,4i.r. 
doce, ["célébré  dans  l’hifl:o'redeNeftorius,]eftant  mort, ceux  de 
Cefarée  vinrent  demander[à  Saint  Procle]un  nouvel  Evefque. 

Comme  il  delibcroitqui  il  pourroit  choifir  pour  l’ordonner, 'il  b, 
arriva  que  tous  les  Sénateurs  vinrent  un  famedi  à l’cglifelefa- 
luer.  Thalaffe  qui  avoit  efté  Préfet  d’lllyrie,["5c  qui  lseftoit  en- 


Digitized  by  Google 


ti.p.vj.l. 

«.«S.f.j?;.*. 


€onc.M.p  «99, 

A. 

C. 

p.«9<.a.b.cj<9s. 
a|99l.d. 


p.<94.cd. 


р. tit.a. 

с. r|Ri4,d. 


P*7l7« 


Cjtr.cp.jt.r.vc. 


711  SAINT  P RO  CLE. 

core  l’onzieme  d’aou  II  de  cette  année  là  mefme,]s’y  trouva  avec 
les  autres.  On  cenoit  que  l’Empereur  le  vouloic  faire  Préfet 
d’Orient.  MaisProcle  l’avant  remarqué , mit  lamainfur  luy,  & 
le  déclara  Evefque  de  Ctfarée  /après  en  avoir  fans  doute  obtenu 
la  permilfion  de  l’Empereur. 'Socrate  relevé  cette  aftionde  Pro- 
clecomme  une  chofè  admirable  , & qu'on  n’avoit  point  encore 
vue  parmi  les  anciens  Evelques.[Mais  affurément  elle  a plus 
befoin  d’eftre  exeufée  que  d’eltre  louée.  Et  l’hiftoire  du  faux 
Concile  d’Ephefe , où  Thalaffe  tenoit  un  des  premiers  rangs  , 
fait  voir  qu’une  ordination  fi  précipitée  d’un  laïque,  ne  fut  pas 
fore  utile  à l’Eglife. 

'Proc le  ordonna  au  lîî  Bafile  d’Ephefe  , eflantautorifé  en  cela 
par  l’Empereur, &mefme  parS. Cyrille. [Cependant  comme  les 
peuples  vouioient  d’ordinaire  elire  leurs  Evefques,  cc  les  voir 
facrerchez  eux,fuivant  l’ordre  des-Canons,]'cette  ordination 
paffa  pour  une  violence, & catifa  mefrne  des  meurtres.  Ce  Baille 
eftant  mort[en444,]'Baflîen  fut  mis  en  fa  place"d’une  maniéré 
affez  peureguliere.  Auffi  S.  Procle  n’approuva  pas  fon  inthro- 
nization.  Neanmoins  l’Empereur  ayant  fouhaité  qu’elle  fuft 
confirmée,  Procle  avec  leconfentement  des  Evefques  & du  Cler- 
gé le  receut  à fa  communion,  mit  fon  nom  dans  les  diptyques,  & 
écrivit  en  fa  faveur  au  Clergé  & au  peuple  d’Ephele,  & aux 
Evefqucs[de  l’Afie.]'Ces  lettres  font  appellées  fynodiques:[ca 
qui  marqueque  Procle  avoit  affemblé  les  Evefques  qui  fe  trou» 
voient  à Conftantinople , pour  avoir  leuravis  fur  cette  affaire. 

Il  fc  mêla  encore  des  ordinations  de  quelques  autres  Métro» 

fjolitains , foit  à la  prieredes  Eglifes  , comme  à l’égard  de  Tha-* 
affe,foit  pour  d’autres  raifons  particulières. ]'I1  ordonna  Eufebe 
Evefque  a’Ancyre  /qui  ne  voulant  point  ordonner  Callinique 
élu  Evefque  de  Gangres,  l’envoya  à S.  Procle  pour  eflre  ordon- 
né: Et  S. Procle  le  renvovaà  Eulèbequi  l’ordonna.'Mais  Eufebe 
ayant  encore  refufé  d’ordonner  Pierre fucceffeur  de  Callinique, 
ceux  de  Gangres  l’amenerent  à Saint  Procle , & il  l’ordonna. 

["Ce fut  apparemment  en  443,]'qu’AthanafeEvefquede  Per- 
rhe  dans  l’Euphratefienne,  vint  implorer  le  fecours  de  Procle 
pour eltre  rétabli  dans  fon  evefehé.  Procle  Juy  donna  une  lettre, 
par  laquelle  il  prioit  Domnus  d’Antioche  de  faire  de  nouveau 
examiner  cette  affaire  : mais  il  l’en  prioit  avec  beaucoup  de  mo- 
deiticiC  de  douceur.  Il  paroifl  avoir  tenu  un  Concile  où  il  parla- 
de  cette  affaire , & que  Saint  Cyrille  y alfifta. 'Domnus  écrività 
Procle  avant  l’an  444,  fur  un  Evefque  nommé  Pierre  qu’il  avoic 
depofé.  [S.  Procle 
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[Saint  Procle  donna  fon  approbation^  l’ordination  du  Com- 
te lrenëe  autrefois  ami  de  Ncftorius , que  Domnus  avoir  fait 
Evefque  de  T yr , quoiqu'il,  fuit  bigame.  Ce  fut'Vers  l’an  445»] 
'qucS.ProcIetiatun  Concileoù  1 heodoretfembleavoiraflilté. 

J 1 eft  certain  au  moins  qu’il  en  ligna  l’epiftrefynodiqite.qui  pou- 
voir regarder  les  droits,  & le  rang  de  l' tglile  ae  Conllantinople. 
Procle  vers  le  mefme  temps  affilta bcaucoup"Philippe habitant 
dcCyr.  Thi.odoret  Evefque  de  Cyr  luy  écrivit  l’année  fuivante 
pour  luy  recommander  le  mefme  Philippe,  Si  avec ’uy  tout  fon 
diocefe , que  l’on  vouloir  ruiner  fur  une  calomnie,  en  1 accablant 
de  nouveaux  impofts. 

Jufqu’ici  nous  n’avons  fait  qu’un  abregédeeequia efté  traité 
plus  amplement  en  d’autres  endroits.  Mais  nous  n’avons  parlé 
nullepart  du  T rifagion , & de  la  maniera  dont  on  prétend  qu’il 
fut  établi.  Il  en  faut  donc  traiter  ici  : car  c’cfl  un  événement  cé- 
lébré, éc  tous  ceux  qui  en  parlent  difent  qu’il  eftarrivédu  temps 
de  S.  Procle.]'Theophanelcmei  fur  la  30'  année  de  1 heodole, 
[qui  cil  l’an  438. "Mais  il  le  faut  apparemment  différer  de  quel- 

3 uc  temps,  puifqu’on  n’en  trouve  rien  dans  Socrate,  qui  con- 
uit fon  hiltoire  jufqu’en  l’an  439.  Et  Theophane  ne  dit  pro- 
prement autre chofe, linon  qu’il  arriva  fous  l’epifcopac  de  Saine 
Procle. 

'On  croit  que  l’Egüfc  a toujours  joint  aux  prieresfacrées  du 
Sacrifie  -,ces  parolesqu’lfaïedit  avoir  entendu  chanter  auxChe- 
rubins , Saint , Saint , Saint , cil  le  Seigneur  Dieu  des  armées. 
Et  comme  il  y en  avoic  en  France  qui  ne  les  chantoient  qu’aux 
Méfies  folennel les,  leConcile  de  Vaifon  ordonna  l’an  4x9, qu’on 
les  diroit  à toutes,  comme  cela  fe  pratique  jufques  aujourd’hui. 
On  appelle  quelquefois  ces  paroles  l’hymne  des  Chérubins, 
quelquefois  l’hymne  de  victoire , & quelquefois  le  T riiagion. 

[A  cette  hymne  on  en  a depuis  ajoutéune  en  ces  termes.  O 
Dieu  Saine , Saint  & fort,  Saint  & immortel  ayez  pitié  de  nous, 
C’elt  celui  auquel  on  attribue  plus  particulièrement  le  nom  de 
T rifagion. ]’On  pretendqu’il  eitcompoféde  l’hymne desCheru- 
bins,  Si  du  z'  verfet  du  Pfeaume4i.*Le  Pere  Mcnardveut  que 
PEglife  s’enfoit  ferviedesle  temps  du  Concile  de  Nieée.bMais 
l’ouvrage  attribué  à Cefaire  qu’il  cite  pour  le  montrer, [n’eft 
point aflurémentjdu  frerede  S.  Grégoire  deNazianze  .comme 
H lefuppofe.[On  ne  convient  pas  non  plusj'de  la  lettre  d’ A fcle- 
piade  Evefque  de  T ralles  qa’il  cite  : Et  jecroy  mefme  quelle  ne 
parle  point'en  cet  endroit  du  Trifagion , mais  de  l’hymne  des 
Kiji.  Eccl ■ Tomt  XI  F.  X x x x 
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714  SAINT  PROCLE. 

Chérubins.  Aufli  tous  les  hiftoriens  qui  parient  de  l’origine  du 
T rifagion,  la  ra portent  à Saint  Procle. 

'La  première  fois  que  nous  le  trouvons  dans  l’hiftoire  ,c’ell 
entre  les  acclamations  que  firent  lesEvefques  d’Orient  à la  fin 
de  la  première  feancedu  ConciledeCalceaoine.'La  vie  de  Saint 
Euthyme  parle  d’un  feu  miraculeux  qui  parut  un  an  ou  deux 
après  ceConcile,durant  que  le  Saint  celebroit, depuis  qu’on  fut 
preft  à chanter  le  T rifagion , jufques  à la  fin  des  my  fteres. 

'Depuis  fl  devint  fort  célébré  parlée  changement  qu’y  fit  Pierre 
IeFoullon  heretique  Eucvchicn,  & Evefquc  d’Antioche  vers  l’an 
475,  qui  y ajouta  ces  paroles , Qui  avez  fouffert  pour  nous.  Les 
Catholiques  s’oppoferent'beaucoup  à cette  addition, 'qui  pou- 
voir recevoir  de  mauvais  fens.'Elle  ne  laifla  pas  neanmoins 
d’eftre  receue  par  quelquesCatholiques,*c’eft  à dire  par  ceux  du 
Concile  d’Oricnt  qui  raporroient  le  T rifagion  à J . C>  comme  S. 
Ephrem  d’Amiochenous  enaflure.'Et  pourexprimer  davanta- 
ge ce  fen  s,  Calandion  homme  fort  Catholique  qui  fut  fait  Evef- 
qued’Antiocheran48i,yajoutaencorc,0  Chrift  noftre  Roy. 
{Il  femblequenous  le  prenions  en  ce  fens,  puifque  nous  le  chan- 
tons dans  l’ofHcede  la  Paillon,  & en  allant  adorer  la  Croix.] 

'Les  autres  Catholiques  au  contraire  le  raportoient  à la  Tri- 
nité ; ce  que  quelques  uns  mefmeexprimoient  en  y ajoutant,  O 
Trinité  fainte.'Et  S.  Jean  de  Damas  dans  le  traité  exprès  qu’il 
en  a fait  .foutient  que  c’eft  le  fens  où  il  le  faut  prendre.'C’eft 
pourquoi  ils  rejettoient  tous  l’additiondePierre  IeFoullon  com- 
me une  erreur.'Et  cela  caufa  mefrne  de  grands  troubles  dans 
rOrient.'Le8i,ou  8ie  Canon  du  Concile  appelle/»  Trullo, défen- 
dit fur  peine  d’anatheme  & de  depofition , de  fc  fervir  ni  de  l’ad- 
dition de  Pierre , ni  d'aucune  autre. 

[Les  Grecs  fe fervent  très  fouvent  du  Trifàgion.j'On  ledifoit 
trois  fois  dans  les  prières  ordinaires[du  Sacrifice:]'On  prétend 
<]ue  les  Latins  ontefté  longtemps  fans  s’en  fervir.'l  1 paroift  que 
1 Eglifc  Romaine  l’avoit  receu  au  temps  de  Grégoire  VII.  Tous 
les  Latins  le  difent  aujourd'hui  en  certains  jours  à Prime, &le 
chantent  folennellement  le  vendredi  faint  en  grec  & en  latin  j ce 
qui  paroift  plutoft  une  marque  d’antiquité  que  de  nouveauté.] 
'En  effet , S.  E phrem  d’ A mioche  di  t en  general  qu’on  s’en  fèrvoic 
dans  l’Occident, & que  c’eftoit  dans  beaucoup  a Eglifcs  de  l’Eu- 
rope qu’on  y ajoutoit , O T rinicé  fainte. 

'jobe  auteur  ecclefiaftique , qu’on  croit  avoir  vécu  vers-letni. 
lieu  du  V 1.  fieclc,’xa  éçrit  que  Procle  avoit  appris  le  premier  le 
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TrHâgion.par  une  révélât  ion  dans  laquelle  on  l’avoit  entendu 
chanter  aux  Anges,  8c  il  dit  avoir  feeu  cela  d’un  Juif  qui  s eftoit 
converti  à la  foy  Chrétienne , 8c  qui  ayant  toutcnfemble  beau- 
coup de  fcience  8c  de  fagefle , 8c  beaucoup  de  pieté , avoit  efté 
élevé  auxdignitez  de  l’Eglifc,  & chargé  de  i’inftruétion  despeu- 
ples.'Alexandre  moine  de  Cypre,  qui  prononça  l’eloge  de  Saint 
Barnabé, [allez  peu  après  Pierre  le  roullon , s’il  faut  s’arrefterjà 
ce  qu’il  dit  de  la  nouveauté  inventée  depuis  peu  par  leshereti- 

3ues  j cet  auteur,  dis- je,  allure  que  le  T rilagion  avoit  efté  révélé 
e Dieu  à l’JEglife  en  plein  midi , 8c  à la  vue  de  tout  le  peuple  de 
Conftantinople,  dont  le  très  heureux  Procle,  ce  Pere  8c  ce  Doc- 
teur admirable  eftoit  alors  Evefque. 

[Ces  deux  paffages  nous  empefchent''derejetter  entièrement 
comme  des  fables  ce  que  les  nouveaux  Grecs  dilcnt  de  J’origine 
du  T rilagion, quoiqu'ils  puiftent  avoir  ajouté  à la  vérité  des  cir- 
conftancespeu  aflurées.j'Eteneffet,  ceux  mefmes  qui  rejettent 
absolument  ce  qu’ils  en  difent,  avouent  que  les  plus  habiles , 8c 
des  Catholiques  8c  des  Proteftans,  l’ont  receu  comme  une  véri- 
table hiftoire.  [Nous  marquerons  donc  ici  ce  qui  s’en  trouve  dans 
S.  Jean  de  Damas,  dans  Theophane,  8c  dans  quelques  lettres 
adreftees  à Pierre  leFoullon , lefquelles  feraient  une  autorité  in- 
conteftable"s’iI  eftoit  certain  qu’elles  fuflfent  du  temps  de  cet  hé- 
rétique , mais  qui  ne  laiflent  pas  d’eftre  anciennes  quand  mefme 
elles  feraient  fuppofées.j'puilqu’il  y en  a de  citées  par  Hincmare 
dans  le  IX.  fiecle. 

'Ces  auteurs  dilcnt  donc  que  du  temps  de  Procle’la  ville  de 
Conftantinople  fut  menacée  de  la  colère  de  Dieu  ,bparde  conti- 
nuels tremblemens  de  terre, ‘qui  durèrent  quatre  mois.  *Codin 
dit  que  Dieu  permit  ce  tremblement  à caufe  des  Malccites  Ca- 
zizares  qui  demeuraient  dans  la  ville,  lefquels  blafphemoient 
extrêmement  contre  leTrifagion,  8c  qu’aprés  le  tremblement 
Theodofe  chafta  de  la  ville  tous  les  heretiques  jcon  prétend  qu’il 
faut  lire  des  Amalecites  ,&  des  C<jf^/'«rzj»r«.fqui  cftoient  unecfpecc 
d’Eutychiens  en  Arménie, [8c  ainfi  pofterieurs  à Theodofe. 
Pour  les  Amalccites , Prateoius  n’en  parle  point  parmi  les  here- 
tiques.] 

La  crainte  d’eftre  accablez  par  le  tremblement  fous  la  ruine 
des  édifices  . obligea  tous  les  habitans  de  Conftantinople, grands 
8c  petits,  de  l’abandonner,  8c  de  s’enfuira  la  campagne  en  un 
lie  i appelle  le  champ  ,'qui  eftoit[auprés  de  la  ville]du  cofté  du 
midi.8llsy  pallercnt  plu fieurs  jours, bexpofcz au  froid  8c  à la ge- 
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lée,  [les  nuits  eftant  fouvenc  bien  froides  à la  fin  de  feptembre,’] 

'où  l ’on  eftoit  alors  félon  le  menologe  des  Grecs.  Le  Patriarche 
Procle, '&  l’Empereur, yeftoient  avec  les  autrcs.’Tout  lemonde 
eftoit  dans  le  deuil , & dans  les  larmes , occupé  à des  litanies,  & 
à des  prières  continuelles. 

'U  n jour  que  la  terre  eftoit  extrêmement  agitée , comme  toue 
le  peuple  imploroit  de  toute  l’étendue  de  fon  cœur  lamifericor- 
de  divine , & crioit  avec  ardeur  ; Seigneur  ayez  pitié  de  nous , il 
arriva’fur  les  neuf  heures  du  matin  qu’un"jeune  garçon  ou  un  »«>*<**. 
enfant^fut  enlevécn  l’air  du  milieu  du  peuple,  & à la  vue  de  tous 
ceux  qui  eftoient  prcfer'S.'Cefpe&açle  furprit  & étonna  tout  le 
monde , & on  commençai  crier, [avec  encore  plus  de  force  que 
auparavant,  ]Seigoeur  ayez  pitié  de  nous. ‘‘Au  Dont  d’une  heure 
ou  de  trois  l’enfant  fe  retrouva  aux  piez  de  Procle  en  un  lieu 
qu’on  appelloit  le  Tribunal  ,*& dit  qu’il  avoir  entendu  du  ciel 
commeune  grande  multitude  de  perfonnes chanter  ces  paroles  : 

ODieu  Saine, &c.(£t  qu’on  luy  avoit  dit  de  les  raf  ortera  l’EvéR 
que,  & au  peuple,  afin  qu’on  les  chantall  dans  les  prières  & les, 
litanies,  fans  y rien  ajouter,  dit  Theophane. 

'Procle  ayant  entendu  leraport  de  cct  enfant, ordonna  au  peu- 
ple de  chanter  ces  mefmes  paroles-.'Et  quand  on  eut  commencé  à 
les  chanter , letrcmblcmcntceffj.*On  rentra  dans  la  ville  en  les 
chantant s & Dieu  ayant  elté  appaifé  parce  moyen  , délivra  le 

fjeuple  des  chaftimens  dont  il  l’avoit  menacé, hautorifant  parce 
ccoud  miracle  la  vérité  du  premier. 1 T heophane  ajoute  que  cela 
porta  T heodofe  & Pulquerie  à ordonner  par  un  edit  public  de 
chanter  partout  le  Trifagion  > Sc  que  depuis  cela  on  a pris  la 
çoururrie  de  le  chanter  tous  les  jours  dans  les  Eglifes. 

[Voilà  ce  queles  auceurs.du  VIII.  fiecle  nous,  apprennent  fur 
ce  célébré  evenement.  Il  n’eft  pas  receflairede  répondre  de  tou- 
tes les  particularisez  qu’ils  en  raportent.  Mais  pour  le  fond,  il 

I>aroi  ft  allez  aur-rifé  par  l’auteur  de  la  vie  de  S.  Barnabé,  & par 
epaffâge  dejobe.pour  ne  le  pas  rqj  tter  legerement.j'LesGrecs 
enrenouvclloient  tous  les  ans  la  mémoire  le  14,  ou  le '15  de  fep- 
tembre, kquoiqu’ilfemble  eftre  arrivé  dans  un  temps  plus  froid , 
s’il  en  faut  croire  la  lettre  attribuée  à AfçlepiadedcTrallfs.[On 
peut  demander  £c  chercher  pourquoi  Dieu  a voulu  qu’on  fefer- 
vift  alors  de  ces  paroles  dans  l’Eglife  , & pourquoi  il  luy  a plu 
d’y  attacher  ladelivranced’une  ville.  Matsquandil  ne  nous  ou- 
«riroit  pas  la  porte  de  ce  myftcre,  ce  n’eft  pas  ure  raifop  pour 
IjC  conte  lier  ^pourvu  qu’on  juge  qu’il  foit  fgHifammeotautorifé-.; 
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[Nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fuft  neceflaire  d’ajourer  les  té- 
moignages des  nouveaux  GrecsJ'commc  de  Cedrene  <pii  copie  Ccar.p.j4t. 
Theophane  ,'de  Balfamon  fur  les  Canons  qui  copie  Saint  Jean 
de  Damas, 'de ConftantinManaffés,*deNicephorc,  &duMe-  Man.M«|. .44. 
nologedcs  Grecs,  <jui  ajoute  à la  narration  des  autres  ,kque  *^Fhr-r-S4fc 
l’enfant  qui  avoit  elle  enlevé  defeendit  a tlis  comme  fur  une  nuée,  t th,  hn.n  p. 
& qu’il  mourutaulfitolf  aprés:[ce  queNicephorea  dit  aulfi.]  pua. 

'S.Procle  ne  gouverna  l'F.glife  deConllar.tinopleque  uans  Mcn.14.0Ap. 

N«t*  v & trois  mois, félon  Ies;MénéesdesGrecs:[fe!onquoy"il  doit  eltre 

mort  l’an  446,  vers  le  1 1 de  juillet. j'Cependant  les  Grecs,  & les  Bm.îM. 
Latinsà  leur  imitation,  en  font  la  fefte  le  ^d’octobre.'C’eft  ce  Proc,».t.p.n. 
qui  a fait  croire  à Richard  auteur  de  (à  vie  ,'à  Baronius , & à tu-  4U.J17. 

4 autres,  qu’il  cftoit  mort  ce  jour  là, [quoiqu’il  y ait  bien  des  Tr,lagP»*- 
raifonsqui  font  faire  les  fdlcsdcs  Saints  en  d’autres  jours  qu’en 
ceuxaufquels  ils  font  morts.  j'Les  Grecs  font  mcfme  une  autre  McB.p4M.11y. 
mémoire  de  ce  Saint  le  10  de  novembre, 'Si  encore  plus  fo-  Fnx.T.f.}*» 
leunelle.  *’• 

'ils  y donnent  au  Saint  de  grands  éloges, dont  nous  ne  croyons  ma. 
pas  neceflaire  de  rien  mcrtrcici.  Car  ils  font  peu  d’autorité. 

V.S.C jrtille  ["Ceux  que  Saint  Cyrille  luy  adonnez  attfujet  dofaflettreaux 

Arméniens,  font  lins  doute  plus  confiderables.j'll  appuie  fa  Conc.u.?.:t»*. 
doctrine  fur  celle  de  ce  trcsfaiiu  & très  religieux  Evelque  qui  c> 
ornoit  alors  le  tlmredeConllantin&pIe.'ll  l’appelle  encore  tm 
hommeplein  de  picté,  exercéj.i  combatre ceux  qui  attaquent  les 
dogmes  de  l’tglife,  ëc  accoutumé  à vaincre  les  ennemis  de  la 
vérité.  1 

'Le  Pape  Sixte  III.  luy  écrit  en  ccs  termes  : Nous  favonseom-  Col!.r.t,j.p.ÎJ. 
bien  vous  elles  inliruit  de  la  difciplineecclefialtiquc,  & que 
vous  obfervez  avec  grand  foin  tout  ce  qui  regarde  les  réglés  Sc 
les  Canons  de  l’I  gl ife  » & nous  avons  reconnu  avec  certitude 
en  pluficurs  rencontres  ,que  vous  ne  faites  rien  , ni  ne  Jaillez 
rien  faire  aux  au;  resE  vefques, autant  qu’il  efl  en  voltre  pouvoir, 
qui  foit  contraire  aux  anciens  decrets  dcsTeres.'frt  à la  fin  de  la  P-»*» 
melme  lettre:  Nous  nous  affuronsque  nous  n’avons,  comme 
nous  y fiommes  obligez,  qu’un  coeur  £c  qu’une  ame,  pour  parler 
avec  l’Ecriture,  dans  ce  qui  concerne  le  culte  de  la  religion, 
l’execution  des.  Canons,  & l’obfervancede  la  difciplineeccle- 
fialtique.  • 

'Eufebe  de  Dorylcefait  profelfion  defuivrelesfentimens  de  Ton  c,t. 
S.Procle  , comme  ceux  des  plus  illullres  Peres.'Le  V.  Concile  *-p ^ 
i.çccumenique  » & le  Coucilede  Rome  fous  Martin  I,  font  la  ’’  ’ 
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f.%.  mcfme  declaration.'Le  Pape  Vigile  dit  qu’il  avoir  efté  le  plus 

Fae.i.s.«.t.p.  favant E vefque[de fon  temps.j'Facundus  l’appelleun  homme"de  u»*m. 
Vp'U.a.  probité,  fage  ,’tres  faint,  & en  mefme  temps  très  prudent. 

Proc.vi't.p.7.  'Anallafe  Sinaïte  metauffi  S. Procle entre  lesfaintsPeres , dont 
les  ouvrages  6c  les  exprelfions  eftoient  célébrés  dans  toute  l’E- 
glife,  en  iorte qu’on  ne  pouv oit  refuferdes’y  foumettre,  fansfe 
A»*r.s.^ c.7.  condan.icr  foy  mefme.' ht  licite  quelques  paroles  d’un  fermon 
p.Tio.a.Hio.  deNoel,kSc  d’une homeliefur la  MeredeDieu.'GeorgeEvefquO 

*c"ap.i*o.e.  d’Alexandrie, [vers  l’an  6io,]dic  qu  il  avoir  une  grande  pieté, 
rGc»rgj:.»7.p.  & qu’il  clloit  encore  orné  de  toutes  les  autres  vertus. 

^Color-Cf.  JCodin  dit  que  baintProcle  fonda  àConftantinoplel’eglife  des 

47.Ç.  Saints  lins  argent,  [qui  eft  le  nom  que  les  Grecs  donnent  ordi- 

nairement à S.Cofme  & S.  Damien  , parcequ’on  prétend  qu’ils 
excrçoient  la  médecine  fans  en  retirer  aucun  argenr. 

»roc.*ii.p.!7.  'Vincent  Richard  Clerc  Régulier  d’Italie, en  faifant  imprimer 
à Rome  en  1 630,  tout  ce  qui  nous  relie  des  œuvres  de  S.  Procle, 
y a joint  une  vie  de  ce  Saint , où  ilramaffe , comme  jecroy,  tout 
cequi  s’entrouvedans  les  auteurs  anciens  & nouveaux , yajou- 
P it.  tant  encore  beaucoup  de  chofes  de  luy  mefme.'li  nous  donne 

auflt  fon  image  tiréedumenologede  l’Empereur  Bafile. 

["Il  luy  attribue  n difeoursou  homélies,  dont  la  première  Noti  j. 
eft  le  difeours  qu’il  fit  contre  Neftorius  mefme  qui  l’ecoutoit. 

Pour  les  autres,  il  y en  a peu  qu’on  puifle  alfurer  ellre  de  luy  5 6c 
il  y en  a qu’on  peut  aflurer  n’en  ellre  pas.]’ Le  Pere  Combefis  les 
c a données  de  nouveau , revues  fur  quelques  manuferits.  [Les 

Cone.t.*.p.i|t.  anciens  en  citent  d’autres  que  nous  n’avons  pas.]’Celle  que  cite 
wjpi'oer.np.f.  Je  Concile  de  Calcédoine  eil  contée  pour  la  40'  par  S.  Ephrem. 
r Du  Pin.t  4p.  'Mf  du  Pin  porte  un  jugement  confiderable  de  lès  ouvrages, 

>71.  lequel  nous  mettrons  ici  tout  entier, [pareequ’il  peut  fervir  à 

juger  beaucoup  d’autresauteurs.]Ces(èrmons,dit  il,  font  écrits  » 
d’un  llyle  coupé  5c  fententieux , pleins  d’antithefes  , d’interro-  « 
gations.d’exclamationsA’de  pointes.  Les  penfées  font  étudiées  « 

& fubtiles  i mais  elles  font  peu  utiles , Sc  peu  inllruélives.  Il  dit  *> 
Jamefmechofeen  cent  maniérés  differentes:  & luy  donne  une  « 
infinité  de  différons  tours.  Cette  maniercdecompofer  demande  « 
beaucoup  de  peine  5c  d’application,  5c  el  le  fait  connoillre  le  feu  « 
ôc  la  vivacitéde  celui  qui  parle  j mais  elle  eft  de  peu  d’utilité  aux  « 
auditeurs.  Elle  les  divertit  5c  les  charme  quelquefois,  pendant  h 
qu’ils  en  tendent  ce  difeours  étudié:  mais  ordinairement  ils  n’en  H 
fortent  ni  plus  inllruits , ni  plus  touchez  j 5c  à.  peine  font  ils  (or-  u 
tis,  qu’ils  oublienttout  ce  qu’on  leur  a dit.  Car  cestours  agjfea-  « 
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» blessai  ne  plaifentque  par  leur  grande  delicatefTe , ne  font  au- 
» cune  imprcifion  fur  1 efprit  ni  fur  le  cœur , & ne  laiflcnt  le  plus 
» fouvenr  qu’un  fouvenir  general  qu’on  a efté  charmé  de  ce  qu’on 
>•  vient  d’en  rendre,  fans  que  l’on  lâche  pourquoi.  Voilà  le  carac- 
n tere  des  fermons  de  Proc  le,  quiaréulH  parfaitement  en  ce  genre. 

» 11  a montré  par  là  ce  qu’il  euft  pu  faire , s’il  euft  fait  choix  d’un 
h meilleur  ftyle , ou  qu’il  euft  eu  le  bonheur  de  vivre  en  un  temps 
m où  l’on  euft  eu  meilleur  gouft. 

[Richard  a joint  aux  oraifons  de  Saint  Procle  diverfes  lettres, 
dont  les  unes  font  doluy.Sc  les  autres  le  regardent.  Elles  font 
toutes  tirées  desmonumens  de  l'hiftoire  Ecclefiaftique  : Et  je  ne 
croy  pas  qu’il  y en  ait  aucune  dont  il  y ait  lieu  de  douter.] 'Les  Bonj,iir.p.*4. 
Orientaux  ont  une  Liturgie  qu’ils  prétendent  venir  de  luy. 
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NOTES  ET  ÉCLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  QUATORZIEME  VOLUME  DES  MEMO  IRES 

pour  fcrvir  à l’hiftoire  ecclcfiaftiquc. 
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NOTES  SUR  SAINT  PAULIN. 


NOTE  I. 

Sur  le  lien  <t Ebrotnague. 

'T  T Inet  & le  P-  Fionton  du  Duc, 
V tous  deux  de  Bordeaux, croient 
que  le  lieu  appelle  Ebromaguc,  qui 
appartenoit  à S.  Paulin  ,pcuceftic  Ein- 
brau  ou  B au  , à quatre  lieues  de  Gai 
cogne, & près  de  fi x fi.arç  >ifcs de  la 
ville  de  B iurg,  laquelle eftoit  aufti  à la 
m lilbn  des  Paulins.[C:  lieu  de  Brau  cft 
fans  doute]  'ce  queSanlbn  appelle  Braux 
en  Vicrczay  dans  la  Saint-Onge  : Mais 
il  le  met  à une  lieue  ou  environ  de  la 
Garonnc/au  lieu  qu’il  p.uoiftqu’on  ar- 
rivoi:  à Ebromaguc  par  bateau. 

A Infant  veclm  Ebrom  îeuro tuam, 
'C’cft  la  raifon  par  laquelle  Sanfon 
foutienrqu’Ebromagucn  cft  pas  Beau, 
niait  Bourg. [Neanmoins  le  lit  de  lari- 
vxrc  peut  en  avoir  cfté  plus  proche  au- 
trefois. Et  pour  la  qu  duc  du  pays  qu'il 
dit  eftrc  fort  dcfagrcable  , il  peut  avoir 
bien  chingédepuisdouze  cents  ansqu’il 
n’a  plus  elle  embelli  pat  les  dcpenics 
des  grande  Seigneurs. Le  nom  de  Bourg 
n’tft  pas  fi  diff.rent  d’£éw»<g*«,qii’iï 
ncpuïftéen  avoir  elle  formé  en  douze 
licclcs.  Maisc’eft  vifiblcmrr.t  le  Burgus 
de  Saint  Sidoine.  EtalTurcinentce  nom 
n’aeoit  point  efté changé  du  temps  de 
. S.  Sidoine  en  celui  d’ È bramagusl] 1 On 
lit  quelquefois  Hebromagui,  Ce  Htbro- 
tr.anus.  Mais  c’eft  toujours  la  mcfinc 
chofc,[finon  que  le  nom  de  Bourg  ne 
fauroic  cftre  venu  du  dernier.] 

'•  'Les  anciens  itinéraires  marquent  un 


Ebromaguc,  mais  vers  Carcaflone:  db 
forte  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  ait  de 
raport  à celui  de  S.  Paulin. 

NOTE  II. 

Q_ne  S -tint  Puni in  n’a  ejic  que  Cmful 
fuir  agi. 

'Aufoncdit  que  le  nom  de  S.  Paulin 
eftoit  J .in-,  les  fâftes.  Qjaamtjuam  & faf- 
to-um  titulo  prier  céc.'Mais  on  n’en 
peut  pas  conclure  qu’il  ait  cfté  Conful 
ordinaire.  Car  quoiqu’on  ne  mift  que 
ceux  là  dans  les  faftesque  confirvoictit 
les  particulierspour  régler  la  chror.o- 
logici  cela  n’cmpelchc  pas  que  dans  les 
faites  publics  qui  le  publiaient  & fe 
gardoient  à Rome, on  ne  mift  les  noms 
des  Confiais  (ubrogez  après  les  ordinai- 
res nous  en  avons  encore  de  cette 
fotte.]'Ainfi  cela  n’a  pas  dû  obliger 
Bironius  à dire  qu’il  avoir  cfté  Cor, (ul 
ordinaire  en  37  j, 'auquel  S.  Jerome  dit 
expreflement  dans  fa  chronique  qu’on 
ne  fit  point  de  ConluIs.'Baronius  l’a- 
voue S:  le  nie  en  mefuje  temps. 

'Le  P.  Pagi  va  à une  autre  extrémité: 
Car  il  (cmbïe  d’abord  vouloir  Ibutcnir 
que  Saint  Paulin  n’a  point  dutout  efté 
Confiil , puifquc  Sulpice  Sevcrc , Saint 
Auguftin , Sc  les  autres  qui  parlent  de 
luy,n’endifem  rien.'Il  reconnoift  nean- 
moins enfin  qu’on  ne  peur  doutcrqu’il 
n’ai:  efté  Conliil.parccqu’ Aufone  le  dit 
trop  formellement.  Mais  il  veut  que 
ce  n’ait  efté  qu’un  Confulat  honoraire, 
les  Confiais  ordinaires  eftant,  dit-il,  en 
ce  temps  là  pour  toute  l’annle,  de  foi  te 
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N Cï  T r S SUR  SAINT  PAULIN.  7ir 

qu’il  n’y  en  avoit  p .15  de  fubrogez.  I jus  fteuh  flutfibus  extrabendum,nt  cap- 
[C’cltdcciderbienvirte.maiscontrei'au-  • tara  falatis  effeertr,  & cuiviveb-tm,na. 
torité  formelle  de  Symmaque  ,]'dans  . tnrt  mortrer  ; & cai  mon  un  s eram,vr- 
une  lettre  duquel  nous  en  trouvons)  vtrim  domina’. [Cela  paroift,dis-je,bicn 
un  , vers  l’an  400,  qui  fecaflfa  les  jam- 1 joindre  fon  battefmc  avec  fon  renonce- 
bcs  dans  la  ceremonie  de  fon  Confulat  1 ment  entier  au  monde,!!  nous  nedifbns 
le  11  d’avril.'Et  le  P.Chiflfletcitc  cette  que  S.Dclphin  aprésl’avoir  battizéen 
lettre  de  Symmaqne  dans  un  endroit,)  579, contribua  encore  dixansaprés  à luy 
qu’afTurément  lcP.Pagi  n’aps manque  ! faire  abandonner  la  vie  trop  feculiere 
d’avoir  lu.  Je  douterois  bien  plus  qu’il  ) qu'il  avoit  menée  après  fon  battefmc. 
y euftalors des  Confuls honoraires.  Au  1 Nous  voudrions  pouvoir  differef 


moins  je  ne  me  fou  viens  point  d’en  avoir 
vu  aucun  dans  le  IV.  ficelé.  Mais  outre 


fon  batte fmejufqu'en  392,1  caufed»  fon 
epiftre  41,  écrite  , comme  on  le  verra 


rauteriréd’Aufoncpour  leConfulatde  en  fon  lieu  , !'an  394,  avant  l’hiver.] 
S.  Paulin  ,]'nous  avons  le  témoignage  • 'Car  il  dit  dans  cette  epiftre  que  fon 


formel  de  S.  Paulin  mefine  dans  le  13* 
poème  fur  S.  Félix.  Et  comme  il  dit  que 
ce  Saint  luy  obtint  la  eraced’exercer  fon 
Confulat  fans  répandre  de  fang,[ce  ne 
peut  pas  cftre  un  Confulat  honoraire 
qui  ne  donnoit  aucun  dtoit  de  vie  Si 
de  mort.] 

NOTE  1 1 r; 

En  quel  temps  il  a efié  battue 


ame  n’avoit  encore  que  l’age  des  en. 
fans  qui  furent  ruez  pour  J.C  -,'ce  qui 
paroilt  maïquer  le  temps  de  deux  ans  à 
eau  fc  de  ces  paioles,  à himatit  & infra 
&c.  'Et  Sacquintire  de  là  qu’il  écrivit 
cette  lettre  deuxans  feulement  après  fon 
battefme.[Mais  cet  endroit  fe  peut  ex- 
pliquer auffi  de  la  refolution  qu’il  prit 
de  renoncer  à fes  biens:&  je penfe  qu’il 


vli.r-sttlilt. 

p.uj. 


vit.p.«S4 

“t- 


'Le  P.Chifïlct  croitque  Saint  Paulin!  faut  abfolument  l’entendre  de  cette 
cftoit  battiZc  des  le  temps  qu’il  fc  con-  forte.  Car  quand  il  n’auroit  pas  cfté 
facraà  SaintFclixlc  14  janvier 38o,[nu  ■ battizé  en  379,  comme  veut  le  Pcre 


plutoft  379,]  jugeant  qu’une  aétion  , 
comme  celle  là,  ne  peut  pas  convenir  à 


i fitnpli 


le  catecumene.'l!  ne  commen- 
ce neanmoins  la  retraite  Si  la  vie  vraic- 
ment  chrétienne  du  Saint , que  long- 
temps après. [ Ainfi  l’on  peut  objeétu 
que  les  fautes  avoient  g fié  effacées  par 
le  battefmc.  Lotfqu’il  veut  rendre  raiion 
àAufonc  du  changement  de  fes  mœurs, 
il  ne  dit  point  que  c’cft  le  battefmc  qui 
l’a  obligé  de  mener  une  vicChréticnnc.] 
'Le  PcreChi  fflet  ne  prétend  pas  nean- 
moins qucS- Paulin  n’ait  pu  abfolument 


Chifliet,  il  feroit  neanmoins  diflicilcde 
douter  qu’il  ne  l’ait  cfté  au  moins  des 

3 8 4, avant  que  defe  retirer  en  Efpagne.] 

On  rire  de  rcs  .•<ku.cS  à Aufone , qu’il 
fut  au  moins  quatre  ans  dans  cette  pro- 
vince fans  retourner  en  (on  pays  ,[c’efl 

à dite  à Bordeaux.  Ce  fût  durant  ces  * 

4 ans  là  , qu’il  cmbralfa  la  perfêélioiv  * 
evang<  lique  en  quittant  fon  bien  , ce 
qu’il  fitaflurémentcnEfpagnc.Orileft 
forr  difficile  de  croire  qu’il  ait  fait  cela 

avant  que  d’eftre  battizé:]'Et  ce  qu’il  er.ts.r.i;*' 
dit,  que  Saint  Delphin  l’avoit  tiré  de  la 


confacrer,  comme  il  dit , fon  cœur  a S.  ■ mer  du  ficelé,  [le  louffrc  encore  moins.] 

Félix , fans  avoir  riceu  le  battelmc-.[&  l 'Ce  fût  durant  ccsquatre  ans  qu’il  écri- 
ce  qui  peut  porter  à croire  qu’il  ne  l’a  ; vit  de  Barcelone  à Aufone  fur  le  chan-  <**•*“• 
reccu  que  lorlqu’il  entra  tout  à fait  I gemint  de  fa  vicdCe  fut  auffi  à Barcc-  «r.t.p.ic*-. 


dans  la  pieté  ,]'c’tfi  qu’i  fiant  certain 
que  c’tft  S.  Delphin  de  Bordeaux  qui 
l'a  battizè  ,'il  dit  à ce  Saint , Th  mijijti 
harnum  ad  me  è profundis  & amaris  ha • 
Jdift.  Eccl.  Tome  Xir. 


loue  qu'il  fût  fait  Prcftrcjà  la  fin  de 
393, ]&  qu’il  écrivit  à S.  Sulpicc  avant 
que  d’eftre  ordonné  Preftre , Si  après 
1 avoir  cfté;  & dans  cette  fécondé  lettre* 
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NOTES  SUR 
il  exhorte  S.Sulpice.laflc  de»  contradic- 
tions de  ceux  qui  blafmoient  leur  con- 
duite.de  quitter  Ion  pays,&  de  le  venir 
trouver.[ll  eftdonc  certain  qu’il  eftotr 
bittizc  avant  que  d'aller  en  Efpagne  où 
il  fut  fait  Prcftre , ou  que  d'Efpagne  il 
vint  àBordcauxoùilfut  battizc.Sc  puii 
retourna  en  Efpagne.  Mais  quand  lis 
poèmes  à Aufone  pourroient  (ouffrir  ce 
voyage  , ce  ne  feroit  point  à S.Delphin 
qu'il  auroit  dû  la  converlion.  Il  au  toit 
pu  recevoir  le  battefme  enElpagnc,  fans 
aller  pour  cela  à Bordcaux.J'Sacquin 
mcfmc  reconnoift  qu  il  a pâlie  environ 
quatre  ans  en  Efpagne, 

NOTE  IV. 

Si  le  point  31  tft  de  Ihj. 

[Ce  qui  peut  fiirc  douter  davantage 
s’il  faut  attribuer  i S.  Paulin  le  pocine 
intitule  Ad  conjugemfîtam , qui  cft  !c  3 1 
dans  l'édition  d’Ànvets,/'.rf4J,]'ccft 
que  ce  poème  décrit  toute  la  terre  com- 
me dans  un  trouble  Si  un  ren vertement 

f encrai j[c’eft  à dite  dans  l’ctac  où  fut 
Empire  d’Occidenr  depuis  l'an  407. 
Ot  S.  Paulin  n’avoit  plus  bclbin  eu  ce 
temps  là] Mc  s’exciter  ni  luy , ni  Crfem- 
moa  fc  fou  mettre  au  joug  de  J .C.'ni  de 
marquer  comment  il  devoit  ulct  de  fon 
bien,[puifqu’il  l’avoitdéjatout  vendu. 
Arbogafte  excita  de  grands  troubles 
dans  i’Occidcnt,  lorlqu’il  fit  étrangler 
le  jeune  Valentinien  le  ij  raajr  371,  & 
qu'il  fit  prendre  le  diadème  a Eugène. 

[Mais  cela  ne  paroift  point  répondre  à 
'idée  que  donne  ce  poème.] 'On  le 
trouve  encore  dans  les  oeuvres  de  Saint 
Profprr  : Rofweidc[&  d’autres  croient 
qu’il  cft  plutolldeS:  Paulin  que  de  luy;] 
'Si  le  Pere  Labbe  (outient  au  contraire 
qu’ils  Ce  tioinpenr.fans  en  donner  nean- 
moins de  preuve.' M*  le  Brun  juge  que 
cette  pièce  a allez,  l’air  Si  le  ftylc  de 
S. Paulin:  mais  comme  il  cft  difficile 
de  l'accorder  avec  fon  hiftoire,  qu'il  ne 
l’a  rencontrée  lous  fon  nom  dans  aucun 
manu  fait , & que  quatre  l'attribuent  à 


SAINT  PAULIN. 

S.Ptofper,  il  ne  l'a  pas  ortee  des  ou- 
vrages de  Saint  Paulin , mais  il  l’a  mile 
dansl’appendix.^.it.'M'AntcImiajou-  ''"'«■«f-ï-is 
te  un  manuferit  ancien  de  plus  de  800  <0,‘ 
ans , qui  le  donne  auffi  à S. Profper  ,'i"‘ 

il  y trouve  U ftyle  de  ce  Saint.'Car  s’il 
y a quelque  choie  de  plus  doux  & de 
plus  poli  que  dans  fon  poème  contre 
les  Ingrats , cela  peut  fort  bien  cllre  ve- 
nu de  ce  qu'il  a fait  celui  ad  uxortm , 
citant  plus  jeune  lorfqu’il  n'avoit  quitté 
que  depuis  peu  l'étude  , ou  l’amour 
des  lettres  humaincs.'Bede  le  cite  suffi  j>ed.,Jcm«o. 
fous  le  nom  de  Profper  Tiro.,  que  l’on  " r *°' 
loutient  eftre  la  vray  nom  dcS.  Profper. 

[Puilqu’il  y a tant  d’au  con  tez  pour 
[attribuer  à S. Profper  , Si  tien  de  con- 
lîderablequicn  cmpefchc.nous  croyons  ' 
ne  devoit  point  faire  de  difficulté  de 
nous  en  fetviedans  fon  hjltoire,  coto- 
me d’une  pieeequi  clt  de  luy.] 

N O T E V.  ,,our  11  r1** 

. . K-l  u* 

Sur  le  potmt  a Aufone. 

'S. Paulin  dans  la  préfacé  de  fa  lettre  tsul.car^.^ 
à Aufone.dit  qu’il  répondra  fortement 
à les  reproches  dans  les  vers  héroïques 
qui  fuiveoieut  les  ïambes.  [Ces  vers  hé- 
roïques ou  hexamètres  ne  font  pas]'ceux 
qui  commencent  pat  celui-ci. 
t*  viea  durart  Jiltntia  lingues,  puilqu’ils 
n’ont  tien  de  fort;  & ce  n’eft  mefrae 
qu’une  protcllation  de  l’amitié  & du 
refpedl  qu’il  avoir,  Si  qu’il  vouloir  tou- 
jours avoir  pour  Aufone;  eequ’ilavoie 
déjà  dit  dans  les  ïambes- 'Ils  finiflent 
mcfmc  pat  d’autres  ïambes. [Ainfi  le 
poeme  héroïque  qu’il  promet , eft  lins 
aoute]'lc  fuivantii)»  fort  mt  puiriil  foret  “''•'*•*«7» 
trieteride  terris  &c. 

[Il  y répond  vifiblement  à la  qua- 
trième lettre  d’Aufone  , Queerta  tibi 
notas  Orc.  & à celle  qui  cft  perdue,  où 
Aufone  fe  plaignoit  qu’il  droit  abfcnt 
depuis  trois  ans.]'Ce  qu’il  dit  que  fa  p.+jt. 
femme  n’cft  point  une  Tana, qu’il [fetn- 
blc  fe  rapoteer  à la  féconde  d’Aulone.] 

|'ll  ditqu’Aufonc  ne  nam  moi  t que  les  H» 
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NOTES  SUR  SAINT 
petites  villes  d’Efpagnc  , 8c  ne  parloir 
point  des  grandes , comme  Çaragoce , 
Tarragonc, 8c  Barcclone*f5c  cela  mon- 
tre qu'il  n'avoir  point  encore  rcceu  la 
première  d’Aufone.J'où  ces  trois  villes 
forit  nommées.  Auffi  s’il  l’avoit  vue , 

'il  ne  fe  plaindrait  pas  comme  il  fait 

2u’Aufonc  s’adrefle  aux  Meffès  pour 
emander  fon  retcur.au  lieu  de  s’adref- 
fer  à J.C.'Il  n’y  a -•••e  le  mot  d 'impie 
dont  il  fe  plaint  dans  les ïambes.’qui  eft 
dans  la  première  lettre  d’Auibne:|  mais 
il  pouvoir  cftre  encore  dans  celle  que 
nous  avons  perdue. 

Ces  hexamètres  avec  les  elegiaques 
Quart  a redit  durit  &c.  & les  ïambes, 

Quid abdieatas  &c.  font  trois  poemes 
differens  dans  l’édition  de  Rofvcide.le 
9,  Ici o,5c le  n'.Ccpcndant  il  eft  vifi- 
bleque  ce  font  feulement  trois  parties 
d’une  mefme  lettre.  M'Ie  Brun  a corrigé 
cette  faute,  6c  n’a  fait  de  tout  cela  que  le 
foui  poeme  dixième  de  fon  edition,p.arf. 

Il  en  a fait  enfuitc  un  feparé  de  ce  qui 
fait  l'onziemc  dans  Rolweidc  , Conti- 
nuâta mi*  drc.Cc  poeme  n’eft  point  en 
effet  promis,commc  le  reftc,dans  les  ete- 
gtaques;  ce  n’cft.commcon  a vu,qu’une 
répétition  de  ce  qui  eft  dans  les  ïambes;] 

'5c  il  paroift  répondre  à la  première 
lettre  d'Aufone. 

NOTE  VI. 

Que  l' tpi jirt  23  regarde  fa  prtftrife. 

'Le  P.  Chifflet  croitquc  l’epiftre  23» 
a dre  lice  à S.  Amand,  doit  fe  raporrer  à 
l’tpifcopat  de  S . Paulin,non  à fo  preftri- 
fe.flly  a bien  des  endroits  qui  favori- 
fcnc  fon  opinion, 6c  il  ne  feroit  pas  éton- 
nant que  S.  Paulin  n’euft  accepté  l’epif- 
copatque  par  la  mefme  violence  du  peu- 
ple par  laquelle  il avoir  efté  fait  Prcftre.] 

'Mais  il  témoigne  aflêz  clairement  qu’il 
avoir  efté  iufqu’alors  dans  le  rang  des 
fimplesbrcbis  & des  laïques:  [6c  on  peut 
dire  qu’il  marque  nommément  fa  pref- 
trife]'par  ces  paroles , Jam  nomint  offi- 
cia que  fenioret. 
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ftOTE  VII. 

Si  S.  Paulin  buvait  du  vin  en  Carefme. 

[Il  femble  qu’on  buvoit  un  peu  de 
vin  chez  S.  Paulin  mefme  durant  le  Ca- 
cefmc.j'Car  parlant  de  Cardamas  qui  pjuI.«p.h+. 
efloit  venu  chez  luy  durant  ce  fâint 
temps, Calicibutntjlris,  dit-il,  conten- 
eus  fuit,  ut  inttlligtrtmus  ilium. ...non 
jam  moditftd  modtco  vin t uti  &cj Ce-  Thwi.jri**. 
pendant  on  voit  par  les  Peres  de  ce 
temps- là,que  l’abftincncedu  vin  ne  paf 
foit  guère  moins  pour  une  loy  generale 
delà  penicence  du  Carefme, que  l’abfti- 
ntnee  de  la  viande.(Eft-cc  queeela  s’ob- 
fervoit  moins  en  Italie,.!  caufo  des  Ma- 
nichéens de  Rome  , qui  condannoicnr 
l’ufageduvin  ; Mais  je  necrov  pas  que 
cela  fe  trouve.] 'S.  Leon  dit  qu’il  ne  faut  LM.f.ai.e.i. 
pas  s’abftenit  des  nourritures  licites  dans 
le  mefme  efprit  que  les  Manichéens  ; 

[mais  il  neditjpas  qu'ils’en  faille  moins 
abftenir  à caufo  d’eux.  S’il  ne  s’agifloic 
que  de  Saint  Paulin, on  pourrait  croire,] 

'que  comme  il  cftoit  fort  infirme, [il  ne  Pjul.tp-r7.pl 
pou  voit  pas  fc  paffer  de  boire  du  vin. 

Mais  il  eft  clair  que  ce  qu’il  faifoit  fur 
cela, toute  fa  maifon  le  faifoir  de  mefme. 

Je  penfcdonc  qu’il  faut  dire  qu’il  mar- 
que indifféremment  en  cet  endroit  ce 
qu’il  faifoit  durant  le  Carefme  ou  après.] 
'CarilcftcercainqueCardatnas  dcincu-  «p.u.p.u» 
ta  chez  luy  jufqucs  après  Palquc. 

NOTE  VIII. 


En  quel  temps  il  allait  tous  les  ans  à 
Rome. 


Pour  U pige 
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'S.  Paulin  écrivant  à S.  Sulpice , Po-  pjuI  «pn-p. 
mam.  dit-il , ad  venerabiltmfolinnitath  ’ ” 
apofttlita  ditm  hac  cflatt  labintt  pro- 
j feüi fumut.{ Cet  affale  labente  ne  marque 
1 apparemment  autre  chofc  que  le  cours 
de  l’été,  c’eft  à dire  Ici?  de  juin  ,]'au- 
quel  on  faifoit  deflors  la  Lite  de  Saint 
Pierre  8c  de  Saint  Paul. 

'Ileft  plusdifficiled’expliquerccqu'il  *!>.«.,,  tff. 
dit  dans  une  autre  lettre  écrite  du  13  de 
may/qu’ilavoiteftè  à Rome  après  Paf- 
Y y y y ij 
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que  félon  fa  coutume  ordinaire,;**''* 
Jalenntm  meum  martm,  pour  venerer  les 
Apoftres  3c  les  Martyrs.  [Car  on  ne  peut 
pas  dire  qu'il  euft  accoutumé  d'aller 
deux  fois  l’an  à Rome.  Le  mot  mefme 
de  faltnnis  marque  proprement  ce  <yii 
ne  fe  faifoit  qu’une  fois  en  chaque  annee. 
'Il  appelle  en  effet  fon  voyage  de  Rorac 
ittrannuum  ;'Et  S.  Auguftin  de  mefme  ; 
citm  Romam  tara  armiverfario  pergitis. 
'La  lettre  à Saint  Delphin  montre aufli 
qu’il  n’y  alloit  qu’une  fois  l’au.[Nous 
ne  favotis  point  non  plusqu’ij  y euft  à 
Rome  aucune  telle  lîtoft  aptes  Pafque. 
Et  nous  venons  de  voit  qu’il  alloit  pour 
cela  à Rome  duunt  l’cté.  Mais  il  faut 
remarquer  que  quand  il  dit  qu’il  fuc  à 
Rome  apres  Pafque,  il  ne  dit  pas,  com- 
me dans  les  autres  endroits  ,qucc’cftoit 
pour  la  frite  des  Apoftres.  Il  y a donc 
apparence  qu’ayant  efté  obligé  d’allct  à 
Rome  cette  année  là  un  peu  apres  Paf- 
que , & ne  jugeant  pas  y devoir  retour- 
ner encore  à la  S.  Pierre.il  fit  de  ce  voya- 
ge extraordinaire  fon  voyage  ordinaire, 
& y vint  dans  le  deffein  de  rendre  au 
Saint  la  vénération  pour  laquelle  il 
avoir  accoutumé  d’y  aller  au  mais  dé 
juin.] 

NOTE  IX. 

Sur  le  temps  de  fa  naijfance , de  fan  or- 
dination, & de  fa  retraite. 

[Toute  la  chronologie  de  la  vie  de 
S.  Paulineftfandécj'fiir  ce  qu’il  mande 
à S. Auguftin  dans  (onepiftre  4t,c/£M; 
mihi  feenndum  carnem  ea  jam  ejl , qua 
fuit  il  le  ai  Apo/lolis  in  porta  fpeciofa 
verii  poteftate  janatut'U  écrivit  cette 
lettre  un  peu  avant  l’hiver , apres  en 
avoir  rcccu  une  de  S.  Alypequicftoit 
déjà  Evcfouc.fNous  ne  voyons  pas 
moyen  de  dire  que  Saint  Alypc  ait  elle 
Evi  fque  pluftoft  qu’en  394.  On  ne  peut 
donc  pas  auffi  mettre  pluftoft  l’epiftre 
4!.]Cclui  par  lequel  S.  Paulin  l’avoit 
écrite  avoit  à vifiter  de  fa  patt  plusieurs 
Saims[àCarthagcj&  cnNuniiaic.[Aifi- 


SAINT  PAULIN, 
fi  S.  Paulin  ne  l’attendoit  pas  apparem- 
ment avant  le  primtemps  luivant.]  Il  pa> 
roift  qu’il  tarda  mefme  plus  que  S. Pau- 
lin n’avoit  cru  , marante  adhuc  puera. 

De  forte  que  n’ayant  point  de  nouvelles 
de  S.  Auguftin,  illuy  écrivit  longtemps 
'après,/**»  dudum,une  féconde  fois  par 
Romain.'qui  ne  partit  d'Afrique  que  Au*.»a.j4-a; 
lorlqueS.  Auguftin  eut  efté  fait  Evei- 
que,[à  la  fin  de  jjj.  Mais  fi  cela  cû,  S. 

Auguftin  n’aura  pu  y répondre  que  lorf- 
qu  il  cftoit  déjà  Eveiquc.j 'Et  cependant  e.d. 
la  manière  dont  il  prie  de  fon  epifiropat, 
en  répondant  par  Romain.ffait  allez 
voir  qu’il  n’y  avoit  efté  clcvc  que  depuis 
fa  première  lettre.  Il  faut  donc  dire  que 
S.  Paulin  écrivit  fa  lettre  41  à la  fin  de 
394,  3c  qu’il  envoya  Romain  en  395. 

C’eft  donc  en  394,]  'qu’il  avoit,  comme 
il  dit,  l’age  du  boiteux  des  Actcsqui  fut 
guéri  par  S.  Piètre  3c  par  S.Jean.'c’cft  à 
dire  un  pu  plus  de  40  ans-,[d’où  ilfaut 
conclure  qu  ilcftoit  né  à la  fin  de  353, 
ou  un  pu  après.  Ainfi  il  avoitenviron 
I un  an  ac  plus  que  S.  Auguftin,  né  le  13 
novembre  354.] 

'Il  dit  dans  ta  mefme  lettre  41, que  «imi-p-km 
pour  ce  qui  cft  de  fa  vie  foirituclle , il 
n’avoit  que  l’âge  des  enfans  immolez 
avant  J.  C. par  les  cpées  mcfincs  qui  a- 
voient  efté  tirées  contre  luy.'c’cft  à dire  vtr.p.ccditU 
des  SS.  Innocens:  3c  on  croit  que  par  là  ,'IU" 
il  veut  marquer  le  temps  de  deux  ans,  à 
caufe  de  ces  paroles , a bimatu  & infra 
&c.[Et  c’cft  ce  qui  nous  fait  mettre  en 
39a,  la  refolution qu’il  prit  d’abandon- 
ner (es  biens,  à laquelle  nous  raprtons 
ce  qu'il  dit  de  fanai  fiance  fpirituclle,  ne 
voyant  pas  moyen  de  l'entendre  de  fon 
battcfmc,  comme  nous  l’avons  vu  dans 
I.i  note  3.] 

'Dans  la  lettre  de  Saint  Alyp  qui  ip.ai-p.ul, 
donna  occafion  à la  41,  ce  Saint  prioit 
S-  Paulin  de  luy  faire  avoir  la  chroni- 
que d’Eufcbc,  qu’il  trouverait  à Rome 
chez  Domnion.[Cela  fuppofe  neerfiai- 
renient  qu’il  favoic  déjà  que  S.  Paulin 
n’eftoit  plus  ni  en  Efpagnc,  ni  dans  les 
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NOTES  SUR  S A 
Gaules.tnaisou  à Rome  mefme.ou  dans 
un  lieu  allez  proche  pour  y avoir  aifé- 
mcnc  commerce.  Il  vint  donc  à Noie  en 
$94  au  pludard  , & fur  par  conséquent 
fait  Preftrc  le  25  de  décembre  en  39)  au 
pludard.  On  pourroit  croire  qu’il  edoit 
a Noie  des  393,  8c  qu’il  avoir  ede  fait 
Preftreen  391.  Mail  nous  avons  mieux 
aimé  différer  cela  d’un  an  avec  Batonius 
& le  P.  ChiSlct,  pareequ’il  femblc  que 
Alype  ait  recherché  (on  amitié  des  qu’il 
le  fccut  à Nole,ou  mefmccn  chemin  pour 
y venir,  & peutcftrci  Rome.] Que  s'il  a 
edé  fait  Prcdrc  en  un  dimanche,  comme 
le  PcreChifflet  croit  que  (es  termes, Die 
Domini  ; <juo  najci  carne  dignatus  efi  , 
nous  obligent  de  le  dire,  le  aj  de  décem- 
bre s’y  rencontre  en  393,  & non  en  392. 
[Lafuitc des poemes qu’il  faifbit  tous  les 
ans  fur  S.  Félix,  s’accorde  auffi  aiieraent 
par  ce  moyen  avec  l’hidoiredu  temps.] 
NOTE  X. 

Sur  l'epiftre  26  a Sur tfl*. 

[Ilcft  difficile  de direj'fï  SanâcEnde- 
lcque  poète  Chrétien  à qui  Saint  Paulin 
adtcdafôn  panegytiquedcTheodoiè,[cd 
Je  mefme  Sanftc  à qui  il  écrit  l’epiftre  zs. 
Le  nom  de  Sanéhe  qui  leur  ed commun, 

{ointj'à  ce  qu’il  paroid  que  Sanéteà  qui 
’epilîre  24cdadre(Téc,fai(bitdcs  hymnes 
chrétiennes,5cqu’il  en  avoit  envoyé  quel- 
ques unes  à S.  Paulin, [peut  faire  croire 
que  c’ed  le  me£me:]'&  il  eilccrtain  queS . 
Paulin  l’avoit  aimé  des  devant  faconver- 
fion. [D’autre  part, quoique  les  Romains 
eudent  encore  alors  pluficursnoms.nean- 
moins  il  femblc  que  dans  l’ufage  on  Ce 
fervoit  toujours  du  mefme.  Ainü  Saint 
Paulin  appcllant  l’un  Endclcque,&  l’au- 
tre toujours  Sanétedans  les  trois  ou  qua- 
tre fois  qu’il  répété  fon  nom , c’cd  une 
a(Tcz  grande  ration  pour  croire  que  ce 
font  deux.'Et  de  plus , S-  Paulin  icmblc 
dire  que  depuis  fa  converfion  , il  n’avoit 
écrit  qu’une  feule  fois  à Santdc  , fc  n’en 
avoir  auili  reccu  qu’une  petite  réponfe, 
fans  parler  de  fon  panégyrique,  ni  de  la 
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demande  qu’Endeleque  luy  en  avoit  faite. 

'A  voir  la  maniéré  dont  il  parle  de 
luy  mefme  dans  cette  lettre, [on  le  portc- 
roit  aifement  à cruirequ’il  n’edotencore 
que  dans  le  commencement  de  fâ  conver- 
uon,]'iï  le  long  filcnce  qu’il  avoit  gardé 
avec  San<de,[ne  faifoit  juger  qu’il  edoie 
déjà  à Noie  depuis  pluiicurs  années.] 

'Et  il  dit  en  effet  que  la  vicillefTc  blan- 
I chidbitdéja  tous  fes  cheveux. [On  peut 
juger  neanmoins  que  c’cdoic  avant  fbn 
epifeopat , 6c  ainfâ  en  l’an  409  au  pluf- 
tard,]'puifqu’il  écritconjointcmcnt  avec 
Theraue.'Il  die  qu’il  avoit  appris  une 
choie  d’un  de  (es  amis  qui  avoit  beaucoup 
voyagé  Sec. [C’cd  apparemment  Rufin 
qui  ne  revint  en  Occidentqu’en  397-] 

'Après  avoir  comme  fini  fa  lettre,  il 
recommence  un  nouveau  difeours  au 
fujet  des  hymnes  que  Satnde  luy  avoit 
cnvoyées:[cequ’on  peut  également  con- 
iîderer,  ou  comme  une  féconde  partie  de 
fa  lettre,  ce  qui  fait  qu’on  les  a un  tes  dans 
les  imprimez  à Anvers  que  nous  fui- 
vons,]ou  comme  une  féconde  lettre  en- 
voyée avec  la  prcraierc.Quelquesmanuf- 
[ crics  les  didinguent  en  effet:  [d’où  vient 
I que  M1  le  Brun  en  a fait  les  cpidres40  6c 
I 41  de  (an  édition , p.  252,  ifj. 

f N O T E X I. 

Sur  U dtp  ut  at  ion  des  Evtftjtt  es  d"  Afrique 
à Saint  Paulin. 

'S.  Paulin  parlant  de  la  maladie  qu’il  paul.ep.up, 
eut  l’été  d’apres  l’année  qu’il  fut  arrivé  à lu 
Nole,autant  que  nous  en  pouvons  juger, 
dit  que  tous  les  Evefqucs  de  la  Campanie 
l’avoicnt  vifité  : à quoy  il  ajoute,  rdfri 
tjuetjut  ad  nos  Epifcopi  revtfcndos  mife- 
runt.  [Cela  fc  pourroit  peutedre  raporter 
aux  lettres  qu’il  reccut  d’Aurelc  Si  de  S. 

Alype  en  394,  s’il  cftoir  à Noie  des  393. 

Et  neanmoins  le  mot  de  rtvifere  ne  s’ac- 
corderoit  guère  bien  avec  une  première 
| civilité  qu’il  recevoir  d’eux.  II  la  receuc 
mefme  pat  fes  gents,  5c  non  par  aucune 
perfonne  qu’ils  luy  cuiTcnt  envoyé  de 
leur  part,  à qtioy  mi/trunt  ne  convient 
Y y y y 113 
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guère  non  plus.  Il  vaut  donc  mieux  de- 
meurer dans  noftrc  (uppofieion,  qu’il  eft 
venu  à Noie  en  394,  qu’il  fut  malade  en 
395,  & qu’alors  Aurelc  de  Carthage  qui 
l'avoit  envoyé  viftter  des  394  , & peuc- 
cftrc  quelques  autres  des  environs  avec 
luy,  luy  envoyèrent  quelques  pafonnes 
en  395,  luy  rendre  leurs  civilitcz , ou  fur 
la  nouvelle  de  fa  maladie, ou  fimplcment 
pour  répondre  aux  lettres  qu'il  leur  avoit 
écrites,  voyant  peu  tertre  que  celui  que  S. 
Paulin  leur  avoit  envoyé , n’eftoit  pas  en 
état  de  s'en  retourner  encore  fitoft.  Saint 
Auguftin  luy  écrivit  en  395  par  Roma- 
nien  : mais  il  n'y  a pas  d'apparence  que  S. 
Paulin  aitreccu  la  lettre  des  le  comra.n- 
cemcntd-  l'été.] 

NOTE  XII. 

/ 

Sur  lei Ultra  k Pammaptt  & a Aletht. 

'L'epiftre  13  de  l’cdition  de  Rofweide, 
adrcrtcc  à Pammaque , manque  vifiblc- 
ment  : Se  l'on  n’y  trouve  rieuMe  ce  que 
S.  Paulin  promet  d’y  dire  fut  les  aumof- 
nc*dc  Pammaque.'Mais  c’cft  qu'il  y faut 
joindre  la  fécondé  pairie  de  i'rniftre  33, 
adrertcc  à Alethc,qui  n’a  nulle  liaifon 
avec  la  première  , comme  RoIWeidc  l'a 
reconnu,  & qui  en  a une  parfaire  avec 
l’epiftre  37.  C'eft  ce  que  le  P.  Ch' Hier  a 
prouvé  d’une  manière  iï  claire  & fi  forte, 
que  [vrfonne  n’en  fauroit  meftue  douter. 
•M*  le  Brun  l'a  fuivi  dans  Ion  édition  , 
&:  a emprunté  fes  raifons.[Il  nous  fuffit 
de  marquer  ici  où  ceux  qui  en  auront  bc- 
foin  les  pourront  trouver.] 

NOTE  XIII. 

Sur  S.  B moi  fl  & s.  P'ivenct. 

'Il  efl  fort  parlé  d’un  S.  Benoift  dans  ! 
la  vie  de  S.VivcnccPrcftrc,  qui  fcmble  le 
faire  venir  de  Thcrtalonique  ou  d’Afie 
|u<ques  en  Poitou.  Elle  le  fait  Evelquc. 
[Amfi  et  ne  feroir  pas  celui  qu'Ufuard 
aict  le  23  d oétobre  comme  un  fimplc 
011  fc  fleur.  Et  neanmoins  c’eft  apparem- 


I N T PAULIN, 
ment  le  melme.]'Car  le  13  d’odlobre  on 
fait  à Poitiers  1a  fcfte  d'un  Saint  Benoift 
Evefque , mais  mort  dans  la  folitude  : & 
frlon  ce  qu'oti  en  dir, [c’eft  a (Tu  rément  ce- 
lai donc  parle  la  vie  de  S.  Vivence.  Mais 
' cette  vie  eft  une  très  méchante  pièce,] 
'qui  n’a  efté  écrire  au  pluftoft  qu’a  la  fin 
du  X.  ficelé.  [Elle  fait  Saint  Vivence  con- 
temporain de  Dioclétien, deS.  Hilaire,] 
'de  S.  Maxence  Abbé  de  Poitiers, [qui 
apparemment  eft]'celui  qui  vivoir  du 
temps  de  Clovis  -,J5c  me  fine  de  S.  Martin 
de  Vcrtou',bnéen  l’an  ja7,  & mort  en 
}8j.[L’epifcopat  que  l’on  attribue  à Saint 
Benoift  fut  une  fi  méchante  vie,  ne  nous 
empefehetoit  donc  pas  de  croire  que  c'eft 
le  Diacre  d'Aquitaine  frère  de  Sebaf- 
tien  , dont  Saint  Paulin  parle,  fi  nous 
en  avions  quelque  preuve  tant  foit  peu 
forte.] 

'M' du  Sauflay  met  le  premier  d’oifto- 
btcun  S.  Benoift  crmite,qui  cftantde  Pa- 
tres en  Acaïe,  pafii  en  France  du  temps 
de  Charlemagne , & fc  retira  en  un  lieu 
appelle  MuctrAc dans  le  diocefede  Nan- 
tes. [Il  ne  cite  tien  à (on  ordinaire  : mais 
le  jour  & le  lieu  diftincuent  ce  Saint 
Benoift  de  celui  d’Ufuard,  quimtfme, 
comme  je  croy  ,ne  metgurre  de  perfonnes 
qui  aient  vécu  lous  Charlemagne. Le  P. le 
Cointcnc  le  cite  point  en  effet  pour  ce  S. 
Benoift,]'furquoi  il  n’a  rien  tu  de  meil- 
leur que  M'  du  Sauffay  & le  P.  Albert 
de  Morlaix.'Cc!ui-ci  en  fait  une  hiftoire 
citée  des  légendaires  delà  paroicedeMa- 
ccrac  fur  la  Vilaine,  dont  ccSaintcft  pa- 
tron , Si  de  l’Abbaye  de  Redon  où  fon 
corps  a efté  transféré.  [Je  n’en  trouve  rien 
dans  le  Perc  Mabillon.] 

'Pour  S.  Vivence  qui  eft  honoré  dans 
divers  martyrologes  allez  nouveau:,  le 
1 3 de  janvier,[tout  ce  qu’on  en  peut  dire,] 
•c’eft  ce  qui  regarde  la  tranflation  de  fon 
corps  en  un  monaftere  de  Ion  nom  à 
Vergi  en  Bourgogne,faite  au  commence- 
ment du  dixième  ficelé;  [{e  c’cft  la  feule 
choie  qu’on  puifle  tirer  d’une  vie  pleine 
de  fables  comme  la  Tienne.] 
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'Baronius  fuppofe  qu’Apcr  à qui  S. 
Paulin  écrit  ,cft  l’Evefquedc  Toul  de 
ce  nom  qui  eft  dam  les  martyrologes  le 
ij  de  feptembre.'Le  P.  Chifflcc  dit  que 
perfonne  q’cn  douce.'La  qualité  d’Evcf- 
quequiluyeft  donnée  dans  l’infcriprion 
de  la  lecttc  de  S.  Paulin, [lî  elle  Ce  trou- 
ve dans  les  manuferits,]  marque  en  effet 
ques’il  u’eftoit  pas  alors  Evefque,  il  l’a 
cfté  enfin -.[pourvu  qu’elle  ne  vienne 
pas] 'du  fâcerdoceoù  ileftoit  déjà  élevé, 
[Se  qui  apparemment  ne  (èdoit  enten- 
dre que  de  la  pccfttilc.]'Mr*de  Sainte 
Marthe  au  contraire,  foutiennent.que 
S.  Paulin  n’a  pu  écrire  à Saint  Apec  ou 
Apre  Evefque  deTouI,parcc,difem-il», 
que  S.  Paulin  eftoit  mort  avant  que  S. 
Sidoine  fuft  Evefque;  dequoy  je  nevoy 
pas  la  cotidqutnce , qu’en  fuppofant  , 
comme  ils  le  mettent , que  S.  Apre  n’a 
cfté  Evefque  de  Toulqu’aptéseftre  fuc- 
ccffcurd’Aufpice.  Car  cela  fiippofe  , il 
cftccrrainqu’il  ne  l’a  cfté  qu’à  la  findu 
V.  ficelé, Si  ainfi  n’cftoit  point  contem- 
porain de  S.  Paulin,]  'puilqu’  Au  Ipicevi- 
voit  du  temps  de  S.  Sidoine, [vers  l’an 
470- 

Mais  je  ne  fçay  fi  M”  de  Sainte  Mar- 
the ontcu  des  preuves  bten  certaines  de 
l'ordre  qu’ils  donnent  aux  Evcfques  de 
Coift .«fe.f  y.  Toul  j'Cat  le  P.  le  Cointe  voulant  mar- 
quer tous  ceux  nui  ont  tenu  ce  fieee 
après  Aufpic^4§pcs  cn  55°>  ne  parle 
point  ducoutC-"i»- Apre. [ Ainfi  il  faut 
qu’il  l’ait  cm  plus  ancien  qu’Aufpice  & 

S.  Sidoine.  J’ay  vu  des  mémoires  faits 
par  M' le  Vacher  Chanoine  de  Toul , 
où  il  place  les  Evcfques  de  cette  Egiifè 
d’une  maniéré  allez  differente  du  G allia 
Chri/iiana  : Il  met  entr’autres  S.  Apre 
avant  Urfc,  Sc  Urfê  avant  S.  Sulpice; 
félon  quoy  Saint  Apte  peut  avoir  cfté 
l’ami  de  S.  Paulin.  Je  ne  fçay  pasfic’eft 
par  conjecture  qu’il  les  place  ^ ou  fi  c’cft 
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fur  quelque  ancien  catalogue  de  fon 
Eglifc.cequiléroit  plus  fort.  Mais  cela 
nous  fufht  toujours  pour  juger  que 
l’ordre  de  M”  de  Sainte  Marthe  n’eft 

F as  une  raifôn  abfoluc  pour  dire  que- 
Evefque  de  Toul  eft  diffèrent  de  celui 
à qui  Saint  Paulin  écrit. 

Nous  en  avons  une  autre  raifon  qui 
nous  paroift  plus  confiderablc.C’eft  une 
vie  manuferite  de  l’Evefque  de  Toul , 
tirée  d’un  légendaire  de  Cifteaux,]'qui 
porte  que  ce  Saint  né  de  parens  Chré- 
tiens, vécut  des  l’cr.fance  dansune  gran- 
de pieté  , qu’il  y continua  dans  fa  jeu- 
nclfe  Si  dans  touc  le  refte  de  fa  vie  ; Si 
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qu’il  fut  choifi  EvefquedeToulà  caufe 
de  la  réputation  & de  l’eflime  de  fa 
vertu.  [Cela  ne  paroift  guère  convenir  à] 

'celui  dont  nous  parleS. Paulin,qui  nous 
reprefenre  fon  ami  comme  un  homme 
qui  avoir  vécu  dans  la  corruption  ordi- 
naire du  ficelé,  où  il  avoir  fait  la  fonc- 
tion d’avocat  Si  de  juge, 'qui  avoit  cn- 
fuite  changé  d’cfpvir  & de  vie,'en  qui 
Dieu  comtnençoit  d’cftre,'qui  avoit  cfté 
jufqu 'alors  dans  la  dtneté  du  cœur, dans 
la  fcchercire , A:  dans  la  legereté  du  vieil 
homme. 

'Cet  Apec  luy  avoir  mcfme  depuis  «p»p.p.it«. 
mandé  f»  cçnvcrfion  , qu’il  croyoit  très 
fermement  J. C.crucifié  Si  Fils  de  Dieu, 

Sic-  Si  Saint  Paulin  luy  répond  qu’il  eft 
heureux  d’avoir  appris  ces  veritez  par  la 
révélation  de  l’efprit  de  Dicu,&  d’avoic 
embrafîé  J.C.  avec  tous  lesmyftercs  que 
la  pieté  ineffable  de  la  religion  Chré- 
tienne nous  apprend , tata  arcana  pieta- 
fis  mp flirta.  [Ces  termes  marquent  bien 
clairement  qu’il  n’efteit  Chrétien  ou  au 
moins  Carholique  que  depuis  peu.  Car 
il  feroit  bien  difficile  de  les  en  tendre  d’un 
cacecuruene , nourri  des  fon  enfance 
dans  la  religion  Chrétienne  , quoique 
non  encore  baccizé,  comme  il  y en  avoit 
beaucoup  en  ce  temps  là.  Et  il  eft  en- 
core plus  difficile  de  croire  que  la  vie 
de  S.  Apreloue  un  fitnple  rarecumene,] 

'luttouc  loifqu'clic  dit  de  hiy+Apuero 


Digitized  by  Google 


; 


7i*  NOTES  SUR  S 

ctftjVs  tyroclmi  rudiment*  fufcipicns , 
Cbrijlintu  relsgtenisventruter  ac  preci- 
puus  ixtitit  cutter  .têtus  cire a Eccltjius 
& loca furet  a fuptrimentus  dre. 

[Pour  foutenirdonequ’Aper  ami  de 
S.  Paulin  cil  l’Evcfque  de  Tou),  il  faut 
1 dire  quccette  vie  cft  non  feulement  très 
imparfaite,  puifqu’on  n’y  trouve  rien  de 
fa  femme  Je  de  fes  enfans , ni  de  toutes 
les  autres  chofes  que  S.  Paulin  nous  en 
apprend,  & qu’on  peut  voir  dans  le 
texte;  mais  mefmc  quelle  cft  abfolu- 
mcnl  faufle  en  un  point  qui  affinement 
cft  important.  Cela  le  peut  croire  li  la 
rie  a eue  faite  .comme  tant  d’autres  dans 
le  IX.  ou  X.  fieele  , lorsqu’on  ne  favoit 
prcfquc  plus  rien  des  Saints  que  leur 
nom , & deux  ou  trois  cuconftances  de 
kurvic,fôrt  altérées  parla  tradition  po- 
pulaire. Elle  n’a  c ftcdivcmcnr  aucun 
caraftere  d’une  hiftoire  originale.  Au 
contraire  elle  s'étend  beaucoup  fur  des 
vertus  du  Sairtten  general,  & parle  peu 
ut.p.i-o.  du  detail  de  fc»  actions.]' La  mott  du 
juge  de  Challon  cft  un  peu  difficile  à 
jM7i.'  croire, 'auiü  bien  que  ram  de  miracles 
qu’on  raporte  de  Ion  enterrement , & 
niclmc  en  parlant  d’un  de  ces  miracles,, 
l’auteur  ne  cite  que  le  bruit  commun, 
fertur. [Mais  neanmoins  on  peut  dire 
ue  cette  vie  cft  bien  écrite  & avec  allez 
c pieté.  Elle  marque  les  villes  par  leurs 
anciens  noms,  Augujia  Trtcorum.Leu- 
corum  civitas  ; ce  qui  n’cft  pas  ordinai- 
re dans  les  auteurs  du  VI.  uecle  & au- 
p-eernt.  defTous.J'Elle  ne  veut  pas  que  l’on  con- 
fident les  miracles  comme  la  plus  gran- 
de preuve  de  la  faintcté  d’un  Eveique. 
'Elle  remarque  que  S.  Apcr  cvitoitavcc 
foin  de  fe  laiflër  tromper  par  l’adrcilc  des 
hcrctiqucs-,[cc  qui  ne  fe  trouve  guère 
dans  ceux  qui  ont  vécu  après  l’extinc- 
tion des  Kerefîcs,dont  on  ne  parloir  plus 
en  France  apres  le  milieu  du  VI.  fieele. 
Ainfi  nous  notons  pas  mepriler  ablo- 
luincnt  cette  vie.commeune  picee  tout 
à fait  (ans  autotité  , ni  dire  par  confe- 
quent  que  l’Apcrdc  S.  Paulin  foie  celui 


.INT  PAULIN, 
de  Toul,  de  quoy  en  effet  nous  ne  trou- 
vons point  que  l’on  ait  aucune  preuve 
pofitive  : & fi  ledernier  n’a  vécu  qu’a- 
prés  Aufpicc,  il  eft  certain  que  ce  ne 
lcd  pas. 

Puiiquenousavonsefté  obligez  d’exa- 
miner ici  les  difficulrcz  qui  regardent 
S-.  Apre,  nous  y ajouterons  le  peu  que 
nous  pouvons  dire  de  fon  hiftoire.] 'Sa  Mf.p.+ai. 
vie  donc  qui  l’appelle  Apnts , dit  qu’il 
cftoit  né  auprès  dcTroics,  Sc  qu’aprés 
avoir  toujours  vécu  dans  les  exercices 
de  la  pieté,  Je  particulièrement  de  l’au- 
mofne.'la  réputation  de  fa  vertu  le  fit 
élite  Eveique  de  Toul,  malgré  toute  la 
refiftanec  qu’il  put  faire. 'Il  vécut  cftant 
Eveique  avec  la  mefmc  auftenté  qu 'au- 
paravant,'&  travailla  au  falut  de  fon  P**7* 
peuple  autant  par  fon  exemple  que  par 
les  picdicationscontinuclles/qu'il  fai- 
foit  mefmc  dans  toutes  les  villes  voifi- 
nés, mais  particulièrement  aux  lieux  où 
il  fc  confervoit  encore  quelque  refte 
d’idolâtrie.  On  prétend  qu’citant  allé 
une  fois  à Challon,' Je  le  juge  nommé  p.«s»-47t. 
Adrien  luy  refufanr  la  liberté  de  quel- 
ques prifonnicrs,jI  l’obtint  de  Dieu  pat 
les  pr;eres,&  le  juge  mourut  en  mclme 
temps  dcchité  pat  le  démon  qui  le  pof- 
fedoir. 

'11  fut  enterré  dans  une  eglife  qu’il  r.<4|.47«. 
avoir  commencée  auprès  de  la  ville  , & 
quand  elle  fin  achevée , on  la  dcdia[î 
Dicu]fous  fon  nom.[C’cft  (ans  doute] 

'l’Abbaye  des  Bénédictins  qui  porte  en-  cul.thr.f.).». 
core  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Apre  ou  «■‘■‘l'a-i. 
de  S.  Evre , comme  c '*jpprlle  dans  le 
pays,  au  fobourgdc  Toul.  11  y a suffi 
(ous  fon  nom  une  eglife  provinciale  i 
Nanci  , Si  un  monaltere  de  filles  à Co- 
lognc.'Sa  ftftc  eft  maïquce  le  i j de  fep-  Boll.man.t. 
tembre  dans  les  martyrologes  de  Bede  , l-P,J1* 
de  Flonis.^d’Ufuard  , d’Adon,  Je  de 
beaucoup  d autre  s;cc  qui  marque  que  ce 
Saint  a efté  cekbu.]  Quelques  manufe 
crits  de  Bede  ou  de  Flotus  le  mettent  à 
Tournusai  pics  de  Chai  Ion- [Et  s’il  y cft 
moit,ilnc  faut  point  s’arrcllti  à la  vie,] 
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'qui  le  fait  vifiblemcnt  mouiir  à T oui 
su  milieu  de  Ion  peuple.  [Mais  je  peut 
qu’il  y a de  b brouilleiicdanscequicA 
ditdc  Tournus, 3:  qu’il  k finit  raportci 
à Saint  Valcrien  roartyrizé  enco  lieu  le 
mefmc  jour  i j de  fcptctnbrc.] 

Je  ne  voy  rien  qui  cnipifehc  de  dire 
que  Saint  Âpre  ne  fou  i’Aper  loué  par 
Sai vieil  qui  luy  écrit  Ion  epiftre  7.  p- 
212^1 },  ou  celui  de  Lion  dont  Sidoine 
parle  vers  47},  v.  S.  Sidoine  § 27,  en  cas 
qu’il  n’ait  efté  Evefque  qu’aprés  Auipt 
ce.  Mais  je  ne  voy  auflt  que  le  nom  qui 
porte  à le  cioire.  Et  c’cftunc  foible  tal- 
ion-] 

NOTE  XV. 


Sur  le  voyage  de  yider  en  40s. 

'Victor  voulant  s’en  retourner  de 
Noie  dans  les  Gaules  vers  le  commence- 
ment dcl’hiver  , fut  obligé  de  demeu- 
iCT,t]uod  itinera  met  us  clauderet.[  Cette 
crainte  eftoit  fans  doute  ccllgdcs  armées 
&des  foldats  Romains  ou  ennemis  qui 
fe  trouvoienr  fur  fa  route.  Ainfi  cela  fc 
peut  raporter  à la  defeenre  d’Alaric  en 
Italie  en  40;,  ou  à celle  de  Radagaifê 
en  405.  Maiscomme  nousavons  misen 
l'an  40)  une  autre  lettre  de  S.  Paulin  à 
Sulpice,  portée  par  Vidor,  nous  fom- 
mes  obligez  de  raporter  ceci  à la  defeen- 
te  de  Radagaifê  en  l’an  405,  qui  epou- 
vénra  bien  plus  l’Italie  que  n’avoit  fait 
A bric./''.  Honoré  J 22  On  ne  remarque 
pas  que  l’armée  de  Radagaifê  ait  efté 
défaite  que  vers  l’hiver.  Mais  quand 
elle  l'auroit  efté  des  auparavant,  les  fol- 
dats  mefme  de  l’arince  Romaine  qui 
pouvoient  cftre  encore  en  divers  en- 
droits, & qui  b plufpart  citaient  des 
barbares , fuflifoient  pour  rendre  les 
chemins  dangereux. 

L'Italie  fut  encore  bien  plus  rava- 

Sée  depuis  l’an  40S.  Mais  il  y a bien 
: l’appatcnceque  ks  guerres  avoient 
rompu  les  voyages  de  Vidor,  comme 
on  la  marqué  dans  le  texte. 

HiJ}.  Eccl,  Tome  XIV. 
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PAULIN. 

NOTE  XV I. 

Temps  d'une  lettre  de  Saint  Sulpice  à 
Saint  Paulin. 


Four  la  fift 
al  S 4*. 


'Saint  Sulpice  dans  une  lettre  à Saint  sPic.t,,.f.,n. 
Paulin  , que  D.  Luc  d’Acheri  nous  a 
donnée  , luy  dit  en  riant,  qu’il  avoir 
fccu  que  tous  (es  cuifînicrs  l’avoient 
quitté , ne  jugeant  pas  fa  cuiline  digne 
de  leur  art. [Cela  convient  allez  bien 
aux  premiers  temps  de  la  tertaite  de  S. 

Paulin  à Noie.  Car  pour  les  quatre  an- 
nées qu’il  padàen  Elpagnc,  je  ne  (çay 
fi  l’on  oferoit  dire  qu’il  menait  déjà  une 
vie  auflî  auftere  qu  elle  cft  décrite  dans 
cette  lettre.  Sulpice  fuppofoir  qu’il  avoic 
un  jardin  potager  ; & pouvoir  n’eftte 
pas  à Barcelone  , où  il  palia  un  temps 
confidcrablr.] 

'D.  Lucmct  cette  lettre  vers  l’an  400, 

[Je  penfe  qu’il  veut  marquer  en  gene- 
ral le  temps  où»  vécu  Saint  Paulin. 'M' 
le  Brun  a luivi  cette  cpoquc,voulanr,ce 
(êmble,que  le  cuiïnier  dont  la  lettre  par- 
le, foit  et  Vidor  que  S.  Sulpice  luy  en- 
voya en  l’an  400, comme  nous  croyons  , 

Sc  qui  fit  quelque  temps  la  cuifine  chez 
luy.j'Mais  Vidor  eftoit  une  petfonne 
de  quelque  qualité,  il  avoit  (ans  doute 
aufii  quelque  âge. [Et  je  ne  voy  pas  que 
cela  puifiê  convenir  avec  celui  dont 
parle  la  lettre, ]'qui  n ’cftoi  r preique 
qu’un  enfant , puerultts , accoutume  i 
faire  la  cuifine  chez  Saint  Sulpice,  Sc 
qui  apparemment  mefmc  n’eftoit  qu’un 
cfclave.  Hune  de  nutum  tilt , dit  Sul- 
pice , ntn  fervttm  ,ftd  pro  fervo  filtum 
cupimus , qui*  non  erulefcis  minimorum 
tjje  poser  : cjitue  redises  e/l  vejlrum  effe 
mattcipiurn  (f-c.[Cc  qui  cft  certain,  c’cft 
qu'il  ne  parle  point  dutout  de  ce  cuifi- 
nier  , comme  il  avoit  parlé  de  Vidor, 
dans  la  lettre  à laquelle  Saine  Paulin 
répond  par  fa  $*  8 e fa  4*.  Saint  Paulin 
cite  encore  bien  des  chofes  de  b mefme 
lettre  qui  ne  font  point  dans  celle-ci. 
y ■ i H.  U n’y  répond  point  au  con- 
Z z z z 
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7;o  NOTES  SUR  S 

traire  àcc  que  dit  S.  Sulpicc,]qu’il  euft 
voulu  aller  luy  mclme  lcrvir  S.  Paulin  ; 
[cequefon  humilité  ne  luy  auroit  point 
afliirément  permis  de  laiflér  palier  (ans 
en  rien  dire.] 

NOTE  XVII. 

Sur  les  lettres  de  S.  Paulin  à Rufin. 

'Lo-Perc  Sarquin  doute  fi  lesepiftres 
47  Si  4 S adrcfiecs  à Rufin  , font  vérita- 
blement de  S.  Paulin  dont  elles  portent 
le  nom:  Se  il  dit  que  le  ftyle  de  ces  deux 
lettres  luy  paroift  moins  eftee  du  véri- 
table S.  Paulin  , que  d'un  homme  qui  a 
voulu  affermer  (a  manière  d’écrire.[Je 
ne  fuis  pas  allez  fubcii  pour  y trouver 
aucune  différence  d’avec  le  ftylc  ordi- 
naire de  Saint  Paulin.  Il  faudrait  donc 
ai. fii  rejetter  les  réponfes  de  Rufin  , &: 
fesdeux  livres  fur  les  benedidtions  des 
Patriarches  autdtilcz  par  Gennade  Se 
par  S.  Ifidoredc  Séville.  Je  crains  que 
le  plus  grand  fondement  qu’on  peut 
avoir  de  douter  de  ces  deux  lettres , ne 
foit  l’averfion  pour  Rufin  qui  y cil 
louée.  Car  il  fcmble  à quelques  uns 
qu’on  n'ait  |>u  l’aimer  Se  le  louer  fans 
crime,  depuisqu’il  n’a  plus  cité  ami  de 
S.  Jerome.  Il  eft  certain  que  S.  Paulin, 
S-  Auguftin  >Sc  pluficurs autres  Saints 
n’en  ont  pas  ulc  de  la  forte.  Ils  ont  fc.u 
honorer  Se  aimer  ce  que  Dieu  avoit  mis 
de  (aine  Se  de  grand  dans  S.  Jerome, 
fans  fe  croire  obligez  d’epou  fer  tous  lés 
fcntimcns.] 

NOTE  XVIII. 

Sur  le  Prefire  Paulin  cité  par  S. 

Grégoire  de  Tours. 

'Rofarcide  priant  du  fragment  que 
S.  Grégoire  de  Tours  cite  du  Prefire 
Paulin  fur  pluficurs  fàints  Evclqucs 
de  France , doute  fi  ce  Paulin  cil  celui 
de  Noie: 'S:  le  Pere  Chifilct  foutitnt 
mefmc  ablblumcnt  que  ce  ne  l’cfi  pas, 
parce  , dit-il  , que  la  diftindlion  qu’il 
met  trure  Ptgaic  Se  les  autres.  Aman- 
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dum,  Simplicium , vel  nunc  Petsfium 
à'c.  fait  voir  que  les  premiers  cftoient 
morts,  Se  qu’il  n’y  a pas  d’apparence 
qu’ils  foient  tous  morts  avant  S.  Paulin. 
[Cela  n’eft  pourtant  point  fi  horsd’ap- 
parcnce , les  lettres  de  ce  Saint  à Saint 
Amand,  qui  font  toutes  avant  l’an  404, 
n’empefehent  point  que  luy  & les  autres 
ne  lu  fient  morts  avant  l'an  43  r. 

Neanmoins  la  qualitéde  Prefire  que 
S.  Grégoire  donne  àcc  Paulin  , porte  à 
croire  qu’il  laprcnoit  dans  le  titre  de  fit 
letrrejde  fotte  qucfielleeft  de  S.  Pau- 
lin, elle  doit  eilre avant  l'an  4 10, auquel 
il  fcmble  qu'il  cfioit  déjà  Evcfquc.  Ot 
il  eft  en  effet  comme  impollâble  de  dire 
que  S.aint  Amand  fj  11  déjà  moi t en  41a, 
s’il  a gouverné  devant  & apres  S.  Sc- 
verin , comme  en  Je  prétend  : Et  fi  les 
lettres  de  Zofiiue  ne  font  point  fuppo- 
fées.  ySimplicc  de  Vienne  vivoit  encore 
en  4i7.*Mais  fi  l'on  confidcrc  bien  le 
texte  de  ce  £.iulin,on  verra  que  fondef- 
féin  eft  de  reprclcntcx  llctat  où  cfioit 
l’Eglife lorlqu’il  écrivoit,[S:qu'ainfi  il 
ne  nomme  que  des  Evefques  vivant,  & 
non  point  des  motts.  Aufii  il  neditpas 
vidijii  ou  vidimtes , mais  vident , ce  qui 
ne  fc  peut  pas  rapor  ter  à des  per  for, nés 
déjà  mortes.  Pour  ce  qu’il  dit  donc,CJ* 
maintenant  Pegaje  , c'tfl  apparemment 
paicequ'il  n’cfioit  Evcfquc  que  depuis 
tort  peu  de  temps. 

Comme  nous  croyons  qu'Alithe  ou 
A lcthe  deCahors  nommé  en  cet  endroit, 
eficct  Alcccque  Saint  Jerome  ne  quali- 
fie que  Prefire  dans  une  lettre  qui  pa- 
roift écrite  en  407.  V.  S. Jerome  $ tif,  il 
y aappareneeque  Saint  Paulin  n’écrivit 
cette  lettre  que  fort  peu  avant  qu’il  fuft 
luy  mefmc  élevé  à l'cpifcopac,  Se  ainfi 
vers 408, ou  40.9. J 

NOTE  XIX. 

I^ue  Saint  Paulin  a efiè  fiait  Evefque 

vers  ta  fin  de  4 09. 

[Ce  fut  durant  l’hiver  à la  fin  de  408, 
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NOTES  SURS 
ou  au  commencement  de  40?  , que  S. 
Auguftin  écrivit  fa  lettre  150.  r.  fon 
titre  $ /7/.]'IIl’adrcffccncore  à S-  Pau- 
lin A:  à fa  femme,  avec  des  epicheces  di- 
gnes de  l’amour  qu’il  avoit  pour  eux  , 

I mais  où  il  ne  paroift  point  que  S.  Pau- 
lin f.ift  alots  Evcfquc.]'Rufin  ncle  qua- 
lifiequc  frere  & homme  de  Dieu, en  luy 
adrcflànt  fon  fécond  ltvre  lur  les  béné- 
dictions des  Patriarches, qu’ilavoit  fait 
dutant  le  Carcfme,  [5t  apparemment  en 
l’an  409  feulement,  félon  la  fuite  de  fon 
hiftoir  c.f'. S.  Jerome  f /a7.]'Cc  repos  & 
ce  loifir  dans  lequel  S.  Auguftin  le  ci  oit 
cftreen  408, [ne  convient  pas  à un  Evef- 
que, quelque  petit  que  foit  fon  dioccfe.] 

II  ajoute  qu’on  luy  avoir  neanmoins  ra- 
porté  depuis  , qu’il  cftoit  extrêmement 
occupé,  occupationei  incredibtles  men- 
ciate  fient  :[  Et  ce  terme  marque  encore 
mieuxdcs  occupations  qui  furviennent 

'extraordinairement,  que  celles  qui  font 
naturellement  attachées  à la.  charge  de 
l’epifeopat. 

Comme  donc  nous  croyons  qu’il 
n’eftoit  point  encore  Evelque  au  com- 
mencement de  409,  auflâ  il  tft  certain 
qu’il  l’eftoitcnl’an  4 ij,]'puifque  Saint 
Auguftin  l’appelle  Evcfque  de  Noie 
dans  fon  premier  livre  de  la  Cité  de 
Dieu  -,  Se  il  le  fait  mcfme  en  raportant 
une  chofc  que  ce  Saint  avoit  faire  en 
4to;[d’où  on  peut  tirer  avec  quelque 
probabilité  qu’il  cftoit  Evcfque  des 
410;  outre  qu’il  femblc  qu’il  auroitdû 
fe  rcritcr , pour  ne  point  tomber  com- 
me il  fit  entre  les  mains  des  Gots  , s’il 
11’cuft  cfté  retenu  par  les  liens  de  la 
charge  cpifcopale.  Car  pour  la  preftrife 
elle  11e  l’euft  pas  retenu  , fi  elle  ne  l’at- 
tachoir  point  à la  conduite  du  peuple; 
& il  femble  par  toutes  fes  lettres  qu’il 
vivoit  plutoft  en  fimplc  particulier.] 
'Lotfquc  Pinien  Si  Mêlante  la  jeune  le 
vifiterenten  quittant  Romc,il  dit  qu’ils 
vinrent  voir  le  très faint  EvefqucPmtlin; 
Et  c’cftoit  avant  qu’Alaricprift  Rome, 
[c’ift  ï dire  au  commencement  de  410 
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j pour  le  pluftard.]'Nous  voyons  auilî  Piul.tf.it.p. 
; que  S.  Paulin  qualifie  Saint  Auguftin  fon 
1 frere  dans  ur.c  lettre  que  nous  croyons 
jécritc  vers  l’an  4to.'S. Auguftin  I01T  'Mj.pm.t. 
1 qu'il  luy  écrit  vers  l’ai^i^fSc  dans  fes  *’ 

I autres  ouvrages  pofteticurs  , le  qualifie 
I toujours  Evcfque , fins  joindre  jamais 
fa  femme  avec  luy,  comme  il  fai  foit 
auparavant.] 

'Le  Pere  Chifflet  prétend  mcfme  qu’il  ill.p.i,i. 
cftoit  Evcfque  des  le  commencement  de 
l’année  397,  parcequ’Olympe  qui  luy 
avoit  mandé  la  mort  de  Pauline  ,'5c  tf.n.p.i». 
qu'il  appelle  fon  faint  frété,  cft  qualifié 
j E vefquc  dans  les  imprimez. 'Mais  le  Père  it!.p.nj, 
Chifflet  remarque  luy  mcfnic  qu’il  y * 
un  manuferit  ou  le  mot  d’Evcfquc  n’cR 
point  Mr  le  Brun  l’a  ofté  dans  font 
édition,  ep.  ij,  p.  67,  Mais  il  (croie  plus' 
aifè  de  croire  que  S.  Paulin  écrivant  a un 
grand  feigneur,  & cftant  luy  mcfme 
grand  feigneur  5c  Preftre,  aurbit  traité 
: un  Evcfque  de  frcrccontre  l’ordicordi- 
1 nairc,  que  non  pas  qu’il  fuft  Evcfque 
des  ce  temps  la;]'ccqui  tombe  dans  des  p-tu.ii*. 
difficu Irez  dont  le  P. Chifflet  ne  fe  peut 
tirer.  Car  il  cft  vifible,  quoy  qu’il  dife, 

! fluc  Paul  cftoit  Evcfque  de  Nolccn  401,. 
l.ou -403 -J'Il  cft  vifiblcencore  qu’en  399,  p.it?. 
j [ou  plutoft  en  40o,]S. Paulin  n’eftoit 
; Point  >nt,r  confectrUetes  sinafiafii  P„- 
pt  .‘'ce  qui  1 oblige  à dire  pat  l’cxplica-' 

I [lon  du  monde  la  plus  violente  , que 
' ces  conficerJttes  n'cftoicntquc  IcsEvcf-’ 
ques  de  la  métropole  de  Rome , à avan- 
| cef  kns  aucune  preuve,  que  les  Papes 
n invitoientque  ccuxde  leur  métropole- 
a la  folcnnite  annuelle  de  leur  promo- 
tion , & a loutcnir  que  Noie  n’eftoic 
point  alors  de  la  métropole  de  Rome, 
maisde  celle  de  Capouc , contre  le  feir- 
timent  des  plus  habiles,qui  croient  que 
toutes  ces  parties  méridionales  de  l’Ita- 
lie, faifoient  la  province  ccclcfiaftique 
de  Rome  ; 5c  contre  le  témoignage  de 
LcondOftic,  qui  dit  que  Capouc  ne 
fut  érigée  métropole  qu’en  971. 

'Il  prétend  trouver  l’cp  feopar  de  S.  #•>«• 

Z z z z ii 


/ 


Digitized  by  Google 


* 


es«.u  r mi- 


W.p.iO. 


Ai'*  tf.nj. 


NOTES  S 1ER  SAINT  PAULIN. 


Paulin  dans  ce  quece  Saint  dit  au  com- 
mencement‘de  l’an  397, 'que  la  fefte  de 
S.  Félix  lu 7 eft  pluschete  &r  plus  confi- 
derable que  fa  fefte  propre.fMais  je  ne 
vov  pas  quelle  difficulté  on  peuc  trou- 
ver à entendre  cette  fefte  de  S-  Paulin 
du  jour  de  fa  naiftance.  Si  à voiijquc 
la  célébrité  dont  il  parle  en  eer  endroit 
îcgardc  la  fefte  de  Saint  Fclix,[Sc  non  la 
ficnne,] 'comme  ce  Pcrc  l'a  ctu  par  une 
bévue  aficz  étrange  pour  un  homme 
aufti  habile  qu’il  droit. 

! Il  auroit  pu  alléguer  avec  plus  de  j 
fondement  les  deux  lu. us  a S.Vuftricc  j 
que  nous  avons  mifes  en  399  Si  en  404,]  j 
'pui  (que  le  Saint  quali  fie  Saint  Vi&rice 
ton  frété  dans  celle  de  l’an  404,  félon  les  ' 
imprimez  & les  manuferits  ,'Si  mefmc 
dans  celle  de  l’an  399,  félon  les  nianuf- 
crits,  au  lieu  que  les  imprimez  y met- 
tent le  nom  dcpcrc.[Mais  des  pci  faunes 
très  éclairées  ne  croient  point  quecettf 
preuve  foit  bien  confi Jetable , eftant  fi 
aile  que  les  copiftes  éciivcnt  fratri  pour 
patr i,  ou  tre  que  S . Pau  Un  pou  v oit  me  fmc 
appelles  Saint  Vi&rice  ton  frtre  par  le 
droit  de  l’amitié,]'commc  luy  Si  Tbc- 
rafie  firent  à Saint  Auguitin  dans  leur 
lettre  du  r « may  408,  où  ils  rappellent 
tourenfcmblc  pete  , frète  , maiftre. 

[Que  s'il  faut  s’artefter  à ce  titre,8c 
recomioiftre  que  les  deux  lcttrcsàSaint 
Viûrice  font  depuis  fon  epifeopat,  il 
eft  aifé  de  les  mettre  apres  409.  Car 
nous  n’avons  rnis  l’une  en  399,  que  fur 
une  (impie  convenance  avec  la  lettre  13, 
Se  l’autre  en  4c 4*  àcaulê  de  la  date  de 
la  lettre  d'innocent  qui  patlcd’un  voya- 
ge de  S.  Viélrice  à Rome  , Se  que  Saint 
Paulin  masque  aufti  dans  la  ficnne  que 
S.  Vidrice  choit  venu  à Rome.  Mais  il 
peut  y dire  venu  deux  fois  : Si  mcfme 
comme  il  fautabandonneren  toutou  en 
partie  la  date  de  la  lettre  d Innocent  du 
ij  février  404,  fr.  S.  Innocent  note  2; 
au  lieu  que  nous  l’avons  mife  le  ij  fé- 
vrier 405,  on  la  peux  mettre  le  mcfme 
jour  en  upc  autre  année , fie  pcutfftic  en 


410,  Honoré  ayant  paflé  à Rome  Pan- 
née  407,  Si  une  bonne  partie  de  408. 

Neanmoins  comme  les  troubles  qui 
cftoienr  alors  dans  les  Gaules  s’accor- 
dent avec  ces  voyages  de  S.  Viârice,  Si 
ce  commerce  de  lettres;  Si  quel’hiftoire 
ne  marque  que  ces  deux  voyages  d 'Ho- 
noré à Rome  durant  le  pontificat  d’in- 
nocent , c eft  ce  qui  nous  a obligez  de 
mettre  la  lettre  d'innocent  à S.  Viétrice 
en  l'an  405,  ce  qui  confcrve  une  partie 
de  fa  date;  fie  à eau  le  de  cela  nous  avons 
aufti  mis  en  402  la  lettre  de  S.  Paulin  à 
S.  Viétrice  , (ans  croire  que  le  terme  de 
frère  nous  duftporter  à dire  qu'il  tftoic 
alors  Evefquc,lcs  preuves  qui  nous  font 
croire  qu’il  ne  le  fut  au  plu  (loft  qu  en 
409,  nous  paroiQànt  trop  fortes  pour 
j nousatrefter  à ce  terme.  Ceux  qui  (ont 
j d’un  autre  lentimcnt.n’ont  qu’à  mettre, 

, comme  nous  avons  dit , deux  voyages 
de  Saint  Vnft  iceà  Rome , l'un  en  ^04, 
marque  par  le  Pape  Innocent , l’autre, 
en  409,011  depuis.] 

NOTE  XX. 

En  tjuel  temps  il  4 écrit  h S.  Encher. 

‘S.  Paulin  (cqualifie  Evefque  dans  la 
lcrtreque  nous  avons  de  luy  a Saint  Eu- 
chct,[fic  n’y  dit  rien  neanmoins  fur  (à 
promotion  , ce  qui  nous  porte  à croire 
qu’il  l'eftoit  dcjaJIorfqu'il  luy  avoir 
écrit  l'année  d’auparavant  uneptemiere 
lettre[qui  eft  perdue.  Ain/i  celle-ci  eft 
au  pluftoft  des  la  fin  de  409,  Se  l’autre 
de  4 10.]  Celle  que  nous  avons  eft  écrire 
fiir  ce  que  Saint  Honorât  avoir  envoyé  à 
S.  Pauiin  trois  de  (csdifciplestfficje  ne 
fçay  fi  rout  ce  commerce  convient  aflez 
aux  années  409  Se  410,  où  tout  cftoit 
en  feu  en  Italie  à caufe  des  Gots , Se  les 
Gaules  cftoient  poftedées  pat  Conftan- 
tin.  Les  Gots  fortirent  d’Italie  en  412; 
fie  l'année  de  devant,  Conftancin  avoir, 
tftéptis,  & la  Provence  (oumife  à Ho- 
nore. Ainfijepenfc  qu’il  vautmieux  rc- 
I rivet  tes  lettres  à Saint  Eu  cher  pour  41  a, 
fie  4 1 j.  Nous  uc  voulons  pas  ks  mettre 
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NOTES  SUR  S A I 
pluftard , parcequc]  S.  Paulin  ne  com 
mcnça  1 connoiftrc  Saint  Honorât  & le 
monafterc  de  Lcrins,  que  Iorfqu’i!  écri- 
vit lapremicre.[Et  rien  n’oblige  de  croi- 
re que  l'Abbaye  de  Letins  ait  commencé 
beaucoup  après  l’an  400.]Cequi  cil  cer- 
tain , c’cft  que  S.  Honorât  n’cftoit  en- 
core que  Preftrc  lorfquc  S.  Paulin  écri- 
vit la  fécondé  ;[&  il  fut  fait  Evclque 
d’Arles  en  42S.] 

NOTE  XXI. 

Sur  U captivité  volontaire  de  S.  Poulin. 

[Nous  ne  voyons  point  de  temps  où 
Ton  puilïe  mente  ce  quc]'S.  Grégoire 
rapotte,quc  Saint  Paulin  Ce  vendit  luy 
mcfiue  pour  racheter  un  captif  5ec.[quc 
les  années  4 14,  41 5,  & 4ttf,  durant  kf- 
quellcs  nous  ne  trouvons  riendeluy.  Il 

faut  mctnccctta  biftoiic  le  pluftoft  qu'on 
peut^puilquc  S.  Paulmavoitalorsafft2 
de  force  pourculciverun  jardin,&  con- 
Ictvoit  encore  quelque  choie  de  cette 
grâce  qui  eft  propre  à la  fcunciTc  tvenufli 
vultui  ht-nit.em. [C'eft  beaucoup  mel- 
rnc  que  cela  le  puitle  dire  d un  homme 
qui  pafToit  60  ans»aft"oib!i  encore  par 
une  vie  très  aufterc  , 5c  pat  beaucoup  de 
maladies.  Nous  fou  haircrions  bien  mcl- 
me  de  pouvoir  dire  que  cela  cil  arrivé 
avanc  (on  cpilcopar.  Mais  julqu  à 1 an 
413,  toutcslcs années  (ont  trop rpmplies 
par  le  commerce  qu’il  avoit  ou  dans  les 
Gaulcs.ou avec  Saint  Auguftin,  pour  y 
trouver  le  temps  de  fon  ablcncc  > à la- 
quelle il  tft  difficile  de  donner  moins 
d’un  an.  Ecil  lemblcautfi  bien  probable 
que  fi  S.  Auguftin  euft  lecuune  aélion 
ficxtriordinaircde  fon  plus  intime  ami, 
il  l’auroit  marquécj'lorlqu'il  parle  de 
luy  dans  la  Cité  de  Dicu[cnCan  413. 

Chacun  fçiit]'les  diiliculter  que  Ba- 
ronius[5c  d’uurrcsjont  trouvées  dans 
cette  biftoirc/Saint  Grégoire  dit  que  les 
Vandales  avaient  ravagé  la  Campanie, 
5e  en  avoient  emmené  en  Afrique  aufli 
beaucoup  de  captifs/doot  pluficuts 
cdoicnt.de  la  ville  de  Noie.  [Cependant 
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julqu’en  Tan  431 , auquel  mourut  Saint 
Paulin,  les  Vandalesn’ontnoint  fait  de 
defeente  ni  de  ravage  en  Italie.  Ilsn’ont 
eu  le loifir  que  de  conquérir  l’Afrique, 
& non  pas  d’y  cultiver  des  jardins  : & 
le  Roy  Genlèric  qui  les  y amena , ne 
mourut  q te  longtemps  après  S.  Paulin. 
Ainfi  il  faut  demeurer  d’accord  que  S. 
Grégoire  s’eft  trompé  dans  quelques 
unes  des  circonftances  , comme  il  eft 
fort  ailé  de  le  faire  dans  les  hilîoires  les 
plus  verirablcs  j furtout  quand  on  ne  les 
fçaitquc  par  une  tradition  de  vive  voix.] 
'Car  S.  Grégoire  témoigne  n'avoir  ap- 
pris celle-ci  qu’en  cette  manictc.'Lc  P. 
Chifflet  remarque  avec  railôn , après 
Procope,  qucksCocs,  les  Vandales,  les 
Alains,  l.sSucvcs,&  divers  autres  bar- 
bares fc  confondent  cxrremcmenr  dans 
Thirtoire,  parccqu’ils  eftoient  tous  en 
mcfinc  temps,  qu’ils  venoient  tous  du 
Nord , qu’ils  citaient  fouvent  joints  en- 
femblc  dans  les  armées', qu’ils  avoient  les 
mclmes  loix.la  mclinc  rcligionqui  rftoit 
celle  des  Ariens,  la  incline  langue  ap- 
pelée Gothique  &c.  Ainfi  Noie  ayant 
efté  priic  en  410  pat  les  Gots,  & ne  Ce 
trouvant  point  que  d’autres  barbares 
foi  ent  revenus  dans  la  Campanie  du  vi- 
vant de  Saint  Paulin, ni  mcfmc  qu’ils  y 
aient  pu  venir , c’eft  à cela  qu’il  haut  ra- 
portet  ce  grand  nombre  de  captifs  em- 
menez de  la  Campanie  pat  les  Vanda- 
les, lelon  S.  Grégoire.  Il  ajoutequ'on 
les  emmena  en  Afrique  , parccquc  les 
Vandales  dominèrent  longtemps  dans 
cette  province  : mais  ils  n’y  dominoienc 
pas  encore  alors.  Ainfi  il  vaut  mieux  di- 
re que  ces  capcifs  fuivirent  l’armée  des 
Guts,  qui  p. fièrent  de  l'Italie  dans  les 
Gaule;  eu  4 1 2,  Se  en  Efpagne  trois  ans 
apres, ou  qu'on  les  vendit  à d’autres  bar- 
bares ; Se  il  fc  peut  faire  que  celui  pour 
qui  S.  Paulin  le  vendit,  foit  tombé  pat 
ce  moyen  entre  les  mains  des  Vandales 
qui  eftoieni  en  Efpagne  depuis  409. 

'Pour ce  que  dit  Saint  Gtcgoire,que 
' S.  Paulin  prédit  à celui  qu’il  iervoit , la 
Zzza  iij 
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mort  prochaine  du  Roy  des  Vandales 
dojitil  cftoit  gendre,  | cela  ne  fc  peut  pas 
alTurctncnt  foutenir  de  Genferic  , qui 
amena  les  Vandales  d’Efpagnc  en  Afri- 
que. Miis  il  cft  aife  qu’entre  tant  de  di- 
vers chef  qu’avoienc  ces  peuples,  & qui 
partoient  en  quelq  îe  forte  pour  Rois  , 
il  en  fo;t  mort  quelqu’un  que  nous  ne 
connoiflons  pas,  en  415  ou  416.  Car 
nous  ne  pouvons  pas  étendre  plus  loin 
lacaptivitcdu  Saint.  Idaccdansfa  chro- 
niquepir  le  fur  l’an  4 i£ou  4i7,d’unFre- 
dibal  Roy  d’une  nation  des  Vandales, 
pris  fans  combat  par  Confbmce , Si  en- 
voyé à Hono  c.  Ce  Frcdibal  peut  dire 
mort  aurtitoft  après  fa  prife  ; & lî  cet 
accident  n’cll  arrivé  qu’en  l'an  417,  cela 
n’cmpcfche  pasque  S.  Paulin  ne  l’ait  pu 
prédire  à la  nn  de  41 6,  comme  fort  pro- 
chc-Nous  avons  en  l’an  41  j lamortd'A- 
taulphe  beau  frère  d’Alaric,  Si  Roy  des 
Gots.  Mais  comme  il  n’eftoit  parté  en 
Efpagnc  que  peu  de  temps  auparavant , 
les  Gots  n’avoicnt  encore  guère  eu  le 
loilir  d’y  longer  à des  jardins  : Et  ce 
n'clloit  pas  un  Vandale.] 

tu  il  m.p.  'Le  P.  Chiffkt  veut  qucS.  Paulin  Ce 

ui.it».  f0jr  vcncju  vcrs  pan  j ou  ^10j  & qUC 

ccfoitlamortd’Alaric  qu'il  ait  prédite. 
[Mais  ilcfloit  Certainement  à Noie  lorf- 
qu’Alaricla  prit  vers  le  mois  defeprem- 
bre  410,  Si  Alaric  mourut  allez  peu 
apres.  On  ne  peut  point  dire  aulfi  qu’on 
ait  louffcrten  Afrique  ungcndrcd’Ala- 
ric  depuis  l’an  408,  comme  le  P.Chiftlet 
le  fuppofe  , ni  qu’on  luy  ait  permis  en 
410  d’allcrtrou  ver  cet  ennemi  déclaré  de 
l’Empire,  pour  luy  amener  S-  Paulin; 
tequieft  une  fuppolition  fort  peu  pro- 
bable.] 

'Baronius  veut  que  Genferic  Roy  des 
Vandales,  ait  fait  dcscourfes  en  Italie 
vers  4*8  ou  419,  en  ait  emmené  des 
captifs , & que  S.  Paulin  ait  prédit  la 
mort  de  Gonthairc  , qu’il  prétend  fur 
l’autorité  de  Procopc  avoir  amené  ks 
Vandales  en  Afrique  avec  Genlëric  Ion 

rial  ilI.Mti.  fiere.'Mais  certainement  ks  Vandales 
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ne  furent  en  état  de  coutir  les  mers 
qu’aprés  s’cllrc  rendu  mailtres  de  l’Afti- 
uc.  Ils  ignoroient  mefmc  encore  l’art  Prof.jn.417 
c la  navigation  lorfqu’ils  y entretent 
en  417  ou  4*8,  comme  S. Profper  nous 
en  afl’urc.'Pr  rcope  que  Bnonius  veut  Proc.kv.l. 
fuivre,  ditquc  Gonthairc  n’tftoit  qu’un  . 

cnfant:[&  ainlî,iln’avott  pas  degcndtc. 

Mais  la  vérité  cfl  que  Gonthairc , ou 
pltitollGundic.il te,  (car  lcsautreshifto- 
riens  l’appellent  ainfi,}eftoit  mort  en 
l’an  417  ou  418, avant  que  les  Vandales 
palîa lient  en  Afrique.  C’cft  de  quoy 
Idace  nous  afturc.J'Procope  mefmc  rc-  p-**(-*- 
conncill  que  c’cftoit’la  croyance  des 
Vandales  de lontcmps[&ni  VuHorde 
Vite,  ni  les  aunes hiftoriens, ne  difent 
point  que  les  Vandales  aient  eu  d’autre 
chef  en  venant  en  Afrique  que  Genferic, 

Ainfi.fi  Saint  Paulin  a elle  clclave  fous 
Gundicairc , ç’acftc  en  Efpagnc  & non 
en  Afrique  , comme  veut  Bnonius. J 
'Mais  pour  foutenir  que  c’ell  luy  dont  PiuUH.p. 
S. Paulin  apreditla  mort,  il  faudra  dire  l,0‘ 
qu’il  ait  cité  de  Aine  à cultiver  un  jardin 
à l’agc  d’environ  yy  ans  ; ce  qui  n’cfï 
nullement  probable. 

'Ughcllus  met  un  (ccond  Paulin  Foroi.p.w 
Evefquc  de  Noie  ; Si  quelques  uns  ont 
cru  qu’il  ncl’avoit  mis  que  pour  fc  tirer 
de  la  difficulté  qu’on  trouve  à raportec 
à l’autre  l’hiftoirc  dont  nous  parlons. 

Mais  c’cft  qu’ils  n’ivoicnt  pasencorevu 
le  livre  d’ijghellus.'où  il  attribue  l’hif-  nEhtl*.‘- 
toirc  au  grand  Paulin , lins  y trouver  ls" 
mefmc  de  difficulié/Je  rapoitc  Pépita-  p-nt.b. 
phe  du  jeune  Paulin  Evciquc  mort  ou 
enterré  le  10  de  ftptembrc,F/.  Diejctro 
f'ic.(ou  plutoft  r.C.)Cc»f.{c'c(l  à diie 
en  44ijcar  je  ne  fçay  pointd’auire  Diof- 
cote  Conful.  Ainlî  quoique  Ughcllus 
confonde  ce  Paulin  avec  celui  de  Pcri- 
gueux , qui  fit  la  vie  de  Saint  Martin  en 
vers  vers  l’an  475;  quoiqu’il  mette  qui- 
tte Evcfqucs  entre  Jean  Talaiaqui  fût 
fait  Evdqucdc  Noie  vers  l’an4Sj,&cc 
jeune  Paulin.ccquiiroità  le  mettre  bien 
avant  le  VI.  ficelé  ; je  ne  voy  pas  ncan- 
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moins  lieu  de  douter  qu'il  n'ai:  elle  Eve- 
que  de  Noie  auffitoft  après  le  grand 
Paulin.  Je  penfe  que  les  Vandales  ont 
pu  piller  Noie  ou  les  environs  avant 
44a,  quoique  pour  la  mort  de  Gcnfcric 
elle  ne  foie  arrivée  qu’en  l’an  477.  Mais 
quand  tout  ce  que  dit  Saint  Grégoire 
pourroit  convenir  à ce  (êcond  Paulin, il 
lcmblc  qu'une  aiflion  fi  héroïque  , & 
qu’on  peut  appelle:  le  comble  de  la  cha- 
rité, ne  devoir  cftre  faite  que  par  celui 
que  Dieufembloit  y avoir  voulu  prépa- 
rer par  d’aufiî  grandes  avions  de  chari- 
té , qu'ont  elle  celles  de  noftre  Saint  des 
le  commencement  de  (a  convetfion.]  1 
'Ces difficulrez  font  que  diverlès  per- 
fonnes rcjcircntnon  fculcmemquelques 
circonftar.ccs , ruais  le  fond  mefine  de 
cette  hilloice,/ voulant  qu’on  la  regarde 
comme  une  fable.* Et  Sair.t  Grégoire  ne 
l'avoit  apprifeque  par  la  tradition,[qui 
eft  peu  lure  pour  des  faits  anciens  de 
près  de  deux  ficelés.  On  mena  rien  vou- 
lu mettre  dans  les  nouveaux  .bréviaires 
de  Patis.dcCluni,  & d’Orlcans.  Outre 
les  difficulrez  hilloriques , il  y a aflure- 
ment  quelque  lieu  de  dircqu'un  Evelquc 
n’a  point  dû  quitter  fon  peuple , Se  né- 
gliger le  falur  éternel  d’ifn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  pour  délivrer  un  cap- 
tif. Maiss’il  n’yavoitquc  cela, 011  pour- 
roit te.  ondreque  S. Grégoire  qui  (avoit 
autant  qu’aucun  autre , Se  bien  muux 
que  nous , quelles  font  les  règles  de  1 E- 

glife,  & le  devoir  des  Evefques,]'»  jugé 

cette  aiflion  extraordinaire,  une  nuvre 
admirable.  Se  un  véritable  miracle, 
dont  les  perfonnes  de  pieté  pouvoient 
tirer  une  grande  inftruction.'Il  dit  que 
S. Paulin  a imité  en  cela  celui  qui  a pris 
la  forme  d’cfclave  pour  nous  délivrer  de 
la  fervitude  du  pcché.'S.Euloge  célébré 
Martyr  du  IX.  ficelé,  fie  fiert  à peu  près 
de  la  mcfmc  expreffion , en  propoùnt 
cet  exemple  à des  vierges  prtfonnicrrs 
pour  le  nom  de  J. C;  & il  appelle  en  cet 
endroit  S. Paulin  un  Evcfque  d’une  ad- 
mirable fiaiotctc.  Se  d’un  inertie  incom- 


parable. [Ces  aucorirezdes  Saints  pour- 
roient  donc  bien  nous  fermer  la  bouche 
furie  jugement  de  ccttca<ffion,&  irnpo- 
fetfilcnceà  nos  foibles  raifonncmcns:& 
je  ne  fçay  s’il  fuffiroit  de  dire  que  ces 
Saints  ayant  fuppofé  comme  une  choie 
certaine  que  Saint  Paulin  avoit  faiteette 
aftion,  ils  nont  pu  manquer  de  juger  < 
que  ce  qu’avoir  fait  un  fi  grand  Saint, 
cftoit  vraiment  faint. 

II  eft  allez  étrange  que  S.  Auguftin, 
qui  aencore  écrit  à Saint  Paulin  depuis 
l’an  4 itf,  & qui  a parle  de  luy  dans 
fes  ouvrages,  ne  dife  jamais  rien  d’une 
arftion  fi  mémorable, & qu’aifu  renient  il 
n’auroit  pas  pu  ignoter.On  peut  répon- 
dre neanmoins  ijuc  luy  ayant  d abord 
écrit  fiir  cela  aptes  fon  retour , il  n’a  pas 
eu  enfuite  d’occafion  qui  l’aie  porte  à en 
parler.  Mais  j’avoue  que  je  ne  Içay  que 
répondre  au  filcncc  d’Urane.  Il  n’a  taie 
l’hiftoire  que  de  la  mort  à laque  lie  il  fut 
prefent  : mais  dans  cette  htuoireil  y a 
rais  un  petit  cloge  de  fies  vettus , où  il 
fcmblc qu’une  choie  fi  extraotdii aire  Je 
fi  éclatante  ne  pouvoir  manquer  d en- 
trer.]'Baronius  a prétendu  furl’autorité  Bu-au-app. 
d’un  manuferit  de  Florence , que  Saint 
Grégoire  avoit  ciré  l’hiftoirc  de  la  cap- 
rivicc  de  Sair.t  Paulin  de  I eciit  melme 
d’Uranc.[Mais  il  ne  l’a  pas  perfuade  à 
Sacquin  ,]'qui  la  raporte  toujours  fous 
le  nom  de  S.Grcgoire,*ni  au  P.Chifflet,  4 iii.p.,7». 
qui  réfute  mcfmc  expreflèmcnt  cette  ,ta- 
pcnfëc  que  Pollcvin  avoit  eue  auffi.[ll 
auroit  pu  ajouter  auffiqu  unautcucori- 
nal  comme  Utanc  , n’y  auroit  pas  mis 
des  circonftanccs  qui  font  abfolumcnc 
infoutenables.  Et  après  tout,] 'Saint  crcg.p.uJ.ti, 
Grégoire  melme  dit , qu  il  avoit  appris 
Ihiftoire, [non  d’aucun  ccrir,  maisjd: 
quelques  perfonnes  de  pietc  fort  âgées, 
au  témoignage  defqucllcs  il  n avoit  pu 
refufet  d’ajouter  foy. 

[Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  fur 
cette  célébré  difficulté,  donc  nous  ai- 
mons mieux  laiflcr  le  jugement  à d au- 
tres , fans  entreprendre  de  décider  entre 
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des  niions  très  fortes.  Se  1 Autorité  de 
Saine  Grégoire.  ] 

p.  'On  prétend  que  la  ville  de  Noie  eut 
une  fi  grande  joie  de  voir  revenir  Saint 
Paulin , avec  plufieurs  de  les  habiuns 
qu'il  avoir  retirez  de  captivité , que  de- 
puis ce  temps  là , elle  en  a toujours  fair 
des  rejouiflances  publiques  qui  durait 
au  joutd'hui, depuis  le  iS  de  juin, auquel 
on  croit  qu'il  tentra  dans  la  ville  , juf- 
ques  au  il,  qui  eft  le  jour  de  la  mort. 
[Maiscen’cft  pas  là  ce  qui  nous  pcrlua- 
dera  du  fait , jufqu’à  ce  qu’on  nous  aie 
prouve  que  ces  réjoui  fiances  font  au 
moins auili  ancieiines,quc  S. Grégoire.] 
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Sur  Saint  Jean  Evefque  de  Njplt. 

'L’hiftoire  qu’Urane  raporte  de  S. 
Jean  Evefque  de  Naple.eftattribuée par 
Ughcllus  à Jean  qu’il  conte  pour  le 
4S'  Evefque  de  cette  Eglilê  , Se  le  IV. 
du  nom,mortcnl’.-in  Ï48:cequi  l'oblige 
à dire  que  ce  qu'on  en  lit  dans  Urane  y 
aefté  ajouté  longtemps  après.  Tout  ce 
qu'il  allégué  pour  cela  ,c’eft  le  témoigna- 
ge d’un  Jean  Ceïmrliarquc[ou  Sacrif- 
fain,]'qui  écrivoit  fous  l’Arcbevefque 
Bernard, 'fait  Evefque  en  1 2 ja.*Et  pour 
luivrccet  auteur,  il  accule  d’erreur  Jean 
Di.tcrc.'qui  ccrivanr  fous  S.  Athanafc 
fiiccclUur  immédiat  de  Jean  IV,  ou 
suffi  tort  apicsj'raportc  la  mefmo  hif- 
toire  de  ctt  Evelque  , mais  de  Jean  I. 
qu’il  met  mal  à la  fin  du  IV-  ficelé,  & 
ait  que  Jean  I V.  fut  fepe  jours  malade, 
au  lieu  que  celui  dont  pirle  Urane  ne  le 
far  pas  mefme  un  jour. 'Il  eft  inutile 
a pré  ' Ce  la  de  rcroa  r que  r que  ce  qu  ’ U tanc 
dit  de  Jean  ne  peu:  point  abfolumcnt  fe 
fepacer  du  relie  de  fa  narration  ; & on  le 
trouve  dans  des  manulcrits  qu’on  croit 
plus  anciens  que  Jean  I V.'Cette  multi- 
tude de  nouveaux  battizez  qu'Urane 
fair  affilier  à l’enterrement  de  jean, /»- 
gens  Neephyrtrumiurta, n’cll point  une 
choie  qui  loit  du  IX.  fiecle.'Qiielques 
uns[fraptzdc  cette  incongruité, ]ont  mis 


A I N T PAULIN. 

Neapolitanorum  dans  Jean  Ccïmtliar- 
que,  au  lieu  de  Neephytorum.  [Mais, 
il  falloir  donc  oller  ce  qui  fuit,  pre 
! eyutntt  tti*>it  mutin  H-lin  t pepulerum , 
pour  ne  pas  dire  deux  fois  ia  meime 
chofe. 

NOTE  XXIII.  Pour  I»  MP 

14&.)  fi* 

Que  le  fuccejfeur  immédiat  de  S.  Paulin 
s'appelait  Paulin. 

'Ughcllus  donne  pour  fiicccflèur  à Uxh.t.«.p. 
S-  Paulin,  un  Deodar [ou  Adcodac  fon  w-*' 
difciplc  Si  Prellrefous  luy.dont  on  dit 
des  încrvcilKs  •.  Et  entr’autres  miracles, 
on  dir  qu'il  délivra  la  fille  de  l’Empe- 
reur pollcdéc  du  démon.  On  ajoure 
qu'il  gouverna  ]oans,[jufqu'cn  4 St;] 
qu’il  mourut  le  17  de  juin  auquel  on  en 
lait  la  iefte  ; qu'il  fut  en  cote  célébré  pat 
piuiïturs  miracles  apres  fa  mort  > qu’il 
fut  enfuite  tranlponé  à Bcncvent,où  il 
fit  encore;  bien  tic,  miracles. [Nous  ne 
prétendons  pas  nier  qu’il  y ait  eu  un  S. 

Adcodat  à Noie  ou  à Bcncvcnt.]  Mais 
nous  voudrions  voir  des  preuves  de  ce 
j qu’on  en  dir.  Ughcllus  n'en  donne  au- 
I cunc:&  Fcrrarius  qui  met  ce  Saint  dans 
j Ion  martyrologe  d'Italie , p.jj*.  cite  en 
general  les  monumens  de  1 Eglifede  Bc- 
nevent. 

On  montre  encore  fon  tombeau  à 
Noie  dans  le  cimcticte  de  S.  Félix  : & 
lut  ce  tombeau  il  y a une  épitaphe  qui 
luy  donne  bien  des  éloges  , fans  parler 
neamuoinsde  miracles  , & qui  femblc 
le  faire  Evefque:  Dilectus(f.  élut  us  J à 
Domino  in  Sactrdotistm.  Mais  à la  rtflc 
on  lit  ces  mots  : Adeodatus  indignas 
Arshiprejbyier  Sa/,  t/a  Notant  Eccltfia. 

[C’eft  apparemment  fa  vraie  epiraphe 
mile  par  Ion  ordre.  Le  refle  a efté  ajouté 
enfuite,  & peutellrc  longtemps  après, 
torique  d’Archipreftrc  on  l’avoir  déjà 
fait  Evefque.  Car  je  penfe  que  le  vers 
qu'on  y avoir  mêlé  avec  la  profe,  n’efl 
pas  une  marque  d’antiquité. 

Ce  qui  eft  certain,]'c’eft  qu’il  y a eu  ibid. 
un  fccoad  Paulin  Evefque  de  Noie  mort 

ta 
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en  l'an  44  a.  r.  U nott  zr,[onzeans!  Et  fi  Adcodac  a cfté  trente  ans  Evef- 
fculcment  après  Saint  Paulin.  Ç a donc  que  , ce  n a efte  qu  apres  ce  kcond 
cfté  apparemment  Ion  vray  lucccilcur.  | Paulin.} 


NOTES  SUR  SAINT  CELESTIN. 


Faut  la  pis* 
ni. 


i:o,n  p.  j«. 


Vif.inîurf. 
1 4.^ 


NOTE  I. 

S'il*  ifli  Prtjlri. 


Four  U page 

«M- 

PraT.an.4H* 

Par.aHe^l 


'T  E P.  Qirfncl  croit  que  S.Celcftin 

TjqjieftoitDiacteen4i6[8<en4[8,} 
fut  en  fuite  fait  P Cadre,  parccquc  Vigile 
nous  marque  qu’il  a battizé  Saint  Leon. 
'Vigile  veut  juftificr  S. Leon  contre  un 
Eutychien,  quicondannoic  c;s  paroles 
de  fa  letrre  à Flavicn , Fidtlium  nmver- 
fitas  profiteur  eredtre  fl  in  Dtum  P*- 
trtm  , parcequ  il  u’avoit  pas  mis  in 
unum  Dtum  Patron,  comme  le  fymbo- 
le  de  Nicée.  Vigile  répond  qu’il  n’eft 
pas  coupable  d’avoir  luivi  le  fymbole 
que  l’Eelife  Romaine  fait  apprendre  à 
ceux  qu’elle  battizfî  qu  elle  l a toujours 
fait  depuis  ks  Apoftrcs,  & qu’elle  l’a 
fait  aufli  fous  Cclcftin,  que  l’ Eutychien 
icconnoilToic  pour  orthodoxe. [Si  cet 
endroit  prouve  que  Celcftin  a battizé 
S. Leon  , il  l’a  battizé  cftant  Pape  , ce  ' 
qude  PereQuefnel  ne  veut  pas  ecar  fub 
Celtjlint  ne  lignifie  point  autre  choie. 
Mais  dans  la  vérité  il  ne  s’agit  point  du 
baucfme  de  S . Leon  ; Si  je  ne  croy  pas 
qu'on  puiflà  feulement  tirer  de  là  qu'il 
ait  cfté  battizé  à Rome.  Il  s'agtt  unique- 
ment du  fymbole  de  fon  Eglife:  & on 
l’autorife  pat  Saint  Ccleftin,  à caufc que 
l’ Eutychien  avoit  reconnu  que  fit  foy 
ettoit  pureôc  orthodoxe.} 

NOTE  EL 

Si  Saint  P allait  * prefehi  tn  Ecofe. 

'Comme  S.  Profperditque  S.  Palla- 
de  fut  envoyé  *i  Scotos,' les  Ecofîois  de 
l*i de  d’Angleterre  le  regardent  comme 
leur  Apoftrc.[Er  ils  ont  raifon  d’hono- 
icr  ainu  celui  qui  a apporté  le  premier 
JJifi,  Eccl.  T timt  XI  T, 


la  foy  dans  l’Hibernie , puilque  c’cftoic 
alors  le  pays  des  Scots  ou  EcofTois. 

Mais  ce  n’eil  qu'en  ctttc  manière. ]'Car  ttaC.r.  coU. 
les  termes  de  S.  Profper  marquent  qu’il  £'*.?.**•.  ' 
fut  envoyé  non  dans  une  autre  partie  de 
l’ifle  d’Angleterre, mais  dans  une  autre 
ifle:  Dum  Rom*naminful*»,{  SC  non  ter- 
ram  ou  provinciutn  ) jludtt  fervtreC *t ho- 
lieam.ftcit  tliam  b*rb*r*mCkrijl:.in*m. 

[11  peut  avoir  paflépar  l'Ecolîe^y  avoir 
prefehé  , y cftre  mort  : mais  ce  n’a  point 
elle  le  lieu  de  fa  midion  & de  foo  epif- 
copat.} 

'Baronius  dit  que  ce  Saint  peut  dite  Eat.«»4*. 
lemcfmequc  Pallade  Diacre  de  Rome, 
qu’on  Içaic  avoit  écrit  le  dialogue  d en- 
tre un  autre  Pallade  Evcfque,  &:  Thco- 
dore  Diacre,  fur  la  vie  de  S.Chry  folio- 
mc.[Mais  iene  iqay  pas  d’où  il  a appris 
que  ce  dialogue  avoit  cfté  écrit  par  un 
Pallade  Diacrc.]'Luy  & Polkvin  atrri* 
buent  encore  à S.  Pallade  d Hibernic 
un  livre  contre  les  Pelagicns, des  homé- 
lies , & un  livre  de  lettres  au  Pape  Cc- 
lcftin,  Baronius  cite  cela  de  Triihcme,. 

[qui  n’en  dit  rien  dans  l’cdition  de  Co- 
logne en  1 jjj.jp.ii.a.j'Pofltvin  qui  ne 
veut  pis  qu’il  tuflGrcc,  comme  le  dit 
Trithune  ,1c  fait  Brcton,[ce  qui  ne  pa- 
roift  pas  plus  alluré.} 

NOTE  III. 


liiroCir.n 


PcCpiCf. 


Pour  la  f:  E# 

if*. 


Temps  dt  U mort  de  SmnïCtleflirt . 

'Nous  avons  plufieurs  lettres  de  Ce- 
leftin  datées  du  jj  mars  4jf.[Sixtc  111- 
luy  lucccda  la  incline  année,  félon  S. 
Ptofpet  & Marcellin.  Ainfic’cû  l'aoncc 
où  il  fout  placer  fa  mort.]'Papcbrck 
cite  une  lettre  de  Sixte  III.  datée  du  17 
feptembre  43a. [Je  ne  fçay  ce  que  c’cft: 
A Aaaa 


l’-rcr!#. 

a. 
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5c  j'ay  peur  qu’il  n'ait  pris  433  pour43t.  moins  considérables  5c  moins  exprès 
Ca-'c.f.i.p.  . nous  trouvonsque  la  paix  ayant  queS-Profpcr:  maisils  j-’accordcnt  fans 

cflé  rétablie  entre  Satdfcyrille  & Jean  peine  avec  luy,  ou  s’en  cloignent  de  peu. 
d’Antioche,  S. Cyrille  en  fit  la  déclara-  Marcellin  donne  neuf  ansà  S. Cclcftin, 
lion  à fon  peuple  le  i)  avril  433. [Il  fe  fans  rien  ajouter.] 'Le  Pontifical  de  Bol-  Mlipp.pt 
hafta  fans  doute  de  mander  à Sixte  une  landusdit  VIlI.sns,[au  lieu  de  VIIII.]  “’  ’ 
nouvelle  fi  importante,  6c  qui  luy  de.  dixmois5c  iS  jours-'On  lu  dcjnefroc  A-ul 
voit  cftre  très  agréable.  Mais  cependant  dansun manuferit  deCorbte.  Unautrc  *l>' 

Sixte  ne  peut  l’avoir  rcccuequ’un  mois  a,[co.nme  Saint  Prolper,]  VIIII. ans,to 

p.u7«.d.«.  *ptés  , fut  la  fin  de  may.j'Il  la  receut  mois,  5c  17  jours  :[d‘autccs  un  jour  de 

dans  le  temps  qu’il  avoit  afiemblé  les  plus,  ou  8 ans,  10 mois,  fi  17  jours,] 

Evdques  pour  fa  fcfte,[c’iftà  dire  affu-  'comme  on  lit  aufii  dans  les  Conciles.  c0nc.t.i.p. 

rément  pour  l’anniverfaire  de  lâpromo-  * AnaftafèduLouvrcditj  ans,un  mois  5c 

tion  , qu’il  faut  mettre  par  confequent  5 jours. bL’epitaphc  de  ce  Pape  qui  ne  k. 

Boli.pont.f.  au  pluftoftfurlafindcmay.j'Onfehaf.  nous  apprend  rien  de  particulier  pour 

<4’*'  toit  fans  doute  autant  qu’on  pouvoir  les  aidions  , nous  aflurc  qu’il  mourut 

d’clirelesPapesi[5conlevoicpar  l’elec-  dans  fa  dixième  année, [ce  qui  fuftitpour 

tion  de  Boniface  dont  nous  avonsquel-  condanncr  BaroniusJ'qui  ne  luy  donne  Bit.a»  j)f. 

3ue  détail.  On  le  p.utfurtout  prefumer  pas  8 ans  5c  deroi,'6c  Bollandusqui  ne  Ml.fum.p^ 
c celle  de  Sixte  ,j'puifqu’clle  fc  fit  to-  va  pas  ju (qu’aux  neuf  cnticrs,parcequ’il  *»• 

tins  urbis  pACt  & ctnjtnfont  mirabiU.  ne  le  fait  commencer  qu’en  413. [Cela 

[Ainfi  nous  avons  fujet  de  croire  que  nous  lait  dire  encore  plus  abiolument 

'Ccleftineftmortau  pluftoft  vers  le  mi-  qu’il  faut  toujours  lire  VIIII,  5c  non 
lieu  demay.  pas  VIII.  Ainfi  en  mettant  l’ordtna- 

Nôus  dilbns  au  pluftoft:  Car  les  let-  tion  de  S.  Cclcftin  le  premier  dimanche 
très  de  S. Cyrille  écrites  à la  fin  d’avril,  qui  fuivit  les  funérailles  de  Boniface, 
peuvent  bien  n’avoir  pas  cfté  portées  fi  c’eft  à dire  le  10  feptembre  41a,  5c  iâ 
promtemenr.  Jean  d’Antioche  avoit  la  mort  le  afi  juillet  43 1;  je  croy  qu’on  ne 
mefine  raifendc  le  pr.ficr  d’écrire. Ce-  (c  trompera  au  plus  quedeptu  de  jours, 
pendant  fes  lettres  n’arriverent  pas  ap-  'Les  Pontificaux  ni  font  quil  fut  en-  ap.».ti,n 
r«nci.).p.  'parcmmcntavantlafind’aoulLj'puifque  terre  au  cimetière  dcPrifcillc  le  è d’avril. 

'Sixte  ne  luy  refond  que  le  17  de  fep-  'Le  maityrologc  Romain,  après  les  ad-  iau.«.11Ujt 
p.ii77.e.  ternbre. 'Elles  n’arriverent  à la  vérité  ditionsd’Ufuard  5c  d’Anaftafè,mctaufli 
que  quelque  temps  après  celles  de  Saint  fa  fefte  le  mefine  jour.  Les  additions 
Cyrille: [Mais  fi  ce  n’cuft  efté  que  trois  d’Adon  la  mettent  le  lendemain.'L’un  »olt.« 
mois  après.  Sixte  euft  eu  fujet  de  (c  5c  l’autre  cft  confirmé  par  divers  mar-  *<*•••*• 
plaindre  du  retardement  de  Jean  , de  tyrologes.'Il  y en  a aum  qui  la  mettent  *-*Pr-p.740. 
quoy  neanmoins  l’on  ne  trouve  rien  le  8,c5e  les  Grecs  en  font  ce  jour  là  une  . Men.p.-o, 
dans  la  réponlê  qu’il  luy  fait-]  mémoire. folcnnclle.[Mais  on  a vu  pat 

p.-of.r.n.p.  'Nous  voyons  en  effet  que  Cclcftin  bien  des  exemples , que  les  jours  raar- 
a gouverné  neuf  ans,  dix, mois , 5c  17  quex  dans  les  Pontificaux  pour  la  fepul- 
jours,  félon  S.  Profpet.fAir.fi  à conter  turc  des  Papes  , 5c  qui  (ont  d’ordinaire 
mefine  du  4de  feptembre  42a,  auquel  auflîceux  aulquclsles  nouveaux  marcy- 
Bontfacc  tft  mort , v.fç n titre  note  4,  il  rologes  mettent  leur  fefte , font  fouvent 
doit  avoir  vécu  julqu’au  41  juillet  43*.  f°rt  differens  du  véritable  jour  de  leur 
Etjc  ctoyquc  cela  s'accordera  fot’t  bien  mort. ]'Papebrok met  cclledcS. Cclcftin  Bjll.ronr.p, 
avec  le  temps  que  l’on  donne  à Sixte  le  premier d’aouft  432,  5c  croit  que  Ici  *h 
lll.fi  à S.  Leon.  Les  autres  auteurs  fiant  ! ou  le  7 d’avril  cft  le  jour  que  fon  corps  fu; 
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transféré  au  cimeticte  de  Prifcillc.'Lq,!  tantoft  le  <S.[Je  penfe  que  Eut  unique 
Cardinal  Noris  dit  qu’il  cft  mou  le  9 | fondement  lont  les  martyrologes  avec 
d’avrilt'Le  Pcrc  Garnier  dit  tantoft  le  3,  j quelques  fautes  de  copiftcs.J 

eaeaossasaaasaBasBss^  aso 

NOTES  SUR  CASSIEN. 

NOTE  I.  i qui  cft  comprit  dans  la  Thracc,  aoflî- 

. bien  que  Conftantinople,  que  pour  l’A- 
De  quel  pays  il  t/toit  j ftlgue  ou  la  Provence.  Mais  il  fembîe 

NO  u s lifons  dans  Gennade  que  qu  ri  le  faut  raporrer  à ce  qu’il  avoir  dit 
Caflîen  tfloit  Scythe,  muicne  un  peu  auparavantJoucS.Chryioftome 
Sefiba.  [c’cft  à dire  fans  doute  qu’il  l’avo.t  mis  dans  le  Clergé  de  Conftan- 
eftoit  de  la  petite  Scythe,  luncdes  pro-  tinoplc.'llcft  certain  que  fon  pays  cftoit 
vincesde  l’Empite.j'Honoré  d’ Aucun,  fort  agréable,  qu  .1  y avoir  des  forerts, 
rqm  abrégé  ordinairement  Gennade,]  & de  belles  & grandes  fol.  tu  des  r [ce -qui 
qui  le  copie  tout  entier  fur  Cafficn,  dit  femble  mieux  convenir  a k Scytluc 
cependant  qu’il  cftoit  Africain , nationt  qu  a l'Afrique,  & mcfmequ’a  la  Pro- 
Jftr- fde  forte  qu’il  femble  qu’on  ait  vence  qui  n’a  pas,  comme  je  croy.bcau- 
lu  différemment  clans  Gennade. ]'Ncan-  coup  de  forefts.]'Holfteniusdit  que  les 
moins  Adon  [beaucoup  plus  ancien  que  rigueurs  du  Caucafe  ne  s accordcnt  gue- 
Honoré.j'dit que  Caffiencftoit  Scythe,  rc  avec  la  beauté  du  pays  de  Cafficn. 
«Holftcmus  Si  le  Cardinal  Noris  ont  [Mais  la  petite  Scythic  cil  bien  loin  du 
cru  qu’il  cftoit  de  la  Provence,  où  il  a-  Caucafe  : Sc  Sanfon  l’étend  depuisen- 
fini  fa  vreJMais  tl  eft  un  peu  étrange]  viron  le  45'  degré  jufqucs  au  47'.  De 
que  des  perfonnes  ft  habiles  fe  foient  forte  qu  elle  peut  n eftrc  pas  plus  froide 
' fondées  pour  ceUfurce  que  ditCaflien,  que  le  Dauphiné  & la  Bourgogne.] 
,4  upi,tn<U,n  provincUm  noftram.  'Caflîen  appelle  en  un  endroit  fon  pays, 
[Car  ic  penfe  que  le  terme  de  Provmcia  torp,das  renoms  & vtlnt  frigorc  mnua 
RamàncrMm,  qui  marquoit  tous  les  pays  injidelisans  ebflnïl*,  ;[ ce  qui.cn  le  pre- 
metidionaux  des  Gaules  , n’a  pas  parte  nant  pour  la  qualité  ducl.mat.convicn- 
le  temps  de  Joie  Ccfar.qui  reduifrt  tout  droit  mieux  a la  Scythic  qu  a la  Pro- 
ie refte  des  Gaules  en  province,  & qu’il  vence.'quoiqu’on  remarque  que  Cartien 

n’a  commencé  à revivre  que  fur  la  fin  du  décrit  à peu  près  dans  les  mefmcs  ccr- 

V.  ficelé,  lorfque  les  Romains  ne  porté-  mes,  le  paysde  S.Euchcr,[qm  apparem- 
doierc  plus  rien  dans  les  Gaules  que  ment  cllo.f  de  Lion.  Mais  tl  femble 
vers  1a  Provence,  le  ne  crov  point  que  moins  vouloir  marquer  par  la  un  froid 
dans  tous  les  autcu'rs  qui  on't  vécu  entre  naturel , que  le  froid  & la  privation  de 
ces  deux  temps  , le  terme  de  ProvwcU  la  grâce  -,  & ce  n cft  que  te  qu  il  dit 
fc  trouve  jamais  pris  autrement  que  pour  dans  U fuite:]  Qu  il  n y avoic  dans  cette 
toutes  les  provinces  indifféremment  qui  province  que  peuou  point  de  folitaires. 
comportaient  l’Empire  Romain.]  Et  cclapouvoit  eftrc  vray  de  la  Provcn- 

'Calficn  mcimc  appelle  les  fidèles  de  ce  Si  de  la  Scythic  en  390,]'quoiçuc 
Conftantinople  fes  concitoyens,  qu’il  Holfteniusen  citant  ce  partage  pour  la 
aimoit  à caufe  de  l’union  de  la  patrie,  Provence,  dife  que  la  religion  y cft  t 
per  ÆiUm  avis  met.  [Et  cela  fc.mt  alors  roue  à fait  en  vigueur.  Si  que  torts 
toujours  plus  favorable  ppur  la  Scythic  [ les  plus  nobles  y embrartoient  en  foule 
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74o  NOTES  SUR 

1*  vie  monaftique  dans  l'ifle  de  Lerins, 
[où  S.  Honotat  ne  fe  retira  au  pluftoft 
que  vers  l'an  400. 

Il  devoir  plutoft  citerj'ce  que  dit 
Photius , qucCalüen  avoir  Rome  pour 
patrie. [Car  par  Rome  , il  peut  avoir 
voulu  marquer  l’Occident  en  general.] 
'Mais  il  peur  auili  avoir  cru  qu’il  en 
cftoit , par  ce  qu’il  y avoir  écrit , 5c  en 
latin  .[quoiqu’il  ne  dife  neanmoins  ni 


C A S $ I E N. 

de  Gannade  eft  une  preuve  , Se  une 
preuve  qui  doit  ce  fcmble  l'emporter 
fur  tous  ccs  indices.  Je  voudrois  que 
nous  puffions  croire , que  Gcnnade  a 
voulu  dire  qu’il  avoir  efté  longtemps 
moine  du  delmdeSceté, nommé  quel- 
quefois  Scyrhie.  Mais  i moins  que  les 
manuferits  ne  changent  Ton  reste , il  a 
Voulu  marquer  fa  patrie , qui  certaine- 
ment n’eft  point  Secte.]- 


l’un  , ni  l’autre.  Il  fcmble aullî que  l’on  ‘Pour  ceux  qui  prétendent  qu’il  eft 
puillc  inferer  qu’il  eftoic  d’Occident,]  né  5c  qu’il  a étudie  à Athènes, [c’cft  à 
Me  cc  qu’il  eftoic  particulièrement  uni  1 eux  à en  chercher  d’autres  preuves  que 
avecunSimcon  qui  vint  d’Italie  àDiol- , leslrçons  d’un  breviaire.C’eft  pourquoi 


que  où  il  eftoit , 5c  qui  ne  lavoir  point 
dutout  degtecj[li  l’on  ne  veut  dire  qu’ils 
firent  amitié  1 Diolque  mefme.] 

'Ce  que  l’on  dit  que  (ou  ftylcne  (ënc 


nom  ne  nous  arrêtions  poin  t à tout  ce 
que  Guefnay  avance,  foitfur  crrtc auto- 
rité ,]'foit  lur  la  ficnne  propre,  qui  eft 
ordinairement  l’unique  fondement  de 


point  dutout  la  barbarie  de  la  Scythie,  beaucoup  de  fiits  , dont  il  compofè  la 
n’tft  pas  une  grande  raifon,  puilque  le  grande  hiftoire  qu’il  nous  a donnée  de 


Oicfn. 

>u 
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ftyle  vient encore  plus  de  l'éducation  & 
de  l’inilruclion,  que  du  pays  &c  de  la 
naiftaacc;  5c  dequeiquepays  qu’il fuft, 
il  eft  terrain  qu  il  a cite  eleve  dans  la 
Pal.-ftine,  5c  a paffé  la  première  panic 
de  là  vie  dans  l’Orient.  Ainû  l’op  peut 
admirer  ou’il  ait  G,  bien  écrit  en  latin: 
mais  on  n cnpcut  pas  conclure  qu’il  fuft 
latin  de  nailfauce.  Je  ne  croy  pas  non 


Caflicn  , avec  autant  d'alfurancc  ques'il 
les  avoir  vus  de  fes  yeux.  Cc  qu’en  dit  le 
Cardinal  Noris  eft  à voir. 

NOTE  II, 

Temps  de  Je  nesjfenct. 

[Nous  n’avons  rien  de  certain  Se  do 
polit  if  pont  l’agc  5c  la  nnflànce  de  Caf- 
licn.  Neanmoins  puilqu’il  vivpir  encoro 
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plus  qucj'fon  ftylc  ait  une  grande  con-  j en  432,  comme  on  le  verra  erv  Ton  lieu* 
fbrmité  avcccclui  de  S.Euchcr.dc  Vin-  ] on  ne  peur  guère  prcfùmer  qu'il  (bit  né 
cent  de  Lerins,  de  Faillie , 5c  des  autres  ( pluftoftqu'cn  sjo.SaimProtper  lotlqu’rl 
grands  hommes  qui  ont  pata  dans  ces  ; parle  de  luy  en  431,  ne  le  décrit  point 
quartiers  li,[dont  Fauftc  n’elloit  point  j comme  extrêmement  agc.  Il  feroit  diffi- 


natif.  S’il  eft  fort  diffus,  comme  nous 
le  fommes  naturellement , d’autres  le 
peuvent  cftrc  comme  nous. 

1 1 eft  plus  di  (belle  de  répondre]'!  l'en- 
droit que  cite  le  Cardinal  Noris , où  il 
dit , üreci  «ra/2*xat , nos  fuccinUtrie 
pojfumus  appellerez  Ne  peut -on  pas 
dire  neanmoins  qu’il  fe  met  1 


cilc  aufli  de  mettre  fa  naiffance  pluftard 
qu’en  3*0,  puifqu'il  alla  en  Egypte  en 
590  au  pluftard, pour  y embraflet  la  vie 
des  anacorercs , K | i,  après  avoir  efté 
formé  à la  vertu  dans  le  monaftere  de 
Bethléem.]  'Il  tftoit  encore  alori  aflez 
__  Tr  f __  jeune , cm  eus  edhuc  edoltfcentier  Jnf- 
qu'il  le  met  parmi  les  fragatHr il  eft  difficile  de  croire 
Latins, parccqu’il  ccrivoiten  latin, pour  , que  cette  jeuneflè allai!  à moins  dcijou 
des  Latins  ? En  un  mot,  on  a pluGcurs  j 30  ans.] 
indices  qu’ileftoicUtin,  Sc  de  Provence  ! NOTE  III. 

fi  l’on  veut , puifquc  ce  fût  le  lieu  de  fa  Sur  les  lettres  de  S.  I fi  dort  de  Ptlnfi , 
retraite,  fans  que  nous  en  fâchions  de  4 Cafiitn. 

raifon  particulière.  Mais  le  témoignage  'Il  y a diverfes  lentes  dans  S.  I Adore 


Cifn,  coll.ta. 
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de  Pclufe  adrcflées  à un  Cafficn  , tan- 
toft  fans  qualité, 'cantoft  avec  le  titre  de 
moine, Jou  de  Diacre. [CalBen  pouvoir 
avoirvu  ce  Saintcn  partant  de  Tenncfe 
à Panepbylé;  Sc  le  defert  de  Diolqueoù 
Caffirn  a pallc  du  temps , n’cft  pas  fi 
éloigné  de  Pclufe,  qu'ils  ne  pufiênt  s'é- 
crire allez  ailement.  Neanmoins  je  ne 
voy  point  qu’aucune  de  ces  lettres  nous 
donne  aucun  fondement  de  le  dire.  [Car 
outre  que  Cafilen  n'eftoie  ni  Diacre  ni 
P relire  enEgyptc,]  'quelques  u ncs  de  ces 
lettres  ne  portent  aucun  cara&erc  par- 
ticulier pour  juger  quel  eft  le  Cafficn  à 
qui  on  écrit.' Il  y en  a une  autre  qui  pa- 
roill  écrite  à un  heret:quc.bCelle  qui  cft 
adtelTée  à Cafficn  rooine,  le  reprend 
d’eftre  trop  libte  à parler  ; Mais  Saint 
lfidore  ajoute  qu’il  avoir  appris  qu’il 
avait  quirté  une  vie  corruptible  , ou 
corrompue  Si  criminelle,  a .-..tu, pou r 
embrallcr  l’état  monalbque,[ce  qui  ne 
convient  pas  à Cafficn  , qui  clloit  entré 
tout  jeune  dans  le  monalrirc,  & ne  fut 
apparemment  connu  de  S.  ifidote  que 
longtemps  depuis.  S.  Ifidote  aucoit  du 
plutoft  écrire  a Germain, ou  au  moins  à 
Getmiin  8c  à Cafficn  cnlemblctce  qu’il 
nefait  pas  neanmoins.  J'Car  fesdeuxlcî- 
tres  à Germain  s’adulIcnr[non  à un 
moinc,miis]à  un  Comte,  & à un  offi- 
cier de  guerre. 

NOTE  IV. 

Que  Caftor  ejloit  Evt  'ejue  tjmani  il 
portait  Cafficn  à icrirt. 

[Nous  difons  <jue  le  monaftere  de 
Caftor  cftoit  auprès  d’Apt,  fuppofmt 
que  Caftor  cftoir  Evcfquc  quand  il  le 
fonda,  8c  quand  il  pria  Cilucnde  luv 
marquer  quelle  cftoit  la  dilcipline  des 
Orientaux  , pour  l'y  pouvoir  établir.] 
'Ce  n’cft  pas  que  Guefhxy  fie  quelques 
autres  ne  veuillent  qu’il  fuft  encore  AK 
béà  Nilmes.lorfquc  Cafficn  luy  ad  relia 
(es  douze  livres  des  înftitations.'Mais 
le  rirre  de  keatiffrut  Papa  que  kiy  don- 
ne Cafficn,  bcIou&c  pas-que  l’on  doute 


qu’il  ne  fufl  Eve(que.'Quclque  rcfpccl  CiÆ.pr.-.i. 
que  Caftor  témoigne  pour  Cafficn  en 
luy  éctivant,[il  ne  luy  donne  point  ce 
titre.]  Que  s’il  l’honore  de  celui  de  Pè- 
re,'Saint  Auguftin  déjà  Evefque  fait  la  *’,*£**!£. 
mcfme  choie  en  écrivant  à S.Simplicicn 
qui  n’eftoit  encore  que  Prellrc  ,lr.  S. 
slitjruflin  note  21.  8:  qui  n’cftoit  pas 
metinc]'coinmc  Cafficn,  pere  des  fervi-  cafn  inf.pr. 
teursde  Dieu,[c’cft  à dire  Abbé  & Su-  p '' 
perieur  d’un  nionaftcre.]'Cafticn  ttaite  Catn.foil.pr. 
auffi  Caftor  de  Pape  en  pariant  de  luy  r' 

apres  fa  mort , & auffitoft  après  il  dit 
que  ce  (aine  Pontife  nous  a quitté,  3e 
que  Léonce  (bn  frere  luy  avoir  efté  uni 
par  la  dignité  du  (âcerdocc.'Photiusdit  Fhot.*.!»».*. 
qucrinlcriprionde  ceslnftiturionscft  à ' 
l’Evefquc  Caftor.'Il  cft  vray  que  Tiro 
Profpct  joint  Caftor  fur  l’an  411,  à 
d’autres  qui  n’iftoicnc  point  Evcfqucs  » 

[8c  que  les  Infticutions  fetnblent  avoir 
efté  faites  avant  421.  Mais  ecTiro  Prol- 
pern’eft  pas  un  auteur  fort  exact  ;]'&  il  Contâ  t... 
cft  certain  par  la  lcctrcde  Boni  hcc,  que  l'*'1  ' 
des  l'an  419,  il  y a voit  un  Caftor  Evef- 
que d’Apt  ou  des  environs. 

NOTE  V.  Four  la  .âge 

iTt-f». 

Que  les  doute  livres  des  Inft dations  nt-  - 
font  tfuun  ouvrage, 

'Photius  parle  de  ce  que  Cafficn  a »hi*.r.w7.p» 
adrcllè  à Cafior^c’cft  à dire  de  (es  infti- 
tutions  entières  ou  abrégées,]  comme  fi 
ce  qui  regardoit  les  règles  des  Cénobites 
compris  élans  les  quatre  premiers  livres,] 
euftrilé  un  écrit  tout  different  du  traité  t 
des  huit  pcchcz capitaux,  [qui  font  le  fil- 
jet  des  huit  derntcrs.]'Gennadc  fcmblc  cenn.ec,. 
encore  faire  un  corps  particuliecdu  IV. 
livre, auquel  feul  il  donne  le  nom  d'Itrfi- 
titutions,en  le  diftinguanc  des  trois  pre- 
miers Se  des  huit  fuivans.'Neanmoins  otn.  inf.pt. 
C.iflùn  mcfme  promet  tous  les  douze  r’*- 
enlcmblc  dans  fa  préfacé, '&  commcn-  la.c.r.p.«. 

, çanr  à parler  des  huitpchez,ii  dit  qu’il 
. entre  dans  (on  cinquième  livre,  ayant 
traité  dans  les  quatre  autres  des  règles 
& des  Iuftitutions  des  monr.ftercs.'ll  «H-t-i*#. 
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parle  encore  autrcpart  de  lis  douze  li- 
vres {‘ur  tes  inftitutt  des  Cenobires  , 5c 
lur  les  remèdes  des  huit  pcchcz  capi- 
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taux, 'ou  fimplcmcnt  fur  lesinftiruts  des  «•ll.n.pr.p. 
Ccnobitcs.'Caffiodoreparoift  n’en faire  i'ciM.irf  e. 
au (Ti  qu’un  nrcfme  ouvrage. 
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»e  N O T E I. 

En  tjxtl  temps  U a vie», 

'VTOtrs  avons  une  letrre  de  Saint 

Nilà  l’Empereur  Arcade,qui  luy 
'avoit  demandé  (es  prières  pour  la  ville 
de  Conftanrinople,  après  le  banniflc- 
ment  de  S.  Chryfoftomc.fc’cft  à dire  en 
404,  ou  pu  après , 5c  pluficuts  autres 
lettres  écrites  du  mclme  temps , partie 
au  General  Gainas  rué  des  l’an  400, par- 
tie lut  l’affaire  de  S.Chryfoftomc.Nous 
fommes  donc  affurez  que  la  îcpuurion 
de  (à  pieté  eftoit  très  grande  5c  très  éta- 
blie des  le  commencement  du  V. ficelé.] 
'Nous  voyons  mefmc  qu’il  parle  de 
l’hcrcfiatque  Apollinaire  comme  d’un 
homme  qui  vivoit  encore-.  • iw?ik 

v>  JiyfMvÇi  dre.  Au  moins 
il  cft  certain  que  la  prlônnc  à qui  il 
ècrivoit,  avoit  vu  un  Apollinaire  'mort 
fous  Theodo/c  avant  que  Saint  Jerome 
écrivifffon  traité  des  hommes  illultrcs 
' en  ysi.'ll  attribue  aufli  tous  les  mal- 
heurs qui  arrivoitnt  alors  à l’Empire, 
(pureltrcaucommcncemcntd’Arcadc,) 
à 1 impiété  des  payens  , qui  (àcri Soient 
encore  tous  les  jours  aux  démons  dans  la 
campagnci'Et  il  reprend  un  philofophc 
d'immoler  des  veaux  & des  moutons  lut 
fon  autel  fixrücgc  pour  plaire  aux  dé- 
mons. [C’eftoitdoncappare-mmentavani] 
'la  loydu^aouft  jjy,par  laquelle  Arcade 
défendit  d’offrir  aucun  facrificc  au  dé- 
mon en  quelque  lieu  que  ce  fuft,[ou 
mefmc  avant] 'ce  Ile  du  17  fevriet  391, du 
17  juin  fuivanr , & du  8 novembre  39a, 
par  laquelle  Theodote  ptre  d'Areaeie 
avoir  déjà  fait  lamcfme  dcf.nfe.  E,  j<m 
litre  $ sj} Le  10  juillet  399,  Arcade  or- 


donna que  pourofterentieremem  la  ma- 
tière de  la  luprftinon.on  ruincroïc  tout 
les  temples  de  la  campagne. 

'Il  dit  neanmoins  dans  une  lettre,  Nil  l.xtp.f?, 
qu’il  y avoit  cinq  cens  ans  que  les  Juifs,  ,'1<1 
en  punition  de  la  mort  de  J.C,  eftoient 
dans  la  capivité  5c  dans  l’oppredion, 

! fans  recevoir  aucun  fccoursdcDicu,[ce 
I qui  citant  pris  à la  rigueur,devroic  faire 
mettre  cette  lettre  vers  l'an  570.  Maison 
j (ça it  que  ces  fortes  do  fupputations  ne  fe 
(ont  pas  exactement. ]'I1  pouvoir conter  cuP.M.pzi. 
lesannces-de  la  captivité  des  Juifs  par  le  u 
temps  de  la  morr  ou  de  la  naifiâncc  de 
J.C,  5c  écrivant  peu teftre  vers  l’an  410, 
conter  500  ans,parceque  le  V .fiecle  cltmt 
commeneé.'Il  dit  au  mefmc  endroic,quc  N;u. 

Ifaïe  avoit  prédit  la  ruine  des  Juifs  nulle  P’lS- 
ans  auparavant. [Et  neanmoins-  liait  vi- 
voit environ  Soo  ans  avant  la  ruine  de 
Jerufaicm.  Je  croy  avoir  aufli  lu  le  mel- 
me  nombre  de  500  ans  dans  S.  Jctomc. 

Ainfiil  n’elt  pommeo. flaire] 'de  recou- 
rir aux  vicillatsde  1 15  ans, de  no,5c  de 
130, que  Léo  Allatius  dit  avoir  vus , 5c 
dont  il  raporcc  agréablement  l’hitloirc: 

[Et  il  faudroit  plus  de  100  ans  pour 
mener  S.Nil  jufqu’à  l’an  370. 1 1 cil  vray 
cepndant  que  ce  nombre  de  500  ans 
s’accorde  alltz]'avccccquc  les  Ménéos 
t'csGrccsditent.quc  Saint  Nil  fleutifloit 
lousle  règne  de  Maurice:  mais  ils  ajou- 
tent en  mefmc  temps  avoc  Niccphore, 
que  (on  corps  fut  tranfpotté  à Conflan- 
tinoplefous  Jufiin:  ce  qui  le  contredit;, 
l’un  5C  l’autre  Juflin  ayant  précédé 
Maurice.'Bollandusne  laiflcpa  démet- 
tre SaimNü  fous  Maurice,[n’ayanc  pas 
(ansdouteencorcexaminé  fon  hiiloire.] 

'Le  Pcrc  Pouflin  dans  les  notes, ôc  qud- 
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NOTES  SU 
tfliesautres.veulent  qu’on  lifcMarcien  au 
lieu  de  Maurice.  [Mais  c'eft  une  pute  con- 
jecture; Ji  ilcft  radine  allez  difficile  que 
S.  Nil  qui  eftoie  déjà  fi  cclcbre  des  l'an 
4 00, air  vécu  jufqu'cn  450  fousMarden. 

Il  y en  aura  pcurcltre  qui  croiront 
qu’on  a confondu  deux  Saints  Nils  en 
un  ; que  celui  qui  écrit  à Arcade  vivoit 
au  commencement  du  V.  ficelé , Se  cjue 
c’eft  luy  dont  le  cotps  a cfté  apporte  à 
Conftautinoplc  fous  Juftin-,  Se  que  l’au- 
tre qui  avoir  cfté  Préfet  de  Cor^antino- 
ple  tSc  pere  deTheodule,  vivoit  fous 
Mau  ricc.  Cela  n’cft  pas  impo(fible;mais 
nous  ne  croyons  pas  qu’une  conjecture 
très  foible  tirée  du  nombre  de  500  ans. 
Se  de  monument  auffi  pleins  de  fautes 
que  les  Ménécs  dci  Grecs,  fuffifent  pour 
établir  cette  diftinCtion  que  perfonne 
n’a  fait  encore , Se  qui  nous  reduiroit  à 
ignorer  entièrement  la  vie  d’un  Saint 
capable  d’éctireàdes  Empereurs  com 
me  un  Prophète.]  Léo  Albrius  dans  fes 
notes  n’a  pas  jugé  non  plus  que  la  dis- 
tinction de  ces  dcti'î  Nils  fuft  allez,  fon- 
dée.'Et  il  cil  vifiblc  que  Nicephore  a 
cru  que  S. Ni!  pete  de  Theodule,  avoir 
cfté  dilciple  & contemporain  de  Saint 
Chryfoftomcfaoo  ans  avant  Maurice.] 

N O T E 1 1. 
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Qu'il t/l  oit  de  Galacie. 

'S. Nil  dans  une  de  fes  lettres  lue  dans 
le  VII.  Concile  œcuménique  , appelle 
S. Platon  nofirt  Manyr/cpi\  fait,dit-il, 
une  infinité  de  miracles , non  feulement  en 
tiofirt  patrie , mais  encore  dans  tons  les 
autres  lieux  oit  l'on  imphrt  lefecours  do 
Dieu  parfon  inttrceffion.'ll  dit  en  mef- 
tne  temps  que  ce  Martyr  cftoit  du  mef- 
me  pays  qu’un  fojitairc  à qui  ilapprut, 
'Si  que  ce  fôlitairc  cftoit  de  Galacie.  Et 
en  effet,  on  demeure  d’accord  que  Saint 
Platon  a fotffcrt  à Ancyrc  capitale  de 
la  Galacie.  [Ainfi  c’eft  de  cetre  ville 
qu’cftoitS.Nil , ou  au  moins  de  la. pro- 
vince de  G Jlacie , & nondcConftanri- 
jioplc , comme  le  dit  Nicephore  ; ce  qui 
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n’cnipdcbe  pas  qu’il  n’en  ait  pu  cftrc 
Prtfct.] 

NOTE  III. 

Sur  le  titre  du  traité  adrejfé  à Magna. 

1 Le  troifieme  traité  de  S.  Nil  Hausse  nu.p.:h. 
recueil  de  Suarés , cft  ad  relie  félon  le 
turc, A la  très  vénérable  Magna  Diaco- 
nifle  d’Ancyre,[cc  qui  fe  ranorte  par- 
faitcracnt]'à  ce  que  Pallade  dit  de  Ma-  l»uf.c,iu.pj 
gna,  v.  S.  Pallade  ÿ 7,[Sc  nous  avons  l0'6' 
vuqucS.  NilcftoitdcGalacie.]'Ccpcn-  Nil.r.unii, 
dam  dans  tout  ce  traité  des  lccommcn- 
ccmcat  mcfmc , il  s’adrede  toujours  à 
des  hommes,  é/jSt  pu\*£x*Tar  &c.  Il 
paroift  aulïï  que  c’eft  à des  moines  qui 
avoient  abfolumcnt  renoncé  à tous  leurs 
bicnsijfic  je  doute  que  .cela  convienne 
bien  à une  Di:conific.]'Magna  avoir  Uuf.p.ioi», 
meliiic  refervé  une  parue  de  fon  bien  ’ 
poutlediftribuercn  chantez  par  fes  do- 
meftiques  : & il  tft  allez  difficile  de  dire 
fi  elle  n’eftoit  point  déj  i morte  lorfque 
Pallade  en  par!oit[cn  419  ou  4ao,]'au 
lieu  que  le  traité  dcS-Nil  ne  paroift  çcric 
qu’apiés4z6.[llfcroitaifé  de  changer  nul 
ntujsartnczTÙuM'èynti.cn  rit  e-i/uisq.raYa- 
*tzM«V«.}Et  il  y a des  manuferits  qui  li- 
fentsro’f  m.jm»  •i’««mA*3-*"£»f.[Mais  il 
melcmblcque  nunovtvtV  «nr  n’cftgucrc 
l’epitheted  un  D'acre,  au  lieu  qu’il  con- 
vie» t parfaitement  aune  ancienne  veu  vc. 
&.àMagnaplusquà  toute  autrc.UnDia- 
cre  d’une  Egiifc  cathcdralc  ne  pilloit 
pas  non  plus  pour  moine,  & ne  pouvoir 
guère  vivre  dans  une  entière  pauvreté. 

Ainfi  je  penfe  qu’il  vaut  mieux  dire,  ou 
que  S.  Nil  avoir  envoyé  à Magna  une 
copie  de  ce  traité  fait  pour  d’autres , fi 
Pallade  fou ffre  qu’on  dife  qu’elle  vivote 
encore  en  4 20.  ou  qu’on  a mis  à ce  traité 
le  tittcdcquelqu’auttcquclc  Saint  avoij 
effectivement  adrefle  à Magna. ] 

.N  OTE  I Vf  r«ir  !f  rnçt 

Que  Léonce  maiflre  tt  Albien,  ne  fi  point  ^ 5 ’ 

celui  de  Cefarée. 

'JLe  Pere  PpufEp  croit  que  Lconce  NiUc-rh.* 
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Prcftrc  d'Aneyre,  fie  depuis  Evefquo, 
fous  qui  Albien  fe  forma  d'abord  , eft 
S.  Leone?  Atchcvçfquc  deCefareecn 
* Capprdoce , qui  le  trouva  au  Concile 
de  Niccc  en  3 15,  [fie  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’iiiftoirc  de  ce  Concile  JS  4. 
11  eftoit  Evefque  des  l’an  514,  auquel 
il  afïîfta  aux  Conciles  d’Aneyre  & de 
NcoccCirce,  fr.  Imitai  et  Antioche  : Je  ce- 
la ne  s’accommode  pas  avec  le  (intiment 
du  Pere  Poullin,  Car  fi  Euftathc  de  Se- 
hafte  fie  S.  Baille,  ont  efté  les  premiers 
aureurs  de  la  vie  monaftique  dans  le 
Pont  fie  laCappadoce,  comme  le  porte 
l’hiftoire,  y.S.Bafife  f il  eft diffi- 
cile de  ctoire  qu’il  y euft  déjà  un  mo- 
nafterc  auprès  d'Ancyrc  torique  Saint 
Léonce  n 'eftoit  que  Prcftte,  5e  parcon- 
lequent  avant  514,  c’cft  à dire  lorfque 
le  feu  de  la  perfecution  qui  ne  finit 
qu’avec  l’an  3 1 a,  duroif  ou  fumoit  cn- 
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l C A S S 1 E N. 
core  , 6c  lorfqu'à  peine  voyoit-on  les 
premiers  monaftercs  commencer  à fe 
former  dans  l’Egypte.où  Saint  Antoine 
n'avoitdcs  difciples  que  depuis  l’an  joj.  . 

Que  fl  Albien  eftoit  foli  taire  5e  Dia- 
cre de  s devant  314,  comme  1 1 le  fau  t dire 
félon  krPcirPoulTin,  il  n'y  auroit  point 
d’apparence  de  croire  que  ce  fut  luy 
incline  qui  fit  le  voyage  de  Lycoplc  en 
394,  où  il  auroit  dû  avoir  no  ans  ou 
environ.  Et  cependant  Pallade  en  parle 
p!u:ofl*omme  d’un  homme  de  fon  âge, 
c’eft:  à dire  allez  jeune  , qui  alloit  luy 
demander  les  inftrwftiors  des  plus  an- 
ciens folitatrcs.pMais  quand  il  marque  Lauf.c.?.?. 
les  anciens  Peics  qu’il  avoir  trouvez  à 
Nitrie,  il  ne  parle  point  d'Alb'cn. [Il 
v auroir  mefinc  peu  d'apparence  que 
l’Egli fe  de  Cifiric  métropole  de  la  Cap- 
p.idocc,  euft  pris  un  Prcftrede  Galacic 
pour  le  faire  Ion  Evefque. J 
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AI  N T HESYQUF. 


feu  la  p-ftC 

ü*. 


L>K  Ocr.t.t.p. 


Mofc,e.4  i.f. 
•07]*** 


NOTE  I. 

S i! y a tu  un  Hefyijttt  Pre[}rc  & Evtf- 
rjutdt  Jerufaietn  vtn  C an  600. 

' U e iquts  uns  prétendent  trou- 
-er  dans  Jean  Mofc  un  fécond 
Hciyij.ic  qui  eftoit  Prcftte  de  Jetulàlcm 
fur  la  fin  du  fixiéme  (leele , Sc  que  l’on 
croit  avoir  enfuite  cflé  fait  Evefque  de 
la  tncfme  Eglifc,  fie  eftrecct  Iûceà  qui 
Saint  Grogorrc  le  Grand  écrit  fa  lettre 
40,  du  9' livre, p.  947. 'Je  11e  fçay  nean- 
moins fi  l’cndroic  de  Mofc  prouve  ce 
qu’on  prétend.  On  l’a  traduit  en  ce  fins; 
Quel'Abbé  Cynaynt  avril  emprunté  du 
bienheureux  //efy  jnt  Prejirt  dtjerufa- 
lem  , un  certain  livre.  [ Mais  rien  n’etn- 
pcfchc  de  traduire  aiati  j Cyriayue 
avoit  emprunté  d'un  autre  le  livre  du  E. 
Hefyefut  &c.  Je  cioy  mefmc  que  dans 
l’autre  fins  il  faudroir  ajouter  dans 
le  texte.  Mais  cet  endroit  ruine  abfoiu- 


ment  ce  qu’on  veut,  que  cet  Hcfyque  cft 
l’ificcàqui  Saint  Grégoire  écrit.  Car  le 
titre  de  Bienheureux  ne  le  donnant  guè- 
re qu'aux  morts.  Mole  11  auroir  point 
qualifié  Prt  ftrede  Jeiufalrm  un  homme 
qu'il n'auroir  pu  ignoreren  avou  depuis 
cftc  Evefque.  Aulli  cet  lfice  cft  nommé 
Ilàac  dans  Thcophane  , fie  dans  Nice- 
photc  ; ce  qui  n’a  aucun  tapote  à He- 
lyque. 

Que  s’il  y avoir  eu  deux  Hefyqucs 
Prcftrcs  de  jcrufalcm  qui  cuflcnt  écrit, 
c euft  cftc  une  faute  à Phocius  de  ne  pas 
marquer  plus  en  particulier  qui  eftoit 
celui  dont  il  pailoit.] 

NOTE  II. 

Si  le  commentaire  fur  le  Lcvitijut  ejl  du 
grand  Htfy^ue, 

'Ce  qui  peut  faire  douter  fi  Hefyqoe 
auteur  du  commentaire  fut  IcLcvitique, 
eft  le  grand  Hcfyque, [mon  vers  438.] 

c’cft 
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NOTES  SUR  SA 
'c'efl  qu’il  cite  la  verfion  de  S.  Jciomc, 
Ci  la  Cite  mefmc  comme  la  veffion  or- 
dinaire de  Ton  remps  j'z°,qu‘il  combat 
les  hcrefies  deNcftorius  Ce  d'Eutyche  ; 
^•".que  dans  un  manuferit  il  cft  qualifié 
Prcftre  Ce  Evefquede  Salonc. 

[Il  ne  feroit  point  étrange  qu’Hefyque 
Prcftre  de  Jerufalem,  euft  connu  la  ver- 
fion de  S.  Jerome  qui  vivoit  en  me  fine 
temps  queluy,  Ci  tout  auprès  de  Jcru- 
falem  , Ce  qu’il  s’en  fuft  quelquefois 
fervi.J'Mais  pour  croire  qu’il  l’ait  ap- 
pe liée  noftre  tra.lullion  & noflre  édition. 
Ce  que  par  confequent  l’Eglifcde  Jeru- 
falem , dont  les  Evefques  n’ont  pas 


INT  H E S Y QU  E.  745 
troptoft.  Mais  il  ne  s’y  l'r  nullepart  : 
Ainiî  Hcfyquc  peut  avoir  par  avance 
combatu  le  dogme  d'Eutyche  , ou  par 
la  feule  lumière  delà  vérité  , comme  S. 
Auguftin  a ruiné  la  mefmc  herefic  & 
celle  de  Ncftorius.ou  parecque  l’hcrcfic 
d'Eutyche  cft  dans  le  fond  la  mefmc 
quccelle  qu’Apollinaire  avoit  répandue 
plus  de 7 j ans  auparavant. 

Pour  le  manuferit  que  l’on  cite,  ou- 
tre qu’il  eft  allez  rare  de  donner  à un 
Evclquc  le  titre  de  Prcfl?e;]'Aiibertin 
fouticntquc  cet  endroit  de  manuferit 
eft  vifiblcmcnt  falfifié  par  des  impof- 
teurs,  qui  y ont  voulu  mettre  Stloni- 
tou jours  efté  fort  affediionnez  à Saint!  wi.au  lieu  de  Hitroftlymitani  qui  y 
Jerome  , fe  lèrvoicnt  de  (à  veifion  de  | cftoit  auparavant. 'Et  le  PercLabbe  tout 
fon  vivant  mefmc,  ou  auftuoft  apres  fa  ccbaufcqu’ilcftcontre  Aubertin,  avoue 
mort.  Si  abandonnoient  les  Septante;  ' qu’ayant  vu  luy  mcfme  ce  manufait 
c’eft  ce  qui  n'a  aucune  apparence.  'Et  qui  cft  dans  la  bibliothèque  du  Roy, -il 
neanmoins  cette  objeéfion  prouve  peu,  ! y a reconnu  cette  fallîficacion  qu’il  dit 
eftant  ailé  que  le  traducteur  latin  ait  cru  eftre  route  palpablc.'Cc  manuferit  luy 
devoir  ajufter  le  texte  des  Septante  dont  : donne  au  commencement  le  titre  d’E- 
Hefyque  fefcrvoit,à  celui  de  S.  Jerome,  vcfque  , Si  à la  fin  celui  de  Preftre.'On 
qui  cftoit  dcfiorsrcceu  parmi  les  Latins,  marque  que  la  glofc  ordinaire  le  fait 
Je  croy  qu’on  ttouveroit  des  preuves  aulli  Evelquc.[Maisilnous  fuflitqu’ort 
que  l’auteur  a fuivi  Ce  expliqué  les  Sep-  ne  trouve  aucun  Hcfyque  Evelque  de 
tante. ]'Car  pour  ce  que  Mr  du  Pin[&  Jerufalem.] 'Les  citations  de  la  verfion 
quelques  autres]  (è  font  perfuadez  qu’il  de  S. Jérôme  fuffifênt  pour  montrer  que 
a écrit  en  latin  Jje  doute  qu’ils  en  aient  j le  commentaire  fur  le  Lcvitiquc  , ne 
perluadc  le  public.  j peut  cftc-'  d'HefyqucEvefquc  deS donc, 

Hefyqucayant  vécu  jufque  vers  l’an  * dont  nous  avons  une  lettre  à Saint  Au- 
438,  a pucombatrcditeéfementNcfto- ‘ ^ 

nus,  mais  non  pasEntychc.  Ainfi  file 
nom  de  ce  dernier  eftoit  marqué  dans 
cet  ouvrage,  il  foudroie  dire  qti’il  n’eft 
point  d’Hefyque  dont  nous  parlons,  ou 
qucThcophane  met  fa  mort  beaucoup 

NOTES  SUR  SAINTE  MELANIE 

LA  JEUNE.- 

y.S"Mtl*nit rotule  f t,  il  ne  faut  pas 


Ob.fcctr.p. 

fu.lii. 


p.?xr. 

p-8m* 


guftin.  Car  il  cft  mort  avant  ce  Saint, 
c’eft  à dire  avant  l’an  430,  lorlquc  la 
verfion  de  Saint  Jerome  n cftoit  encore 
que  peu  ufitéedans  l’Eglifc.'On  ajoute 
que  le  ftylc  de  l'un  cft  entièrement  difté- 

rcntduûyle  de  l’autre. 


P < ji  Àlb.p, 


NOTE  I. 

Que  ToUJîen  ne  fl  point  fon  oncle 
psternti. 


s'arrefterà  la  viede  la  jeune, 'qui  appelle  ■■>•  lufcc.p. 
. Volufion  fon  oncle  paternel,  pctrùum.  3 ,L?- 
'pu  îSQOt  le  pcrc  de  Mclanic  la  Ce  n’eft  apparemment  qu’une  faute  du 
JL  jeune  cftoit  fils  unique  de  l’ayeulc,  | uaduiftcur,'irauéeparccIuidcPhotiusj 
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-4*  NOTES  SUR  SAINT  1 
Irniot  grec  îii©-  dont  fc  fort  Photius, 
f.ns  y rien  ajoucer.fignifiant  également 
l’oncle  paternel  & le  maternel. 

NOTE  II. 

Sur  les  noms  de  Volufien . 

[Ce  qui  nous  fait  dire  que  Rufius 
Volulîanus  dont  Rittilius  parle, pou- 
voir avoir  auifi  le  nom  de  Vcncrius.ç’eû 
ce  que  d t Ru;ilius:]'Op/<jr</«  verum 
complecU  carminé  nomen  ; feU  tjuofdam 
refugit  régula  dura  pedei,  Cognomtn 
verju  tneris  cariffime  Rufi  : /Ho  te 
dudum  pagina  no /Ira  canit.  [Ces  vers, 
quoiqu'oblcurs  ou  corrompus,]'piroif- 
lcnt  s’adrellér  à un  Rufius  Venerius, 
comme  l'a  cru  O.nuphic,[donr  Rutilius 
avoir  déjà  parle  tous  l’un  de  ces  deux 
roms.  11  n avo  t point  encore  parle  de 
Venerius.  C’efldonc  Rufius  Volulia- 
nus  dontilavoic  parlé  p.t}'. 

MLironius  croit  que  ce  Voltificneft 
l’oncle  <le  la  jeune  M lanic , & celui  à 
qui  S.  Aiiguftirra  ccric- f Tout  (cmblc 
y convenir.]' Rcinefïus  veut  neanmoins 
que  l'oncle  de  Melanie  foie  un  Rufius 
Anronius  Agrypnius  Volulîanus  .mar- 
qué Préfet  de  Rome  pour  la  (econde 
fois  dans  une  infcription.[Maî?  on  ne 
voit  point  en  quel  temps  il  a vécu.J'Ba- 
ronius  croit  qu'on  peur  raporrer  encore 
à L’oncle  de  Sainte  Melanie  les  inferip- 
tions  qu’on  trouve  de  Caius  Ccionius 
Rufinius  Volulîanus  Iftcfcc  de  Rome 
pour  la  fécondé  fois  fous  Valentinien. 
'Maisc’cft  fous  Valentinien  <5c  Valens , 
'en  y?},  comme  croit  Godefroy  .[après 
qu’il  eut  dcj.a  eu  la  mefmc  charge  en 
j 64 . lral tminitn  /.  note  ti.  Ainli  cela 
ne  convient  point  à l’oncle  de  Melanie 
qui  mourut  AmbalTacicur  à Conltan- 
tinoplccn  43s.  R Theodofe  II.  ÿ a/.] 

NOTE  I II. 

Sur  la  cenverjion  de  Pinien. 

'Palladc  ne  dit  point  que  Sainte  Mc- 
lanic  au  parlé  à Pinien  Ion  mari  de 
garder  la  continence  qu'apté.  la  mou 


MELANIE  LA  JEUNE, 
de  les  deux  cnfans;[ce  qu’il  cft  difficile 
d'accorder  avec  la  vie  de  la  Sainte,  J'qui 
dit  qu’elle  le  fit  , & avant  que  d’avoir 
aucun  enfant , Se  après  la  naifiance  du 
premier,  avant  que  d’avoir  eu  le  fécond. 
[On  pourroit  dite  neanmoins  que  fon 
lècond  cnfhntcftant  mortaulfiroll  après 
fa  nailEmcc  ,ellc  prit  occafion]'de  dite 

i Ion  mari  ce  que  raporsc  Pallidcjquc 
Ibn  refus  la  nu:  en  peril.l'ôcque  Ion  péril 
toucha  Pinien  comme  le  raporte  là  vie. 

'Mais  en  ce  cas  comment  expliquera- 
t-on  ce  que  dit  Patlade  , qu’ils  fuient 
fongtenrps  dans  cette  comcllationî  [Car 

ii  cil  vilibic  que  cela  ne  s’entend  pas  de 
quelques  heures  .ni  mefmc  de  quelque* 
fours,  ce  qui  feroie  encore  trop.  CYR 
pourquoi  nous  avons  mieux  aimé  fui* 
vrc  la  vie,  3c  croire  que  Palladc  avoR 
raporte  aprçs  la  mort  des  deux  entins 
ce  qu’il  devoir  mettre  après  la  mort  dut 
premier, par  une  confution  très  ordinai- 
re aux  hilloricns,  & dont  les  pcrlbnnes. 
les  plus  exactes  ne  fàu  rotent  fou  vent  le 
garantir. 

Mais  nous  ne  voyons  aucun  jour 
pour  accorder  avec  Palladc]'cc  que  por- 
te la  vie  de  SlCMclanic;Que  fa  première 
fille  ne  mouruc  qu ‘après  qu’elle  eut 
obtenu  de  Ion  mari  de  viv.rc  dans  la 
continence, Je  que  ce  foc  cette  mort  qui 
fie  rcloudrc  abfolumcnt  Pinien  à ne 
plus  durouc  penfer  au  monde.  [Nous 
avons  cru  préférer  la  vic,]'parccqu’elle 
vient  d’un  homme  qui  avoir  longtemps 
vécu  avcola  Sainte,  Se  qui  s’efioir  fort 
inflruit  des  commencement  de  fa  con- 
vention. 

NOTE  IV. 

Ce  tjue  c efl  que  l' Impératrice  nommée 

y crine  dans  la  vie  de  Sainte  Melanie. 

'L’auteur  de  la  vie  de  Sainte  Melanie 
donne  le  nom  de  Verine  à l’Impcratrice 
qui  protégea  Sainte  Melanie  contre  fon 
bcaufrcre.[Eft-cc  qu’il  avoir  l'imagina- 
tion remplie  de  Verine  femme  de  l’Em- 
pereur feon  ; Car  il  pouvoic  écrire  vers. 
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NOTES  SUR  SAINTE  MELAN1E  L A JEUNE.  747 
« temps  là,  10  ans  aptes  la  mort  de  la  1 d’aucune  affûte , puifqu'ellc  ne  fut  nu* 
Sainte,  llcft  certain  au  moins  qu’on  ne  riée  qu’cn4i4.  V.  Honoré  f 32.] 
connoift  point  de  Vcrincau  temps  dont  j NOTE  V. 

nous  parlons.  Neanmoins  comme  cel  . ...  . , „ ..  r ... 

nom  a quelque  taport  a celui  de  Srrcnc  1 c , J 

femme  de  Stilicon.fillcd’Honoié.frctc  ] MP  n ur  ’ 

du  grand  Theodofe,  & alors  bcltcmcrc  [Je  ne  fçay  ce  que  c'eft  que]'la  Supc- 
dc-TEmpcrcur  Honoré,  elle  pouvoir!  ricure  qui  cmpcfiha  par  fon  autorité 
aifément  avoir  le  pouvoir  d’une  Impe-  1 Sainte  Mclanie  de  jeûner  huit  jours  de 
ratrice,  quoique  je  ne  penlëpas  qu’elle  1 fuite  fans  manger  s ce  qui  euft  compris 
en  ait  jamaiscu  le  titre.]  : le  dimanche:  à PraftUa  veina  eji  hoc 

'Cette  vie  femblc  faire  cette  Impcra-  faeere , yuddiiehat...Vnde  tliam  dicer.i 


trice  fccur  de  l’Empereur  , per  fratrem 
proche!  & lmperatorem  : Si  un  p.u 
apres  clic  parle  de  la  fueur  de  l’Empe- 
reur comme  fi  c’cuft  toujours  cfté  la 
mcfmc  pcifonnc.[Ccla  fc  peut  encore 
entendre  de  Sert  ne  , fi  l’on  veut  que  le 
mot  de  frère  lignifie  coufin  germain  -,  Ou 


perjuafit prtfeüis  obedire  . & tit 

cedere.  [Eft  ce  qu’elle  s’eftoit  mife  dans 
le  n.onafterc  qu’elle  avoit  fondé  ; Ou 
avoit-tlle  donné  aux  Vietges  qui  l’ac-' 
conspagnoicnt  une  Supérieure  , à la- 
quelle elle  fc  loumettoit  suffi  • L’un  Ce 
Si  l’autre  meritoit  bien  d’tftrc  marqué 


bien  il  faudra  raporter  tout  cela  à Pla-  par  Mctaphralle.  C’eft  pourquoi  j;  ne 
cidic  fœur  d’Honoté  , éc  qui  demeu-  Içayfiau  lieu  de  à P rajeSl a , il  ne  fau- 
roit  à Rome  , qui  n’avoit  point  encore  droit  point  a /V«ffc7o...qui  eft  1 enten- 
le  titre  d’impcrarricc  , ni  mcfmc  appa-  j dre  de  1 Evdqucdulicu  , c eft  à dire  de 
remmène  allez  d’age  pour  le  mêler  i Saint  Alypc.J 

s*>  s*  së  s*  a*  £*»*5 

NOTE  SUR  S.P1  ERRE  DF.  GALACIE* 

attendre  qu’il  fift  que  vers  l’âge  de  10 
ans.  S.  Piètre  cftoit  donc  en  l’an  4001 
en  un  âge  qu’on  pourroit  croire  tailon- 
nabkment qu’il  virroit  encore  n ou  ij 
ans , Se  audi  là  , ce  qui  femblc  ne  pou- 
voir guete  aller  audelà  de  Page  de  70 


Temps  de  la  mort  du  Saint, 

’Aist  Pierre  eftoit  mort 
Jeert aincmcnt lorfqiic Théodore!  en 
faifoitl’hiftoirc[vcis  l’an  440.]' Théo- 
dore! dit  que  ce  Saint  le  mutoil  fur  les  _ 
genoux,  luy  donnoit  du  pain  Ci  des  !ans,cis  faints  ioliraites  vivant  Couvent 


'S, 


ratfins  6c c. [Cela  marque  allez  un  en- 
fant de  lïx  ou  fcpl  ans,  qui  eft  l’âge  que 
Theodortrpouvoit  avoir  vers  l’an  400  ] 
'DanicldifciplcdeS.  Pierre di loit  alors 
au  Saint,  que  cet  enfant  viendtoit  un 
jour  le  fcrvir;[cc  qu’on  ne  pouvoitguerc 


jufqu’à  80  ou  jo  ans  :}'&  S.  Pierre  en 
vécut  sj. [C’eft  et  qui  nous  fait  dire 
qu’il  eft  né  sets  l’an  yjo,  Ce  mort  vers 
440.  Si  nous  nous  tiompons  de  quelques 
années , cela  n’tft  pas  de  grande  impor- 
tance.} 

NOTES  SUR  S- CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

N O T E I.  'ce que  M‘  Valois  a fuivi  dans  là  tta- 

Commtnt  Saine  Cyrille  eftoit  neveu  de  dutftion  de  Theodotet  /quoiqu’il  euft 


Théophile. 

H O R E di  _ , 

eftoit  filsei’un  fterc  deTheophile, 


' IcefhoM  dit  que  S.Cytille 


foutenu  aupaiavant  qu’il  eftoit  plutoft 
fils  de  la  leur , mais  par  des  raifons  qui 
ne  nous  paroi  tient  pas  bien  fortes. 'Le 
B Bb  bb  ij 
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748  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


P.  S i rmond  dit  qu’il  cftoit  certainement 
fils  de  Ton  frère.  Sc  cite  pour  cela  Theo- 
dotet  fans  marquer  l’endroit. [Je  doute 
qu’il  en  puft  citer  d’autre] 'que  celui 
où  il  eft  appelle  neveu  de  Théophile, 
àJiupiJ'ic , fie  Th:ophilc  fon  oncle, 
Sti®-, [ce  qui  ne  détermine  rien,  j' La 
traduction  de  la  chronique  Orientale  le 
fait  fils  d’une  fccur.[Ce  fera  une  auto* 
rite  plus  confiderable  que  celle  de  Ni- 
ccphorc  , fi  l’otiginal  eft  de  jncfine.j 

NOTE  II. 

Sur  te  nombre  des  homélies  F «feules 
de  Suint  Cyrille, 

'On  conte  trente,  bomelies  Paieries  de 
_S. Cyrille, [quoiqu’il  n’y  en  ait  que  19,] 

' parccqu’on  iuppofe  qu’il  y en  doit  avoir 
une  troifiemcqui  eft  perdue.  Ainfi  on  a 
conté  celle  d’aprésla  fécondé  pour  la 


Exarque  de  l’hcrcfic  des  Quartodcci- 
mans.[Eftoit-cc  le  chef  de  cette  hetefie, 
(oit  dans  tout  le  territoire  de  Philadel- 
phie, foit  feulement  dans  le  lieu  d’ Aulaxî 
Je  croirois  aiftment  le  dernier.  En  chan- 
geant la  virgule,  onypourroit  trou- 
ver Euiyque  hérétique  Quartodeciman, 
Exurque  ou  feigneur  d'stulax.  Mais 
on  ne  prenoit  point  alors  le  titre  de 
Seigneur  des  lieux  que  l’on  pofledoit,] 
'Jacquc  qualifié  Evcfque  dans  la  fi- 
gnature  d’Eutyquc,  & Coi  ev-  (que  dans 
celle  d’une  autre,  cft  app..re  nment  çcliji 
qui  cftoit  venu  de  Cot  ftantinoplc,[gc 
il  pouvoir  efttc  Corevcique  de  quelque 
quartier  des  environs,  ou  mcfmc  de 
quelque  autre  eglife.  Ce  pouvoir  iftrc 
aufit  quelque  autre  Jacqut  Corcvcfque 
du  diocwfc  de  Philadelphic.'Car  Euty- 
que  le  joint  avec  Carifius  Prcftrc  Sc 


cIM.mUtl. 
in  Mcxc.p. 


quatrième  : Mais  les.jours  qu’il  marque  1 œconome  de  cette  Eglifê. 
pour  Palques  font  votrque  lafeconde  eft  'M!  Coteliet  remarque  Sc  explique 


poutl’an  415, Si  l.i4'pourl’an4t<. Ainfi 
s’il  y a quelques  unes  de  ces  homélies 
perdues , ce  font  celles  de  443  & 444-] 
NOTE  111. 

Quelques  fuutes  de  Soir  use  fur  Hypucic. 

'Socrate  dit  que  la  mort d’Hypacie  finit 
les  difputcs  qui  cftoient  entre  S- Cyrille 
Si  Otefte  ;[cequcje  n’entens  pas,]'non 


quelques  autres  diftkuiccz  qui  fc  trou- 
vent dans  le  texte  de  cette  lcance  fur  les 
Quartodecimans. 

NOTE  V. 

Temps  du  fermonfuit  pur  Ne(lerius  eu 
prefence  des  Fclagiens, 

[Il  cft  certain  que  les  Pclagicns  cftoient 
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plus  que  M-  Valois,  eftant  plus  ail£  de  j ■Conftantinonle  en  4J,l'puifque  ce 
* ‘ . Tn_  1 u.L;.  j-  J..,  «i.,..  lut  acte  année  la  que  M creator  y pre- 


fenta  Ton  mémoire  contre  cux/Xt  le  Conc.t.j.f, 


croire  qu’elle  les  alluma  de  plus  en  plus. 

...  ’i  ♦ . *1»  . ‘ 1 ttmu  »ui»  muiiuiic  tuiuu  cua.  ic 

M dit  que  cela  arriva  lanAïc,  au  n r*  \ ti  t j • 1 n. 

r?Jtr“'iTi‘TrrwS  i 

*c-  touSl.’iui c'.«  <jî. 'î  : f1'""  “ * *“ 

conte  feulement  pat  lcsConfulats,  ‘fans  '°nS"mPs  fans.  lu?  ftndre*  U Pcrc 
Wder  au  jour  que  S.Cyrille  fut  fait  , Garnier  prétend  que  Neftormsluy  écn- 
Evefquc;]'Car  ayant  efte  ordonné  le  18  vit  pour  ..s  c agiens  an  419,  v^rs 
J c ,,,  t; I ! "alque  , & encore  fur  la  .fin  de  la  mef- 


Mcrc.t.i.f; 

70.1. 


oilobrc  4 1 a,  filon  Socrate  mefme/il 
n’eftoit  encore  qu’au  milieu  de  fa  troi- 
fitmc  année  au  mois  de  mars  4 1 j. 
NOTE  IV. 

Sur  Eutyque  Quartodecimun , & fur 
J.tcque. 

'Entre les  Quartodecimansconverrisà 
PhiladtlphicjilyaunEutyqued’Aulax, 


Pafqu 

me  année.  [Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’il  luy  en  ait  écrit  avant  la  fin 
de  4ay.  fr,  lu  note  17.] 

'Pour  le  fcrmon  auquel  les  Pelagicns  r-rt-fiu 
aftifterent , il  cft  certain  qu’il  eft  faic 
lorfque  le  temps  du  battcfmc  appip- 
> hoit.'Lc  PcrcGatnicr  doute  fi  ce  fut  au  p.rt.t, 
commencement  du  Carcfmc,  auquel  4 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 

remarque  qu’on  avoir  accoutumé  de 
lire  le  commencement  de  la  Gcnefe,'ou 
le  15  de  mars  , auquel  il  croit  qu’on  ce- 
lebroitdcllors  à Conflantinopb  la  feftt 
de  l’Annonciation. 'Il  lêmble  conclure 
pour  le  dernier  : fie  neanmoins  il  met  à 
la  telle  du  (ermon  , que  ce  fut  au  com- 
mencement du  Care(me.[Je  ne  fçay  s’il 
n’cft  point  aulfi  probable  que  ce  fut  vers 
Noël;  le  fujet  y convient  comme  à 
l'Annonciation:]' fie  il  loue  le  peuple  de 
témoigner  beaucoup  d’ardeur  pour  ve- 
nir à l’eglife,  fans  le  lalTcr  du  grand 
nombre  de  feltcs  qui  lûivoicntla  venue 
tic  J.C.  Qu*  in t0!  feftivitatum  circuit « 
non  obtorpefeat , quorum  omnium  origo 
Dominée*  bonitatis  adventus  e/l.[  Je  croy 
qu’on  trouve  aulfi  que  les  Peres  com- 
mençoient  dcllors  à exhorter  les  cate- 
cumcncs  à fc  prefenter  au  battcfme  : Et 
il  eull  cité  bien  tard  de  le  faire  lorfque 
JeCarcfme  elloit  commencé, ]'puifqu’il 
falloir  déjà  avoir  donné  fonnom  pour 
recevoir  le  battcfme  à Palque. 

[On  ne  peut  fans  doute  mettre  ce  dif- 
coursqu’en  419  ou  4jo.]'Le  P. Garnier 
le  met  en  4ij,parceque  Mercator  ayant 
prefenté  fon  mémoire  en  l’an  419,  les 
Pelagiens  furcnc  aulfitoll  châtiez  de 
Conliantinople.'Mcrcator  dit  que  fon 
mémoire  ayant  fait  connoiftre  leur  er- 
reur , l’Empereur  lcscha(la.[Mais  il  ne 
dit  point  que  cela  fe  /bit  fur  aulfiroft 
Sc  le  crédit  dcNcltorius  peutbien  avoir 
fait  différer  allez  longtemps  leur  cxpul- 
fion.[Il  y a donc  allez  d’apparence  que 
Ncltorius  11c  fit  ce  fermon  qu’au  com- 
mencement de  4 jo,  lorfque  fa  première 
chaleur  pour  fon  hcrcfic  citant  un  peu 
palïce.il  commençait  à en  voit  les  mau- 
vais effets  par  la  fcparationd’unc  partie 
des  fidèles,  foutenue  par  SaintCyrillc.] 

NOTE  VI. 

Si  Neflcriut  u cru  que  la  mort  de  C ami 
vient  du  péché:  Son  fermon  fur  les 
tentations  de  N.  S.  compofi  de  deux. 

'Le  Pere  Garnier  dit  que  Ncltorius 
icconnoilt  dans  fon  fermon  fur  les  trois 


ILLE  D’ALEXANDRIE.  74, 
tentations  de  noltre  Seigneur , que  la 
mort  de  l’ame  cil  un  effer  du  péché 
d'Adam>auffibicn  que  la  mort  du  corps. 

'Ncltorius  y dit  bien  que  l’une  fie  l’au-  p.Ji. 
tre  mort  vient  du  demon;[maisilnc  dit 
point  que  celle  de  l’amc  vienne  d’A- 
dam. Il  fautmefmc  remarquer,  Jqu’au 
lieu  de  ces  paroles  de  la  traduction  de 
Mcrcator,  Un*  quidtm\mors\accident 
monali  expeccato  fa  11  a »</«>-«,  [qui  ex- 
priment nettement  la  foy  Catholique,] 

'legrcc  porte  feulement  » uW  9oni  vc?-  r-!<- 
ejti  Sur},  qui  eji  attachée  à f o/ire  J 

nature  mortelle  ; [ccqui  reçoit  plus  aifé- 
ment  le  fens  Pcl-igien  que  le  Catholique. 

Ainfi  il  faut  que  Mcrcator  ait  lu  autre- 
ment ; car  il  n’auroit  pas  ajouté  à fon 
texte  ces  paroles  cflentielles,  ex  peccato 
fatta.  Si  le  lêroit  contenté  de  l’avantago 
qu’on  peut  tirer  de  ce  que  Ncltorius  rc- 
connoift  contre  Théodore  ,quc  la  mort 
du  corps  vient  du  démon.  Le  P. Garnier 
qui  a fait  imprimer  Icttxtegrec,  fie  qui 
ne  plainr  point  fes  notcs.cn  euft  pu  faire 
une  auffi  railonnablemcnt  fur  cet  en- 
droit que  fur  beaucoup  d’autres.] 

> -'Ce  difeours  fur  les  trois  tentations  r.ti.i. 
attribué  parquelqucs  uns  à Saint  Chry- 
foftome.  Si  par  d’autres  i Saint  Altéré 
d’Amalîe  qui  vivoit  du  mefme  temps, 
cil  indubitablement  de  Ncltorius,  puif- 
que  Mcrcator  nous  en  aflure.'Lcsdcux 
derniers  pa (figes  de  l’extrait  de  Mcrca- 
tor s’y  trouvent  de  fuite,  quoique  Mer- 
cator  marque  qu’il  y avoit  diverfes  • 

choies  entre  deux. 'Des  cinq  palfages 
que  Mercator  cite  d’un  autre  fermon  de 
Ncltorius , les  deux  derniers  le  trou- 
vent dans  le  mefinc  fermon  grec  ; fie  on 
n’y  trouve  point  les  trois  autres,  dont 
le  premier  cil  le  commencement  & non 
la  find’un (ermon. [Ainfi  il  fc  peut  bien 
faire  que  le  texte  grec  foit  compofe  de 
deux  fermons , dont  on  a retranché 
diverfes  choies.] 

NOTE  VU. 

Quel  ej}  le  fermon  marqué  par  Hafle. 

[Jcaiîvoy  pasqucNcllorius  diledaos 
J5  B bbb  iij 
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750  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
fon  premier  fermon  , que  J.C.  cftoit 
ejnfubftantiel  À la  Sainte  Vierge  : il  en 
die  neanmoins  le  fcnsj]'5c  cette  difficul- 
té n’a  pas  empefehé  le  Pere  Garnie!  de 
croire  que  c’cft  le  ictmon  marqué  par 
Bafile  Si  les  auctcs  moines. [Au  moins 
je  n’en  voy  point  d’autrejoù  Neftorius 
abufe  de  ces  paroles  ,'Qued natum  eft 
tx  carne,  caro  e/l. 

NOTE  VIII. 

Ce  que  c’efl  que  Dccani. 

'Le  texte  de  la  requeftede  Baille  porte 
que  luy  & les  autres  moines  iuicnt  me- 
rci TOyt  7»?  J>!#ra»,ou  Jiiyrùi  (clon 
d’autres,  lr  rcJ  ou  A<ç>tix*,  Si 

le  latin  traduit  à fatellitibus  ad  tribunal. 
'On  voit  que  parmi  les  Romains,  De- 
cani  eftoient  cics  officiers  du  pala  s im- 
périal , mais  du  dernier  degré,  à peu 
près  comme  des  fiuifficts , firgens  , ou 
archers,  llfemblequ’ilscudent  fucccdé 
aux  Lecteurs  des  anciens.  Les  villes 
avoient  auill  leur  Decani,  Si  on  marque 
qu’ils  fervoient à enterrer  les  corps.  On 
les  appelloit  autrement  Copiait. 'On 
voit  qu  ils  eftoient  en  quelque  forte  com- 
pris dans  le  corps  du  Clergé,  & avoient 
part  à fes  privilèges. [Ainfi  ils  pou- 
voient  bien  cfltc  fournis  à l’autorité  de 
l’Evefque  , comme  les  Parabolans  d’A- 
lexandrie : 5c  c’cft  d’eux  apparemment 
qu’il  faut  entendre  cetcndroir , plutoft 
que  des  archers  du  palais.  Je  ne  fçay  fi 
leur  nom  de  Decani  ne  viendroir  point 
de  ce  qu’ils eftoienedivifez  par  dizaine.] 
'Pour  Jixniix*  ou  Jt&rnp,  comme 
l’écrit  Godefroy,  on  voit  par  pluficurs 
palfages  que  c’t  ftoicut  les  pi  ifous  ccclc- 
liaftiques.  En  lifanr  JitgnrjH , on  pou r- 
roit  le  prendre  plus  généralement  pour 
l’cfficialitc,  A:  le  lieu  où  les  Evclques 
tenoient leur  jufticc,  & auprès  duquel 
il  ift  aile  de  croire  qu’ils  avoient  leur 
prifon.'Il  fcmble  que  S.  Auguftin  euft 
an fü  une  priion  où  il  faifoir  garder 
Donat  , Si  un  autre  Preftre  Donarifte 
qu’il  a voit  fait  prendre.  [Cette  priion  de 


.ILLE  D’ALEX  AN  DR  IE. 
Conftantinople  devoir  cftre  dans  l’cn- 
ccinte  , 5c  comme  dans  le  eloiftre  qui 
enfetmok  l’cglifc  ,]'puifque  les  moines 
diftrnt  qu'ils  ont  fouftétt  dans  l’cgliic  ce 
qu’ils  ont  fouffertdanslaptifon. 

NOTE  IX. 

Sur  la  déclaration  donnée  par  Ne  forint 
a Bajile. 

'Dans  la  déclaration  que  Neftorius 
donna  de  la  foy  à Bafile  5c  aux  autres 
moines , le  grec  ajoute  à la  fin  : r’aii  üt 
wjÿ  ,[ce  que  je  n’ay  point  mis , 
parccquc  j:  ne  l’entcns  pas.jbclon  le  la- 
tin, Neftorius  après  avoir  dit  que  le 
Fils  de  Dieu  cft  au  Or  fils  de  la  Vierge, 
ajoutoit  qu’il  y a encore  un  autre  fils. 
[Mais  les  moines  n’autoitnt  jamais  rc- 
ceu  une  déclaration  vifibliment  héréti- 
que, comme  il  paroift  qu’ils  firent. J’ai- 
mciois  mieux  croire  qu’il  faut  lire  «*sl 
»’*  r t>. [Car  Neftorius  n’a  jamais  oie  di- 
re exprclTéi»ent  qu’il  y euft  deux  filsjSc 
il  fcmble  plutoft  qu’il  ncdonnoir  point 
la  qualité  de  Fils  au  Verbe  , comme  l’a 
cru  Metcator.J 

NOTE  X. 

Sur  le  fermtrt  de  Saint  Procle  centre 
N cft  cri  tu. 

[Je  ne  ctoy  pas  qu’on  puifTe  douter 
que  le  difeours  célébré  de  I’rcde  fut 
l’Incarnation, prononcé  en  ptckncc  de 
Neftorius,  n’ait  cfté  fait  en  une  fefte  de 
la V icrgc.J'Le  commencement 
nat*y,cxt  cft  ce  me  (cmble  très 

forme!pourccla;fc  jcnccroy  pasqu’on 
y puifle  donner  d’aurre  fens.]'Car  fi 
on  l’a  quelquefois  intitulé  une  homélie 
fur  lanaijfance,  ou  fur  l’Incarnation  de 
J.C,[c’eft  qu’on  en  a voulu  marquer  le 
fujet  ,Si  non  le  jour  auquel  elle  a cfté 
prononcée.  Ainfi  c’eft  une  preuve  qu’on 
cdebroit  alors  à Conftantinople  une 
fefte  de  la  Sainte  Vierge, £c  je  ne  fçay  fi 
l’on  trouve  rien  de  plus  ancien  pour 
aucun  honneur  qu’on  luy  ait  rendu  pu- 
bliquement. 

11  cft  plus  difficile  de  favoir  quelle 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
fi.dc  e'cftoit,  parccque  nous  avons  peu 
de  connoidânce  des  jours  au  (quels  on 
pouvoir  honorer  alors  plus  particuliè- 
rement la  Sainte  Vierge:] 

'Le  Pcre  Garnier  croît  que  c’edoit  le 
15  de  mars  ,&  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion , que  nous  regardons  avec  raifon 
comme  une fi.de de  la  Vierge, quoique 
ce  foir  encore  plus  une  £ de  de  N.  S. 
[Tout ce  qui  peut  le  favorifer.c’ed  qu'il 
ï'cmblc  que  c’edoir  vers  le  commen- 
cernent  au  primtcmps,]'lotfque  la  mer 
commence  a edre  libre,  & les  chemins 
de  li  terre  à edre  beaux;[quoiquc  cela 
pui  fie  marquer  Simplement  que  le  jour 
edoit  calme  & fcc  , comme  cela  arrive 
quelquefois  en  plein  hiver.  Ce  qui  d'au- 
rroc.n.f.ff.  treparr  fait  une  difficulté  ,]'c’ed  que 
Theophane , Cedrene  , Sc  un  autre  an- 
cien chronologide.difenc  que  ce  fermon 
fut  prononcé  en  un  dimanche  .[auquel 
le  a 5 de  mars  ne  fc  rencontre  point  de- 
M'ic.&p.w.  pUis  4 2g  jufqu’en  434.]'Le  P. Garnier 
prétend  que  utmi,  quand  on  n'ajoute 
point  •uff.J,  nefigni&cpas  le  dimanche, 
mais  une  grande  frlte.[ll  n’en  raporte 
point  de  preuve  , & je  ne  fçay  s il  en 
pourroit  raporter  aucune.  J aimciois 
mieux  dire  que  tous  ces  nouveaux  au- 
teurs ont  confondu  un  jour  de  fclk 
avcclcdimanche. 

Le  i de  février  , auquel  nous  célé- 
brons la  Purification  , edoit  le  diman- 
che en  430.Mais.outrc  qucccn’cft  pas 
proprement  une  fede  de  la  Vieigc  , 
qu'elle  ne  fc  faifoir  peuteftre  point  en- 
core alors  à Conftantinoplc,&  que  ni  la 
mer,  ni  latcrrehefonr  encore alorsgur- 
rc  propres  pour  fane  des  voyages;  je  ne 
croy  pas  qu’on  puidè  mettre  fitard  le 
difeours  impie  de  Dorothée, qui  obli- 
gea une  grande  partie  des  fidèles  de 
Con  liant  mop  le  à quitter  la  communicn 
de  Nedorius.  Or  il  ed  vifihle  que  cela 
n’edoit  pas  cncortarrivc  lorfqueProele 
prononça  ce  fertnon  , tant  par  les  ap- 
plaudiflemens  qu'il  recuit  du  peuple, 

■ que  pareeque  ce.  ferait  turc  tou  à.  la 
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réputation  de  Proclc,  de  croire  qu’il  ne 
fe  fud  pas  feparé  de  Nedorius  avec  les 
autres  Catholiques.  Ainfiil  y a bien  de 
l'apparence  que  cedifcours  fut  fait  dans 
les  premiers  mois  de  l'an  424,  & peut- 
edre  mcfme  des  les  premiers  jours  ; 
edanr  ai  fc  que  loifqu'on  a commencé 
à faire  une  fede  de  la  Vierge  , 011  l'ait 
mife  peu  apres  celledeNoef.Lej'Latins 
la  faifoient  le  1 1 de  ion vier,mais  c’edoic 
le  vendredi  en  419.  J 

NOTE  XI.  Tour  la  paît* 

Lv  ) it. 

Premiers  emplois  d' Enfebt  de  Dtry'.ie. 

'Theophane appelle  EufebeScoladi-  rtplii  p.-r  «. 
que; '5c  ce  nom  m.irquoit  d’ordinaire  CoJ-rh.u.  * 
alors  les  Avocats. [Neanmoins  comme  " f 
il  fignific  de  lu  y mcfme  tous  ceux  qui 
s’appliquent  aux  lettres , il  fcmblequ’il 
peut  au  (G  lignifier  ceux  qui  failoicnc 
profedion  d’enfcigncr  l'eloqucncc-Cell 
pourquoi  nous  avons  joint  Theophane 
avec  Evagrc , qui  donne  la  qualité  de 
Rhéteur  à Eufcbc.  Ne  pourroit  - on 
point  dire  quef«7»r  peut  fignificr  un 
avocat  audïbicn  qu  Orsttor  en  latin  ! Je 
ne  croy  pas  neanmoins  que  l'ufàge 
autoii le  jamais  ce  fens.]  'L’auteur  de  4ca  hy.ur» 
l’hidoire  d’Acacc,  donnée  par  le  Pcrc 
Sirmond  ,.quicd  faite  vers  l’an  490,  [5c 
ai  n fî  plu  s ancienne  d’un  fiecle  entier  que 
Evagie  mefrae  ,]lc  qualifie  l'.gentem  in 
rébus.  Il  (epeut  faite  que  de  la  prof;  dion  P- :?t* 
de  rhccoricicn , il  foit  entré  à la  Cour, 

Si  y ait  eu  cet  emploi , qui  ne  lai  doit 
pas  d’edtc  confj.Lrablc  , quoiqu’il  full 
audefibus  de  beaucoup  d’autres.' Mais  tean.i»  tu.fi 
pour  ce  que  dit  Léonce  de  Byzance  : 0 , c' 
fiorebat  in  jstdscundi  pottffjte  1 [je  ne 
voy  pas  comment  l’accorder  avec  les 
auttes.  Cela  feroit  peueeftre  plus  aile  il 
nousavions  le  texte  grec.] 

NOTE  XI  L Pour  la  paje 

1104  U. 

Temps  du  bUfphemt  de  Dorothée, 

'Saint  Cyrille' dir  ce  me  fcmblebien  cyr.ty.».y. 
nettcment,que  l'anatheme  ptononcé  pat 
Dorothée  contre  tous  ceux  qui  rtcon- 
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7ji  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
noiftbicntla  Vierge  pour  mcrc de  Dieu, 
furccqui  obligea  le  peuple  de  Conftan- 
tinoplc  à fc  feparer  de  la  communion 
de  Neftorius.  [Et  en  effet, on  ne  voit 
point  que  depuis  cela,  il  lok  rien  arrivé 
de  bien  confiderable,  qui  ait  pu  pro- 
duire cette  feparation.j'Le  Pape  Celef- 
tin  ne  dit  pis  moins  nettement  que  cette 
fcpatation  n’arriva  qu’apres  que  Saint 
Cyrille  eut  écrit  à Neftorius.  f'itajlis 
Cjucm. . . ,ab  Alexandrin a Ecclcjta. . . . 
jan  fcirttU  effe  corrtptum.  Legiftit 
namjue.  . , . Caihsiict  ad  hune  feripta 
deüoris  ; le  le  refte  où  il  marque  vilî— 
blcmcnt  la  lettre  de  S. Cyrille. [Cepen- 
dant ce  dernier  point  piroiftfort  diffi- 
cilcà  foutenirij'puifquc  S. Cyrille  parle 
de  l’anatheme  de  Dorothée  dans  fbn 
epiftre  6e,écrite  fur  les  plaintes  que  fai- 
(oit  Neftorius  de  fâ  Icttreaux  folitaires, 
[fans  dire  un  mot  qui  matque,qu’il  luy 
cuit  écrit  à luy  mcfmc.  Et  on  ne  peut 
pas  douter  que  cette  dernière  lettre  qui 
eft  la  féconde  entre  celle  de  S.  Cyrille, 
n’ait  auffi  beaucoup  bleffé  Neftorius.] 
'SaintCyrillc  mcfmc  le  dit.  La  ie  epiftre 
p.2o.  a,  eft  pour  répondre  aux  plaintes 
de  Neftorius  fur  celle  aux  moines: 
'pourquoi  donc  la  4e  parlcroit-cllc  de 
ces  plaintes  comme  d’une  chofc  encore 
nouvelle,[fî  elle  avoir  cfté  écrite  après 
la  féconde  1 Ainfl  nonobftant  l’autorité 
de  Celcftin,  qui  pouvoir  n’eftre  pas  fr 
bien  inftruic  du  détail  & de  l’ordre  des 
choies,  il  femblc  neceflàircde  mettre  à 
peu  près  en  mcfme  temps  I’cpiftre  aux 
folitaires,  le  l’anathcme  de  Dorothée 
fnivi  de  la  feparation  du  pcuplc,l'cpiftrc 
4e  un  peu  après , Si  enluitc  la  Ie  à Nef- 
torius. J'Lc  Pcre  Garnier  met  en  effet  le 
blafphcmc  de  Dorothée  des  le  com- 
mencement du  trouble  avec  le  fermon 
d’Anaflafe,[à  quoy  je  ne  vov  pas  que 
rien  nous  oblivetj'ôc  tout  cela  le  11e 
novembre  4*8:  [fans  que  je  fâche  quel 
fondement  il  en  peut  avoir. ]'ll  met  la 
iéparation  du  peuple  des  la  fin  de  la 
incline  année.  [Libérât  paroift  formel 
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contre  Cdeftin,}'pui(qu’il  dit  que  S.  Utar.«.«.p; 

Cyrille  écrivit  à Neftorius,  fur  ce  qu’il 

avoir  appris  de  quelques  perfonnes  de 

Co  n fta  n t i no  pie  qu  i ne  com  nau  niquoient 

point  avec  leur  Êvefque. 

[Mais  quelque  difficulté  qu’il  y ait 
à metrre  l’cpiftre  6e  après  la  ic,  je  ne 
fçay  cependant  fi  S. Cyrille  mcfme  ne 
nous  y oblige  point.]'Car  rendant  con-  cr«p->f. 
te  au  Pape  Ceicftm  de  ce  qui  fe  paftoit  17'b'“* 
en  Orient , après  luy  avoir  parle  de  fa 
lettre  à Neftorius,  il  dit  que  lorfqu’il 
efpcroit  que  Neftorius  fc  corrigerait , il 
s’eftoit  vu  trompé  dans  fon  attente  pat 
l’adtion  de  Dorothée. 

[H  fcrnble  done  neceflàircde  dire, 
que  quoiqu’il  ne  fuft  plus  guerequeftion 
de  h lettre  aux  folitaires,  après  que  S. 

Cyrille  eut  écrit  à Neftorius  mcfme, 
neanmoins  quelques  pcrlbrmcscn  ayant 
cncorcécrit  a S. Cyrille , il  fut  bien  aife 
d’avoir  cette  occafion  de  leur  écrire, 
pour  fè  plaindre  de  l’anatbcmc  de  Do- 
rothée. Peuttfttc  mcfme  que  Neftorius 
continuoit  toujours  à fc  plaindre  de 
l’epiftre  aux  folitaires,  pour  faire  re- 
tomber furS-Cyrille  le  commencement 
de  la  querelle.  Et  il  eft  en  cftét  aft’ez  dif- 
ficile de  croire  que  S.Cyrillecuftpu  ne 
pointparlerde  l’anathcmede  Dorothée 
dans  fa  lettre  àNcftorius,  s’il  l’cuftdéja 
feeu.  C’cft  le  parti  que  nous  avons  cru 
devoir  prendre , pour  n’tftre  pas  obli- 
gez de  reconnoiftte  uncfaulTeté  dans  la 
lettre  deCclcftin.]'Lc  P. Garnier  met  l’e-  Merc.n^r. 
piftre  à Neftorius  vcrsla  findejuillct,&  f "M‘ 
la  4e  vers  l’autonnc.[H  fuit  neanmoins 
reconnoiftre  que  S.Cyrillcmcfme  affoi- 
blit  b en  h preuve  qu’on  tire  de  fa  lettre 
àCcleftin,]'puifqu’il  y parle  de  fa  letnc  Cyr.tM-t- 
:ux  folitaires,  d’une  maniéré  qui  porte--**’'*- 
roit  auftî  à croire  'qu ‘elle  n’a  cfté  écrite  P-i7.ki 
qu’aprés  celle  à Neftorius  ,[fi  nous  n’a- 
vionsdesprcuvesccrtaincsdu  contraire.} 

NOTE  XIII. 

Sur  le  placard  affiché  centre  Neftorius, 

'Le  placard  affiché  à Copftantinoplc,  Penr.toft.f, 

pour  “>3,  » 
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{es  mcfmcs  (entimens que  P aul  dcSaino- 
fîtes , fut  fait  félon  Peatfon  des  le  com- 
mencement de  l’hcrefic  de  Neftotius.en 
428. [Mais  il  fc  contente  d'avancer  ce 
fait,  lânsen  donner  aucune  preuve.] 
'LePcieGarnicr  le  met  des  le  mois  de 
janvier  429,  avant  le  fermon  de  Saint 
Procle,  parcequ’il  funpofe  qu  Eufebe 
le  fit  aullitoft  qu’il  fc  fut  élevé  contre 
Ni  ftorius  .durant  un  fermon, qu’il  met 
en  ce  temps  là  avant  celui  de  S-  Procle. 
[Je  ne  fijay  point  de  preuve  de  tout  cela, 
ni  mefme  furquoi  le  P. Garnier  (c  fonde 
pour  le  dire,  fi  ce  n'cfl  peutcftre]'que 
fuppofant,  comme  il  fait,  qu  ai  mefinc 
temps  qu’Eulebe  fit  fon  affiche  , Mer- 
ci tor  publia auffi  un  petit  écrit, 'ou  il 
veut  prouver  que  Ncftorius  fuivoit 
l’hercfie  de  Paul  de  Samofâtes.'Sc  où  il 
marque  en  partant  que  Ncftorius  eftoit 
conforme  en  un  point  àEbion.à  Photin, 
& à Marcel  d' Ancyre.'Il  femble  avoir 
cru  que  Ncftorius  marquoit  cet  écrit 
dans  le  difeouts qu’il  fit  le  mefme  jour 
que  Procle  ,'lorfqu’il  fe  moque  de  ceux 
qui  l’accufoicnrdefuivre  la  doftrinedc 
Photin. [Il  a donc  conclu  delà  que  l’af- 
fiche d’Eufcbc  avoit  prcccdéce  fetrnon 
de  Ncftorius  8c  celui  de  Procle  , pro- 
noncez , comme  il  croit , le  15  mars 
4 a 9,  8e  que  le  troifieme  fermon  fur 
lequel  Eufebe  parla , avoit  précédé  cette 
aftiche. 

On  voit  combien  cette  fuite  cft  peu  1 
allurée  ;t°,  Les  paroles  deNcftorius  ne 

S tou  vent  en  aucune  maniéré  que  1 écrit 
e Mercatorfuft fait  alors,  puifque  tout 
le  monde  pouvoir  avoir  remarqué  la 
conformité  de  fa  dodfrincavrc  Photin-, 
Et  Meicator  ne  s’arrefte  point  à Photin, 
mais  à Paul  de  Samofatcs.  a0.  Le  Pcre 
Garnier  fuppofe  qucMetcator  a fait  fon 
écrit  en  mefme  temps  qu  'Eu  febc  fit  fon 
alfichctnuis  il  n'en  donne  aucuncprcu- 
ve,  & je  necroy  pas  qu’il  cnpuifle  don- 
ner. Au  contraire  il  y a apparence  qu’il 
AC  le  fit  qu'aptes  le  Concile  d'Ephcfc, 
JJijt.  Eut.  Totnt  XI y. 


auffibi.n  que  la  plufpartde  fes  traduc- 
tions j'puilqu’il  dit  que  Ncftorius  avoit  pj,'l <- 
cfté  juftement  cond*nnt  comme  con- 
traire à la  fbyde  l’Eglife.  30,  Pour  l’af- 
fiche d’Eufebe , je  croy  que  perfonne  ne 
doute  qu'elle  n ait  précédé  le  Concile 
d’Ephcfe,  comme  on  le  juge  de  l’or- 
dre où  clic  cftmifedanslcs  aétes  dcce 
Concile;  Si  clic  fcntblc  fuppofer  que 
Ncftorius  poflèdoit  encore  le  fiege  de 
Conftantinople , £c  y opprimoit  les 
Catholiques.  Elle  cft  fans  doute  pofte- 
ricurc  au  fermon  où  Eufebe  avoit  parlé, 
pu i (quel le  le  cite.  Mais  je  ne  voy  rien 
qui  oblige  à dire  qu’elle  foit  faite  auflï- 
toft  après;  Euftbcn’ayant  p.iscubcfoin 
de  ce  moyen  pour  juflificr  ce  qu'il  avoit 
fait.  Le  titre  d’heretique  donné  à Nef- 
•totiuS  prouve  ce  me  (emblc  , auffibien 
que  tout  le  corps  de  la  piccc  , que  la 
communion  eftoit  rompue  : 8c  h cela 
eft,  elle  cft  poflcricure  au  fermon  de 
Procle , ce  fermon  mefme  cftanr  une 
preuve  que  la  communion  fùbfiftoic 
encore,  lorfqu'il  fut  prefehé  , puifque 
Saint  Procle  Si  Jcs  auditeursqui  l’ecou- 
toient,  eftoit nt orthodoxes  , Si  fc  trou- 
voient  neanmoins  encore  à l’cglifcavec 
Ncftorius.  • 

Jepenfcque  tout  le  monde  fuit  l’au- 
torité de  Léonce ,]'qui  dit  qu’on  attri- 
buait ce  placard  à Eufebe  de  Dorylce, 

'C’eft  le  fin ti ment  du  Perc  Garnier,  de 
Lupus,  de  Pcarfon  Sic.  Et  cela  con- 
vient mieux  au  texte  mefme  de  la  picce, 
puifqu’cllc  cft  faite  au  nom  d’une  feule 
perfonne  , que  ceque  porte  le  titre  dans 
les  Conciles,  quelle  fut  faite  parles 
Ecclcfiaftiqucs  de  Conftantinopledll  y 
a me  fine  des  exemplaires  latins  qui  pot-  I!' 
tent  qu’ellctft  contre  asEcclcfîaftiqucs, 

'ce  que  l’on  entend  de  ceux  qui  fui-  n.p.I4, 
voicntNcfforius.[Mais  ce  titrcn'tft  pas 
encore  jufte,  puilque  l’affiche  ne  pai  le 
que  contre  N.ftorius, 8e  non  contre  fes 
partifans.  i!  peut  neanmoins  donner 
lieu  de  croire  que  le  titre  oiigmal  eftoit 
7*  s Areixit.  Ahx  Clercs  G' c . car- 
CC  ccc 
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754  NOTES  SUR  SAINT  CYR 
c’eftoic  proprement  i eux  quelle  s’a-  ' 
dre  Joie.] 

NOTE  XIV. 

Suppafitions  peu  fonde  ts fur  U prtmiert 
Ititrt  de  S.  C y ripe  .«  Neftorius  ,fur 
fa  77'  horneüe  pafcale , fur  fort  tpiftre 
aux  foliraires. 

'Le  P. Garnier  met  la  première  lettre 
de  S.Cyriilc  à Neftorius,  qui  commen- 
ce par  a'yifpu  aiPetuet  • tantoft  fur  la  fin 
de  juillet  429,'tanroft  dans  l’auronnc  de 
la  melmcannét.'Il  prrtend  qu’il  1 écri- 
vit dans  fen  Concite  provincial  com- 
pofédesEvcfquesdela  premiercEgyptc, 
'parccqu’il  dit  dans  fa  troifiemc  lettre  à 
Neftorius,  q ielc  Pape  avoir  approuvé 
les  lettres  que  rEglifed’Alcxiitdtjc  luy_ 
avoit  écrites; [ce  qui  ne  paroift  guère 
fort:]&  ce  que  le  PcreGarnier  y ajoute, 
N’cft  encore  moins.  Je  penfe  que  tout 
ce  que  l’on  en  p-ur  conclure  ,c'cft  que 
S.Cyriilc  avoit  écrit  avec  Icconfcil  des 
Picftres  & des  Diacres  d’Alexandrie; 
ce, qui  de  foy  mefme  cft.aflcz  probable.] 
'Le  P.  Garnier  jointe  la  (uppofirion 
de;  Ton  Concile,  une  autre  fuppofition 
auflî  peu  fondée *quc  lesepiftrcs  ou 
homélies  pafcalcs  avoient  accoutumé 
d’eftre  lues  dans  le  Concile  qu’il  fup- 
pofe  encore  que  lesEvcfques  d’Alexan- 
drie tenoient  tous  les  ans  en  autonne, 
comme  tous  les  autres  métropolitains; 
de  quoy  je  n’ay  point  vu  non  plus  juf- 
qu’a  prelent  qu’il  euft  de  preuve.  Et  fur 
ces  trois  fuppofitions,  il  croit  qu’on  lut 
dans  le  met  me  Concile  l’hometie  17e 
de  S.  Cyrille  pour  Palquc  de  l’an  430, 
ajoutant  que  cette  homélie  a beaucoup 
de  conformité  avec  la  lettre  aux  foli- 
taires,  & qu’elle  réfuté  auflî  les  trois 
premiers  fermons  de  Neftorius. [Mais 
cette  homélie  «7*  cft  pour  Pafquc  de 
l’an  4x9,  te  aiufi  elle  doit  avoir  efté 
faite  des  îc  commencement  de  ccttc  an- 
née. Dans  la  18e  qui  cft  pour  l’an  430, 
je  ne  voy  rien  de  remarquable  fur  i’In- 
c’arnatioa.  Eft-cc  que  S.  Cyrille  autoit 
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voulu  épargner  cette  peine  à Neftorius^ 

[ Mais  ce  qui  eft  incomprchcnfible,] 

'c’cft  que  le  P. Garnier  ne  doute  point,  p.»t.u 
dit-il,  que  l’cpiftre  aux  folitaires,  Sc  la 
lettre  à Neftorius , n’aient  cfté  écrites 
dans  le  mefme Concile, 'Je  neanmoins  pe.p-iu 
non  feulement  il  eft  aflèz  probable , fé- 
lon luy  mefme  , que  l’epiftre  aux  foli- 
taires fut  écrite  un  peu  après  Palque, 

[mais  il  cft  certain  quelle  le  fut  allez 
longtemps  avant  la  première  epiftre  à 
Ncfto:  iiis.]'S.Cyrilte  n'ayant  écrit ccl- 
le-ciqueliir  le  mccon  tente  ment  qu 'avoit 
Neftorius  de  la  publication  de  1 autre. 

[Je  ne  fçay  encore  pourquoi]', 1 veut  ».Ui.u 
que  l’epiftrc  aux  (binaires  (oit  un  titre 
(uppoléàdeflcin  pr  Saint  Cyrille  , te 
que  Neftorius  l’ait  réfutée  fous  le  nom 
luppoféd’un  certain  Photius.[S’il  veut 
dire  fculcmcnt  quc  S.Cyriilc  en  écri- 
vant aux  folitaires  , avoit  en  vue  que 
(ôn  écrit  deviendrait  public,  & ferait- 
porté  à Conftantinoplc  , & que  ce  fut 
Neftorius  qui  y fit  répondre  par  Pho- 
tius  l’un  de  fes  Prcftrcs  ; il  luy  eftoit 
ai(é  de  trouver  des  expreflions  qui  té- 
moignafl'ent  plus  d’horreur  dans  Saint 
Cyrille  pour  la  fuppofition  & le  men- 
fonge.] 

NOTE  XV. 

Qui  avoir  condanné  Us  accufatturs  dt 
Saint  CyriUt. 

'Le  crime  du  premier  des  calomnia-  cyr.»p.,.7, 
teurs  de  Saint  Cyrille  aecuféd’avoir  fait 
tort  aux  aveugles  Sc  aux  pauvres , Sn 
A:  ce  que  dit  ce  Saint,  qu’il 
n’avoit  fait  aucun  tort  à fes  calomnia- 
teurs; mais  qu’ils  avoient  eftè  repris,  ou 
condanncx  pour  leurs  crimes,  t/xyxpir- 
xsf.  & cela  avec  beaucoup  de  douceur, 

SÇW*(,  porte  à croire  que  c’eftoit  S, 

Cyrille  mefme  qui  les  aVoit  condan- 

nex  plutoft  que  les  juges  ci vils.'Et  Mer-  x«re.t.»^ 

catorl’a  mis  dans  la  traduction:  objur-  , 

gati  ànokis,  cr  hoc  Imiter:  [Cependant 

je  ne  voy  pas  que  cela  le  puilfe  accordée 

avec  ce  que  dit  Saint  Cyrille  en  un  autre 
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endroit, ]'quc  ces  gcnts  là  n’avoienr  ja-  i 
mais  eu  rien  à démêler  avec  luy  : » A'  | 
îfti  bips  mrT\>.ùi, 


)£  «/  u7r  àomi  «Cf» 


NOTE  XVI. 


NOTE  XVII. 

Sur  h billet  joint  à cette  lettre. 

[Il  y a allez  fujet  de  douter  de  ce  que 

, „ ^ -a  c’eftoitj'quc  la  requeftedonr  parle  Saint 

S*>m  Cyrille  écrit  fin  ep.jlre  l i Cyrllle  ] ja  fon  fpl,lrc  ÿc>[fl 

a ftt  A onces.  c’eftoitunc  rcquefledc  Saint  Cyrille  au 

'La  lettre  8e  de  S.Cyrille.-dont  nous  fujet  de  l’accufation  formée  contre  luy: 
rirons  ce  qui  fe  pafloit  entre  luy  Si  (es  ( ou  fi  clltcfloit  des  Orthodoxes  deConfi 
Nonces  à Conftantinople,  cft  adreffét  tantinople,  pour  demander  juftic:  con- 
dans  le  texte  grec  de  Saint  Cyrille  & des  1 tre  les  violences  de  Neftoiius.J'LcPere 
Conciles,  Aux  Eeclefi*{hqnes  de  Conf-  Garnier  paroift  avoir  préféré  le  premier 
tantinople  divifet.  [ d’avtc  Ncftorius.]  fentiment  : Etdesperlonnes  judicicufcs 
'Mais  Mercatoi  qui  l’a  traduite  en  la-  I trouvent  que  l’autre  tombe  dans  de  trop 
tin,  nous  apprend  que  Saint  Cy tille  grandes  difficultcz.  C’eft  ccquir.ousa 
l’adrefloit  à fis  Ecclefiaftiqucs  qui  I déterminé  au 


eftoient  à Conftantinople.  Il  cil  vifible 
en  effet  que  ceux  à qui  elle  cft  écrite  , 
avoient  correfpondance  avec  S-Cy tille, 
qu’ils  fuivoient  fes  otdies,  Si  qu’ils 
agifToient  en  fbn  nom-'L’cndrbit  ou 
nous  liions  « imncV»  ivlnt' 

m«0|U»i,rne  forme  aucun  fens,  fi  on  ne 
lit  »Vw»,]  comme  on  l’a  mis  dans  Saint 
Cyrille  à.  la  marge  ;[Et  en  lifànt  tuât. 
il  cft  vifible  que  S.Cyrille  tftoii  l’Evef- 
que  de  ceux  à qui  il  écrit.] 


premier,  dans  lequel  en 
effet  nous  ne  trouvons  point  de  d.ffi- 
culté,quc  celle  qui  cft  commune  àl’une 
Si  à l’autre  opinion. 

[Cette  difficulté  confiftcpcn  ce  qu’y 
dit  S.Cytille.quc  fi  l’on  pci tjftc , il  faut 
porter  l'affaire,  rtr  i-rif.x  «ferrer. [Car 
ifPftTM  ne  fe  prend  guère  pour  des  ju- 
ges ecclefiaftiqucs  : & il  y a ce  pendant 
peu  d'apparence  ni  que  celui  que  Saint 
Cyrille  vouloir  reculer,  6c  à qui  il  ne 
fçait  s'il  ne  doit  point  donner  la  qualité 


'On  peuc  objiéler  l’endroit  où  il  dit,  j de  frere  , foit  autteque  Ncflorius  , ni 
que  l’on  avoir  envoyé  Sic.  au  Diacre  que  {parlant  Ncftorius  , il  demandai! 
Bufa , qui  a foin  des  affaires  de  l’Eglifc,  des  juges  civils:  Et  le  mol  d'autres 


ou  qui  en  avoit  foin  alors, ny 
[Mais  ptutcftrc  que  ce  Diacre  eftoit  à 
Conftantinople  avant  les  autres.  Si  qu’il 
y avoit  encore  quelque  commiflîon  plus 
particulière  pour  les  affaiies  Ordinaires 
de  Saint  Cyrille.] 

'il  faut  remarquer  que  la  fin  de  cette 
lettre  depuis  le  ÿ i j,  cft  beaucoup  plus 
ample  dans  Meicator.f  Et  j:  croy  qu’il 
le  faut  fuivte.  Car  le  grec  paroift  dé- 
fcdhuux  & corrompu  , cela  cft  vifible 
dans  le  $ 15. 

Pour  le  temps  auquel  cette  lettre  a 
efté  écrite,nous  fuivons  les  conjectures 
duP.Garnier,]'qui  la  met  au  commen- 
cement de  430,  en  mcfme  temps  que  la 
féconde  lettre  à Ncftorius  , eu  un  peu 
devant- 


marque  ailtzqueccuxqu’ildcroandoir, 
cftoicntttc  mcif me  genre  que  celui  qu’il 
rccufoit.C’cft  ce  qui  nous  a oblgé  de 
croire  que  ces  en  cet  endroit 

font  les  Evefqucs  des  principaux  fieges, 
comme  Rome,  Antioche , Jcrufâlcm, 
Carthage,  Ephcfc  Sic.  aufqucls  on  don- 
noit  quelquefois  le  nom  d’Exarques. 

'Le  P. Garnier  femble  vouloir  douter 
de  tout  cet  endroit, pareequ’on  ne  parle 
point  autrepart  de  cette  icqucfte:[ce 
qui  n’cft  pas  tincraifon.  Mcrcaroi  ne 
1 a point  traduit,  foit  qu’il  ne  jugeai! 
pas  à propos  de  publier  ces  ordres  fe- 
crets  que  Saint  Cyrille  donnoit  à fi  s 
Nonces  ,]'loit  que  ce  fiift  un  bille;  à 
partque  S.Cyrille  y avoit  joint.comme 
le  croit  le  Pcre Garnier, [afin  pcutdlrc 
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qu’on  puft  montrer  l'un  fan  $ l'autre.] 

10  Jiyt  par  où  il  commence  , montre 

toujours  que  c’eft  la  fuite  d’un  autre 
écrit.]  • 

r-v.r  i<  r*t«  NOTE  XVIII. 

t »0« . 

Pourquoi  Mcr.cator  y a omis  yuehjues 
noms. 

[Au  lieu  du  Prcftrc  Anaftafc.nommé 
par  Saint  Cyrille  dans  Ion  epiftre  8e,] 
Mercator  a traduit  invidi  noflri.[ic 
n’en  voy  point  d'autre  railoa  , finon 
qu’ila  cru  qu’AnaAafccfian:  peu  connu 
dans  l'OccidcntjOÙ  il  vouloit  fans  dou- 
te envoyer  fis  traduâions , (on  nom  ne 
feroit  qu’embrouiller  les  Icdcurs.Ainfi 

11  a mieux  aimé  y fubllitucrunmot  plUs 
general, & où  AnaAafi  (e  trou  voit  com- 

14.  pris.]'li  a de  mefincomis  un  peu  apres 

le  nom  de  Bu  fa  Martyre. 

Voue  la  paje  NOTE  XIX. 

Que  la  féconde  lettre  à Ne  florins  efl 
fynodicjne. 
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de  cette  lettre , l’appelle  une  fynodique. . 

NOTE  X X.  Pour  la  pat» 

Que  Ne  florins  ne  parle  point  de  lafe- 
conde  lettre  de  S.  Cyrille  dans  fon 
ftnnon  centre  Us  Pelagiens. 

[Si  le  fetmon  que  NeAorius  fit  en 
prcfenccrfes  Evelques  Pelagiens  contre 
eux  melmcs  dans  les  premiers  mois  de 
l’an 430,  aidé  prononcé  au  commen- 
cement du  Carclme , ou  à l'Annoncia- 
tion , on  peut  croire  que  la  lecoudc  let- 
tre de  S.  Cyrille  cltoit  une  des  principa- 
les eau  (csj'de  ces  grandes  & continuel-  Muca.i.p. 
les  inquiétudes  dont  il  avoue  qu’il  ni,‘ 
eftoie  alors  accablé,  y.  la  note  /.[Mais 
il  y a apparence  que  ce  fermon  cil  fait 
des  les  premiers  jours  de  l’année,  avant 
que  Saint  Cyiillc  luy  cufl  éctit  cette 
lettre.] 

NOTE  XXI.  Po«  1.  p.-ge 

no.j  1- 

Quand  Saint  Cyrille  a écrit  a Theodoft 
contre  Ne  florins. 


Mtrc.t.i.p, 

!(«•!. 


Cotict.  ,p, 
u>t>.  c. 


Mcrc.ji  j|4,u 


Ccrc.f.j.r. 

H7. 


Leor.  t Tt,c.|. 
j-p.iox  ,b. 


1 Le  P.  Garnier  prouve  que  la  féconde 
lettre  de  Saint  Cyrille  àNcAorms , eA 
écrire  dans  un  Concile,  non  feulement 
par  les  pliages  deVigilcquc  nous  avons 
citez,  mais  encore  par  le  Concile  de 
Calcédoine, 'qui  approuve  les  cpiAres 
fynodiques  de  S- Cyrille  à NtAorius, 
&aux  Orienraux.'Carll  crcÊ  que  ces 
deux  cpiftres  font  celles  que  I on  avoir 
lues  auparavant  dans  le  melmeConcilc. 
[Cette  preuve  feroit  très  forte,fi  lesPcrcs 
de  Calcédoine  l’cuftènt  fait  lire  à def- 
(êin,]'aulicu  que  ce  nefutqu'en  relifant 
les  a&csdu  Concile  de  Conftantinople 
(bus  Flavien  , où  Eufcbc  de  Doryléc 
l’avoit  (ait  lire. 'Neanmoins  après  qu’on 
l’eut  ainfi  lue  par  occa (ion, tout  le  Con- 
cile l’approuva  folcnncllemcnt.[Pour 
Nicephorc  que  le  Perc  Garnier  allègue 
aufii , ce  n’cll  pas  un  auteur  bien  cou- 
fidcrablc , 5c  je  ne  croy  pas  mcfmc  que 
ce  Pcrecn  ait  bien  pris  le  fens,  comme 
nous  le  pourrons  marquer  en  fon  lieu.] 
'Léonce  de  Byzance,  citant  un  endroit 


[On  pourtoit  peutefirc  croire  que 
Saint  Cyrille  n’a  fait  (es  écrits  contre 
Ndlorius,  adrcflcz  à Thcodofe  Sc  aux 
Impératrices , que  vers  le  mois  de  fep- 
tembre  430, ]'lorfqu 'après  avoir  receu  tonet-ip. 
les  lettres  de  CclcAin  Sc  du  Concile  de  ifr.j.c. 
Rome, il  mandoit  à Juvcnal  de  Jerufa» 

1cm,  qu’il  falloir  qu’on  écrivi  A à l’Em- 
pereur.'M'  Du  Pin  ne  les  met  que  vers  0up.r.4.r, 
ce  temps  là.  [Et  en  effet , Thcodofe  ne  ?00‘ 
luy  écrivît  fur  fes  écrits  qu’au  mois  de 
novembre,  y.  la  note  22.  Mais  il  aurait 
parlé  de  NeAorius  dans  fes  écrits  plus 
clairement  qu’il  ne  fait,  Sc  n’auroitpas 
martquédccitcrlafcntcncedu  Concile 
de  Rome  contre  luy,  puifque  c’cAoit 
ponr  faire  agréer  fa  depoficion  à Théo-  ■ 
dofe,  qu’il  prioit  Juvcnal  de  luy  écrire^ 

Que  s il  euA  déjà  agi  au  nom  Sc  avec 
l’autorité  de  ce  Concile  qui  enfermoit 
tout  l’Occident , Thcodofe  ne  luy  au- 
rait pasj'reprochc  de  ineptifer  les  Evcf-  p <k.c. 
ques  qui  dévoient  tous  avoir  part  à cet- 
te affaire, 'ou  comme  Libérât  explique  tiber.c.«.j>. 
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cet  cndroit,yiW fint  confortio  Sucer Jt- 
tum  ageret  atque  fcrihtret.[ Pour  U té- 
ponfc  que  Theodofc  ne  luy  fie  qu’au 
mois  de  novembre  , comme  il  ne  l’ac- 
corda fans  douce  qu’aux  impormnicez 
de  Ncftonus.il  peut  aifement  ne  l’avoir 
Turc  que  longtemps  apres  qu’il  cul  re- 
vécu les  écrits  du  Saint,]'Lc  P.  Garnier 
met  ces  écrits  vers  le  mefmc  temps  que 
Pofidoine  fiat  envoyé  à Rome  ; [ce  que 
nous  avons  fuivi.] 

NOTE  XXII. 

Sur  récrit  de  S.  Cyrille  à Vu! guérit. 

'Theodofc  dicque  Saint  Cyrille  avoir 
acln.dc  un  écrit  à luy  & à Eudocic  , & 
un  autre  à Pulquerie.[L  écrit  à Pul- 
quericcft  au  fli  ad  relie  à Eudocic.  Mais 
il  fu fii t qu’il  ne  le  foit  pas  à Tbcodole 
pour  vérifier  ce  que  dit  ce  prince. j 

NOTE  XXIII. 

Que  Nejhriui  peut  avoir  écrit  au  Pape 
pour  les  Pela  fit  ns , avant  que  de 
luy  envoyer  fies  homélies. 

,S. Cyrille  pat  le  d’une  longue  lettre 
dcNcfioriutà  Cclcftin,  pleine  d’abiur- 
dircz.'Le  P .Garnie  t croii  que  c’efi  celle 
qu’il  écrivit  au  Pape  en  luy  envoyant 
les  homélies  par  Antioque.  Il  croitcn- 
cok;  que  c’cft  La  première  de  celles  qui 
regardent  les  Pelagicn$,'où  l’on  trou- 
ve en  cfiet  (ur  le  titre  de  Metc  de  Dieu 
les  mclmcs  paroles  'que  S. Cyrille  cire 
de»  lettres  dé  Neftorius,  aullitoft  ap'és 
avoir  parlé  de  fa  longue  lettre  à Cclel- 
tin.  Mais  lès  tenues  portent  autant  à 
■dire  qu’il  parle  de  deux  lettres  diffe- 
renres  que  d’une  feule  ; [outre  qu'il 
pourroit  aiféine  it  avoir  dit  la  mefmc 
choie  en  divcrlcslcttresrJ'Et  le  P.Gar- 
nicr  mefmc  avoue  que  la  lettre  fur  les 
Pelagicns  cft  plus  confidecable  par  fon 
importance  que  par  fa  longueur. [On 
ne  voit  point  non  plus  par  cette  lettre, 
ni  qu’elle  ait  efté  accompagnée  de  plu- 
fieurs  écrits  , ni  quelle  ait  cfié  portée 
far  un  homme  au  üi  co  11  üdc  table  qu’ef- 


toit  Antioque  ; ce  qui  meritoit  bien 
neanmoins  d’eftre  marqué.] 'Cclcftin 
avoir  rcceu  plusieurs  lettres  nie  Nefto- 
rius longtemps  avant  l’onzicme  d’aouft 
4jo.  DuJum  fmnfimus  epiflolas  tuas.„. 
' Ltgtmut  epifitlantm  tenorem  , ce  qu’il 
dit  en  les  dtftinguant  des  homélies  de 
Neftorius. 

[Si  la  lettre  fur  les  Pclagiens  n’a  pas 
efté  envoyée  avec  (es  homélies,  on  peut 
dire  quelle  l’a  efté  quelque  temps  au- 
paravant, (ce  qui  fe  pouvoir  faire  fans 
que  Saint  Cyrille  le  fccuft,)puifqu’il  cft 
ccrtainj'paf  le  mémoire  que  Mercator 
prefenu  en  l’an  4 19,  que  les  Pclagiens 
eftoient  alors  à Conftantinoplc. [Il  n’y 
a pas  neanmoins  d’apparence  de  la  met- 
tre beaucoup  auparavant , puifquc  Cc- 
Icftin  ne  la  diftingue  point  des  autres 
choies  qu’il  avoir  rcceucs  de  Neftorius: 
& il  ne  répond  à tout  que  pat  fa  lettre 
du  11  aouil  430.]  Ainfi  onia  peut  met- 
tre en  4ij,[non]vcts  Pafque, 'comme  le 
P.Gainicrdit  en  un  endroit, mais  plu- 
tôt! vers  l’au tonne, 'comme  il  le  dit 
dans  un  autre, [ou  mefmc  vers  l'hiver. 
Car  les  écrits  portez  par  Antioque,  ne 
furent  fans  doute  envoyez  qu’en  430,] 
'puifquc  SaintCynlle,lorfqu’il  envoya 
Pofidoine  à Rome  ,[au  mois  d’avril 
43o,]douroir  encore  s’ils  avoient  efté 
donnez, Se  mefmc  s’ils  le  (croient  loi  f- 
que  Pofidoine  attiveroit  à Rome. [Il 
lemblc  que  Neftorius  n’avoit  pas  encore 
écrit  fa  fécondé  lettre  k Saint  Cyrille,] 
'puitqu’il  l’envoya  au  Pape  par  une 
lettte  particulière,  à la  fin  de  430. 

NOTE  XXIV. 

Quand  S.  Cyrille  a écrit  fon  epiflrc  te' 
à udcace. 

'On  ne  peut  pas  mettre  la  lettre  ue 
de  S. Cyrille  à Acace.avant  la  j*  à Ce- 
leftin  , puilque  Cclcftin  cft  le  premier 
Evclque  à qui  il  ait  écrit  contre  Nefto- 
rius. On  ne  peut  pas  dite  .auffi  que 
c’xftoit  après  la  réponfe  de  Cclcftin  , 
puilqu’il  ne  parle  point  à Acacc  du 
C Ce  c c iii 
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75S  NOTES  SUR  SAINT  CYR 
jugement  rendu  à Rome. [Et  on  peut 
mcfme  afTürcrcjue  lorfque  Acace  luy 
répond*,  on  navoil  point  encore  oui 
parie!  du  Concile  de  Rome:  puifqu’a- 
ptés  une  déclaration  de  guerre  fi  for- 
melle 5e  fi  publique  , Acace  ne  luy  au- 
roit  point  parlécomme  il  fait  de  ména- 
gement 5e  de  pacification.]  'Ce  n’eft 
pi;  que  le  pa liage  de  S.  Paul  qu' Acace 
allégué,  ne  (oit  fort  propre  pour  mar- 
quer le  pouvoir  que  Saint  Cyrille  avoir 
rcceudu  Concile  de  Rome  pour  pour- 
fuivre  la  dcpofiiion,**  Js'ipwifjdc  Ncfto- 
rius  au  nom  des  Occidentaux. [Mais 
il  en  aurait  parlé  plus  clairement:  5e 
ce  qu’il  en  dit  peut  toujours  convenir 
à un  Evefque,  auffi  piaillant  pat  luy 
mcfme  qu’cfloit  celui  d’Alcxandtie.  U 
y a donc  apparence  que  Saint  Cyrille 
s’cfta'nt  refolu  en  écrivant  au  Pape,  à 
pouflet l’affaire  de  Neftorius, décrivit 
& agit  autant  qu’il  put  pour  y difpofer 
les  chofes.l'Carcn  effet  la  raifon  pour 
laquelle  il  dit  qu’il  écrivoit  à Acacc,[Ic 
pouvoir  faire  écrire  à tout  le  monde, 
je  croy  qu’il  attendit  feulement  qu’il 
fuit  afTuré  que  le  Pape  euft  rcccu  les 
lettres  de  Neftotius  par  AntioquCj]'car 
il  ne  vouloir  pas  fe  déclarer  auparavant. 

NOTE  XXV. 

Sur  FUvitn  Evefque  de  Philippe s. 

'Libérât  met  Flavicn  de  Philippe* 
entre  les  Archcvcfques  à qui  le  Pape 
Celcftin  écrivit  contre  Ncllorius  >'& 
neanmoins  Sozontv  Evefque  du  mcfme 
lieu,  ne  fignequ’entre  les  fimplcs  Evef- 
ques  en  beaucoup  d’endroits  du  Con- 
cile de  Calcedoine.[On  ne  voit  point 
non  plus  que  les  autres  Evcfqucs  de 
Phiiippes  prennent  le  titre  de  Métro- 
politains dans  le  V.  5e  le  VI.  Concile.] 
'La  géographie  facrcc  fondée  fur  le 
pa  liage  de  Libérât,  croit  qu’ils  cftoient 
Métropolitains  honoraires,  fans  jurif- 
diétiont[à  quoyla  fignaturc  dcSozonte 
ne  s’accorde  point:  5c  je  penfe  que  Libc- 


I LL  E D’A  L EX  AND  RI  Ê. 
rat  ne  l’a  mis  entre  les  Archcvefques, que 
parccquc  les  autres  aufquels  il  le  joint, 
l’eftoient , ou  tout  au  plus  parccquc  ne 
fâchant  pas  que  Phiiippes  ne  fuft  qu’un 
(impie  cvcfché  fuffragrfht  de  Thcflalo- 
nique,  il  a cru  que  c’eftoit  un  luge 
confidcrablc,  puifquc  Cclellin  joignok 
Flavicn  aux  principaux  Evcfqucs  d? 
l’Orient:  Et  ce  la  donne  en  cflêt  lieu  de 
croire  que  fi  Flavicn  n’eftoit  pas  con- 
fidcrable  pat  fon  fiege,  il  l’cftoit  par  fa 
perfonnc.]'Rufé  de  Thcffaloniquc  ne 
pouvant  venir  au  Concile  d’Eph:fê,l'y 
envoya  en  fa  place.' Holftcnius  dit  que 
Phiiippes  a depuis  cfté  Métropole  de 
la  Maccdoinc  falutairc.  Si  qu  on  luy 
a donné  le  nom  de  Serres,  [qui  eft  fort 
cclebrt  dans  l’hifloire  Byzantine.  Mais 
cela  ne  regarde  point  le  temps  de  Fla- 
vicn.] 

'Le Perc Garnier  l’appelle  Evefque, 
non  de  Phiiippes,  mais  de  Philippoplc, 
'qui  cfloit  véritablement  la  Métropole 
de  la  Province  de  Thracc.'Mais  outre 
qu’il  tfl  appelle  Philippe» fit, Si  non  pas 
Philippopelitanus.'Si  qu’il  tft  marqué 
que  Celcftin  écrivit  à plu  fieu  rs  Evcf- 
qucs de  la  Maccdoinc,  Si  non  à aucun 
Evefque  de  Thracc,il  faudrait  de  gran- 
des raifons  pour  diftingucr  ce  Flavicn 
de  celui  qui  cftoit  Légat  de  Rufv-s/ans 
le  Concile  d’Ephcfc , 5c  qui  aflurément 
n’eftoit  pas  Evefque  de  Philippople,n’y 
ayant  rien  de  commun  entre  la  Macé- 
doine 5c  la  Thrace. 

. NOTE  XXVI. 

Si  les  Anathematifmes  de  S.  Cyrille  tuf 
e/lé  approuvez,  par  le  Corcile 
tP  Ephefe. 

'Theodoret  fc  plaintque  les  Evcfqucs 
du  Concile  d’Ephefe  avoient  envoyé  à 
Conftantinople  les  Anathcmatifmes  de 
Saint  Cyrille,  en  les  approuvant  Si  les 
confirmant  par  leurs  lignaturcs.'Tous 
IcsOricntaux  en  corps  fc  plaignent  auffi 
plus  d’une  fois,  de  ce  que  les  autres 
avoient  iouferit  ccs  anathèmes  impies. 
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NOTES  SURSAlNTCYRILLED’ALEXANDRIE.  7j? 


'La  }'  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius, 
qui  finit  par  ces  anathematifmes  , fut 
lue  dans  là  première  fcance  du  Concile. 
[Mais  on  ne  voit  point  ni  qu’on  les  y 
ait  fouferites,  ni  mcfrac  qnon  leur  y 
ait  donné  aucune  approbation  particu- 
lière. On  peut  l’avoir  fait  dans  quelques 
feances  (uivanres  , qui  n’aura  pas  cfté 
mife  dans  les  aéfes.  Mais  il  y a peu 
d’apparence  à le  dire,  Si  àfuppofcrque 
l’on  n’ait  point  confcrvc  les  a&esd’une 
aftion  autli  importante  que  celle  là.] 


[Cela  n’a  guère  d’apparence.] 
'L’approbation  la  plus  forte  que  Ce 
Concile  leu  r ait  donnée,  eft  dans  les  let- 
tres qu’il  adrcfTa  à l’Empereur  Je  au 
Pape,  où  il  eft  dit  qu’on  avoit  lu  le» 
lettres  de  S.  Cyrille  à Neftorius  fur  la 
foy,  qu’on  les  avoit  trouvées  orthodo- 
xes Si  itrepre henfiblts,  conformes  SC 
dans  la  doélnne , Si  dans  lesexprcf- 
fions,  ria«,  au  fymbole  de  Nicée, 
6:  aux  Ecritures  , fans  qu’il  y enft  rien 
de  contraire, '&  ces  deux  lettres  duCon- 


'Dans  la  Conférence  de  j3j,  les  Scvc-  J cile  furent  fienées  par  tous  IcsEvcfques, 
riens  citent,  pour  eux  la  lettre  des  ta  au  moins  celle  à l’Empereur.  [Je  ne  Iça  y 
anathemati fines  inlcréedans  icConcile  j neanmoins  fi  c’eft  là  ce  que  les  Oricn- 
d’Ephefc:[maisil>ne  difent  pointqu’el-  ’ taux  ont  voulu  marquer;  5c  mefme  la 
le  y ait  eltc  foufcritc.]ïls  fou  tiennent j lettre  au  Pape,  qui  ne  fut  pas  écrite 
qu’on  ne  peut  nier  qu’elle  ne  foie  fyno-  d’abord , affaiblit  le  témoignage  très 
diquc.'Surquoi  les  Catholiques  leur  ré-  avantageux  qu’elle  rend  à celle  de  Saint 


pondent , qu’entendant  par  le  mot  Sy- 
nodique,  une  lettre  receuede  confirmée 
par  des  Conciles  , il  n’y  en  a point 
d’autre  de  SaintCytille  que  fa  fécondé 
à Neftorius , Si  celle  aux  Orientaux.  ' 
1 Ruftiquc  D iacrc  de  Rome  fou  s V igile, 
montre  auflî contre  les  Acéphales , que 
la  fécondé ep  ftrc  à Neftorius,  a feule 
eft'é[ comme  canonizécjpar  le  Concile 
d'Ephefc,  5c  non  la  tro  liemc.'On  voit 
la  mefme  chofë  dans  T tifole  Peeftre  de 
Rome  fous  Horrritfda.il  faut  donc  dire 
que  les  anathcmatifmcs  ayant  cfté  lus, 
quoique  feulement  par  incident  , dans 
lt  Concile  d’Ephefc  , fans  qu’on  y air 
rien  repris,  cela  a paffè  pour  une  ap- 
probation , 5c  parmi  les  dcfenfèurs  de 
S- Cyrille,  & parmi  fes ennemis , qui 
eftoient  bien  aifes  de  décrier  par  là  le 
Concile.  Et  cotnme  la  prtmi  .rc  (tance 
où  ils  avoient  eflé  lus  cftoit  (ignée  par 
les  Evcfques  ,ccla  a pu  donner  prétexté 
de  dire  que  les  anathemati  fines  y avoient 
au  (B  cfté  fignez.'tupus  ditqinleft  cer- 
tain que  le  Concile  n’a  point  fouferit 
aux  anathcmatifmcs, 'mais quclesOticn- 
taux  lecroyoicntcff.éfivcmcnr  pat  une 
pute  bevue.parccqu’tls  ne  fa  voient  point 
ce  qui  s’eftoir  pâlie  dans  le  Concile. 


Cyrillc,]'cn  difant  que  Cclcftin  en  avoit 
luy  mefme  parlé  de  la  forte  après  les 
avoir  examinccs;[car  cette  approbation 
de  Cclcftin  ne  fe  peut  raporicr  qu’à  la 
a*  lettre  de  Saint  Cyrille  à Neftorius,  5c 
non  pas  à la  troifieme.] 

NOTE  X X V I r. 

Si  U Pape  Celtftin  a tu  part  à la  convo- 
cation du  Concile  d'Ephefit. 

'Il  y en  aqui  écrivent  que  Theodofc 
avant  que  de  convoquer  le  Concile 
d’Ephefc,  en  avoit  communiqué  avec 
le  Pape  Cclcftin, '5c  luy  avoit  envoyé 
pour  cela  S. Pétrone  depuis  Evcfque  de 
Boulognè-*Cela  répugne  entièrement  à 
l’état  où  les  affaires  eftoient  alors  :bWi 
le  Pape  mefme,  ni  IcConcile  ne  témoi- 
gne point  que  d’autres  que  Theodofc 
aient  eu  part  à cette  convocation:'5c  on 
prétend  montrer  que  l’hiftoirc  ne  per- 
met poilu  de  croire  que  Theodofc  en 
ait  pri#avis  du  Pape  avant  que  de  le 
convoqucr.'Aufii  on  ne  fondccctteopi- 
nion  que  fur  des  pièces-  ou  fuppofées, 
ou  fbtt  fufpeétec, 'comme  la  faullc  lettre 
à S.  Auguftin,5e  les  aéVcs  de  S.Pcttonc. 
y.  le  titre  de  ce  Saint. 

■ ‘Qatouias  qui  foutient  que  Theodofc 
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n’a  indique  & ali  mblc  le  Concilf,  | au^Fi  eftccciucb.  auçoup,  apres;  çor  &n» 


qu’apt  es  i n avoir  eu  le  coo  lentement  & 
l’autoiiic  de  Celedin  , prétend  que  ce 
con lentement  y clloit  ncccflaircmcoc  rc- 
qu's  ; Se  cite  pour  cela  le  Concile  dç 
Calcédoine, quideelarcqu’il  n’cft  point  de  Rome  S:  d'Alexandrie.  Etpeutcftrc 
permis  d’arttmblci  un  Concile  fans  l’au-  ; favoit-il  déjà  qu'il  le  vouloir  faire.] 

■ a*»!  À..  TL  «..'il  ‘M  rP  fornirT  rr^vir  nnp  i^iiy  li  rrr#*c 


c4a  il  kioit  aile  de  croire  qucThetdofe 
auroit  écrit  d’une  manière  lî  a grc , à 
cauie  que  S. Cyrille  avoit  envoyé  Cgni- 
ficr  à Ncdorius  les  decrets  des  Conciles 


torité  du  P.ipç.fJe  voudrois  qu’il  en 
cud  «porte  les  termes , ou  qu’il  cufl 
au  moins  cité  l’endroit  : car  je  ne  fçay 
point  où  cela  cû.]  Il  ajoute  que  Celedin 
auConcilcd’Ephefe,protcftc  qu’il  aedé 
ailenihlé  par  fa  volonté. 'J’y  v.oy  bien 
qu’il  le  rejouit  de  la  convocation  du 
Concilc;[mais  non  qu’il  y ait  eu  aucune 
part.  J'Baronius  dit  que  Firme  rccon- 
noid  dans  le  Concile  , que  Celedin  en 
Cooc.p.<,j.d  avoir  prcfcrit  la  formc.'Firmc  le  dit  de 
la  formc,non  du  Concilc,mais  de  la dc- 
cilîon qu’on  y devoir  faire,  4»s«» 

(j  nuit  nJ  , Se  il  s’explique 

audîiod , en  difant  que  c’cdoit  par  les 
lettres  écrites  à S.Cyrillc[le  ir  d’aouft 
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Le  P. Garnier  croit  que  les  deux  lettres 
furent  envoyé,  s en  tnefme  temps  : [ce  p,to’ 
qui ed  fort  vraifcmblable.] 


NOTE  XXIX. 


lotir  U pige 
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Que  Nef} ori us  rtetut  les  lettres  de 
Celejiin  le  7 décembre  u/o. 

'Le  texte  du  Concile d’Ephefe,  porte  Conc.t.]*. 
que  les  deputezde  Saint  Cyrille  vinrent 
trouver  Ncdorius  dans  l'evefcbé.  Ce- 
pendant il  ed  marqué  en  mtfme  temps 
qu'on  faifoit  alors  la  Synaxe,  & que 
Ncdorius  cdoit  accompagné  détour  Ion 
Clergé. [C'e  doit  donc  dans  l’cglifc,rri.iis 
dans  l'cglile  à laquelle  la  mailon  epif- 
copalc  cdoit  jointe  ; c'cd  à dire  dans 

I 1 il  rt  • 11  • 


4}o,]'lor(qu’on  ne  fongeoit  point  en-  1 eglilê  cathédrale , qui  cdoit  celle  de 
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»«w  la  page 
!*(■»  en- 


core au  Concile  d’Ephefe,  comme  Ba- 
ronius  l’avoue. 'Maispour  ce  qui  regar- 
de la  convocation  du  Concile  , le  lieu, 
& le  temps  où  il  fe  devoir  tenir.  Firme 
l’attribuedans  le  mefmeendroicàThco- 
dofe  , Ims  parler  de  Celedin. 'Baronius 
allègue  encore  en  general  plulicurs  let- 
tres , fans  rien  fpec  lier.  Ainfi  nous  ne 
pouvons  pas  dire  ce  que  l’on  en  peut 
conclure. 

NOTE  X X V I I T. 

Qu*t  Theodafe  a écrit  a Saine  Cyrille  en  I 

4Jo,versIet9  de  novembre, 


Sainte  Sophie.] 

'Le  7 décembre  remarqué  dans  Mer-  ua%,t.uf. 
cator,  peut  le  «porter  ou  -au  jour  que  *4- 
les  députez  prclcntcrcnr  leurs  lettres, 
ou  à celui  auquel  Ncdorius  lit  un  fer- 
mon  iix  jours  après  cette  prclcntation. 

'Il  reccut  les  lettres  le  dimanche  , Si  Conc.r.t0;.b. 
prefeba  pat  confcqucnt  le  iamedi.'Ain-  Mttc.n.pUi. 
lî  le  6 décembre  qui  cdoit  le  dimanche  ** 
en  4jo,  ed  le  jour  qu’il  reccut  les  let- 
tres -,  Si  ce  fut  le  1 $ qu’il  prefeba. 
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'Libérât  Se  Throphane  difent , que 
la  lettre  de  reproches  queTheodofe  écri- 
vit à Saint  Cyrille,  précéda  celle  de  la 
convocation  duConcilc,  [datée dfc  19  de 
novembre  430. Elle  ne  peut  l’avoir  pré- 
cédé au  plus  que  de  quelques  jours,] 
'puifqu’ellc  tenvoie  S.  Cyrille  à l’autre 
pour  apprendre  le  temps  où  le  Concile 
le  d voit  tcnir.[La  meime  raifon  nous 
oblige  ce  femblc  à due  quelle  n’a  pas 


NOTE  XXX. 

Quand  S.  Cyrille a répondu  a André  de 
SamofaMs>  & d Tkeoic  ret. 

'Le  P. Garnier  croit,quc  les  écritsque 
lit  S. Cyrille  pour  déf.ndrc  fes  anatne- 
matifmes  contre  André  de  Samoûres, 

I ou  contrifrhcodorcr,ont  cftécompolcz. 
1 desdevant  le  Concilcd’Epbelc,  parec- 
qu’il  n’y  parle  pointdclacondannatioa 
Je  Ncdorius.  [Mais  pouvoir -il  tirer 
avantage  de  cette  condannatfon  contre; 
acs  perfonnes  qui  la  rejettoient  i Au 
contraire. 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
contraire  la  manière  (î  méprisante  dont 
il  prie  de  Neftorius , fans  (uy  donnet 
jamais  aucun  titred’honneur  , ne  mar- 
que-t-ellcpas  allez  qu'il  eftoitdéji  dt- 
po  le  }]'Il  l'appelle  mclmc  en  répondant 
a And:c,‘nojlre  Inventeur  de  nouveaux 
blafphemes,  i r .'Dans 

l’autre  réponlcil  le  moque  de  lès  lotti- 
fes.ou  plutoft  de  (es  impietcz,'dcs  para- 
lîtes  de  l’impiété  de  Neftorius  &c. 

NOTE  XXXI. 

Si  Suint  Celeftin  a tenu  un  Concile  pour 
députer  à celui  cC  Ephefe. 

'Ce  qui  tft  dit  que  les  Légats  du  Pape 
tenoient  dans  le  Concile  d’Ephele  la  pla- 
ce de  tout  leConciledes  Eveiquesd’Oc- 
cidcnt , 'qu’ils  alTuroicnt  du  fentiment 
de  tout  le  Concile  d’Occident  /qu’ils 
reprefenroient  tout  le  Concile  d’Occi- 
dent par  lequel  ils  eftoient  envoyez: 
'ccsexpreffions , dis- ic , ont  donné  lieu 
de  croire,  qu’outre  le  Concile  tenu  à 
Rome  au  mois  d’aouft  430,  Celeftin  en 
tint  un  autre  en  431  au  mois  de  may, 
pour  députer  ces  Legats.fMais  je  ne 
Içiy  fi  ce  fécond  Concile eftadtz  fondé. 
Car  celui  de  430  ayant  décidé  lolenncl- 
Icmenttout  ce  qui  regardoit  Neftorius, 
fans  que  Celeftin  y ait  tien  changé  de- 
puis.J'lesLegacs  envoyez  pour  taire  exé- 
cuter ce  jugement , comme  le  marque 
Celeftin , [pou rroient  palier  pour  dépu- 
tez de  ce  Concilc,furtout  fi  les  Evefqucs 
y avoient  ton  lent  i que  le  Papccnvoyaft 
en  Orient  de  leur  part  quand  il  le  juge- 
roit  neceflaire  , comme  il  cft  aile  qu  ils 
l’aient  fait,  puilqucSaintCyrille  jugeoit 
deflors  que  l’on  pourroic  allcmblcr  un 
Concile  general.  U n’tftoit  donc  point 
ncccllaire  que  le  Pape  aftemblaft  cette 
annécun  nouveau  Concile. ]'Et  le  Perc 
Garnier  qui  le  lu ppofe,  avoue  que  per- 
fonncncditclairctnent  qu’il  l’ait  fait. 

[La  relation  du  Concile  à l’Empereur 
fur  l’arrivée  des  Lcgats , dont  il  fait  fa 
plus  forte  preuve,  montre  ce  me  lemble 
plutoft  le  comrairc.j'Elle  porte  que  les 
Htft.  Eccl.  Tome  XlW. 
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Evclqucs  d’Occident  dans  un  Concile 
qu’ils  avoient  tenu  , avoient  fait  protéf- 
lion  de  la  toy  qu’on  enfeignoit  à Ephefé 
&c.  que  c’cft  ce  que  Celeftin  avoit  dé- 
claré par  des  lettres  écrites  avant  le 
Concile,  & declaroit  encore  par  les  ler- 
ttesqu’ Arcade,  Projette,  & Philippe 
avoient  apportées.  Les  premières  lettres 
marquées  par  cet  endroit , (ont  vifiblc- 
ment  celles  du  ij  d’aouft  430,  après 
lclquclles  nous  n’en  trouvons  aucune 
que  celles  du  mois  de  may  43i.]'Firme  t.67A. 
de  Cefaréc  marque  clairement  en  un 
endroit  cc\  premières , comme  la  réglé 
que  le  Concile  avoit  fuivie  dans  la  con- 
dannation  de  Neftorius.  ' Le  Concile  f t 
ajoute  que  ce  font  celles  par  lclquclles 
Celeftin  avoit  donné  pouvoir  à Saint 
Cyrille  d’agir  en  Ion  nom,[cequine  le 
trouve  que  dans  celles  du  mois  d’aoull 
430.  Si  donc  Celeftin  mandoït  par  cej 
lettres  la  refolution  du  Conciled’Occi- 
denr.ccConcile  11e  peut  cftrcpoftcricur  à 
celui  du  mois  d’aouft  4 jo.  Et  piifquele 
Conc.lcd’Ephe(c  voulant  rendre  rajfon 
à Th  odofe  de  la  députation  & du  pou- 
voir des  Légats, féen  relever  autant  qu'il 
peut  l’autorité,  ne  marque  point  d’autre- 
Concile;  c’cft  une  preuve  très  grande 
qu’il  n’y  en  a point  eu  effeétivemenr. 

KM  tUt  7»  OutTift  t f!  SOU*  OC.] 'pCUt  fXlt.t. 

faire  quelque  difficulté.  Mais  foit  que 
le  Concile  regarde  ce  qui  s’eftoit  fait 
près  d’un  an  auparavant , comme  une 
choie  prefente,  foit  qu’il  faille  lire  «J  « 

Crc-  & prendre  ce  fens  que  le  Con- 
cile d’Occident  avoit  établi  lantcfme. 
loy  que  le  Concile  general  venoit  d'au-- 
toriler,il  lemble  que  cette  difficulté  n’elK 
pas  aile  z grande  pour  nous  arrtftcr.'Ce  bu  «i.;  j. 
>us  n’eft  point  dans  la  traduélion  de  Ua- 
tonius , en  l’indroit  mcfmc  où  il  veut 
prouver  parte  palTagclc  ftcondConcilc 
de  Rome  [Dans  l’ancienne  veifion  du 
"Concile  d’Epbcle  donnée  par  M'  B.t- 
luzi,  je  ne  trouve  point  dutout  la  lettre 
du  Concile  à l'Empereur  où  cft  cet  en- 
droit.} 
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ySi  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
NOTE  XXXII. 

Sur  ceux  qu'on  accufoit  Saint  Cyrille 
tf  avoir  amenez  à Ephefe. 

'Ces  gcntsqu’on  accufoit  Saint  Cyrille 
d’avoir  amenez  avec  luy  au  Concile 
d’Ephcfe,  font  appeliez  des  gents  du 
bain  .[c’eftàdirc  apparemment  des  va-  I 
lets  deftinez  à fervir  aux  bains  publics,  ; 
St  parconfcqucnt  accoutumez  à ne  rien  ; 
faire  la  plufpart  du  temps , & à vivre  ; 
dans  la  molletlè,  infolcns,5c  capables  de  : 
tou:  entreprendre  pour  un  peu  d’argent.]  [ 
'Et  on  accufoit  de  mcfmc  Ncftotius  d'a- 
voir avec  luy  des  gents  du  Zcuxippe, 
[qui  cftoit  auflî  un  Sain  public  à Conf- 
tantinople.] 

'S. Cyrille  dit  qu’on  l'accu  foi  t encore, 
o(  ksi  roonurr  [Je  ne  fçay  II  l'on 

vouloir  dire  , que  par  dclicatcllc  il  avoit 
fait  venir  àEphelc  dcsDiJConi(Tcs,oJ  des 
vierges  inferi tes  dans  le  catalogue  de  Ion 
Eghlc,  pour  prendre  loin  de  la  lanté.J 

NOTE  XXXIII. 

Pourquoi  on  fait  Enfile  Evtfque  de 
Larijfe. 

'Bafile  qualifié  Evefquc  dcThiflàlic 
en  un  endroit  du  Concile  d’Ephcfc,  & 
nommé  devant  d’autres  Métropolitains, 
/cft  appelle  en  un  autrc,Balile  deThclTa- 
Jic  Métropolitain. [Cependant  nous  ne 
connoidons  aucune  ville  ni  métropoli- 
taine, ni  epifcopale  de  ce  nom , ni  d’au- 
cun autre  qui  en  approche , hors  Thcf- 
faloniquc,  dont  il  cft  certain  que  Rufc 
cftoit  alors  Evefquc.j'C’tft  ce  qui  fait 
croire  que  ce  Bafilen’a  pas  pris  le  nom  de 
(a  villcjcommc  les  autrcs,maisdcli  pro- 
vince dont  il  cftoit  chcf.'On  trouve  en 
cffccun  Bafilc  nommé  parle  PapcCclel- 
lin  entre  les  principaux  Evclques,  &cc 
lemblc  entre  tes  Métropolitains  de  l’Iliy- 
rie.'C’eft  pourquoi  on  croit  qu’il  cftoit 
Evclquedc  Lari(I"c*qui  cftoit  la  métro- 
pole de  la  Thcllalic/’Mais  enfin  le  nom 
de  B . -file  Evefquc  de  Lariftc  en  Thcfla- 
Iic,(c  trouve  cxprcllcmcm  dans  les  pièces 
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qucLupus  nous  adonnées, entre  LsEvcC 
ques  qui  demandèrent  le  ai  de  juin  431, 
qu’on  attendift  Jean  d’Antioche. 

NOTE  XXXIV. 

Sur  le  nombre  des  Evefques  du  Concile 
i Ephtj  e. 

'Vincent de  Lcrinsqui  écrivoit  trois 
ans  après  le  Concile  d’tph.fc , dit  qu’U 
s’y  eftoir  trouvé  environ  100  Evefques. 
'En  ramaftant  ceux  qui  font  nommez 
en  diverfes  £bufcriptions,on  y en  trouve 
environ  aïo  de  ceux  qui  eftoient  unis 
avec  S.CyriUc.'On  n'en  reouveque  îtï 
à la  tefte  de  la  première  feance.'Mais  la 
condannation  de  Nc/lorius  y cft  lignée 
par  rÿS  Evclques  l'Etl’on  ajoute  enfui- 
te  que  quelques  autres  s’eftant  encore 
joints  au  Concile  .[comme  les  deux  Lé- 
gats du  Pape,]la  lignèrent  des  derniers, 
ce  qui  failbit  plus  de  200  Evdqucs.'S. 
Cyrille  mande  en  cftet  à fon  Eglilê, 
qu’il  y avoit  eu  environ  200  Evdqucs 
plus  ou  moins  à cette  fiftion.'On  cite 
de  deux  lettres  du  Concile,  qu’il  y en 
avoit  plus  de  200  i'ce  que  Saint  Cyrille 
St  Mcmnon  dilent  aulli  dans  un  a<fte 
adreffé  au  Concile  mcfmc.'Unc  lettre 
du  Concile  à l’Empereur  oppole  les  210 
Evefques  de  leur  afl.tnblcc  aux  trente 
des  Orientaux.'Mercator  qui  a traduit 
une  partie  du  Concile  d’Ephefc  , le  fait 
fouferirepar  jyoEvefqucs qu’il  iionyiic. 
Et  les  copiftescn  ont  pu  oublier  trois, 
puilqu’il  die  à la  fin  qu’il  y en  avoic 
ijj.'M'Baluzc  a trouve  encore  dans  un 
manulcrit  les  fignaturcs  de  190  Evef- 
ques ouPrcftrcs/aufquels  il  faut  encore 
ajouter  S. Cyrille  St  Memnon  d’Ephelè. 
'Au  lieu  que  le  texte  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  à lôn  Egide  , porte  que  dans  1a 
(êance  où  Ncftotius  fut  condanné  , il  y 
avoit  eu  environ  zoo  Evefques  plus  oit 
moins  fh  marge  de  S .Cyrille  porte  plus 
de  200  Evefques.  [Le  premier  s’accorde 
parfaitement  avec  les  fignaturcs  de  cette 
Icancc,]'où  l’on  trouve  , comme  nous 
avons  dit,  158  Evefques.  Et  la  note  qui 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 

Coik.m47-  eft  cnfuitc  de  ces  fignaiurcs , 'fait  voir 
qu’alfurémcnt  tl  n’y  en  eut  pat  tout 
J'  à fait  200/Ne.mraoins  comme  il  y en 

eut  d’autres  qui  vintenc  cnfuitc  lîgnei 
cette  condannation,[ilcft  aiic  que  trois 
l’eu  dent  fait  avant  qucS.  Cyrille  écrivifl 
à Ion  Egüfc  ; & cela  fufhfoitpour  pou- 
voirdïie  avccvcritc, qu’ils  citaient  plus 
JUerc.M.n.  de  aoo.]'Comme  lapicni  etc  leance  ou 
r.».!.  Ncftotius  futcondannc  pat  environ  200 

Evefqucs,  a cftéla  principale  action  du 
Concile,  on  le  marque  dans  les  Conci  les 
fuivans  lous  ce  nombre  de  100  Evcf- 
Ut.c.r.p.to.  ques,'cc  que  Libérât  fait  auili  avec  la 
chronique  de  Marcellin. 

Conc.p  f7i.e.  'Dans  l’endroit  del’cpiftrede  Saint 
Cyrille,  où  il  dit  que  les  Evefqucs  qui 
condannereni  Niftorius,  cftoient  envi- 
ron 200,  on  a mis  à la  marge  de  ladet- 
niere  édition  des  Conciles , comme  une 
differente  leçon  du  grec;  Qu  ils  cftoient 
plus  de  300 , & environ  300  plus  ou  moins. 
Mrrt.t.i.p.r.  'Le  Perc  Garnier  a fuivi  cetce  leçon,  a 
*■  caule  que  Mctcatot  dit  qu  il  y avoir 

275  Evefqucs  dans  lcConcile  , Iorfquc 
a»  l’on  y condanna  les  Pclagiens.'Mais  le 

P. Garnier  explique  Mercator,tn  difant 
que  depuis  la  condannation  de  Ncfto- 
rius.lc  nombre  des  Evefqucs  s’augmen- 
ta julques  à 275, [ce  qui  ne  fort  de  rien 
^ pour  la  lettre  de  S.  Cyrille  qui  prie  de 
la  fiance  du  22  de  juin  , & qui  hit  fans 
doute  écrite  forrpeu  après  cctt  fcance.] 
Cette  f.  çnn  de  parler , plus  de  200,  & 
environ  300  plus  ou  moins, ne  paroift  guè- 
re naturelle.  S'il  y euft  eu  près  de  300 
Evefqucs  , Si  peuteftre  niefme  plus  de 
300,  S. Cyrille auroic-il dit  plus  de 2°o? 
A quoy  cetce  addition  fervoit-clle  ? 
Pourquoi  & lu  y dans  les  autres  en- 
droits , A:  le  Concile  mcfmc , n’en  au- 
toicnt-ils  jamais  marque  qu  environ 
2ooî  Pour  les  27 j de  Mcrcator,  ils  ne 
font  rien  .comme  on  a dit,  à la  première 
feance.  Et  niefme  comme  il  y a peu 
d’apparence  que  plus  de  75  Evefqucs 
le  foient  joints  depuis  au  Concile,  je  ne 
fÿay  s’il  ne  vaudroit  point  mieux  dire 
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qu  il  y a faute  dans  ce  nombre. 

[Jencfçay  s’il  eft  permis  de  croire] 

'que  quand  S.  Cyrille  die  qu’il  y avoit  Conc.p.(-j.e. 
eu  environ  deux  cents  Evefqucs  aflèm-  J" 
blcz  lorfqu’on  dépoli  Ncftocius,[il  y 
comprend] 'ceux  qui  s’y  joignirent  peu  F.U7.4*. 
aprés,[avant  l’arrivée  des  Orientaux. 

Cela  accorderait  le  commencement  de 
la  première  fcance,  où  l’on  n’en  conte 
que  1 jS,avcc  les  fignaturcs  de  la  con- 
dannation de  Ncftotius  qui  en  mettent 
19S.  Car  il  ailé  que  quarante  Evefqucs 
(è  foicnr  joints  enfuite  au  Concile.  Les 
autres  pafTages  qui  parlent  de  200  ou 
2io,  s’expliqueront  encore  plus  ai  13- 
ment  que  celui  de  Saint  Cyrille. 

Mais  ce  qui  nous  cmbarafle  ,]'c’cft  p-utaliO. 
ue  Cyrus  d’Aphrodifîade  , Verinien 
e Perge,  D limace  de  Cyzic,[&  peut- 
eftreencete  d’autres,  font  marquez  non 
feulement  entre  les  198, qui  foulcrivenr 
la  depofîtion  de  Neftorius.Jmais  mef- 
me  entre  les  158,  qui  font  nommez  à 
la  tefte  du  Concile .'Cy  tus  parle  mefrne  p.4«.a, 
pour  l’approbation  de  la  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Ncftoiius:'&  cependant  il  eft  ip.p.7or. 
nommé  entre  ceux  qui  lignèrent  le  len- 
demain la  relation  de  Ncftotius  contre 
le  Concile.  Dalmacc  ,'Sc  Verinien  s’y  p -o,,, 
lifent  de  mefrne  ,'&  on  les  voit  encore 
l’un  (c  l’aune  entre  ceux  qui  fignerent 
le  21  use  oppofition  auCoticilc.  S’il  n’y 
avoit  que  Cyrus , on  pourrait  croire  que 
fon  nom  fcfcroirgliflè  par  erreur  dans 
la  relation  de  Ncltorius:  Mais  je  ne  fçay 
que  dire  fur  Dalmacc  Si  Verinien.  Je 
n’ay  pas  examiné  les  autres  qui  figncnc 
cette  relation  , Si  faite  du  21  de  juin. 
[Bencagc,](Btunar.cc,[ouVcnancc,  car 
il  eft  nommé  bien  différemment  ,}cft 
tnatqué  emteceux  qui  foppoferent  à la 
renne  du  Concile ,]'&  ligna  la  condan-  ci-p-mm. 
nation  de  Ntflonuspar  le  Preflrc  Paul, 
quoiqu’il  fuit  prefent.  Il  cftoit  Evcfque 
d Hieraple'cn  Phrygic.M'Baluze  nom-  ap.r-w. 
me  27  Evefqucs  qui  abandonnèrent 
Ncftotius  pour  fe  venir  joindre  au  Con- 
cile, fans  y comprendre  ' THcophanc  de  t--n~ 
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7ï4  NOTES  SUR  SAINT  CY 
Ph'lidciphie  en  Lydie  , rais  entre  ceux 
qui  lignent  U condamnation  de  Ncfto- 
rius.  Mais  il  foucicnt  que  cette  fignaturc 
qui  ne  fc  lit  point  dans  les  exemplaires 
latms.cfl  faullc.,EtcfF..&iveincntTheo- 
ph  inc  ligne  encore  la  dernière  lettre  des 
Orientaux  à leurs  deputez.'On  trouve 
incline  un  Thcoph  me  Evcfque  depofe 
après  le  Concile  d’Ephelc,  Se  Thcodo- 
ra écrit  pour  luy. 

NOTE  XXXV. 

Si  S. Cyrille  a f.iit  à Ephefedts  extrait! 
de  N e florins . 

[Ilellaifedccreireccqucdic  Libérât, 
«^u/J'SaintCyrille  en  attendant  qu’on 
s allcmblaft,  faifoit  des  exetaits  des  li- 
vres de  Nellorius.[Mais  s’il  a prétendu 
tirereela  de'Soctiic  , comme  il  en  tire 
tout  !c  rcfle  de  cet  endroit  -,  il  cft  viliblc 
qu’il  n'a  pas  entendu  le  mot«*i>É'Ai«7ui., 
qui  ne  ûg  ni  fie  point  des  extraits,  mais 
des  efcarmcuchci , & de  petits  com- 
bats, où  l'on  ne  s’urtique  que  de  loin  à 
coups  de  traits.  Et  la  luite  tant  de  So- 
crate , que  de  Liberal  , convient  bien 
ni  eux  à ce  fins.  Je  ne  fçay  pas  pour- 
quoi.]'Lc  P. Garnier ditqucLiberat  tire 
cet  endroit  d'Ibas  ,[où  il  n’y  en  a tien. J 

NOTE  XXXVI. 

Sur  le  voyage  de  Jean  if  Antioche  à 
Ephefe, 

[Quoique  Jean  d’Antiochedife]'qu’il 

ne  prer.oit  point  de  relafchc  pour  edre 
pludod  à Epbcfc,  il  ne  faut  pas  préten- 
dre qu'il  veuille  dite  qu'il  n’a  pris  au- 
cun jour  de  repos  en  un  fi  long  voyage. 
Si  où  il  edoir  accompagne  de  30  oh  40 
Evelqucs  -,  niais  feulement  qu'il  n’a  fait 
aucun  fejour  confi  Jerablc  en  aucun 
lieu. ]'£n effet, il  fut  40 jours  à Ion  voya- 
gc/quoiqu’Evagrcnccontcquc  30  jour- 
nées de  chcmini'Er  ayant  écrit  à Saint 
Cyrille  , lorfqu’il  cdoit  à cinq  ou  fix 
journées  d’Ephefc,  aprè>  30  jours  de 
n, arche,  mpo/m  , dit-il , 

[il  n’y  air.va  neanmoins  que  dix  jours 
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après  ,]puifque  fùn  voyage  fut  de  40 
jours. [Car  je  penfe  que  c'ed  le  feus 
qu'il  fiut  donner  àce  qu’il  dit,]' n»a-  f.toi.d. 
VTS’i*  M9>“  dJiumpûp , [ pou  r laccorder 
avec  les  30  journées  d’Evagrc.] 

NOTE  XXX  VI  I.  „ . 

* Pour  la  page 

j Q**  deux  Alexandra  arrivèrent  à 1,0  ,<l- 
Epbe/e  avant  le  22  de  juin. 

'Saint  Cyrille  dit  en  deux  endroirs,  Conc.r.i.v. 

1 que  les  deux  Alexandrcs  d’Apaméc  & 
i <1  H icraple,  arrivèrent  à peine  àEphele 
au  bout  de  Icize  jours.  Je  ne  voy  pas 
d où  011  pu  1 lie  conter  ces  16  jours,  que 
du  jour  de  la  Pentecoftc  7edejuin,que 
l'Empereur  avoitmatqué  pour  le  Con- 
cile, Sc  dont  S.  Cyrille  avoit  parlé  un 
peu  auparavant.  Il  conte  toujours  feize 
jours  depuis  ce  7 julqu'au  zi  de  juin, 
auquel  le  Concile  le  tint,  en  y compre- 
nant le  7*.  Ainfi  cftant  certain  d'ailleurs 
que  les  deux  A lexaudrcs  n’arrivetent  pas 
pluftard  que  le  zz,  011  11c  peut  pas  dire 
aulli  félon  Saint  Cyrille,  qu'ils  loienr 
arrivez  plullofi  que  le  matin  du  mefme 
jour.  Cela  cil  ccjiendant  difficile  à ac- 
corder avecS. Cyrille mefmc, J 'puilqu'il 
parle  en  plufieurs  endroits  , comme  fi 
on  ncfefuft  refolu  de  s'allcmblcr  le  11 
de  juin  , qu  enfuite  de  ce  que  les  deux 
Alexandrcs  avaient  dit  de  la  part  de 
Jean,' Mais  de  pluson  a un  adle  ligne  de  LuP.ep.7.i>. 
Ces  deux  Evcfqucs  ,a5c  fait  neanmoins  *'■ 
la  veille  de  la  condannation  de  Nefto- 
rius,[c  cfl  a dite  le  zi  de  juin.  Je  ne  voy 
donc  point  d’autre  parti  a prendre,  que 
d'avouer queSaintCyrillc s eft  brouillé, 
lorlqu’il  dit  qu’ils  n’arriveri nt  qu'au 
bo.it  de  1 6 jours,  ou  qu'au  moins  il  y a 
faute  dans  ion  texte. 

'Lupus  prit.nd  que  les  deux  Ale-  n.f.i,. 
xandres  ariiverent  le  zi  au  loir,  qui 
comincnçoit  le  u‘  jour  depuis  la  Pcn- 
tecofle , parctquc  les  Grecs  contoient 
leurs  jours  d un  foi  r à l’autre  comme 
les  Juifs. [Je  douterois  fort  que  cette 
folut.on  pull  luffire  pi  ur  répondre  à 
tour.s  les  diflSculccz-J  Mais  on  ne  Pag? 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR 

puiequc  fur  les  qucllions  à Anriochus, 
ej.  JJ.'qii  difènt  Iculcment  que  U fefte 
de  Pj (que  commence  des  le  foir;*&  fur 
l'explication  des  paraboles  de  l’Evan- 
gile, q . S7,  dont.l’auteur  prétend  prou- 
ver que  depuis  J.C,  le  jour  commence 
parla  nuir.fnon  pareeque  c'efloit  l’ufa- 
gc  de  fon  temps,]  mais  pareeque  l’on 
commence  les  féllcs  du  lendemain  par 
le  foir,[ce  qui  ne  prouve  point  dutout 
que  l'on  conraft  ainlî  les  jours  dans 
l’ufage  ordinaire.yEt  cet  auteur  qui 
parle  des  François  comme  du  notn  ge- 
neral des  Occidcnraux,fdoir  eftre  bien  , 
poftericurà  S aint  Cyrille.  Aufli  jecroy 
que  toute  l'biftoirc  fait  voir  que  dans 
l ufage  ,]'l,s  jours  civils  commençoient 
ou  1 minuit  comme  parmi  lesRom  lins, 
[Si  parmi  nous, ou  le  matin  avec  le 
jour  naturel] 

NOTE  XXXVIII. 

Qut  la  citation  faite  à Ncjlorius  h 21 
de  juin , ejloit  juridique. 

'Le  Pcre  Garnier  prétend  que  quand 
les  Evclques  furent  avertir  Ncftorius 
le  dimanche  a t de  juin,  de  fe  trouver  le 
lendemain  au  Concilr,ce  n’cfto  t qu’un 
fimplcavertillcmenr  d'amis, 8c  non  une 
monirion  , & une  citation  juridique  , 
parccqu’on  ne  failoitpointd'aâcjuridi- 
que  le  dimanche.  Il  ajoute  à cela,  qu'il 
n’y  avoir  point  deNotairc  avec  les  Evcf- 

Jiucs  , *ii  d'ade  par  écrit.  [Je  douterois 
ort  fi  ces  deux  dernières  conditions  paf- 
(bient  pour  ncccflaires.]'Dans  les  deux 
premières  citations  faites  à Jean  d’An- 
tioche, il  n’cft  parlé  ni  d’ade  par  écrit, 
ni  de  Notaire.  [ L’un  éc  l’autre  pouvoir 
eilrcdansccll.-doru  nous  parlons, quoi- 
que cela  ne  loir  pas  marqué.  Et  il  faut 
bien  dire  au  moins  qu’il  y avoit  un  ad-, 
par  écrif,]'puilque  l adc  pat  écrit  en- 
voyé pour  la  lecondc  citation  du  len- 
demain, cil  appelle  trois  fois  le  rroifir- 
rnc  ade  , Kint  m^tayaiuirt’Sc  fi  on 
en  euft  encore  envoyé  un,  c'cuft  cité  le 
quatrième. 'Le  premier  de  ceux  qji  t.  - 


ILLE  D’ALEXANDRIE.  7*5 
renc  envoyez  le  11,  clt  appelle  le  le- 
çon d.' Ce  qui  clt  donc  certain,  c’elt  que 
quatre  Evclques  envoyez  par  les  autres, 
'Si  par  IcConcile  comme  dit  l’un  d’eux, 
[avec  un  ade  par  écrit, ] 'furent  avertit 
Ncltoriusde  le  trouver  au  Concilc;'& 
que  le  Concile  n’y  ayant  renvoyé  le 
lendemain  que  deux  fois, 'crut  avoir 
fait  les  trois  citations  qu’il  falloir  faire 
félon  les  Canons. [Et  on  ne  trouvera 
perfonne  qui  dife  que  N'.’ftorius  n’ait 
pas  cité  cité  trois  fois  ; ou  qui  fe  plai- 
gne qu’on  air  fait  valoir  une  citation 
faire  le  dimanche.] 

NOTE  XXXIX. 

Si  S.  Cyrille  a efli  l.eyat  du  Pape  au 
Concile  d'Epbcft. 

'Celellin  par  la  lettre  qu’il  écrit  1 
S.  Cyrille  fur  le  Concile  d’Ephelc,  le  7 
de  may  431,  ne  luy  donne  aucun  pou- 
voir ni  de  preltJcr  au  Cbncile  , ni  de 
faire  aucune  chofccn  (on  nom.' Il  man- 
de à l’Empereur  Si  au  Concile  qu’il 
a envoyé  Arcade,  Projette, Si  Philippe 
pour  affilier  àce  qui  fe  fera , Si  procu- 
rer l’execution  de  ce  qu’il  avoit  ordon- 
nc[au  mois,  d’aouft  430.  Mais  il  n’y 
marque pointquc  S.  Cyrillcculf  aucun 
pouvoir  d’agir  de  fa*  part. 'Dans  le 
mémoire  qu’il  adrdl'e  à Arcade  Sec.  il 
leur  recommande  de  prendre  confeil  de 
Saint  Cyrillc,[mais  non  de  le  regarder 
comme  le  chci  ou  le  collègue  de  leur 
légation,  Ainfi  c’eft  en  vertu  du  pou- 
voir general  que  Celcftm  luy  avoir  don- 
né l’an  430,  de  pourfuivre  en  fon  nom 
l’affaire  de  Ne(lorius,]'qu’â  la  tefte  des 
feflions  du  Concile  d Ephefe,  il  cft  dit 
qu’il  tenoitaulTi  le  lieu  duPapcCeltftin. 
En  eff.t  , cela  fc  trouve  egalement  Si 
dans  la  pi.mtcrc  leflion, [lorlqu’appa- 
remment  il  n’avoit  pas  encore  reetu  la 
lcttredu  7*  may  43  t;j<&  dans  celles  qui 
le  tinr. nt  lorlqu’ A rcade & fescollegucs 
furent  arrivez. [C’clt  fans  doute  furce- 
ia]'quc  Menas  de  Conllanrinople , Li- 
betat,  Evagrc  , Photius , Si  divers  au- 
DDddd  i j 
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7 66  NOTES  SUR  SAINT  CY  R 
très,  écrivcntqu’il  cftuit  Légat  du  Pape 
au  Concile.  Marcellin  dans  fi  chroni- 
que lemblc  dire,  que  S. Celeftin  avoit 
d.claréSaintCy  tille  (on  Vicaire  pour  le 
Concile. [Mais  qurnd  il  le  diroit  clii- 
reraenr,  on  auroir  encore  peine  à le 
croire  contre  le  filcncc  des  pièces  qui 
auroient  dû  le  dire  avant  luy.]'Lc  Pcre 
Alcxandrequi  croit  que  S.Cy rille  avoit 


IL  LE  D’ALEXANDRIE, 
qualifiez  Juges  de  l’univers.  'On  (iippofi 
que  c’elloit  par  une  conccffion  paircu- 
liere  dcCeltrtinAMaisccs  choies  font  (i 
peu  probables , & tï  peu  auterifccs  par 
le;  anciens,  que  Baronius  me  (me  les  a 
rejettéesi'ôc  le  Pcre  Garnier  s’en  moque, 
bauilibienque  M‘Valois.cOn  fçait  allez 
que  le  titre  de  l’apc  fc  donnoit  alots  à 
plufieurs  autres  Evcfqucs,d&  (cdonnoir 


eu  droit  d’agir  comme  Lcgit  du  Pape,  j avant  S.Cyrilleaux  Evefqucsd ’Alcxan- 
en  vertu  de  iacommdlîon  qu’il  en  avoit  dric. 


rcceue  en  430,  (outient  qu’il  ne  l’a  pit 
Elire  que  ju (qu’à  la  venued’ Arcade,  Si 
des  deux  autres  que  Celeftin  lu  y avoir 
v.ift  iviDu  fubftitucz.'Ill’a  pourtant  (air encore  de- 
puis.  Car  fi  quelques  uns  prétendent, 
qu’il  ne  marque  (à  légation  dans  la  rroi- 
licme  fiance  que  pour  dire  qu’il  l’avoir 
cueaiipa rayant,  ou  que  cela  a elle  apuré 
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NOTE  XL. 

Que  Candidien  a parlé  tu  Concile  le  tj 
de  juin. 

\ [H  peut  fembler  que  ce  que  nous  ra- 
pottons  ici  de  Candidien  , comme  ar- 
rivé le  ai  de  juin  , devroit  cftre  mis  le 
jour  de  devant,  c’ift  à dire  le  dimanche 
au  texte,  [ce  font  des  folutions  trop  for-  zr,]/pui(qu’il  n’apprit  que  le  lendemain 


Tfcf  Jm.p.77. 
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cées  pour  cftre  approuvées  de  beaucoup 
de  pcrlônncs. 

Nous  ne  nous  arreftons  pas  à Thco- 
phinc,]’qui  dit  que  S.  Celeftin  écrivit  à 
S.  Cyrille  détenir  fi  place  dans  le  Con- 
cile, ne  pouvant  s’y  trouver , à eau  fi  de 
la  difficulté  qu'il  y avoit  à pafter  la  mer 
durant  l'hivcr.[Er  c’eftoit  au  commen- 
cement de  may  qu’il  euft  dû  s’embar- 
quer s’il  y euft  voulu  venir.  11  marque 
Coht.p.i-j.c.  apparemment]'!*  lettre  du  1 1 aouft  430, 
où  Celeftin  parle  des  dangers  de  la  na- 
vigation ,[mais  non  de  l’hiver.] 

'Bal  fi  mon  ajoute  à ccla,qu’afin  que 
Saint  Cyrille  prefidaft  au  Concile  avec 
plus  de  majefté  , te  qu’on  feeuft  qu’il 
avoit  le  pouvoir  &c  l’autorité  du  Pape, 
il  parut  dans  le  Concile,  & condanna 
Neftorius , cum  Phrygio,  d’où  fis  fuc- 
cc (leurs  prirent  la  coutume  d’offrir  Iefi- 
crificc  avec  le  mefme  ornement  , 'qu’on 
prétend  cftre  une  mitre , ou  le  Pallium, 
duquel  les  Evcfques  d’Oricnt  avoient 
accoutume  d’ufc»  avant  ce  temps  là. 
'Nicephore  dit  qu’on  tenoit  que  depuis 
cette  légation,  Saint  Cyrille,  Je  fis  fuc- 
c^fTiun  tnfuicc , avoient  pris  la  mitre,  j 
Si  le  titre  de  Pape  , & avoient  clic 
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la  depoficion  de  Neftorius  faite  le  zaj 
'Si  feeue  des  le  foir  du  mefme  jour  pat 
toute  la  ville. [Mais  en  ce  cas  il  faudrait 
mettre  l’arrivée  des  Orientaux  Si  leur 
Concile  le  16  de  juin  ,]'puifquc  ce  (ut 
cinq  jours  après  ce  que  raportc  Candi- 
dicn.[Et  neanmoins  nous  ne  croyons 
pas  le  pouvoir  mcttTcquc  le  ij.P'.U  note 
34.  Tout  marque  aufli  ce  me  lemblc  que 
le  Concile  cftott  déjà  aflcmblc  le  ia.de 
juin,  lorfquc  Candidien  lue  la  lettre  de 
l’Empereur.  Il  vaut  donc  mieux  dire 
que  Candidien  au  fortirdu  Concile, fut 
occupé  par  quelque  affaire  qui  ne  luy 
permit  pas  d’apprendre  ce  jour  là  ce  qui 
s’eftoit  pall’é  : Je  peuteftreque  perfonne 
ne  fc  prclloit  de  luy  dire  une  nouvelle 
qui  ne  luy  pouvoir  pas  cftre  agréable.  Il 
peur  aufti  avoir  elle  obligé  de  forcir  de 
de  la  ville  , & n’eftre  revenu  que  le  len- 
demain.] 

NOTE  X LI. 

Sur  attelants  Peres  citt7  tu  Concile 
£ Epkeft.  V 

[On  fçait  la  difficulté  qu’il  y a fiir 
l’i  piftre  à Doceou  Profdocc .citée  dans 
le  Concile  d’Ephcfe  , pour  (avoir  fi  elle 
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NOTES  SUR 

eftdu  PaprJulc,ou  de  Timothécdilci- 
plc  A' Apollinaire.  fr.  les  Aptliinariflts 
$ il.' Le  Petc  Garnier  prétend  que  l’on 
douce  auffi  de  l’epiftre  du  Pupc  S.  Fé- 
lix.[Mais  je  ne  trouve  perfonne  qui  en 
doute,  y.  S.  Dtnys  P.tpt:  Si  l'endroit 
du  P.  Pctauoù  1;  P.  Gatnier  nous  ren- 
voie , ne  parle  point  dutouc  de  Félix.] 
'Neftorius  accule  le  Concile  de  trom- 
per les  ignorans  par  l’cquivoque  des 
noms , Si  d’attribuer  à S.  Bafile  de  Cc- 
filéc  ,ce  qui  cftoit  de  Baille  d’Ancyrc 
herctiqur[Scnuarien.]'Mais  fi  le  parta- 
ge cité  de  S.  Bafile  cil  tiré  du  livre  4' 
lur  le  S.  Efprit,  commeon  le  manque  , 
[ce  livre  peut  auffi  peu  cftrc  de  Bafile 
d’Ancyrc  , qu’il  tft  confirmaient  du 
grand  S.  Baille.] 

'Le  Pere  Garnier  prétend  encore  que 
les  paffagesd’Atttquc,  & de  S.  Amphi- 
loquc , n’ont  point  elle  alléguez  dans  le 
Concile, mais  y ont  cftc  ajoutez  depuis 
Vincent  de  Lcrins , qui  nomme  tous 
lcsautics.  Si  lait  fort  fur  le  nombre  de 
dix  , au  lieu  qu’avec  ces  deux  il  y en  a 
douzc.'ll  y a en  effet  des  manuferits 
qui  ne  le  meteenequ’en  avertiilant  qu’ils 
ne  fc  lifenc  pas  dans  d’autres  :'ôi  ils  y 
ajoutent  en  mcfmc  temps  un  nouveau 
partage d’ Afrique, qui  n’cft  poinc  dans 
le  grec. [On  peut  remarquer  encore 
q ic  les  dix  autres  font  citez  avec  des 
titres  d’honneur,  & ces  deux  qui  font 
les  derniers  , avec  1a  fimple  qualité 
d’Evclqucs.]'Ccpcndant  cous  ces  parta- 
ges fc  trouvent  dans  la  traduction  de 
Marius  Mercator , & incline  celui 
d’Attiquequi  n’cft  point  dans  les  édi- 
tions ordinairts.'Dans  la  conférence  de 
j3},il  cil  dicque  S.Cyrillc  avoir  pro- 
duit dans  le  Concile  d’Ephcfe  les  plia- 
ges de  douze  illuûrcs  Pères.  Ils  font 
tous  nommez  ; Sc  S.  Amphiloque  5c 
Afrique  avec  les  autres. 

* N O T E X L 1 1. 

QutNtflorius  ri  a point  dcpofcS. Cyrille. 

'La  conjuration  que  Canftuiien  ht  à 


SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE,  y&y 

cous  ceux  qui  ne  s’eftoient  pas  trouvez 
au  Concile  le  a idc  juin,  de  ne  rien  en- 
treprendre jufqucs  à l’arrivée  de  Jean 
d’Antioche, [fait  que  nous  ne  pouvons 
pis  rccevoirj'cc  que  dit  Socrate  , qu’a-  s *1.1.7  c.;*. 
vint  que  Jean  ruft  venu  , Neftorius  p 
ayant  tenu  un  Concile  avec  ceux  de  là 
fadlion  , y dcpola  S.  Cyrille  5c  Mcm- 
non  d’Ephelc.f  Neftorius  mcfmc  ne  dit 
rien  de  cela  dans  la  relation  qu'il  en- 
voie à l’E  npercur  : Si  nous  n’en  trou- 
vons quoy  quecc  (oit , ni  dans  les  a êtes 
de  ce  qui  fc  palla  à Ephelè , ni  dans  les 
autres  biftoriens;]' Si  c’eft  peuteftre  ce  n.p.jo.i.M 
qu’Evagrc  Se  Nicephorc  ont  voulu  rc-  *’**[,; ]’*’ 

prendre  dans  Socrate.  Mfhr.l.t».c. 

1 11  ri'4-c. 

NOTE  XLIII.  Puut  u rset 

Qui  Jean  ri  Antioche  arriva  à Ephcfi 
le  zi  ou  z 7 de  juin. 

'Libérât  dit,  ou  lemblc  dire  , que  iit.tr.c.<.f. 
Jean  d'Antioche  arriva  deux  jours 
apiés  la  déport tion  de  Ni  (lorius, [c’eft  à 
duc  lcmécrcdi  24  de  juin.]'Theophi- 
ne  dit  à pu  près  la  melme  choie. [Ils  *' 
l'avoicnt  pris  fins  doute  d’Ibasd’Euef- 
fcj'qui  parle  comme  y ayant  cftc  luy  conc.t  4.p. 
mcime.  Deux  jours,  dit- il,  après  la 
depoftrion  de  Neftorius , nous  arrivaf-  « 
mes  à Ephcic  : 5c  comme  nousfccumes  « 
qu’en  le  depofant  on  avoir  confirmé  « 
les  douze  chapitres;  tous  les  Evcfqucs  u 
d’Orient  depoferent  Cyrille. [Il  femblc  « 
que  cela  le  pourroit  confirmer, ]'par  1*  t.i.p.soî.4, 
pla  me  que  font  les  Orientaux  de  ce 
qu’on  s’eftoit  fi  fort  hifté  de  juger  Nef- 
toriuspe  njlorlque  l’on  favoir  qu’ils 
n’eftoient  plusqu’a  trois  journées. 

[Neanmoins  il  cft  difficile  que  les 
aâes  du  Concile  fuflent  déjà  envoyez 
le  2 4-, y 5:  ils  le  furent  avant  l’arrivée 
de  Jean. 'Outre  cela,  le  Concile  mcfmc  p 
dit  qu’on  ne  vint  que  le  22'  jour  après 
la  Pcntccoftc.[Ain(î  en  contant  le  pre- 
mier 5c  le  dernier,  comme  le  Concile 
fait  toujours , il  fera  arrivé  le  dimanche 
28  de  j lin, (îx  jours  après  la  déport  t ion 
! de  Neftorius. 'Le  P.  l\tau  luitcefca-  rw.a.'g  t *.i. 
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7C8  NOTES  SUR  SAINT  CYR 
ttment  : Si  comme  Jean  condanna  Saint 
Cyrille  le  jour  mcfme  qu'il  arriva,[ccla 
pourroic  faire  trouver  quelque  vérité] 
Mans  ce  que  dit  Socrate,  que  le  Concile 
le  tint  le  zS  de  juin.  . 

[Je  croy  neanmoins  qu’il  y a faute 
d’un  jour  ou  deux.  Se]'  qu’ils  arrivèrent 
le  famedi  17, [ou  le  vendredi  a£.]aCar 
le  Concile  dit  autrepartques’il  euft  fallu 
attendre  les  Orientaux  , on  n’eud  pu 
s’alftmbler  que  le  n'jour  apres  laPcntc- 
codc.  [Ilst  Hoient  donc  arrivtzau  moins 
le  ai.jCandidien  parlant  auxOrientaux 
apres  qu’ils  furent  arrivez  , de  ce  qui 
s’eftott  fait  lorlqu’on  procéda  contre 
Nedoriu‘[Ie  11  de  juin  ,]dit  qu'il  y 
avoir  cinq  jours. 'Evagre  dit  aufli qu’ils 
arrivèrent  cinq  joursaprésla  depolition 
deNedorius.  Us  privèrent  donc  le  16, 
H le  lied  compris  dans  les  cinq  jours, 
ou  le  famedi  fi  on  ne  l’y  a pas  compris.] 
'Enluite  de  cette  depolîtion  les  Evclqucs 
du  Concile  voulurent  célébrer  la  Melle 
le  dinvnche  , ce  qu’ils  n’avoient  point 
fait  juique  là.  [C’eUoit , félon  toutes  les 
apparcnccs,le  premier  dimanche  d’aptes 
le  îzdc  juin , pour  rendre  grâces  à Dieu 
de  la  depolîtion  deNeftotius  :]&  il  cd 
certain  que  Jean  elloit  déjà  à Ephefe  le 
famedi  dcdcvaut.il  peut  fcmblcr  mefrrte 
qu’il  y elloit  encore  plu  (loft:  [mais  je  ne 
erby  pas  qu’il  (oit  nccciliircdc  le  dire.] 
'Pour  le  palTigcd'lbas , il  peut  ailément 
avoir  confondu  le  14,  auquel  il  elloit 
ariivc  lu  y mcfme  , avec  le  17,  auquel 
Jean  avoir  condannc  S.Cyrille. 

NOTE  X L 1 V. 

Combien  Jean  d' Antioche  amena  a Evef- 

cjuts  ai  te  luy. 

'Nous  mettons  fur  l’autorité  deTheo- 
phanc,  que  les  Orientaux  <]ui  vinrent 
avec  Jean  tlloient  au  nombre  de  ij, 
quoique  Niccphorc  n’en  conte  que  it. 
'Leur  première  a&ion  lue  lignée  de  4) 
Evcfques.[Mais  il  en  fautoder  tS'ou 
X7,  là  Eudathe de  Parnalé  cd  Eudracc,) 
qui  cdoiect  des  auparavant  à Ephefe,] 


Pour  la  V'** 


ILLE  D’ALEXANDRIE. 

'puifqu’ils  avoictrt  (Igné  la  lettre  deNef-  «p-r-rvr-te». 
rotins  à l'Empereur.,  ou  l’arflc  d’oppo- 
lltion  au  Concile.[Il  en  faut  ce  lemble 
ollcr  au  lit  Eudathe  de  Paenafe  dans  la 
Cappadoce,  Si  Marcicn  d’Abryte  dans 
la  Melle , ces  deux  Evclqucs  n’cdanr  pal 
venus  apparemment  avec  Jean  d’Antio-  • 

che,  puilqu’ils  n’edoient  point  du  dio- 
ccfcd'Oticnr.maisdes  auttesquiedoienc 
plus  proche  d’Ephefe.  Ainfi  des  4},  il 
n’en  redera  que  ij  ou  17  au  plus  qui 
(oient  arrivez  avec  Jean,  en  y compre- 
nant Jean  me  (me.  Si  donc  il  cil  vray  qu’il 
ait  amené  17  Evefqucs , c’ed  qu’il  cdoit 
parti  d’Antioche  avec  cux,]'mais  qu’il  m-imM-** 
en  envoya  quelques  uns  avant  luy, conv- 
me  les  deux  Alcxandres,[Sc  que  d’autre» 
n’atriverent qu’un  peu  après  luy,  com- 
me peutedrej'lcs  quatre  ajoutez  dans  la  ir.p.s9-ji. 
lettre  à l’Eglilcd’Hicraple. 

NOTE  X L V. 

Reproche! faits  aux  Orientaux  : Leur 
nombre. 

'S.Cyrille , & le  Concile  d’Ephefe  en  Co-c.t  (.p. 
corps , difent  que  Jean  dans  la  première 
action  qu’il  ht  a Ephefe , où  il  prétendit  7.,  i.u.e**. 
depolèr  S.  Cyrille  & Memnon  , avoir  *• 
amalTé  environ  30  Evclqucs  hérétiques 
Nedoriens  & Pelagicns.ou  décriez,  pour 
divers  defauts  ; y en  ayant  quelques  uns 
châtiez  de  Thcllàlie  , d’autres  depolcz 
depuis  longtemps  pat  leurs  Métropoli- 
tains pour  elc  grands  crimes.  Si  d’au- 
tres qui  n’avoienc  que  le  nom  d’Evcl- 
ques , fans  avoir  de  villes  ni  d’Eglilcs  à 
gouverner. 

'Ceux  qui  a voient  ligné  la  relation  de 
Ncdorius  àl’Empcrcur,  [pouvoicnt  pal- 
ier pourtdrc  engagez  dans  l’heredc  , ou 
au  moins  dans  le  parti  de  cet  hcrcfut- 
que , furtout  Dorothée  de  Marciano- 
ple;]cequi  n’empclcha  pas  neanmoins 
le  Concile  de  recevoir  ceux  qui  fc  vou- 
lurent unira  luy. 

[Nous  avons  vu  aufllquc  Nedorius 
s’edoit  uni  avec  les  Pelagiens  & il  fe 
peut  faire  que  les  Orientaux  lcut  fuirent 
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allez  favorables.  Nous  ne  voyons  pas 
neanmoins  qu'ils  les  aient  admis  à leur 
Concile , ni  mcfme  à leur  communion. 
Maisnousavons  traité  en  particulier  fur 
S.Auguftin  d#ce  qui  regarde  ces  héré- 
tiques. 

Nous  ne  connoiflons  point  d’Evef- 
ques  de  Tbeflàlie  unis  aux  Orientaux, 
que  Bafile  qui  en  eftoit  le  Métropoli- 
tain. y.  U note  jj.  Mais  il  y a peu  d’ap- 
parence de  dire  qu'il  fuft  chillé  de  fa 
itl  province;]'puifqu’on  croit  que  Cclcftin 
luy  avoit  écrit  peu  de  temps  auparavant: 
[Et  puilqu’il  ne  Ce  trouve  point  d’autre 
Bafile  que  luy  à Ephcfc,  il  faut  que  ce 
foit  luyj'qui  tft  nommé  dans  le  titre 
d’une  lettre  |lc  Theodofc  au  Concile, 
[comme  un  Evcfque  paifible  poflcllcur 
de  fon  fiege. 

Nous  ne  trouvons  dans  le  Concile  de 
Jean  aucun  Evelquc  dont  la  ville  ne  foit 
a.  marquée. j'Lorlque  le  Concile  condan- 
ne  nommément  les  Orkntaux  , il  y en 
a quelques  uns  à qui  il  ne  donne  point 
d’Eglifc.[Mais  tous  ceux  là,  hors  un 
Pallade , ont  leurs  fn-ges  marquez  dans 
leConcile  dejean.] 

Pour  le  nombre  de  }0,  les  Pères  fem- 
blc-nt  avoir  eu  moins  égard  à Ceux  qui 
s’df oient  trouvez  dans  ce  Concile, dont 
ils  ne  fâvoicnt  peutcflre  pas  le  nombre, 
qu’à  ceux  qui  edoient  joints  à Jean  tori- 
que les  Pères  en  parloicn:-,1'car  ils  n’en 
condannentquej;  0U35  'Ils  en  content 
quelquefois  J7,[lcs  autics  sellant  peut- 
tlhe  joints  au  Concile.] 'La  lettre  des 
Orientaux  à l’Eglifcd’Hierapl.jfécritc 
apparemment  fur  la  fin  de  juillet  ,]cft 
mcfme  lignée  de  53  Evefqu.s,dont  il  y 
en  a 10  Mctropolitains.J  Et  cela  appro- 
che bien]'dcs  az  que  quelques  O rien  taux 
dilênt  dans  une  lettre  au  Pape  Sixte, 
avoir  condanné  S.  Cyrille  & Memnon. 
[Mais  il  ell  fauxjq  1 ’jls  aient  alfi  lté,  com- 
me on  le  voulut  dire,  à l’aflcmblée  de 
Jean  , où  ces  deux  Evefques  furent  de- 
pofez:[caron  n’y  en  trouve  que  qua- 
torze.] - 

Hifi.  Eccl.TomtX  ir% 
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note  xlvi.  rom u p»g* 

Sur  la  (tndannation  dtjean  par  U * ‘ 

Concilt. 

'La  lettre  de  Mcmfion  , dont  nous  conc.t.,.p. 
tirons  la  fentence  du  Concile  d’Ephcfe 
contre  Jean  , porte  que  le  Concile  pour 
punir  avec  modération  la  violence  faite 
a lés  députez  , fcpara  Jean  de  fa  com- 
munion, Si  luy  fit  lavoir  cette  fentence, 
comme  on  le  voyoitpar  une  affiche  de 
Jean, [où  lins  doute  il  s’en  plaignoit.  II 
n’y  a pas  en  effet  d’apparence  que  leCon- 
cile ait  laiffé  impunis  des  outrages  iï  in- 
dignesen  euxmcfmes.&quiluyeftoicnt 
fi  injurieux.  Mais  d’autre  part , fi  le 
Concile  avoir  feparé  Jean  défit  com- 
munion J'commcnt  l’invita-t-il  le  16 de 
juillet  de  fc  trouver  au  Concile?  [Quel!  " 
l’on  dit  que  fon  excommunication  n'em- 
pcfche  pas  qu’il  ne  fûft  cité  pour  venir 
rendre  raifon  au  Concile  lùrunc  plainte 
qu’on  faiioit  contre  luy;  au  moins  il 
icmblequ’en  le  citant , on  devoir  parler 
de  cette  première  fentence  rendue  fur 
ce  fujet.  Déplus,  on  ne  le  fcpara  pas 
fans  doute  de  la  communion  , fans  l'a- 
voir cité  trois  fois,  lins  qu’il  eufteom- 
paru  , ou  lansqu’ilcuft  refufe  Jccom- 
paroiftre.  D’où  vient  donc  que  ni  dans 
les  aftes  du  Concile,  ni  dans  les  lettres 
adreffées  au  Pape , ni  dans  les  relations 
envoyées  à l’Empereur,  on  ne  trouve 
rien  dutout  , foit  de  ces  citations , foit 
de  la  contumace  dejean , foit  de  la  fen- 
tence rendue  contre  luyîlly  a fans  doute 
quelque  chofc  de  furptenant  dans  ce 
filence.  Mais  avec  tout  cela  , nous  ne 
croyons  pas  pouvoir  rcfulcr  d’ajouter 
foy  à la  lettre  d’un  Evcfque , comme 
Mc.nnon  , qui  éciivoit  a tout  lcCLigc 
de  Conflantinoplr.] 
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NOTE  XL VII. 

Sur  la  date  de  la  lettre  de  Thtodofe  au 
Concile  envoyée  par  Pallade. 

'La  lettre  de  I Empereur  au  Concile  co-e.My. 
fut  ce  que  Candidicn  luy  avoit  mandé 
LEeee 
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de  Ii  condannation  de  Ncftorius,  eft  I 
datée  dans  le  texte  grec  du  29  de  juin,  Si 
b«.4»Iio).  àla  marge  du  ijdu  mcfmc  mois.'Baro- 
ap-p.4l7.4ll.  nius  la  date  du  30  de  iuillet.'Lcs manuf- 
. Cfitî  grecs  de  la  bibliothèque  du  Roy 
ont  aulE  le  29  de  juin,  Si  les  latins  ont  le 
premier  de  juillet.[II  cft  certain  quelle 
n’cft  pointdu  19  de  juin  , puifque  la  de- 
pofition  de  Ncftorius  ne  fut  faite  que  le 
p«.a»g.t.4.  ai.j'Et  il  cft  étonnant  que  le  PerePctau 
K .e.î.*7.p.  jjc  (îiivi  une  faute  fi  vifible. [Il  n’eft  pas 
probable  non  plus  que  l’Empereur  ait 
différé  un  mois  à écrire  cette  lettre,  y 
ayant  toute  apparence  qu’il  reccur  bien- 
tort  la  relation  dcCandidicn:  & la  fuite 
de  l’hiftoirc  ne  permet  pas  de  le  dire.] 
U peut  fcmblcr  allez  probable  qu’il  faut 
prendre  une  partie  de  cette  leçon.  Si  une 
partiede celle  du  19  dejuin,  XIII.  Cal. 
de  celle-ci , Si  Aiigu/li  de  l’autre  , & 
dire  que  la  lettre  fur  écrite  X 1 1 /.  Cj- 
Itnciti  Augujli,  qui  cft  le  10  dejuilLt, 
puilque  le  Concile  n’en  parle  point  dans 
les  lettres  qu’il  écrivit  à l’Empereur  Si 
au  P.-.pc  vers  le  10  Si  le  17  du  mcfmc 
c<nc.t.j.i>.  raoisij'Et  dans  la  première  il  piic  l’Em- 
prreur,[non  d.  révoquer  certains  ordres 
donnez  aux  Gouverneurs,] mais  d’ar- 
refter  ceux  qu’on  Jes  menaçoit  d’en- 
voyer. 

[Neanmoins  ii  vaut  mieux  fc  tenir  à 
la  date  du  24  dcjuin,puilqu’outrcque  le 
delai  de  trois  fcmaincs  fcroit  bien  long,] 
p.-4j.b.c.  'les  Pcres  dans  leur  réponfeà  The-odoié, 
di lent  feulement  ,que  le  Pape  cftoit  uni 
avec  eux  par  Saint  Cyrille,  Si  ne  parlent 
point  des  trois  Légats  arrivez  des  le  10 
de  juillet. [O11  pcutobjc£ler]qu’ilsdi(ènt 
la  mcfme  chofc  des  Evcfqucs  d’Afrique, 
quoique  Vclufc  Diacre  ce  Carthage  fnft 
p«e(cnr.  Mais  il  y a bien  de  la  différence 
entrcunfimpleDiacrc,&  deux  Evcfqucs 
avec  un  P.rcftrcdc  Rome.  Ils  nedifent 
point  non  plus  en  parlant  de  Jean  d’An- 
tioche, qu’ils  l’aiilent  (épuré  de  la  com- 
munion, comme  ils  firent  le  17  juillet.] 
P.-4..4.  'Ctttc réponfc du  Concilceftmcfme  da- 
tée du  premier  de  juillet,  7 d’Epinhi-^dc 


R I L L E D’AL  E X A N D R T E. 

forte  qu’il  faudrait  plutoft  mettre  la  let- 
tre de  l’Empereur  avant  le  29  de  juin , y 
ay.ant  plus  de  1 20  lieues  de  Conftantino- 
ple  à Ephcfe.]'Ecc’eftcc  qui  a fait  croire 
auP. Garnier, que  dans  la  lettredu  Con- 
cile', au  lieu  de  Calendit  julii , il  falloir 
Nonis,  quieft  le  7*.'Lc  P.  Lupus  trouve 
que  c’eft  encore  bientoft  [Mais  la  date 
du  mois  Egyptien  qui  tombe  aufti  au 
premier  juillet, ce  que  les  copiftes  n’ont 
pas  fans  doute  fait  à deflein  , cft  une 
grande  raifon  pour  croire  que  s’il  faut 
Corriger  la  date  de  l’une  des  deux  lettres, 
il  vaut  mieux  avancer  de  deux  ou  trais 
jours  la  lettre  de  l’Empereur. Il  faut  voir, 
fi  fuppofantque  cette  lettre  aieefté  datée 
le  29' jour  de  juin  au  matin,qucPalladc 
folt  parti  auflltoft,  & qu’il  ait  eu  le  vent 
favorable,  il  n’aura  point  pu  arrivera 
Ephcfe  le  premier  juillet,  Si  demander 
en  mcfme  temps  fa  rcponfèjJ'car  il  eft 
certain  qu’il  la  prelfa  beaucoup. 

NOTE  XLVIII. 

Sur  et  que  les  Abbtz.  dirait  à Thetdofi 
pour  le  Concile. 

'La  relation  de  ce  que  S.  Dulmace& 
les  autres  Ahbez  de  Conftantinoplc  fi- 
rent auprès  de  l'Empereur  pour  le  C011- 
cilcd’Ephtfc, porteen  refte  qucc’cft  une 
réponfedes  Evefquesqui  fetrouvoient  à 
Conftantinople,au  mémoire  envoyé  par 
le  Concile. [Cependant  elle  n’a  aucune 
forme  de  réponfe  ni  de  lettre.  Elle  eft: 
mcfme  afTrz  mal  écrire,  pour  croire  que 
elle  vient  moins  des  Evcfqucs,  que  de 
quelque  moine  plus  accoutumé  à bien 
taire,  qu’à  bien  écrire.  Ainfi  fa  (Impli- 
cite cft  fa  plus  grande  juftiiîcation.  Elle 
cft  inferée  dans  un  acte  du  Conalc,com- 
roc  quelques  autres  dont  on  ignore  les 
auteurs. 

Nous  voudrions  qu’elle  fùft  aufîi  clai- 
re.qu’ellc  cft  fimplc.^lais  nous  lommcs 
obligez  d’avouer  qu’il  y a bien  des  en- 
droits fort  oblcurs.  Nous  avons  tafehe 
de  les  éclaircir  autant  qu’il  nous  a elle 
1 poflîblc,  en  y fupplcant  diverfes  chotsi 


Merc.pi.f.lt. 

V> 


Lup.cpji.p, 

Si. 


Conc.p.ri?  t. 


Pair  U page 

4U.t  64. 


CoFC.t  j.p, 
TU.*. 


Digitized  by  Google 


Fogf  U pi  je 


Corc.c.j.p. 

4l7.e. 


d. 


Pour  la  page 
4i\'i 


Coftc.t.'.p. 


NOTES  SUR  SAINT  CT  R 1 L L E D’A  L E X A N D R I E.  771 


Mais  nous  ne  ferons  pas  furpris,  fi  des 
perfonnes  plus  exaltes  trouvent  que 
nous  n’en  ayons  pas  quelquefois  bien 
pris  le  fens.  Il  y a incline  des  chofcsquc 
nous  avons  omifes  entièrement , patcc- 
que  nous  ne  les  entendons  pas.  Baronius 
s'eft  tiré  de  cette  difficulté,  en  mettant 
le  texte  tout  entier  avec  les  obfcutitcz.ée 
les  fautes  qui  fc  rencontrent  dans  fa  cta- 
dullion.] 

NOTE  XL  IX. 

Sur  te  difeours  £ sleace  touchant  la 
citation  des  Orientaux. 

[On  ne  voit  pas  clairement  fi  Acace 
de  Meliteue  parle  à Saint  Cyrille  Se  à 
Memnon  , ou  aux  Peres  du  Concile,] 


voyons  pas  bien  comment  elle  fc  doit 
entendre.]*!!  cfl  certain  qu’ds  appor- 
toient  laite  que  le  Concile  leur  avoir 
données:  comme  cet  allé  eftoitadreffé 
à Jean, [ils  l’appoifoient  fans  doute 
pour  le  luy  donner,  s’ils  luy  enflent 
pu  parler  : Si  il  feroblc  qu’ils l’auroient 
dû  donner  à fes  Eccltnafliqucs , s’ils 
n’cufltnt  eu  peur  de  s’engager  à rece- 
voir l’altc  que  Jean  leur  vouloir  donner 
par  eux  ] 

NOTE  L I. 

Que  Celé  fin  n a point  rendu  de  nouveau 
jugement  contrôles  Pelagiens. 

'Le  Concile  dit  en  parlant  à Cclcftin: 
Nous  avons  jugé  <jue  ce  qu  i a t [le  fait  par 


'lorlqu’il  dit  : Puifquil  a plu  à vojlrc  ' vojlrt  pieté  contre  les  Pelagiens,  demeura 
Sainteté  que  les  Orientaux  foitnt  appel-  ferme  err.'d’où  quelques  uns  tirent  que 
lez.  en  jugement  crc.[Mais  il  cfl  fans  Ccicflin  avoit rendu  un  nouveau  juge- 
doute  plus  probable  qu’il  parle  au  Con-  mCnt  contre  les  Pelagiens , déjà  con 
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cile.-]'&  immédiatement  auparavant,  il 
parloir  de  S.  Cyrille  & de  Memnon  en 
troifîeme  petfonne  , Se  non  en  s’adref- 
fant  ji  eux. 

[On  peut  demander  auffi  quand  le 
Concile  avoit  rcfolu  de  citer  Jean  : car 
cette  rcfolution  ne  paroifl  point  dans  les 
ailes  : Se  il  y a allez  d'apparence  que 
les  Pères  l’avoicn  tconclucntr’cuxavant 


dannez  parZofime.  Onparlad’eux  fans 
doutfen  430  dans  le  Concile  de  Rome, 
enfuire  duquel  Cclcftin  écrivit  à Nefto- 
rius,Se  luy  toucha  un  mot^sPclagicns. 
Il  avoit  rncorc  agi  en  d’autres  rencon- 
tres contre  les  Pelagiens.  P'.fon  titre.  Il 
y a neanmoins  toute  apparence  que  ce 
n’cft  point  là  ce  que  leConcile  a voulu 
marquer  ; mais  que  confïderant  tous  les 


mtfmc  la  fcance.  On  ne  peut  guère  Papes  comme  un  fcul , ce  qui  n’tft  pas 
douterqu’on  n’en  ait  encore  parlé  pour  extraordinaire  , il  attiibuc  a Cclcftin  ce 


la  forme,  après  la  demande  folennelle 
qu’en  fit  S.  Cyrille.  Mais  celui  qui  a 
décile  les  ailes,  a pu  retrancher  cette  de- 
liberation pour  abréger.  Si  fc  contenter 
de  la  marquer  par  les  paroles  d’Acace.J 

NOTE  L. 

Difficulté  fur  la  troifîeme  citation  de 
Jean  d' Antioche. 

'On  lit  dans  les  ailes  du  Concile 
d’Ephefe  , que  Daniel  Si  les  autres  qui 
furent  faire  à Jean  d’Antioche  la  troi- 
ficmc citation, dirent  à fou  Archidia- 
cre qu’ils  n’avoicnr  point  apporté  de 
papier. [Nous  n’avons  point  mis  cette 
parole  dans  le  texte,  parccquc  nous  ne 


qui  s’eftoit  fair  par  fes  prcdecc fleurs , & 
que  le  jugement  qu’il  confiimetft  celui 
que  Zciimc  avoit  rendu  folenncllerccnt 
en  418.  On  n’a  en  effet  aucun  fujet  de 
croire  que  Cclcftin  ait  fait  un  nouvel 
examen  del’jffairedes  Pelagiens  dans  k 
Concile  de  l’an  430.]'Dans  ce  qu’il  en 
écrit  à Neftorius  , il  fuppofe  qu’ils 
avoient  cfté  condannez  longtemps  au- 
paravant , [<Sc  ne  parle  point  qu’il  cuil 
rendu  contre  eux  aucun  nouveau  juge- 
ment.] 

N O T E LU. 

De  quelques  faux  Canons  en  faveur  des 
Pelagiens. 

'Il  y a des  modernes  qui  croient  que 
E E e e e i j 
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les  Orientaux  firent  à Ephtfi  quelques 
Canons  entièrement  favorables  aux  Pc- 
lagicns.'dont  parle  S. Grégoire  Pape,  5c 
qui  fc  trouvoient  inférez  dans  une  copie 
dcceConcilequeJean  Evcfque  de  Confi 
untinople  avort  envoyée  à ceSaint-  L’un 
de  ces  Cinons  difoic  anathème  à ceux 
qui'croient  que  lame  d’Adam  cft  morte 
par  Ton  pcché.'S. Grégoire  lôutient  que 
ces  CanonsPelagicns  ne  peuvent  eftre  ni 
du  véritable  Concile  d’Ephefi  qui  avoit 
condanné  Pelage  ,'ni  racimc  du  Concile 
dcsOrienuux , puifqucdans  les  ancien- 
nes copies  du  Concile  d’Ephdc, gardées 
à Rome  & à Ravenne , il  ne  (c  trouvoit 
point  qu’ils  cuflcnc  rien  fait  contre  la 
Foy,  que  d’avoir  condanné  les  anathe- 
mati fines  de  S- Cyrille,  car  ccd  le  fens 

Sue  IcCardinalNoris  donneà  cet  endroit 
e S. Grégoire. [Je  ne  fçay  neanmoins  fi 
ce  Saint  ne  veut  point  dire  plutoft  , que 
le  Coude  n’a  voit  rien  fait  fur  la  fi^,que 
condanner  ce  qui  efloit  contraiic  aux 
anathcmatifmes.  En  ce  fens,  il  parle  du 
du  vrayColIfcilc  , fans  fonger  pcuccftre 
alors  qu'il  y en  ait  eu  un  Icnifuutique.] 
'Mais  deux  ans  après , ditlinguant  ces 
deux  Conciles  , quoique  d’une  maniéré 
allez  oMcurc,  il  fouticntque  ces  Canons 
ne  peuvent  eftre  du  véritable  qui  avoit 


r •<!•<(• 


par  les  Ptlagiens  aux  Orientaux  , mais 
non  acceptées  pat  eux. 'Son fentiment  cft 
donc  que  ccsCanons  furent  faits  parNcf- 
torius  dans  fon  Concile  de  l’an  4 a?  ou 
4}o;que  ce  Concile  ayant  efté  joint  dans 
quelques  copies  du  Concile  d’Ephefc 
avec  le  Concile  des  Orientaux  , on  en 
avoit  enfuite  ofté  le  titre  à dertein , ou 
par  négligence , X:  qu’ainfi  on  avoit  at- 
tribué au  Concile  d’Ephcfc  ce  qui  eftoit 
du  Concile  de  Conftantinople.  [C’cft 
une  conj.cfure  fondée  purcmenc  fur  Ion 
autorité  , laquelle  n’cft  pas  encore  alfcz 
grande  pour  nous  ptrfuadcr  fans  preuve, 
que  Neftorius  ait  ofè  condanner  for- 
um llcmcnt  dans  un  Concile,  un  dogme 
Catholique  , alors  très  célébré  5c  très 
connu, 5c  que  ni  Saint  Cyrille,  ni  aucun 
autre  ne  le  luy  ait  jamais  reproché- J 

NOTE  LILI. 

DijfScHlttx.  dam  U ('  finnet  du  Candie 
d'EphtJi. 

[Il  y a vifiblenicntde  la  brouillcrie] 

'dans  la  6e  fcance  du  Concile  d’Ephcfi,  Corcu.i.p. 
•où  l’on  relit  fans  aucune  taifon  apparen-  i7‘ 1 
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te  les  roc  fines  palT^gcs  des  Pères , & les 
mefmes extraits  de  Neftorius  , que  l’on 
avoit  lus  dans  la  première  Jec. [comme 
nous  le  marquons  dans  le  texte.  Je  ne 
Andannc Pelage  Si  C«!eftc,'5c  fuppofe  fç  y fi  ecite  brouillcrie  ne  viendroie 
qu’ils  eftoient  de  celui  dey  hérétiques:  ce  point  de  Diofcore  fuccelTcur  de  Saint 
lent  les  termes. 'il  eut  fom  d avertir  les  Cyrille, ]'qui  fit  lire  cette  «e  fiance  dans  oa-p.ili.i*. 
principaux  Evcfqucs  de  l’Orient  de  ne  fon  faux  Concile  d’Ephefi.f  Son  bue. 
fi  pas  lai  fier  furprendre  àccs  faux  Ca-  | eftoit  de  faire  condanner  Saint  Flavien, 
nons.'qui  avoient  déjà  eu  dcfalcheufes  l fous  prétexte  qu’il  avoit  violé  l’ordon- 


r-'l. 


fuites,  [6c  qui  en  pouvoient  avoircncqre 
de  plus  fafihrufcs.] 

'H  n’y  a point  d’apparence  que  les 
Orientaux  aient  rien  fait  en  faveur  des 
Pt  lagiens, [comme  on  l’a  marqué  dans  le 
texte.  Pour  fivoir  qui  leur  a attribué  j 
ccsCanons.c’eft  une  recherche  à laquelle 
il  n’cft  pas  fort  ncecfla.rc  de  s’arrefter, 
puifqu’on  ne  peut  avoir  fur  cela  que  des 
co  jeéfu res  fort  inccrtaincs.'Le  P.  Gar- 
nier rcje’tc  celle  du  P. Lupus  , qui  a cru 
quç  c clfoicnt  les  propofuionspicfentécs 


nancc  que  fait  ici  le  Concile.de  fe  con- 
tenter du  fy mboledeNicée.  Mais  corn-, 
me  il  eftoit  bien  aifeen  mcfme  temps  de 
détruire  ladiftinclion  des  deux  natures, 
il  crut  la  pouvoir  rendre odieufe  en  pro- 
dui  fane  les  partages  de  Neftorius , qui  de 
ladiftimffiondes  narures  avoir  conclu  la 
diftinétion  des  perfonnes  ; & aurtï  les 
pillages  dcsPcrcsqui  prouvoient  l’unité 
de  la  perfonne.  Ainfii  il  y a apparence 
qu’en  faifant  écrire  le  cahier  qu’il  vou- 
loir faite  lire  dans  Ion  Conçile^il  y avoMt- 
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fait  mettre  ccj  deux  extraits  tirez  de  la 
premier*  fcance  : & que  ceux  qui  n’ont 
pas  pris  garde  à cela  ,■  ont  cru  rendre 
cette  fixicmc  fcance  plus  parfaite  , en  y 
ajoutant  ce  qu’ils  trouvoient  dans  le 
Concile  de  Diofcorc.j'S.Cyrille  en  en- 
voyant à Jean  ce  mefmc  decret  du  Con- 
cile d’Ephefc,  dit  qu’il  y a joint  divers 
partages  des  Peres, [fans  marquer  s’ils 
eftoient  du  Concile,  ou  non.  Mais  il 
ne  dit  point  qu’il  y ait  rien  mis  de  Nef- 
toriusr 

Quand  on  aura  retranché  ces  extraits 
de  lai*  (tance, le  refte  ne  fera  pas  encore 
fins  difïicultc.[Carà  quoy  bon] 'mettre 
ici  le  fynibole  de  Nicèc,  qui  avoit  déjà 
efté  lu  Sc  receu  dans  la  première  fcance 
comme  larcg!edelafoy?'Pourquoi  par- 
le-t-on  des  extraits  des  Petcs  , tans  qu’il 
foit  qurftiondc  tien  qui  en  approche? 
'Dans  le  Concile  de  Diofcore  , il  y aau 
commencement  de  cette  «e  fcance , une 
lifte  des  E vefques  fott  differente  de  celle 
qui  eft  ici  à la  fin  de  la  mefmc  (canco. 
'Arcade,  Projette , Sc  Philippe , Légats 
du  Pape  , y (ont  tnis  tous  les  derniers, 
mefme  apres  Bertille  Diacre  de  Cartha- 
ge: [ce  qui  eft  infou  tenable.  J 
'Dans  la  6 * fcance  on  fait  partir  le  fym- 
bolc  de  Nicée  pour  on  decret  duConcile 
d’Ephcfe  : Frôlât*  definitio  * J*nÜo hoc 
C univerftli  Concilie.' Mais  une  autre 
traduttion  ,(car  nous  n’avorn  point  le 
grec,)  porte  fans  bec,  à fttnEl*  & m*gn* 
fjnodo  .[ce  qui  peut  marquer  le  Concile 
d’Ephefe.]'ll  eft  dit  auparavant  dans  la 
mefmc  traduttion  , en  parlant  vifible- 
ment  du  fymbole  de  Nicée,  fanü*  & 

in  gens  fyneiut  vtjlrj definitiontm 

pw«/ir.[ Cela  peut- il  lignifier  fimpk- 
menr  que  le  Concile  d’Ephefc  avoit  cité 
Sc  confirmé  ce  fymbole  ?] 

'La  traduttion  de  cette  6e  fcancc,qu’on 
ctoitcftrc  de  Marius  Mcrcator  , porte  à 
peu  près  de  mefmc  que  celle-  ci.'Elle  met 
a la  trftc  une  lifte  des  Evefques,  où  les 
trois  Légats  du  Pape  font  les  derniers. 


Cone.t*.p. 

*w.d. 


après  Bertille  mefme.  Si  une  autre  à la 
fin  ,'où  ils  font  après  Saint  Cyrille , & 

Juvenal  entre  Arcade  & Projettc.'On  r<u.«i(. 
y trouve  & les  partages  des  Peres,  Sc 
ceux  de  Neftorius.[Jc  ne  fçay  que 'dire 
de  tout  cela.] 

NOTE  LIV. 

Sur  Thttdort  multraitc  pour  l'Eglife 
de  Cypre. 

'Larequeftedes  Evefques  de  Cypre  au 
Concile  d’Ephcfè  , porte  que  l’Evcfque 
Théodore  avoit  fouffert  de  très  grandes 
violences,  Sc  avoit  mefmc  cfté  battu 
d’une  manière  très  indigne-flln’ya  point 
d’apparence  que  ce  Théodore  fuft  Evcf- 
que  de  Salamine,car  il  paroiflquc  c’rftoit 
un  homme  de  ce  temps  là.]  Et  il  cftartèz 
vifibleque  depuis  Saint  Epiphauc,[faic 
Evefque  en  367,^. fen  titre  jS  7,]'ju(qu’à 
Rhcgin,quidcmandoit  la  protettion  du 
Concile  d’Ephcfc , cette  Eglifc  n’avoit 
point  eu  d’autres  Evefques  que  Sahin 
& Troïle,  qui  nunc  re  qui  tvn  , dit  le 
Concilc;[ce  qui  marque  que  c’eft  luy] 

'qui  eftoit  mort  au  mois  de  may  prece- 
dent,[5c  non  pas  Théodore ,] 'comme 
letextedu  Concile, qui  eft  extrêmement 
corrompu,  le  femble  dire.  [Ainft  ce 
Théodore  pouvoir  bien  cftrc  quelque 
Evefque  dcCypte,  maltraité  pour  avoir 
fbutenu  avec  trop  de  zele  l’ordination 
de  Troïle  , contre  les  prétentions  de 
l’Eglifc  d’Antioche.] 

'Il  faut  remarquer  neanmoins  qu’il  y »•»»•*« 
avoit  unThcodore  gouverneur  de  Cypre 
à la  mort  de  T roïlc  ,à  qui  le  Comte  De. 
nys  avoit  ordonné  d’empefeher  qu’on 
n’eluftun  Evefque  de  Salamine  , ce  que 
Théodore  ne  put  cmpcfeher.[Cela  peut 
donner  lieu  de  douter,  fi  ce  n’eft  point 
luy  dont  il  eft  parlé  ici.  Car  le  texte  de 
cette  fcance  qui  n’eft  que  latin  , eft  tel- 
lement corrompu  , qu'on  peut  aifément 
croire  que  l’on  y a ajouté  le  mot  de 
Epifcoput.  Mais  l'autre  fcns  paroift  la 
meilleur.] 
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Qu'Eujlâthe  a efté  /impie  Eve  faut 
cl  Attalie. 

fLe  titre  de  la  lettre  du  Cftncile  d E- 
ph.fe  au  Concile  de  Pamphylie , porte 
qu’Euftathe  avoir  efté  Métropolitain  de 
cette  provincc.'On  met  deux  métropo- 
les dans  la  Pamphylie  v Pcrgc  & Sidc. 
'Vcrinicn  eftoit  alors  Evelquc  de  la  pre- 
mière, & Amphiloquc  de  1 autre.'Cc- 
pendant  le  fucceficur  d Euftarhc  eftoit 
un  Théodore  qui  vivoit  encore , & qui  i 
eftoit  ce  fimble  au  Concile.]  Ainfi  je  ne 
voy  pas  qu’on  puillc  direqu  il  tuft  Mé- 
tropolitain, ni  par  confequtnt  qu  Eufta- 
the  (on  prcdeceflcur  l’euft  jamais  efté. 
Entre  les  Thcodores  qui  afiiftoicot  au 
Concile  , je  n’en  trouve  aucun  qui  tuft 
de  Pamphylie,  que  Théodore  d Attalic, 
ville  qui  eft  depuisdevenue  la  plus  con- 
(tdctablc  de  la  province, j'puifquc  Zo- 
nare  & Balfamonpour  expliquer  ce  que 
c’eft  que  la  Pamphvlic  , difent  que  ccft 
la  provineed’ Attalic.  [Mais  je  ne  trouve 
point  qu’elle  ait  jamais  cfté métropole.] 

NOTE  L VI. 

Sur  les  moines  Mefalietss  convertis. 

'Il  eft  dit  dans  le  Concile  d’Ephcfc, 
ue  ceux  qui  auroient  efté  convaincus 
e l’hercfie  des  Mcftàlicns , n’auroient 
point  de  monafteres,  non  permit  tant  ur 
habtrt  rnonajlcria  , depeur  que  cette  he- 

rcfic  ne  ferepandift  davantage. [Celadoit 

fans  doute  s’entendre  de  ceux , qui  apres 
avoir  efté  convaincus  auroient  abjuré, 
& qui  ainfi  dévoient  demeurer  dans  leur 
degré.  Mais  on  ne  vouloir  pas  qu’ils  fuf 
fenr  Abbcz,  pareeque  les  moines  cftant 
les  plus  fufccptiblcs  de  cette  faufte  fpi- 
îituahté , (I  ces  Abbez  euflent  confervé 
quelque  refte  de  leurs  refvcrics  , ils  au- 
roient ailêincn;  corrompu  tout  leur  mo- 
naftcrc.]  Je  ne  fçay  neanmoins  fi  au  lieu 
de  habere  monajteria  , il  ne  faudrait 
point  habit  are , dont  le  fens  ferait  t que 


quand  on  permettrait  aux  Mcilalien* 
convertis  de  demeurer  dans  le  pays , on 
ne  fou  (frirait  pas  neanmoins  que  ce  fuft 
dans  les  monafteres,  depeur  qu’ils  n’in- 
feda  fient  les  autres  moines  , s’ils  re- 
tomboient  dans  leur  cireur,  ou  s’ils  en 
confervoicnt  quelque  pattic , eftant  ailé 
de  perfuadet  à des  moines , que  c’e  ft  une 
plus  grande  fpiritualité  de  vivre  fans 
rien  faire  des  aumofnes  des  autres  , que 
de  gagner  fa  vie  parie  travail.] 

NOTE  L V 1 1.  * 

Ordre  de  deux  letiret.ccriics  par  le  Con- 
cile h l’ Empereur  pour  Saint  Cyrille, 

, 'Le  Concile  d’Ephclè  écrivit  deux 
lettres  à l’Empereur  prcfque  en  incline 
temps , pour  (outenir  l’innocence  de  S. 
Cytillc. 'Nous  avons  l’une  & l’autre. 
[Mais  il  eft  difficile  de  favoit  laquelle 
des  deux  fut  envoyée  la  premicte.]'Cel  • 
le  que  nous  mettons  ici  la  première  avec 
le  Pcrc  Garnier, [eft  la  fécondé  dans  les 
ades  du  Concilc.jMais  comme  l’ordre 
des  pièces  eft  extrêmement  confus  dans 
ces  ades  , nous  ne  nous  y arr. (Ions  pafi 
& nous  avons  mieux  aimé  mettre  cette 
lettre  la  première  , parctquc  l’autre  eft 
plus  pleine  de  feu  & de  chalcur,'& 
qu’elle  demande  à l’Empereur  de  luy 
pouvoir  envoyer  des  députez. 'Ce  que 
Saint  Cyrille  dit,  que  dans  la  féconde  le 
Concile  témoignon  avoir  efté  blcfic  de 
la  lettrede  rEmpcreur,[fe  raportc  mieux 
aufli  à celle  que  nous  mettons  la  fécon- 
de , qu’à  l’autre.] 

NOTE  L VI II. 

Sur  une  lettre  du  Concile  à des  Evefaues  • 

[Nous  entendons  d’une  lettre  adrefléc 
aux  Evcfqucs  qui  eftoient  à Conftanti- 
noplc.yce  que  le  Concile  mande  à ces 
Evcfqucs, qu’il  croyoic  qu’ils  n’avoient 
point  tu  de  connoi fiance  de  cequi  avoir 
efté  envoyé  quelque  temps  auparavant. 
[Cela  peut  neanmoins  s entendre  de  la 
lettre  à l’Empereur,  ou  de  quelques  au- 
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que  mot  lemblablc,  Se  lire  t» 


très  mémoires  ; pourvu  qu'on  ne  le  ra- 
porte  pas]à  la  lettre  du  Concile  écrite  à 
ces  mefrnes  Evcfqucs  ,'qui  commence 
pat  7»ü  ci*  mâh n micuuix  tpdtfwm.'Car 
Dalmace  répondant allez  clairement  au 
mémoire  joint  à cette  lettre, [le  Concile 
n’cuft  pas  douté  lï  elle  avoir  cfté  ren- 
due.] 

NOTE  LIX. 

Sur  U lettre  du  tj  tfaouft. 

'Le  titre  de  la  lettre  écrite  de  Conf- 
tantinoplcau  Concile  par  les  Evelques 
le  io  de  Mefori,  porte  qu’ellejEut  écri- 
te eu  Tiudiction  ij, [qui  eft  ccllcdc  l'an 
4ji:]'&  on  lit  de  mclmc  dans  l’ancien- 
ne traduction. [Je  ne  (çay  pas  fi  par 
quelque  (upputation  particulière  , on 
peut  faire  commencer  la  i je  indiction 
des  le  mois  d’aouft  431,  qui  lclon  les 
règles  ordinaires  ne-  commençoit  qu’au 
mois  de  feptembre.  Mais  lî  cela  ne  le 
peut,  il  faut  dire  que  c’rlt  une  faute  -, 
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àyif 

t der  -tuf»1.  Et  ce  fens  cil 

affurcment  le  meilleur, ou  plutoft  Tuni- 
que que  Ton  puill’e  fuivre.  Car  le  Con- 
cile n'avoit  garde  d’aller  encore  de- 
mander des  geins  de  Cour, qui  fc  lai f— 
fant  gagner  pat  leurs  adversaires , ou 
n’avant  pas  des  vues  allez  pures  ,ou  ne 
'Tachant  pas  avec  quelle  lagcflc  il  faut 
conduire  les  affaires  de  l'Eglife  , ne 
pouvoicnt'que  faire  de  nouveaux  trou- 
bles.Yll  cil  certain  au  contraire  que  le  cône  r.j.?. 
Concile  demanda  à l’Empereur  laper-  7lo,lb' 
million  de  luy  envoyer  des  d parez  : Se 
ce  fut  fut  (i  demande  que  l’Empereur 
luy  accorda  cette  permiffion,[auflitoft 
après.] 

N O T E L X I.  Pour  n pu* 

470*1  Si. 

Que  lu  défaite  d'sifpar  n’a  peint  rendu 
■Theodofe  favorable  au  Concile 
cf  Ephefe. 

Baronius  croit  que  Theodofe  devint  nw-nMia* 


n’y  ayant  pas  moyen  de  douter  que  la  plus  favorable  au  Concile  d Ephefe  , 
lettre  ne  ldic  de  43t.  Je  voud  ois  que  ! parccqu’il  fin  touché  de  Dieu  par  la 
M‘  Baluze  cuit  voulu  examiner  cette  perte  de  l’armée  qu’il  avoit  envoyée  en 
difficulté, ]'commc  il  s’eft  donne  la  pci-  j Afrique,  fous  le  General  Alpat, laquelle 
ne  de  nous  alluter  que  le  iode  Melon  [ y futdéfaiteen  1 an  431  par  les  Vandales, 
eft  le  15  d’aouft.  J peu  aptes  lcficgc  n’Hipponc.[Mais  ce 

liège  n'ayant  cfté  levé  qu’au  mois  de 
juillet  ou  d’aouft,  E".  S.  si  11  ru  fl  >n  $ yjy. 


NOTE  LX. 

Endroit  d'une  lettre  du  Concile  à l Em- 
pereur t corrigé. 

'Le  texte  de  la  féconde  lettre  du  Con-  1 on  n’en  pouvoir  alors  avoir  eu  la  nou 

. S i*f? ... C 1 i On  nnip  iitrvnt 


I la  défaite  d’Afpar  n’eftoit  pas  apparem- 
! ment  encore  arrivée  à la -fin  d’aouft,  & 


cilcà  l’Empereur  pour  S. Cyrille, por-  j velle  à Conftantinople.  On  peut  juger 


la  mcfmc  chofej'dc  ce  que  dirent  le*  Coae.t.j« 
Orientaux  quelque  temps  aprésiTheo-  ,'  i‘ 
dofe.  Qu’il  ayoït  befoin  de  protéger  la 
vraie  tby  pour  s'attirer  la  protection  de 
Dieu , in  bello  tjuo  sif  icam  premitis, 
fPat  où  Ton  voit  afl’cz  qu'ils  ne  fa- 

*•  f il  r 


t,c  que  fi  l'Empereur  veut  cftre  exaCte- 
ment  informe  des  chofcs,  le  Concile  le 
prie  d’envoyer  ceux  qu’il  jugera  à pro- 
pos &c.'L’aneicnnc  vctfion  donnée  pat 
M‘  Baluze  prend  le  mclmc  (cns-fCelle 
qui  eft  dans  les  derniers  Conciles  le  l 
prend  cncore.]'Lc  P.  Garnier  mcfmc  le  , voient  point  encore  le  malheureux  fuc- 
fuit  dans  fon  texte  : mais  à la  marge  il  cés  de  ccrtc  guerre.  Comme  Theodofe 

n’agilîoit  point  par  pallion  , mais  par 
ignorance , je  ne  fçay  fi  les  malheurs 
dont  Dieu  pouvoir  punit  les  pcchcz 
de  fon  ignorance  , cuflcnt  cfté  capables 
de  le  détromper , fi  ci  n’cft  q 1.  c.spu» 


çn  prend  un  autre  , qui  eft  que  le  Con- 
çilc  prie  l’Empereur  de  mander  quel- 
ques Evcfqucs  pour  l’informer  de  tou- 
tes chofcs. [Selon  le  fécond  Uns , il  faut 
ajouter  dans  le  grec  ou  qutl- 
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muons  nous  font  rentrer  en  nous  mef- 
mes , & examiner  plus  ferieufement  &Z 
plus  attentivement  en  quoy  nous  avons 
pu  irriter  Dieu  contre  nous;  ce  qui  nous 
rend  plus  fufceptibles  de  ce  que  les  fer- 
vjtcurs  de  Dieu  nous  peuvent  dire.] 

NOTE  L X 1 1. 

Nombre  des  députe^  envoyez,  à l’Em- 
pereur. 

'On  marque  en  quelques  endroits, 
que  les  Evcfqucs  du  Concile  d'Ephefë, 
& les  Orientaux, envoyèrent  chacun  de 
leur  codé  fepe  Evcfqucs  à l'Empereur. 
'Baroniusa  remarqué  cela  comme  une 
faute,  Sc  a foutenu  qu’on  en  avoit  en- 
voyé huit. 'Les  Orientaux  difenr  en  effet 
pofitivement  qu'ils  eftoient  huit  •,*& 
nous  avons  leurs  noms  en  deux  diffe- 
rents cndroits.bIl  faut  pourtant  remar- 
quer que  dans  tous  ces  deux  endroits, 
Hcllaae  de  Piolemaïde  le  dernier  des 
huit,  eft  omis  dans  les  pièces  données 
parLupus.MonficurBaluze  regarde  cela 
comme  une  faute.'Du  cofté  des  Ca-  | 


pluftoft  ; & met  le  premier  jour  de 
Gorpiéc  le  ij  d’aouft.  Ainfi  le  n du 
mefme  mois  eftoit  le  4 de  ftptembre,'ce 
que  le  Pire  Garnier  a fuivi.  p'i,■ 

'Cette  lettre  cftant  la  première  qu’ils  cone.i.j.p. 
écrivirent  à leur  Concile  depuis  leur  7,1’c’ 
arrivée  à Calcedoine,[il  n’y  avoit  pas 
apparemment  plus  de  deux  ou  trois 
jours  qu’ils  y eftoient. ]Huir  jours  avant 
qu’ils  y arrivaflent , Neftorius  avoit  tu 
ordre  defe  retirer. [-Air fi  c’cftoit  vers  le 
ajd’aouftjjS:  comme  les  Orientaux  ne 
l’apprirent  qu’à  Calcédoine , il  falloir 
qu  ils furtvnt  partis  d’Ephefc  avant  le  15 
d’aouft.  Il  faudra  différer  tout  cela  de 
huit  jours , fi  le  n de  Gorpiéc  cft  le  1 1 
de  fcptcmbreJ'M'  Baluze  marque  les  ar.p.7ij.n.t>. 
deux  opinions,  & ne  décide  point  quelle 
eft  la  me. 11m rc. 

NOTE  LXIV. 

Temps  du  premier  exil  de  Ne  fi  tri  us. 

'Nous  trouvons  dans  les  aâes  du 
Concile'd’Ephefe,une  cfpece  de  mémoi- 
re, qui  porte  que  fcpt  Evcfqucs  duCon- 
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tholiques,  nous  ne  Trouvons  que  fept 1 cilc  & fept  des  Oricmaux  cftanr  allca 
Evcfques.  Mais  ils  y joignirent  le  Prcftre  \ à Conftantinople , l’Empereur  fut  plei 
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Pchk  U pâte 
«U 


Philippe  Légat  du  Pape:[&  ainfi  ils 
avoient  auffi  nuit  députez.  J'C’cft  donc 
fins  fondement  qu’on  prétend  que 
Philippe  n’eftoit  pas  compris  dans  le 
nombre  des  députez  marque  par  l’Em- 
pereur. 

NOTE  LXIII. 

J Quand  les  depute^des  Orientaux  ftnt 
partis  dt  Ephefe , & ftnt  arrive ^ 
a Calcédoine. 


Conc.t.j.p. 


;La  lcrere  des  depurez  Orientaux  à 
leur  Concile,  eft  datée  du  11  du  mois 
Gorpiéc, [qui  répond  au  mois  dç  fcp- 
rtt  dot  t.4.1.  tembre  félon  le.  Grecs  de  Syrie.]'Le  P. 

Petau  dit  qucc’tftoit  le  îidefcptcmbre, 
[fuppofant  que  les  mois  Syriens  com- 
rner.coient  avec  les  .mois  Romains.] 
Liais  Uflerius  qui  a examiné  depuis 
lu  y ces  difficultcz  dans  un  traité  cx- 
p restes  fait  commencer  quelques  jours 


r.»U.p. 

4l!  »t. 

1.4. 


ncnicnt  allure  que  le  faim  Concile  crcu- 
tnenique  n’avoit  rien  fait  dans  la  depo- 
fition  de  Ntftorius  qui  ne  fuft  canoni- 
que, 8e  félon  l’ordre.  C’cft  pourquoi 
approuvant  leur  conduite , il  condanna 
cclledes  Orientaux , & enfuite,  Mimr, 
bannit  Neftorius  , fit  ordonner  Maxi- 
mien  par  ceux  du  Concile,  & puis  com- 
manda aux  Evcfqucs  de  s’en  retourner 
chacun  chez  foy. 

[Selon  cette  fuite,  Neftorius  ne  fut 
banni  qu’aptés  les  cinq  audiences  que 
Thcodofc  donna  à Calcédoine  aux  dé- 
putez des  O ricnrau x.  T.}  S?,  Et  le  moyen 
d’accorder  ccla]'avcc  ce  que  difent  ces  P-tn.e. 
députez  mcfmcs , qu’en  arrivant  à Cal- 
cédoine , ils  avoient  appris  du  bruit 
public , que  Neftorius  avoit  eu  ordre 


huit  jours  auparavant  de  fortir  d’Ephefe, 
Bcdes’cn  aller  où  il  vpudroit.'ouplu- 
toft  defe  retirer  à Antioche,  comme  on 

le 


Digitized  by  Google 


p.7«.n.a. 


Lup.Cf  .n.p. 
lu. 


Conc.r.M». 

74|.di  ’444.«* 


p.*,w.dl*46.al 

Lit'tr.C.é.p. 

lé. 


Cor.c  ap.p. 
717. 7i>. 


NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 

NOTE  L X V. 


777 


le  voit  par  U lettre  duPrcfetî'M'Baluzc 
croit  qu’on  peut  r.Toudrc  la  difficulté, 
en  difant  que  cet  ordre  n’eftoit  pas  un 
banniflement.  [Mais  je  n’en  Içay  point 
de  plus  véritable  pour  un  Evefquc  dç 
Conft.intinoplc  ; 3c  c’eft  vifiblcment  ce 
qui  cil  appelle  un  exil  dans  le  mémoire. 
Car  il  ne  parle  point  dutoutlàdc  fa  rcle- 
gation  àOafis, arrivée  feulement  quatre 
ans  après.  Neftorius  pourroit  avoir  ru 
ordre  à la  fin  d'aouft  d’aller  où  il  vou- 
drait hors  de  Conftantinoplc,  & avoir 
efte  relègue  un  mois  apres  à Antioche:] 
'maislaïcttre  du  Préfet  ne  fouffre  point 
cette  diftimftion. 'Lupus  a mieux  aime 
direque  lebruit publie  avoit  trompé  les 
Orientaux,  3c  queNeftorius  ne  futban- 
ni  qu’environ  un  mois  après  , comme 
porte  le  memoire.'Mais  les  lettres  des 
Orienraux  à leurs  députez  , écrites  du- 
rant les  négociations  qui  fc  faifoicnc  à 
Calcédoine, montrent  clairement  ce  me 
funble  que  Theodofe  s’eftoir  déclaré 
ablolumenr  contre  Neftorius  , 3c  que 
l ordrc.de  fon  banniflementqui  conhr- 
moit  fadepolîtion  , avoitdéja  eftedon- 
né.'Niluy,  ni  tous  les  Grands  n’en  vou- 
loicnt point  dutout  entendre  palier. 

[Jccroydoncqu’il  vaut  mieux  avouer 
que  le  mémoire  donr  nous  ignorons 
1 autrur  ôc  le  temps  , n’tft  pas  eXatt  en 
ce  point , non  plus  qu’en  quelques  au- 
tres. Car  Th.odolè  ne  fut  point  dutout 
alors  perfuadé  que  le  Concile  n’c  uft  rien 
fait  que  de  canonique , ni  qucles  Orien- 
taux euflem  tort.  Le  mémoire  a donc 
pu  joindre  l’exil  deNeftorius  avec  l’or- 
dination de  Maximien  , parecque  ces 
deux  ebofes  n’ont  pas  cfté  fort  éloignées. 
Et  peuti lire  méfait- qu’apiés  que  l’ordre 
du  banniflement  de  Neftorius  eut  cfté 
donnéà  la  fin  d’aouft,  on  en  fufpcndit 
l’execution  jufqu’à  la  fin  des  conféren- 
ces qui  fc  faifoicnc  à Calcédoine. j'Les 
deux  lettres  qui  congédient  le  Concile, 
fans  dire  un  feul  mot  de  Neftorius  ,[mon 
ttenc  bien  que  fa  eau  le  avoir  déjà  elle 
dccidcc.J 

JJifl.  Ecel,  Tomt  XIK. 


Sur  S.  Martinitn  Evefaut  de  Milan, 

[Il  cft  fa(cheux]'quc  Baronius  fc  foit 
engagé  à acculer  de  fiélion  ccqucdifcnc 
les  Orientaux  , que  Martin  Evefque  de 
Milan  avoit  envoyé  àThcodolcun  livre 
de  S. Ambroilc  contre  S. Cyrille.  Il  cft 
jufte  de  ne  les  point  croire  , quand  ils 
difent  que  ce  Martin  cftoit  oppolc  à la 
do&rinc  de  S.Cyrille,[cftant  aile  qu’ils 
aient  mrl  entendu  ou  mal  expliqué  fes 
fentimens.  Mais  quand  on  n aurait 
d’ailleurs  aucune  connoillânce  de  ce 
Martin , il  n’cft  nullement  à ptefumer 
qu’ils  aient  feint  un  Evciqucqui  n cftoit 
point.  Se  qu’ils  luy  aient  attribué  des 
lettres  à l’Empereur  que  perfoune  n’a- 
voit  vues-,  c’eft  à dire  qu’usaient  voulu 
impolêr  à toute  la  terre  dans  la  choie  la 
plus  facile  à vérifier.  Comment  a-t-on 
pu  croire  que  Jean  d’Antioche  3cThco- 
doret  aient  écrit  ou  ligne  un  menfonge 
tel  que  celui  là  }] 

'Il  cft  vrayqu’onne  trouve  point  de 
Martin  Evelquc  de  Milan. 'Mais  on 
trouve  unMattiniendansEnnode,[dans 
| divers  autres  monumens  anciens  ,]'Sf 
mefme  dans  le  martyrologe  Romain  au 
1 de  janvicr.'Ennodclemet  apres  Ma- 
çolc  lucceffcur  de  Saint  Vcnere:[Ainli  il 
peut  fans  difficulté  avoir  cftéEvcfquc  en 
4ji.]'Baronius  le  rcconnoift  prcfquc, 
en  difant  qu’il  viyoit  du  temps  de  Zofi- 
mc[mort  en  4i8.]'Ripamontius  lou- 
tient  contre  la  chronologie  du  bréviaire 
de  Milan,  qu’il  gouvernoit  en  431,  ne 
doutant  pas  que  ce  ne  (bit  celui  que  les 
Orientaux  appellent  Martin  : 3e  Bof- 
i landus  le  fuit, [fans  patler  mefme  du 
, (intiment  contraire  de  Baronius.]  1 1 drt 
que  quelques  uns  l’appellent  aulli  Ma- 
ter nie  n. 

[Nous  avons  mis  dans  le  texte  le  peu 
qu’Ennode  nous  apprend  de  ce  Saint 
dans  fon  tpigramme  obtenir. ]'Ce  qu’on 
en  dit  de  plusà  Milan  félon  Ripamon- 
tius,  3c  dans  Ughcllus,[nc  paraift  nul- 
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778  NOTES  St’ R SAINT  CY  R 
lcmcnr  fonde.  Il  peut  avoir  lucccdé  à 
S.Marole  vers  415.  f'.  S.  V tnere.]‘Vn  ; 
ancien  catalogue  dcsEvcfques  deMilan, 
marque  qu’il  gouverna  jo  ans, [ce  qui  j 
nous  mcnero:t  jufqu’en  455,  quoiqu’il 
foit  cerrainJqu’Eutcbe  qui  ncluy  luc- 
ccdaqu’aprésGlyccre  Se  Lazare, [cftoit 
Evcfque  en  451.  T". S.  Lion  f gs  11  faut 
apparemment  III.  au  lim  de  XXX,] 
'pmfque  le  bréviaire  de  Milan  ncluy 
donne  que  tro*s  ans.  Mais  il  faut  qu’il  y | 
ait  faute  auflî  dans  ces  trois  ans  ,[ou 
qu’il  n’ait  efté  fait  Evcfque  qu’en  418 
aupluftoft.]'Bollandusqui  le  faitcom-  j 
mcncer  en  413,  luy  donne  X 1 1 1-  ans, 
pourmettre  fa  mort  vers  433. 'I.c  me  fine 
catalogue  dit  qu’il  fut  entené  dans  l’E- 
glifede  S.  E(Iicnnc,oùilcfter>corc,le  19 
de  décembre,  ////.  AT*/. /a*.  [Je  nefçiv  j 
s’il  ne  faudroit  point  lire  ////.  A fi»».]  > 
pui  (qu’on  prétend  qu’il  cft  mort  le  1 de  > 
janvier  ,[&  que  c’eft  le  jour  de  fa  Elle.]  j 
Papcbrolc  cro  t qu’il  cil  mort  le  19  dé- 
cembre , & qu’on  a traiv  feré  fa  fefte  au 
1 de  janvierà  caulcdr  l’oiflive  de  No.  1. 
'L’ancien  calendrier  de  Milan  11e  mar- 
que Ci  (clic  ni  en  j»nvicr,ni  en  décembre. 

NOTE  L X-  V I. 


ILLE  D’ALEX  ANDRIË. 

Dcnys,  8c  qu’on  en  écrivift  en  un  lien 
fort  éloigné  où  l’on  conncvfhou  peu  $. 
Dcnys , on  ne  f roit  pas  difficulté  d’en 
parler , comme  fi  clic  > 'cftoit  faite  à Pa- 
ris. j'Thcodorct  parle  demeftyic  de  tout 
•ccqui  le  fitàCalcedoinc,comms  fic’euft 
efte  à Coi  ftantinoplc  -,'Sc  cela  fc  voit 
crcore  dans  le  titre  de  pli  firurs  autres 
de  Irurs  pi  ce*. [.le  ne  voy  pas  ce  qu’ils 
cuflent  gagné  à mentir  exprès.] 

NOTE  L X V 1 I. 
fur  U Itttre  à jJrace, 

'Il  (ëmbleroir  par  le  titre  de  la  letrre 
de  Thcodolê  à Acacc  de  Borée  , quelle 
cftoit  adrtftèc  gaiement  à Acacc  & à 
S.Symcon  IcStyiice,&  mefineen  beau- 
coup d’autres  en  divci  fes  p-ovinccsi'fi 
B.i'onius  dit  en  general  quelle  cftoit 
adreftèc  aux  Evefqurs  & aux  Anaco- 
ictes.'Ccpcndant  il  r ftaffèz  vifibk  eju  cl- 
ic ne  parle  qu’à  des  Evefqucsqui  avoient 
commerce  avec  Jean  d’Antioche  & les 
Oricnrauv.[Mais  on  pouvoir  en  avoir 
changé  les  derniers  mots  dans  la  copie 
qu’on  en  envoya  à S.Symcon.  Je  ne  voy 
pas  qu’on  pui  Ile  alTur-t]'quMle  ne  foit 
pas  entière,  comme  l’a  cru  L P.  Garnier. 


Qui  U lettre  Jet  Orientaux  à Ruft  tfi 
èeritt  de  Calcédoine. 

'Les  Orientaux  feinblent  écrire  de 
Conftantinople  à Rufc  Evcfque  dcThef- 
fâlonique  ,[.&  neanmoins  on  ne  peut 
douter  que  ce  ne  fiift  de  Calcédoine,] 
'puilque  dans  leur  requefte  faite  apres 
avoir  eu  ordre  de  s’en  «tourner  en 
Orient , ils  dilênc  qu’on  ne  leur  avoir 
point  permis  jufques  alors  de  fbmr  de 
cetre  vdle.'Le  titre  de  l’adieu  que  Jean 
d’Antioche  fit  avant  que  de  s’eu  retour- 
ner , porte  que  ce  fut  à Calcédoine. [Je 
m'imagine  que  c’cft  parccqueCalc  .'daine 
paft’oit  dellors  comme  pour  un  fobourg 
de  Conftantinople  , Se  quelle  en  cftoit 
â proche, que  félon  Tufagc commun,  on 
pouvoir  dire  qu’on  y cftoit  : de  mclmc 
que  fi  une  affaire  s’eftoic  paflcc  à Saint 


NOTE  LXV  II  I. 

Temps  de  la  depoftion  de  Dorothée , 
Htlladt  Oc. 

'Le  Pape  Cclcftm  dans  une  lettre  du 
j 3 mars  431,  dit  qu’il  fautqùcNcftorius 
demeure  condanné,  cum  hit  quoi  fyno- 
dalia  laquuntur  ftatuta.  Se  que  pour  les 
autres,  qui  cftant  entrez  dans  les  fenti- 
mens  de  Ncftorius , cftoicnc  feparez  de 
la  communion  ecclrfiaftiquc,  ils  doivent 
eftrc[dcpofcz  &]chaffiz  di  leurs  villcs,. 
s’ils  ne  condannoicnr  l’hcri  fie  avec  for» 
auteur  & fes  compagnons  -,'Se  que  c’eft 
ainfi  qu’il  faut  traiter  Jean  d’Antioche, 
s’il  rtfufc  d’embrafter  les  femimens  de 
l’Eglife.[Nou<  ne  trouvousaucunEvcf 
que  depolé  dans  le  Goncilcd’Ephelé  que 
Ncftorius.  Jean  d’Antioche  & Us  autres, 
y font  feulement  fcparcz,dc  la  comrçujj* 
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NOTES  SÛR  $AÏNTCŸfttL 

rtiort.  Qui  font  donc  ceux  que  Celeftin 
dit  que  1 on  voyoit  par  les  aéles  du  Sy- 
node avoir  efté  depolce  ivecNeftorius.) 
'La  lettre  où  il  le  dit  eft  ad  radie  , félon 
le  titre,  auConcilc  d’Ephefe  :[Sc  ncan 
moins  on  petit  juger  quelle  parle  aufli 
au  Concile  de  Conftantiuople  qui  avoir 
ordonné  Maximien.  Il  y a donc  appa- 
rence que  ce  Concile  avoir  depole  quel 
ques  Evefques,  & que  ce  font  ceux  dont 
Cclellm  parle.] 

'Le  P.  Garnier  croit  qu'Hriladc,Eu-  j 
th.re,Himcrc,$:  Dnrothécdcpofczpar 
Maximicn  avant  la  fin  de  4j2,I’avoitnt 
cfté  par  le  Concile  qui  l'ordonna.'Cc- 
pendaiH  on  vo;t  que  M iximicn  envoya 
(à  Syndique  à HalladcdcTarfc,[qu’on 
ne  peut  douter  ce  me  (cmble  dhc  celui 
qui  fut  depofé.  Maximicn  ne  l’avoit 
donc  pis  encore  dcpolc.  Mais  comme 
Hclladc  tefufa  ccitc  Svnodiquc  , ne 
pourroit-on  point  dite  que  ce  fut  fur 
cela  que  Maximicn  le  depofaî  Le  temps 
paroiftbicncojrt  pour  cela.  Caril  faut 
que  Maximien  ordonné  le  a 5 d’oélobrr, 
ait  envoyéjufqu'i  Tarfc,  8c  en  ait  rc- 
Ceu  réponlc  avant  que  dcproccder  con- 
tic  Helladc;]'3c  fes  députez  arrivèrent 
à Rome  pour  1a  Cftc  île  Noël. [Nean- 
moins comme  les  couriers  alloicnt  fort 
ville,  je  croy  qu*  Maximicn  pou  voit 
avoir  tcccu  la  repo  île  d’H  llade  des  la 
mi-novembre}  8c  quand  les  députez  ne 
il-iont  partis  que  (ur  la  fin  du  mois , ils 
pouvoient  encore  eftre  arrivt  z à Rome 
pour  NoelJ'puifque  Celeftin  en  les 
congédiant  le  1 5 de  mars,  clperoitqu’ils 
pou  roient  dire  i Conftantiuople  pour 
Pafque  qui  cftoit  le  3 d’avril.J 

NOTE  L X I X. 
Pourquoi  Sixit  III.  s' Attribut  dts  chc 
fes  faites  fous  S.  Ceiejiin. 

'Ce que  nous  difons  que  Ce  lrftin  écri- 
vit par  des  Diacres  que  S.  Cyrille  luy 
avoir  députez,  cil  tiré  d’une  lettre  du 
Pape  Sixte  III.  fon  fucccllcur,  qucM1 
Cotclicr  nous  adonnée  en  i6jy,'<vcc 


LE  D’ALEX  A NDRI  E.  ' pf 

une  autre  du  mcfme  Pape.'Sixte  écrivit 
ces  deux  lettres  par  les  Evefques  Lam- 
pecc  Si  Hcrmogene , qui  avoicnr  affilié 
a Ion  ordination, '8c  mcfme  à (on  elec- 
tion}[8c  on  fçait  que  ces  deux  chofeslë 
' fuivoicnt  ordinairement  de  fi  près , que 
(ouvent  on  ne  les  diftingue  pas.]Cepcn- 
dant  il  parle  des  lettres  que  S.  Cyrille 
avoir  écrites  par  ces  Evefques,  comme 
fi  c’cftoit  à iny  qu’elles  euflent  elle 
adrdlècs  •,  'Si  il  s’attribue  encore  plus 
clairement,  «ticha*  , des  choies  qui 
piro:(llnt  avoir  efté  faites  avant  cette 
légat  ion,  Si  du  vi  van  t de  Cclefti  n }'car  ce 
qu’il  dit  qu’il  avoit  écrit  par  les  Clercs 
de  l’Eglilc  de  Coii(lan;inop!c,[nepcut 
! guère  marquer  autre  choie  que  la  lettre 
de  Cefflin  au  Concile  d'Ephcfc, en- 
voyée par  Jean  Prcftre,  8c  Epiétcrc 
Diacre  dcConftantinople,  le  1 j de  mars. 

Efl-ce  qu’tl  regarde  tous  les  Papes 
comrucunc  fuie  telle,  & croit  ainfi  (è 
pouvoir  attribuer  ce  qu’avoir  fait  fon 
predecefleur  ! Ii  f.udroit  an  moins  i'r- 
au  lieu  d’ *’»!,«/.«.  Ou  bien 
; cft-cequjl  agi  doit  tel  le  ment  au  nom  de 
Cclefti  n , affaibli  peuteftrepar  fon  âge 
Sc  par  fes  incemmoditcz  , qu’il  croit  en 
pouvoir  parler  à Saint  Cyrille  comme 
d’une chofc  claire  & confiante, & que 
S-  Cyrille  luy  adrcfToir  les  chefcsqui 
rcg.irdoient  dircélcmcnt  le  Pape?  S'il 
n’y  avoit  que  l'endroit  ,]'où  il  dit  que 
les  lettres  de  S.  Cyrille  luy  avoicnr  ap- 
pris Sec.  On  pourroit  croire  qu’il  ne 
prétend  point  marquer  que  ces  lettres 
ncliiv fulîent  adreflées,  mais  feulement 
qu’il  avoit  fccu  ce  qu’elles contcnoicnt, 
(oit  que  Ccleftin  à qui  elles  cftoicnc 
écotcs  les  luy  euft  communiquées } foit 
qu’eftant  arrivées  après  la  mort  de  Cc- 
Icttin.cllcs  luy  enflent  efté  rendues  après 
fon  elcâion.  Car  s’il  ne  marque  pas 
tout  cedétail  à S.  Cyrille,  c’eft  que  cela 
ne  (èrvoitdc  tien  pour  le  fond. 

[Quoy  qu’il  en  foit  de  toutes  ccs 
choies,  comme  ce.  lettres  de  Sixte  font 
écrites  des  le  commencement  de  lots 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE. 


juges  à des  per  Tonnes  qui  les  rcctifoienr: 
A quoy  il  ajoucct'Mu’s  )’ay  atTLz  fait 
voir  le  rcfpcét  que  j’ay  pour  eux  par 
l'ccric  que  j’ay  fait  pour  les  défendre 
, courre  ceux  qui  1rs  acculent.  Il  n’y  a 
Que  Theoaoret  n a point  défendu  Théo-  , pJS  affurément  d’apparence  que  cette 


epifeopar , nous  avons  cru  pouvoir  at- 
tribuer à Cclcftin  tout  ce  qui  les  a pré- 
cédées.] 

NOTE  LXX. 


dort  de  Mopjuefîe  dans  fon 
Pentalote, 

'Le  P. Garnier  prétend  que  le  dernier 
des  cinq  livres  de  Theodoret  contre  S. 


apologie  de  Diodore  & de  Théodore, 
& l’ccric  où  l’on  Te  plaignoit  qu’il  ne 
les  avoit  pas  cites , foient  un  mcfmeou- 
vrage;  Etc’cft  neanmoins  ce  qu’il  faut 


Cyrille,  cil  celui  mcfine  que  Thçodo-  dire  (lion  le  Père  Garnier.] 


rct  dit  dans  fon  epiftre  1 6,  avoir  écrit  j 
pour  la  defenfè  de  Théodore  Si  de 
Diodore.  Le  P. Garnier  dit  que  celât  fl 
prouvé  manifeftement  par  les  paroles 
iuivantes  de  Mcrcatort'Ec  dans  ces  pa- 
roles drivantes,  il  n’y  a pas  un  mot  de 
Théodore.  Onlirenfuire  dans  l’edirion 
du  P.  Garnier,  Ex  libre  quinte  Tbeodo- 
rlti  pre  TheoderoAJe  ne  fçay  fi  c’eft  là 
ce  qu’il  a voulu  dire  ; Se  s’il  a prétendu 
que  ces  mors  ettoientdc  fon  nunuferit. 
Quand  ils  en  (croient , ce  feroir  un  fon- 
dement afitz  foible  , efiant  ailé  qu’un 
copiftc  ait  ajoute  Ce  pro  Théodore  , qui 
ne  le  trouve  point  en  effet  dans  les  au- 
tres partages  cite*  du  niefine  livre  après 
celui-ci  : Et  ni  dans  le  paffage  où  efl 
pre  Theodero , ni  dans  les  autres,  on  ne 
voit  point  qu’il  s’agiffe  de  Théodore. 
Mais  dans  l’édition  de  Mc  Baluze,  qui 
fait  proft  filon  de  fuivre  exactement  Tes 
manuferits,  on  lit  Amplement  en  cet 
endroit  à la  marge,  p sso,  verba  Tbeo- 
doreti, 

'Mcrcator  condanne  très  rudement 
Theodoret , à caufe  qu’à  (a  fin  de  Ton 
4e  livre  il  avoit  parlé  avec  quelques 
éloges  de  Théodore,  en  difant  qu’il  ne 
vouloir  pas  neanmoins  fc  fervir  de  fon 
témoignage,  parccque  d’autres  l’accu- 
foirnt  d’erreur.  Qu’auroir-il  donc  dit 
fi  tout  le  livre  cinquième  euft  cfté[l’apo- 
logie  de  ccThcodorej] 


'Quelques  perfonnes  trouvant  mau 

vais  que  Theodoret  n’euft  pas  cité  Dio-  j c ^ 

dore  & Throdorc  pafnu  les  Pères,  il  a point  non  plus  d'apparence  que  le  5e 
répond  qu’il  n’a  pas  dû  les  citer  cqmmp  UjYçcdcceuj.doutparlcMercator.ayaut 


'Si  ces  cinq  livres  contre  S. Cyrille 
font  les  mefrnes  que  les  fix  ou  fepe  mat, 
qutz  parphotius,  comme  le  fou  tient  le 
P.  Gamitr/Photius  marque  le  fujet  de 
tous  ces  livres , Se  ne  dit  point  ^u’il  y 
en  euft  aucun  deftiné  à défendre  Thco-i 
dore. 

NOTE  L X X I, 
Conjeüure  peu  fondée  fur  ce  Pentalote. 

'Le  P. Garnier  veut  que  les  fept  pre- 
miers traitez  des  17  attribuez  à Thio- 
dorct  par  Photius , & qui  faifbient  ce 
fcnible  un  corps  à paît,  foient  la  mefine 
choie  que  les  cinq  livres  du  Pentaloge 
de  Theodoret,  dont  Mcrcator  nous  a 
donné  des  cxtraits.'Car  Photius  difànt 
que  le  fécond  & le  troificmc  difeours  , 
eftoient  compofcz  des  preuves  de  l’Ecri- 
turc, 'L  P.  Garnier  croit  que  Mercator 
n’en  a fait  qu’un  livre.  Ainfi  il  réduit 
les  fix  premiers  à cinq  ■,  Se  pour  le  7e, 
il  n’en  parlcpointdurout,qnoique  Pho- 
tius le  joigne  clairement  aux  autres. 
Neanmoins  comme  c’f  doit  une  cfpccç 
de  lctrte,  elle  pou  voit  peuteft  te  (c  lepa- 
rerdu  refte  , Se  n’y  eftre  pas  ncctfUi- 
rcment  jointe. [Mais  ce  qui  devoir  un 
peu  embaraffer  le  Pere  Gai  nier  dans  (a 
conjcdhtre,]'c’c(l  que  le  1 Si  le  3 de  Pho- 
riuseftant  réduits  en  un,c’cftoic  dans  le 
3e  qucThcodorcralIcguoit  les  partages 
dcsPercs.'Et  neanmoins  dans  l’ouvrage 
dont  parle  Mcrcator  , il  patoifi  que 
c’eftoit  dans  le  4e  qu’il  les  citoit.'ll  n’y 
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au  moins  19  chapitres, [Pho:ius  l'ctifl 

Photr-a'-p.  mis  parmi  les  aucres,]'qui  cftoient  plus 
courts  que  les  trois  dialogues  de  Theo- 

Ath.f.i.p.t*!.  dorer  *[cc  qui  fc  vérifie  afTczJ'par  les 
17  qui  nous  relient , puilqu’us  font  à 
, peine  chacun  la  valeur  d un  chapitre 
un . peu  taifonnable.[Ainfi  ce  qu'on 
peut  dire  de  la  penléc  du  Père  Garnier, 
c'cll  que  c'ell  une  conjecture  afTez  peu 
fondé.- , &:  qui  tombe  dans  des  diflicul- 
tez  conlidcrables.] 

Po„r  tarait  NOTE  LXXII. 

tn.S  «!'.  . 

Fautes  de  Theophane  fur  la  déclaration 
de  foy  des  Orientaux. 

Thi-hn.p.-S.  'Theophane  dit  que  Jean  dans  l’aCle 
où  il  envovoit  [en  43  ijla  déclaration  de 
fa  foy  à S. Cyrille,  falloir  profcllion  de 
recevoir  non  feulement  la  foy  dcNiccc, 
mais  encore  celle  des  150  Pères  de  Conl- 
tantinople  , & ce  qui  avoit  cfté  fait  à 
Ephcfc.[Il  ne  pouvoir  recevoir  ce  qui 
avoit  clic  fait  à Ephcfe,  fans  recevoir  la 
depofition  de  Ncltorius  Se  l’anaiheme 
de  fa  doctrine.  Ccd  ce  qu'il  ne  fit  qu’en 
433,  par  la  lettre  ofetLù  -r.  Statuant. 
Mais  dans  cette  lettre  il  ne  parle  point 
ducoutdn  Concile  des  130  Pcres.  Il  n’en 
parle  point  non  plus  dans  fa  première 
lettre  écrite  en  431. Et  le  témoignage  de 
Theophane  cil  bien  foible  pour  nous 
alTurcr  qu’il  en  ait  parlé  dans  la  déclara- 
tion de  foy  faite  en  l’an  43  i,pui  (qu’il  fe 
trompe  certainement  Iorfqu'ildit  qu’el- 
le recevoir  ce  qui  s'eftoit  fait  à Ephcfe, 
Je  ne  Içay  fi  l'on  trouve  que  perfonne 
ait  parlé  des  1 50  Pcres  avant  le  Concile 
de  Calcédoine. Que  fi  Jean  en  avoit  par- 
lé dans  la  déclaration  de  foy,  je  ne  voy 
pas  pourquoi  cela  ne  (croit  pas  dans  fa 
lettre  ipaut,  où  elle  fut  inférée.  Ce  qui 
a pu  tromper  Theophane  à l’égard  du 
Conc  k-  d’Ephclc , c'ell  que  la  déclara- 
tion de  Jean  avoit  eftédrelïce  à Ephcfe, 
mais  par  les  Orientaux.  Les  termes  de 
Theophane  peuvent  recevoir  ce  fins; 
mais  je  ne  croy  point  dutout  que  ç’ait 
Ctvi  (a  pcpfic.  } , 


NOTE  LXXII  I.  '«ï'V1** 

i tjj-j  ior. 

Sur  un  fermon  de  Saint  Cyrille. 

'Le  Prre  Garnier  cro't  que  le  fcrinon  Libtr.n.p.j,! 
de  Saint  Cyrille  qui  commence  par  'o 
ueuut! t(jf  c&intns  Hm'ixi, doic  ctlre  mis 
apres  le  difeours  de  faut  fait  le  jour  de 
Noël  ; & que  nous  n’avons  rien  île  ce 
que  dit. S.  Cyrille  ledimanchodiiivanr, 
prctnict  jour  de  janvier , que  ce  que 
Libérât  nous  en  a con (êrvé, 'quoique  le-  Cobc.i.|.p. 
Ion  que  ce  fermon  de  S.Cyrtllcell  placé  "0|' 
dans  les  Conciles  , il  ait  fuivi  celui  du 
i*' janvier.  [Mais  1 ordre  fuivi  dans  les 
Concilescll autori(éparFacundus,]'qui 
mctle  fermon  de  S. Cyrille,  Beat  us  pro-  p.;0,. 
pheta  Ij  'aias , comme  la  réponfe  ?c  la 
fuite  du  difeours  dePaul.dont  îlrapotte 
un  endroit/ée  qui  efl  celui  du  premier  Canc.p.uot. 
janvicr.*Lconce  faitla  mcfmechofc,  en  i'eC0ll  jr[ut 
rapotranr  des  pallagcs  de  ce  difeours  de  p.Hia.b. 

S. Cyrille,  & des  deux  de  Paul. 

NOTE  LXXIV.  fo.r  i,  t |l 
Si  Paul  d'Emefe  a fait  deux  voyages  en  " "*  ' °' 

Eiypu- 

'Le  P. Garnier  ne  veut  pas  que  Paul  Ub«.n.p.ir. 
d’Emefe  loit  revenu  d’Alcxandrieà  An- 
tioche , pour  obtenir  de  Jean  les  der- 
nières conclufions  de  la  paix  , & les 
porter  enfuite  à Alexandrie.  Il  aime 
mieux  croirt'quc  ces  paroles  de  Jean,  f rr.ep.o  p. 
iraïJtH  Jf  wm  tf.n;,  fc  raportent  à ’ 

mtttt-m  qui  ell  immédiatement  aupa- 
ravant, 3c  qui  lignifient  que  la  concorde 
retourne  avec  la  paix.[Ce  fensparoill 
afiùrémcnt  moins  naturel  que  celui  qui 
fait  raporter  ces  paroles  à Paul , dont 
Jean  venoit  de  parler,]'*:  qui  cil  favo-  L,bîr.e.l.r, 
rifé  par  J.ibcrar,qui  dit  que  Paul  fut  Jl* 
chargé  de  la  lettre  de  paix  , Dudum  per 
fanilionem  C'c.'F.icunrlus  paroill  mar-  Fie  l.i.c.t.y, 
quer  cncorcla  mefmcchofe.[Maisnous  4,1 
n’ofons  pas  nous  appuyer  abfolumcnc 
forces  deux  auteurs,  pareequ’ils  font 
allez  confus , & n’ont  pas  diftinguc  les 
deux  voyages  de  Paul.  S’il  n’efl  pas  venu 
deux  fois  en  Egs  pte  , il  faut  dire  qu’il 
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781  NOTES  SUK  SAINT  CY 
y demeura  durant  le  voyage  qu’ A liflo 
laüs  & les  deux  Diacres  de  SaintCyrillc 
firent  en  Syrie.  j'Car  on  marque  que  c*. 
fut  luyqui  aptes  ce  voyage  apporta  à 
Jem  la  lettre  edebre  de  Saint  Cyrille, 
Latentur  ctti  dre.  qui  fut  l’entiere  con- 
clufion  de  la  p.nx.'On  trouve  auffi  que 
Paul  donna  à Sa-.nt  Cyrille  la  lettre  de 
piix  , Si  receutdc  luy  la  lettre  d’union 
pour  la  pot  ter  à Jean  accompagne  des 
Clercs  de  Saint  Cyrdle.[Si  cette  lettre 
d'union  cft  celle  qui  fut  portée  par  les 
deux  Diacres , Pa  il  fit  le  voyage  avec 
eux.  Mais  ce  pourrait  eftrc  la  dernière 
lettre  Latentnr  caH  ; car  quoiqu’on  ne 
marque  pas  que  S tintCyriilcai;  envoyé 
aucun  de  fes  Ecclelî  ftiquespour  la  por- 
ter , il  cft  n anmoius  aitè  de  prefumer 
qu'il  le  fi  , quand  ce  n’euftefté  quepo.tr 
eftrc  aftttre  de  quelle  manière  on  la  re- 
cevrait.] 

NOTE  L X X V. 

Faute  corrigée  dam  U 21'  homélie  pif- 
c.ile  de  Saint  Cyrille. 

'Le  texte  de  S.  Cyrille  fait  commencer 
le  Carcfme  de  l’an  43  3 , le  17  du  mois  de 
Mechir,  c'cftà  dire  le  at  dcf.vricr,  qji 
cftpit  le  mardi  de  la  féconde  fematuc  de 
lioftrcCarefmc.[M.tis  l’on  voit  pat  fts 
autres  homélies,  qu'il  commence  tou- 
jours le  Carcfme  au  lundi  , Si  fix  fc- 
maines  avant  Pafque.  Ainfi  il  faut  lire 
en  ccc  endroit  le  2j  de  Aieehir, 
[mais  le  if,  qui  cft  le  13  de  février.  Et 
c eft  ccque  le  traducteur  a fuivi:  Caril  a 
luis  le  19  de  mars  , iclou  fa  faute  ordi- 
naire , de  fuppofer  que  les  mois  Egyp- 
tiens répondent  aux  noftres  , au  lieu 
qu’ils  commencent  toujours  quelques 
jours  devant-] 

NOTE  LXXVI. 

Que  [a  paix  ri  a efli  conclue  qu'au  mois 
de  mars  +33. 

[Nous  ne  croyons  pas] 'que  la  lettre 
de  Jean  d’Antioche  à Saint  Cyrille,*'  ù il 
anarh.inat  ze  la  doéltincdc  Ncftorius, 


1ILLE  D’ALEXANDRIE, 
ait  pi  eftrc  écrite  plu  ftoft  qu’en  l’an  433, 
vers  lemoisde  mars  ,'puifquc  S- Cyrille 
voulai  t faire  part  à ion  peuple  de  l’a- 
grcablc  nouvelle  de  la  paix  de  l’Eglifc, 
tout  elle  cftoit  comme  le  dernier  Irais, 
luycn  ficlaktfture  le  13  d’avril. [Il  faut 
donc  ajouter  Jccla.que  Jean  ne  1 écrivit 
qu  après  que  Caffius  & Ammonc  le  fu- 
rent venu  trouver  de  la  part  de  Saint 
Cyrille,  comme  cela  cft  clair  par  l’hif- 
toirc  ; & c.s  deux  Diacres  ne  partirent 
d'Alexandrie qu’en  janvier  433,  fuitout 
fi  Paul  d’Emcië  vint  avec  eux,  comme 
il  y a bien  de  l'appar.  ncc  j'puifqu’ils  ne 
partirent  qu'apus  que  Saint  Cyiillc  eut 
receu  Paul  à la  communion  : & Paul 
apiés  y avoir  elle  receu  , parla  dans 
Icglifcj'lc  aj  dccembic,  Jk  le  premier 
de  j *nvicr.*Cepcndant  la  lettre  de  Jean 
au  Pape  & à S-Cynllt,[q  lied  éctite  en 
mcfmct.mps  ,]parlant  du  Concile  d E- 
phefe,  dit  q l’ils’eftoit  tenu  l'année  de 
elevant.  [ Ainfi  il  (érable  que  nous  foyons 
abloluinent  obligez  à la  mettre  des  431, 
& à dire  que  les  f.  ruions  du  15  décem- 
bre,& du  premier  janvier,  ne  lont  laies 
qu’aprés  qu’on  eut  receu  les  dernier» 
lettres  de  Jejn  qui  appoitoicnt  la  con» 
fiiimrionde  la  paix. 

M ais  il  laudra  dore  dire  auffi  , que 
ces  f.nnons  11c  font  pas]* ceux  dont  parle 
Sai nt  Cy  r 1 IL-  dan  L le  tt rc  iT  h. ognofte, 
'écrite  lorfqu’on  atMidoir  encore  ces 
dernières  lettres  de  J.  an.  [ Et  c’eft  ce  qui 
cft  difficile  à croiic  , fmraut  quand  on 
confidcic  la  conlomuté  qu’uni  ces  fer- 
mons , avec  ce  qu'en  dir  la  lettre  à 
Thvognofte.  Je  voy  encore  moins  ce  que 
l'on  p.u:  répondre  au  fermon  du  13 
avril , où  S. Cyrille  lut  à ton  peuple  la 
lettre  de  Jcan.j'Le  P. Garnier  du  qu’au 
heu  du  16  de  Pharmouthi  marque  par 
le  titre  de  ce  fermon , il  faut  lire  le  iS 
deTybi,qui  eft  lcaydc  janvier.  Mais 
il  le  dit  de  luy  mcfme  , fans  eftrc  auto- 
rité d’aucun manuferil : [ Se  il  n’cft  point 
i prefumerque  dcscopifies  aient  chan- 
gé des  mots  qui  leur  eftoient  peu  con- 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
nui , Sc  qui  n’ont  aucun  raport.  II  fc 
rencontre  de  plus , que  le  13  janvier  en 
433,  cftoit  un  Iundt,&  le  23  avril  un 
di  manche.  Et  depuisle-z  5 IcptcTnbre4j  2, 
jufqu’au  24  décembre  433,  il  n’y  a pas 
un  (cul  mois  Egyptien  dont  le  28  tom: 
been  un  dimanche,  que  celui  de  Phar- 
tnouthi.  D'ailleurs,  plus  nous  avance- 
rons la  prit  , plus  nous  trouverons  de 
diffiailté]'aux  lettres  dé  Sixte  1 1 I.  fiir 
certe  paix  , darées  feulement  du  17  de 
feptembre  433. 

[Pour  ce  qu!  regatdedonc  la  lettre  de 
Jean  auPapc,qui  dirquclcConciled’E- 
phefes’eftoie  renu  l’aimée  de  devant,  je 
penfe  que  pour  l’entendre,ilfaut  remar- 
quer que  les  années  ne  commençoicnt 
point  alors  au  premier  de  janvier,  com- 
rocon  fait  prcfer.tr ment. Les  Egyptiens 
jes  commerçoien  t au  29  ou  3 a d'aou  II , les 
Syriens  quelques  jours  pluflard  & c.On 
n’avoit  donc  pas  une  idée  fixe  de  I'annce 
comme  aujourd  hui;  & quand  on  diloit 
par  exemple  , cela  s'tj f fait  ctttt  année, 
on  ne  fbngeoit  point  au  premier  de  jan- 
vier , ou  a quelque  autre  jour  particu- 
lier, maison  concevoit  fcuLmcnt  qu'il 
n'y  avoit  pas  plus  d’un  an  que  la  chofc 
s’cfloit  fnte.  A ir fi  quand  Jean  dit  que 
le  Concile  d’Ephcfc  s’eftoit  tenu  l’année 
precedente  , Celanclignifioirautrccho- 
Ic,  finon  qu’il  y avoir  plus  d’un  an,& 
qu'il  n’y  en  avoit  pas  encore  deux 
entiers] 

NOTE  LXXVIï. 

Que  la  lettre  de  Sixte  a S. Cyrille  a tfli 
envoyée  avant  le  17  de  feptembre. 

'Les  reponfe  du  Pape  Sixte  à S. Cyrille, 
Je  à Jcand’An'iochc  , font  toutes  deux 
datées  du  17  de  fcptcmbrc.'Ccpcndant 
il  écrivit  àS.CyriKcavamquelcsdipu- 
tex  de  Jean  fulTent  arrivez , Je  il  Tes  at- 
tendoit  pou  1 lu  y écri  rc.  [D  i roit  on  qu’i  I 
auroit  gardé  quelque  temps  fa  lettre  à 
S.  Cyrille  , Sc  que  les  députez  de  Jean 
clhnt  arrivez  durant  ce  temps  là  , il  luy 
fia  (('poule  M envoya  les  deux  leur»  en 
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mcfme  temps,  Seprurc  !•:  les  fi:  d ter 
lu  mefinejour;  Ce  la  a p u d’apparcrc.  ; 

Sc  en  ce  cas,  il  auroit  fans  deute  1 hangé 
l’endroiceù  il  ditqu’il  attend  les  dépu- 
tez dejean. 'Il  vautmienx  avouer  qu’il  y Mère  i-.t, 
a faute  dans  l’une  des  dru x dares  , Sc  •il'u 
fans  doute  dans  la  lente  de  SaintCy  tille. 

I [Car  S.Cyiille  cftanr  afiiirc  de  la  con- 
clufion  de  la  paix  des  le  mois  d’avril , il 
fc  hafta  , félon  tontes  les  apparence', 
d’en  écrire  au  Papr.J'Scs  lettres  arrive-  m*. 

rent  durant  que  le  Pape  renoit  un  Con-  d •• 
cilc.'A;  le  Pape  luy  icpond  an  nom  du  r., 
melmc  Corcil.  .[Il  r ’y  a donc  aucune 
apparence  Je  d fi  rcr  ccrre  reponfe  juf- 
ques  au  17  de  fcpn mbte.j'Ce  Concile  r 
rftoitaflcmblcponr  l’annivcrfairc  de  là 
promotion  ,[à  la  fin  de  juillet , ou  fort 
peu  apres,  b'.  S.Celejlin  note 3.  An.fi  il 
ri*y  a guère  d’apparence  qu’il  air  gardé 
(â  lettre  jufqu  au  17  de  leptembte  fans 
l’envoyer.] 

NOTE  L XX  VIII. 

Sur  une  lettre  attribuée  à Theedoret 
contre  Saint  Cyrille, 

'La  lettre  dtTheodoret  à Ncftorius,  tur  ep.m.p. 
tft  fuivie  dans  le  recueil  du  P.  Lupus, 
d’une  cfpccc  de  lettre  ou  de  mémoire 
afliz  long  fur  la  lettre  de  Saint  Cyrille, 

Latontur  cali.  Le  ritre  porte  , F.a  tjure 
referipta  funt  ad  Prophttam  &c.  fans 
dire  de  qui  tft  cette  piccti'St  jenevoy 
point  que  le  Peie  Lupus  donne  mefmc 
aucune  conjt élutc  fur  ctla.'M'  Daluze  ronc.epp, 
dit  pofitivement  qucc’eft  une  lettre  de  *‘,-n,b* 

I Theodorcr,  & ne  marque  rien  ncan- 
I moins  pour  le  prouver.  Le  commence- 
ment qui  efl  ptutoft  en  forme  de  mé- 
moire que  de  lettre, [poutroit  donner 
quelque  lieu  de  croire  quec’iffj’cc  me-  v.on.im 
moire  par  lequel  Alexandre  d’Hicraplc 
avoir  répondu  à Jean  d’Antiothe  fur 
le  snclme  fujet.'  Mais  par  la  fin  on  voit  p.*1*- 
que  c'tftunc  rcponlc,  non  à un  homme 
avecquion  tompoit, [comme  Alexan- 
dre avec  Jcarijmais  à une  perfonne  jt*- 
gcc  digue  de  rcfpcû , en  qui  ucaurooia* 
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réponfcàla  tay*.  Et  cette  rjo'-ft  écri- 
te aflurément  un  peu  avantPafque,qu’on 
met  le  ij  d’avril  en  l’an  434. [Lupus  ne 
s’objcifte  point  la  lettre  de  Jean  à Tau- 
rus  , & Jean  peut  bien  en  effet  n’avoir 


on  reprenoit  quelque  cholc:[Et  Ircnec 
dont  la  jjlufpart  des  pièces  de  ce  recueil 
font  tirées,  j'traitcquclquefois  fon  Ale- 
xandre de  prophète.  [ Ainfi  tour  cela 
ne  convient  pas  mal  à Thcodorct.J'Cc 
que  dit  la  lettre  iur  la  rccomp.nlc  que  point  conté  ces  deux  ordinations , ni 
demande  l’Egyptien , a mefmc  quelque  mcfmc  l’cxpulfion  allez  volentc  d’ Abi- 
raport  avec  ce  qu’on  lit  dans  une  lettre  bc,  fi  elle  cftoit  déjà  arrivée , pour  des 
deTheodoret  à Hlladc[Mais  toute  la  chofts  qui  padbicnt  les  voyes  de  la  dou- 
piecc  cft  employée  pour  trouver  dans  | ccur.J'A  l’égard  de  Paul, Lupis  met  fon 
la  lettre  de  S.  Cyrille  des  erreurs  con-  ; retour  des  le  commcncemencde  1311433. 
trclc  dogme,  8c  melm.-dc>  blalph.mes:  j Ainfi  il  n’a  point  de  peine  à mettre  l’epif- 
8c  je  ne  voy  point  que  cela  piiiilc  con- 
venir à Theodorct  , qui  reconnoilt  par- 
tout la  lettre  de  S.  Cyrille  pour  ortho- 
doxe,]' 8c  qui  n’oft  y rien  reprendre.  [Ce 
qui  cil  ccrrain  , c’cft  que  cette  lettre  chi- 
caneufc,  outrée  , emportée  , pleine  de 
faux  raifbnnemens  , ne  (auroit  faire 


tre  125.ru  nxrs  de  mars  4j4.[MaisPaul 
retourna  encore  d’Antioche  en  Egypte, 
pour  y confbmmcr  la  paix  dontS. Cyrille 
ne  fit  la  déclaration  à fon  peuple  que  le  2 3 
d’avril.j'Er  la  paix  elloit  déjà  commen- 
cée loi  Iqu’ Alexandre  rompit  avec  Jean 
d’Antioche.  [Comme  cependant  nous 
d’honneur  à celui  don:  elle  vient,  quel  [ ne  croyons  pas  pouvoircontcflcr  ce  que 
qu'il  puiffeeftre.] 

NOTE  LXXIX. 

En  quel  tt-nps  l' Euphrattfienr.e  s'eft 
J'tp tiret  de  Jeun  d'Antioche. 

'Jean  d’Antioche  écrivait:  à Taurus 
fur  l’inthronization  de  Suint  Procle, 

& ainfi  vers  le  milieu  de  may  434  au 
pluftoftjdit  qu’on  n’avoit  encore  cm- 
ployéque  Icsvoics  delà  douceur  contre 
ceux  qui  ne  voaloicnt  pas  accepter  la 
paix.[Ccla  porte  à croire  qu’il  n’avoit 
pas  encore  ordonné  Athanale  Si  Ma- 
nnien.]'£i  en  effet, çcs  deux  ordina 
lions  avant  porté  les  Evcfques  de  l’Eu- 
phrateficnne  à rompre  la  communion 
avec  Jean  ; Alexandre d’Hictaplç  en  fi- 
gnant  la  lettre  où  ils  la  rompent,  qui 
cft  la  nydans-le  recueil  du  Père  Lupus, 
déclaré  que  pour  luy  il  l’avoit  rompue 
plus  d’un  an  auparavant, après  le  retour 
de  Paul. [Ce  retour  de  Paul  ne  fepeut 
jnntrc  pluftoft  qu’au  commencement 
d’avril  433.  Ainfi  la  rupture  de  l’Eu- 
phiateficnnefemblc  ne fc  pouvoir  met- 
tic  qu’aprés  le  mois  d’avril  434.]'Cc- 
penaant  il  cft  comme  impoflible  de  ne 
pas  voir  que  l’cpiûre  130  de  Lupus  cft 
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dit  Lupus*  que  l’cpiftrc  i^o  répond  à la 
125e,  nous  aimons  mieux  croire  qu’A- 
lexandrc  ne  conte  pa;  fi  cxaâuncnt,  loi  1- 
qu’il  dit  qu’il  avoir  rompu  depuis  plus 
d’un  an,  afin  de  pouvoir  même  cette 
epiftre  129e  fur  la  fin  de  mais  434.] 

NOTE  L X X X. 

Sur  nue  lettre  &•  un  fer  mot:  qu'on  attri- 
bue à Theoinret  contre  S.  Cyri.lt. 

'On  produisit  dam  le  V.  Concile  une 
Ltrrc  écrite  par  Thtodoret  àJian  d’An- 
tioche, jxsur  fc  rejouir  avec  luy  delà 
mort  de  S. Cyrille  [Le  titre  de  cette  let- 
tre cft  faux  , par  l’aveu  de  tout  le  mon- 
de, cftant  ccrtainque  Jean  tftmort  phi- 
ficursannées  avamiaint  Cytillc.J'Je  ne  lclilt.v.i|.t«. 
croy  point  non  plus  queTheodoret  fuft 
capable  de  témoigner  fe  rejouir  de  la 
mort  d’un  grand  Évefquc  , qu’il  faifoit 
extérieurement  ptofimon  d’aimer  Se 
d’honorcr. [Et  depuis  la  réconciliation, 

S. Cyrille  avoir  donné  fujet  aux  Orien- 
taux de  fc  louer  de  là  nioderarion  Se  de 
lôn  amour  pour  la  paix.  Anfti  l’cvcne- 
ment  fir  voir  que  rous  les  Catholiques, 

Se  Theodorer  plus  qu’aucun  autre, 
a voient  grand  fujet  de  regretter  la  mort 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRI 
de  ce  Saint. [Il  y abicn  de  la  différence] 
'entre  croire,  comme  a toujours  fait 
Theodoret,  que  les  Anathematifmesde 
S. Cyrille  favorifoient  l’horcfie  d’Euty- 
che,  fie  qu'il  eftoit  dangereux  de  leur 
donner  autorité  ,'Se  de  regarder  un  des 
grands  hommes  de  l’Egliie  comme  un 
miferablefic  un  méchant,  dont  la  mali- 
gnité etoifToit  tous  les  jours, '&  comme 
une  pefte  de  l’Eglifè. 'Cette  lettre  accule 
S. Cyrille  d’attribuer  la  mort  à la  nature 
immortelle  :[&  dans  la  chaleur  mcfmc 
des  di finîtes  fie  du  fchifme,  Theodoret 
avoir  foutenu  contre  fes  meilleurs  amis, 
que  S. Cyrille  avoir  renoncé  à cette  he- 
refic  des  fâ  première  lettre  à Acacc.] 
'Ainfi  puifque  Léonce  de  Byzance  dit' 
que  les  hérétiques  avoient  fuppofe  d’au- 
tres lettres  à Theodoret  qu’il  eA 
certain  qu’on  en  avoit  fuppofe  au  Prcl- 
tre  Philippe  Légat  du  Pape  encore  vi- 
vant,[il  y a toute  apparence  que  celle- 
ci  n’cft  l’ouvrage  que  de  l’impoAure  & 
du  menfonge.] 

'Audi  on  nevoitpoint  quelle  aitefté 
objectée  à Theodoret , ni  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  où  il  avoit  des  en- 
nemis pailionnez/ni pat  Mcrcator,qui 
ramalîe  toutee qu’il  a pu  trouver  contre 
luy,  fie  le  déchiré  dune  maniéré  très 
injuricufe.fC’eft  une  grande  raifon  de 
croire,  que  cette  lettre  écrite  en  444,  fi 
elle t A vraie , n’eftoit  pas  encore  compo- 
fcc  en  444-  Et  en  effet , je  ne  voy  pas 
Comment  Theodoret,  ni  aucun  autre 
de  fon  temps  suroît  pu  dirc,]'queDieu, 
qui  d’ordinaire  laide  les  mcchjns  jouir 
longtemps  des  biens  de  ce  monde  , n’a- 
voit  pas  mefme  voulu  accorder  cela  à 
S.Cy  rilk  i[lc  moyen,  dis- je,  que  cela  ait 
cfté  dit  par  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
ignorer  qu’il  avoit  cité  ja  ans  Evcfque 
<P  AL  xandrie.]'Lc  P. Garnier  dit  qu’il  a 
auffi  vécu  plus  de  70  ans. 

[Mais  quand  on  n’auroit  point  d’au- 
tre preuve  de  la  fauflcté  de  cette  lettre, 
les  peniees  en  font  fi  bades  , fi  ridicules, 
fie  fi  impertinentes  , qu'on  ne  peut  fans 
Ht  fi.  Eccl.  Tomt  X l y. 
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fo  faite  tort,  l’attribuer  à un  cfprit  auffi 
grave  & auffi  fol.de  qu’eftoic  celui  de 
Thcodoret.'Ec  il  faut  que  le  Cardinal 
Noris  ait  eu  peu  d’eflime  fie  de  connoif- 
ûmee  de  ce  grand  homme  ,]'pour  aimer 
mieux  le  faire  auteur  d’une  piece  fi  ex- 
travagante , que  de  reconnoiflte  qu’on 
a produit  une  piece  fâudè  dans  le  V. 
Concile  i[ce  qu  on  pourroit  dire  fie  du 
Concile  de  N icée  , fie  de  tous  les  autres 
qui  font  encore  pins autorifez  que  le  V, 
(ans  blcder  la  vénération  quon  leur 
doit.] 

'Pour  le  Pere  Garnier  qui  veut  auffi 
foutenir  cette  piece  contre  Baronius  fie 
divers  autres, fc’eft  l’ennemi  déclaré  de 
Theodoret.] Il  reconnoift  la  fitudêtc  de 

I infetiption , fie  que  les  injures  contre 
S.  Cyrille  en  font  fie  atroce' , fie  bades. 

II  veut  bien  mefme  qu’illc  foie  d’un 
Ncftoricn, fans  que  cela  l’arrcftc.fMais 
il  n’allegucricndî  folide  contre  ccs  rai- 
fons,  & il  n’a  aucun  manufcrir]'potir 
prouver  que  le  nom  [de  Jean  n’ait  pas 
toujours  cité  dans  le  titre. 

'La  fin  de  cette  lettre paroid  aflez  de 
Theodoret  : Mais  auffi  le  irouble  où  il 
dit  qu’il  cltlur  le  bruit  qui  couroit  que 
l’on  mandoit  i’Evcfquc  d’Antioche  à la 
Cour  ,[n’a  guère  de  raport  avec  cette 
cffiifion  de  joie  où  le  dépeint  le  rede  de 
la  lettre,.!  caufède  la  mort  de  S. Cyrille. 

La  faufleré  de  cette  lettre  rend  fort 
fufpcéll'un  fertnon  produit  encore  dans 
le  V.  Concile  contre  Thcodotet  ,'fic 
mefine  dans  le  faux  Concile  d’Ephefc, 
pour  y faite  condanr.cr  Domnus  d’An- 
tioche , devant  l.qucl  on  difoit  qu’il 
avoir  edé  prononce. [Il  eû  plus  difficile 
de  le  rejener,  cllant  appuyé  d’unau  leur 
auffi  ancien  queMereator.  Et  neanmoins 
la  chaleur  que  Mercator  fait  paroiftre 
contre  Thcodorer,  donne  un  juflc  fujec 
de  croire  qu’il  n’a  pas  fon  examiné  £ 
ce  que  l’on  difoit  de  luy  eftoit  vray  ou 
faux.J'Doronus  fut  jugé,  fie  condanné 
par  une  faûion  vifiblc  des  ennemis  de  la 
toy,  eftantabfcnc  fie  malade.[Ainfi  ileft 
GGggg  ’ 
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aifc  qu'on  ait  produit  contre  l«y  de 
fauffes  pièces , qu'il  euft  defavouées,  s'il 
eu  Pc  elle  en  état  de  fe  défendre.] 

'Dans  ce  fcrmon.Thcodoret  témoi- 
gne publiquement  devant  tout  le  peuple 
d’Antioche  ,[c'tft  à dire  devant  toute 
la  terre ,]qu’ii  fe  réjouit  de  la  mon  de 
Saint  Cyrille,  comme  d’un  homme  qui 
mettoit  partout  la  divifion  & le  trou- 
blc,  8c  qui  comraignoit  les  autres  de 
confcnrir  à des  blafphemes.  [Je  ne  croy 
pas  qu’un  mefme  homme , fans  avoir 
perdu  le  fens,  la  confcicncc  , & l’hon- 
neur, ait  jamais  dit  ces  paroles  dans  une 
chaire,] 'Sc  parlé  un  peu  après  de  Saint 
Cyrille,  comme  fait  Theodoret  dans  fa 
lettre  à Djoicore.rCe  que  IcPereGarnicr 
a pu  trouver  de  plus  fpecirux  pour  dc- 
t«.f.p?.i.<L  féndre  la  prétendue  lettre  à Jean  ,]'c’cft 
que  fùppoféauc  Theodoret  fùft  dans  la 
difpofitioti  ou  cette  lettre  le  reprefente, 
irritécontrcS.Cyrilledccequ  il  l’avoir 
privé  de  la  gloire  qu’ilelprroit,(ce  que 
tous  ceux  qui  le  regardent  comme  un 
homme  de  bien  âc  d'honneur  n’auront 
garde  d'accorder  ,)c'cft  qu'il  avoit  pu 
dire  tout  ce  qu'il  vouloitdansune  lettre 
particulière  à un  ami  qui  ifloic  dans  les 
mcfmes  fentimens.  Mais  il  s’agit  ici 
d’un  difeours  public  écouté  pat  des  amis 
& ennemis;  3c  on  nepouvoitpas  dou- 
ter qu’il  ne  fuft  porté  pifqu’i  Alexan- 
drie. Outre  cela,on  fait  dire  àTHcodorct 
Ici  propres  paroles  de  Nelîorius , htmo 
hominem  générât  , 3c  plufieurs  autres, 
aufqucllcs  je  ne  fçay  pas  fi  on  peut  don- 
ner un  fins  Catholiquc.'LePcriGarnicr 
foutient  que  rien  n’eft  plus  exprès  pour 
le  plus  pur  Ncftorianilmc.[  Ainfi  il  faut 
avouer  que  Theodoret  3c  Domnus  el- 
toienr  devraisNcftoriens.ou  rotfmequc 
route  rEglifcd’Antiochecttoit  pleine  de 
NcftoritnSjCequi  poutroit  aller  à toute 
l’étendue  de  ce  patriarcat  i ou  recon- 
noiftre  que  jamais  ce  fermon  ne  fut  de 
Theodoret?  Audi  on  ne  le  luy  objeéta 
point,  lorfqu’il  demanda  à eûte  rétabli 
<j a^js  (bn  fiige  par  k Concile  de  Çalce- 


p.  p.u.b. 


Pour  U page 
Ht  1J«. 


doinc,  pareequ’on  en  avoic  fans  doute 
reconnu  la  fauflcté.pTHeodorei  mat- 
que  qu’on  l’avoit  accule  à Alexandrie, 
d’avoir  ptefehé  à Antioche  qu’il  y a deux 
fils  en  J.C.  Mais  il  foutient  que  c’eft 
une  pure  calomnie. 

NOTE  LXXXI. 

Sur  uni  lettre  d' Alexandre  tf  Hieraple 
À Theodoret. 

[II  nous  paroift  difficile  de  fixer  la 
lettre  d’Alexandre  d’Hicraplc  à Thco- 
dorer , qui  eft  la  i6-j*  dans  le  recueil  de 
Lupus.  L’ordre  du  recueil  porte  à croi- 
re quelle  répond  à la  i&îc de  Theodo-v 
ret , écrite  apréi  fa  réconciliation  avec 
Jean  d’Antioche,  3c  ainfi  apparemment 
fur  la  fin  de  434.  L'auteur  du  recueil  le 
luppofedansletitredclai<7*:]\\:  Ale-  t-«r.ep.i«7.j. 
xandre  y paroi  fl:  vouloir  marc  uereeque  H4'>17' 
Theodoret  dit  dans  la  t (6e,  eentre  ilia, 
genua  cjut  in  tratioeeibks  expendifti, 
'Thcodoietavo  t e Ile  depuis  pui  à An-  r ui.a  k 
noche,&  depuis  le  ConcilcdtZcugtna. 

[Or  il  cft  difficile  de  croire  qu’il  yaitfaic 
en  ce  temps  là  d’autre  voyage  que  celui 
oùilfeiéunitavccJc.m.J'H  patoiftmar-  »•«*■>• 
quer  auffi  la  lettre  d’Hellade , qui  cft  k 
t«4«  du  recueil , 3c  qui  ne  fut  écrite  que 
vers  le  temps  de  la  réunion  dcThco- 
dorct. 

'D’autre  part , il  die  affi  a clairement  p-w-h. 
qu’il  répondoit  à une  lettre  où  Theo- 
dortrtemoignoit  cftrccn  peine  de  jufti- 
fier  fon  obftination  ,[dc  quoy  la  i46* 
ne  parle  point.]' L’Evefquc  Andra  luy  p.iit.a.k- 
avoir  mandé  depuis  peu  de  jours,  que 
dans  tout  le  Pont  on  prefehoit  que  Dieu 
cft  paftiblc.[Il  le  difoit  fans  doute  en  le 
bklinant:  tt  ainfi  il  fcmble  que  c’iftoic 
avant  qu’André  de  Samofatcs  le  fuft  ré- 
concilié avec  S. Cyrille. 

Cependant  il  y a trop  de  faits  dans 
cette  lettre  poftericuis  à la  réunion  de 
André.  Ainfi  ou  il  donnoit  à ci  la  un, 
cour  different  de  Ctlui  où  leprcnoitAk1-. 
xandre,  ou  cet  Andié  cft  different  de 
celui  de  Samofaus , Si  pouvoir  en  iftrç 
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eîiftingué  pat  ThecxLoret , fans qu’ Ale- 
xandre le  masquait  plus  particulière- 
ment. Theodoret  pouvoit  aufli  avoir 
écrit  quelque  autre  lcttrci  Alexandre  un 
peu  devant  la  i6S*,ouun  ptuaprés,  en 
forte  qu’Alcxandrc  ait  répondu  à tou- 
tes les  deux  par  la  167e . Il  nous  paroifl 
au  moins  bien  plus  difficile  de  répondre 
aux  raifonsqui  joignent  ces  deux  lettres, 
qu’à  celles  qui  les  feparant.] 

NOTE  L X X X I I, 

Que  Nefiorius  a tfli  banni  À Para  tn 
Arabit,  & enfuit t 'a  Oafis  tn  p£}p" 
[Le  nom  de  P tira  ou  P erra  eft  allez 
commun  , de  forte  qu’il  ell difficile  de 
jugcrquel  lieu  marquoitTbeodofe  pour 
Cône  t.i.f.  l’exil  de  Neftorius  J'Iorlqu’rl  ordonne 
• nîuOr.t.i.p.  qu’il  feraconduit  «’<  utfji.’On 

’1-1'  marque  entre  autres , Pttrt  rmgua , ik 

Para  parut,  qui  cftoient  fur  le  bord  de 
la  mer  dans  la  Libye  Marmariquc.[£t 
cela  convient  allez  bien  au  dellcin  que 
l’on  avoir  de  reléguer  Neftorius  en  un 
dcfcit , où  il  euft  peu  ou  point  de  com- 
f-i.i.  mcrce  avec  le  relie  des  nommes.] 'De 
plus.on  met  la  grande  Je  la  petite  Ôaüs 
luru'S.s il  dans  la mefme  provincc.'Et  tous  les  hil- 
LoJ'b"r‘  foriens  conviennent  avecNeltorms  uicf- 
me,  qu’il  fut  relègue  à Oafis  ; de  lime 
quil  eft  naturel  de  croire  que  les  Pierres 
cftoient  dans  le  territoire  d’Oalis  ,[ou 
qu’elles  n’en  cftoient  pas  éloignées.  On 
pourrait  peuteftre  niefinc  dire  que  ces 
pierres  portoient  aufli  le  nornd'O-fis,] 

r.lojrd.p.Hi.1.  'puifqu  on  remarque  que  Icnorad’-Wua- 

fis  lignifie  un  lieu  habité  environné  de 
•defem,  & que  les  Egyptiens  donnoient 
en  cflêt  ce  nom  à tous  les  lieux  de  cette 
lotte. 

[ le  ne  Içay  neanmoins  s’il  n’cft  pas 
aufli  naturel  de  dire  , que  Theodok; 
ayant  d’abord  ordonné  de  bannir  Nef- 
Zth.ad  An.p.  torius  à Petra  en  Arabie  ,]'qui  eft  aufli 
(S«.a.i>.  nommée  les  Pierres  ,[on  luy  conlèilia 
de  le  bannir  encore  plus  loin,&  jufqu’cn 
ivii-Ki.c.7.  Oafis.  Car  on  verra  dans  le  texte,] 'que 
p’144’  ’ les  barbares  coûtant  le  beu  où  il  eftaii 


LLE  D’ALEXANDRIE.  7S7 
banni , il  fc  retirafr.oh  du  code  d’Ale- 
xandrie .maisjà  Pane  dans  la  Tbebaïde. 
[D’où  l’on  peut  juger  que  l’Oafts  où  il 
cHoit  j n’cftoitpas  lurlcborddela  mer, 
comme  les  grandes  & Ls  petites  Pier- 
res , mais  allez  avant  dans  la  terre. 

'Theodofe  relégua  encore  m Paris, 
Irenée  Je  Phorius,comme  fcâatcurs  de 
Neftorùis,  & en  adrcflàaufli  l’ordre  au 
Prêter  Ilidore.  Il  ne  dit  point  non  plus 
dans  ce  referit  en  quel  pays  elloit  ce  1 ieu. 
[Air.lî  on  peut  juger  qu’il  11’y  en  avoit 
qu’un  qui  fervift  communément  d’exil; 
de  par  confêqucm  que  Neftorius  Je  eux 
furent  bannis  en  un  mefme  endroit.} 
Or  Ilidore  en  donnant  l’ordre  pour  ban- 
nir Irenée  & Phorius,  dit  que  les  Gou- 
verneurs Je  les  villes  des  provinces  de 
Syiie  prefteront  main  forte  pour  cela, 
[laus  parler  de  ceux  d’Egypte,]  Il  paroift 
donc  que  ces  Pierres  ne  l’ont  point  dan» 
laLibye, mais  que  c’eft  Perradans  l’Ara- 
bie, qui  eftoit  une  des  provinces  de  la 
Syrie.J'Et  en  effet , le  tirre  de  ledit  de 
1 Empereur  pou  rie  banni  flemcnr,poi  te 
dctxtlio  i/nPf/ram.'LcP.Lupusdit  aufli 
qu’il  fut  banni  en  Arabie. 

'Pour  le  nom  $ Oafis  Ibis  que  Ncito 
rius  donne  an  lieu  de  fon  exil  ,[je  n’en 
trouve  ricn.]'Theophane  dit  que  Tbco- 
dole  le  bannit  à Thaïe, [qui  eft  une  iile 
de  l’Arcbipclagc  , trop  proche  de  la 
Thrace.]  Mais  il  y a des  manuferiu  qui 
lifent  à Oafis. 

NOTE  L XXX  III. 

Sur  Phmius  banni  par  Tbtodofe.. 

'Le  P.Lupus  croitque  Photius  banni 
à Petra  comme  Neftorien,  n’cft  pas  le 
Preftrede  Conftantinoplc  célébré  entre 
les  miniftres  de  Neftorius  , parecque 
l’ordre  de  Theodofe  pour  fon  Sannine- 
menr  ne  le  qualifie  point  Preftre  , & ne 
parle  point  de  fa  dégradation.  Mais 
Theodofe  ne  dit  point  non  plus  qu’Ire- 
née  banni  avec  luy  fuft  Comte.  Il  ne 
leur  donne  aucun  ritre.[Ainfi  c’cft  d'ail-’ 
leurs  qu’il  faut  apprendre  ceux  qu’il» 
CGggg  ij 
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avoient.  S'il  ne  parle  point  de  dégrada- 
tion , ce  n’eft  pas  de  quoy  il  s'agi  tlbir 
alors  , ni  mefme  ce  qui  regardoit  l'Em- 
pereur. U ne  dit  point  tncfmc  qu'il  de- 
grade  Irenécde  (es  dignirez.]ll  confil- 


vezau  mois  d'aouil,  auquel  l'edi t peut 
avoir  elle  donné  : & il  ne  fut  peu  tertre 
exécuté  que  quelques  mois  après.  ] 

NOTE  LXXXV. 

QuandThtodoru  a condanné  Neftorius. 

'Le  P.  Garnier  met  vers  l’an  439,  une 
lettrequ'il  nous  a donnéc,*où  S.Cyrillc 
fo  plaint  à Jean  d’Antioche,  de  ce  que 
Thcodoret  n’avoir  point  encore  con- 
danné Neftorius  avec  les  aucres  Evcf- 
ques,  i(S  mîr  aïO.sit,  refiftant  à ce  que 
tous  les  aucres  avoient  fait,  p«A'  ù>  mt 
Sc  voulant  eftre  (cul  de  fôn 
avis.'Lc  P. Garnier  croit,dis-jc,que  cette 
lettre  n’a  point  cfté  écrire  plurtort  qu’en 
l’an439,parccqu’il  (uppofe  qu'elle  a luivi 
le  nouveau  différend  qu’eut  Theodotct 
avec  SaintCyttlleau  fujetdcDiodoreôC 
Théodore.  [Je  croirois  plurort  qu’elle  a 
prccedécc différend. Mais  il  proift  tou- 
jours neanmoins  que  c’eftoit  apres  la 
fignaturc  eenctalc  contre  Ncftorius.Ce 
qu’il  ne  faut  pas  entendre  de  celle  de 
1 an  433,  qui  précéda  de  plus  d’un  an  la 
réunion  de  Thcodoret.  Car  S.Cyrillc 
ne  pouvoit  pas  ignorer  que  Thcodoret 
n’avoit  point  alors  condanné  Neftorius 
avec  les  autres  Evcfqucs.  Elle  ne  fut  pas 
mefme  generale , les  deux  Cilicics  & 
nfaurie  n’ayant  point  (igné  alors  con- 
à Antioche  quelques  mois  de  plus  que  tre  Neftorius.  C’cftoit  donc  aptes  celle 
les  4 ans  marquez  par  Evagre.]'  llidote  de  433  Sc  4 3$,  pour  laquelle  Ariftolaiis 
qui  eftoit  Préfet  d’Orient  en  l’an  435,  fût  envoyé  une  féconde  (ois.  Et  aiafïj 
l’eftoit  en  effet  encore  en  43S.1Ncan-  'quoique  Jean  d’ Antioche difoquel'Eu- 
moins  comme  ce  feu  des  l’an  43}  au  mois  phratcficnnc  figna  alors  ,*il  en  faudra 
d’aouft,que  Theodofe  condanna  les  neanmoins  excepter  Thcodoret,  dit  le 
écrits  au  feu  , & fit  un  edit  très  rigou-  P.  Lupus , Sc  fans  doute  auftî  quelques 


3 uc  les  biens  de  l’un  Sc  l’autre  au  profit 
u threfôt  publie  : furquoi  Lupus  dit 
«uc  les  Eccfcfiaftiques  avoient  rarement 
de  grands  bicns.[Mais  Theodofe  a pu 
Confefquer  ceux  qu  avoir  ou  pouvoit 
avoir  Photius,  fans  fe  mettre  en  peine 
à qnoycela  alloir.]  Et  pour  cequ’.ijoute 
Lupus, que  ces  biens  eullenc  dû  appar- 
tenir à l’Eglife,[)c  ne  voy  poinr  fur 
quelle  neccïlné  cela  eft  foiidé.]' Audi 
ces  raifons  n’onr  pas  empefehé  Mr  Bi- 
luze  de  dire  que  ce  Photius  eftoie  appa- 
remment le  Preftre  de  Conftantinople: 
[Et  il  eft  certain  que  nous  n’en  con- 
noiflons  point  d’autre  en  ce  temps  là, 
dontc-Ia  fe  puilfe  entendre.] 

NOTE  LXXXIV. 

En  ijne.ic  année  Neftorius  fut  banni 
d' jlntiocht. 

'Comme  le  titre  du  teferit  qui  banr.it 
Neftorius  .donne  à Ifidore  le  ticrc  de 
Con(ul,[&  qu’il  n’eut  cette  dignité  que 
en  l’an  43S,j'cela  a porté  Baronius  à 
mettre  ccbanniflcmcnt  de  Neftorius  en 
la  mefme  année. [Ainfi  il  aura  demeuré 
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feux  contre fes  difeiples.'il  y a bien  plus 
d’apparence  que  cette  rigueur  a fuivi  fa 
rel  -qation , que  non  pas  qu’elle  l’ait  pte- 
cedèe.[Carpourle  titre  de  Con fui  don- 
né à Ifidore, il  eft  aifï  que  celui  qui  a fait 
ce  titrc.'catce  n’eft  pas  l'original, )y  ait 
ajouté  cette  qualité,  quoiqu’Iftdore  ne 
1 euft  pa}cncorc.]'Et  pour  les  quatre  ans 
que  Neftorius  demeura  à Antioche,  fe- 
kin  Evagre,[ils  cftpicut  prcfquc  achc- 


auttes.  Que  Ci  Thcodoret  ne  figna  point 
alors,  on  peut  dire  qu’il  ne  l'a  point  fait 
depuis  jusqu'au  Concile  de  Calcédoine, 
puifqu’cn  ne  voit  point  qu’il  ait  eu  de 
neccllité,  ni  mefme d’occafion  de  le  fai- 
te. Ce  qui  eft  certain,  c’cft  qu'on  ne 
trouve  point  qu'il  l’ait  fair. 

[Dans  l’cpiftre  83e,  qu’il  écrit  i 
Diolcorc  vers  l'an  447,pynir  fe  juftifier 
1 contre  fes  calomniateurs,  U ne  dit  point 
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dutout.fclon  l'édition  duPcre  Sirmond, 
qu’il  ait  tien  ligné  conrrcNeftorias;  d’où 
l'on  aurait  quelque  fujet  de  tirer  qu’il 
ne  l’aurait  point  encore  fait.J'Mais  le 
P.  Garnier  qui  nous  a donné  cette  mcfr 
me  lettre  augmentée  fut  un  manuferir 
« du  Vatican  ,'y  ajouté  cet  article.  Ma 
“ main  me  rend  témoignage  que  j’ay  aulfi 
» fouferit  par  deux  fois  aux  tomes  com- 
” pofez  fur  Neftorius  par  Jean  d’heuteufè 
mémo  rc.[Gla  paroift  alfez  formel. 


Contt.4-I>. 

fcü.b. 


pour  dire  qu’il  avoir  ligne  la  condanna 
tion  de  Neftorius. Ncanmoinsil  dit  des 
u lies  faits  fur  Neftorius,  3c  non  contre 
Neftorius.  D’ailleuis,  il  cft  difficile  de 
ne  pas  croire  que  ces  deux  lignatutes 
fe  raportent  l’une  au  temps  de  fa  réu- 
nion en  4j4,  5c  l’autre  à la  fécondé  fi- 


D’ALEXANDRIE.  7S, 
NOTE  LXXXVI. 
Epoque  du  trouble  Arrivé  JurTheodort 
de  Mopfuefle. 

[U  faut  commencer  en  435  au  pluftard» 
le  trouble  qui  arriva  au  fujet  de  Théo- 
dore de  Mopfûeftc,  li  nous  rccevons]'la 
date  mile  à la  fin  de  la  grande  lettre  de 
Procle  aux  Arméniens  i félon  le  latin  , 
Confulatu  piijfimorum  Tbcodofti , slu- 
gufli  Xfr,  çr  y eltutimuni  /y, [ccd  à 


dire  en  43  .]'Lc  Perc  Garnier  croit  que 
ccrte  date  cil  bien  fufpcdle  ; parccqu’il 
n 'cftoit  pas  ordinaire  de  dater  les  lettres 
des  Evvlqucs  ; & pareeque  tout  ce  qui 
donna  occalion  à celle-ci  n’a  pu  artiver 
dans  les  cinq  mois  qui  telloient  de  cette 
année  après  la  publication  de  la  loy  qui 
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gnaturc exigée  par  A tifiolaiis.  Or  il  ell  I ordonnoic  do  liipprimcr  8c  de  brûler 
certain  que  dans  la  première  il  n’avoit  rous  lis  cents  de  Neftorius, comme  Li. 
rien  ligné  contre  NJlorius , 3c  nous  berat  le  (omble  dire.  C’cft  pourquoi  il 
avons  tout  luj;t  de  le  croire  de  la  le-  1 veut  qu’au  moins  au  lieu  de  ConfuUtu, 
condc  , comme  nous  venons  de  le  dite.  on  Me  p°ft  Conjulunim. 

11  eft  vray  qu’il  paioift  vouloir  direque  'Neanmoins  pmiqu’il  cil  certain  que 
Diolcorc  croit  qu’il  avoit  condannéNcf-  | 1-s  Papes datoient  leurs  lettres, [les  EvJ- 


toriusjcc  qui  peut  paroillre  peu  con- 
forme à la  unccrité,  s’il  croyoit  encore 
Nclforius  innocent.  Mais  rien  ne  nous 
empcfchc  de  croire  qu’il  avoit  deflots 
reconnu  fon  hcrelic  \ Sc  cju’ainli  il  cftoit 
preft  de  le  condanner  , s il  s’en  prclcn- 
toic  quelque  nccellilc,] 'comme  il  le  fit 
au  Concile  de  Calcédoine. 

[On  ne  peut  pas  mcfme  douter  qu’en 
fe  réunifiant  avec  Jean  d’Antioche  8c 
SamtCynlIc.il  ne  foiten mcfme  temps 
entré  dans  la  communion  de  S,  Procle, 
& ne  1 ait  reconnu  pour  légitime  Evcf- 
quede  Conflanrioople  : ce  qui  cftoit  en 
quelque  lotte  ligner  la  depofition  de 
Neftorius.  Mais  il  y a bien  de  la  diffé- 
rence entre  acquiclçer  à la  depofition 
d’un  Evelque, lorfque  cela  cft  necedai- 
re  à la  paix  de  l’Eglilc  , pour  laquelle 
tout  Evelque  doit  élire  pçcft  à Ù dipo- 
fer  , 5c  ligner  que  cette  depolîtion  cft 
{ufte,k)[  Iqu  ’on  croit  quelle  ne  l’cft  pas.] 
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ques  de  Conûantinoplt  ont  bien  pu  les 
imiter  en  cela,  furtout  dans  des  fi  ttres 
aufli  importantes  que  ccIle-ci.]'Le  mcf- 
me P. Garnier  ne  fait  point  difficulté  de 
croire  que  la  troifiemc  lettre  de  Saint 
Cyrille  à Neftorius  cftoit  datée.' La  1er- 
rrcdu  Concile d’Ephelë  àTheodofc  en- 
voyée parPallade  l ’cftoir  a u fli , ôc  encore 
celle  que  quelques  Evelques  ' écrivirent  r-m-i.i, 
de  Confiant inoplc  au  mcfme  Concile. 

[L'autre  raifon  eft  bien  plus  forer. 

Car  quoique  Libérât  ne  (bit  pas  tout  à 
fait  formel, j'puifqu’il  ditque fonçons-  ubet.e.w*, 
mença  à produire  les  livres  de  Thcodo-  **’ 
rc,  fur  ce  que  ceux  de  Neftorius  fe  trou- 
voient  condanncz  par  la  loy  [du  3e  aouft 
435,]&  par  lcConcilcd’Ephcfe;[ceqni 
donne  quelque  lieu  de  dire  qu’011  avoir 
commencé  à produire  Théodore,  Sc  î 
le  traduire  , auffi»(l  apres  le  Concile 
d’Ephelcmcanmoins  l’autorité  du  Con- 
cile avoit  peu  ou  point  de  lieu  à l’égard 
GGgggiij  1 
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7?o  NOTES  SUR  SAINT  C Y 
de  c«ux  qui  fubflituerent  les  livres  de 
Théodore  à ceux  de  Ncflorius.  Carc’ef- 
toicnr  des  Oricnraux,  qui  ne  reccurcnt 
point  IcConcile  avant  fa  fin  de  435  au 
pluflofl.  C'cftoicnr  de  vrais  Ncfloricns 
qui  ne  le  reccurcnt  jamais.  Ainfi  il  cil 
a librement  bien  difficile  de  foutenir  la 
date  de  Illettré  de  Procle.fi  l'on  ne  veut 
abandonner  entièrement  Libérât. 

[Mais  il  cft  tout  à fait  foutenu  par 
Cn-x.sr.^  Irenéc  témoin  original,  ]'qui  faifint  S. 

Cyrille  auteur  du  trouble  arrivé  fur 
Théodore,  dit  qu'il  l’excita  pour  tirer 
encore  quelque  choie  des  Orientaux, 
après  en  avoir  obtenu  une  nouvelle  fi- 
r.fei.c.  gnaturepar  le  moyen d’AriilolaüS;,&  il 
♦xaportc  une  lettre  de  Jean  d'Antioche 
fur  cette  féconde  fignatu  te, écrite  quatre 
ans  après  quePaul  fut  revenu  d’Egypte. 
Paul  n en  revint  qu’en  l’an  433.  Ainfi 
la  lettre  de  Jean  ne  fe  peut  mettre  au 
pluflofl  que  vers  le  milieu  de  434.  On  n'a 
pas  donc  commencé  à parler  de  Théo* 
dore  avant  la  fin  de  lamefmc  année  3 & 
par  conféquent  la  lettre  de  Proclc  peur 
élire  de  437,  mais  ne  peut  eflre  de  435.] 
neJ.i.ec.f.  ^Nous  voyons  en  effet  que  les  Evefqucs 
d’Oticnt.en  écrivant  à l'Empereur  pour 
Théodore,  femblent  marquer  la  tranfla- 
tion  du  corps  de  Sainr  Chryfoftome  à 
Conllantinoplc,[qui  ne  le  fit  que  le  17 
janvier  438. JC*;».*  mttnonam  redivi- 
vam  ftcijiis,  difcnt-ils,  maximum  bine 
gloriam pictatit  vefira  imperia facientet. 

[Il  fè  rencontre  cependant  en  ceci  une 
lib.c.io.r.4*.  difficulté. J'Car  la  lettre  de  Procle  fut 
écrite, félon  Libérât, en  confcqucnce  de 
Ci  lles  que  Rabula  Si  Acace  avoir  nt  écri-  1 
tes  aux  Arméniens  contreccux  qui  de-  . 
bitoient  , Se  qui  traduiloicnc  les  écrits  | 
de  Théodore. [Si  donc  Procle  n’a  écrit  * 
qu’en  437,  il  fcmble  necclfaire  de  dire  1 
que  Rabula  a vécu  jufqu’i  la  fin  de  434  ( 
au  moins , & qu’vas  qui  luy  fiicccda  f 
n’a  paspueftreplulToft  Evelqued’Edcf- 
Conc.tt.ra  /eJ'Ccpendanr  nous  trouvons  qu’il  rc-  J 
prit  Samuel  l’unde  fcs  Preûres , d’une 
parole  qui  pouvoir  eflre  Eut  y chienne; 


i'Rille  d’Alexandrie. 

■ qu’aprés  ctfla  Samuel  communiqua  en- 
core avec  luy  durant  dix  ans, 'S:  qu’il  pcilb.e. 
fe  fi  para  de  fa  communion,  lorfque 
Domnus  d’Antioche  vint  inthronizer 
Eflicnncd’Hkraplcjfcc  qu’il  faut  met- 
tre félon  toutes  les  apparences  en  443.) 

1 1 fcmble  donc  nccc (lai  te  de  rrcon noiflrc 
qu’lbrs  efto  t Evefquc  dcsl’an  435. 

[Mais  avec  cela  il  ne  fera  point  fort 
étrange  quand  Ibas  aura  conté  pour  dix 
ans  les  y ans  prcfqie  entiers, qu  on  peut 
trouver  depuis  la  fin  de  434,  julqu’à 
l’inthroniz  uion  d’Ellicnnc  ; car  ce  n ’cf- 
toit  pas  furquoi  xouloit  la  difficulté.  11 
fe  pourrait  bien  faire  mcftiic  queRabula 
aurait  écrit  aux  Arméniens  contre  les 
ouvrages  de  Théodore  des  435,  ou  en- 
core pluftoll  fi  nous  voulons, &qti’Aca- 
cc  ayant  cctit  en  fui  te  fur  le  mcfme  lu  jet 
en  434  ou  437,  cela  ait  commencé  à re- 
muer davantage  les  tfprits , & à exciter 
le  trouble  qui  obligea  Procle  d écrire, 

Rabula  efloit  toujours  prell  à parler  Se 
à écrire  contre  Théodore.  Quand  mel- 
me  on  n’auroit  point  traduit  fes  livres 
en  fyriaque  , & quand  Lib.rat  aura 
joint  fa  lettre  avec  celle  d’Acace,  quoi- 
qu’elles fortcnt  écrites  en  de  temps  dif- 
fetens.  Se  que  ce  ne  fufl  pas  tout  à lait 
fut  le  mefmc  fujet , ce  ne  fera  qu’un 
defaut  d’cxaélitude  ordinaire  à Ceux  qui 
veulent  abréger,  & fort  pardonnable. 

Neanmoins  puifqu’on  peut  fauver  Li- 
bcrat,en  mettant  la  lettre  & la  mort  de 
Rabulaàla  fin  de  434,  je  penfc  quec’cft 
le  partiqu’i!  faut  prendre. 

Comme  on  ne  peut  pas  faire  com- 
mencer ce  trouble  avant  la  fin  de  l’an 
43 4,  on  ne  peut  pas  auffi  le  faire  finir 
pluflard  qu’en  l’an  441,  auquel  Jean 
d'Antioche  mourut.J'S.  Cyrille  écrivit  Cemc.M.p. 
fur  cette  affaire  à Firme  de  Cefarée  en  *t7-d~ 
Cappadoce  ,'i  1a  place  duquel  Thalafiè  soer.i.7.c*i. 
fût  fait  Evcfque  l’an  437.  p'i,‘* 

NOTE  L X X X V 1 1.  kw  i,  y*# 

Qui  Rabula  & Acact  tnt  écrit  à la  grau-  “*'*  ‘4®- 
dt  Arménie  contre  Thtodtrt. 

[U  yavoitdcux  Armcnicsen437.  La 
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NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D’ALEXANDRIE-  751 
grande  eftoi:  audelà  de  l’Euphtate,  & on  le  veutcntcndrcj'dcs  moines  Arme-  ub  p.«t. 
avoir  apparemment  encore  ion  dernier  niens , dont  Libérât  parle  un  peu  apres 
Rov  nommé  Arface , ou  eftoic  diviléc  avoir  parlé  de  Baille  ; ces  moines  vin- 
entre  les  deux  enfin;  , qui  aimèrent  rentd’a  bord  àConftantinople  avant  que 
mieux  céder  tous  leurs  Etats  , l’un  aux  de  parcourir  le  relie  de  l’Orient.'au  lieu  Ccr«.r.4<t. 

Perfcs , Se  l’autre  aux  Romains , que 

de  fe  ceder  l’un  à l’autre  quelques  pro- 


mue les  auteurs  decettc  requefte  avoicnc 
d’abord  efté  en  Egypte.  Il  y tft  parlé 


vinecs.  V.Thtodofe  / / . J 2.7. ' L’autre  amplement  de  Ncftorius  :[&  cela  con-a 
Arménie  (innommée  la  petite  cltoit  en  vient  fort  bien  à B-lîle  , & peu  aux  Ar- 


decà  de  l’Euphrate,  & loumifc  depuis  menions,  qui  n’avoientgucrc  eu  de  part 

longtemps  aux  Romains  .qui  l’avoicnt  à L’affaire  de  Ncftorius.  Je  ne  croy  pas 

divifée  en  deux  provinces  , donnant  non  plus  que  perfonne  leur  veuille  at- 

Sebufte  pour  métropole  à la  première,  I tribut tj'cc  que  difent  les  autcuts  de  la  c- 

& Meliceneàia  feconde.  Leslaiftoticns  requefte,  qu’ils  n’.. voient  lien  oublié 

ne  marquent  pas  ft  cetüc  aux  Evcfques  pour  s’oppolet  à Ntlloiius  , tk  qu’ils 

de  la  grande  ou  delà  petite  Arménie,  avoient  combaru  pour  cck  jufqu’à  U 

que  K ibulaou  Acac:  écrivirent  contre  mort-'On  peut  encore  moins  dire  que  jai**f 

Ks ouvrages  deTheodoredt Moplucllc.  cette  rcquillc  foit  la  lettre  adtcflce  à 

Mais  il  paroi  11  plutoft  que  c’clloit  à des  Procle  par  lcConciled’Armeniei'iftant  cow.f  .<«  .c. 

Evefques éloignez  , qui  avoient  p.u  de  certain  par  c.s  paroles , Contigu  ijlam 

connui [lance  des  diiputes  arrivées  fur  Eccitfam  vtduamfieri  &c.  [que  la  rc- 

lc  fujet  de  Ncftorius  , & qui  n’avoient  quelle  a elle  dreflcc  à Conftar.fnople. 

point dcconflderation  patciculieiepour  Le  titre  faux  quelle  porte , peut  vê- 


le fujet  de  Ncftorius  , & qui  n avoient  <j 
point  dcconflderation  p.uticuliesepouc 
Acace  l’un  des  Métropolitains  de  Lipe-  r 
tite  Arménie.  Nous  verrons  qucj'aans  < 
la  luitc  de  cette  affaire  on  prelcnra  une  > 
requefte  à Procle  au  nom  des  fidvlcs  de  < 
U grande  Arménie , de  la  Perlç,  & des  < 
autres  nations  voilîncs.'Lupusqui  veut  j 1 
qu’on  ait  écrit  à la  petite  Arménie  , & j 
mcfme  à U fécondé  , s’y  trouve  fort  cm- 
batafféif  Et  jenevoy  rien  qui  lait  obli-  | 
gé  à fe  j-ttcc  dans  cet  embatas.) 

t NOTE  LXXXVIII. 

Que  la  rtfuejle  attribué  eaux  députez,  de 
f Arménie , tjl  de  B.tftie. 

[Nous  «portons  au  Diacre  Bafilc] 

'la  rcqpcftc  adrcllccàPioclc.qui  cft  in-  1 
fêtée  dans  le  Y.  Concile  . puccqu’cltca 
un  coticr  taport  & à la  pctlonnc  de  ce  j 
Balîle  , comme  on  le  voit  dans  le  texie,  j 
'&  à ce  que  Libciar  dit  de  là  requefte. 

' . 1 • - a C.  f.JCLl.  I 


nir  de  quelque  autre  requefte  prclénréc 
ou  par  les  moines  Arméniens  , ou  par 
les  députez  du  Concile  d’Armcnie.  pli 


cft  vray  que  ces  députez  n’clloicnt  que  ’11 
deux  Prcllrcslclon  L-bcrat  : & que  dans 
ce  titie  il  eft  parlé  de  Prcllres  & de 
Diacrcs.'Mais  il  eft  ailé  que  Libérât  fe  Cona.p.^i.e, 
(oit contenté  de  mnquet  les  deux  Prcf- 
tres,  comme  les  chefs  de  la  députation, 
fans  fc  croitc  obligé  de  parler  des  au- 
tres.[On  ne  voit  pas  mcfme  que  les  moi- 
nes Arméniens  aient  agi  au  nom  de 
i’Eglilc  d’Armcnie  , ni  «'aucune autre, 

1 ni  mcfme  qu’ils  fu ffent  plutoft  de  la 
I grande  Arménie  que  de  la  petite.} 

NOTE  LXXXIX.  Pour  ta  "0 

144* 

Fattjfe  lettre  de  Saint  Cyrille  pour 
Thetdore. 

'Facundus  cire  une  réponfc  de  Saint  rac  i.s.ç.r.p. 
r.  -11. s, r a j l.  i.  ua.b.c.B-i  s. 


[Miisau  moins  c’.ft  une  Éiutc  vifible  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & i Ton  Con- 
à ceux  qui  la  ptodu  ftttnt  dans  le  V„  cilc  fur  Theodore,[forr  différence  de 
Concil'  .l'de  1 attribuer  aux  Prdlres  éc  celle  que  nous  menons  dans  le  texte  , 
aux'Ducres  députez  par  les  Eglifcs  de  qui  cil  la  ji*  entre  celles  de  S.  Cyrille. 

U grande  Auucuic  , fiedei»  Pctfr.[Si  'Ubcittnuiqpc  aufti  celle  queute  Ea-  uba  c.».? 
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7?i  NOTES  SUR  SAINT  CYF 
cundus.'Le  V.  Concile  la  raporre  toute 
entière , mais  il  foutienrqu’clleeft  fup- 
pofée.  [Et  ce  n’cft  pas  par  le  (impie  pré- 
jugé de  ce  que  cette  lettre  n’eft  pas  fa- 
vorable aux  intentions  du  Concile  , en 
ne  voulant  pasquel’on  condanncTheo- 
dorc,]'piiifqu'il  ne  lailTepas  de  recevoir 
la  lettre  à Proclc,  qui  ne  le  veut  pas  non 
p’us , fe  contentant  de  s’en  tirer  comme 
il  peut  fans  la  rejet  ter.' Il  allègue  contre 
la  lettre  à Jean  , qu  elle  ne  (e  trouvoit 
point  parmi  les  écrits  de  SainrCyrille: 
[à  quoy  on  peut  ajouter  , que  de  quel- 
que condefcendance  que  S.  Cyrille  ait 
voulu  ufer  en  cette  affaire  pour  ne  pas 
blelfcr  les  Orientaux  , il  eft  difficile  de 
croire  qu’il  foit  jamais  entré  dans  leurs 
fencimens  comme  cette  lettre  y entre,] 
'ni  qu’il  ait  voulu  approuver  l’ardeur 
avec  laquelle  ils  combatoient  pour  un 
homme  auflr  admirable.dic-on,  & aulü 
illuftre  parmi  eux  qu’eftoie  Théodore, 
contre  ceux  qui  paroi  (loient  ne  l’atta- 
quer que  par  une  paffion  pcrfonnclle 
contre  luy.fCes  termes  ne  fauroient 
eftrede  S-  Cyrille.]' Le  Concile  remar- 
que fort  bien  qu’elle  a une  oppofitiou 
vifiblc  avec  les  autres  écrits  de  Saint 
Cyrille , particulièrement  avec  la  lettre 
qui  commence  «x  i S/xuor. [Et 

je  ne  crov  pas  qu’il  y ait  moyen  de  la 
défendre  fans  accufer  de  faux  la  jt,  5a, 
Si  jjc  lettre  de  S.  Cyrille  ; la  54*  mef- 
me  ne  s’y  pourrait  accorder  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté.]'Facundus  ne 
s’éloigne  pis  de  croire  que  tout  ce  qui 
eft  dans  Saint  Cyrille  contre  Théodore 
rft  (iippo(c[Jcnclçay  (ï  quelqu'un  ferait 
allez  hardi  pour  le  loutcnit  : mais  il  eft 
bien  plus  aile  de  fe  retirer  de  cette  diffi- 
culté en  rejettanr  une  leulc lettre, ]'com- 
mc  fait  le  Pcre  Pctiu. 

NOTE  X C. 

Sur  U trouble  excité  par  Maxime.  t 
[Je  ne  (ç ay  fi  l’on  ne  pourrait  point 
joindre] 'ce  qu’Ircnéc  dit  de  Maxime, 
avec  ce  que  Libérât  dit  des  moinesAr- 


ILLE  D’ALEXANDRIE. 

meniens.  Car  Irenéc  marque  allez  que 
Maxime  n’agi  ([bit  pas  feul:[Et  il  eft 
aifé  que  les  moines  A rmeniensaient  cité 
fécondez  pardes  moinesde  Syric.quoi- 
queLiberatne  ledifepas.  Parcemoyen 
l’epiftre  de  Jean  d’Antioche  à Proclc, 
raportée  par  Irence,  Si  qui  eft  vifiblc— 
ment  contre  des  moines  de  Syrie  , fera 
le  commencement  de  celle  dont  Facun- 
dus  nous  a conlcrvé  quelques  endroits: 
.Et  il  femble  que  Libérât  en  ait  pris]cc 
qu’il  dit  des  moines  Arméniens,  intran- 
tet  rtgiam  civitattm  , & multorum for- 
.didames  audit  um. [En  ce  cas  il  faudrait 
ce  femble  que  Maxime  d’Ircnéc  foft 
differcntj'dc  celui  queProclc  employoie 
pour  faire  figner  fonTome  parlcsOricn- 
taux.'En  effet,  c.lui-ci  eftoit  Diacie: 
'&  nous  trouvons  un  Maxime  Prcftrc 
& Abbé  qui  eftoit  fort  uni  à S. Cyrille. 
'Mais  d autre  paît  auffinous  trouvons 
que  Maxime  Diacre  & Abbé  vint  à 
Alexandrie,  & tut  delà  à Conftantino- 
plc  porter  des  écrits  de  Sain tCyrillc-.'de 
lotte  qu’il  eft  tort  difficile  de  ne  pas  croi- 
re avec  Mr  Baluze, que c’eft  celui  d’irc- 
née.[Enun  mot, il  nousa paru  plus  ailé 
Sc  moins  cmbarallàntde  faire  un  fait  à 
part  de ce  quedit  Irenéc,  que  de  le  join- 
dre avec  Libérât.] 

'Le  Pcre  Lupus  raportcau  temps  de 
Domnus  d’Antioche , Si  de  Diolcorc 
d’Alexandrie,  la  lettrcdu Conciled’O- 
rient,  dont  Irenéc  raporte  les  premières 
ligncs.'Mais  Irenéc  la  lie  vifiblement 
avec  le  temps  de  Jean  d’Antioche  Si  de 
S. Cyrille , fubjehis  fynodtcis  lirions  efl 
ufus:  Si  après  cette  lettre,  il  en  met 
encore  d’autres  de 'Jean  d’Antioche. 
[Toute  là  tragédie  ne  paroift  point  pal- 
ier l’an  438,  ou  43?. Et  Lupus  n’allcgue 
aucune  raifon  pour  reculer  cette  lettre 
julqu’aptcs  444.] 

NOTE  XCI. 

Fautes  du  Pere  Garnier  fur  l'ouvrage  de 
Saint  Cyrille  contre  Théodore f 

'Le  Pcre  Garnier  prétend  que  le  livre 

de 
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NOTES  SUR  SAINT  CYR  I 
de  S. Cyrille  fur  l’Incarnation  , qui  fai- 
foit,fclon  Liberat,  le  dernier  des  quatre 
contre  Théodore , cft  le  dialogue  que 
nous  avens  dans  la  première  partie  du 
• IV. ou  plutoftjduV*  tomede  S.Cyrillc, 
t,  & qu’il  remarque  élire  le  plus  favant,& 
le  plus  excellent  ouvrageque  nous  ayons 
Mne.t.i.p.  de  luy  fur  ce  fujer.'Et  en  un  autre  en- 
droit il  dit,  que  ce  livre  de  l’Incarna- 
tion marqué  pr  Liberat , cil  le  dernier 
des  neuf  dialogues  qui  font  dans  ce  V* 
tome. 'Ce  dialogue  que  le  Père  Garnier 
loue  encore  beaucoup  en  cet  endroit, 
cjr.dut.j.p.  rrcfut(;  nonnmcmemNeftorius.fMais  je 
ne  voy  point  qu’il  y loit  jamais  parlé  de 
Théodore  de  Mopfuefte , contre  lequel 
neanmoins  il  cft  allez  vifiblc  que  celui 
Merc-t.i.p.  dont  Liberat  parle,eftoit  écrit.]'  Le  Père 
Garnier  prétend  mcfme  que  celui  que 
nous  avons,pourroit  bien  n’eftre  pas  de 
leonJn  Eur.  5 Cytillc,'quoiqu’il  foit  citépar  Léon- 
ce de  Byzancc.[Ainfi  il  vaut  mieux 
avouer  que  celui  dont  parle  Libérât,  cft 
prdu  avec  les  trois  autres  qui  compo- 
foient  l’ouvrage  fait  pour  réfuter  Théo- 
dore.] 

Metc.i-i.p.  'Le  P.  Garnier  prétend  que  dans  tout 
v l’ouvrage  contre  Théodore,  S. Cyrille 
ne  le  nommoit  point.  11  cite  pour  cela 
la  lettre[j4]à  Proclc,[qu;  ne  prouve 
rien  fî  elle  cft  pofterieure  à cet  ouvrage, 
comme  cela  paroift  plus  probable.] 
cpt.tp.o.r.  'Et  puifque  Saint  Cyrille  fit  exprès  cer 
ouvrage  pour  prouver  que  Théodore 
cftoit  hérétique  8c  impie , 5c  pour  por- 
ter les  Orientaux  à l’anathcnwtizcr  ,[il 
n’y  a pas  lieu  co  me  femblc  de  douter 
Cyr.tp.ii.r.  qu’il  ne  l’ait  nomraé,]'commeil  lenom- 
'/'ù'.l.i.'.i,  me  dans  fa  lettre  aux  Oricntaux.*Il  cft 
p.,o7.bjCunc.  en  effet  nommé  dans  les  palfagcs  que 
*conc.(..C<'«.  l’on  cite  de  cer  ouvragc,l’&  S.  Cyrille 
fce*  y raportoit  fes  propres  paroles  pour  le 

, réfuter. 

To-it  la  r«t«  NOTE  XC11. 

«fit.»  147. 

Sur  une  lettre  de  Suint  Cyrille  touchant 
la  Pafque. 

Sucb.p.74.  'Bucherius  dans  fon  traite  du  cycle 
Hiji.  £ccl.  Tome  X1K. 
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Pafcal  de  Viôorius , raportc  la  Pafque 
de  l’an  444,  à la  lettre  fit*  de  S. Cyrille 
à Aurcle  de  Carthage,  8c  aux  autres 
Evefques  d’Afrique, 'à laquelle  il  ajoute  p.7i-7<. 
beaucoup  de  chofcs  qui  ne  fe  trouvent 
pointdansle  grec. [Mais  ileft  indubita- 
ble que  cette  lcrtrcàAurcle  mort  en  429, 
ou  4jo,eft  de  l’an  419.  T.  S.  ylugujhn  , 

note  77.]'Aulfi  au  lieu  que,  lelon  le  p.7i. 
latin,  elle  dit  que  Palquc  devoir  eftre 
l’année  fuivante  le  13  d’avril, 'le  grec  cy.-.eP.<i.P, 
porte  le  ij  d’avril,  t»  oejt  Auxiwm  rjr  *//• 
ao tJüt  ,uoiw,[où  il  faut  neanmoins  //«- 
71  or*£f , 1 J1,  au  1 ieu  iÇ.  8c  en  lat  i n X 1 1 1 1 . 
au  lieu  de  XVII,  Pafque  ayant  elle  le* 

18  d’avril  en  410. 

Pour  l’addition  latine  de  Bucherius,  fi 
elle  cft  véritable,  c’cft  unepiccefeparée, 
comme  cela  paroift  ailëz,qai  regarde  cfi 
fcélivement  laPalquc  de  l’an  444 ,]'Pro  Burh.p.7ï. 
caufu  tjuaifupra  Jiximis,[ fait  voir  que 
nous  n’en  avons  pas  le  commencement.] 

Elle  s’adrcfle  à plusieurs , qui  vouloient 
faire  Palquc  le  ai  de  mars, 'comme  c’cf  i>.7t. 
toit  le  fentiment  de  S.  Leon  , pour  l’an 
444. [Elle  eft  fort  obfcurc,  loit  par  la 
difficulté  de  la  matière  , & par  i’obfcu- 
ritéordinairedu  ftyle deS.Cyrillc  , fore 
qu’il  y ait  beaucoup  de  fautes.J'Buche-  p.n». 
rius  y en  remarque  une  qu’il  corrige  en 
mettant  le  famedi  pour  le  dimanche  ,'ik  p. "»•<*(. 
il  ne  croit  pas  que  cela  doive  faire  rejet- 
ter  la  pièce  , puifqu’eilc  cft  attribuée  à 
S.Cyrillc  pr  bcaucou  p de  bons  manu  f- 
crits  , 8i  par  deux  citations  de  Denys 
le  Pctit.[Mais  ce  qui  peut  cmbarallcr 
davantage ,]'cft  la  fin , qui  porte  , J’ay  « p-7<. 
répondu  , comme  je  croy , à toutes  les  « 
demandes  que  vous  m’avez  faites  , Se  «* 
j’ay  produit , promit,  tous  les  écrits  au-  « 
t berniques  du  Concile  de  Nicéc.[Si  on  » 
peut  entendre  feulement  par  là , qu’il 
avoir  cité  ce  que  le  Concile  de  Nicéc 
avoir  ordonné  touchant  la  Pafque,  cela 
ne  fait  point  de  difficulté.  [Mats  il  ftm- 
ble  qu’on  ait  voulu  faire  alltifion  à h 
lettre  à Aurcle  qui  cftà  la  relie  de  celle- 
ci,  par  laquelle  il  envoie  aux  Africains 
H H h h h 
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7,4  NOTES  SUR  SAINT  CYRILLE  D'ALEXANDRIE. 


une  copie  authentique  des  Canons  de 
Niccc.  Et  fi  cela  cft,  c’cû  une  falfifica- 
tion  faite  à dcflèin  , qui  ne  peut  man- 
quer de  rendre  t oute  la  pièce  lufpeCte.] 

NOTE  XCIII. 

Epoque  de  l'affaire  cC  Athanafe  de 
Ptrrhe. 

'L’affaire  d’Athanafc  Evefque  de  Peç- 
rhtduroit  depuis  deux  ans,  lotfqu’ilfut 
condannc  par  le  Concile  d’Antioche. 
'Elle  fut  commencée  avant  la  mort  de 
■S. Cyrille , [Se  mcfme  allez  longtemps 
auparavant  , comme  on  le  voit  par  le 
texte  ; Se  ainficn  l’an  443  au  plullard.] 
'Athanafe  fe  plaignitdans  le  Concile  de 
Calcédoine  , que  S- Cyrille  ayant  écrit 
pour  luy,  Domnus  témoigna  vouloir 
faire  ce  qu’il  demandoit  ; mais  qu’ayant 
appris  que  Saint  Cyrille  cfloit  mort,  il 
avoit  changé.  Se  l’avoir  cité  pour  le 
juger. [U  Lut  donc  dire  que  Ion  affaire 
commpiça  cil  4 45, que  S. Cyrille  écrivit 
pour  luy  en  444,  quelque  temps  avant 
le  mois  de  juin  , auquel  il  mourut  ; que 
Domnus  le  cita  la  mcfme  année,  fie  le 
conJanna  en  445,  après  d’aflez  longues 
procedures. 

Il  faut  remarquer  neanmoins  ,] 'que 
Domnus  dans  le  Concile  d' Antioche, 
où  il  le  depoü,  parle  de  la  mefme  ma- 
nière de  SaintCyrillc  Si  dcProcle,[(àns 
appeller  le  premier,  d'beureufe  mémoire, 
comme  on  avoit  accoutumé  de  faite 
pour  les  morts.  Et  tous  les  autres  Evef- 
ques  font  la  mefme  chofe.  C’cft  une 
raifon  confidcrable  pour  croire  que  S. 
Cyrille  vivoit  encore.  Neanmoins  l’au- 
tre raifon  paroift  plus  forte  , n’y  ayant 
point  d’apprcncc  qu’Atljanafecuft  ofé 
dire  dans  IcConcilcdcCalccdoinc,  que 
Domnus  avoit  changé  de  conduite  après 
la  mort  de  S. Cyrille  , s’il  n’cuft  rien  fait 
en  cette  affaire  que  du  vivant  de  ccSaint- 
Et  perfonne  ne  l’accufad’impolêr  en  cela 
au  Concile  , où  afliftoienc  plufieurs  de 
ceux  qui  l’avoicntcoiidannè  à Antioche, 
6 i où  ils  rendirent  raifon  de  cc  qui 
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s’eftoit  parte  dans  fa  condannation.] 

NOTE  XCIV. 

Que  S.  Cyrille  e/l  mort  en  444,  & ap- 
paremment le  27  de  juin. 

[Nous  avons  vuj'quc  S .Cyrille  avoit 
cfté  fait  Evefque  le  i S octobre  de  l’an 
4U.'Ii  fut  ttcntc-deux  ans  Evc(lque, 
c’eft  à dire,acomroe  le  marque  Libérât, 
qu’il  mourut  dans  fa  )ic  année ,[com- 
mcncéclc  18  octobre  a 4;.  J' D iofeore  Ion 
fuccerteur  fut  dcpofé[le  1 joétobre  451, 

P,  Saint  Z.rvn,]dans  -la  fctricme  année 
de  fon ordination,  dit  Libérât, [fit  ainfi 
ilai’auroit  cité  ordonne  qu’apres  le  :j 
octobre  444.  Mais  Libérât  le  trompe 
d’un  an  ,]'puifqu’  Athanafe  neveu  de  S.  cooc.f.su.r. 
Cyrille  fe  plaignit  au  Concile  de  Calcé- 
doine le  mefme  jour  1 3 d’odtobrc , des 
violences  que  Diofcoreluy  avoir  faites 
depuis  huit  ans,  m ir-nl  i n<n.[  Ainft  il 
faut  placer  la  mort  de  SaintCyrillc,  fie 
l’ordination  de  Diofcore  , entre  le  18 
octobre  443,  fit  le  1 3 octobre  444.  U la 
faudrait  difFercr  d’un  an  entier,  ou  mef- 
mede  deux,  s’il  falloir  s’arrefter exacte- 
ment]'à  ce  que  dit  Théodore  Diacre  p.m-eof.a. 
d’Alexandrie  , Que  SaintCyrille  ayant 
éprouvé  fa  fidelité , Sc  fon  affedtion  du- 
rant le  Concile  d’Ephefc  , le  fit  Diacre, 
qu’il  avoit  parte  j 5 ans  dans  cette  fonc- 
tion, fie  que  Diofcore  l’avoit  depolè  des 
qu’il  fut  Evefque.] 

'Les  Latins  font  la  fêfte  de  S.  Cyrille 
le  18  de  janvier,  il  y a plus  de  800  ans, 
comme  on  le  voit  par  les  martyrologes 
d’Ufiurd,  Adon  Sec.'LesGrecs  la  met- 
tent le  4 de  juin,  fie  en  font  encore  mé- 
moire avec  S.  Athanafe  le  18  de  janvier. 

'Si  la  lettre  que  S.  Leon  écrivit  à Diof- 
core le  ai  de  juin,  ou  le  premier  de  juil- 
let par  Pofidoinc  ,'cft  la  réponlc  à celle  n.p.iij.u 
que  Diofcore  luy  avoir  écrite  fur  fon 
élection, comme  le  P.QuefncI  paroift  le 
croire  ,[ilcftaflcz  nacurclquc  S. Cyrille 
fuit  mort  le  18  de  janvier,  que  Diolcorc 
ait  cité  du  quelques  jours  après,  qu’il 
ait  mande  fon  diction  au  Pape  pat  Po-. 
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NOTES  SUR  SAINT  CY  R IL 

/idoine  , & que  le  Pape  luy  ait  écrit  au 
mois  de  juin  ou  de  juillet  de  la  mcfmc 
annce:]'au  lieu  que  fi  SaimCyrillc  n’cfl 
mort  que  le  j de  juin,  comme  le  croit 
Daronius , il  cft  difficile  de  voir  pour- 
quoi lePapc  n’aura  écrit  à fon  fucceflcur 
que  plus  d'un  après  ; les  hiftoriens  ne 
marquant  point  que  le  fiege  ait  vaqué 
longtemps  avant  l'clcdHon  dcDiolcore, 
& cftant  certain  que  cette  élection  fui 
faite  avant  le  13  d’octobre  444.] 

'Mais  la  chroniqucOricntalc,  dit  que 
S. Cyrille  gouverna  31  an  & 15 j jours, 
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ouplutoft  15  j,  comme  on  le  voit  par  la 
colonne  des  années  de  J.C,  6c  qu’il 
mourut  le  mardi  3' jour  d’Abib.'Cc  3*  Seat  ir>g.u. 
d’Abib,  félon  Scaligcr,  cft  le  17  de  juin, 
qui  en  444eftoit  le  mardi,  & ijj  jours 
depuis  le  ije  d’oitobre  411,  auquel 
Théophile  cft  more.  Il  y a alfurément 
plu/icurs  fautes  dans  cette  chronologie 
des  Evclqucsd’ Alexandrie.  Mais  tout  iê 
rencontre  fi  jufteen  cette occafion, qu’il 
cft  impoffiblc  de  ne  pas  croire  que  cette 
opinion  eft  au  moins  auffi  bien  fondée, 

6c  auffi  probable  que  les  deux  autres.]  . 


NOTES-  SUR  SAINT  ARSENE- 


NOTE  I.  • 1 

Que  Saint  Arfent  nefloit  point  Diacre. 

‘ \/f  Etafmaiti  dit  que  S.  Ar- 
xVJLftne  cftoit  Romain/Si  qu’il  fut 
fait  D iacrc  à Romc,'o  ù il  vi  voit  aansune 
grande  pietc,&  une  grande  retraite  avec 
uncftrurqu’il  avoit  Sic-  LcsGrccsdifent 
la  rrjefmc  chofe  dans  leurs  Menées , t 
may,  p.'ft.  Baronius  luy  a donné  cette 
qualité  de  Diacre  de  Rome  dans  fon 
martyrologe.  Car  les  anciens,  comme 
ceux  d’Uluard,  d’Adon  Si  de  Bcdc, 
non  plus  que  les  vies  des  Pères  , ne  di- 
fent  point  qu’il  fuft  Ecclefiaftique.[l! 
faudroitjoir  neanmoins,  fi  de  lever  des 
perfonnes  des  Fonts  n’tft  pas  une  fonc- 
tion de  Diacre,' Si  s’il  faut  avoir  égard 
aux  aélcs qui  attribuent  la  melme  fonc- 
tion à S.  St  bafticn  laïque,  quoique  dans 
la  pcrfecution.  Dans  la  traduction  fran- 
^oi(c  des  vies  des  Pcres  de  Rufin,  au 
lieu  de  mettre  que  S.  Arfcnc  a levé  des 
Fonts  Arcade  6c  Honoré , félon  que 
porte  le  latin, 'de  bapùfmo  fnfeepit-,  on  a 
mis  que  Tbcodofc  les  luy  mit  entre 
les  mains,  aulfitoft  après  leur  battef- 
me.  Mais  j’ay  peine  à croire  que  ce  foie 
le  fens.]'Mr  Cocclicr  l’entend  comme 
nous.  Mais  au  lieu  qgenous  liions  dans  ' 


l’édition  de  RolVcidc  p.  }o6,  sircadium 
& Htntrium  Augujlos, il fuppofe  qu’il 
y a Aaguflui , ce  qui  ne  formant  point 
de  lens , il  dit  qu’il  faut  lire  Augujios, 
ou  o (1er  Arcadtnm  Honorium:  & ce- 
la fetoitdireà  Rufin,queTheodo/c  tint 
fut  les  Fonts  les  enfans  de  Saint  Arfene. 

Cela  ne  s’accordcroit  guère  avec  fon 
diaconat. Mais  alTurémcnt  il  vaut  mieux  ' 
lire  Augujhs. 

On  peut  encore  conibatre  fon  diaco- 
nat par  Metaphrifte  mcfmc, J'Iorfqu’il  Sur.i»  r-^P- 
ajoute  que  Theodofe  mit  Arfene  au  ’’ 
nombre  des  Sénateurs,  & luy  donna  la 
titre  & la  dignité  de  perc  non  feulement 
deiesenfans  ,nuisdc luy  mefme.flleft 
vifible  qu’il  marque  le  titre  de  Patrice,  > 
qui  cftant  alors  le  premier  de  l’Empire,  • 
convenoit  peu  à un  Diacre, quand  Ni-  * 
ccphorc  le  diroic  avec  Mctaphraftc  , Si 
tous  les  Minées  avec  eux.  Cependant 
Mctaphraftc  paroift  bien  aucorifé  en  ce 
point,]'pui(quc  les  vies  des  PcrcJ  appel- 
lent SaintArfcnc  le  perc  dcsEmpcrcurs. 

'Mais  la  vie  de  Saint  Euthymcnousap-  t.:.i>.i,s.Vc  1 

firend  que  c’tftoicnt  les  folitaires  qui  Aoil 
uy  avoient  donné  ce  titre,  patccqu’il 
avoir  inftruic  Arcade  & Honoré. 

[Ce  que  nouspouvons  donc  dire  fur 
le  diaconat  de  S.  Arfcnc,  c’cft  que  nous  - 
H H hhh  ij  , 
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ne  le  Trouvons  pas  aurorife  par  les  an- 
ciens , Se  qu’il  ne  s’accorde  guère  avec] 
fç-ti.t-- j>.  'cette  magnificence  & cette  moltlTcdans 
l'ç't-,  ' laque]  le  on  marque  qu'il  a vécu  à laCour 

(us.Jio'.r.  xheodolc. 

[Mous  ne  voyons  pas  non  plus  que 
cela  nous  permette  de  nous  arteflcr  à 
tout  ce  que] 'Metaphrafle  & les  Menées 
nous  difent  de  la  grande  pieté  de  Saint 
i A rfene  dans  cette  Coût,  Si  avant  que 

d’y  avoir  cfté appelle. 

Pour  la  page  NOTE  II. 

Narrations  fabuleufes  des  Grecs  fur  U 
préceptorat  Ue  Saint  r Irftne . 

Sur.-p  mhp.  'Metiphraftc  dit  que  Theodofe  vou- 

l!j>l  « * * . _ - •! 

xant  trouvée  une  perfonne  lut  qui  il 
pull  (c  repofer  de  l’éducation  Se  de 
l’infirudtion  de  fes  enfans  Arcade  Se 
Honore,  s ‘ad  te  11  à à Gratien,  qui  ayant 
demandé  au  Pape  un  homme  capable 
de  ce  foin , le  Pape  luy  nomma  Arlene 
que  Gratien  envoya  à Theodofe,  en  luy 
par.jti.i en  faifant  un  cloge.'Baronius  a recon- 
nu le  vice  de  cet  endroit  :car  comme  il 
efl  certain  qu’Honoré  n’cft  né  qu’apré* 
la  mort  de  Gratien,  ildit  que  Theodofe 
nevouloi;  un  précepteur  que  pour  Ar- 
cade. Les  Ménées  dîfçnt  feu k ment  que 
Theodofe chcrchoir un  prcccptcu r pour 
festnfans  ; mais  ils  luy  font  écrire  pour 
cela  à Grarien  Se  au  Pape  Innocent,  [qui 
ne  fut  Pape  que  plufieurs  années  aptes  la 
mort  de  Theodofe , & plus  longtemps 
encore  depuis  que  S.  Aliène  eut  quitté 
l 'éducation  des  enfans  de  ce  prince  pour 
liT  s k rct‘rct  ^ Sceté.J'Metaphraftc  dit  en- 
fuite  qu’Arfene  demeuroit  debout  du- 
rant qu’il  inflruifoit  les  deux  princes 
qui  eftoicntaffis.refpcdlantcn cuxla  di- 
nité  impcrialcfqu’Honoré  n’eut  qu’en 
an)9J-jMais  que  Theodofe  les  ayant 
une  fois  trouvez  en  cctctat , il  s'en  mit 
fî  fore  en  colere,  qu'il  oftaà  fes  enfans 
les  marques  impériales. [Ces  marques 
leqr  avoient  cite  données  publique- 
ment , Se  avec  beaucoup  de  folcnnité  : 
ainii  il  cfl  difficile  de  croire  qu’on  les 


A I N T ARSENE. 

leur  oflaft  de  cette  manière  , quelque 
âge  qu’ils  eu  fient;  outrcqu’Arcadecfloit 
âgé  de  1 6 ans.  Se  Auguflc depuis  dix 
ans  , lorfquc  fbn  frère  reccut  lemcfme 
titre.] 

NOTE  III.  Pour  la  paje 

Temps  de  la  retraite  de  Saint  airfene . 

'Meraphrafte  die  que  Saint  Arfene  fe  sur.ij.iul*. 
retira  dans  le  defert  du  vivant  de  Théo-  ll<’1 
dofe,[mort  au  commencement  de  395,] 

& ce  prince,  dit-il,  le  fit  extrêmement 
chercher  •, [les  vies  des  Pères  le  confir- 
ment ,]'endifant  feulement  qu’il  avoir  vir.p.Li.e 
efté  à la  Cour  de  Theodofe. ‘S’il  a inf- 
ttuit  Hpnotç  déjà  Auguflc,  comme  les 
termes  des  auteurs  pris  à la  rigueur  por-  p p 'U'  .p!' 
tent  à le  croire  ,[&  comme  il  le  faut 
dire , félon  Metaphrafle  , Honoré  n’a 
rcceu  ce  titre  au  plufloflquc  le  to  jan- 
vier 393,  Ainfi  il  Icmblcqu  on  peut  met- 
tre la  retraite  de  S.  Arfene  en  394. 

Cela  ne  s’accorde  guère  avec  ce  que 
prétend  Metaphrafle,  qu’il  le  rclolut 
abfolumcnt  à la  retraite,  lurcc  qu’ayant 
cfté  obligé  de  fouetter  Arcade  pour 
quelque  faute  importante,  il  apprit  que 
ce  prince  en  colère  le  vouloir  faire  tuer. 

[Arcade  né  en  377,  T",  Theodofe  I.  j)  a/ 
avoir  16  ou  17  ans  en  394,  & il  efl  peu 
probable  qu’on  chaftiaft  par  le  fouet  un 
Auguflc  dé  cet  âge. 

Ce  qui  peut  palier  pour  certain  J'c’efl  vit.p.i.,.». 
qu’il  ne  fe  retira  qu’aprés  le  baftefmede  o raot.i. 
Honoré,[néle9fcptcmbre384,  Se  mef 
me  allez  longtemps  après  cette  naifiàn- 
ce ,]'puifqu’il  l’ainflruit  auffibienque  cotti.tta; 
fbn  frère  Arcade. [Il  efl  certain  encore] 

'qu’il  cftoit  déjà  retiré  , Se  ce  fembic  vtr.P.U  e. 
depuis  plufieurs  années  , lorfqu’il  vit  ’°’1 
Evagre,[qui  mourut  l’an  399.]'Il  efl  vi-  b«.|S|.j  i(. 
fible  aufii,quec’cfl  fans  raiion  que  quel- 
ques uns  lilant  dans  S.  Jerome  Arfene, 
où  les  autres  liftnrArfcfe,  ont  prétendu 
que  Sainte  Paule  vit  S.  Arfene  entre  les 
plus  illuftres  Pères  dcNitric,[où  elle 
paroifl  dire  venue  des  l’an  38c.} 

'Daniel  Ion difciple  dit  qu’il  demeura  c<xe!.g.f.,. 
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NOTES  SUR  SATNT  ARSENE. 


401ns  à !a  Cou  rdc  Thcodofc,[qui  n’en 
a régné  que  fcizc.j  Ainfi  il  cil  vifible 
par  l’endroit  mefmc,  que  Daniel  veut 
aire  qu’il  y demeura  jufques  à l’age  de 
40  ms.  [Il  en  eu  II  dû  neanmoins  avoir 
6 j,] Vil  avoit  vécu  110  ans,  comme  le 
prétend  MetapbrallcAMais  Daniel  ré- 
duit ccst  10  à 9 j. 

NOTE  IV. 

Sur  la  vif  te  que  L'oncle  de  L' Archevtfque 
tf  Alexandrie  rendit  à jirfent. 

'Nous  liions  dans  le  recueil  de  Mr 
Cotclier , que  lot  (que  S.  ArfcnccAoit  à 
Troé,  il  y fut  vilité  par  quelques  foli- 
taircs  d’Alexandrie,  entre  lefquclscfloir 
l’oncle  de  l’ancien  Timothée  Archevef- 
que d’Alexandrie, furnommé  le  pauvre. 
'Saint  Arlcnc  ne  vint  iTroéque  401ns  ] 
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mort  des  4 1 a,fon  oncle  ait  vécu  ju  fques 
en  440:  mais  l’epithctc  de  pauvre  ne 
convient  nullement  à Théophile. 

Nous  marquons  la  difficulté,  & 
nous  en  laiilbns  la  folution  i de  plus 
habiles.  Car  nous  n’olci  ions  pas  dire  fur 
cela  que  durant  les  40  ans,  qu’on  mar- 
que que  S.  Arfêne  demeura  à Sccté,  il 
(oit  venu  faire  quelque  fejour  à Troc, 
& enfuitedans  la  baffe  Egypte, quoique 
cela  fc  puilTcprcfumerdu  temps  que  les 
Maziques  ravagèrent  Sceté  la  première 
fois  vers  jjj.] 

NOTE  V. 

Quel  Archevefyne  cC Alexandrie  vint 
voir  Saint  Arftneà  Canope. 

'L’Archevcfqucd’Alcxandtic  qui  vint 
voir  SatntArlene  àCanopc,e(l  toujours 


aptes  avoir  quitté  la  Cour  de  Êheodolè,  nommé  Théophile.  Mais  li  lcSaincnc 
[c  efl  à dire  au  pluftoll  en  1 an  430,  & vint  a Canope  qu 'après  jo  ans  de  re- 
Timothéc  efl  mort  des  I an  3 8 5 j de  forte  j tt  aitc  à Sccté  & à T roé,  i 1 y avoit  long- 
qu  il  faudroit  que  Ion  oncle  cufl  vécu  temps  que  Théophile  cftoit  mort:  éc 
45  ans  apres  luy,  quoique  Timothée,  SaintCyrille  Ion  neveu  tenoit  fâ  place 
& Pierre  fon  frère  &’  fon  predeccllcur,  j ju(qu’c:i  444. 


four  U fij» 
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foient  rnorts  eux  mcfmcs  rorcagcz. 

Ce  qui  augmente  encore  la  difficulté, 
c’cll  que] 'les  mefmcs  perfbnncs  revin- 
rent depuis  voir  S.  Arfcnc  dans  la  baflè 
Egy  pte,[c’eft  à dite  (ans  doute  à Canope,] 
'ou  il  vint  après  avoir  parte  dix  ans  à 
Troc,[&  ainfi  en  l’an  430  au  plulloft.] 
tDans  la  vie  de  Saint  Arlcnc  pur  Meta- 
phrafte  , il  cil  dit  quec’eftoit  i’oncle  du 
Patriarche  Théophile  ;[&  il  cil  encore 
allez  difficile,  que  Théophile  e fiant 


NOTE  VI. 

Sur  Jean  de  Thtbdidt. 

'Jean  deThcbaïde  difcipled’Ammoés 
cA  furnommé  minor.i  wreit,  qui  peut 
fignifier  le  petit  ou  le  jeune  ; Sc  peut- 
c lire  que  quelques  uns  pourraient  croire 
fur  cela  que  ce  ferait  le  mefmc  que  Jean 
le  nain,  li  l’on  ne  voyoit  qu’ils  font 
quelquefois  mis  l’un  après  l’autre  com- 
me deux  perfbnncs  differentes. 
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NOTES  SUR  SAINT  PROCLE. 


n NOTE  I. 

S'il  y a des  rai  fon  s qui  nous  obligent  de 
rej citer  Cbifloire  qu'on  fait  du 
Trifagion . 

'"PIERRE  le  Calviniflc  auteur  do  la 
X di datation  furie  Trifagion  , vou- 


! lant  montrer  que  l’origine  qu’on  donne 
à cette  prière  eft  une  fable , & comme 
il  dit , la  fable  la  plus  fâurtc  & la  plus 
Cotte  qu’on  fe  puirtc  imaginer , 'allègue  M** 
pour  une  de  fes  principales  raifons , que 
le  confentemcnt  commun  des  Grecs  la 
merdansunicemblcmcnr  de  tatcatrivc 
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7?3  NOTES  SUR  SAINT  PROCLE. 

le  24  feptembreen  l'an  59  de  Theodofe  dcS.Procl;  julqu'en  447,crqui  n’cft  paf 
le  jcunc,c'cft  à dire  en  l'an  446,0c  qu'il  j lans  fondement  ,]'&  Pierre  veut  bien  i>  l°- 
n’y  eut  cette  année  là  aucun  tremble-  | qu’il  foit  mort  le  24  d 'octobre.  ' Amfi 
ment.  [Je  ne  fçay  qui  font  ces  Grecs  qui  le  tremblement  de  447, pourra  cftrc  ce- 
la mettent  en  446.  Ce  que  j’en  trouve,  lui  où  arriva  l’hiftoire  du  Tufagion, 
c’eft  quej'Codin  la  met  des  la  3e  année  comme  le  Pere  Garnier  le  foutient  ou  le 
de  Theodofe , [qui  eft  l’an  412,  long-  fuppolè  ; puifque  les  Grecs  en  failant  la 
temps  avant  l’cpifcopat  de  SaintProclc,  mémoire  le  24  ou  le  15  de  feptembrc.il 
auquel  il  eft  vray  que  tous  les  Grecs  la  y a lieu  de  croire  qu’elle  arriva  ce  jour 
raportent.]'Thcop!iane  la  joint  à l’an  là;]'Et  Pierre  dir  qu’on  la  mer  le  24.  p-ie- 
30  de  Theodofe,  mais  il  marque  allez  [Mais  comme  il  s’agit  ici  de  chercher 
clairement  qu’il  ne  prétend  point  luy  fa  vérité,  Si  non  pas  de  combat  re  qui 
donner  d’autre  époque  que  lepilcopat  que  ce  foie , nous  ne  voulons  point  nous 
de  Saint  Proclc, [depuis  454,  iulqu’en  lcrvir  de  cette  réponfe,  parccqu’il  nous 
44«.]'Ccdrenc  fai:  la  mefmc  choie.  paroift  plus  probable  que  Saint  Procle 
[Il  eft  vray  cependant  que  nous  ne  eft  mort  l’an  444,  au  mois  de  juillet, . 
trouvons  point  de  tremblement  de  ter-  quoique  cela  ne  fuit  pas  certain , comme 
remarquépaiTesautcursdutcmps,de-  nous  le  verrons  dans  la  noce  fuivancc. 
puis  434, jufqu’cn  444.]'Cat  celui  donc  Ainfi  nou  voulons  bien  accorder  que 
parle  Evagrc  paroift  plutoft  eftre  celui  nous  nctrouvons  point  dans  les  auteurs 
que  Marcellin  Si  la  chronique  d’Alc-  originaux  aucun  tremblement  marqué 
xandric  mettent  en  447.  Et  il  ne  faut  durant  lepilcopat  de  Ptoclc;  & que  s’il 
pas  confondre  ces  deux  tremblemcns,  fautconclurc  dclàqu’iln’ycn  air  point 
commeileft  vilible  qu’a  fait[Nicephore,  jeu,  il  faut  mettre  en  un  autre  temps 
&]'Baronius  après  luy, puilque  tous  les . 1 hiftoirc  que  l’on  fait  de  l’origine  du 
auteurs  conviennent»  mettre  l’bftoire  | Tiifagion,peuteftrcen  l’an  412,  ou  dire 
duTrilagion  fousProde,  & aucun  ne  j abfolumcnc  quelle  eft  faullc. 


la  met  (ous  S.  Fl  avicn  fon  fucccflèur, 
Baronius  le  fauve  de  cette  difficulté , en 


Mais  il  eft  fi  ordinaire  que  le*  hifto- 
riens  omettent  les  chofcs  les  plus  veri- 


mettant  le  tremblement  en  l'an  446-, & il  : tables , Si  quelquefois  les  plus  coufulc- 
picrcnd  qui Maicellin  ledit. 'Bollandus  tables  , qu’il  eft  dangereux  de  tiret  des 
qui  le  liait  pour  la  date  de  ce  tremble-  concluions  certaines  de  leur  lilence. 
ruent , avoue  neanmoins  que  le  texte  de  La  chronique  d’Alexandrie  marque  un 
Marcellin  ne  le  met  qu’en  447,non  plus  grand  tremblement  en  4 50,  dont  les  au- 
que  b chronique  d’Alexandrie.  11  pre-  cres  ne  parlent  point.  Et  peuteftrequ’on 
rend  que  c’cft  une  faute  dans  l’un  & n’a  pas  marque  celui  du  temps  de  Pro- 
dans l’autre.  [Mais  il  le  prétend  (ans  au-  cle,  parccqu’il  ne  caufa  pas  de  ruine 
cime  preuve  à l’égard  de  Marcellin  : Si  conlidcrabic.il  faut  remarquer  déplus, 
pour  la  chronique  d’Alexandrie,  fi  die  que  nous  n’avons  aucun  auteur  qui  aie 
mu  le  faux  Concile  d’Ephelc  un  an  trop  écrit  avec  quelque  cxaâitudc  l’hiftoire 
tard  , ce  n’cft  pas  à dire  qu’elle  fallc  la  dcTheodolelc  jeune.  Nous  n’avons  que 
mefmc  faute  dans  les  autres  chofcs  des  des  chroniques  , où  l’on  met  rarement 
années  precedentes  qui  n’ont  aucun  ra-  des  miracles  , & des  chofcs  qui  ne  re- 
port à ce  Concile.]' Elle  met  le  tremble-  gardent  que  l’Eglife  , ou  des  fragmens 
ment  la  mefmc  année.  Si  après  la  mort  d’hilionens  perdus.  Pour  Evagrc,  outre 
d’Arnegilcle  ,'que  Boliandus  veut  bien  qu’il  eft  allez  court  pour  ce  qui  regarde 
bien  qu’on  mette  en  447.  Thcodolc,  il  cftoit  de  Syrie  , où  l’on 

[Il  feroit  plus  aile  de  différer  la  mort  chamou  le  Trilagion , avec  l’addition 
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fie  Pierre  le  Foullon  : de  forte  qu’il  faut 
moins  s’étonner,  s'il  n’a  pas  raporté  une 
hiftoire  que  l’on  alleguoit  pour  con- 
danner  la  pratique  de  fon  pays.  Le  fi- 
lence  de  Socratcqui  s’attachcàccscvc- 

nemenscxtraotdinaires,leroit  plus  fort, 

•fi  l’on  ne  pouvoit  mettre  celui-ci  qu  a- 
vanc  l’an  439,  auquel  il  finit  fon  bifloi- 
re.Mais  le  témoignage  dcTheophane, 
quand  il  fccoit  plus  pofilif  qu  il  q cft 
pour  l’an  438,  ne  nous  cmpelchera  ja- 
mais de  le  mettre  deux  ans  pluftard  , fi 
nouscroyons  que  l’omiflion  de  Socrate 
loir  une  raifon  fuffifantc. 

Jcnc  ctoy  pas  non  plus  qu'on  pu i lie 
rien  conclure  contre  l’hiftoi te  duTrila- 
gion  ,]'de  ce  qu’il  paroift  quelle  a elle 
inconnue  à Saint  Avit  de  Vienne, [qui 
ignoroic  mcfme  les  choies  qui  (c  paf- 
loient  de  fon  temps  dans  l’Oticnt:]ni 
'de  ce  que  les  Arméniens  contre  qui  on 
s’en  fetvoit , en  ont  contcfté  La  vérité  ; 

tnideeeque  les  Grecs  latapottcntdans 
.ur  mcnologe,  avec  des  circonllanccs 
inloutcnablcs  ;]  ni'de  ce  qu’on  ne  ttou- 
ve  point  la  loy  que  Thcodofe  publia, 
félon  Theophane , pour  le  faite  chanter 
pattout. 

NOTE  IL 

T<mps  de  la  mon  de  Saint  Proclt , & 
de  l'origine  du  Trifagion. 

'Il  faudroit  différer  la  mort  de  Saint 
Proclc  jufqu’en  447,  comme  a fait{le 
PcrcPetau,Sc  lePerc  Garnier, s’il  cftoir 
confiant  que  S.  Flavien  fon  fucceffcur, 
n’a  gouverné  qu’un  an  8c  dix  mois,] 
'comme  on  le  lit  dans  la  chronologie 
dcNicephore,  St  dans  les  Menées  des 
Grecs  -,’8c  Theopbane  ne  s’en  éloigné 
pas,  puifqu’il  ne  luy  donne  que  deux 
ans. [Car  i epifeopat  de  Flavien  Unifiant 
au  plufiofile  8 aoufi  449,  auquel  il  fut 
depolè  , on  ne  le  pourtoit  commencer 
que  fur  la  fin  de  447.  Et  il  n’y  auroit 
pas  d’apparence  de  dire  que  le  ficge  au- 
roit vaqué  plus  d'un  an  avant  l’cfiélion 
de  Flavien,  l’hiftoirc  ne  nous  donnant 


> U*h  t, 
tliJ.C. 


aucun  fondement  pour  le  croire. 

Mais  d'autre  part  mefrne  les  Grecs 
ne  donnent  jamais  plus  de  n ans 
trois  mois  à S.  Proclc, 'comme  on  le  lit  Mea.u.ca. 
dans  les  Menées  des  Gtccs/éc  dans  le 
menologe  d’L’ghellus.[Et  il  cft  conf- 
iant qu'il  avoir  efté  tau  Evcfque  de 
Conftantinople  le  ta  d'avril434,  ou  le 
lendemain.  Ainfi  fi  on  veut  fuivre  les 
Ménécs , on  ne  peut  pas  mettre  fa  more 
pluftard  que  vers  le  11  de  juillet  446. 

'La  chronique  de  Theophane  qui  luy  Thrlin.p.»,. 
donne  1 a ans , (ce  qu  on  trouve  aulli  dans 
une  lifte  des  Evcfqucs  de  Confluntino- 
plc,  & dans  Zonarc,  p.i6.a,)%  accom- 
mode aifèmcnt  à tout  cela.  Mais  on  n’y 
accorde  pas  de  mcfme  la  chronique  de 
Nicephorc, qui  nemctqu’onze  ans/non  N((ir,u.c. 
plus  que  l hifioirc  de  Nicephorc  Cal-  47.p-t4fb-c* 
lifte.'Et  mcfme  Theophane  dit  qu’il  T|t>hnp.84, 
mourut  la  mefrne  année  que  S.  Cyrille;  ». 
c’cftà  dire  Pan  444, ce  que  nous  aurions 
peine  à accorder  avec  Thcodorcr. 

'Le  P.  Garnier  prétend  trouver  dans 
Nicephorc  qu’il  a gouverné  13  ans-, mais 
c’eft  en  changeant  fon  texte.  Car  au  lieu 
qu’on  y lit  onze  ans , Jit»  «e U tJ  tu, 
il  veut  qu’on  lifê  /«'Am  -ni 


[par  une  cxpreflîon  auffi  inconnue,  ce 
mcfcmble,  pat  mi  les  Grecs,  que  l’autre 
y cft  ordinaire.  Il  cft  affinement  plus 
aifcjde  croire  que  Nicephorc  a ignoré 
l’anncc  du  tremblement  dont  il  parle. 

Je  penfe  que  tout  ce  qu’on  peut  dire 
d’a/T.iré  fur  cela  , c’cft  qu’il  ne  fc  faut 
guère  fier  à l’cxaélitude  des  nouveaux 
Grecs  ; cftant  certain  qu'ils  ont  donné 
un  an  de  moins  ou  à Saint  Procle,  oui 
Saint  Flavieo. Neanmoins  comme  félon 
eux  il  feroit  plus  ailé  d’avancer  la  mort 
de  S.  Procle  , que  de  la  différer, ]'nous  Triftg.p.jn 
aimons  mieux  mettre  la  mort , & com- 
mencer l’cpifcopat  de  Saint  Flavien  des 
44«.  comme  font  communément  les 
modernes.'Bollandus  mcfme  qui  s’ac-  roti..».f«t>r. 
commodcroirfort  de  ncmcrrrcla  mort  r-7*-* i0’*1* 
de  S.  Proclc  qu’en  447,  a mieux  aimé 
! neanmoins  la  tailler  en  44s,  & y mçt- 
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8 oo  NOTES- SUR!  S 

trc  le  tremblement  de  447  malgré  la  foy 
des  hiftoriens.[Il  me  fcmble  que  cette 
chtonologic  s’accommode  aulfi  artèz 
bien  avec  les  lettres  de  Tbeodorct , & 
les  autres  monument  de  ce  temps  là. 

Pour  favoir  s'il  vaut  mieux  mettre 
fa  mort  au  mois  de  juillet,cn  fuivant  les 
ttoismois  marquez  par  les  Ménées  ,ou 
au  2 4 d’oétobre  auquel  on  fait  fa  fefte , 
ce  n’eft  pas  une  choie  aifëe  à determi  ner, 
ni  l’autorité  des  Menées  , ni  le  jour  de 
li  fefte  d’un  Saint, n’eftant  pas  des  preu- 
ves fort  confiderables  pour  nous  a durer 
du  jour  de  fa  mort.]'Baronius  & d’au- 
tres la  mettent  le  24  d’oétobrc:aEt  le  P. 
Garnier  fuppofe  que  c’eft  une  chofe 
confiante.  Cependant  enmefmc  temps 
que  les  Grecs  marquent  fà  fefte  ce  jour 
la.'ils  difent  qu’il  fut  fait  Evefque  le 
jeudi  fàint,  Se  qu’il  gouverna  1 2 ans  St 
trois  mois.fllsn’auroicnt  pu  manquer 
de  s’appcrcevoit  d’une  contradiction  fî 
vifiblcjs’ils  euftcntcruque  le  24  d’octo- 
bre cftoit  le  jour  de  fa  mort.j'Aufli  Ri- 
chard qui  le  foutient  , cft  réduit  à dite 
qu’il  faut  lire  fix  mois  dans  les  Menées, 
e.  au  lieu  de  /.  Cela  cft  pofliblc  : mais 
julqua  ce  que  nous  en  trouvions  des 
preuves  plus  fortes  que  le  jour  de  fa 
frite,  je  penfê  que  nous  ne  devons  pas 
changer  ce  que  nous  trouvons. ]'Car 
quoique  Richard  écrive  que  tout  le 
monde  dit  qu’il  eft  mort  le  24  d'oéto- 
bre,  je  necroy  pas  qu’il  trouve  un  fcul 
auteur  ancien  qui  le  dife. 

.'Les  Grecs  font  meûne  encore  une 
mémoire  plus  folennellcdc  S.  Procle  le 
10  de  novembre,  [que  l’on  devroitainfi 
prendre  encore  plutoft  pour  eftre  le  jour 
de  fa  mort.] 'Richard  prétend  par  une 
double  correction  que  je  ne  comprcns 
pas,  que  ce  n’eft  qu’une  faute  decopiftc. 
[Mais  il  eft  vifîbiequ’onavoulu  mettre 
cette  fefte  le  20  de  novembre  , Sc  non 
pas  le  24  d’oétobre.] 

NOTE  III. 

Sur  les  ouvrages  attribut!,  à S.  Procle. 
[Des  22  Uikours  ou  horneliesque  Vm- 
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cent  Richard  nous  a données  comme  de 
Saint  Procle,  la  première  eft  celle  qu’il 
prefeha  au  commencement  de  429.  P ■ 
S ■ Cyrille  d'Alexandrie  ÿ 21,  Sc  que  tout 
le  monde  rcconnoift  cftrc  de luy. 

J'avoue  que  la  féconde  me  paroift  peu 
digne  de  S.  Procle,  & pour  le  ftyle,  fie 
pour  leschofcs.j'Richardaliegue  un  ma- 
nuferit,  avec  les  citations  de  S.Ephrcm, 
Sc  Anaftafc  de  Nicée.'Tour  ce  que  je 
trouve  dans  les  partages  qu’il  raporte 
de  ces  deux  auteurs,  c’eft  un  endroit 
de  S.  Procle,  qui  ne  fc  lit  point  dans  ce 
fermon,'êc  qncRichard  mefmcdir  cftrc 
tiré  d’un  autre  fermon  que  nous  n’avons 
plus. 

Il  y a quelque  fujet  de  douter  , fi  la 
quatrième  n’eft  pas  de  Theodotc  d’An- 
cyte.fr.S. Cyrille  eC  Alexandrie  note  93. 
'La  cinquième  homélie  cft  quelquefois 
attribuée  à Saint  Chry  foftome;mais  Ri- 
chard montre  pat  l’autorité  de  S.  Jean 
de  Damas  , quelle  cft  de  Procle. 

La  <e  paroilt  indigne  de  Saint  Procle, 
fott  pour  les  penlccs , foit  pour  le  ftvle, 
Sc  quelquefois  mefnie  pour  la  doétiïnc. 
'Richard  ne  la  luy  attrihucquc  lur  l’au- 
torité d’un  (cul  manuferir. 

'La  1 ie  parle  d’abord  d’un  cnrichiffe- 
ment  qu’une  vicigc  Impératrice  avoir 
fait  à l’Eglifc  ;fcc  qui  ne  peut  convenir 
qu’àPulqueric.j'LcPcrcCombclis  croit 
que  c’eft  pluroft  un  extrait , qu’une  ho- 
mélie entière. 

'On  marque  que  Nicetas  cite  un  en- 
droit de  la  13*. 

'Richard  mcfmc  ne  rcconnoift  point 
le  ftyle  de  S. Procle  dans  la  i7*.Et  l’au- 
torité de  Photius  nous  oblige  de  dire 
qu’elle  eft  deSainr  Altère  d’Amafïe.  V. 
Saint  AflertJ Le  Perc  Combefis  l’a  mifè 
parmi  les  fïennes  , Sc  l’a  oftéc  d’avec 
celles  de  S.  Procle. 

[ Le  ftyle  de  la  j 8'  paroift  bien  affrété, 
& bien  mauvais  pour  croire  qu’il  foit 
dcS.Proclc,]'quoiquc  plufîeursmanuf- 
crits  le  luy  attribuent  aurtibien  que  la 
prcudcnte.'bt  lePcreCombefis  prétend 

me  fine 
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mefmey  trouver  tout  fonfty le,  Se  tout  Combe  fis  ne  l’a  point  mis  dans  le  re- 
fon  ait. [Les  habiles  en  jugeront.]  cucil  de  le  s fcrrrons.'Outrccesdifcours  Pim-mj». 

'La  io*  eft  quelquefois  attribuée  à S.  de  Saint  Proclc  , l’antiquité  en  marque  <°°- 
Chryfoftome.  Outre l’autoritédcdivers  encore  quelques  uns  que  nous  n'avons 
manuferits  , Richard  croit  y trouver  plus  ,'comme  «lui  dont  parle  Socrate  $ocr.i.7,c.4i. 
tout  à fait  le  ftylede  Procle.Ml  y a un  fur  la  fuite  des  Huns.'Saint  Ephrun 
endroit  allez  long  quiclt  de  melme  dans  d’Antioche  dans  Photius, cite  une  orai-  P.sù.'  ’“*‘ 
la  ij*.  ! fonfaiteaprésNocldansl'eglifedePul- 

'Laai*eftcellequcProdcfiten  i'hon-  qucrie.'Lconcc  de  Byzance  en  cite  une  r.tfn.infut  f 
neur  de  S.  Chryfoftome  , dont  le  corps  (ur  la  nativité  de  Je  sus  Ch  rist,^&  '-r-rt.c. 
eftoit  encore  alors  à Comanc  dans  le  une  autre  fur  ces  paroles  d’Ifaïe,  Puer 
Pont.  I rutut  tji  nobis.  'Ce  qu’il  cite  de  cette 

i 'La  aae  eft  un  difeours  fur  la  liturgie,  dernicre  , ift  cité  par  S.  Ephrem  de  la  «. 

que  beaucoup  de  modernes  citent  fous  4ocoraifon  dcProcle.'Cctteoraifbnfur  Ccrr.i.4.p. 
le  nom  deS.Prode.'Pietre  le  Calviniftc  Puernatus  tji  ncbn.ed  mefme  citée  pr 
qui  a écrit  fur  le  Trifagion  en  1*74,  le  Concile  de  Calcédoine. 'S.  Ephrem  rhoi.p.îos.b, 
promet  de  montrer  un  jour  que  cet  cite  en  general  le  difeours  de  S.  Prcde 
écrit  n’cftpoint  de  S.Procle:  Et  le  Pere  fur  la  naiflancc du  Sauveur. 


mji.Fcci.Tomt  xry^ 


Iliii 


Digitized  by  Google 


Soi 


TABLE 


■^mma 


TABLE  DES  MATIERES 


HERE  Ttcflrc  Je  pu  té  par  1er  Evefqucs 
d'Arménie  à S.Prodc,  p ezp. 

y, Lie  Evcfque  de  DoliqilC;  on  ordonne  un 
Evcfque  en  Ta  place  à caule  de  Ion  lclii  me 
&C-M71  >pa. 

Abo limée  General  en  Egypte  foutient  l'Ar- 
chidiacre Timothée  corn  re  S.  Cyrille,  s.  a4p. 

Abraham  Abbé  au  delcrt  de  Diolque,  p.rtfj, 
foutient  Caillai  3c  Germain  dans  leur  re- 
traite, ll>. 

Acace  Es',  de  ittic-V.fin  t ire  p. a/p.nc  rétablit 
que  malgré  luy  la  mémoire  rie  S. Chtyfollo- 
me,  p.27 y.ll  répond  à S.  Cyrille  CurNdlo- 
rius  , mais  avec  moins  de  feu,  . p rp.  34s. 
t il  7 1 s _ 1 1 ne  pédalier  au  Concile  d’Ephc- 
1c,  commet  Paul  d'fcmclê,  écrit  au  Concile, 
p.  >>?.  Les  Orientaux  luy  mandent  la 
drpofition  de  S.  Cyrille  it  de  Mcmnon  3cc. 
p.  an-  a»'-  L'tmpcrcur  luy  écrit  fur  les 
troubles  de  l’Eglile , p.  484.  .n  pps. .a.  Il 
reproche  à Saint  Cyrille  de  s 'dire  enfui, p. 
4s  >.  Plufieurs  Evelques  le  vifitent  liir  çes 
tioubles,  p.  aos.  Sixte  HJ.  luy  écrit  pen- 
dant le  fchifme  de  l'Orient , p.  s 13.  Tneo- 
dofe  le  prie  de  travailler  àla  paix  ,p.mo. 
tiv  Les  Orientaux!-  vont  conlultcr  3rc. 
p-sif.  S.  Cyrille  luy  rtpond  fpr  les  condi- 
tions de  la  paix  ,p,  319.121,  luy  envoie  une 
lettre  du  Pape  Sixte  lU.p.  rai.  Uapprouvc 
ladoftrmcde  S.CvrilleScc.  p.re  - te  1. 

A<act  Evcfque  de  Mclitene , idée  de  fa  tic  3cc- 
p.  104-  acr-U  s'eft  oppofé  à Neftortus  jul- 
qu'à  l’excès  ,f-36o.  S.  Euthyme  porte  l’fcy. 
de  Patemboles  à s'unir  à luy.p-jee.  Il  vient 
au  Concile  d'Ephefe  ,p.  3 74 , pcelfe  Ndlo- 
rms  de  quitter  les  mauvais  Icncuncns  3tc. 
p.  est-  3S0.  Rang  de  fafeance  au  Concile, 
p-  3 p-i-  Il  y raporte  fon  entretien  avec  Nef- 
tonus  ,p.  sot • Il  femblcdirequeladivinité 
a fouftcrt,p.  417  II  £iit  voir  la  nullité  de  la 
fentenec  des  Orientaux-,  p-  ara,  prononce 
un  difeoursau  milieudes  troubles,  p-  413. 
cil  député  par  le  Concile  à l’Empereur,  p. 
47e.  devant  qui  on  luy  reproche  de  faire  la 
divinité  paOible , p.  47).  Il  s’étonne  que 
SaintCyrtllecufl  approuvéla  prof:  dion  des 
Orientaux  ,_p.3l?  S Cyrille  luy  écrit  pour 
fejullifier  luy  3c  les  Orientaux,  ■ >77-  us  s. 
11  écrit  en  Armeme  contre  Théodore , p. 
ezsezÿ.  jrjg.  S.  Cyrille  le  cou.ultc  Car  la 


cor.dannation  de  cet  auteur,  p.  113s.  luy  en- 
voie fon  explication  du  fvmbole  de  Nicée, 
p.34». 

-tfraceEycfqucdc  Scythople.SaintCyrille  luy 
adrelle  un  écrit  3tc.  p.  1S7. 1>74- 

At ut  Diacre  raporte  de  Conftaittinople  une 
lettre  de  Domiticn  Quclleur  à Thcodorct, 
p.  jS*- 

Acace  1 ) acre  Si  hofpitalier d'Hieraple,  avoir 
peuteilrc  demeuré  en  Egypte, p.  107. 

Les  Acephab et , ce  que  C'cll , leur  origine  , p. 
Jri- Ils  corrompent  les  écrits  de  S.Cyrille, 
ou  en  allèguent  dcfrlfificx , p . 64.3,04.4.. 

S.AchUlre  folttaire  de  Sceté.  y. fin  t.lrep  roi. 

Acjltn  ou  Ajuil.n  Evcfque  de  EarbaliHc  ; on 
ordonne  un  Evefquccn  fa  place  à caule  de 
fon  IchifmCjp.  17J.  cil  cbaflé  de  l’en  Eglifc, 
peuteilrc  enfuite  rétabli,  p-spa- 

Acjndtnc  Evefquc  afliilc  à lamort  deS.  Paulin, 
p- 139. 

Adamanee  Abbé  de  Syrie , va  trouver  Saiut 
Cyrille  fui  le  NcftoriamCne , p . oiq. 

Adamanec  médecin  Juifchaflé  d'Alexandrie, 
y revient  Chiétien,p.jpa. 

Adeiplt  Evcfque  d'Aqu  lée  , les  Oricnuux 
veulent  l'engager  dans  leurs  interdis , p. 
4 79-  4S0. 

Adelphe  Meflalicn  conijanné  à Antioche  vers 
p.  jip.chaffé  de  Syrie, p.  44p. 

Adeo.iat  Prclire  de  S.raulm  luy  luccede , dit- 
°n,  p.  7J3-  737- 

Adrien  juge  de  Clrallon, meurt, dit-on,  poffe- 
dé,  p.74*.  a. 

A-aihe  ou  Aeathon  moine , à qui  Saint  Nil 
adrelle  quelque  ouvrage , p.  -es. 

A gila  va  en  Ahiqucdr  la  part  de  SaintPaulin, 
P-7i.  77.  Si  en  raporte  des  lettres  de  Saint 

Augullin  3cc-p.  73-73. 

Agricole  Pelagicn  Anglois , p.  a, 

vf/ar/.-pilleRomc  en  4 10,  puis  ravage  laCam- 
panic , p.  133-739.  7J4- 

Albien  ou  Albin  folitaire  dcNitric.p.  7^;  4. fon 
hilloiré.p.  arj-a/p. 

Albmùùt  Cefarcn  ipr,p.  433,  23  t. 

Albin perede  Volufien.p.  ajj.cllpcutdtrcle 
pontife  Albin. 

Stlbme  mere  de  Mclanic  la  jeune, p.aaj,  de  la 
famille  des  Ccioncs , p.  234.  renonce  au 
mondeavec  la  fille  3c  Pinien  , p.  3 36. elloit 
à Noie  en  -tes,».  tari  va  en  Afrique avep 
fa  famille  ,_p.  24.3.3+0,  pafle  eu  Egypte , p. 
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a «4.  Sc  en  Paleftine  .JN  a 4.7.  où  elle  meurt 
en  4Üj  ou  ±ü,  p-  i*S. 

Alethe  ou  Alithc  Evefque  de  Cahots , p-rag, 
peut  eftre  Alecc  de  S. Jerome , p.  7t3-  a.de- 
nunde  quelque  écrit  à S.  Paulin  ,p.iç-  Le 
Saint  s’cncxculc  , p.  111.  rra. 

ou  Atcngm  lieu  dépendant  de  Saint 
Paulin , p.  j. 

Alxa  Ur.  Evefque  d’Antioche  fe  réunit  à 
Rome  en  414  ou  41;,  p.  1 74.  ea.-..ja  • 
170.  veut  u foumettre  a l’Eglilc  de  Cypre, 

P-  é+t-  , 

Alexandre  Ev.d’Hieraple  , Acacc  luy  écrit, 
p.aatf.  Il  vient  au  Concile  d'Ephcfe,  7.37  .-. 
7tf4.  prie  qu’on  attende  Jean  d'Antioche, 
Sc  fi:  plaint  de  ce  qu’on  le  prévient  , p 390- 
303.  s’unit  à luy  poutcondanner  le  Conci- 
le , p.  ioo.  écrit  à Acacc  de  Beréc , p.  417. 
ligne  la  commilfiondcsdcputex,  p.  371- 
Theodoret  lny  mande  ce  qu'ils  font .f-472, 
Parthenc  Abbé  luy  marque  l’état  desNcf- 
totiens  i CP.  p.  «or.  Il  vai  Tarfe  à un 
Concile  des  Orientaux  Scc.  p.  «or.  André 
deSamolâtes  luy  écrit  contre  Rabula  tco. 
p.  70O.  lean  d'Antioche  le  mande  pour  dé- 
libérer fur  la  paix  , p.  117.  uA±  11  va  Coti- 
fulter  Acacc  de  Berée , p.  no.  ne  peut  ap- 
prouver la  réponfc  de  SaintCyrillc  à Acacc 
tco.  p.  111-123.331.  éloigné  les  autres  de  la 

Îaix , p.  lit  iLz.  reçoit  mal  la  lettre  de 
eand’Antiochequil’y  pottoit  Scc.  \32S- 
no.  Il  écrit  à André  de  Samofatcs  fur  la 
paix  qu’on  négocient, p.  tir  ■ romp  la  com- 
munion avec  Jean  d’Antioche  Sc  André, 
p. J «-JJ».  ilAi  Le  Concile  de  Zeugma  ne 
peut  le  ramener , p.  337.3  »ï,  non  plus  que 
les  prières  touchantes  d’André, p. 3332.333. 
Il  le  prive  par  fon  fchifmc  des  droits  de 
Métropolitain  Scc.  p.  >74-  373-  On  exige 
Sergiople  en  evefché  dans  fon  dtocele  mal- 
gré Ion  oppofition  , p nS  no.  Theodoret 
ne  peut  l’engager  à conférer  avec  Jean  ,p. 
isa.tX4.il  écrit  dMclece  deMopfuefte  pour 
l'empefeher  de  fe  réunir , p.  ssç.  iço.  Eu- 
there  dcTyanes  luy  adreffe  un  écrit  contre 
Jean  St  S Cyrille  , p.  3£h  Jean  d’Antioche 
Sc  Theodoret  ne  peuvent  le  gagner, p.296- 
eoo.  Il  eftbanni  Scc. p. «01003. 

Alexandre  Evefque  d'Apaméc  vient  au  Con- 
cile d’Ephefc  ,p.  lit.  70 «1  prie  qu’on  at- 
tend* Jean  d’Antioche , Sc  fe  plaint  de  ce 
qu’on  le  prévient  ,p.  ;oo-:n. s’unit  à luy 
pour  condanncr  le  Concile,  s.  a 00.  va  von 
Acacc  de  Betée  fur  ces  troubles  ,p.  4 su),  e il 
député  pour  porter  un  nouveau  decret  des 
Orientaux  à Alexandrie  , p.  trp-)4t,  de 
mande  a conférer  avec  Alexandre  d’Hicra- 
Fic  i ïx 


Sût 

Alexandre  Prcltrcdc  Syrie,  Sa  nt  Cyrille  luv 
adrclTe  une  explication  du  fymbolc  de  Ni- 
céc.p.  o«e. 

Alexandre  Accmete  trouble  CP.  cnell  chalTc 
vers  4iS.  r-iop.  11  j crioit  tort  contre 
Theodote  d’Antioche  , p.  aoo,  convertit 
Rabula  depuis  Evefque  d’Edeffe , p.  son- 

■Alexandr  difciple  de  Saint  Atfenc  8tc.p.  pgj. 
qui  le  quitte  , puis  le  rejoint,  p.  00  .60s. 
ce  qu’on  en  dit,  p.  700. 

Altxa.uirc  moine  de  Cypre  au  J'  Sc  ci  fîcclc  , 
p.  71J. 

Alexandre:!!  ville  de  la  îî  Cilicie,  *.  337. 

AUxanine  : on  lé  plaint  que  les  Evcfqucs  s’y 
donnoient  tropd’antotité,p.  133.  Scs  Pa- 
rabolans,  leurs  fondions , Sc  L ur  nombre, 
p.  176-17  . Dignité  de  fon  Egltfc,p.  2Sg. 
10 r.  Elle  efto  1 chargé;  de  mander  à Rome 
le  jour  qu’il  falloirtàire  lafeftc  de  Pafque  , 
p.  713.  On  y tailo:  t K-  Chrefme  le  jeudi 
ùmi,p.6ia. 

Alnt’t  V . Akngon. 

Alphie  Evclque  depofé  pour  le  NcftorianiC- 
m;,p.  4pc. 

S A'.jpe Evefque  de  Tagafte.voit  en  m uns- 
hymne  de  Saint  Paulm.p.  41.  luy  écrit  par 
Julien  , p.  61.  S.  Paulin  luy  répond  Stc.  p. 
6i.6j_.ll  récrit  àS.  Paulin  en  xof.  p.  7 î.Ce 
plaint  de  n’cu  pas  recevoir  de  réponfe,p. 
77.  reçoit  chez  luy  Pinicn  Sc  Mclanie  en 
«to,  p.  24.3-14.'. 

Aljpe  Evefque  de  Ccfarée  en  Cappadoce,  ap- 
prouve en  tour  Saint  Cyrille,  p 360. 

Aljpe  Curé  de  Conltancinople,  écrit  à Saine 
Cyrille  à Ephelc  Scc.  p.  ans. on. 

AmaUutei  hérétiques  Eutychieas de  l’Arme- 
nie,  p.  71/. 

S.  Amared  Evefque  de  Bordeaux  ,p.  uo.ami 
Sc  catcchifle  de  S.  Paulin, p.  11. 1 3.  qui  luy 
écrit  apparemment  en  -?4,  f-4).  *e.  te  en 
496,  p.  7 6.  puis  en  fà veut  d'un  bon  Prcltre, 
p.  i^üoi.S.  Amand  luy  manda  le  luccés 
de  cette  affaire,  p.  Si. 

Amand  écrit  à S Pautinavec  Sandc  tcc.p.m. 

Amande  femme  d’Aper  l’imite  dans  fa  con- 
verlîonScc.  p.  iia-iio.S.  Paulin  luy  écrit 
en4Cf,p.  t.i,Scen4C«,p.  • 

Amacjuc  Soudiacre  de  S.  Delplun,  porte  à S. 
Sulpice  une  lettre  de  Saint  Paulin.  ».  o,. 

S.  Ambntfe  Evefque  de  Mtlan.mandc  à Saint 
Sabin  laconverfion  de  S.  Paulin,  p.cg.  eo. 
19,1c  voit  Sc  le  veut  'afTocier  à Ion  Clergé  , 
p.  42,  écrit  d l’Evefquc  Sevcrc  lui  Jacque 
de  Perfe,p  4).Saint  Auguftin  demande  Ion 
ouvrage  contre  les  philofoplics , 3.73.  Il 
envoie  des  reliques  à S-  Paulin,  p.  izi  Saint 
Ccleflin  rape  avoit  palîc  quelque  temps 
auptés  de  luy,  p.  t*s.  Sa  chau.bre  citait. 
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toujours oovîrtc.p.  122. 

Ambrai  e porte  à Saint  Jerome  des  prefetis  te 
lettres  de  Saint  i.iuhn,  _ is>. 

Ammnnt  roy  des  Sariazins,irte!te  leurs  in- 
cuilîons  fur  les  Romains,».  .it' 

Amman  ou  Amm»i%  vavoirSauu  Atfeoe.p. 
cm.  fait  voyage  avec  Damci , y.  tftg.ee 
qu’on  en  dit,p  2»»- 

Animant  Ducrc  d’Alexandrie  va  Élire  ligner 
à Jean  d'Antioch'’ la  condannation  de  Nef- 
torius. p,  ur.  jSt.  i. 

Ammane  moine  de  Nitrie  vifite  Saint  Jean  de 
Lycople.  s.  atr» 

Ammane  moine  écrit  le  maflâcre  des  folitaires 
de  Sinai,  f.iai, 

Ammane  moine  de  Nitrie  Étape  à Cmg  le  Pré- 
fet Orcfte.Sr  meurt  dans  laqucftion. -a  t- 

Ammane  Comte  avance  t{oo  livres  d’or  pour 
Saint  Cyrille,  p.  j+o- 

Ample  ou  AfeUt  Evefque  d’EIufe  vient  au 
Conciled’Ephefc,  f.  . ju. 

S.  Am;  b,  haut  Evefque  d' Icône  combat  les 
Mcflaliens.p  «te. 

Am  hilo eut  Evefque  de  Side,  f.  774-  aflille 
au  Concile d'Fphefe,  p.  11  s.  tga.oùilfàit 
condanner  les  .VlelTaliens,p.  au  a. 

An.uor  lit , fublnnitc  de  leur  vie,  f.  ez. 

Arufia/ï  Papeen  S98.  ».  tf  j.  Saint  Paulmluy 
écrit  fur  ( à promotion,  te  il  écrit  en  fa- 
veur de  S.  Paulin,  p.  n,  le  reçoit  honora- 
blement à Rome  en  SZ,  l’invite  à 

fon  anniverfaire,p.  -1 , . 

ArtJtjl*  rdc  ThclTalonique,p.  g 7 .'S I r : e 1 1 1 . 
le  fait  fon  Vicaire, p.  a Lz. 

Awjf*fe Eveiquc  de  Tencdos  quitte l’cpifco- 
pat  pour  vihter  les  fehifmatiques  exilez  , 
p.  Ica.. 

Aieijinfe  Preflre  d’Antioche  fort  ertimé  de 
Neftorius,  p.  1 .qui  l'emmene  à Conftan- 
tinople.p.  iS£,arteftelapurctédc  fbydes 
Preltres  Antoine  te  lacque a oc.  tao. 
plie  à Marte  le  titre  de  Mcre  de  Dieu  , p. 
vn.ptopofe  un  accommodement  entre  S. 
Cyrille  te  Neftorius,  p.  n % demeure  atta- 
ché à Neitorius,  ».  4g+,  rend  témoignage 
à lacatholicitéde  Saint  Procle.p.  1 /. 

An»flnfe  Preftrc  te  Abbé  , Saint  Cyrille  luy 
adrefleune  explication  du  fymbolede  Ni- 
cée.  p.  tftfa. 

Anatole  Evefque  de  Conftantinoplc  frit  Ma  - 
xiioeEvefqued’Antioche,  p.  ta*. 

Anatole  General  : Jean  d’Antioche  luy  fait 
mander  les  apparences  de  la  réun'o"  tec. 
p.  127.  izs. 

And'rt  Evefque  de  Querfonefe  efi  député 
pour  appeller  Neftotius  au  Concile  d’E- 
phefe.p.  jgtf. 

Evefque de  Samo'atcs  réfute  les  aiw- 
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thematifmesde S. Cyrille,*.  319.  *va.  jjr, 
écrit  contre  luy,  p.  373.  tombe  malade , ne 
peut  venir  à Ephcfe,  p.  408.  Rabula  ana- 
thenutize  fon  écrit  contre  S. Cyrille, f-jos, 
André  en  écrit  i Alexandre  d’Hieraple  , 
. soif  S ait  un  nouvel  écrit  contre  S.  Cy- 
rille 5c  Rabula,  p.  u r.  va  d’Antioche  dé- 
libérer fur  les  conditions  de  la  paix,  p. 
jrr,  Alexandre  d’Hieraplc  luy  envoie  U 
réponfcdeS.  Cyrille  i Acace  5c c.  p.  sa»  II 
a peine  de  voir  Jean  d’Antioche  fi  porté  X 
la  paix  , p.  S23  s2f  . foupçonne  quelque 
mal  du  fiicncc  de  Paul  envoyé  à S-  C yrtlle 
pour  la  paix,  p.  reconnoift  enfin  laca- 

tholicué  de  S Cyrille, p.  embraile 

G communion , p.  sf4.  ménage  Alexandre, 
p.  sss.  Le  Concile  de  Zeugma  le  charge 
d’écrire  a Jean  d’ Antioche  , p.  sj^.  U ne 
peu: gagner  Alexandre,:,  >02563,  fc  ré- 
concilié avec  Rabula  , p.  f* j.j5,»,cmbraflc. 
la  communion  de  S.  Proc’c,  p.ssa,  ne  peut 
fc  trouver  au  jugement  d’ A thanafe  dcPer- 
rbc , p.  iso. 

André  moine  de  Con fiant inoplc  , p.  sa. 

Ancei famille  illuftre  de  Rome  ,p.  z. 

Antheme  Pretct  du  Pretotre  gouverne  fou* 
Theodofe  II.  p.  2 s 8-. 

Anth  0 omorphim)  S-Cyrille  écrit  contre  eux 
X Calofyre  5c c.  p.  633.669. 

Antioche , dignité  de  fon  Eglifc , p.  289. 

AnteOibt  ville d’ifaurie  , p . jçt. 

A>:tmhui  royd?  Comagenc  , rétabli  dans  Ce  s 
Etats  par  Caïus  , r.  283. 

Ariane  Ev.  de  Bollres  arrive  a Ephefe  avec 
J eau  d*  Antioche,  p.  40g.  figne  la  condan- 
nation  de  Neftorius  en  5cc.  p.  62  /. 

Antio^ut  Prêtée  du  Prétoire  5c  Conlul  , p. 
344.  porte  à Cclcftm  des  écrits  5c  une  let- 
tre de  Neftorins , p.  341.  jsj.  Les  Oncn- 
1 taux  luy  écrivent  contre  le  Concile , p. 
42s.  Il  Elit  conduire  Neftorius  a fon  mo- 
nafterc , p.  4^.  Jean  d’Antioche  luy  écrit 
contre  Théodore  5c c.  p-|4P/. 

Antitne  Ev.  de  Germes  eft  rué  par  les  Macé- 
doniens qu’il  perfecut  oit , p.  301. 

^fomrEvclque  de  Calcide  prefehe  la  femaine 
fatntc  à Antioche  , p. 

Antoine  Evefque  de  Fuftale,  Saint  Auguft in  eiv 
écrit  au  Pape  Celcftin,  148- 

Antoine  Prcftrcde  CP.  va  en  Lvdic  pour  con- 
vertir les  Quartod. cimans  , p.  2 00. 300. 

Anyfe  Evcfqu-r  de  Thcbcs  , eft  député  pour 
vifiter  Neftorius  au  Concile  d’Ephelc  ,p. 
39*- 

Anyfe  Notaire  5c  Lcftcur  de  Cefarée , citç 
Neftorius  au  Concile  d’Ephcfc,p.  30 7. 
pe/.V.VAmpele. 

Aj  enien,  c’cll  f imen. 
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Aper  Evefque  de  Lion  n'cft  pas  Tarai  de  Saint 
Paulin,  p.  120. 

Aper  àmi  de  S.  Paulin  dans  le  monde,  t . & fe 
convertit , & devient,  dit-on  , Evelque  de 
Toul,p.  r/ 4-/20. Saint  Paulin  luy  écrit  en 
40f.  p.  in,  fie  pour  la  troificme  fois  en 
406, p.  t27- 

Aj  b ton*  Preftre  prefehe  les  Neftoricns  a Cal- 
ced^ine  ficc.  p.  40s . 

Aphteœ  Samaritain , Saint  Nil  luy  écrit  fur  la 
refurreétion,  p.  ;of. 

Les  ApelUnarifies  : Thcodofc  II.  leur  défend 
les  eglifes  dans  les  villes  , ù.  299.  Ils  re- 
nai fient  après  le  Concile  jllEphc  e dans 
Eutyche  , p.  joo - Une  feule  nature  du  Verbe 
incarnée  ,expreffiond’Apoll;naire,p.  n±. 

Apellame  ville  de  l'Epire,  a.  tjo. 

Appurius  Preftre  d'Afrique  appelle  i Rome 

&C.p.  f 4g.r4p.j7j. 

Appimen  Duc  de  Mcfopotamie.  Jean  d’An- 
tioche luy  écrit , p.  496- 

S.  Apre  Ev.  de  Tou^cc  qu’on  en  dit  : fi  c’eft 
Aper  ami  de  S Paulin,  ^ 727-1 : 0. 

Aprm^e Evcfque  de  Calcide  , conte. Ile  i Jean 
d’Antioche  d'écrire  à Ncftorius  , p.  jj4, 
vient  avec  luy  à Ephefc  , p-+o8,  cil  député 
vers  l’Empereut , p.  47a- 

Apronte ■*  e flou,  à Noie  en  ^06  avec  S.  Paulin, 
p*  rar* 

AfHtUn  Evcfque  de  Byblos , depofé  dani  le 
faux  Concile  d'Ephefe  , peut  cftre  Acylin 
Evcfque  de  Barbalille,  \ s 92. 

L'Afxiame  province  riche,  mais  corrom- 
pue, p.  10. 

Canons  ArabijHes,  mauvaifes  pièces  . p 44/ 

Arcade  Empereur  élevé  par  Saint  Arlcnc  &c. 
p.  6n-  678*  écrit  à S.Ntl  qui  luy  reprefenre 
fon  injuftice envers  Saint  Chrylbftomc  ,p. 
199,  à Laquelle  des  Evefques  pafiionnez 
i'avoient  engagé , p.  224. 

Arcade  EvtCquç  Légat  de  Cclertin  au  Concile 
d’Sphefe , p j7  j . y arrive,  fie  ligne  la  depo- 
fition  de  Ncftorius  L p.  429,  cil  député  du 
Concile  À l’Empereur,  p.  47  0-472. 

Arcadie  fille  d’Arcadc  Empereur, p.  28U 

Archelaus  Evcfque  .conlciUe  à Jean  d’Antio- 
che d’écrire  à Ncftorius  en  430 . p - $f  4,  eft 
condanné  à une  grolîe  amende  ,p.  jap. 

Archelaus  Evcfque  de  Mmdc  , cite  Jean  d’An- 
tiochc  au  Concile  d'Ephefe  , p.  4 ta. 

Attife,  on  le  confond  avec  S.  A rie  ne,  p.  690. 

ArdUbare  General  Gotfic  Arien,  p.  297, 

Ariens,  ils  brûlent  une  cglife  que  Ncftorius 
vouloir  abarre  , p.  29s.  Saint  Cyrille  écrit 
Contre  eux  , ♦.  671- 

Ar  flolaùs  Secrétaire  d'Etat, commis  pour  pa- 
cifier les  Ori maux  avec  Saint  Cyrille  ficc. 
agit  beaucoup  poux  cela  ,p.  jid-jar,  cn- 


voie  un  officier  à Beréc  porter  la  lettre  de 
S. Cyrille  i Acace , p.  ja7-  Maximien  luy 
écrit  de  preflerS  Cyrille  de  condanner  les 
anathcmanfincs,  p.  lUj  S.Cyrillc  s'ennuie 
de  fes  inftances  ficc.  p.uç-s  -rt.  Il  va  i An- 
tioche prefler  la  condufion  de  la  paix  ,p. 
f4/-j4i,  en  porte  les  nouvelles  à l’Empe- 
reur ficc.  p.  J4S.  s6 7.  retourne  en  Orient 
avec  de  nouveaux  ordres  pour  faire  cou* 
danner  Ncftorius, p.  6n-6jA^6it.  > 

Arflophane  homme  de  qualité.  S.  Nil  prédit 
mort , p.  19 7 i 9S- 

Arménie,  fon  état  fie  fon  partage  en  437.  p. 
79i-  l.  Les  Evefques  d'Armcmc  confultcnt 
SProclc  fur  Théodore.  Il  leur  répend  ficc. 
p.  6 28-633.  11  y avoir  des  moines  Apolli- 
nanftes  ,p.  6a. 

Arqu-be  Evcfque  de  Pancphyfe , cftoit  vers 
39Q  à Tenoefe  pour  y élire  un  Evcfque 
ficc.  p-  tôt:  y reçoit  Cafiîen  fie  Gerraatn,  fie 
les  mené  a divct  s anacorcres  , p.  162 . 

Artjn<6.  Ev.  de  Diolquc,Mda. 

Arquebe  Prefire  , a qui  Saint  ifidore  écrit , p. 
162. 

Avtjuebe  folitairc  cede  fouvent  fa  cellule  à 
ceux  qui  vouloient  cmbtafïcr  le  racfme 
genre  de  vie  , p.  164, 

Arjkee  Roy  d’ Arménie, vivoit  peuteftre  enco- 
re en  43Z&C-  p*  /. 

S.  Arjenëlohuitc  d’Egypte.  \r. fon  tit.t  p.676 . 
UL. 

sinhfbts,  SaintCyrille  le  porte  à foire  déchoir 
Chryforete  , p.  }4o. 

Artheme  PrcAre,  député  de  5ixtelII.au  Con- 
cile de  The  fia!  oui  que  en  4*8.  p.  264- 

Afclepiade  Evcfque  dcTralles,écrit,.dic~on>du 
Trifagion , p.  711.71;. 

General  Got  fie  A rien  , p.  297.  eft  dé- 
fait en  Afrique  , p.  ?yj.  2 . 

Afphale  Preftre d’Antioche  , fie  Nonce  i CP. 
cftoit  au  Çoncilc  d'Ephefe , p.  43s- 

S.  AJIere  Evelque  d’ A mutée , p.  74-0.  a. 

Aflere fivefquc d’Amidc,  p-  404.  s’unit  i Jean 
d’Antioche  pour  condaoner  le  Concile 
d’Ephefe  , p.  4*0. 

Aflere  difciple  de  S.  Julien  Sabas,  attire  Acace 
dans  fon  monaftere , p.  22.. 

Aflere  fils  d'Apronien  efioit  à Noie  en  40S,  p« 

*2S. 

Ataulphe  roydes  Cotsmorten  ai f,p.  734,  r. 

S.AthanaJ'e  . on  luy  attribue  un  écrit  d’Apol- 
polliiiairc,p.j 34S2  lettre  à fcp-.dctc  ahcr  ce, 
p.  JJ»-  s+6- 

A t ha  fia  je  Evcfque  de  Paralc  , indique  à Ncf- 
torius  la, tenue  du  Concile  d’Ephefe,  p.jpa* 

Athanafl  ordonné  Evcfque  de  Doiiqqe,quoi-i 
qu’indigne,  p.  J7 j,ce  qui caufc  un  fchifme, 
p-  276-178. 

Il  iii  üj 
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Athanafe Evefque  de  Pcrrhe accufé,  fe  démet, 
puis  fe  veut  rétablir , K es 47-649.  7,2.  eft 
depofé  par  le  Concile  d’Antioche,  p.  449 
ff£a, rétabli  par  lc&ux  Concile  d’Ephefé, 
depofé  à Calcédoine  ,p.  412.  4,4.  794., 

S.  Athanafe  Evefque  de  Naple,  \7atf. 

AthanaTe  Preftre  d’Alexandrie,  neveu  de  S. 
Cyrille,  p.  167.  Diofcorc  le  depofe  &c.  p. 
iis.  7 4±i  2. 

AtheaaeJe  ou  Eudocie  époufe  Theodofe  II, 

p.  21s. 

u-.ttalie  ville  confidcrablc  de  la  Pain  p b y 1 ic, 

p.  774.  1. 

Anic]  ic  Evefque  de  C P.  charte  tous  les  Pref- 
tres  qui  ne  le  reconnoilTent  pas,  9.173. 
Acace  luy  écrit  fur  le  rétabliffement  delà 
mémoire  de  S-Chryfoftome.p.  art- 77 y.  11 
s’accommode  de  Pierre  & d’Edeflc  Dia- 
cres  d'Alexandrie  , p.  276 . rejette  les  Pcla- 
giens,p.  £0^  agit  contre  les  Mertalicns,  p. 
44P-  4'g.  Le  Preftre  Maximien  luy  eft  fort 
attaché , P- 4s 9-  fl  prend  loin  de  l’inftruc- 
tiondc  S.  Procle.p.  70s.  qui  l’imite  dans  le 
hien,p.  70s.  H meurt  en  4M.  p 149. 

Attiijue  de  Nicople  fuccede  àOonat , a (lifte 
au  Concile  de  Calcédoine  , p.  140, 

Aiijeni , Theodofe  II.  tait  une  loy  contre 
p.  200. 

aé'ue.quand  on  y 3 join  t la  féconde  par  tic,e.  4S7. 

S.AitgH/hn  loue  le  benitDieu  dans  la  conver- 
non  de  S. Paulin  ,p.  27,  luy  envoie  Licent 
pour  s’en  édifier  ,p.  as.  Saint  Paulin  luy 
écrit , p.  ££.  Il  fait  un  eloge de  les  lettres, 
p.  sr.lcconfulre  furl’a&on  des  Saints  dans 
le  Ciel,  e.  js^luy  écrit  par  Romamcn,p.7«^ 
puis  par  Agile  te  Romain  Scc.  9.71-7,. 
efiime  fort  les  confultat:ons,p.  71,  74,(0 

filaint  de  n’en pas  recevoir  de  1 éponfc.p  77. 
uy  écrit  Sc  reçoit  de  fes  lettres  en  40;.  : . 
ut.  raa.cn  iSZ.Sc  408, p.  ,jg,  en  411  & 
4M.  P-  ‘S 4.  En  417.  il  luy  écrit  contre  les 
Pdagiens , p.  ejj^  il  écrit  en  gr8  à Saint 
Celeftin  alors  Diacre  , p .ns.  Les  Marfeil- 
lois  s’élèvent  contrefa  doélnnc.p.  i s}. , j4. 
I!  écrit  d Pinicu  le  Mêlante , les  reçoit  4cc. 
T- 243  344, écrit  cnaiid  Volufien,  p.Mf, 
Son  union  avec  Pofltde  qui  écrit  fa  vie, 
p.  au-ajs.  Theodofe  luy  écrit  pour  l’in- 
viter au  Concile  d’hphclc.p,  jj  luy  éctj, 
fur  ce  qui  s’y  parta  , p.  4 2 s. 

Avi't  femme  d’Apronicn  clloit  à Noie  en 
40I,  P- LU  .eltoii  morte  en  410,  f-  24s. 

S.  Aire  le  Evefque  de  Carthage  écrit  à Saint 
Paulin  , qui  luy  répond  en  344,  p.  <fa.  luv 
récrit  peutellre  en  375,  P-  47.de  ?9<,  -,7a. 
Anfon;  âvoit  des  Paulms  pour  pareils  , non 
S.  PaulindeNole  ,p.  a, qu’il eleve,  le  (en 
beaucoup  dans  le  monde  , 9.4.  Il  blaünc 
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fon  changement , pn-ji. 

Au/fice  Evctque  je  Toul  ^ 737. 7 a?. 

B 

ir.SAMON  Patriarche  d’Antioche,  p. 
447. 

£»  Baradate  folitaire  prefle  Thcodoret  de  fe 
réuniravec  Jean  d’Antioche, p.  ,si.  isz. 
Bariabfje  ville  de  l'Euphrate  Tienne  ,t>.  102. 
Barcelone,  Saint  Paulin  y demeure  aflîz  long- 
temps en  321,  p-  î£,  y eft  fait  Prtftre  cette 
année  à Noël  ,p.  14. 

Saintsamair.  Son  corps  fut  trouvé  en  Cypre 

vers  488,  p.  447. 

S.  Ha  e Evefque  d’Edefie  défend  gencrcufc- 
ment  Iafuv,p.tfff4. 

B. .r fuma-.  ,li  iciplc  ik  T heodore , feme  le  Nef» 
rorianifmeeu  Perle , p.  4i4. 

Bar  fumai  moine  herenque  , miniftre  de  la  fil* 
rcur  de  Diofcorc  ,p.  a 77. 

S.  ;:aji’t  le  Grand  : Acace  le  va  confulter  au 
nom  dcl’Eglifc  de  Berée  &c.p.  2.1.  lleft 
auteur  de  la  vicmonaftique  cnCappadocc 
&c.p.  744-  L. 

B a Çi  le  Evefque  d’Ephefc  fuccerttur  de  Mem- 
non  , p.  a os.  ordonné  par  SProcle  ,p.  712. 
Bafile  de  Selcucie  relevé  fort  la  al  lettre  de  S. 

Cyrille  à Neftorius,  \ 338- 
Bajîle  Evefque  de  Laiifié.p.  762-  Saint 
Celeftin  luy  écrit  ,9.11 0.  Il  vient  au  Con- 
cile d’Ephefe , p.  r?».  s’unit  à Jean  d’An- 
tioebe  pour  cond.inner  le  Concile, p.  400. 
foutfre  beaucoup  , (ans  vouloir  fe  réunir 
aux  Evefques  du  Concile,  p.  4 00. 

Baille  Abbé  à CP.  eft  arrefté  prtfonnier  le 
maltraité,  puis  renvoyé  par  Neftorius , p. 
31 4 r/i.Tio.  prefente  une  requefte  à l'Em- 
pereur contre  les  violences  d.-ccPrclat, p.jatf’- 
3 4».  agit  à Alexandrie  & à CP.  pour  Elire 
anarhematixer  Théodore  ,p.  432.  S33. 79t. 
Baflle  Prtftre  , Theodorct  l’envoie  i Hcllade 
pour  le  porter  à fe  réunir , p.  iSo- 
Bajile  Preftre  de  Capoue  1 S.  Paulin  l»y  &it 
rendre juftice  , p.  7 g. 

Baffîei 1 Elit  Evefque  d’Ephefe  d’une  maniéré 
urcgülicre,  9.  7 12. 

Baffles  tau  Evefque  dVvazescn  Afie  malgré 
luv.  p-20S. 

Bajjul  bcllcmcre  deSulpice  Sevrée, p.  t.  Saint 
Paulin  la  lilucen  393,  p.  49. 

Fl.  Bajjui  peuccltre  Préfet  d’il  aile  vers  431, 

p.  «oit. 

Anicius  /lajjui ConTul  en  43t.  accufateur.dit- 
on,dc  Sixte  UI,p.  24t. 
ehUe  ville  de  l’Epire,  . *s. 
elpeetL  ville  rlu  dioctfcdc  Touloufe,  f.  ;ç. 
eneace.W.  Vcnancc. 

Benjamin  folitaire  tué  par  1rs  Sarrazias  ,p. 

iHij, 
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Stnjamitt  folilaire  trompé  par  le  dsmon  , p. 

110. 

M-n  i min  Juif:  S Nil  luy  écrit  fur  l'abolition 
diriabbat,»  tpi. 

5.  R'tpifl  honore  dans  le  Poitou  commeCon- 
fèffeur  , p.  U 7 29. 

Btnoijt  Diacre  trerc  de  Scbaflicn  ermite,  p.  07. 
JBeret ti  n Ev.  de  Pcrgc  , c'eft  yerimoi. 

Bernard  Archev.  de  Naplccn  1212,1.7!  *■  /• 
Btmicatt  Evdque  de  Tyr  , ne  veut  point 
palier  les  ordres  de  1‘hmpereur  contre  N.-f- 
torius  Arc,  p,  a 10.  * 

Betunt  folitair;  de  Sceté , ce  qu'on  en  dit,  i 
P 7° -19 3 

hltm  tjn  barbares , courent  la  Libye  SA.  p. 

910. 

Les  o*omiki  berniques  delccndus  des  Mrf- 
Cdicns . P-4IQ  *>i- 

S.  Btniftc e Pape  cil  clu  en  4 1;,  p.  13.Sc  fou- 
tenu  contre  Ëulalc,  p.  13 s,  écrit  à Hila're 
Evcfquc  de  Narbone,  p.  1 31,  à Saint  Calior 
Ev.  d’Apt,  ».  171.  meurt  en  art . p.  1+8. 
Bnift'e  , Prcftrc  d'Hipponecnvoyéau  tom- 
beau de  $.  Félix  ,p.  121. 

Bo  Jeauxcüou  la  patrie  de  S Paulin, p.  aj. 
petite  ville  fur  la  Garonne , fondée  pat 
le  peie  de  S Paulin,  p.  a. 

Bnf*  Martyre  Diacre  de  l’Eglife  d’Alexan- 
drie, en  ià't  les  atfnrcsi  Condantinoplc  en 
4*>,P-  331-333-  799. 

0,  Sr.re clullé  de  Tours  en  4to,  y revient  en 
437, p.iiii96,  avec  des  lettres  de  Sixte 

111,  p.  rtfa, 

C 

CABASES  métropole  de  la  il  Egypte,  5. 

16 1. 

Çaittn Seigneur  rend  jufticc  à Bafile  Preflre 
de  Capouc , p.  zf, 

Caioi  Caligula  rétablit  Antiochus  dans  fes 
EtatS  ,p  283- 

CaUmitt{\  rien  ne  nous  en  ofte  plus  la  crainte 
que  la  crainte  de  Dieu,  p.  pp. 

Calanion  montagne  du  defert  de  Calame  , p. 
64}- 

CiUnJiso  Ev.  d’ Antioche  en  411, p.  73^. 
CaUtnicjue  Ev.  de  Gaugrcs  icc.  p.  712- 
CaltijU  Preiet d'Egypte, tué  parles  gents  en 
4xx,p.  afa.  1 

CalofjrtEv.  d’Ariînoé:  SaintCyrilleluy  écrit  - 
contre  les  Anthropoinorphites.p.tf.sa.rftfr. 
La  Campanie  : Saint  Ambroiie  en  fait  l'elogc,  ; 


Candnicn  Comte  des  Dôme (tiques  vaauCon- 
cile  d'Ephcl:  pour  y maintenir  l’ordre , ». 
380-381,  veut  Si  ne  peut  faire  attendre 
Jean  d’AUlioche  pour  le  Conc  le  390. 
soi-  76  s.  2.  affiche  une  proteilat'on  contre 
ce  qu’on  feroit  auparavant , e.  30s,  écrit  à 
l’Empereur  contre  le  Concile,  1 4.02  *01. 
fe  plaint  aux  Orientaux  du  procédé  du 
Concile, p.  4 10,  veut  empelcher  S.  Cyrille 
fit  Memnon  de  cclcbrer  IcsM  yiicics  ,r.  31  .j . 
Le  Concile  le  plaint  de  luy  à l’F.mpcreur, 
p-  a s.  Le  Comte  Jacque  luy  donne  Ncito- 
ri  us  en  garde , p.  4.1  m 

Camp::  S- Aliène  y pu  (Te  3 411s.  p.  604. 

Capour  erigée  en  métropole  en  97t,f-7/r.a, 

C ‘tfmio  Ev  de  Carthage  député  au  Concile 
d’Ephcle,  p.  m. 

Carda,  nas  cfclave  , puis  exorci lie  à Bordeaux, 
p.  Ci.! fa, fait  pénitence  avec  SainiPjulm  du- 
rant IcCaretmc  de  yjS.  p.  4S.S1.723.  lcre- 
tourne  voir  en  400.  p.  9-93. 

Cmr.jmt  : Il  avo  t lix  femames  , Sc  commen- 
joit  le  lundi  en  Egypte  ,p.  270.  On  s’y  ab- 
llenoit  d i vin,p.  713.  2. 

Carme  ou  Marin  , Jean  d'Antioche  luy  écrit 
fur  la  paix  ,p.x+*. 

Car  fk  rrellre  ceconome  de  Philad-phie.p. 
74£-  2, s’oppofe  à deux  Ptelltcs  de  Nefto. 
rtus , p.  <So.  vient  fe  plaindre  de  (adcpolt- 
tion  au  Concile  d*Ephetc.  p.  411. 

Csrmtjj i.x  Prcllrc  d’Alexandrie,  agent  de  S. 
Cyrille  à CP.p.  11: . Saint  Cyrille  luy  écrit 
furja  réunion  des  Orientaux,  p.  14a. 

Carmofy.  Préfet  d’Egypte , cli  tué  aux  com- 
bats de  l’amphitcatrc  ,p.  624. 

Carpe  Evefque  a une  vifion  fur  fa  conduite  du- 
re envers  Ica  pécheurs . P-  ter. 

Co.pi  m Valentinien:  Saint  Ntl  le  raille  fur  les 
folicsdc  lafcûc  .p.ioB. 

Corthogi aitiegée  parles  Vandales, p. axs, 

Co/pe  ville  d’Egypte,  p.  rm. 

Jean  Coffloi  Picftrr  Sc  Abbé  à Marfcille.r'Vïii 
ttrep.  is 7.730.  rcfuteNcftonus  à la  pnere 
de  S.  Leon,  p.  308.340. 

CoJJît »,  à qui  S.llidore  de  Pelufc écrit, p.  iP 3. 
709-1. 

. Coffitu  Diacre  de  S.  Cyrille  va  faire  ligner  i 
jean  d’Antioche  la  coadannation  de  Ncllo- 
rius,p.  142.  7 Si.  -, 

S.Ca'ror  Ev.d’Apt,  ce  qu'on  en  dit,  p.  371.174. 
Caflien  écrit  pour  luy  fes  Inltuutions  8cc. 


P*  4/.  p- 176-180.741. 

Candidate  Prcftte,  peuteftre  de  Rouen,  connu  Coniot^trti  hercriques  Eurychiens  de  l’Ar- 
de  S.  Augullin  & deS.  Paulin , p.  112,  ap-  mcnie.p.  7 ts. 

porte  à S Paulin  le  traité  de  S.  Auguilin  c wn«,  dlulfrc  famille  Romaine , p.23 3.234. 
Du  foio  pour  les  morts  ,p.  ' Ce/anoedamc  de  qualités  fort  Chrétienne,  ü 

Caniidi.-ii  Dtacrcdc  CP.va  trouvcrS. Cyrille  S.Paulin  luy  a écrit, p.  141. 

à Ephcfe  ,p.  4 6s.  ‘ (,-CWe/if  PclugicmS.Cclcûmnc  veurpas  l’écou- 
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ter  après  fa  condannation,p.M4. 3Q+-  Ho 
more  le  fait  chaflcr  deRomc  en  4u.  1.149, 
191.  Il  demande  un  Concdc  à Theodole 
11.  Sc  à Neftorius.  p.  roi.  Mcrcaior  lecom- 
bat  11  aceufe  Philippe,  & demeure 

fans  preuve , p.  no.  ni.  Theodofofe  le 
bit  charter  de  CP.  p.  aoy.  Le  Concile  d’E- 
phefe  le  rejette , p.  +40. 

S.  Ctle/lin.  y. fon  titre  p.  nt.rn.  S.  Profper  !c 
Hilaire  luy  écrivent  contre  Caüien,  p.  1S4. 
tas.  H regretteSifinneEv.de  CP.  ccrità 
Neftorius  fon  fucccffcur , p.  iss.  Cclcfte 
luy  demande  un  Concile , p.  101.  Il  croit 
qu’on  peut  transférer  des  Evclques  Sec.  p. 
nt~iy 3.  Il  loue  les  lïdelts  de  CP.  de  leur 
icle  pour  b foy,  p.  ra».  déclaré  nulles  les 
dépolirions  ou  excommunications  de  Nef. 
torius  , p.  ni.  Neflorius  luy  envoie  fes 
homélies , & luy  écrit  pour  luy  & pour  les 
Pelagiens,  3.34.1-399.  S.  Cyrille  luy  écrit 
contre  Neftorius , p.  199-  34f.  Dans  un 
Concile  de  Rome  il  condunne  Neftorius, 
p-  3*o.  no.  commet  S.  Cyrille  pourexecu 
ter  fon  decret  contre  luy.p.  331,  écrit  à 
Jean  d’Antioche  Scc.  p.  1 si.  Neftorius  luy 
mande  que  le  Concile  fc  tiendroit  pour  JU - 

fer  d verfeschofcs.p.  363.  Cclcftin  ne  l’in. 

iqua  point  &c  p.  760.  Il  députe  & écrit  au 
Concile,  Ht  à S.CyriUc  ,3.379-  761.  qui  y 
tient  fa  place , ».  393.y3t.yt6.  On  lit  Sc  on 
cnregiftre  fa  lettre  dans  les  aéles  du  Con 
cile  , p.  ut.  Les  Evcfques  condannent 
Neftorius  félon  (à lettre.».  rou.Thcodo  c 
luy  écrit  fur  ladepafitionde  Neftorius  , de 
6. Cyrille  Sc  de  Mcmnon, p.  91  s.  11  modère 
la  feverité  qu’on  voulo  t employer  contre 
les  Orientaux  , p.  40s.  Il  confirme  l’ordi- 
nation de  Manmien  acc.  .soi,  soi,  meurt 
peu  après , p.  s±h  11  n’a  point  rendu  de 
jugement  contrelcs  Pelagiens.  9. 77 /■  a. 

Ce! Ce  fils  de  Pneumace,  parent  de  Saint  Paulin, 
p.,. 

Celft  va  en  Afrique  en  40$  de  la  part  de  Saint 
Paulin,  p.  11t.  ni. 

Cereal  porte  un  billet  de  S.  Paulin  à Rufin  , p. 

IAT- 

Chrefme , des  le  je  fiecle  on  le  fia i foi  1 à Ale- 
xandrie le  jeudi  faint,p-  614. 

ChryTaphe  eunuque  , miniftre  des  violences  de 
Diofcore  ,p. , lu.  est. 

Cbry  'jrrte  G rand  C hambellan  prévenu  contre 
S.  Cyrille,  3.91*.  199-  Les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d’Ephefc,  r.4;i_ 
4P.  On  le  follicite,  on  luy  bit  des  prëlens 
pour  le  difpofer  en  bveur  de  Saint  Cyrille, 
P’S 39-s+i , qui  le  veut  faire  depofer  de  fa 
charge, p.  ,40. 

S.  chryfifttmt.  V.S.  Jean  Chryfoftomc. 


LE 

C rc.iKtfua , cette  fèfte  n’eft  pas  fi  ancienne , p. 

Lili 

Cirthe  ville  d’Afrique  afliegée  par  les  Vanda- 
les, p.  Isa. 

S. Clair  difciple  de  S. Martin  , p.  tu,  avoit  Vic- 
tor pour  compagnon  de  fa  vicbinte,p.  94. 
Claudten  : on  luy  attribue  mal  le  poeme  de  S. 
Paulin  à Jove  ,p.  SA. 

Clt.idten  Prcltrc  de  CP.  que  Saint  Cyrille  re- 
commande i Maximien,  p.134. 

Clément  neveu  de  Vefpafien  , Couful,  puis 
martyrde  J.C.p.  S. 

Curait  d:  Mopfnt/t  .V. Thomas. 

Comité  ou  Macairc  Ev.  d’Egypte  , fignifie  à 
Nfftorius  bdepofition  par  le  Concile  de 
Rome , p.  3 et  1.  Saint  Cyrille  luy  adrefle  un 
abrégé  du  Concile  d’Ephcfe,  p.  90t. 
Commode  Ev.  de  Tripoli  eue  Jean  d’Antioche 
au  Concile d’tphelc.p.  m. 

C ompbtte  ville  d’Elpagne  , aujourd’hui  Alcala 
de  Henarez  ou  Madrit  ,p.  1 1. 
oncupifcenee  : Perfonne  ne  b fent  plus  que 
celui  qui  la  combat , p.  <2. 

Confia, ir:  Patrice , invite  S.  Paulin  aux  Con. 
ciles  fur  l’elcébon  de  Bonifacc  Tape , p.  ns. 
filant  Empereur  il  bit  cballcr  les  rdagiens 
de  Rome , t.249. 

Conjlar.ua  Ev.  de  Mclitenc  en  449, p.  103 • 
Conjlaituneple  agitée  après  l’exil  de  S.  Chry- 
foftonie  , p.içf.  Du  temps  de  Saint  Procle, 
de  fimplc  cvcfché  devient  le  fécond  fiege  de 
l’Egltle  Scc.  p.  iSf. 

Conierfion , danger  de  la  juftificr  devant  le 
monde  , p.  ji, 

S.  Cofrr.c,  fabafilique  dans  lediocefe  de  Cyr, 
p-  su.  tss. 

Criut  plnlofophe  renonce  aux  richefles  pour 
polTcdcr  b vertu  , p.  /». 

Crefcenl  homme  de  qualité , dont  S.  N il  prédit 
la  mort  , p.  >>7. tes. 

Crifpm Ev.  Donatifte  de  Calamc  ,p.  are, con- 
fire avec  Poflidc  Src.t1.a17. 

Crofje  d*Evciquc  n’eftoit  pas  en  ubgc  au  S* 
fiecle , p.iji. 

L’Eglife  de  Cyprc  déclarée  autocephale  par  les 
Conciles  d’Epbefc  3c  de  CP  p.  444-447, 
S.Cjrr  Sc  S.Jcan:  S.  Cyrille  transfère  leurs  re- 
liques , p.  169. 

S.  i yrilIed’Alexandrie.  y. fin  titre  1.167.  Saint 
Cclcftin  luy  écrit  fur  la  tran Dation  des  E vef- 
ques  ,p.  110.  Acaccblafmefcs  .inatliematif- 
mes  Scc.  p.  a as-  116 • Albine,  Pinicn  St  Mc- 
, lanie  le  vifitcnt  en  4x7, p.  146. 
cyr.lle  Evelque  d’Adane:  Theodorct  le  prie 
de  potier  Hcftade  à fc  réunir,  p.  1S9. 
t ynlie  auteur  de  b v ie  de  S.  Euthyinc,  p.  64g. 

. jrille  partibn  de  la  propagation,  p.66o,  p.e. 
auteur  d’un  traité  des  animaux  , p.  67 s. 

cyrtu 
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Cyrui  Evefque  d'Aphrodifiadc  , f.  404,  tient 
au  Concile  d'Ephefe  .p.jjr.  Son  humilité 
& fa  réputation  , f.  37S.  11  ligne  la  relation 
de  Neftorius  contre  le  Concile,  p.  40 3,  k 
cependant  eft  mil  entre  ceui  qui  le  depofe- 
rent , p.  763- 1 

Cyiw  Evefque  de  Tyr  allifteau  C.  d'Ephefe, 
p . tfrr- 

Cythm  homme  de  qualité  k de  pieté  , ami  de 
S.  Paulin , p.97,  qui  luy  adreüe  un  poeme 
kc.f.  98.  99. 

DD 

A L M A CE  moine  fait  Etcfque  de 
Cyiic,  p.  414,  au  lieu  de  Saint  Procle , 
».  7*1,  vient  au  Concile  d'Ephefe  , f.  37  e, 
demande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche 
pour  lccommencer  ,p.  391 
S-  Dilmice  Abbé  à CP.  la  retraite,  ron  «le 
pour  la  foy  &c.  p.  321-313-  Il  porte  Theo- 
dofe  1 1.  a écrire  plus  favorablement  au 
Concile  d’Ephefe,  p.4 is,  obtient  la  per- 
miflion  d'en  taire  venir  les  drputex  à CP. 
dre.  p.  421-417,  empefehe  qu’on  ne  ban- 
nilTc  Saint  Cyrille  de  Memnon  , p.  4 13.  Le 
Concile  luy  écrit  pour  le  remercie!  k c.  p. 
4<f  s.  Saint  Cyrille  le  fait  prier  d'agir  contre 
Neftorius,  p.  s,  ».  Son  «le  s’echauié  con- 
tre Ibas  , p.  63 1. 

li*m»fcMs  philofopbe  payen  du  V.  fiecle.p. 

a TJ-  . 

V*m  fe  Pape:  en  377 ou  37S,  on  traite  devant 
luy  de  l’herefic  d'Apollinaire  , p.  aai. 

S.  Damien  1 fa  baliliquc  dans  le  diocefc  de 
Cyr.p.  jj7.  3i*. 

Daniel  Evefque  de  Datnis , lignifie  à N- (to- 
nus fa  depofinon  par  le  Concile  de  Rome, 
p.  3A6,  vient  au  Concile  d’Ephe'e , p. 379, 
eft  député  pour  y citer  Neftorius,  ».  37, 
k à l’Empereur  pour  l’informer  de  ce  que 
avoir  fait  le  Concile  ,p  4J4,  qm  luy  écrit 
à CP.  p.  4«r.  S.  Cyrille  l’envoie  confultcr 
desErefquesfur  la  condanoation  de  Thco- 
dor  c,p.gjt. 

Vtn.il  Evclquc de  Colone  Cite  Jean  d’Antio- 
che au  Concile  d’Ephefe  ,p.  4,-4.  S.  Cyrille 
l’envoie  peuteftre  confultcr  des  Evciques 
fur  lacondannation de  Théodore,».  638. 
V» nyl  Preft«  dit  â S.Gyrilleque  Theodoret 
n’a  point  condanné  Neftorius, p.dar. 
Pairie.'  difciplede  S-Pierrcde  Galacic.p. 2 14 
Daniel  foliuirc  de  Sceté,  p.  itftf.difciple  de 
S Arfene,p.<r7S-tfSi,ce  qu’on  en  dit, p.tf4*- 
70  a. 

Paaie/corrtptcur  d’un  monaftere  de  filles  en 
Orient , le  fait  Evefque  dans  les  Gaules  , p. 
ira. 

Danii  métropole  de  la  Libye  Mirrnariquc, 
f.  167. 


A T 1 E R E S.  *0 9 

P.can.',  divers  officiers  cccleliaftiqaes  de  fécu- 
liers  ,p.  7 0. 

Deeence  Evefque  d’Eugube,  confultelc  Pape 
Saint  Innocent  ,p  14s. 

S.Dcifhm  Evefque  de  Bordeaux  bartixe  Saint 
Paulin  de  fon  frété , ».  3.  u.  1 3.  34,  luy 
écrit,  de  reçoit  fa  réponfc  peuteftre  en 
3»4>  p-  4 /,  luy  récrit , S:  reçoit  encore  ré- 
ponfc  en  ;y6,  p.  74.77,  eft  fort  malade  en 
39d,p.*r. Sa.  Saint  Paulin  rcçoitdes lettres 
de  luy  , de  luy  écrit  en  400,  p 91.93. 

S.P  -iy,  l’ Arcopagitc.  S.  Nil  cite  une  hiftoire 
de  les  lettres  , p.  193.  Libérât  le  confond 
avec  S Ven  y d.c  Corinthe,  f.  643. 

Denyï  Comte,  Grand-Maiftredc  hamilice  en 
Orient,  de  Pioconful,».  ras,  écrit  à Conf- 
tancie  fur  l’cleélion  de  rEvefqne  en  431, 
f.  44 1.776.1,  maltraite  Theodoret  ,f.S7  . 
Jean  d’Antioche  luy  envoie  la  loy  contre 
les  fchifmatiqu.’S  pour  la  faire  exécuter,  p. 
rsr.  Il  fait  bannir  Melcccde  Mopfuefte.p. 
393,  traite  de  mefmc  Alexandre  inflexible, 

p-  600. 

DeeJai,  lemefmequ’Adeodat. 

Dtjtin,  vanitédudeftin  , p.  86. 

Dtxun  Evefque  de  Seleucie  vient  au  Concile" 
d’Ephefe  , p,  373,  demande  qu’on  attende 
Jean  d’Antiochc , p.  393,  s’unit  a luy  pour 
condanncr  le  Concile  , p.  499. 

V i'ejnt, à qni  S. Nil  écrit  ,p.  art. 

Didier  Prcllre  prie  s.  Paulin  de  luy  expliquer 
les  benedéhons  de  Jacob,  p.  37. 133.  Saint 
Paulin  s'en exculc  , p.  ras. 

V oclenen  , à qui  Saint  Nil  écrit,  f.  191,  fur 
Apollinaire, p-  197. 

Dindon  Evefque  de  T arfe  fournit  à Neftorius 
les  principes  de  fon  erreur,  p.  332.  Euthcre 
dcTyanes  k loue  fort , p.  191.  LesNcfto- 
riens  rftimoient  beaucoup  fes  écrits,  f-6i6- 
S.  Cyrille  veut  le  faire  condanner,  p.  614, 
écrit  contre  luy , p 643- 
Viojrene  Evefque  bigame , peuteftre  de  Selcu- 
cobclle  ,p.  223. 

Vienne  Evefque  de  Cyxic  , a (lifte  ait  faux 
Concile  d'Ephefe  , p 7«<r.  , 

Dtcgenien  Evefque d'Albt,  fort  Saint, p.  129. 
Diomedt  occonome.  Saint  Nil  le  reprend  de 
quelque  erreur , p.  / 97. 

Dtofeon  Evefqued’Alcxandric  fuccede  à Saint 
Cyrille , perfccutc  fes  parens  k fes  amis , p, 
634-636,  caufe  peuteftre  de  la  brouillcrie 
dans  la  6e  feance  du  Concile  d’Ephefe , p. 
771-17 j-  Theodoret  luy  écut  en  447, p. 

788. 

Dm/èareConful  en  44a,p.  7 4.1. 

Voir  tien  Queftcur  prjc  Hclladc  de  Tatfe  de 
prévenir  une  loy  contre  les  feifmatiques, 
p.jo»,  écrit  à Theodoret  pour  le  porter  à fc 
K K k k k 
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réunir avecjcln  d’Antioche  ,p.  s& +• 

S.  Domrv.on  Preftrcde  Rome, reçoit  en  304  S.  i 
Paulin,  p.  + 3,  qui  luy  en  vote  demander  la  | 
chronique  d'Eulebe  , p.  62. 

Vomnui  Evefque  d’Opontc  cft  député  pour  ci-  . 

ter  Neftorius  au  Concile  d’Ephefe,  p.3 97. 

Vomnui  neveu  de  Jean  d'Antioche  quitte  la  | 
latitude  pour  réunir  Ton  oncle  avec  les  Ci-  ! 
tholiques  , p.s*3 • Theodorct  luy  écrit,  p. 
387.388.  Il  fucccde  à fon  oncle  , p.  1+1.  S. 
Cyrille  luy  écrit , ibid.  Il  renvoie  l’occufa- 
tion  d'Athanafe  de  Perrhe  au  jugement  de 
Panolbe  fon  métropolitain , p.  6+7.  Saine 
Cyrille  & Saint  Proclc  luy  écrivent  en  fa 
faveur  , p.  6 4 .Domnas  revoit  fon  a tfa  re 
& ledepofe , p.  6 +9-6  3 a.  71  a.llinthronize 
Efticnnc  d’Hieraplc , p.  790.2. 

Dw**  Evefque  deNicoplc,p,//-.S.Cyrillc  luy 
écrit  fur  1a  réunion  des  Orientaux,  ‘>.7+9. 

Vont  Preftre  raporte  de  CP.  une  lettre  du 
Quefteur  Domiticnl  Theodorct,  p.  754. 

Donstijies , Theodofe  II.  fait  une  loy  con- 
tre eux  , p.  299. 

DJf'thée  Evefque  de  Marcianople  prefehe  le 
Ncftoriamfmc  i C on  liant  inople,  p.372,, 
de  foulcvc  tous  les  fideles,  p.  319.  320.  331- 
333*  vient  au  Concile  d’Epbefe  , p.  7’, 
demande  qu’on  attende  Jean  d’Antioche, 
p-  393, s’unit  à luy  pour  condannerle  Con- 
cile , p.  4 09 , ligne  le  pouvoir  des  députer, 
p.  47a, envoie  un  Preftre  aux  Ncftortcns  de 
Confiant  inople  , p.  4/,,  déplore  leur  état 
&c.  p.  4 98.  Maximien  de  Conftantinoplc 
le  depofe , p.  +37.33*.  Il  fc  foutient  contre 
Saturnin  ordonné  en  fa  place  , p,  , 93.  Jean 
d'Antioche  luy  mande  le  voyage  de  Paul 
d’Emefe  pour  faire  la  réunion  Scc.  p.  s jo.  Il 
priejean  de  tuv  mander  la  vérité  de  la  paix, 

?.  s*t,  y demeure  oppofé  , 8c  privé  de 
’epifeopae,  p.  391,  cft  banni  i Cefarée  en 
Cappadoce  &c.p.  +99. 003.  60+ • S.  Proclc 
écrit  i fon  Eglifc contre  luy,  p.  7 08. ■ 
Dorothée  folitaire  prés  d’ Antinople , ne  veut 
pas  diftribuer  des  au  mol  nés , p.  2+7. 
Dohceur  II  faut  quelquefois  y renoncer  pour 
ladefanfede  la  vérité  , p.  a/a- 
Dynumt,  faine  Evefque  d’Angoulcfme, p./ap. 
Dynate  Evefque  de  l'Illyne.  Saint  Ccleftin 
luy  écrit,  p.  no. 

E 

B RO  M A £7'V£,peutcftre  Emhrttu  ou 
Brau,  appartenait  à S.  Paulin,  p.  .720. 
Ecs  EcdefisjtHjHes  n'etloient  point  diftinguez 
des  laïques  pat  leurs  habits  ,p.  13  t. 

Ecriture  lainte  , les  paroles  en  font  terribles 
aux  démons  ,p.  6C8. 

£de  é Diacrcd’AlcxandricappaifcrEmpereur 
fur  le  miiLicrc  d’Hypacic  , p.  273.  276* 
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Eiejê  métropole  de  l’Ofrhoene  ,Eglile  très 
confiderable  8cc.  p 30+.  Il  y avoit  un  col- 
lege pour  les  Chrétiens  de  Perfc,  p.616. 
617* 

Eghfh , on  les  ornoit  d:  fleurs  8c  de  cierges, 
p- 71  de  peintures  d’hiftoircs  faintes. 
&c  p. ioi‘i 07.  Elles  regardoïc  t ordinaire- 
rcm-nt  l'Orient  ,p.r  6. 

El;e  oeconome  de  Sceté  , p-7#  2. 

Eïsefolitairc  tué  par  les  Sarrazins , P. 2 02. 

EhjYe  Evefque  Neftorien  thalle  de  fon  Eglifc, 
?+99- 

EU*fe  ville  de  Palcftine  convertie  par  Saint 
Hilanon , p.  «|. 

Emile  Evefque  de  Bcnevent  eftoit  à Noie  ci* 

4&6,  9.123. 

Emefe  ville  célébré  de  la  Phenicie  , p.sis. 

Endeleyueo mi  de  S.  Paulin  l’engage  i faire  le 
panégyrique  de  Theodofe  t (.63.66-  Il  cft 
different  de  Sanéte,p.7i/. 

Epuphrodtte  Le&eur  8c  notaire  de  RJbode,citc 
Neftorius  au  Concile  d'Ephefe,  p.  96. 

Ephefe:  Theodofe  y indique  le  Concile  contre 
Neftorius  Ôcc.  p-3*+. 

Epbejlion  fol  i taire  d'Egypte  , jette  dans  l’eau 
l'or  que  Melanic  avoir  mis  chez  luy  p.2+7. 

Epufete  : la  lettre  que  S Athanalc  luy  écrivit, 
corrompue  par  des  hcretiques  ,p.jj. *.3 + 4. 

Eptéfete  Diacre  de  Conftantinoplc  porte  au 
Pape  la  nouvelle  de  l’ordination  deMaxi- 
micn  , p +90.302  30  . 

Epi&ete  philofophc  payen  : un  Chrétien  t'ha- 
bille mal  fon cnchiriJion  ,p  2io 

Eptntquc  (olitairc , confulcc  S. N il  fur  fes  pei- 
nes, p.ip4. 

S.  Eppha  t Evefque  de  Salin ine  mort  le  11  de 

IMyiOJ,p44  *77i.2. 

Fpiphane  A rch  id  uerc  d ’ A le  xandrie  : M axi  mi  eu 
luy  écrit  fur  les  Anathemaufmes , p.j j . Il 
écrit  i diverfes  perfon-  es,  8c  prefle  de  con- 
clure la  paix  i force  d’argent,  p.  j ç-'+i. 

Eptphane  Diacre  du  temps  du  Vil.  Concile* 
p.293. 

Epphirf  moine  d’Alexandrie  fait  courir  une 
fauffe  lettre  d’Hypacte,p.  06. 

Er*(iflj.tt  Evefque  de  Corinthe  en  449, 'p* 
a -3. 

Fflietmecù  fait  Evefque  d’Hteraple  en  44f, 
p 790.2,  ordonne  Sabinicn  Evclquc  de  Per- 
rhe,  ,632. 

Efhenne ofbcier  conduit  Irenéc  & Photiusen 
exil.p.tfa 

Ethsre  Diacre  ligne  nuConcite  d’Fphefe  pour 
T heodore  de  C adirés  fon  Evefque,  p +00. 

Eth.  r ( Evefque  de  Smyr  c en  +*  ?9  p.26+. 

Exagre de  Pont  vifitcSaifttJcan'dc  Lycople,p. 
2t8.  S Arfenc  &c .(.683. 

Eucai  e Déicnlcur  de  l’Eglife  de  Conftami-* 
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HOple,  le  Concile  d’Ephefeluy  écrit , 8.401. 

Eucirifii; , miracle  que  Dieu  opère  pou. 
confirmer  lafoydccemyftere^.^pr-tf^. 

ÆucsrU ànu  de  S.  Nil  qui  luy  écrit , f.213* 

S- fuefrercAoit  apparemment  de  Lion,  7 39, 
prend  S- Paulin  pour  Ton  modèle  , p.a  , l’envo’c 
vifucr  &c  p.tif.S.  Paulin  luy  écrit,  .731. 2. 
11  fait  l’abregé  de  quelques  ouvrages  de  Caf- 
ficn,p. /7*- 

Euchitet  hérétiques  approchant  dcsPciagicns, 

£.44/* 

Eudace  Evefque  de  la  i# Mefie.quitte  l’epifco- 
pat  pour  le  fchifme  ,p.  04 

Eudocie  Impératrice , fille  de  Léonce  Sophi Ae 
Kç.  p.iSS.Sàimc  Mclanie  l'exhorte  à viûtcr  Us 
faints  lieux  , p zu , & Py  reçoit  Sc c.  p.a  ja.  S. 
Cyrille  luy  écrit  contre  NeAorus , p.sfo  34 2. 
£llç  raportedes  reliques  de  S.  Eitiennc  à Conf- 
tantinople  , p.71/. 

Eudace Evefque  de  Corne  , cite  Jean  d’Antio- 
che au  Concile  d'tphcfe  ^.432. 

Eve  [que  i .bel  exemple  dans  S- Paulin  , p.r  30- 
232.  On  peut  quelquefois  les  changer  de  ûege, 
f.is^S7  -273.  Celcftin  veut  qu’ils  patient  par 
ics  degrez  inferieurs , ne  fe  diAingucnt  point 
par  l’habit  &c.  MJ  . S.  Ambrotfc  , Acacc  veu- 
lent eftre  toujours  expofez  aux  yeux  du  mon- 
de  f p,  2 2 2-  Ce  que  c’eAoit  que  la  communion 
cpifcopale,  p.4  4 . Le  Concile  d’Ephcfê  permet 
i des  Evefques  de  gouverner  plufieurs  villes, 
p.449.  Un  Evefque  qui  fuit  Us  règles  de  l’tgli- 
£e  , eft  nnc  réglé  vivante,  p.661. 

Exttl  e officier  i S.  Nil  cric  contre  (bnavari- 


cc.p.^f. 

Murent  ufurpateurde  l’Empi 


^défait  en  394» 


p.  41. 

h n^rap'  ie  : on  cherche  chez  clic  le  moyen 
d’opprimer  S Chryfoftomc  , p.223 

t ulule  Antipape  eiu  à la  mort  de  Zofnnc  en 
4:8,  p.137.  Son  fchifme  dure  jufqu’en  415,  p- 


Eu  loge  de  Cefaréc  prefide  au  Concile  de  Diof- 
polis  ,p.+st.  . 

S.  Enlace  Evefque  d’Alexandrie  au  V I.  ficelé, 
f . 56g.  660,  prudent  & modéré  , p.  642. 

Euloge  Trcftrc  de  S Cyrille  refidant  apparem- 
ment a Conftancmople  , f-.  53Ç . Ce  Saint  luy 
adrefle  l’abregé  du  Concile  d’tphcfe,  p.  4orf,luy 
écrit  pour  juAiti&r  fa  conduite  & la  fby  des 
Orientaux  ,p.j68.  $69. 

Eu  loge  moine  à qui  S.  Nil  écrit,  p.  208 • 

Saint  Euloge  martyr  en  ifpagnc  au 9e  fieele,  p. 


T I E R E S.  Su 

Euncmsens , Thcodofe  II.  fait  une  loy  contre 
UX'p.gpç. 

S.  Evadé  va  voir  S.  Paulin  en  40 1tp.  122 . 
Evopce  Evefque  de  P.oUmaide  envoie  a Saint 
Cyrille  l’écrit  de  Theodoret  contre  fesanathe- 
matifmes  ,p.  37 2,  vient  au  Concile  d’Ephcfc,p. 
3' g,  qui  le  députe  à l’Empereur, p.  470.  Il  porte 
pcuteltrcàSaint  Cyrille  la  nouvelle  de  Pordwa» 
non  de  Maximicn,  p.  490. 

Sainte  Euphermt  Martyre  a Calcédoine, Sain  te 
Mclanie  fent  une  excellente  odeur  à Ion  tom- 
beau^. 250. 

Sainte  fMpiemie  martyre  inconnue ,transfcrcc 
à Alexandrie  vers  437, p.  624. 

Euprepe , il  y avait  à Antioche  un  monaAcre 
decc  nom  ,p.  2S4. 

Euprtpe  Evefque  de  Byfie  , p.  404,  demande 
qu’on  attende  Jean  d’Antioche  pour  commcn- 
cer  le  Concile  d’tphcfe  ,p.  393. 

Saint  Eveo%  le  mcfiuc  que  Saint  Apre  Evefque 
deToul,p.  728. 

Enr  n n> Tribun  va  à Cyrfommer  Theodoret 
defe  téunir  i Jean  d’ Antioche, p.  58t. 

S.  Eufeùe  de  Samofatcs  , fa  gcncrofité  , p.  584, 
donne  à l’Eglifc  pluficuisbonsEvclqucscn  379 
itc  p.  zxt. 

Eufùe  de  Cefaréc  trop  cAimé  par  Saint  Pau- 
lin,p^. 

Eufùe  de  Crémone  eAoit  en  Pale  Aine  en  394, 
p.6+ 

Eufeùe  d’Ancyre  ordonné  par  S.  Prode,p.xpa. 
712. 

Eufeùe  de  Dorylée,qui  il  eAoit, 3 1 9.752» 
Ils’elcvcle  premier  contre  AnaAafc  PicAicdt 
NcAonus Sic.  p.  31 3, Si  contre  NcAonus  mclmc, 
p.318,2^ che , dit  on,  un  placard  conttc  luy,p. 
327,753»  relevé  fort  la  féconde  lettre  de  S.  Cy- 
rille à NcAonus  , psss,  cA  condanné  au  faux 
Concile  d’Ephifc,  p.jr*. 

Eufùe  Evefque  de  Pclufe  vient  au  Concile 
d*£phcfe,p.  378  S.  1 Adore  le  juge  digne  d’cAre 
depofé^  66l. 

Eu r<ùe  PrcArc  ou  Evefque  écrit  à Saint  Cyrille 
contre  Valcricn  le  Pclagicn,p.27tf. 

Saint  Eufeùe  Abbé  de  Telrdan,p.aao- 
Eufeùe  fol  i ta  ire  tue  parles  Sarrazins,«>.aoi. 
Eufeù  e AbbefTc  tuéci  Marfeillc,p.i'»7. 
Eufiuche:  a qui  Euthcre  adrefle  un  écrit  con- 
tre Saint  Cyri  le,  \jos  309. 

Fhflmih:  Evefque  de  ScbaAt , auteur  du  rao- 
nachifme  en  Cappadocc  Sic.  p. 144.1. 
fufiatbe  Evefque  de  Parnafcuni  auxOrien- 
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Euloge  ami  de  Theodoret  traduit  en  Arménien 
d(  s ouvrages  de  Diodorc&  de  Thcodore,ptfa7- 
Eulogie  , pain  béni , Sc  prcfens,f.  63.340. 
Etuomie  Elle  d’Apromcn,p.  24F  t eAou  i Noie 
en  4Gf,  p.  /a>,cAoit  morte  en  410, p.  248. 


taux  , p.  509.' 68. 

euftutht Evefque  de  Docimc,  cite  Jean  d’An- 
tioche au  Concile  d’fcphcfe,p..  32. 

Eufatht  Evefque  d*  A Italie,  p.  77  4.  \ fe  depo- 
-•  le  ConcMedT.phefe  luy  conlcrve  le  nom  Sc 
i fodignitéd’Evcfque,*»  448. 
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TABLE 


i-ufioiim  Evefque  de  lu.*  Cilicie anailicinj 
tize  Saint  Cyrille , p.sis. 

Eufitc/ue  Preftre  porte  à Jean  d'Antioche  une 
lettre  de  Dorothée  de  Marcianopte  . r.jtfi. 

A ufiratt,  peuteftre  Euftathe  de  Pacnafe  , p. 
lis. 

Euthtre  Evefque  de  T yaues  vient  au  Concile 
d’Ephefe , p.  ns,  demande  qu’on  attende  Jean 
d' Antioche  pour  le  commencer ,(.}}},  s'unit  à 
luy  pour  condanner  le  Concile , p.+»p-  Maii- 
micn  de  Conftantinople  le  dépoli  ,p.497-  J 3i- 
Il  écrit  contres. Cyrille  plulîcurs dilcours ,p. 
roï.jop.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  pour  le  por- 
tera la  paix  Scc.  p.j/7.  Il  écrit  au  Pape  contre 
ta  paix  Arc.  p.  ne  i si.  Il  juge  S.Procle  ortho- 
doxe, p.iS),  demeure obftine  ilaris  ton  fchilmc, 
Sc  depofé , p.jïr,  eft  banni  à Scythoplc , meurt  à 
Tyt,p.e»+. 

S.  1 utbjrr,  Abbc  célébré  dam  la  Paleftme.  f. 
ajii.el evé  par  Acace  de  Melitene . p.194,  imite 
S.  Atlene , p.içs,  reçoit  Juvenat  de  Jerulalcm, 
Sc  le  Prcftre  Hcfyque  pour  dedier  Ion  eglilé, 
p.  a a 7.  Il  porte  Pierre  Evefque  de  Paremboles  à 
t’unir  i S.  Cyrille,  p./7e,  dérourne  Domnus  de 
t’en  retourner  à Antioche,  p j/;,exculé  Jean 
d’Antioche  dans  Ion  fchifme , p.  s 44. 

/ utroft  Prcftre  loue  S.  Paulin  Sc  Tberaüe , p. 
** 


S.  Félix  Pape, S.  Cyrille  allègue  fon  autorité, 
p.  S 4.3.  7 Si.  1. 

S.  Felx  Prelîrc  de  Noie  Sc  ConfclTeur;  fon 
tombeau  cftoit  hors  la  ville,  ».  4 s.  Saint  Paulin 
s 'attache  des  les  premières  années  à l’honorer , 
p.  11,  veuteftre  fon  portier,  p.t7.  /p, commence 
apparemment  en  594,  à honorer  ce  Saint  par 
un  poeme,  p.  4'.  ce  qu’il  continue  tons  les  ans 
jufqu’à  fon  Epifcopat , p.  sa.  Si.  67.71.  77.  »r. 
82.  92  99.  tor.  109.  rtf.  121.  I2+.  127.  t I8.S. 
Paulin  orne  fon  tombeau  par  plusieurs  édifices, 
p.  104.-109.  Il  apparoift  aux  Gots  qui  affic- 
gcoient  Noie  en  4 to,  \ ijj, 

Félix  Hvcfquc  & Apollonie  , & Belide  délivré 
de  ropprcfTion  par  S.  Ccleftin,  p.t  10. 

Firme  Evefque  de  Ce  Tarée  en  Cappadocc,*. 
zpa.mortcn  439»  /é.  vient  au  Conctlcd*Ephe(e, 
f- *79,39 4.  approuve  les  lettres  de  S Cyrille,*. 
397,  allure  les  Légats  de  Ccleftm  de  la  depofi- 
nou  de  Neftorius  , p.  4 19.  Les  Evefques  qui 
eftoientà  Conftantinople  Sec.  luy  écrivent,  p. 
4it  11  eft  député  parle  Concile  i l’Empereur,  7. 
47», écrit  à Ancyrc  contre  les  Orientaux, p.4,r, 
veut  en  vain  ramener  Alexandre d’Hicraplc  , p. 
us  S Cyrille  le  conlulte  fur  la  condannatioo  de 
Théodore, p.ifjg.meurten  419  f 71 1,790,1. 

Flaialle  fille d’Arcadt.fœur de  Tbeodofe  II, 
pays. 


A utyche  herefiarque  fort  de  fon  monaftere 
pour  combatre  Neftorius , 7.411.  On  l’emploie 
pour  lollicirer  Chrylorete,  p.jjp.  11  pouvoir 
appuyer  l'Abbé  Bafile , p.,39. 

EutyeUs  Diacre  porte  à l’Empereur  une  lettre 
du  Concile  d’Ephelc  , p 431. 

Eutyhten  Diacre  ; Hcfyque  commente  le  Le. 
vitrque  à fa  prière  .piip- 

Les  Eutyhtem  herctiques  nouveaux  Apolli- 
nariftes , p i 4s. 

l'MtjjMi  Quartodeciman , p.74 s. 

Excommunication:  llyenavoitqui  n’empor- 
toit  pas  la  feparationdes  Sacremens,  p 4/a. 

S.  Lxuptn  Evefque  de  Touloufe,p.  119,  n’eft 
pas  apparemment  le  fuivant,p.79. 

A xupere  Curé  près  de  Bordeaux, p. 79. 

FF 

AB  IV S Evefque  Pclagien  cbalîé  d’Ira- 
lie  , demande  un  Concile  d Theodofc  qui 
le  fait  chaficrde  Conftantinople,*.  303-307. 

Fatum  Pimen  Ptoconful  d’Aüe  fons  Dio- 
clétien ,p.  aj4. 

Famotbm  mine  en  Egypte  , lieu  d’exil,  p.ifor. 
Faufic  fils  de  S.  D rlmacc  fe  retire  avec  luy, 
p.  311, eft  honoré  par  les  Grecs,  pvjzj. 

Faujit  Evefque  de  Riés  fuit  les  anathematif 
mes  de  Saint  Cyrille, p.  3S1. 

Faufir  folitaire  conlulte  Saint  Nil  fur  fes  pei- 
nes , p.  194- 

faujh  Préfet  dç  Rome  en  41! , p.r  4 9. 


S.  FLnimEvefqued’Aotioche.fon  ordination 
eft  fort  blafmée,p  a 12.ll  chalTe  les  Meflalicnsde 
Syrie,p.44p. 

FUvitn  Evefque  de  Philippe!,  S.  Celcftin  luy 
mande  la  condannation  de  Neftorius,  p.311, 7 si. 
11  va  au  Concile d’Ephefc,p.s7p,  y tient  le  rang 
de  Rufe  drThe(Talonique,p.sp4,demande  qu’on 
député  à Neftorius  p.39  j. approuve  les  lettres  de 
S.  Cyrille,  .1/97.  demande  qu’on  raporte  la  doc- 
trine des  Pc  tes  fur  l’Incarnation,  p.  39s,  eft  foui 
fignédans  la  réponte  du  Concile  à l’Empereur, 
1.41*.  fait  lire  en  grec  la  lettre  de  Celeftin  au 
Concile  ,p.  429,  Sc  le  fymbole  de  Théodore  de 
Mopfuelte  pour  le  condanner^. 44a.  Il  protefte 
i la  telle  du  Concile  qu’il  ne  confentira  jamais 
i ladepofition  de  Saint  Cyrille  Sc  de  Mcmnon,p. 
4<'f,eft  député  à l’Empereur  par  le  Concile,  p. 
4 7 

S.  Flxvien  Evefque  de  CP.  releve  fisrt  la  fe. 
conde  lettre  de  S.  Cyrille  à Neftorius, p.  sse.eft 
condanné  au  feux  Concile  d’Ephefe, p.jrr. 

Flavien  banqueroutier^  334. 

Ffrun.oncnmeitoitaux  cglilès  Sc  aux  tom» 
beaux  des  Saints,*  7 a. 

Flirt  Evefque  Pclagien  chaffé  d’Italie  .deman- 
de un  Concile  à Thcodolc  qui  le  fait  chaflcr  dç 
Conftantinople,  p.301  -307. 

r lorent Evefque  de  Cahots  écrit  à Saint  Paulij^ 
qui  luy  répond, p.n  a. 

Fièrent  Ptcfet  du  Ptctoirc  en  418, p.apo. 
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Tonii,  S.  Paulin  y ivoitdes  terres,p  .4, y battit 
Uneeglife,p.t  d0,//o. 

f'iTdun  ville  d'EcoffeiS.  ralladr  y meurt, p.rxj. 

•/■•ranrarSoudiacrede  Rome  en  4M,p.trt. 

Prrtanaiien  Preftre  de  Tngafte  va  à Rome  en 
4of,p./xa. 

b rediùaltoy  des  Vandales  eft  pris  & envoyé  à 
Honoré, p7j4.r. 

FritiUs  Evefqucd’Heracléeenvoieau  Concile 
d'fphcfc.p.  ns.  Euprepe  demande  en  Ton  nom 
qu'on  y attende  Jean  d'Antioche, p.jp/.fignc  la 
relation  de  Neftotius.p  497, t'unit i Jeand'An- 
noche  pour  condanner  le  Concile  ,p.  4.09  Ses 
Sutfragans  fc  font  autonler  pat  le  Concile  dans 
je  gouvernement  de  plulîeut  s villes^. 449. 

_ G 

J _ A INA  S General  des  Gots  confulte  S. 

Nil.p  198.199. 

Ga’Ja  femme  de  Saint  Encher  embraffe  avec 
luy  la  vie  folitaire, p./jj. 

SGaHiea  i.fon  hiftoiteau  moins  incertaine, p s. 

G a jetant  pays  ttehe  St  beau  , mais  corrompu, 
p.r». 

G,rv/u«edc  Perrhe  ,c'cft  Sabinien,parr4- 

Gelafe  Evefquc  de  Cyzic,  p.794. 

S.Ginri  martyr  à Arlesionatttibue  Ton  h 1 Poi- 
re a Saint  Paulin,  p 144. 

S • Gennaic  Evefquc  de  Conftantinople  con ■ 
danne  les  anathemad  fines  de  S.  Cyrille, p 119. 

Gmnade  Preftre  St  Abbé  Icundaliiéde  la  con- 
defcendance  de  Saint  Prode  envers  Juvcnal.p. 
432.709. 

Gmftnc  amène  les  Vandales  en  Afrique,  p. 

733-a. 

S.  Germain  Evefqne  d'Auxerre  eft  envoyé  en 
Angleterre  contre  les  Pelagiens  , p r 4. 

Germain  Ercftie  ami  de  Cilbcn:  fon  hiftoirei 
f.tt  0-174. 

Germain  Preftre  d'Arabie  va  en  Galice  , p 
60  Aoç. 

Gertrum  Comte  à qui  S.Ifidore  écrit, (.941.1. 

Germant. te  ville  de  la  Syrie  Euphratcficnne, 
pourquoi  St  par  qui  ainfi  nommée, p.  :tj. 

Uermamcui  Cefar  pere  de  Caius  Caligula  , 

p.a. 

Geremtt  Supérieur  des  monafteres  de  Sainte 
Melanie  ,p.a jr. 

Çrjhde:  S.  Paulin  luy  adrefle  deux  poemes, 
(t. 

Gondieaire  ou  Goniham  roy  des  Vandales, 
eftoitmort  en  4i7,p.7j4.r. 

tes  Gen  fiant  trembler  l’Italie  en  401  Scc. 
(•99-7 3 3-3,  la  ravageant  en  407  Sc  410,  (.733. 
734. 

S.  Grégoire  Thaumaturge  : S-  Cyrille  allégué 
fon  autorité  ,p.74  . 

S.  Grégoire  de  Nazianze:  ou  fait  Hefyquc  fon 
difciple  ,(  33  j. 
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S.  G ligure  de  Nyfle , 'on  difeours  fur  la  Rt- 
furreftion  , peut  cftre  d’Hefyque  ,(.230. 

Saint  Ci regoire  le  Grand  pteviem  les  Evcfqucs 
d'O  ne  ni  ut  de  faux  Canons  d'Ephefc , p.77t. 
7:  • 

GuefHaj  hiftorien  peu  alTuré, P.740.J. 

T y , H 

/ / A B IT S d'Evefique  St  d’Ecclcfiaftique, 
S J-  uniforme  avec  ceux  des  laïques  Sec.  p. 

131.132- 

Heba  le  Evcfquc  de  Zeuema,  conftilleà  Jean 
d’Antioche  d'écnrc  à Ncftonus  , p./ J4,  vient 
avec  luy  à Ephifc,  p 4 os. 

//r/W- Evefquc  de  Tarfe:  Jean  d'Antioche 
luy  écrit  fut  la  condannanon  de  Ncftorius , p. 
331.33t.  IlvicntauConc'led’Ephefe  , (.37s.  Il 
rejette  la  Synodiqucdc  Maximien  de  Conllan- 
tinople  Sic.  (.496.497.  On  luy  mande  les  pro- 
pofitions  de  paix  , p.j/j-  [1  fuit  les  imptcfiions 
d’Alexandre  d'Hietaple,  (.113.  rr.Theodorec 
luy  écrit , p.ja  . Saint  Cyrille  refufe  de  le  réta- 
blir ,(.  497.  33t.  Alexandre  & luy  s’animent  à 
ne  point  entrer  dans  la  communion  de  Saine 
Cyrille  Scc.9  s3s.339. 11  ne  répond  pas  i Theo- 
dorct  plus  pacifique  que  luy,  p.r* r , écrit  au  Pa- 

Ç contre  la  paix  ,(.310. 11  confulte  Mclcci  Sc 
heodoret  lut  la  loy  contre  les  fclnfma:  iqoeg 
Set  p.rs»,  Sc  contre  luy  mcfme  nommén  ent, 
(.sti.  Il  jugeoit  S Proclc  orthodoxe  ,(,1*3.  Il 
fe  réunit  à jean  d’Antioche  Scc.  p.rïp.  7 90,  taf- 
cheen  vain  de  réunir  Mclece  de  Mopfucfte  p. 
193 ■ Son  cloge,  tA04.t03.On  luy  fait  figner 
la  condannanon  de  Ncftorius  Scc.  p.  us. 

Heilnde  Evefquc  de  Ptolemaïde  eft  député  i 
l'Empereur  pour  les  Orientaux  , (.472. 

Hellade  Evefquc  des  Gaules,  à quiCaffica 
adreflè  fes  Inftttutions  ,p.t 7 

Hermiai  S.Cyrillc  luy  adrefle  un  écrit, (.373. 
tSt.tSS. 

Herrrogtr.e  de  P hinocorures  ,(.310.  (on  clo- 
ge, p.  31 1,  cite  Ncftorius  Sc  les  adhrrans  pour 
venir  au  Concile  d'Ephefc , (.392,  eft  député  â 
Rome  pat  S.  Cyrille  , f-sio , affilié  à l'ordina- 
tion dcSixte  III.  (.2to  si 2. 

Héron  (blitaire  le  jette  dans  un  puits  Scc.p. 
170. 

H-  fane  Evefquc  de  Salonc  écrit  à Saint  An- 
guftin  ,(.743.2. 

3/01.3:11  Evefquc  de  Caftabales  fc  fcparc  de 
Jeand'  Antioche , (.377,  s’y  réunit , p.jsy. 

Hefaue  Preftre  de  Jctu'alem  , Sc  Dofteur 
de  l’Eglife-K/cv  titre  (.22  7-744. 

He  faue  Preftre  de  Conftantinople,  p.aas. 
Hieraple , le  Concile  d’Ephefc  y écrit,  (.431, 
mais  apparemment  une  lettre  circulaire,  (.039. 

Hterax  grammairien  eftarrefte  par  une  fcd--. 
tion  des  Juifs  ,St  mis  à la  queftiou,  p.a?/. 

S.  Hilaire  Ev- d’Arles  pat  un  nmaclc.p.rr» 

K K k k k iij 
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H>  '«>.  Evefqtic  de  Narbonne , le  Pape  Boni 
face  luv  dent  pi  si. 

H l»  re  écrttiS.Auguftin  ic  à S-  Celeftinfor 
ImScmipelagicns  ,p.is+iss. 

H mere  de  Nicomciic  vient  au  Concile d’E- 
pbcfe  , 378,  t'unit  à Jean  d’Antioche  pour  con- 
danner  le  Concile , p.  ;oj.e(ldcpoté  à l'Empe- 
reur pour  lesOnrntauT  .P. 4.72. 373.  Maxtmicn 
de  CP.  Ic  depofc,p.+p7  13  .Les Orientaux  de- 
mandent fon  tétibliffcment  pour  fc  réunir,  p. 
22s  11  écrit  à Theodoret  qui  luv  répond  fur  la 
paix  tp.s  26. 11  l’ciabraHc  f ic  demeure  Evclque, 
p-rpr- 

Hippmi  afTiegée  , puis  brûlée  par  les  Vanda- 
les, p.  a s». 

Saint  Honsrtt  Evefque  d'Arles  envoie  vifiter 
S Paulin  en  4i3,p-ijj.  S.Ccleftin  luy  écrit  con- 
tre un  Daniel  miferable  Evefque  , p.ija.  11  en- 
gage CafCcn  à continuer  lés  conférences , p. 
•7  P- 

Hvntti  Empereur  élevé  par  S.Arfene  , p <77, 
invite  S Paulin  aux  Conciles  fur  le  Pape  Boni- 
face  , p.i 38,  foutient  Melanie  contre  fon  ftere 
Severe,  p.  137. 13s,  mcuit  en  4x3  (ans  enians, 
p.  t+9  287. 

Hum:  S-  Procle  £xit  un  dtfeours  fur  leur  dé- 
bite,a. 

Hjftct  officier  porte  l'ordre  pour  chafTcr 
Alexandre  d’Hieraplc  ,p.  6ot. 

Hjp*a  lolitaire  rué  parles  Sarrazins, p.aea. 

Hjptc'n  phtlofophe  payenne  cil  ma  flicrée 
c • utilement  , p.  274- 27s.  On  luy  attribue  une 
faullc  lettre  à S Cyrille  pour  Neftonus,  *.404. 
ffjpêttcvcCchéAc la  Thcflalic,  p 6 o+. 

/A  C K Preftre  va  en  Lydie  pour  réu- 

nir les  Quar  iode  cimans  à l'Egide  ,{>.299. 

300. 

Jtcj- 19  Corcvefquc  , p.748.2. 
jte.jne  Preftre  de  Pcrfe  le  retire  dans  1a  Cam- 
panie ,^45. 

S.f+( qur  folitaire  de  Cyr  prefTc  Theodoret 
de  fe  réunir  avec  Jean  d’Antioche  , *.181. 

Comte  a en  fa  garde  Saint  Cyrille  & 
Mc  nnon  , p.439. 

Jilwïe,  rien  ne  l'enflamme  tant  que  la  pre- 
fenc;  de  l'objet , p.44. 

S Jinvter  Evefque  de  Bcnevcnt  & martyr  ap. 
patoift  à Saint  Paulin , p-ijç. 

janvier  Evefque  d’Aquiléé,  les  Orientaux 
vculcut  l’engager  dans  leurs  mterefts , p-47p- 

4«?o. 

l >*s  Evefque  d’Edeffe,  fucceffeur  8c  antago- 
nifte  deRabula;  p.  704.797.^28,  écrit  à Mans 
de  Perfc  fur  leNcftorianifme  8c  c.  *.54  4,  fc  trou- 
va Preftre  au  Concile  d'Ephcfe , t.jjj.j,  Pro- 
cl  dcConftiminople  veut  qu’il  fc  juftific.pk'f  jr. 
11  >Vxcu(e  d’aller  au  jugement  d’Athanafc  de 


l E 

Pcrrhe , h.fso. 

lioUtnt  défendue  par  Thcodofe  3c  Arcade, 

p.7+*' 

idduas  Evefque  pcüteftre  de  Smyrne  , dé- 
claré innocent  par  Prode  de  Confiant  inoplc, 
& par  Sixte  III  p.atf 4 7*** 

S.  jean  l'Evangelifte  : il  y avoit  une  eglife  de 
fon  nom  fur  fon  tombeau  à Ephcfe  , p.4 54* 

S.  fs  mn  Chryloftomc  Archcvefque  de  Conf- 
tantmople  , fait  Germain  Preftre  , êc  Caflicn 
Diacre  ,p. >73»  n*a  pu  inftrutre S.N il  A Conftan- 
tinople, ».j  90.  Saint  Procle  fut,  dit  on  , fondif- 
ciplc  &c.  p.704  7 03.  S.Nil  défend  fon  innocen- 
. ce  , p.tço.100.  AcacedeBerée  fut  un  defes  prin- 
; cipaux  pci  (loueurs,  p. 222-227.  ne  rétablit  fa 
mémoire  que  pat  force,  f,  279,  8c  Saint  Cyrille 
; à l'extrémité,  2.280.281.  On  commence  en 
' 4x8  à celebrer  fa  fefte  à la  Cour,  *.|o/.Saint 
Procle  fait  raporccr  fon  corps  i Conftantino- 
ple » 

je**.  de  Ccfarée  confâcieS.  Porphyre  Evef- 
que de  Gaza,p.44r. 

je  An  de  Jerufalcm  : Vigilance  prend  fon  parti 
contre  S Jerome , p.74.  Il  fait  pcüteftre  Saint 
Hcfvquc  Preftre,  p.228.  Jeanne  Ccfarée  fait 
i Porphyre  Preftre  de  Jerufalcm  Evefque  de 
Gara  , fans  la  permiftion  de  Jean  fon  Evefque, 

j 

I jean  d’Antioche  Evefque  forteftimé,p.ap/.S- 
* Celcftin  luy  écrit  fur  la  tranftation  des  Evef- 
' qucs,p  //O, luy  mande  lacondamutionde  Ncfto- 
nus  par  fon  Concile,  .372.5.  Cyrille  luy  écrit 
fur  le  mcfmc  fujet,p.  j 73  11  écrit  une  belle  lettre 
à Neftonus, p 3 n ~37<f  ll cft  choqué desAnathe- 
matifmes  de  S-  Cyrille, p. 378. 379. 370  8c  les  fait 
réfuter,  p. 370-372. Il  vient  tard  au  Concile  d’E- 
phrfe,  prie  qu’on  l’attende,  ne  le  peut  obtenir, p. 
3*7-39* • Soixante- huit  Evdqucs  le  demandent 
inutilement,  p. 3 92- 3 9+.  Il  arrive  le  16  ou  17  de 
juin, p.7ô7.7(SS, avec  1 6 ou  i7Evefqucs,  .768.  Il 
ne  veut  pas  ecoutcr  les  députer  duConcile,p-4<î« 
409,  les  maltraite  , cft  fcparé  de  la  communion, 
p-4 1 3-413  Le  Concile  le  fait  citer  , il  y répond 
par  unplacard,p-4/a-4j4  11  le  fcparc  de  la  com- 
munion , caiTc  fa  fentencc  &:c.  434  436.  S.  Cy- 
rille prononce  un  difeour  s contre  luy,  p.439.  Il 
écrit  deux  lettres, l’une  à Amiochc,rautieiAca- 
cedeBciéc,p.4;p,cft  député  à l’Empereur, ^.47*, 
i parle  beaucoup  pour  Neftonus  , p.pyf.pancheà 
! il*  réconcilier  avec  le  Concile  ,1*479,  prefehea 
I Calcédoine, p.493,  emmenc  pcüteftre  Neftonus, 
j luy  fait  des  prcfens,p. 494, écrit  à Antioquc  con- 
tre Théodore  &c.  p.  49j,  tient  divers  Conciles 
; &.c.  p.495.495  II  porte  les  Suffragans  d’Edefle 
à iclcparetde  Rabula,  p.sos. Sixte  111-  veut  bien 
le  rca*voir  dcc.  p stz-  Domnus  fon  neveu  vient 
pour  le  porter  a ic  réunir  auxCatholiqucs,p.  j;  3. 
L’Empereur  Iny  ordonne  d’aller  à Nicomcdie 
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jour  s’accorder  avec  S.  Cyrille, y.  sis.  Il  tient 
îoaConcile,vai  Bcrée  Sec  p.st7  -su  II  approu- 
ve la  lettre  de  5.  Cyrille  à AciccScc.p.  s 22. luy 
député  Paul  d’ F racle, écrit  à divers  Evefque*  ,p. 
$28-736. prelfé  de  conclure  la  paix, p.  ss9-s+tt\\ 
ligne  Patte  dre  lie  par  S.  Cyrille,  p.  s+z  s 43,  luy 
écrit,  au  Papcfic  a Maximicn.f.  s+S  fff- Il  n’a 
point  e/lé  dans  rerreur,p.54;-/4./lrécrit  au  Pa- 
pe qui  luy  répond  Scc.  ».  s+s-sso  , demande  des 
îoix  contre  les  fehifmatiques  , ordonne  des 
Evefqucs  en  leur  place,  p.  S73-S7S,  erige  un 
evefené  àScrgople,  p.  778.  $79.  obtient  une  loy 
contre  les  fehifmatiques  ,p.  sso  jst,  re  réunit  2 
Thcodorct , l’engage  2 luy  réunir  les  autres  ,p. 
sSf-sSS  Lesdeui  Cilicies  s’y  réunifient, 
sço.  Il  fait  bannir  Melece  de  Mopfucllc  Scc.  p. 
S9+fÇf  11  ne  peut  gagner  Al  ^X2adzctp.  s 96-600 , 
le  lait  bannir , p.  600,601,  offre  de  le  rétablir  s’il 
veut  fe  réunir, p.  Soi . Il  approuve  l’mthroniza- 
tion  de  S.  ProcIc,p7»7.j7j.S.CyriUc  luy  adreffe 
une%nouvelle  déclaration  de  foy  en  436  &c.  p. 
619  Jeanfe  plaint  de  ces  nouvelles  fignatures 
uniquement  propres  i troubler  &c.  p.  6x0-61 3. 
Prode  luy  envoie  fa  lettre  aux  Arméniens  pour 
lalîgncr,& luy  cru  contre  lbas,p.  631.  Il  re- 
lue avec  fon  Concile  de  condanncr  Théodore 
&c.  p. 636-641.  Sa  mort  & fon  eloge,f4*+-5+5. 

S.  je**  Evefque  de  Naplc  meurt  peu  après 
S.Paulinquiluv  apparut  Scc.  9.1+1.1+2.736, 

Ji+n  d’fcpheilceft  député  pour  citer  Ncilorius 
au  Concile  d’fcphcfe  , p.397. 

f *n  de  Damas  arrive  au  Concile  d’Ephcfe 
avec  jean  d'Antioche,  p.  4 08,  e(l  député  à l’Era- 
pereur,  »-47a,  meurt  en  43)  ou  43*,  p.6zt. 
J**ndt  Cyr  %p.6f  4. 

f-M,  dç  Germanicic  s’unit  i S. Cyrille,  yei- 
iotte  Alexandre d'Hieraplt  ,».»*  slj- 
ÿ.'a’id’Hieraple  cft  exclus  itu  jugement  d’A- 
thanafe  de  Perthe  &c.  p.tSio.ân- 
'jt.n  Evefque  depofd  poux  le  Ncftorianifme, 
t-*99- 

• 'jt*n  Talaia Evefque  de  Noleen  4S s,r-rJ4*a. 

rjcjtn  Evefque  de  Conltantinople  au  fixiemc 
ficelé,  p.  77  a.  1. 

■frun  Preftre  d’Antioche  i U fin  du  V.  fiecle, 
Sondanne  quelques  eiprcflions  de  Saint  Cyrille, 
t ■}*+■ 

jtm n Preftre  de  Conftantinoplc  va  porter  au 
Pape  1a  nouvelle  de  l'oidination  de  Maxunien, 

jt,n  Syncelle  de  Saint  Cyrille  qui  l'envoie 
d’Ephefc  à Conftantinoplc,  (-+17. 
juin  creonome  de  Sceié  , /.17a. 
jsmn  Abbden  Syrie  envoie  d S.  Cyrille, 
qui  luy  airelle  une  explication  du  fymbole  de 
JSicée.p.tf+o. 

Jeun  Diacre  auteur  de  lavicdcS.  Gregoiic  le 
Cund,f.r+tf, 
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je*n  Ccimcliarquc  , ou  facrfflaindc  Naplc, 
,736.1, 

fe+n  folitaire,puis  cuenobitc  pres  de  D iolquc, 
b‘64 

ftan  tyran  ufurpe  i'cmpffc  cn4i3,cft  tué  en 
4P* 

Comte  Sc  Intendant  des  Largcfles  en- 
voyé par  l'Empereur  au  Concile  d’Ephcfc  , p. 
4 if»  y fait  arrefter  Ncl'.orius , Saint  Cyrille  Sc 
Mcmnon  , p.  4*  5-4*7.  ne  peut  obliger  le  Con- 
cile i donner  une  déclaration  de  fa  loy,  p-6+ot 
fait  beaucoup  foutfrir  les  Evefqucs.  p.442-454, 
indtfpofc  la  Cour  contre  le  Concile  , p.466. 

Jun  ferviteurdes  folitaires  de  Smaieft  tué 
par  les  Sarrazins , p.201. 
foan  dcThcbaïdedifciple  d’Ammoés  , p.7»r. 

761.797. 

Jfpbtmhé Evefque  depofé  pour  le  Neftorianif* 
mc  » t-499- 

JerafaUm,  dignité  de  cette  Eglifc  : Le  Con- 
cite  d’Ephefc  ne  veut  poiut  en  faire  un  patriar- 
cat Scc.  p.+si. 

S.  ferorne  loue  l'cloquence  de  S.  Paulin  fcc. 
p.s,  anime  Therafie  fon  epoufei  la  vertu,p.7, 
propole  fon  exemple  à julien  tp.i8.  Il  répond  à 
S. Paulin  qui  luy  avoir  écnc  en  394,  p-5i*4  Il 
Il  cft  fort  mécontent  de  Vigilance  que  Saine 
Paulin  luy  avoit  envoyé  en  395,^.74  7*,cft  vi- 
fité  par  Poftumicn  tp.ss.  S - Paulin  luy  demande 
un  commentaire  fur  Daniel  fcc.p.p/.Caflien  n’a 
pas  cfté  elevé  fous  luy,  p.iss.  Il  cft  vifité  par 
Pinicn  Sc  Mêlante,  p. a 47. 

JrJJetns , Juifs  d’une  vie  (Impie  Sc  auftere  , p. 
209. 

Vindtclion  commcnçoic  en  feptembre , p. 

77  sa. 

S. innocent  Pape:  S.Celeftin  Diacre  luy  écrit 
ur  Dccence,p./4».  Le  Clergé  de  CP  luy  écrit 
par  Germain  Sc  Caffun  fcc-  p.i7i*  Il  fe  recon- 
cilie avec  l'Orient  fcc.  p.ns,  condanne  les  Pc- 
lagiens,  p 302,  veut  foumettre  l’fcglifc  de  Cy- 
pre  icelle  d’Antioche,  f.445. 
fôc  auteur  ecclcdaftiquc  du  V I . fiecle , p.71 4. 
jojcph  anacoretc  vifité  par  Calficn  Sc  Ger- 
main, confère  avec  eux,  p.16 2.163- 
jofe\b  de  Pelufe  donne  un  habit  apparem- 
ment à S Nil , p.i  ç}. 

jomeimy  de  S*  Paulin  dans  le  monde,  p.9.  Ce 
Saint  luy  écrit  une  letcrc  &c  un  poème  pour  le 
gagner  à Dieu 

foxt  Préfet  d’Italie  en  4*:9,  p.S+. 

yori'i  prend  I4 pourpre  ,&  pertten  4II,/-?4* 

Jwituen  folitaircdes  i/les  d H yercs»f. ifo. 

Jo.  n civils , ils  commençoicnt  ou  i minuit, 
ouïe  marin  au  lever  du  folcil , p.76^  76$. 

Ira  it  Comte  porte  une  lettre  d’jmitié  de  Jean 
i Neftorius  ,p.3s+  U accompagne Ncftonu s 
à Ephcfc  ,p*377»  le  fouticnt  tant  qu’il  peut  a 14 
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Cour  , p.+o 7,  va  audeva&t  de  Jean  d’Antiochc, 
f.+o  . Le  Concile  Ce  plaint  de  Tes  violences  à 
l'Empereur, /1.41s-  Les  Orientaux  le  luy  dépu- 
tent contre  le  Concile  ,/>-4z  s,  l’inftiuilcni  des 
nouvelles  procedures  du  Concile  contre  eux, 
Throdoret  luy écrit pour Theophanc.p. 
499.  Ilcft  banni  ,p.  7S7.2,  fait  Evefque  de  Tyr 
après  fa  difgrace , f-5oi-6o8.4i  3-4  / 4. 

S.  If*sc  Abbé  i Conftantmoplc  forme  Saint 
Palmace  , & ledefigne  ton  fucccffcur,  p-ji  i. 

Ifiuu  Lcftcur  de  Pcrrhe  prefente  une  requefte 
contre  Athanafc  fon  Evefque  , p-  650. 

jftAc  (olitaire  tué  par  les  Sarrazins,r\20a( 

Jf**c  folitaitedcSccté  ,p  i44. 

IÇaac  difciplc  de  Saint  Arfcne,  p.700. 

Ùi/nurie  le  réunit  i Saint  Cyrille  6c  à jean 
d'Antioche , p.spt- 

jfice Evefque  i qui  S.  Grégoire  écrit  ,p. 744- 

S.  jfidore  de  Pclufc  écrit  d un  Cyrille  moine 
avec  reproche  , p.268 , auHibicn  qu’à  Pierre 
Lcélcur , prcfic  3c  engage  Saint  Cyrille 

d honorer  la  mémoire  de  Saint  Chryfoftomc , p. 
26t.  T heologc avocat  payen  luy  écrit,  p.ja?» 
11  exhorte  l’Empereur  d'allîftcr  au  Concile  d’E- 
phefe , p.381,  écrit  a Saint  Cyrille  pour  modé- 
rer fon  zalc  , p.4^.50/,  puis  pour  régler  fa 
complaifance  , p.j44.  S. Cyrille  reçoit  bien  fes 
avis  fp.44p.4ai.  Il  éaità  Hermogenedc  Lam- 
pecc  Evefques  d’Egypte,  p.jfo.sn. 

jfidore  Préfet  du  Prétoire  , 6c  Conful  en  4 34 1 
fait  conduire  Ncftorius  en  exil  , ^.407.  Thco- 
dofe  luy  adtedc  un  edit  contre  lcsNcAoriens, 
l'6o8.787.7S8. 

Jfidore philofophc  n’a  point  epoufe  Hypacic, 

Jfidore  fjeur  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie,/. 
244. 

Ifjuyim  fait  Diacre  par  S.Cyrillc , eft  perfe- 
curi  par  Diofcore  tp.4s4. 

Les  y*;/,  font  ch  a ffez  d’Alexandrie  en  414 
f*2?3-272. 

Julien  Evefque  Apollinarifte,  qu’ Alexandre 
d'Hieraplc  efface  des  D iptyques,  p.402. 

Julien  Evefque  de  Lan  lie  ,^404.4  i. 

ftehen  Evefque  de  Sardique  vient  au  Concile 
d’Ephefe,  t>.j;i?,  prend  parti  pour  Ncftorius  aux 
dépens  de  tout,  p.40  *..4*;.  Kufc  luy  écrit , p. 
+S0‘ 

Julien  Evefque  Pclag:en:  S Paulin  fait  fon  epi- 
thalame , p.izs.nç,  chaffé  de  Ion  fieg  Cfp.303. 
il  tafehe  en  vain  de  s’y  rétablir  fous  Sixte  III, 
p 24 s.  Il  demande  un  Concile  à Theoiofc  II, 
qui  le  fait  chaffer  de  Conftantinople , p.$o}- 
30-. 

Sjil >»Sabas  , Afteredc  Acace,  l’engagent  à 
aller  à Antioche  défendre  la  foy  , p.220  221. 

Jalon  l’ApofUt;  S.Çyrillc  tejute  les  livres, 
/ *7'- 


L E 

Julien  homme  de  qualité  : S. Jerome  l'excite 
par  l’exemple  de  S.Paulin,  p.28. 

Julien  va  à Carthage  de  lapait  de  S.  Paulin, 
p.42. 

S.Jufte  enfin t martyr  célébré  à Complute,p. 
rx- 

Juftin  II.  transfère  à Conftaminople  les  reli- 
ques de  divers  folitaircs  tuez  par  les  Sarrazins, 
p.2cs. 

Jufiimen  intrus  à Tours  meurt  à Verceil  vers 
43 Ofp.t  4. 

J u fi  mien  Empereur  foutient  les  anathematif- 
mes  de  S.Cyrille,».  340. 

'Juvcnml  iucccde  i Prayle  de  Terufalem  vers 
4i5,p.ap/>dcdiel'cglifede  S.Euthymc , p'**7- 
5. Cclcftin  luy  mande  1a  condannacion  de  Nefto* 
rius  par  fon  Concile,  2.  SaintCyrille  luy  en 
écrit  6c c.  p.3  a 734.  Il  vient  au  Concile  d’Ephc- 
Cc>P  ■ 377,  preftde  I quelques  ieancct,  p jjj. 

4 3S43S+4+,  6it  lire  la  lettre  de  l'Empereur 
qui  le  convoquoit , f-397.  fait  commencer  le 
Concile  apres  trois  citations  de  Ncttoiins  Scc. 
p-M7 ■ Le  Concile  s’oppofe  à l'crcélton  de  fon 
patriarcat,  p.  4 < . Les  Evefques  qui  eftoient  d 
Conftantinoplc  Sec  luyécrivcnt,p.4.4j  LeCon- 
cile  le  députe  i l'Empereur,  p.+7o.  Les  Orien- 
taux l’acculent  de  plulieurs  ordinations  illicites, 
p.+Sa.  11  ordonne  Diacre  Domnus  neveu  de 
Jean  d'Antioche  ,pn  3. 

Ll 

HTA  fille  d'Albm  pontife,  femme  de  To- 

xocc.p.a,.*. 

tam  ta  Evefque  de  Caftie.p  jeo.fon  eloge.p. 
srr,alïifte  i l'otdination  du  Pape  Sixte  1 II , p. 
He.ju, Saint  Cyrille  l'ayantdtputéà  Rome,y. 
>10. 

La  - p-'«;  Evefque  de  Barcelone,ordonnc  Saint 
Paulin  Prcftreen  rjt,p. 4.. 

tampon  Preftre  de  S.  Cyrille  porte  peuteftre 
fa  lettre  à Ncftorius  Sc  la  réponfc  ,p  331. 

Cyrille  le  prie  de  prefénter  uu  écrit  à i'Ernpe- 
rcur ,7.64a  6+1. 

/.audit . 011  les  difoit  au  commencement  du 
crepufcule,  r.r+ti. 

Laurent  foliuire  confulte  Saint  Nil  fur  fes 
peines,  p.,„+. 

Laufe  grand  Chambellan  reçoit  cher  luy 
Sainte  Mclanic  la  Jeune,  p asa.Theodotc  d'An- 
cyre  luy  adrefle  peuceftre  quelque  ouvrage,». 
2V3-  S.  Cyrille  le  veut  faire  mettre  en  la  place  de 
Chryforcte.p.j/?. 

l.auft.  Saint  Nil  luy  prédit  la  perte  des  firuit» 
de  ion  avance, p.  1 çs 

Ltnron  ou  AltngMt  terre  de  Saint  Paulin,».,. 
S.  Dclphin  y baftit  une  eglife  apparcq^ment  aux 
dépens  de  S.  Paulin, p.„. 

S.  Lem,  s’il  a elle  battitépar  Saint  Cclcftin.pi 
73  y.r.  Il  engage  vers  430,  CalGcai  écrire  con- 
tre 
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trc  Ncftorius,  p.iSi.tSS,  empcfche  Sixte  III.  de 
rétablir  Julien  le  Pclagicn,  p.  26 1,  relevé  fort  1a 
féconde  lettre  de  SaintCyrillc  àNeftorius,*-jjp, 
6it  refutet  Ncftorius  pat  Caflien  ,p.  74S  34 p, 
prie  qu'on  s’oppolc  à l'erefkion  du  patriarcat 
de  Jerufjlem.  s.  ttz,  conlultc  fur  le  jour  qu'il 
fàudiott  taire  Pafque  en  444,». 4.7, fa  doc- 
trine approuvée  comine  conforme  à celle  de  S- 
Cy  riile  ,•  .4^0.11  écrit  aux  Evcfqacs  de  France  en 
4Si,p.i4P- 

Leon  d’ Abbé  Evefque  d’ Ancyrc.p.  2iS,cc  qu'on 
eudit,p.af7.2is,c’cft  lemaiftre  d'Albicn.t.  44- 

Samt  Ltor.ce  Evefque  de  Ftejus  : Caflien  luy 
adrefte  fes  conté  tenccs,r-/7i>- 

S.  Ltonce  Evefque  de  Ccfarée  cnCappadocc, 
n’eft  point  le  mai  lire  d’Albien.p.  74 1 ■ 

Léonce  Preftre  député  des  Evefqucs  d’Arme- 
nie  i Saint  Procle.p.tfap. 

Ltonce  Diacre  agcntde  S Cyrille  à Conftanti- 
nople,p.iü  S.  Cyrille  luy  écrit  fur  la  réunion 
des  Orientaux, p.jaa. 

Ltonce  de  Byzance  avoit  cité  Neftoricn  icc. 
f.6i  s (Si  6, 

Ltonce  moine  des  iflejd’Hyeres^.i»o- 

Leonct  Prctét  de  Conftantinople  , Thcodofe 
luy  adr.  tTe  un  edit  contre  les  Ncftoriens , p.  ioS. 

Ltonce  Sophifle  perc  d'Eudocic  Impératrice  , 

pjtJSi, 

L to  m Evefque  de  Melitene  combat  les  Mcffa- 

liens,\44i>. 

Lettonie  Archidiacre  partitan  de  la  préeil  (fen- 
te,p.rp  7. 

L iyeoGouverneur  de  l’Euphratefienne  chafle 
A 1 e xa  ndre  d' H ieraplc  ,p.tf  si  ■ 

Ltcenr.S.  Auguftin l’envoie  àS.  Paulin, p.as.le 
luy  rt  commande  inftamrocnt.p.pa  S.  Paulin  luy 
écrit  Stc.p.o). 

S.  Lient, ,e  Martyr  à Clermont, p.129. 

Lollien  Diacre  , Légat  du  Pape  Sixte  Ill.au 
Concile  de  Theffalonique  en  4j|,t.t 63. 

S.  Longm  martyr,  fou  biftoitêlort  mauvaife.p 

oiujiiç. 

Longent  Comte  fontient  Euthere  de  Tyanes 
contre  fon  compétiteur,  pnfS. 

Lot  Abbé  prendconfcildcS.  Arfenc.p.tfpa. 

S-  Loup  Evefque  deTroies  tiré  de  Lerins  ,p. 
m.eft  envoyé  en  Angleterre  contre  les  Pela- 
giens, p.ist 

£«r  Evefque , Sixte  1IL  écrit  par  luy  à Perr- 
gene  de  Corinthe, p.  ise. 

L p ut  nous  donne  plufieurs  pièces  importait- 
•res  fur  le  Concile  d'Êphcfe  , en  fupprtmc  d'au. 
tres.Ntfoj. 

L.ce  peut  eftre  Elufone  oïl  a demeuré  Saint 

Sulpice,p.pî.jp. 

L -,tr-ue  homme  de  qualité  , S Nil  luy  pre- 
iil  1a  punition  de  fon  avarice,  p.iç 7. 

H>fi.  EciLTemc  XIV. 


T I E R E S. 

M 

AC  AIRE.  V.  Comare. 

Saint  M ne  met  feigneur  Romain  reçoit 
en^jjS.  Paulin,  p.  ü,  qui  luy  écrit  en  40p.  en 
faveur  de  Sccondinien.p.rjj. 

Mncave  Evelque  de  Laodicée  confeilte  i Jean 
d' Antioche  d'ccrire  à Neiioi ins  fur  fa  condan- 
nation  par  le  Pape, p-ift, vient  avec  luy  à Ephe- 
fc,p.40g.  elt  député  a l'Empereur .0.47a. va  à Be- 
tée  pour  délibérer  fur  la  paix,  p.j  ip.lc  lepare  de 
Jean  d'Antioche , & en  parle  rnal.p.  isit.ist. 

M centre  lolitaire  tué  par  les  Sarrazins,  f.  202. 

S.  Al  centre  ami  de  S.  I’.ui!:n,*.4  }• 

Alnctione  de  Moplucltc.p.jtfs. 

Les  Atnceioment  avoient  encore  en  430  des 
eglifesà  CooJlantmople  Sec,  p.  207,  Thcodofe 
II.  fut  une  loy  contre  cux.p.app.S.Cyrille  écrit 
contre  eux,'. 449.470. 

AlnguJon  Sénateur  de  Pharan  eft  tué  par  les 
Sarrazins  itc.  p.201. 

Aligne  Diacomlle  d’Ancyr c.p-iio-  Saint  Nil 
luy  adiclfe  un  traité,  9.747. 2. 

Al  nie  Soudiacre  d'Antioche , oblige  Alexan. 
dreActzmete  de  fe  retirer, t.aps. 

Alnli.  peuteftrefauvée  par  Pinien, 9.247. 

Al  négocie  illuftrc  foluairede  Sctté.p.  17». 

Aiornnnt  Preftre  d’ H teraplc  entend  prefeher 
Antoine  de  Cilcidr  ,p  tfj. 

, S-  A/»rr, Saint  Cyrille  transfère  de  fes  reliques 
à Ainr.uihe  près  d'Alexandrie  ,9.24 9. 

Al  trc  ancien  folitaire  de  Scrte.-.tfsi, 

Atnrc  dilciple  de  Silvain  conlultc  S.  Arfene , 

p.sss.ssr 

Alnn  lolitaire  tué  par  les  Sarrazins, f.xa. 

Al nrcel d'Ancyre  inaiftre  de  Photin.f-  4 4. 

Sainte  Ainrcetle  :S.  Paulin  n'eït  pas  auteur  de 
! la  lettre  qu'on  luy  attribue  pour  elle, p.r  47. 
j A force  h T nbun  tafchc  inutilement  de  con- 

vertit Volufien.p.  J4p. 

Saint  Mnrcten  lolitaire  eft  vifué  par  Flavicn , 
Acace  étc.p.aaa. 

S.  Atome  j Abbé  à Apt.p./zJ. 

Atnrcitn  Evelque  d'Abryte  vient  au  Concile 
d'fcphelc, 9.748.2. 

Alnrcien  Empereur  rejette  les  Ncftoriens , i>. 
St  tA i 2 * renvoie  Sabinien  de  Pcrrhe  au  Concile 
1 de  Cal cedoi ne, p.s it-sst- 

Alnrciomlet,  T heodofe  1 1.  fait  une  loy  contTC 

Alnrten  Evefque  deTarfeaqu.lque  différend 
avec  Dexien  de  Sclcucic,p.4sj,  a pour  fuccelTeur 
Hcllade, 9.404. 

Atnrm  .Jean  d’Antioche  luy  écrit  fur  la  pair 
3tc-,  st». 

Mnrmt  fille  d'Arcade  3c  feeur  de  Thcodofe 

11,9.298. 

Alnr  nu » ordonné  Evelque  de  Rarbtlifîc, 

L L 111 
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qn  vqttrcrcs  indigne  de  l'cptfcopat,  p.s7j,cc  qui 
c .ufc  uofchirmr,p.j7!l-J7r. 

Maris  pcutellrc  Evcl'quc  de  Pcrfe , Ibw  luy 
écnt  fur  1rs  troubles  du  Ncftorianifme,  p.s  Jp  II 
Uiduteen  Pcrtiu  des  ouvrages  de  Diodorc  & 
de  TbcoJore.e.tf  j7. 

Martut  affranchi  de  S.  Paulin  fert  l’eglifë  de 
Bordeaux, p.79. 

S.  MaroU  Evcfqoe  de  Milan,  eftoit  originaire 
de  M-10[’oum!r,r  4So,meun  vers  4i(,p.777. 

Marratii  valer  de  Sabin,  porte  à S.  Paulin  des 
lettres  de  S.  Sulpicc,p.*p. 

MarjeiUe  : C. allie n y établir  des  monafleres 
&£.p./74-r7tf,y  trouble  l'Eglife  par  les  erreurs 
5cmipclagicnncs,‘>.r£j.tg4. 

S- Martin  Evefquc  de  Tours  guérit  S.  Paulin 
d’un  mal  à l'œil, p.rr, trouve  Ion  Ireclc  heureux 
d'avoir  un  fi  grand  exemple, ü aS.S.  Paulin  l'bo- 
uorc  extrêmement,  e.-r,  publie  la  vieen  597,  p. 
7 s.  S.  Sulpicc  fait  peindre  Saint  Martin  dans  le 
Battiftercjp.r  j 0.1 1 1 .Ce  Saint  apparoift  à S.  Pau- 
lin à la  mort, p.rjp. 

S.  Martin  Pape  fe  lin  des  anarhematifmesdc 
Sauu  Cyrillc,p.j<j/. 

A tarin  Preilre  , envoyé  aux  Neftoricns  de 
Conftantinqple  par  Dorothée  de  Mntcianople , 

t-  +>'-+9*-  . . , , 

S.  Martmiin,  Martin, ou  Matimien  Archevel- 

Îuedc  Milan  ,œ  qu'on  en  fyiit,p-4av-777-77#- 
es  Orientaux  veulent  l'engager  dans  leurs  10- 
terefts,f.+7«. 

Atartinren  Preilre  de  Rome,  Légat  de  Sixte 
11 1.  auConeilc  de  TheHaloniquc  en  4}  î ,p-aà  1- 
Marunten  Preilre  Sc.  acconomc  infidèle  de  Pe- 
lufe , veut  acheter  l’epilcop at  Src.  p.iftfr. 

Manmten  Preilre  & Abbé  de  Syrie,  S.  Cyrille 
luy  adrcfic  un  écrit, t.f+a. 

Marti'nun:  Saint  Paulin  décrit  Ion  hilloirc  de 
fon  naufrage,»,  ps.  pp. 

Bufà  Martin  D acre  de  l’Eglife  d'Alexandrie, 
en  fait  les  affaires  à Conllanttnople  en  4x9,  f. 

Martyre  Preilre  de  Conftantinoplc  partifàn 
deNdlorius,p.494. 

Martyre  patriarche  de  Jeruùlem  en  479 , p. 

an. 

Les '40  Martyrs, S.  Ptocleen  transfert  quel- 
ques reliques,;1. 711. 

S.  Marntbas,  S.  Chryfoltome  tafehede  fc  le 
réunir,  f.z.  a. 

Maxmie  Evefquc  d’ A ntioche,  on  luy  renvoie 
l'affaire  d'Athanalêdc  Petrhe.p.jjj. 

A/a*»*'eEvefque  de  Valence  en  4 1 S ,»■  176. 
Maxime  Abbe  en  Syrie  envoie  à S.  Cyrille, 
f.<*rp,luy  écrit  peuteftte contre  Mufée ou  Moy- 
fe  d' Anraradc , f.rszo,  fc  fcparc  pcutclue  de  jean 
d'Antioche, 


Maxime  Diacre  d'Antioche  îf  Abbé  fe  fe» 
parc  de  jeau  fon  Hvelqu.;,p.jo+.4ad,  écrit  peut- 
ellrc  à S.  Cyrille  contre  Mulée  ou  Moylc  d’An- 
tarade,  p.  610.  S.  Cyrille  l’excite  à demander  la 
condannationde  Théodore,  p.azq-  S.Procle  luy 
écrit  pour  taire  ligner  la  lettre  aux  Arineiinus 
&c.p.Pzj,  fe  plaint  à luy  de  ce  qu’on  avoir  attri- 
bué à Théodore  les  propoliuons  qu’il  vouloir 
filtre  condanner,  >.tfj7,  luy  adrtile  une  expiiez? 
nondufyuiboledc  Nette  qu'il  avott  demandée 
acc.p.«4«,obticnt désordres  poutfaitc  condan- 
ncr  Théodore, e.s+t. 191.1. 

Max  uni  œconome  de  l'Eglife  d'Hierapte  , 
Theodorct  luy  écrit  fut  Alexandre  fon  Evtf- 
quc,p.jp7, 

Max, me  officier  porte  une  lettre  de  S.  Cyrille 
à Acaccdc  Betéc  pour  la  paix , p.jzr. 

Maxime  ou  Maximm  Evefquc  de  Dcmctrii? 
de  s’unit  aux  Orientaux , p.zpp. 

Maximien  Preilre  de  Confiancinoplc  s’unit  d 
Saint  Daimace  contre  Nef  tonus , p.  + ;j,clt  elq 
Evcfque  de  CP.  en  la  place  de  Nciforius  ,p. 
4*7  4*r-7»7-S.  Ccleftin  luy  écrit  fur  fon  élec- 
tion A: c.p.r  jj.joz.joj.il  envoie  là  Synodique  à 
divers  Metropoltratns , p.+gJ.dcpole  ceux  qui 
la  rejettent , p.qçj. 77». 779  Sixte  111.  luy  éctit 
plulicurs  fois  pour  le  porter  à la  paix  de  l'tgli  fe, 
p-i'i-  11  veut  engager  S.  Cyrille  à condanncf 
fes  anarhemacifmes,  p.  jjj.ee  qui  touche  fort 
S Cyrille  ,p.jjp.  Jean  d'Annocheluy  écrit  une 
lettre  de  communion  à 1a  paix  , pi+s-  Saint 
Cyrille,  Anfloizus  luy  écrivent  fur  la  paix  , p. 
J 4P*  Il  meurt  le  tiavrt)  4}4,p.j7i.  Saint  Proclc 
fou  lucceffeut  fait  Ion  enterrement  ,p. 707. 

Maximm  Evelquc  d'Anaxatbcs  vientau  Con- 
cile d’Ephcfe,  p jjï.s’unii  à Jean  d'Antioche 
pour  condanner  le  Concile, p.+op.Jean  luy  écrit 
pour  le  porter  d la  paix  , p.szt.,a7.  Il  renou- 
velle tout  ce  qu’ou  avoit  fait  contre  S.  Cyrille 
à Ephcléjp.  jjï.  Theodofe  donne  une  loy  contre 
luy,  p.jïo  jsr.llfe  réunir  avec  Jean  d'Anriochc, 
p.iss,  ne  peut  y réunit  Melecc  de  Mopfucflc , p. 

>93 • 

Maxiquet  barbares  courent  U Libye  4cc.  f. 
tsop-oio,  ravagent  Sccté  .p.tfpj. 

A/rgzIv  Evefquc  de  Calame  meurt  en  397,  p. 
ajJ. 

Saint e M elanie  l’ayeule  revient  de  Jcrufalcrq 
en  401, pour  fortifier  Pinicn  KMclanicdans  leur 
convcruon , p.ajrf, apporte  dubois  delà  vraie 
Croix , i.s,  en  fait  prefent  à S.  Paulin  qu'elle 
va  vifiter  Sec  p.toa.zjj.  Elle  va  en  Afrique  en 
4-S7,p.ra7./2»,  v*i  Rome  ,cn  Sicile,  retourne 
àjcrufalem  , & y meurt,  p.z+z  axa. 

S‘«  Melaoie  b jeune.  tr.  fin  titre p-ajz-  Sainte 
Melanic  l’ayeulc  vient  de  jcrufalcm  pour  la  re- 
tirer du  monde,  p.rpa.  Elle  ellon  a Noie 
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ioS.p.nt,  meurt  en  459,  p.zxï.  fait  deux  voir  ,f.âsi  asf. 

voyages  à Alexandrie  , p.zSa,  va  à CP.  pour  Mufti  ou  Moyfe  Evefque  d'Antaradr  , Jean 
convertir  Voluiicn.p. 70p.  d’Antioche  luy  écrit  fur  la  condannatio»  de 

S.Mtltn  Evefque  d'Antioche  fomient  ge-  Neftonus  par  le  Pape  ,p-3lt.  vient  avec  luy  à 
nereulement  la  foy,  p.jS+.  Ephefc  , p.^es.  L’Abbé  Maxime  écrit  contre 

' Milice  Evefque  de  Mopfurfte , p.3 r+.  affidé  luy  i S. Cyrille  Sic.  p.610. 
an  Concile  de  Tarfe  tenu  par  les  Orientaux  ,p  Mu  font  notaire  va  citer  Jean  d'Antioche  au 

4 Pt,  rejette  la  paix  , & le  mande  à Alexandre  Concile  d’Ephefe  ,p-43+- 
d’Hieraplt&c  p.ssç,  veut  écrire  au  Pape  con.  N 

tre  lapaix  fe  lepare  de  Jean  d'Antioche,  f\J  A T HT  R Evefque  de  Pbaran  tuédn 

p.sS7,  ne  veut  fe  rendreni  aux  prières,  niaux  L V montSina  , p.191. 

J01  x pour  la  réunion  St  c.  p.tte.sSi.sSS-  19e.  eft  N-âuut  fait  peu  te  lire  SaintProcle  Leflcur,*. 
dépouillé  de  foncvcfché  Arc  p-19*,  chalTé  & 704. 

banni  à Melitene  où  il  meurt  , pw-JP».  Ale-  Miment  folitaire  : Saint  Nil  le  raffûte  fur  fes 
xandre  d’Hierapleenvielon  fort,p.X4*.  ftayeurs  ,p./p7. 

Me'ect  Evefque  de  Ncocelàréc  travaille  inuri-  Nemefin  ami  de  Saint  Cyrille  qui  luy  adreffe 

lement  alapaixdel  Eglife8cc.y.j77.  quelques  écrits,  p.aft.i7o. 

Meltciens : S.  Cyrille  prévient  comte  eux  , p-  Nenctjnrn  ou  Cefaiée  Angurte  villede  l’Eu* 
gg3.  phratehenne  ,p  j77. 

Militent  métropole  de  la  fécondé  Arménie  ,p.  Nteten  Comte  porte  une  lettre  de  Jeaad'An- 
7Ç,.,.  tioche  aux  Erefques  de  1a  féconde  Cilicie , p,  « 

Me  enen  Evefque  d’Ephefe,  p-aps-aptf  ,affem-  s s s. 
ble  les  Evefques  de  1a  junfdiûion  pour  le  Con-  S./shpotien  t*  Evefque  de  Cleriront,  p.tap. 

Cilcd'Ephelc  ,p.j7*,yfait venir, dit-on, beau-  Néron  grand  Maiffte  & Conful  : S.  Nil  luy 
coup  de  payfans  , p.ji+,  preffde  i quelques  prédit  une  chute  effroyable,  p.198. 
feancesdu  Concile,  p.393,  approuve  les  lettres  ATe.ernj  anacotete  conlcrc  avec  Cafficn  Sc 
de  S.Cyrille,p.jp7.  Les  Orientaux  le  depofent,  Germain , p.iee.ttS }.- 

p.4/1.  Il  ne  défère  pis  a ladrpolition.p.^v-  Ils  Ntj  ornes  eft  fan  Evefque  de  Conftantmople 
veulent  le  faire  châtier,  y.  410  4x7. 11  fut  caller  en  418,  p.r+p.  Toutlc  monde  s’en  tejoun  , p. 
fa  dcpoûnon  , p.+ra-4,  a.  Le  Comte  Jean  le  zsr.zsp.  Ses  bonnes  qualité!  St  fes  defauts  ,p. 
fait  arrefter.p.aoo-  Les  Evefques  icc.  luyécti-  a*i-a»j.  Son  zcle  contre  les  hérétiques,  f. au- 
vent de  CP.  durant  fa  détention, p-4rfj.  L'Em-  rot.  Scs  fentituens  lur  la  Grâce  , pjey-Jf4-  Il 
pereurluy  rend  la  liberté,  p +831  tavonfclcs  Pclagietis,  p. 30^307-  Quelle  elio'C 

,s  r et»  vr  Evefque  pcrc  de  Julien  Pelagien  : S.  Ion  hcrefic  , p.jeS.j  9 Sa  vanité,  p. 310.31t.  Il 
Paulin  luy  écrit,  p.raïjap.  Saint  Auguftin  luy  mfinue  infenliblemcot  fon  erreur  .p.yiu.  Anal- 
écrit  par  S.Poffïdeen  408,  y.  ai  7.  taie  fon  fyncelle  laprcfche,  il  le  fondent , pi 

Meme  Evefque  de  Sardes  vient  au  Concile  rtj-jrj.S.l’rodcpicl'che  contre  fesetreursen 
d’Epbefc , p-37Si  fa  prefence,  fi.jr 3.311.776-  Neftonus  fait  auffi- 

Marius  Mnceeur  ptefente  i Theodofe  Stc.  toit  un  difcours  contraire,  p. i nr.117.  Pluficurs 
un  memoite  contre  les  Pelagicns  , St  les  tut  de  fon  clergé  âtc  s’oppolent  hautement  a luy, 
chaffer  de  CE.  p. 303-307 • ’ t-)n-3>9.  6 leparcm  de  fa  communion  , f. 

Merope  nom  de  Saint  Paulin  Evefque  deNole,  rae.jar.  11  les  fait  condanncr  par  un  Conalc, 
p.,.  les  maltraite,  p.ja4.yar.  On  uftiche  un  pla- 

Meffeelient  infeftem  particulièrement  la  Pam-  card contre  luy,p.j;7.  jzï-  S.Cy tille  écrit  aux 
phylie,p.av7.  Theodofe  U.  fait  uneloycoturc  lblitaircs  comte  fon  encur , p.iap.y  yo.  Ncfto» 
eux,  r .199.  Les  Orientaux  aceufent  le  Concile  riuss'enoffcnfe.  S.Cyrilleluv  écrit, p.jjt-jyi- 
d’Ephefe  d’en  avoir  receu,f.44/.  Ce  Concile  II fufeite une accufation  contres. Cyrille, P-yy-f. 
les  coodanne  eux  & leurs  livres  , ^449.4x0.  33t.  feint  de  vouloir  appailer  le  trouble, p.336. 

774.  S.  Cyrille  écrit  contreeux  , p.tfSy.  S-  Cyrille  luy  écrit  une  fécondé  lettre  , p.331. 

ai.inerrou  Minerve  moine  des  Gaules, eftimé  II  luy  répond,  p.331. 3 39-  S.Cyrille  écrit  contre 
deSaint  Jerome4tc.f.rîo.  luy  a l’Empetcut  St  aux  Impératrices , p.  s+o- 

S.Moce  martyrizé  à CP.  eglife  de  fon  nom  X4X.  Neftonus  écrit  au  Pape  pour  luy  Sc  pour 
fur  fon  tombeau,  p. 3 1 3.  les  Pelagicns , p. 3+2-34+  Saint  Cyrille  & fon 

Monephyfstes  efpece  d’Eutychiens,  p.<yx7.  Concile  écrivent  aufliau  Pape  lut  luy.p.  X44- 
Montnniftes:  Thcodofc  11. fiitunc  loy  contre  74#.  S.Cyrille  écrit  contreluy  àAcacedeBe- 
eux.p.app.  téc  fcid’autres  itc  p.3e37.3nS  yxy.SaimLton 

Mejfe  folitaire  de  Sceté  eft  vifité  par  Caf-  le  fait  réfuter  par  Callien  : Le  Pape Celcllin  le 
fieu  , p. 166-169,  reçoit  bien  ceux  qui  le  vont  I condannc  dans  un  Concile,  éent  tonne  luy,  f. 
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i+t-il  j.  Jean  d’Antioche  luy  écrit  une  belle 
lettre,  f.u+i  55.  S.  Cyrille  luy  envoie  figni- 
fi:t  ù depoiition  par  le  Pape, avec  fes doute ana- 
thctnatilmes  8c c,  p /57  J J»-  Ncftorius  obtient  le 
Concile  œcuménique  d’Ephcfe  , p./55,iccorde 
à la  Vierge  le  titre  de  Mcrcde  Dieu,  p./57/5*, 
oppofe  douze  inithemitiftncs  i ceux  de  Saint 
Cyrille,  i>./5p-  Celcftin  veut  qu'on  le  reçoive  à 
penitence,  p.  774,  Il  fc  tend  des  premier»  a Hphe- 
le,  f./ 77,  ) découvre  de  plu* en  plut  fou  bercfic, 
p /*/  /*  v.s’oppofei  la  tenue  du  Concile  avant 
l’arrivée  de  Jean  d'Antioche  4c  de*  Oticntaux, 

t./pe./pi,cnc  trois  fois,  il  s'exeufe d’v aller  fur 
eurabfcnce,  p./o5./o5.  Le  Concile  le  aepofe,  p. 
jgç,  40s.  Nclloiius  eu  écrit  à l'tmpercur  appuyé 
parle  Comte  Candidicn  , p.+oa  40/-  Plulicurs 
Evefquesdc fes  parnlàns l'abandonnent, p.404. 
Les  Orientaux  le  foutiennent  liée.  p.  4/5  +115. 
4P*.  L’tmpcieut  delapprouve là  depoiition,  p. 
41a, puis  la  confirme  , p.4  s.  Les  Légats  du  Pa- 
pe la  lignent,  ». 4/0.  Neltorius  tafche  de  gagner 
ScboLaiftquc  Chambellan  , p.454.  Le  Comte 
Jean  le  ùit  arrerter , >.455.457.  La  Cour  ne  le 
peut  plus  foulfttr  , p 45».  Il  eft  banni  ,p-47/. 
L’empereur  ne  veut  plus  qu'on  luy  en  parle,  p. 
47 s.  On  luy  donne  un  l'uçccdeur , P.4S7-+P0 
S. Cyrille  ne  veut  pointée  paix  ians  la  condan- 
naiionde  Neltorius,  '.sa  <■  Les  Orientaux  n’y 
peuventconfentir  ,p  sa»  puis  la  ffgncut ,p.5/5. 
545-54/.  Thcodofe  le  bannit  à Oafis  ; fait  un 
cditcontre  les  livres,  p.5e7-5op.!l  écrit  pour  fon 
betefir , clt  pris  par  les  barbares , périt  mifera* 
blcment  ,p.6 10.31 1- 

Njhnens,  leur  état  à CP.  fous  Maximicn  4c 
fous  S.Procte,  p.401-474.  Us  tal'chentdc  trou 
blet  l’Eglité  par  de  hui  lie  s lettres,  7-55  5 5 55. 
Thcodofe  fait  un  edit  fevere  contre  eux,  p 5 e*. 

iVi/aWn  Stylite  : S.Nil  ne  luy  a point  appa- 
icmmcnt  écrit  ,p.»r 4. 

S-Nicsfhtn  Ev.  de  CP.  écrit  contre  les  Icono- 
claftes  , p av+. 

S Nitctsi  va  à Noie  voir  S.  Paulin  en  398, p, 
ir-si,y  retourne  en  401  à la  frite  de  S.  Félix  4c  c. 
p./oi./oa. 

Nicum  F.vefque  d'Heraclée  vers  8<o,  fait  une 
chaîne  des  Peres  , p a/». 

Nieon  folitlirc  de  Sinai , foudre  patiemment  une 
horrible  calomnie  , p. igi.içi. 

Nil  fleuve  , on  Érilbit  une  felte  de  fon  débor- 
dement 4tc.fi.5a/. 

S.  AW  Evefque  4t  Martyr  en  }to,f.ao4.ao7. 

S-  Nil  Preftre  4c  folttaire  de  Sinai.  I'.joii  titre, 
f. 189-742. 

Nil  Diacre  à qui  S.  Ifrdore  de  Pelufc  écrit , p. 
f »7- 

Nil  grammairien  i qui  Saint  1 fi.tare  de  Pelufe 
écrit.p.aos. 

S.  A'r/de  Roda  11c en  Italie,\a//. 


A B L E 

Am'  : on  y chantoit  i Milan  une  hymne  de 
Saint  Ambro  fe.p-r+ï. 

Ni  le  ; fa  frtuation,  fon  antiquité,  fon  état  pte- 
fent,p  45.45. //».///. 

N.’ki  petites  cloches, p.+f. 

No.hmJh  , nom  de  barbares  fans  demeure  4cc. 
pJlii. 

Nj'Hms,  puilfant  dans  l’empire  , miniftredes 
violenc  sdc  D.ofcore, p.5s4. 

Nonne  Evcfquc  d’Edede  en  449, p. 5aï. 
Nitairet,  imli  nommez  des  notes  dont  ilsfe 
fervotent  pour  écrire,  ’ 45 5. 

Nnj»t  Evcfquc  d’Afrique  , Confcdeur  fous 
Genlêricen  437, p.as*. 

Les  Nrvatiemt  -,  un  Novatien  mailtre  d’ut» 
vaideau  périt  près  de  Marfcille,  p.ps.S  Nil  cent 
contre  leur  dureté  envers  les  pécheurs, p.  t}6. 

O 

tS  IS , lieu  d'exil  : plulicurs  villes  de  ce 
nom  4cc-  p. 50(1.7*7. 

L’oph/ede  l'Eglife  Ce  Élit  en  latin , pareeque 
c’eltoit  la  langue  du  peuple,  9.r/a- 

i7 lynpe  Evcfquc  : S.  Nil  le  reprend  de  £> du- 
reté envers  les  pécheurs  ,p.r  * 5. 

O'j'np.tuai  de  S Paulin  luy  mande  la  mort  de 
Pauline,  p.se  7 /i.a. 

Olympiade  : S Cyrille  la  ftit  folliciter  d’agir 
en  là  faveur  , p.  j 40. 

Olympaiett  Préfet  veutbaftir  uiîëeglife  ,con- 
liilteS.N’il  4tc.  p-it+.iii. 

Optime,  i qui  on  écrit  fur  la  punitipn  deCaïn 
p.574. 

Or, fie  Préfet  d’Egypte  ne  s’accorde  pas  avec  S. 
Cyrille  qui  le  ménagé  pcu,p.j7i-a7/-  Il  avoir 
beaucoup  de  confidcration  pour  Hypacic  &c. 

pa75.74*./. 

Or  fie  officier  conduit  Irenée  4c  Photius  cq 
exil  ,p  5o*. 

Origcne:  S.  Jerome  ne  le  condanne  ni  ne  l’ap- 
prouveen  fon  entier  ,p.pi.  S.Cytille  écrit  con- 
tre cet  auteur,  p.55/. 

Ortmt:  Evefque  Pelagien  chadé  d’Italie  .de- 
mande un  Concile  à Thcodofe  qui  le  Élit  chader 
de  CP.p./o5-/o7. 

Oryj/}, belle  parole  qu’on  cite  de  luy  , pjSSg. 
Ofiracme  villed’Egyptc,p  r5r. 

Otrie  I.  4c  Otre'e  11.  Evefques  de  Mclitene,  p. 
ap+.ap/. 

p 

PACA  TV  S peut  élire  fils  de  Latinus  Pa- 
rxMt.veut  écrire  la  vie  de  Saint  Paulin,  p. 

1 4a./ 45* 

S.  Pacien  Evefque  de  Barcelone  mort  avant 
ifi.pAO-  * 

S.  l'allait  eft  lait, dit-on,  premier  Evefque 
d’Hibcrnie,  p.  /54  /sj,  meurt  en  Ecodc  , p.  155, 
7/7. 

Pallade  Evcfquc  d’Hdcnople,  va  en  390  aq 
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defcrtde  Nitrie  îcc, p.  215.217  va  à Rome  en 
404  on  4of,pou[S.  Chryfoflome,)». 240. 

Palladt  Diacre  écrit , dic  on  ,1c  dialogue  fur 
la  vie  de  S.  Chryfoflome,p.7i7. 

Palladt  avec  qui  S.  Cyrille  fait  des  dialogues 
fui  r£ctiture,p.  572. 

Palladt  Magiftnen  de  Courier  de  Theodofe 
II,  porte  là  lettre  au  Concile  d'Ephcfe.p.  4 /«. 
J70. 

S.  Painmaque  parent  de  Pimen  ou  de  Mclanic, 

Î.  234  S.  Jerome  le  propofe  pour  modèle  à Ju- 
ien,p.a».  Il  reçoit  S.  Paulin  en  4»4>  p.-t/.Sarnt 
Paulin  luy  écrit  fut  la  mort  de  Pauline  en  377, 

Jane  ville  de  1a  Thebaïde.p.tfr», 

Panait  Evcfque  d'Hicrapte  pcutcflre  en  la 
place  d'Alexandre  ,p.  tfor.citc  Athanafede  Pet- 
rhcaccufé,  reçoit  fa  demilfion  dcc. p.<?47, meurt 
vers  444, '.rfjp. 

J’apAnurv  folitairc  de  Sceté  reçoit  de  iaftruit 
Caflrcn  de  Germain,  p.tif  ,167.171. 

Parait isard  Alexandrie, ce  que  c’cftoit, leurs 
fouillons ,lcur  nombre  dre.  7. 27 6- a : n ■ 

Partgurt  Preflre  Jr  Abbé  de  Syrie , S.  Cyrille 
[uy  ad ic (Te  un  écrit, #.<47. 

J1  art  ht  ne  Prcftre'dt  Abbé  à Conftantinople  , 
fouticnt  le  parti  de  Neilorius  die.  p.4»  >ssr. 

Pafea/eDticrc  de  Rouen  va  à Rome  de  àNo- 
Jecn  }9f,p-«t. 

Pafcafin  Evcfque  de  Lilybée,  S.  Leon  leçon- 
fuite  far  le  jour  qu’il  fàudroit  faire  Palquc  en 
444,p-54V-  . , 

Pi  fine, les  Evefques  s’éenvoient  a cette  fefle, 

t-374- 

S.  Pafttur  enfant  martyr  célébré  a Complute, 

S.  Patrice  Evcfque  de  Apoflted’Hiberme,  en- 
voyé, dit-on  , par  Saint  Celeflin , pu/. 

Patries  Evcfque  de  Pcrrbe,  p.5J4- 
Pâmer  Preltrc  Quartodeciman  fe  réunit  à 
rEglife,p.joo. 

P.ml  Evcfque  de  Noie  en  401  de  403,  p.ioç 
avoir  en  410S.  Paulin  pour  fucccffcur.p.  13t. 

Paul  Evcfque  d’Emcfe  agit  au  nom  d’Acace  à 
Ephefe.p.aa/.  33s,  y vient  avec  Jean  d’ Antio- 
che ,7.4  «,cfl  député  à l’Empereur,  p 47  2, pan 
che,  dit-on  , à le  réconcilier  avec  le  Concile 
d’Epbefe,p.74P.c(l  député  à S.  Cyrille  pour  fu- 
ie la  réunion  de  y travailler  beaucoup, p. s 2 7. 336. 
Saint  Cyrille  le  reçoit  à là  communion  de  le  fait 
prefeher^  633-333.331-  Ilvai  Antioche prefler 
la  conclufion  de  la  paix  , p.  j 4 -343.  retourne  à 
Alexandrie  porter  lalîgnature  des  Orientaux, p. 
745,raportc  à Antioche  des  lettres  de  S. Cyrille, 
p-343.731.7g1. 

Paul  Evcfque  de  Lampé  indique  à Neilorius 
la  tenue  du  Concile  d’Ephefe,  p-  772,  y cite  jean 
(l’Antioche,?. +ja. 


T I E R ES,  8u 

Paul  Chambellan  de  Pulquerie  : S.  Cyrille 
luy  écrit  de  luy  faitdcs  prefens,p.j4o. 

Paul  neveu  de  Saint  Cyrille,  p.2°7,follicite  de 
gagne, dit-on, par  prefens  Scholafbque  pour  fon 
oncle, p-4S4, meurt  des  pcrfecutions  de  Diofco- 
n,t.6tS. 

Paul  Abbé  près  de  Calcidc  écrit  à S.  Epiphanc 
dec.i.jxr. 

Paul  Abbé  près  de  Diolque  : Cadïendc  Ger- 
main le  vont  voir ,7.1133. 164. 

Paul  Ptellre  de  folitairc  de  Dalmacie  va  en 
Orient  diilribuer  lesbiens  de  Melanie,  p.233. 

Paul  de  Galacie  folitairc  célébré  en  Sceté,  p. 

i ‘7>. 

Pau!  folitairc  près  de  Panephyfe.p. 161, (ah  les 
femmes  de  meurt  adillépar  elles, p.<<j  .149. 

7,**i folitairc  de  Sceté:  Callien  le  vifne,p.i5(>. 

Paul  folitairc  de  Sinai  cil  tué  pat  les  S lia- 
ains,p.2or. 

Paul folitairede  Porphyrion,  p.r-e. 

Paul  de  Galacie  folitairc  à Porphyrite  au  6‘ 
fietle,p.27t. 

Sainte  Paul»  mere  de  Pauline  femme  de  Saint 
Partmiaquc,p.£o. 

Pauliamftts, Theodofe  II. fiit  une  loy  contre 

tax,p.i99. 

Ponce  Paulin  perede  S Paulin  de  Noie, p.a. 

S-  Paulin  Evcfque  de  Noie.  P. font  ircp.i. 72e. 
eftott  parent  de  Mêlante,  p.  13 4,1a  fouticnt  dans 
la  pieté,p.24o,S-  Polïîde  le  va  voir  en  40I,  -.277. 

Pault  1 Evcfque  de  Bcziers  vers  410,  p.  2. On 
le  croit  auteur  de  l’hiftoire  du  martyre  de  Saint 
Gênés, p.  144.14}. 

Paul  . de  Pcngueux  écrit  en  vers  la  vie  de  S. 
Martin, p.a.  142-145-774-2. 

Paulin  Prcftic  de  Noie , p.a.  1 74, peut  eflre  le 
fuccefleur  de  Saint  Paul  n,p.  142, meurt  te  10 
fepicinbre 44i,p.7»4  736.737. 

Paulm  auteur  de  quelques  fermons  vers  4J0, 

p-2. 

Paulin  Diacre  dilciplcdcS-  Ambroifc, p.a,  a 
écrit  fa  vie.p.r  a 3. 

Pa  .lrn  Conful  en  315,  de  Paulin  Conful  en 
3i9,p-r.a. 

Paulin  Préfet  de  Rome  en  3I0,  peut  eflre  S. 
Paulin, p.a. 

Paulin  laïque  demeuroit  i Noie  avec  Saint 
Paiilin,p.i.i74.  » 

Paul.n  ami  de  Theride  à Rome , p i,  y reçoit 
de  habille  Martimen  après  fon  naufrage,  p.  9S. 
99. 

Paulin  pénitent  petit  fils  d’Aufone  ^.2.174. 

Pauline  firmme  de  S.  -’ammaquc.p.  se, meurt 
en  3»7,p.*o.Ir. 

Paufirn  Evcfque  d’Hypatc  quitte  fon  Egltfe 
pour  le  fchifmc,p-tfo4 

Ptgaft  fàint  Evcfque  de  Perigueux,p.rap.7}». 

Pelure  II. écrit  aux  Evefques  d’lftric,p.jo7- 

L L 1 1 1 ÜJ 
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P l»jt  herefiarquecAoit  ami  de  beaucoup  de 
Saints,  p.raa. ta/, Mclauie  tafehe  de  le  pot  tel  a 
Condanoet  Tes  erreurs, p.247. 

> Les  Pels  rient  chaUcz  de  Con  flanti  nople , [. 
j*7.++0,iejetteidu  Concile  d’Ephcfe, p. 441. 

S-  Pcmen  Ce  but  reprendre  pour  corriger  S. 
Aliéné,  p.Srs,  qui  le  conl'ulte,p.a» j.  il  l'ciltmc 
heureux  Sec.  à la  mort,p  <tÇ7. 

Penitenee  ne  peut  e lire  rcfufée  à la  mort.p.rr/, 
Per^sme  Comte  d’Onrnt  : b femme  gucrie 
par  S Pierre  de  Galacie.p  et+. 

l’rriçra<  Evefque  de  Corinthe  : Saint  CelcAio 
luy  écrit  ,p./je.Sixtc  111.  l'exhorte  à fi:  foumer- 
tte  à l’Evefquc  de  Thcflalonique  Sic  p.  163.  U 
vient  au  Conciled’Epbcfc.p.^o. 

Ptrift-ne  dame  fort  louée  pat  le  moine  Aga- 
tbe,p.aop. 

Ptrrht  ville  de  la  Sytie  Euphratefi  rnuc,  p.6  97- 
Petrs  en  Arabie  lieu  d‘cxil,p.7ff7. 

Phslert  Evcfquc  de  Tarie  en  394  p-ôoj. 

Pli 4 ïa  j ville  voifinede  Sinal,  p.201. 

Philippe  Pre  Are  Lcgat  de  S.  CcleAin  au  Con- 
cile d’Ephcfe,  p.j7X,  y arrive  Sc  y ligne  b depo- 
fitiond:  NcAotius  Sec.  p.  41s.  Le  Concile  le  de- 
ute  à l’ Ei  n perçu  r,r47  0.77  ff.r.  On  luppob  une 
trie  de  luy  comrela  paix.p. so9.sto.s6ss  tf. 
Philippe  PreArc  de  ConAantinople  s'eleve 
contre  NcAorius  qui  le  depofi:  Sic. p.  ; 2 1.  3SI . 
On  le  veut  faire  ion  fucccffcur,p.+«7.S.  Cyrille 
le  recommande  à Maximicn  ,p.  iîç- 
PhiLppt  Soudiacre  de  Perrhe  prclentc  requeAc 
contre  fon  Evefque, p.tfro- 

Philippe  bourgeois  de  Cyr, Saint  Prode  le  fert 
beaucoup, p.7/7. 

Phiipp.t , fi  cette  ville  a efté  métropole  dre 

t 7 ss. 

Philmn  pécheur  traité  durement  par  Olym 
pe.p.tpx. 

Ph  toi  Evcfquc  confulte  Saint  Ntl  lut  b con- 
duite de  (bu  monaAcre,p,rp/. 

PhiUi  PteArc  Manichéen,  S.  Nil  écrit  contre 

luy,\t(>7. 

Phttin  herefiarque  dibiple  de  Marcel  d’An- 

cyre, .0.474.. 

Photmiens,  Theodofc  II.  fait  une  loy  contre 
eu  x.p.app. 

phtt.m  PreArc  de  ConAantinople  atteAe  b 
pureté  de  la  foy  d’Antoine  Si  de  Jacquc  PreAtes, 
p 1911300,  rclutc  peutcAtc  b lettre  de  S.  Cyrille 
aux  C0U11iKSyp.331.333,  demeure  un  des  princi 
paux  paru  fins  de  N'cAonus , p.  444., eA  banni  à 
Pctra,p.tf«7i  1S0s.jS7.3ts. 

Phiis,  S.  Cyrille  écrit  aux  moines  de  ce  lieu, 

t 663. 

P s r.mrn exhorte Calfien  St  Germaina  1a vie 
fol  taire  & les  y conduit, 0.144. 

Pt  r e Evclqucdc  Trajanople  vient  au  Con- 
ci!  d‘Cphelc,p.j7j  404. 


L E 

Pierre  fait  Evefque  de  Paremboles  par  Juvetial 
de  Jerufalem,  p 4 si  .vient  au  Concile  d’Ephcfe  , 
p ■ 37S  37t,  en  indique  la  tenue  à NcAotius , p. 
391 , y cite  Jean  d’ Antioche, p.+ja. 

S-Pi  rre  Chryfologuc  bit  premier  Archevef- 
quede  Ravcnnc,p.4So,par  Sixte  111,  p id+, or- 
donne Projette  Evefque  d'imob,  p-37S-  Le* 
Orientaux  luy  éctivent  pour  l'engager  dans 
leurs  imercAs  ,p. 979.956. 

Pierre  le  Foulon  Evefque  Earychien  d'Antio- 
che , p.  7/4, veut  Ce  foumettre  l'Eglifc  de  Cy- 
pre  , p. 447.  ajoute  auTubgion  fes  erreurs , p. 
7 14.71s. 

Pierre  Evefque  demis  , a recours  1 S.  Cyrille' 
qui  écrit  pout  luy,  p. 096.712. 

Pierre  Ev.  de  Gangtes  ordonné  par  S.  Prodcv 
(■712. 

Pierre  Pre  Aie  de  Rame  ba  Ait  l’Eglifc  de  Sainte 
Sabine  ,p.is 7. 

Pierre  PreArc  d’Alexandrie  eA  comme  Promo— 
leur  au  Concile  d’Ephcfe  , p-srç-sSt 1,  y ptopole 
l'allaite  de  NcAorius, p.396,  ptcfcntela  lettre  de 
Capteole  au  Concile,  p.399.  y lu  en  grec  celle  de 
CclcAut,  p.szo,  lu  1 les  Légats  la  ptemiere 
feance  ,p  +3  >,  demande  la  condannauondu  iym- 
bolcdc  Thcodotcde  Mopfuc(te,p.4  4a. 

Pierre  Diacre  d’ Alexandrie  cAott  à CP.  en* 
415  pout  f>- Cyrille,  (.17s. 

Pierre  Lctteur  d' Alexandrie  bit  mafiacrer 
Hypaeie  , p.iri.  S.  Ifidore  de  Pclufc  luy  écrit- 
lonemem,  (27s. 

S.Pirrrede  Gabcie.  V.fln  titre p. 217. 797- 

Pserre  l'Egyptien  compagnon  de  S.  Pierre  dt 
Gabcie,  (.233. 

Pur  e l'Egyptien  habitant  de  Bethléem , (. 
2S3- 

S. Pierre  de  Gabcie  moine  du  8e  ûecle , p.arj. 

Faltone  Pin: en  Ptoconfuld'  Afie  fous  Diode- 
tien  ,(.239. 

Pmttn  mati  de  Sainte  Mcbnie  la  jeune.  îr.  fon 
hiftoire  ,p. 139-299.790.  Sainte  Melanic  l’ayeule 
vient  peut  le  retirer  du  monde  , p.ioi.  11  cAoit 
en  406  d Noie , p.123,  bit  deux  voyages  d Ale- 
xandrie, p ,ft2. 

Pmufe  PtcAre  Sc  Abbé  près  de  Panephyfe,. 
quitte  la  maifon  pout  aller  obéir  à Tabcnuc  Sc 
a Bethléem, p.i6o.i»i.i66. 

Ptont  : S.Nil  reprend  fon  luxe,  (.213. 

FlsttJ  e Impératrice  gouverne  pour  Valenti- 
tinien  111.  fon  fils  ,(.199.1(7,  députe  pour  le 
marier  Voluficn  vêts  Theodofc  II, p. 290. 

Saint  Piston  martyr  d Ancyre  en  Gabcie,  p- 
1 91.  Tauricn  viole  l'afylc  de  fon  eglilc&c.  p. 
19s-  H delivre  un  jeune  homme  de  captivité,. 
P-)is. 

Phnths  General  Got  Sc  Arien  , (.297,  veut 
mettre  Saturnin  en  poITelIion  du  fiege  de  Mal 7 
cianople,p.4ps. 
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TneumÂd  pere  de  Cclfe  , parent  de  S.  Paulin, 
P*'* 

Polychrone  Ev.  de  Jcrufalem  accufé:  hiftoirc 
Êbulcufe  ,p.2ti. 

Polychro  * Diacre:  S Nil  luy  écrit  fur  la  com- 
pon&ion,p.zrj. 

Pom;na  Evefque  d’Emcfc  aflîfte  au  jugement 
d'AthanafcEv.  de  Pcrrhe,  p.t 30. 

Pompeim  Préfet  de  Rome  en  408  Scc,p.242. 

Po.tce  nom  de  S. Paulin  & de  Ton  pere 

S.  Porphyre  Ev.  de  Gaza  ordonne  par  Jean  de 
Ccfarce,  p.4fl. 

Porphyre  Ev.  d'Antioche  ordonné  par  Acace, 
}.22+. 

Parpkyrion,  folitude  apparemment  dans  la 
Thcbaïdc , p.tji. 

Portraits  : peut. on  penfer  i faire  le  ficn , lorf- 
qu'on  a défiguré  l'image  de  Dieu  ? p.  s 3. 

Pofidoint  Diacre  de  S- Cyrille  porte  au  Pape 
Celeftmdcs  lettres  contre  N.*ilorius,f.j.f 

7/7. 

S.  Pofpde  Ev.  de  CàUmc.yfen  titre  p.233,  porte 
une  lettre  de  S.  Auguftio  en  408,  p.t  28. 

Pojhtmic  , Gaulois  de  naiflance  voyage  en 
Orient  8c  en  Italie , p. 83.10t.  S.  Sulpicc  l’oblige 
à rcpafTer  en  40Î  par  Noie,  \t24-  Il  eftoic  p.e. 
à la  mort  de  S.  Paulin  en  431,  P,  124.1  39. 

PojhitnunSz nateur  Romain  : S.  Paulin  le  fait 
prier  de  rendre  juftice  à Secondinicn,  p.t 33. 

Poumon  Ev.  d’Egypte  fignific  à Ncftorius  fa 
depofition  par  le  Concile  de  Rome  , p.  36 6 368. 
S.Cyrille  lu  v adrefle  l 'abrégé  duCona  le  d'Ephc- 
fc,P  +o5,  qui  luy  écrit  à CP.p  4.t7> 

PrayU  Ev.  de  Jcrulàlcm  condannc  les  Pela- 
gicns , p.291. 

Praptde  célébré  folitaire  , p.2 18 . 

Prejlnfe , on  n'y  doit  pas  elever  tout  d'un  coup 
jjn  laïque  ,p. 44. 

Prtme,  office  établi  du  temps  de  Caffien  , p.t 38. 

Prifjue  pere  du  Pape  S.Ccleftin  , p.t 48. 

S.ProcU  Archcvclque  de  Conftantinople.  y. 
fin  titrs  p.  704-797 , avoit  efté  fait  Evefque  pour 
Cyzic,  p.t 4Q.t jq.  Ncftoriusle  Élit  prefeher,  puis 

Îirefchc  contre  luy,  p.3 13-517.  On  veut  le  taire 
on  fucccfleur  , p.38  . 11  fuccede  à Maximien  en 
tî4*p*S7t.373>  On  veut  faire  recevoir  fa  Syno- 
dique  , 8c  approuver  fon  inthronization , f-s8i. 
Alexandre  d’Hieraple  rejette  fa  Synodique , par- 
ccqu'il  communiquoit  avec  SaintCyrillc , £.383. 
Apres  l’cxpulûondcs  fehifmatiques,  il  fait  don- 
ner de  nouveaux  ordres  pour  condanncr  Ncfto- 
lius  Acc.  p.t  17,  déclaré  ldduaEv.  innocent  Acc. 
f.2t4*  Jean  d'Antioche  luy  écrit  fut  la  foy , p “ 
622,  8c  le  prie  d'arrefter  l'cxaétiondcs  nouvel- 
les fignaturcs , p.t 2 3.  Les  Arméniens  le  concil- 
ient fur  Théodore  , p.  tzç.  H leur  répond  par 
une  excellente  lettre  , p.t 30,  l'envoie  aux  Oricn- 
piüi  pour  la  ligner  Ôcc-p.  631 , demande  qu'lbas 
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fejuftifie  du  Ncftorianifinc  , p. 63:. 632,  ne  peut 
Elire  condanncr  par  les  Orientaux  des  propor- 
tions de  Théodore,  p.5/4 -639.  Domnus  luy 
écrit  furPicrre  Evefquc  qui  s’eftoitdemis,t>.tf45. 
Ilécrtt  i Domnus  cnfaveurdMthanafc  de  Pcr- 
rhe  , pt  4.8.6  49.  11  battize  Volufien  Préfet  du 
Prétoire  Uc.p.  z xo, communique  avec  Juvcnal  de 
Jerulalemdans  le  fore  de  fon  ambition  , p.432 . 
Pw/efolitaire  tué  parles  Sarrazins ,p,aoa. 
Procul:  Préfet  de  C P.  en  418.  p.31 3. 

Profore  juifdc  naiiTancc  cftoit  à-NolcavecSaint 
Paulin  , p.45. 

’ ProfururcEvAe  Cirthe  écrit  à Saint  Paulin  en 
396,  p.72. 

Projtde  Ev.  Légat  du  Pape  Celcftin  au  Conci- 
le d’Eplicfc  , p.373,  y arrive  & figne  la  depofi- 
tion de  Ncftorius  ,p-42ç  4.31  afime  pcuufhc  i 
l'ordination  de  Maximien  tp  490. 

i'roponun  Ev.  d'Eurethc  anatkematize  Saint 
Cyrille  tp.338. 

S . Profpertx'z  point  apparemment  fait  l’eloge  de 
Caffien , p .182,  écrit  contre  luy,  p.tïïs.is}.  Le 
poeme  Ad  Lonjuyem  plutoft  de  luy  que  de  Saint 
Paulin , p.72 2. 

Pnlquerte  Impératrice  gouverne  pour  fon  fre- 
re  Theodofe  ll,p.affr.  S.Cyrille  luy  écrit  con- 
tre Ncftonus  Aie.  p. 341-342. 339.340,  pour  qui 
die  avoir  beaucoup  d'avcrüon,  p.486.  Elle  bafttt 
uneeghfcdcla  Sainte  Vierge  à CcmiUntinoplc, 
p.4«7,  & une  de  S- Laurent,  *>.7//. 

Pub/taU  Sénateur  pere  de  Melanie  , p.233t 
meurt  en  40 7^.241. 

PubUcolm  petit-fils  de  Melanie  l’ayeule , p.2 34. 
Les  cfclavcsdc  fâ  feeur  aiment  mieux  le  fcrvir 
que  d'avoir  leur  liberté, p. a 39.  Melanie  l’cmmc- 
ne  en  Sicile  , p.242. 

r\ 

f IvARTODEClAfANS,  Ncftorius  le» 
J^^erfccute  : Plufieurs  fc  riumffem  à l’£gh- 
fc z 99.300. 

ùutr.mm  folitaire  confère  arec  Caffien  te 
Germain,  p.i 6i.ii}.  Caificn  luy  fait  avancer 
des  erreurs 

Qturemon  accufarciu  de  Saint  Cyrille,  1,4. 
+7  •• 

1 iiumte  Diacre  porte  en  40»  une  lettre  de  Saint 
AuguflinàS.  Paulin, p.raï. 

S^utnimEv.  d'Apt  predccclTeur  deSaintCallor, 

R 

LS  A KV  r.A  Ev  d'£dcffe  , ce  qu’on  en  fçait 
-tVjufqu’à  fon  epifeopat , p.jo+.  11  fe  joint  1 
S.Cyrille  après  le  Concile  d'Ephefe,  p.j »j,  pref- 
cbe  te  cent  contre  Théodore  de  Mopfueltc  , p. 
10  .fis. t 90.61t.  S.  Cyrille  lu.  écrit  ,ti  fc  plaint 
des  Orientaux  , p.sii.  André  piqué  de  fesana. 
i bernes  contre  Théodore , p.  707.706.  fc  réconci- 
lié avec  luy, (.16.. >6,.  U eftoit  aveugle  en  437, 
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}‘û27,  excite  apparemment  Jean  d'Antioche 
contre  le  Ncitonanifme,  p.azs. 

Radagaife  ravage  T Italie  en  40  5,  f.i2£.f44» 
cil  «Liait  par  les  Romains,  p./ 24.729- f. 

Rcalil.s  dcfccodans  de  Jonadab  , appeliez 
JefT  w.»s,p.2op. 

Rejp.Je  Abbefle  à Marfcillc  : Saint  Grégoire  le 
Grand  luy  écrit  ,p.is7. 

Kc.Jttu  )\x\i  de  naifiancccrtoit  à Noie  avec  S. 
Paulin 

Rhe^t  brûlée  par  Alarieen  410,  p.242. 

Rketm  fait  Ev.  de  Conilancit  en  431,^.44^, 
vient  au  Concile  d’tphcfc,p.£7p,  y prononce  un 
difcouis  contre  Neftorius,p. 4 1. 

Rheg.n  Préfet  d’Hlyric  : Theodofe  luyadrcfic 
un  edu  contre  les  Ncltoricns,  aoS- 

R tlttf's  , cYft  les  eftimer , non  les  meprifer, 
«ju»  de  les  donner  aux  pauvres,  K/p.  C’eft  prcfler 
a Dieu  à intcrcfts , p.22.23.  Ce  n’eft  pas  élire 
paifà.c , mais  s'y  préparer  , p.i 3.2s. 

Vincent  Richard  Clerc  Régulier,  donne  au 
public  les  oeuvres  & la  vie  de  $Procle,p.7i#. 

Rhtnocomm  villcd’Egvpte  , p.  to. 

nom  Ain  Ev.  S.  Nil  luy  écrit  comte  les  Nova- 
tiens  , f.içô. 

Romain  va  en  Afriquede  la  part  de  S.  Paulin, 
f.  71  72,  en  raportc  des  lettres  de  S.  Auguftm,/». 
72.73.  ^ 

Lglifc  Romaine,  nom  donné  a l'Eglife  Catho- 
lique , & pourquoi,  p.+ss. 

Roman, en  va  voir  S Paulin  de  1a  part  de  Saint 
Auguftin,p.7  /-74  S.  Paul. n luy  envoie  une  eu- 
logic  8cc.p.7j 

Rome , fa  métropole  contenoit  les  parties  me* 
ridàonalcsdc  i’Italic,  y.7  f.i.S  Paulin  y cft  nul 
reccuparleClcrgé,  .4i  4^7.y  alloit  tous  les  ans 
à 1a  fefte des  Apoftres  , p.a/.a^.  On  fc plaint  que 
Jes  Papes  v prennent  trop  d'autorité,  p.tsa. 

R mule  Abbé  près  de  Maraco  , dilaplc  d’Hcl- 
Jade , Et.  de  Tarfe,p.tf«?|. 

RojJ f ville  de  la  féconde  Cilicic,p.  • s9. 

Rjfe  Ev.  de  Theffaloniquc , f. 296. 297.  Saint 
Celcfttn  lu  écrit  fur  la  tranûation  dcsEvefqucs, 
p f$o,  fur  la  condamnation  de  Ncflorius  par  le 
Concile  de  Rome  , p. 3 s 2.  Il  députe  au  Concile 
d'cphcfc,p.j7p.  FLaviende  Philippcs  qui  y tient 
la  pUo -,p.jç4.  Il  écrit  à Julien  de  Sardique,  p. 
40J.  L’tmpcieurluy  écrit  fur  lcCondle  d’Ephe- 
le  >*.4 28.  Les  Orientaux  veulent  l’engager  dans 
leurs  intcrcfts,  f1.47p.4S0. 

Rufin  Evcfque  de  Samofatcscn45i,  p.37i.<s+. 

Rufin  Preftre  d'Aquilée  exhorte  S.  Paulin  à ap- 
picndre  le  grec , p.a.  Vigilance  prend  fou  parti 
contres.  Jerome  , y.74.  S.Paulin  conferve  tou- 
,our$  fon  amitié  , p.92,  lu*  envoie  un  mémoire 
de  difâ.ultcz  fur  l'Ecriture  piopofécs  par  Saint 
Su!picj , p.103.  Rufin  luy  explique  les  bénédic- 
tions de  Jacob,  p.i24.t 27.7 30a  , accompagne 


BLE 

Pinicn  <*  Melanie  en  Sicile , Se  y meurt, p, 242. 
a 4* 

Rufin  a qui  S.Profpcrécrit,y./S4* 

Ruj.t.M*  Ev.  Novatien  à Rome:  S.  Cclcrtin  le 
réprime,  p.tsa. 

S.  Aw/r;?**  Evefquede  Clermont, y.  12p. 

Ruftujue  Diacre dckoroe  lous Vigile,  p-7s9.tr 

RutUtus  poète  payen #.233. 

S 

ARRAS  Evcfque  de  Palte  1 flirte  au  ju- 
gement d'Ac banale  Evcfque  de  Perthe  >p- 
as  ,iu»t  la  doctrine  de  S.  CyriIk,y.tfj0. 

S.  Sain  * Evcfque  de  Plailancc  , S-  Ambroift 
luy  mande  la  convcrfionde  S.  Paulin, p.27. 

Sabin  Evcfque  de  Salamine,p.44;.77  3.2. 

SaOtn  patent  de  Saint  Sulptcc  & ami  de  Saint 
Paulin,  p.gf. 

Suif»ien  Evcfque  de  Perrhe  en  la  place  d' A - 
tbanafe,  y as  ,cil  depofé  dans  le  faux  Concile 
d’Ephclc,  rétabli  à Calcédoine,;  .a sz-a sa- 

Sabm.en  par  qui  Alexandre  dliieraplc  écrit  , 
a André  de  Saroofates,p.;2£. 

Saidc  Evcfque  de  Pheno  affilie  au  Concile 
d’Ephcic^p  4 si. 

Salamne , fon  Evcfque  n'cfloit  fournis  d au- 
cun, .zoo. 

S a lu  en  arm  d’Aper  & de  Vere  leur  écrit, f, 
120. 

S an  ci  e ami  de  S.  Paulin  dans  le  ficelé,  p.  9,  luy 
écrit  après  y avoir  renoncé  &c  .raa-  lied  diffe- 
rent ci'hndclcQuc,!  .70). 

Saprice  Lvclque  de  Paphos  meurt  au  Concile 
d'Ephclc,  .4  0.444. 

SarraT/ns  : ils  nuffacrcm , pillent , 9c  emmè- 
nent des  lolitaircs  de  Sinai>.aoo.2o/. 

Saturnin  Evcfque  de  Marcianople,p.  4 98,  va 
pour  depofTeder  Dorothée, f\  +92.4.98. 

Scho.ajucjut  Chambellan,  les  Orientaux  luy 
écrivent  contre  le  Concile  d’Ephcfc,p.£2/.42j. 

11  fe  déclaré  contre  Neftorius^.4z4 .gagné,  dit- 
on,  par  les  prefens  de  S.  Cyrille, p.4S4.Neflorius 
tafehe de  le  regagner, r.4  4*47 3. 

Scyüaca  Prertte  d’Hicraple  & Sacrifiai  n a voit 
pcuteflrc  demeuré  en  Egvptc  Scc.p.sgr- 
% La  petite  scythie  s’étend  du  45  au  4 7*  degré ,, 
f-7  39 

Stbafit  métropole  de  la  première  Arménie  ,p„ 
791.1. 

Sebaftien  ertmte  : Saint  Paulin  luy  écrit  en  400 
&c .f.94. 

Sebaftien  Supérieur  d’un  monaflere,p.p7. 

Second  men  va  redemander  un  vaiifeau  à Pof- 
•tumien  Sénateur  en  409^.133. 

Sera  pi  en  fol  1 tai  rc  de  Sec  t c ,p . 7 66. 

Serai  fobiairc  de  Scete d’une  vertu  eminentr, 
p.iacf-ias- 

Serait  lèmme  de  Stilicon  , court  ne  germaine 
de  l’Lmpcrcur  Honorera 37. 238. 7+7.1. 

Str^ofik 
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D,  E S MA 

Jfiji  « ’ple  de  (impie  paioice  du  dioccfe  d’Hie- 
raplc,  devient  evelthé  , puis  mtiiopole,  f.  syh 


Umts  ville  ,c*eft  l'ancienne  rliilippes.r -yj». 
Sivne  Evelque  de  la  Campanie  : S.  Ambtoife 
luy  écritfur  Jacquc  de  Perfc,p.4X. 

Seiere  Evefque  de  Mileve  dent  cnjs^à  Saint 
Paulin,p-7a. 

i,ien  different  deSulpiccécniaPaulin.p.rad. 
Severe  Preftre  de  Conflantinople  tn 
Sn  ert  Préfet  de  Conflantinople  ena^STNil 
luy  écrit, paoo. 

Snen  Préfet  d’Italie  ocre  de  Pintcn.p.a  74- 
Snert  Ton  fils  frère  de  Pinien  le  trouble  dans 
la  poffcfhon  de fes  biens, p.aj7- 

Sevenen  Evefque  d'Afrique  ConfclTeur  fous 
Cenferic  en  439,9.47». 

Sevenen  Evelque  Pclagicn  d' A nglctertc.t.r 
Les Stveriem  ment  avantage  des  uanat berna- 
ti fines  de  S.  Cyrille  ,p.7rpr- 
Siltnee , fon  avantage,  (.683. 

Sthnin  Preftre , S.  Nil  le  reprend  fur  qtftlquc 
erreur, 9.197. 

Silvnin  lolitaire  de  Sceté,».<r»r. 

Situai»  Supérieur  de  Sinai ,p.  r pr . 

Simeon  foluaire  Italien  ami  dcTaflien  &c.p. 

UL*'  i • r 

S.  Simeon  Stylite  commence  a vivre  lur  une 
colonne  vers  413,  9.314.  Tbeodofe  recommande 
à fes  prières  la  pair  de  l*Eglife,p  r/ff.jr7.77«  a. 
Il  preüe  Thcodoretdefe  réunir  avcc]can  d’An- 

nocbeji.j»r-r»a. 

Stmplice  Evelque  de  Vienne  très  célébré, 

7 70.  ’ . 

Saut.  vertu  des  folîtaires  qui  babitoient  cette 
montagne, 9.191.  Les  Sarrazins  n'oloicnt  appro- 
cher le  haut  de  cette  montagne, p.iot. 

sir, ce  Pape  reçoit  mal  S-  Paulin  en  374,?, 44, 
meurt  en  jpS.p.sa. 

Sirrre notaire  de  l’Eglife  Romaine  va  au  Con- 
cile d’Ephefe^.^ 7 j.y  lit  la  lettie  du  Pape  au  Con-  . 
cilcjpiaïoi 

S/finue  Evcfque  de  Conflantinople,  t.  41°-  Les 
Pelagiens  ont  recours  à luy,  p.  rvi.il  lait  5.  Pro- 
de  Evcfque  de  Cvxic,p.70j,meurt  en  4*7,  Ni  49- 
28,  ,eft  regrette  de  Celeftin.p.aïtf. 

S, firme  Evefque  Novatien  à Conflantinople, 
redemande  à Léonce  d’Ancyrc  une  eglife  pour 
les  liens  &c -p-ztS. 

Sixte  perc  du  Pape  Sine  11  1, parti. 

Sixte  III.  Pape.  tr.  fin  titre  p.  no,  fuccedc  à S 
Ccleftin,  -30  *r)S.  Dcur  Evefqucs  d'Egypte  af- 
fi fient  à fon  ordination, p.f  u .7 7p.  11  éettt  à Ncl- 
toriuspourle  retirer  de  l’erreur  ,j.  jij.baftn  à 
Rome  une  eglife  delà  Vierge  ,p.  aSj.  travaille 
b-  aucoup  pour  rétablir  la  paix  dans  l'I  gltlc 
d'Onent.p.  roe.irv, écrit  aux  Evefqucs  du  Con- 
cile d’I  plntc-  s.  1 12  fié  à Acacr  de  Bcréc,  : . jar. 

Htfï,  Eccl.  T»mt  Xly. 


TIERES,  8a5 

Jean  d'Antioche  luy  écrit  à la  paix  de  1 Eglife  , 
p.j4r,luj- député  Stc.p.r4»  Sixte  répond  à S Cy- 
rille 4t  a lean  d'Amtocbc  . p. 1 10.- 8 Euthcte 
dcTyanes  tic.  luy  écrivent  contre  la  paix  4 c. 
p->tf-s6i.  On  publie  faulîemetit  qu’il  defapprou- 
voit  la  depolinon  de  Neftorius,  p-t6>->66-  Il 
écrit  à S Tiocle  contre  les  Evefquesd’lllyrie  qui 
alloient  à la  Cour  fans  les  lettres  de  l’Evefque 
de  Thcflaloniquc  tic-  p. 710.711,  fan  font  loge  ,p. 

Z Ile 

Sophror.e  accnfatcur  de  t. Cyrille, p.  r ; 4 470- 

Sori en  porte  à Saint  Paulin  une  lettre  de  Saint 
Sulpice  en  400,  luy  en  porte  encore  en  401,  p. 
1 00. 

Softtnire  pécheur  traité  durement  par  fon  Evef- 
que, pwpr. 

taqênr»  f v de  Pbtlippes  aflifte  au  Concile  de 
Calcédoine,  p. 738.1. 

S j ci  laïque  envoyé  par  S.  Auguftin  au  tombeau 
de  S leltx  à Noie , p 1 z_c. 

strnttre  Diacre  aTNicomedie  porte  une  lettre 
à Théodore! , p.jatf. 

Suant  Ev.  de  Vaifcn  Sait  ta  viede  Saint  N il,  P. 
lOT.lc  un  recueil  de  les  ouvrages,  p.a os- 

succenfe  ou  Succefje  Ev.  de  DiocclarceiS  C V- 
nllc  luy  écrit  deux  fois  fur  fâ  réunion  avec  les 
Orientaux,  9.77». 

5,  Suiptct  levere ami  de  S.  Paulin  dans  le  mon- 
de  , p.  j,  fe  donne  en  mefmc  temps  que  luy  à 
Dieu,  p.  16,  gagne  à J C.  fa  famille  & les  fcivi- 
teurs.p. 74. Saint  Paulin  luy  défcnddeft]ufl>fier 


devant  le  monde  , p.30 31.  Leur  amitié  le  per- 
tvftiennc  pat  leur  converfion  . p.  ,7-  ils  s’écri- 
vent en  j9i  ti  394,  p. yg-4t.  11  envoie  un  cutlî-  * 
niet  îic.i  Saint  Paulin, p.  48, qui iuy rnvn  c tire 
ecuclle  de  bouis  tic  y. 4.;  70, le  reprend  de  ce  qu  SI 
Tappelloit  fon  Seigneur , 1 . 11 . dp,  luy  emo  e 
quelques  écrits  .je  iq  , le  prefic  de  le  venir  voir 
&C.  f ,18-70,  reçoit  de  luy  la  viede  S. Martin  Si  la 
publie ,p. 77. 7x.Sulp.icc  luy  promet  de  l’aller  voir, 


p.SL.  Saint  Paulin  luy  envoie  Thei  idc  Si  Poilu- 
mien,  p.8t,  le  preffede  le  venir  voir  en  399,9  s 9, 
reçoit  une  lcrtre  de  luy  en  a 00 , 4 luy  répond, 
p.f  3 parplufieurs  lettres  , p. 94-97,  luy  feu  des 
ptefens  & en  reçoit  en  401.  Bu.p.roz-104  Saint 
Panlin  luy  envoie  des  vers  pour  uneegl  fcqu'il 
baflit.p.iro.rra.Iuy  écrit  par  Vtétoien  406  Sic- 
p. 123-126. 

Syrrmncpue  Evefque  de  Capoue  affilié  à la  mot  t 
de  Saint  Paulin  , p r 3p 

Symmnque  fut  gouverneur  vers  l’age  de  vingt 
oniJ-F- 

s -,ne  I écrit  à la  philofophe  H ypatie.p.  277. 

Syneoe  Evefque  de  Mclucnc  loi  me  S-  Luthj  me 
dans  la  pieté, 9*297. 

A L s 1 -i.  V.  Jean. 

ittur.tn  Picfet  payrn.  Saint  Nil  Itiy  pte- 

M M m ni  m 
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dit  la  J fgraee, p.rp*  attende  Jean  d’Antioch:  pour  commencer  le 

i'iwi  Patrice  4c  Prefet  d’Orient , mande  à Concile  d'tphefe.p.jpj,  qui  confirme  Ion  elcc- 
Jean  d'Antioche  l’intbronizanon  de  S.  Proclc  à tion  , 1.44s 

Cl'  ? J7/.707.  Jean  l'approuve  , 4c  luy  demande  7 h u fart  Eyefquc  de  Damas  ordonné  vers 

le  fccours  de  l’Empereur  contre  les  icbiûnati-  ♦J<,s-tfar,alUlle  au  jugement  d'Athanafe  Evcf- 
que» , p- 774.  que  de  Pcnhe.p.tfyp. 

jtit  ville  de  la  Bitbynie , p.7  44.  Tbeoii  e Magiftrien  fert  dans  le  Concile  d'E- 

Ttntis,  iflc  de  la  province  des  Cyclades,p.tf»+.  phele  S,  Cyrille  qui  le  fait  Diacre, p.+7j.Diof- 
Ttnncfc  rdle  d'Egypte,  peuteftte  Thcncia  , p.  çprclcdcpofe,r«jjj.7p+. 
igi . Thttim prophète  à Alcamdrie.p.a^j. 

TùxUlft  Ev.  de  Cefaiéeen  Cappadoce  ep  43»,  7 hesdm  moine  des  Gaules.e./s». 

p.apa-7/  .7/ a.  Tbndirt  des  Cellules  : Calfi;n  le  va  vifiter, 

TbêUjjt  Ab'oécn  Syrie  envoie  à Saint  Cyrille,  f us p. 
f.f  Ig.  Tbmdort  folitaire  de  Sceté.p.itftf. 

ThiU jfi  Lcéleur  Sc  moine  de  CP.  cfl  fait  pri-  Thr.dirt  gouverneur  de  Cypre  & Confulaire 
fouaier , maltraité,  puis  renvoyé  par  Ncftonus,  en  431^.4+7.777.  x. 

p.714.717.  ^ Thmlmt  Evcfquc  de  Cyr  deftiné  des  l’enfan- 

Tnxtut  D iacre  à C P-  fo  nient  le  parti  de  Nef-  ce  d la  vie  folitaire  , p.  aj*.  prelcbe  d Antioche 
tonus , p.  +j+.  rend  témoignage  de  la  catholt-  j fous  Tbeodotc  avant  fonepifeopat , p.  apo.con- 
Cité  de  S.Ptocle,  p.  jïr.  | leillc  à Jean  d'Antioche  d’écrire  à Neftorttu  fur 

Thxumtfe  norndonnéi  Amman:  moine  fedi-  û caadannanon  parle  Pape,  p. 774, écrit  par  fon 
treu*,p.i7j.  ordre  contre  les  aiuthematifimes  de  S.  Cyrille , 

Tb/t'ihr.  d’Afrique  & Coufcffeur  va  voir  S.  p-7>p.j7o-j7i, arrive  à Epb:fe  avant  Jeand’An- 
Paulm  en  4o3,p.raa.  tioch  : pour  le  Concile  ,(.390, s’unit  i luy  pour 

Sainte  Thselt  : punition  d’un  Ey.  qui  défendit  , comltnner  le  Concile , p.  +ap,4c  pour  écrire  di- 
d’aller  à fon  tombeau , p.Sos-  | verics lettres , p.+jp.  cil  deput  à l'Empereur, p. 

Thtc.im  : plufuurs  folitaircs  y font  tuez  vers  47a, prefebe  i Calcédoine, p. +71, pvle  beaucoup 
400  par  les  Sarrazmi  ,p.i  sp.ios-  i pour  fan  parti  ,p.  471  47p.  écrira  Alexandre 

Th<<nhO  1 Archidiacre  d’Alexandrie , député  à d’Hieraplc,, 1.47p.  Les  N.tioricnsdc  Con  anti- 
Rcme  par  Saint  Cyrille,  p.jn.  preffe  Sixte  111.  nopl;  luy  écrivent , il  leur  répond,  -,+pa  4pj.ll 
d'écrire  aux  Ev.  du  Concile  d’Ephefe.p.ji  a.  éctitau  Comte  Candidicn  pour  l’ EvefqueTheo- 
T,m:liia  Valentinien  : S-  Nil  réfute  fes  Eoas , pbane,  p.+pp.  Rabula  écrit  contre  luy  ,p.  jo7.  Il 
p.rp  7.  écrit  de  uouveau  pour  les  Orientaux,  p J077Ï0. 

rhtiS'ft»  Ev.dc  Betéevers  44a  .p'aaï.aŒllc  , 0 1 my  attribue  mal  des  ouvrages  d’Éutbere  de 
aujugemeut  d'Athanafe  de  Pcrrhe.p.jj».  ' t’yanes.p.jcs.U  vad  Antioche  4c  d Bctée  pour 
T.mhrt  Ev.  de  Mofpueft:  : fes  fcntiment  fur  délibérer  d:  1a  paii , s.  717-7 ap-  il  approuve  la 
la  gracp.p.jo  . 11  reçoit  les  Pelagicns.p-joa.Ncf-  lettre  de  S Cyrille  d Acace  pour  la  doArtne  feu- 
tonus  le  voit  alUn:  à CP.  4c  tire  d:  luy  fou  et-  Icnaent  6cc.p.jaa-ras.  Il  fait  la  profefiion  de  iby 
leur  ,p.  71a.  Le  Concile  d'Epb etc  coniinnc  fon  envoyé:  d S.  Cyrille  par  Jean  d'Antioche, p. 77 1. 
fymbale,  épargne  lonnon,  p.4+a-+44~  Rabula  reconnoiftla  catholicité  de  S. Cyrille,  ne  peut 
prefehe,  écrit  contre  luy.  p.7»7.>»f.  Thcodoret,  pasconfeattrdladtpoficionde  Neftorius4cc.  p. 
Aiidtéd.'SainoCitcs  ledéfendent  ,p.ja7-7«7-  Les  >st-  tu, procure  un  Concile  d Zeugma  Sec.  p. 
N.-fioriens relèvent  tort  fes  écrits , p.atf.  Saint  /J4-7j7,qui  entre  dans  les  mefmes  fcnumens 
Cyrille  veut  le  faire  condmuer  ,p.it+.4i>  7S9-  que  luy  Scc.p.ss7-ss>-  Il  écrit  d Hcllade,  p./7r. 
7je.  On  taie  courir  de  fes  écrits  favorables  àa  Àbtbc  lur  écrit  fur  l'ordination  d’Athanafe  en 
Ncftonus , vray.  Les  Evefqu.-s  deCilicic  éctir  Ciplac:  Sec  p.jjs.  Ilfefepare  dejeand  caufede 
vent  po  ir  luy  aux  Arméniens^  jap-  LesOricu-  ces  ordinations  illégitimes  Sec.  p.  su,  eft  mal- 
taux  refufent  decoadanuetdespropofitions  ex-  traité  par  le  General  Denys  Scc.p.j77  J7S,qui  le 
traites  de  fes  livres  Scc.s.Jj  r-ii9  Saint  Cyrille  fomnedefc  réunir  à Jean  ou  d'aller  en  exil  Scc. 
écrit  contre  luy.  Theodotet  le  défend , p.7+  s-  p.jji.  Ses  moines  l’cn  prelTent , il  coafulte  Alc- 

444.  ïaulTe  lettre  de  S.  Cyrille  pour  luy,  p-7ÿr.  zandrt  Scc.  p.  stt-sss-  11  fe  réunit  d Jean  Sc  d 

7>  e.  S.  Cyrille,  4e  travaille  d y réunir  les  autres  4cc. 

; hadm  Ev.de  Tarfecn41i.P-4s»-  p.iS)-stl,  ne  peut  rien  gagner  fur  Alexandre,  p. 

ihi&hre  Ev.  de  Cypre , cil  battu  avec  outra-  sgs-aoojs  g.  Derniers  (entimens  de  Theodo- 
ge,  P-++7,  pour  l’Egliicdc  Cypre , P.77J.C.  ret  fur  Nclloriûs  ,p.  iip,<nx.j»s,ssg.  11  défend 
ybudsn  Ev.dc  Gadares  affilie  auConcüed’E-  Théodore  de  Mopfucftc  contre  S-Cyrillc,  p.7++. 
phefe , p.+oa.  Achanafe  de  Pcrthc  le  refuf;  pour  juge  , p.  7+p. 

ydeidercLv.  d'Aluliï,p-4f*,dc!naade  qu’on  Uyicru à $■  frod: pour  Philippe  Jcc.p.viy. 
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Sut  attribue  mal  des  lettres  8c  un  fermon  contre 
S.  Cyrille,  f.7« 1'  <=cnt  * Uloic0[c  cn 

4*S. ’îfaafa/I d'Antioche clcre  HelUded:  Tar- 

^TbnTtfi  I Empereur  défait  les  tyrans  Maxi- 
me 8c  Eutrene,  p.41.8»  S-  Paulin  fait  Ion  pané- 
gyrique, p , dj.ll  confit  à S.  Arfcne  Pcducation 
d'Arcade  8c  d’Honoré,p  077- 

heojo't  II.  bon  , mats  foible  Prince  ,p.2SS, 
voit  Sainte  Melanie.p.a  s / , pardonne  le  matuerc 
d’Hypacie,  f.m  ni, réglé  le  nombre  8c  laqua- 
litédes  Paràbolans  , Nî77.»7  ,Ésu  une  loy  con- 
tre les  heretiques  à la  prière  de  Neftorius, papt- 
apocbalTe  les  Pclagiens  de  Conitautmoplc.p. 
i»J-7a7,refpeûe  fort  S.  Dalmacc,pij22,foutiem 
Neftorius  jufqu  à facondunnation.p.  jaj.  jaï- 
S.  Cyrille  luy  écrit  contre  Neftorius,  p.74>.34'- 
7jtf.  737-  Thcodofe  trouve  mauvais  qu'il  cuit 
auffi  écrit  en  particulier  aux  Ptincelles  , p.  s +a, 
indique  le  Concile  general  d'Ephel'e,  p.  03.3O4. 
160 .écrit  i Saint  Cyrille  une  lettre  fulminante,;  . 
)6i-  sSy  yd», envoie  le  Comte  Candidicn  pour 
maintenir  l’ordre  dans  le  Concilc,p.7sc..  »r  Cc 
Comte  luy  écrit  contre  le  Concde.f  +aa.a  qui  il 
ferme  lesavenuesde  la  Cour, '.40s-  4»7.  Tlsco- 
dofe  de  (approuve  ladcpoiîtion  de  Neftorius  ,p« 
4/ 7.7tfp  77»,  permet  au  Concile  de  luy  députer, 
».  42a.  42 3.  Le  Concile  luy  envoie  quelques 
Evefques  , les  Orientaux  luy  éctivenc , p.  424- 
42J.  U confirme  la depofition de Neftoiius.de S. 
Cyrille ,8c  de  Mcmnon  8c  c.  p.4jtf-42*.LeCon 
cilc  luy  récrit  pour  fe  feparcr,  p-43».  luy  mande 
ce  qu’il  avoit  tait  comte  les  Orientaux  ,p.  4 39- 
Il  ptend  Neftorius  en  avet  (ion,  p.  43  . .'  Les  Or- 
thodoxes de  Conftantinopleluy  piefcment  une 
requefte  pour  le  Concile,  p-  450-408- 11  mande 
huit  F.vclqucs  de  chaque  parti  ,p.  47«-47a,lrur 
donne  audience  à Calcédoine, p.  47».  7*t,  lait  or- 
donner un  Evefque  à Conftammople  .termine 
leConcile  8t c.f.  +-J-8.  Cyrille  lu*  adrefle 
une  apologie,  p.  joi  11  travaille  fortement  pour 
la  réunion  , p.  3/ 4*  » te,  commet  Ariftolaùs  Se- 
crétaire d’Etat  pour  la  conclure  ,p.  ne,  hit  m- 
tbronixer  Saint  Procle  aufliioft  après  la  mort  de 
Maiimien,».  j7'-J73  707  bannit  Neftorius  8tc. 
p.ete-ei  1 .ait  écrire  S.  Procle  en  Orient  eoime 
Théodore , p.  034.  Les  Orientaux  luy  écrive» 
pour  cet  auteur ,p.OjO-  Il  appaifc  ces  troubles, p. 
«42. 

iheedoft  Eutychien  ufurpt  le  fiegede  Jerufa. 
lem,p.ajr. 

ihtodoTt  Evefque  d’Antioche  peu  zélé  pour 
S.Cbryfoftome,p.2  2 .tft  neanmoins  fort  eftimé, 
p.ap  .condaone  les  Pelagicns, p.zpt.  307. 

Tbtoiote  Evefque  d’Ancyrc  , idée  de  fa  vie  8c 
de  (es  écrits ,p.apa-2p4.  Il  vient  au  Concile 
d’Epbefc  ,p'!*9,  difpute contre  Neftorius  avant 


T'IE.v'ES.  £-? 

la  tenue  du  Concile,  p.  383.  385,  de nr.ir.de  qu’il 
foit  appelle  au  Concile,  p.jpï, approuve  les  let- 
tres de  Saint  Cyrille, p. 397,13 porte  Ion  entre:  i:n 
avccNeftorius  ,p.  3p8.piononcedivcrsditcours 
fur  l’Incarnation  Scc.  p.  40t.  453. 4M.  Le  Con- 
cile le  dépure  à 1’  mpeieur.p  470  jl  écrit  à fon 
Eglifc  contre  les  Orientaux, p.  401.  S.  Cyrille  le 
confultcfur  U coudannation  de  Théodore  ,p. 
>=*■ 

jhtodoir  Diacre  de  Conftantinoplc  porte  à 
Antioche  U lettre  de  S.  Procle  aux  Aimcincns  , 
p-03 a.  S.  Procle  le  redemande, p.e37.S3». 

TbeiJ  ili  Evefque  d’Elufe  vient  au  Concile 
d’Ephcfc,  p.37p,  cft  député  pour  y citer  Nèfle- 
nus  ,p-396. 

Thcodult  Prcftre  foütairc  de  Smaï  y cft  tué 
pat  les  Sarrazins,  p. 200.20/. 

7 if»  nlt  filsdcS.  Nil  le  fuit  dans  lafolitudr, 
p-tps.eft  emmené  captif  par  les  Sarrazins,  p.2»e. 
est.  11  cft  vendu  à l’Evelque  d’Llufêqui  le  fait 
Clerc,  -,a:>2.  203,8c  cniuitc  Prcftre  avec  (ou  pc- 
re,p.2»3a»j. 

7 hroJule  à qui  Hclyque  adreffe  100  fenten- 
ccs.'.a/r. 

Thcobge  avocat  payen  écrit  à Saint  (fidore  de 
Pelufc.p.jap. 

7 hogmflt  Prcftre  d’Alexandrie  agent  de  S. 
Cyrille  à Co  ftautmoplc , p.  3 ar.  Si  Cyrille  luy 
.écrit  fur  la  réunion  des  Orientaux, p.  141  7*2.2. 
7fceoij  philofophc  pere  d’Hypacie, p.e74. 

7 hetnai  folitaire  aeconome  de  Sccté , p.  17 2, 
vifitcCallienSc  Germain, p.ttfp  172. 

Th  epetfipr» Evetque  dcCabaflcs  lignifie  à Nef- 
torius  fa  dcpofmon  par  le  Concile  de  R orne  . p. 

6 1- 3 38, Vient  au  Concilcd’Ephcfe,p}78,rftd  - 
putéà  Ncllotius  pour  le  citer, p.jps,  8c  à l’Ein. 
pertur  pour  luy  rendre  conte  du  Concile^.  3 
qui  luy  écrit  à Conftantinoplc, p.^p. 

T>  ropempte  Evefque  Novaticn  à Alexandi  c 
dépouillé  par  Saint  Cyrille, p-aijp. 

7 htopharc  Evefque  de  Philadelphie  réunit 
plulieurs  Quartodi  c;mans  , p.  30», s’unit  aux 
Orientaux, p 44a,cU  apparemment  depolé  S.C.- 
4 99  7tfi.7« 4 

Thitpbilt  Evefque  d'Alexandrie,  chcfdes  per- 
fccuteuis  de  S.  Cbryfoftomc  ,p.aaj-224,onde 
de  S.Cyrille  (on  fucctfieur,  p.  20 7 747-748, va 
voir  Saint  Arfcne,  p.  <81.7117,  l«  trouve  htuicux 
de  penfet  toujours  à la  niort.p.dx.*. 

jheoftbr Evclquedc  Cieou  Tcie  demeure  at- 
taché a Ni  (loi  us  8 1 dans  Ion  fiege  8tc.  p.  373, 
3J4  004. 

Tbemfit  feirme  de  Saint  Paulin  , fa  vertu  8r 
fon  caiaflcie,/.7.Elle  htfite  .dit  on  .àdonnet  à 
un  pauvre  le  Uul  pain  qui  luy  letton  ,p  19  ■ 0. 
Les  Suints  la  louent  comme  ion  mari  ,p.a7.  qui 
falue  S,  Sulpict  de  fa  parten  jpî.p.dp.Sebaftien 
ermite  en  400, p.pd.Apet  8t  Amande,  127123, 

MM  m mm  ij. 
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pn-ift  cftremortcen4*î,*-'7<f'  •* 
rb  aie  quitte  les  Gaules  pour  lier  trouver 
S Paulin  i Note  oit  il  elt  gucii.p.ïj.llrevient  le 
retiouver  en  401,  p.rw. 

ThtriU  avoir  avec  luy  à Home  un  Paulin,  p.i. 

I f.cftou  fort  ami  d:  S Paulin, p.tj. 

TheÿilmujAt . les  Papes  en  tant  les  Evefques 
Irurs  Vicaires,  f.iso  Droits  qu'ils  luy  attri- 
buent, .161. 

Sainte  rhtmaUt  martyrtiee  par  lop  beau  pe- 
re,p.7oa. 

T.-  ornai  eft  (ait  Evefque  de  Mopfucftc  au  heu 
d ■ Mclcce,  f-tfi.  affilie  au)Ugemcnt  d'Athanafe 
bvetqucde  Perrbc,  p.6io. 

jhimtH  moine  potte  à Jean  d' Antioche  une 
lettre  de  Dorotbce  de  Marcianople.p-  sôi. 

Tbtm »I  porte  à S.  Cyrille  une  lettre  de  Moyfe 
d'Antarade.p-ÿati- 

T, moi, à Evefque  de  Tonies  demande  qu'ou 
attende  Jean  d’Antioche ‘'pour  commencer  le 
Concile  d’Ephcfe.p  797.4«4' 

Trmotfftt tvciuue  de  Tctrncffe  cite  Jcand  An- 
tioche  au  Concile  d’Epbcfc,y.47x. 

‘ T.morkie  Evefque  de  Germe  cite  Jeand  An- 
tioche au  Concile  d'Ephctc,ÿ  474. 

Twtuhee  Ptcftrepeuteftre  de  Saint  Cyrille  qui 
luy  adiclTe  l’abreuc  du  Concile  d Ephclc  ,7.4011. 

Timothée  A tSSaiacre  d ' A le  ramilic  cil  deman-» 
dé  pduy  fueceder  à Théophile ,p.26ç. 

T mitât  .-dtf  le  d'ApoIlinaire,p.f<f7.r. 

TM  CoirAe  cbaiîé  d'executer  la  loy  contre 
les  fchifmaciq.es  il'Oricnt , *■  t ai, en  voie  fom- 
met  Thcodoi.  &c.  . m- <»'a,nc  pouvant  riçn 
gagner  fur  M-lCce  de  Mopfucftc  » il  le  chaile  ,p. 
J«-J9l,traiie  de  mefme  Alexandre  d'Hieraple 
inflexibles  fes  prières, t.soo  6»t.  > 

Tombtxnx  des  Saints  orne*  de  fleurs  4c  de  ltt- 
minaires,f.72.  • 

rtxoxt  fils  de  Sainte  Paule  , mari  de  Lsrta , p 

^ _ _ * 

TrxnqHtUm  d'Antioche  en  Pifidie  dcman%, 
qu'on  attende  jeand  Antioche  poux  comroen- 
cerle  Conciled'Ephefe.p.  re;-4°4*hp!c  lepre- 
micr  une  lettre  d l’Empereur  fur  les  huit  dépu- 
tez des  Orientaux, «.471t.  v 

Tnfolt  P relire  de  Rome  fous  Hormifda , f. 

fS9-'‘  ' 

Tafa^un , fon  antiquité  , (on  origine , fes 
chingemens  Stc.f.jij-riâ. 

rrèéfoiitude près  de  Babylone  d'Egypte,  p\ 

4pa. 

Trotte  Evefque  de  Confiance  meurt  en  411 

6ce.p.44s.77p. 

Tmnu  Evefque  : S.  Celeftin  luy  écrit  contre 
les  Pclagicns,r,irtf. 

V 

ALT.  NS  Empereur  i Saint  IfaacAbbc 
iConflaatinoplc  luy  prédit  fa  mort  mal- 


BLE 

heureuiè,  p.yaa. 

y+Untmtettt,  Tbeodofc  II. fait  une  loy  contre 
eax.f.ipç. 

y*!tntuueu  111.  fucctdeà  Honoré, p.tSr,  fait 
des  loix  pour  l'Eglefe,p.  1 47, va  i Gonllantino-, 
pic  en  434  ou  437  epouief  Eudoxic,  p. 127.22s. 

ISO. 

K ttltrr  Evefque  d’Anararbes  alfifte  au  juge- 
ment d’Athanafe  Evclque  de  Pcrrhc.r  6 io. 

ytltrc  Evefque  de  Laodtcée  aflillc  au  juge- 
ment d'At  banale  Evefque  de  Perrbe,p.ds<>. 

yxltrt  Comte  beautrere  de  Tbeodofc  II 
a44 

yxltrt  C hambcllan  porte  une  lettre  de  Nefto- 
rius  au  Pape  Celeftiu,p.j44. 

y*Unti , Evefque  d'icone  alfifte  au  Concile 
d'Ephclc,y.  77  9,  y tait  condanncr  les  Mdlalicns, 
p-4S«,  s'étonne  que  S.  Cyrille  approuve  la  pro- 
fit dion  des  Orientaux,  p.  j<»  7.  S.  Cyrille  luy  écrit 
ppur  lèjuftifier  luy  Se  les  Orientaux, p.s6ç. 

ythnen  Evefque  de  la  a*  Me  lie  quitte  fou 
Eglilê  pour  le  fchifme.p.tfo*.. 

y atentn  cldavc  Pebgtcu  cil  reccu  par  S.  Cy- 
rille,y.  27s. 
y*auu  V Viflor. 

l 'x  .dxUs  : Jls  ravagent,  dit-on  , l'Italie  de  la 
Campanie, 7-/^4. Ce  loni  plutull  icsGois.p  777. 
j|. s'emparent  de  l’Afrique, de  la  pofledent  un 
(hedc,p.as7. 

yjTtrtne  roy  de  Periï^ft  défait  fouvent  par 
les  Romains, p air. 

yeaunt  ancienne  abbaye  de  fijlts  à Marfcilie  , 

Hr*‘  ~ 

ytnxnrt , dit  Bencagc,  Ev.  d’Hieraple,  alfifte 
au  Concile  d'Epbdc,  p-4oe-7b7-a. 

S.  y enerani  Ev.dc  Clermont  ; ce  qu'on  en  dit, 
f-*9- 

ymert  Ey.  de  Milan  mande  fa  promotion  à S. 
Paulin,  qui  luy  écrit  en  400,  7-97 

y entre  Ev.  de  Matfeillc  depuis  419,  jufqu’cn 
4(t.  Saint  Celeftin  écriteontre  luy.p.ua.i 77. 

ytrimenoa  Berenien  Evefque  de  Perge,p.4C4- 
7 74- r,  vient  au  Concile  d’Ephcfc,  p.7 78  7X0, 
demande 'qu'on  attende  Jeand’Annoche  ,p  797. 
76 s x,  y pxcfide  à quelques  lcanccs,p.  794.471. 
ferme  femme  de  l'Empereur  Leon,  f. 7+6.2. 
*ycre ami  de  Salvicn  qui  luy  écrit  , p.uo. 
yerua  agent  de  Jean  d'Annochc  àConftami- 
noplc,p;J7p. 

ytj'peu.  Oirles  difoit  après  le  coucher  du  foleil, 
p.1+0. 

y efnlat  Diacre  de  Carthage  député  au  Con- 
cile d’Ephde.f.  774.797.770. 

yttm/Unh.  S.  Auguftin  le  recommande  i Saint 
Paulin , p.77. 

yiil.r  Ev.  de  Martyrite  en  Afrique  retranche 
1rs  erreurs  des  ouvrages  de  Catfien  ,p.(*a. 
yiffer  moine  de  S.Sulpice  apprend  le  ménage 


des  ma 

fcc.  1 S.Paulin  , *-4S,  luy  rend  quelque  fervi- 
cc,  f.j+.o+  fij.  Saint  Paulin  écrit  par  luy  à un  1 
oHictcr  d armée,  p *<•  11  patte  le  ptimtemps  de  | 
401.  avec  S. Paulin, p.ioa.r  j.  Il  y retourne  en 
-■4o(,  & y paffe  une  année  fcc  p.ra/rar.7Sp.i. 

yU/ar  auparavant  Valgiua,  tait  naufrage  ; eft 
batttxé  à Noie  fcc.  f iji  i jt,  e®  different  de 
Viélorci-deflTus  ,t*.7a*.a. 

yieht  ma  ne  dcl'avoue  l’accufation  qu'on  luy 
imputoit  contre  S.Cyrille  f-H4- 

Saint  VUter,  Abbaye  de  MatléiHe  fondée  par 
Calfien  ,p.i7». 

S.  Viitrit  Ev.  ae  Rouen  & Confcfleur,  Saint 
Paulin  le  voit  à Vienne  fcc.  p.rr.ra , luy  écrit 
en  J99  parle  Diacre Pafcafè,  p-po.pr-S.  Paulin  le 
plaint  de  ce  qu’il  ne  l’cft  pas  venu  voir  allant  a 
Romeen  4°4,*-"s. 

La Su y l’Eglife d'Ephefe croyoit  pofle- 
' der  fon  corps  en  4ji,  pif  4 Nclfonus  fc  les 
adherans  luy  difputcnt  la  qualité  de  Mere  de 
Dieu , p.jr/.j/4.in.  Ncftorius  la  luy  accorde 
enfin,  p.jrf7.  On  faifott  alors  une  telle  delaVier- 
geà  Conllantmople,p.7jo  a. 

Vigilant  porte  à S.  Paulin  des  lettres  de  Saint 
Sulpiceen  jjt.p.-ss.dsi.S  Paulin  l’envoie  a Saint 
Jerome  avec  qui  il  fc  brouille , * 74  71- 

yiftit  Pape  louticnt  les  anathcmatifmes  de 
Saint  Cyrille  ,f.jto. 

Vigile  Evefque  de  Tapfe  défend  les  anathema- 
tifmesdc  Saint  Cyrille^  p.*tfi. 

Vin»  porte  des  lettres  de  Saint  Sulpice  i Saint 
Paulin  en  4Ct,p.r<>p. 

Vital  moine  , Théodore  d'Ancyre  luy  écrit, 

S.  Vivent  Prcftre  honoré  en  Bourgogne, p. 
71t. 

Ccianius  Rufius  V eUefieueus , & Fl.  Rufius 
Subinus  ytlHjitnm  , J.jj 4. 


TIERES.  Si 9 

Velufien  frere  d’Albine , oncle  de  Metanic  , p. 
Hj. 741.744,  eft  apparemment  celui  à qui  Saint 
Auguftin  écrit , p-uj,  eftoit  Proconlui  d’Afri- 
que vêts  l’age  de  vingt  ans , ;.s,  p a îl.i  par  les 
plus  grandes  charges,  p. 143. ne,  fcfait  Chré- 
tien , fc  meurt  à Conftantinople  , p .liant. 

70). 

Vnne  prive  Saint  Paulin  des  nouvelles  de  Saint 
Delphin  ,‘p.pi. 

Vraie  fait  une  relation  de  la  mort  de  Saint 
Paulin,  p.i+t.7U-t. 

tri* un  y.  enchaffe  la  telle  de  Carticn  fcc  p. 

■ tf . 


X 


ISTE  Pape.  V.Sixte. 

Z 

AC  A K ! E moine  de  Sinaï,  p.tçt- 
Saint  Zathce,  il  y en  jvott  une  eglifc  à An- 


ttochc  , pUJ, 

Ztbtna  anathematiie  Saint  Cyrille  i Antioche 


d'ifaurie,  p./*r. 

Ztnobe  Evefque  de  Zephyrc  fcKifmatique , p. 
rpr,  banni  à Tiberiade  fcc.  f.iço-sol- 
Zirun  Evefque  de  Rhinocorurcsen  119, p jrr. 
Z, ma  Cotevefque  Quartodcciman  lè  réun  t 
i l’Eglife  , p.j at>. 

Ztrktn  Empereur  déclaré  l’Eglife  de  Cypre  in- 
dépendante , p. 447,  abolit  le  college  des  Perfes 
d’fcdefle,p.i(/tfaj;7. 

Zefhjre  ville  de  la  première  Cilicie  ,p,jpr. 
Zctle  di  Ici  pie  de  S.  Arfcne.p.pso.qui  le  quitte, 
puis  le  reçoit , ptçi  tçl-  a , 

z'pmt  Pape  forpris  d’abord  par  les  Pelagiens, 
p.302,  les  condanne  enluirc,  p, 119.391, lc  réunit 
avecl'Eglifc  d’Alesandne  ,p.ito.  , 

Zofimt  Prcftre  de  Pelufc  incorrigible  & defef- 
peré , p.rrr. 


•FAUTES  ACORRIGER. 

PAr!  J.ligiu  r. comme  fon.frere,/i/êx,  cftmme  S.Paulin.p  p./.7,enfemble,frrutuellcment.p.ay./.p, 
fc  ,/.cft.p.2p  Lro  modainc.Lmondainc.p.  4 s./.  jS, délices, /.ciliccs.,”.  pi.fr  j,  II, U Ile  p.t  1 i.l.it.ef- 
fictx  Mort  de  fou  frère./.  r,S,c‘cft,/.cft.p.era./..r4#cpandu, /.répandue.*,  rrj./.ir,  femée, /.fcmées.p. 
141-1- Il  fait, / faits-  f\/77.v/s  .1  e/j  la  ligne  1 i , irieuag  S or  i 4. p. rp.-/.  J7.dc l’:n,  /.  de  vouloir  l’en,  p. 
21s.vii  avulatigne  penultùmemetuxÛuTi  l.p.a+aLji^.f  tap-HJ.»  la  marge,  Noti  l.rfafK. 
P.ifit  f>r»«  derntert , rti  7*  J K?*,  . H/le  ri  y»v«»Kf  *>s*mv(P|.  p.iii-Ltl,  ageabk,/.  agréa- 

ble* r oo./ü,de  vers, /.vers.p.io7-/p, ils  peuvi^t  ignorer, fils  ne  fauroient  ignorer,  p.31 1. t-e  r.il  leroit 
b en  difficile,/,  il  ne  leroit  paspolîiblc.  p.pv+.trp,  & luy  ,1  & qi*llcur.p.j*i./.a,foit  de  Saint  Cyrille, 
«;«</-î.foitdcNcftorius.  p.jp7-/.a.d’Ephelc,/.d’Ephcftc.p.+i>p./.i4,Manniicn,/.Majtimin.f.  4atf.  /. 
30  fcs*/.fà.p.4js./.*r,de.fde  ne. p.  4**. /.  r 0, de, /.pour. *.4*4-/.*, permit, /.permet-*.  4»  j./.aa,s’ils,/.s’ilf 

ne*  ,aj.bre.Maximien,/.Maiii»;n.pLja#.Ldfr.erf  4i3,A4î3.*  ja*.f.a+'jf«e^.y.r-S4»-'.**.AIcian- 
-dre, (■  Alexandrie.  p.j44/.rp,l’éclairciffent,/.l’éclair*i(rctnent.p.J7J.f.  à 1, rendit,  /.tendon’!  *.  j«  .(./■*, 

écri’vlt,/.écrivoit.f.rp.»./.ra,s,cftait,/.c‘eftoit.*.4itf./tf,lelJ/.ces.*.<rip/.7  demandai»,/  demanda  I.14, 

indifterens.  fdiiferens.*.pjr.Arr,Theodofc, /.Théodore,  p.tfjj.fja, bon, /.bons,  p.tfr-/.  ente 

cact»ffe,/.rengagcallent.p.<r4jJ.ip,entici,/.d’cntret.l2^ .^.qui.lqu'ilptfr+./dvruducccr1 
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au.°  pLUf  -U.Mcffcs.'.Mulcs.f.  ,*r-*t*-t*  -'  4U  AvCp.cc.f.jl^.liczvcc.lJ.f. 
Tjolibr  bavant  le  V Uta*  le  Vi  f,  ,+,  ro/.a.  .a i.qu.cft,  /.*•%.«,  pourron,  /.  pouv  oit  f. 

convoient.  p 7 s,  rof.alia.il, /il  cft-Jj.J».  Bencage.  f Bcncagc.  f 77t.»LUy,  Velul.  ,t  V efoleon, 
Vvl’ubs.»/.!  Jr./y.demcura,f.^cmcurera.f.77i  4W*i-lÿ*a7«Bcffulc>4yairtr*lo«Y«ft^^77l^^3iW 
iiois)lp«salois.ii.77p»Ai'lj7.'/',«:Lnf?-7*7're^i-^J'A',ats'i,Alwl“' 
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